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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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iii-4,  front,  gr. 
Rare.  Omis  par  Bnnet  et  Barbier. 

•4-  P.  [P.  Perrin]. 

Recueil  des  poésies  de  M.  — .  Paris,  Hé- 
.  nauU.  1655,  in-12. 

-h  P.  (M.)  [Paul  Pellisson-Fontanier]. 

Relation  contenant  l'histoire  de  TAca- 
demie  française,  par  ~.  Seconde  édition. 
Jouxte  ta  copie  imprimée  à  Paris,  chez 
Augustin  Courbé  (Hollande.  Elsevier),  1671, 
in-!2. 

Voir  aux  Anonymes  poar  Tédition  originale. 

•+-  P.  (M.)  [Françoise  Pascal]. 
Cantiques  ou  Noëls  nouveaux,  par  — . 
Paris,  1672,  in-8. 

-f-  P.  (Madame  de)  [de  Princy]. 
Les  Amours  de  la  belle  Junie,  par  — . 
Paris,  1698,  in-J2. 

C'est  le  même  livre  qae  <  Janie,  on  les  Sentiments 
romains  ».  V.  T. 
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+ P.(le  sieur)  [J.-Â»PETSsoNNEL],docteur 
en  médecine. 

Histoire  de  la  machine  du  monde,  ou 
Physique  mécanique;  par  •— .  Marseille, 
1704,m-12. 

.   +  P.  (M.)  [Procope-Couteaux]. 

Lettre  de  —  à  M.  Delille.  Namur,  1732, 
in-12. 

C'est  vne  réplique  à  une  satire  qne  Delille  anit 
composée  contre  Michel  Collelli,  dit  Prooope-Con- 
teaax:  i  Le  doctenr  Fagotin  »,  comédie  en  trois 
actes.  Liège,  1733,  in-lS. 

P.  (M.)  [POINSINET  DE  SIVRY]. 

Les  Ëgléides,  poésies  amoureuses,  par 
— .  Londres  et  Paris,  1 754,  in-8. 

-4-  P.  (M.  Tabbé)  [l*abbéThomas4ean  Pi- 
chonI. 

La  Raison  triomphante  des  nouveautés, 
ou  Essai  sur  les  mœurs  et  incrédulité,  par 
— .  Paris,  Gamier,  1756,  in-12. 

-H  P.  [PLEI^XHESNB1. 

La  Gmnguette,  vaudeville.  Paris,  1770, 
in-8. 
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P.  (le  chevalier  [Person  de  Berain- 
ville]. 

L'âge  d*or,  ou  Triomphe  de  Timmortelle 
Catherine.  Paris,  1776,  in-48. 

Gatalogoe  Soleinne,  n«  2S39. 

4-  P.  (M.  de]  [de  Prunay], 
Grammaire  aes  Dames,  par  — .  Paris, 
Lottin  l'aîné,  1777,  in-12. 

-h  P.  (M.  de)  C.  au  C.  R.  d.  l'A.  [de 
PoMMEREUL,  Capitaine  au  corps  royal  de 
Tartillerie]. 

Manuel  d'Epictète,  précédé  de  réflexions 
sur  ce  philosophe  et  sur  la  morale  des  stoï- 
ciens; par  —  .  Genève/ B.  Chirol,  1783. 
in-18,  de  70  pages. 

Réimprimé  h  Paris  en  1822,  in-i8,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  A.  A.  B— r. 
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•+-  P.  {madame  la  chanoinesse  de)  [de 
Polier]. 

Ântonie,  suivie  de  plusieurs  pièces  inté- 
ressantes, traduites  de  Tallemand,  par  —. 
Lausanne  et  Paris,  Buisson,  1787,  in-12. 

•+-  P.  (Charles)  J[Charles  Pertusier]. 
Le  Berger  arcaaien,  ou  Premiers  accents 
d'une  flûte  champêtre.  Paris,  an  VII,  in-12. 

-h  P.  (  M""j  [Perin,  épouse  de  M.  René 
Perinl. 

La  Forêt  de  Montalban,  ou  le  Fils  géné- 
reux, trad.  de  l'anglais  de  l'auteur  des 
Visions  du  château  des  Pyrénées,  par  — . 
Paris,  Dentu,  1813,  5  vol.  in-12. 

-h  P.  (Ant.)  [Antoine  Péricaud]. 

Essais  sur  Martial,  ou  Epigrammes  choi- 
sies de  ce  poëte,  imitées  en  vers  français, 
suivies  de  quelques  autres  pièces,  par  — . 
L'an  de  Borne  2569  (Lyon,  veuve  Buynand, 
1816),  in-8  de  24  pag.  Tiré  à  dO  exempL 

-4-  P.  (Alfred)  [Paumier]. 

Le  Village  abandonné,  poëme,  traduit 
de  Goldsmith,  par  — .  Pans,  Didot,  182i, 
in-12,  de  24  p. 

-I-  P.  et  A.  [Picard  et  Achaintre]. 
Les  Jésuites  peints  sous  Henri  IV  et  ju- 

fés  par  Montesquieu,  Voltaire,  etc.  Paris, 
82S,  in-8. 

P.  (M.  de)  [M.-L.-G.  de  Puibusque]. 

Les  Haras  dans  leurs  rapports  avec 
la  production  des  chevaux.  Paris,  1833, 
in-8,  72  p. 

Qaéranl  attribae  aaui  cet  onrrage  à  M.  de  Portes. 

+  P.  [Adolphe  PoujoL.J 

Mon  Bonnet  de  nuit,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8.  Avec  A.-M. 
Maréchalle. 

-h  P.  (d'Étain)  [PEirr  de  BaroncourtI. 
Histoire  de  la  ville  d'Etain  (Meuse),  de- 
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puis  ses  premiers  temps  jusqu'à  nos  jours. 
Verdun,  Henriot,  et  Etain,  fficolas,  183S, 
ln-8,  164  pag. 

-f-  P.  (M.)  [PiAULT,  chef  d'escadron  en 
retraite,  ofQcier  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  doyen  des  maires  de  Paris,  et  au- 
teur de  Y  Esprit  des  sociétés  nationales,  an 
VIII  et  1817]. 

De  l'Existence  des  éléments  de  la  ma- 
tière, de  ses  eflets,  de  l'univers,  des  ani- 
maux et  des  plantes.  Recherches  physi- 
ques, météorologiques,  sur  les  éléments, 
la  matière,  leurs  mouvements,  lesdifférents 
phénomènes  qu'ils  opèrent.  Paris,  Treutlel 
et  Wurtz,  1841,  in-8. 

-f-  P.  (Jos.)  [l'abbé  Joseph  ParrodinI. 
La  Grotte  a'Hautecour.   Bourg,  1849, 
in-8.  Brochure  de  8  pages. 

P.  (Charies)  [Charies  Potvin], 
La  Banque  nationale,  par  — .  Bruxelles, 
1852,  in-8,  40  p. 

+  P.  (l'abbé)  [Persigan]. 
Chronique  Sagienne  —  Saint-Céneri  le 
Géré  (Orne),  ses  souvenirs,  ses  monuments. 

Car  — .  Le  Mans,  Monnoyer,  1865,  in-12, 
96  p.,  et  pi. 

»+-  P.  (de)  [de  Pongbrvillb]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-H  P.  [Louisy]. 

Voy.  K.,  IL  col.  447  c. 

-f-  P**  (M"-  de)  [Madelaine  d'Arsant, 
dame  de  PuisieuxJ. 

L'éducation  du  marquis  de  ***,  ou  Mé- 
moires de  la  comtesse  de  Zurlac,  par  — , 
Paris,  Bauche,  1753,  2  vol.  in-12. 

-i-  P**,  docteur  en  Sorbonne  [F.-X.  de 
Feller.] 

—  Entretien  de  M.  de  Feller  et  de  M.  — 
sur  la  nécessité  de  la  religion  chrétienne  et 
catholique  par  rapport  au  salut.  Liège, 
Bassompierre,  1771,  in-8.  —  Strasbourg 
(Liège),  1772,  in-8. 

P**.  [Pichon]. 

Avec  A.  D**  (Dumouchel)  :  Éléments  de 
grammaire  française.  Paris,  Menée,  1805, 
in-12. 

-H  P**.  (M.)  [Pirault  des  Chaumes]. 

Contes  et  nouvelles  en  vers,  par  — . 
Bruxelles,  de  timpr,  de  Philolalos  (Paris), 
1829,  in-12  de  xij  et  212  pp. 

-f-  P***  FDom  BuLTEAu,  bénédictin]. 
Abrégé  de  l'histoire  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  Paris,  Coignard,  1648,  2  vol.in4. 

Ainsi  indiqué  an  Catalogne  Lescalopier.  b«  3170  ; 
Barbier,  n»  1S6,  indique 
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P***  [PORBY.] 

Les  Bucoljqiues  de  Virgile  en  vers  fran- 
çois,  par  le  sieur  — .  Paris,  Barhin,  1689. 
in-i2. 

Le  nom  do  tradoctenr  s'est  trouvé  sur  an  exemplaire 
donné  à  un  ami.  A.  A.  B— r. 

P***  (Pictet),  pasteur  et  professeur  en 
théologie  [P.  de  la  Paye], 

Entretiens  historiques  sur  le  christia- 
nisme de  l'Empereur  Phih'ppe,  dans  les- 
quels on  établit  ce  christianisme,  etc., 
adressés  à  M.~.  Basle,  1690,  in-8;  Utrecht, 
4692,  in-12. 

P***  (M.)  [Perrault]. 

L'Apologie  des  Femmes.  Paris,  Coignard, 
1694,  in-4,  16  p.  et  une  préface  non  pa- 
ginée de  22  p. 

En  Ters.  Il  y  a  nne  antre  édition  de  Golofnie.  4694. 
Cet  opuscule  fut  inséré  en  1694,  dans  le  tome  I,  par- 
tie IV.  p.  399,  du  Recueil  de  Moetjens  ;  en  1695  et 
en  1720  dans  des  contrefoçons  desOSovres  de  Boileau  ; 
on  le  retrouTe  également  dans  l'édition  publiée  par 
Saint-Marc.  U I.  p.  433-45.  (Voir  BerrUt  Saint^Prix, 
édit.  de  Boileau,  1. 1,  p.  ccxxiv). 

-f-  P***  (le)  [Loriot,  de  rOraloire]. 
Voy.  Le  Jeune  (le  P.),  II,  732  c. 

-I-  P***  (le),  de  la  compagnie  de  Jésus. 

[HOUDRY.] 

Sermons  sur  tous  les  sujets  de  la  mo- 
rale chrétienne,  par  — .  Paris,  J,  Boudot, 
1696  et  ann.  suiv.,  20  vol.  in-12. 

-I-  P***  (la  marauise  de)  [de  Perne], 
Le  comte  de  Tiiiedate,  par  — .  Paris, 
Gissey,  1703,  in-12. 

D'après  nue  note  manuscrite  dn  temps,  le  véritable 
auteur  de  ce  roman  serait  la  marquise  De  Prince. 

A.  A.  B— r. 

•    P***  (le  marquis  du),   aut.  sup,   [de 

MORBIDIJ. 

Lettre  de  M.  —  (du  Pourpris),  à  un 
gentilhomme  de  ses  amis,  sur  les  études  et 
sur  la  méthode  de  M.  de  Morbidi.  Paris, 
/.  Boudot,  1707,  in-8. 

+  P***  (M.  de)  [de  Préfontaïne]. 

Eutrope,  ou  Abrégé  de  Thistoire  romaine, 
traduction  nouvelle  avec  des  remarques  his- 
toriques. Paris,  Brocas,  1710,  petit  in-12. 

C'est  d'après  un  catalogue  bien  butif  que  cette  tra- 
duction se  tronre  citée  deuk  fois  sous  la  date  de  1601, 
dans  les  c  Historié  romane  scriptores  minores  »,  édi- 
tion de  Denx-Ponto,  1789,  in-8.       A.  A.  B— r. 

-H  P***  (le)  [Dominique  de  Colonia,  de 
la  C.  de  J.] 

Pratique  de  piété  pour  honorer  le  B.  Ré- 
gis, pour  l'imiter  et  pour  lui  faire  une 
neuvaine,  par  — .  Lyoht  1717,  in-12. 

-h  P***  (M"*  la  marquise  de)  [de  Perne]. 
Lettres  galantes  et  poésies  diverses  de  — . 


Paris,  Mouchet  ou  Saugrain,  1724,  2  vol. 
in-12. 

P***  (M.  de),ps,  rM"«MEHEusT]. 
Mélisthènes,  ou  Vlllustre  Persan,  nou- 
velle, par  ~.  Paris,  Prault,  1732,  in-12. 

L'abbé  Lenglet,  dans  ses  notes  manuscrites,  attribue 
à  madame  Heheost  le  Mélisthènes  dont  il  est  ici  ques- 
tion ;  ce  n'est  pas  le  même  ouvrage  que  w  l'Histoire  de 
MélisthènsB.  par  feu  M.  de  Saint-HyacinUie.  1723, 
in-12,  et  qui  n'est  pas  de  Saint-Hyacinthe. 

Voyes  une  notice  de  ces  deux  romans  très-médiocres, 
dans  la  nouvelle  édition  du  c  Chef-d'Œuvre  d'un  in- 
connu *,  avec  des  notes,  par  Leschevin.  Parit,  1807, 
in-8,  t.  2.  p.  413.  A.  A.  B—r. 

-h  P***  (le)  [Mareuil,  de  la  compagnie 
de  Jésus.] 

Les  œuvres  deSalvien,  prêtre  de  Mar- 
seille, contenant  ses  lettres  et  ses  traités 
sur  Tesprit  dMntérôt  et  sur  la  Providence, 
traduites  en  françois  par  — .  Paris,  Deles- 
pme,  1734,  in-12. 

P**  (l'abbé  de).' 

Voy.  D.  P.  B.  (le  R.  P.).  I,  Q83  d. 

-*-  P***  (M.  de.) 

Voy.  E***  [Emery].  I,  H98  c. 

•  -H  P***  (le  chevalier  de)  [Pacaront]. 

Bajazet  premier,  tragéaie.  Paris^  1739> 
in-8. 


f 


P***  (le)  [Bougeant]. 
Lettre  du  —  à  monseigneur  révoque 
de  Marseille,  sur  la  mort  du  P.  Porée,  de 
la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  1741,  in-12; 
et  dans  le  tome  9  des  Amusements  du  cœur 
et  de  r  esprit. 

-h  P***  [Nicolas  Perrik,  ancien  officier 
de  marine.] 

Essais  de  poésies  et  de  littérature,  par 
M.  -.  Utrecht  (Aix),  1742,  in-12. 

-+-  P*;*  (M.  Tabbé)  [Prévost.] 
Histoire  de  Guillaume  le  Conquérant, 

duc   de  Normandie  et  roi  d'Angleterre. 

Paris^  Prault,  1742,  2  vol.  in-12. 

P...  [Thomas  Carrère,  D.  M.]. 

Réponse  à  la  Lettre  raisonnée  de  Louis  XX 
(Adrien  de  La  Croix),  médecin  de  la  faculté 
de  Perpignan.  1743,  in-4  de  31  p. 


P***  [Pesselier]. 
Fables  nouvelles  en  vers,  par  — .  Paris, 
Prault  père,  1748,  in-8. 

-f.  P***  (M"*)  Madelaine  d'Arsant,  dame 

DE  PuiSIEUX], 

I.  Conseils  à  une  amie,  par— .Pam» 
1749,1730,  in-12. 

II.  Réflexions  et  avis  sur  les  défauts 
ridicules  à  la  mode.  Part»,  1761,  in-8. 

UL  Le  Marquis  à  la  mode,  comédie  en 
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trois  actes  et  en  prose.  Londres  (Paris). 
1763,  in-12. 

-H  p***et  P***  [Antoine-Alexandre-Henri 
PoiNsixET  jeune  et  Portelance]. 

Tolinet,  parodie  de  Titon  et  TAurore 
(en  un  acte,  tout  en  vaudevilles).  Paris, 
1733,  in-8. 

-h  P***  (M.  de)  [de  Pbtssonnel.] 
Essai  sur  les  troubles  actuels  de  Perse 
et  de  Géorgie,  par  — .  Paris,  1754,  in-12. 

AUribaé  à  de  Peyssonnel  père,  qui  peut  en  avoir  foorni 
les  matériaux  ;  mais  la  rédaciioo  semble  appartenir 
an  Als. 

-hP...  et  A...  [Pannard  et  Anseaumb]. 

L'Ecosseuse,  parodie  de  L'Ecossaise,  op. 
com.  en  1  a.  (et  en  prose),  par  — .  PariSy 
Praulty  1760,  in-12,  ou  Paris,  Cuissart, 
1761,^in-12. 

Léris  atlriboe  cette  pièce  à  Poinsinet  le  jeune. 

-f-P***  (M.)  [le  baron  Ant.  Portal,  mort 
en  1832.1 

Précisdex^hirurgiepratique.  Paris,  1762, 
ou  1768,  2  vol.  in-8. 

P***  (Pabbé),  aut.  sup.  [Paul  Baret]. 

L'Homme,  ou  Je  Tableau  de  la  vie,  His- 
toire des  passions,  etc....,  trouvée  dans  les 
papiers  ae  — .  Francfort,  1765,  6  part. 
in-8. 

-4-  P***  (M.)  [Perreau]. 

Scènes  cnampêtres  et  autres  ouvrages 
du  même  genre,  par  — .  Amst.  et  Paris, 
Gauguery,  1782,  in-8. —  2*  édition.  Paris, 
Desàuges,  1785,  in-12. 

-I-  P***  (de)  [A.-D.  Jos.  de  Pujol  de 

MONTRT.] 

Galerie  historique  universelle.  Recueil 
de  portraits  avec  des  Notices  biographi- 
ques. Paris  et  Valenciennes,  1786-89, 18 
livraisons,  in-4. 

Voir  dans  la  c  France  liltéraîre  >  XI,  567,  des  dé- 
tails snr  cet  écrlTain,  né  à  Valenciennes  en  4737, 
mort  dans  la  même  ville  en  1816. 

+  P***  (M"")  [Poulain.] 

Anecdotes  historiques,  singulières  et  in- 
téressantes du  règne  de  Louis  XJV,  par—. 
Amsterdam,  1770,  2  vol.  in-12. 

-h  P***  (M.  de)  [de  Pauw.] 

Recherches  philosophiques  sur  les  Amé- 
ricains, par  —  Berlin,  1770,  2  vol.  in-8  ; 
—  avec  une  dissertation  sur  l'Amérique 
et  les  Américains,  par  dom  Pbrnety.  Lon- 
dres, 1770,3  vol.  in-12. 

n.  Recherches  philosophiques  sur  les 
Egyptiens  et  les  Chinois,  par  — .  Berlin, 
Decker,  1773  et  1774,  2  vol.  in-12. 

L'anteor  a  mis  son  nom  entier  a^x  ■  Recherches 
sur  les  Grecs  ».  Berlin.  1788.  2  vol.  in-12. 

A.  A.  B^r. 
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-h  P***  (comte  de)  [Jean-Goulot-Benja- 
min Pfeil.] 

L'homme  tel  qu'il  est,  ou  Mémoires  du 
— >  écrits  par  lui-même,  traduits  de  l'alle- 
mand par  mademoiselle  deMorville.  Amster- 
dam et  Paris,  Valade,  1771,  2  vol.  in-12. 

•+-  P***  (M.)  [Perreau,  gouverneur  des 
enfants  de  M.  de  Caramanj. 

Eléments  de  l'Histoire  des  anciens  peu- 
ples, par  — .  Paris,  Costard,  1775,  in-8. 

-h  P***  [Peyron]. 

Le  Fourbe,  comédie  en  cinq  actes,  *en 
prose,  traduite  de  l'anglois  de  Gongreve, 
par  M.  — .  Paris,  Runult,  1775,  in-8. 


P***  [Picot  de  Clorivibre.I 
Le  Modèle  (les  pasteurs,  ou  Précis  de  la 
vie  de  M.  deSernin,  curé  d'un  village  dans 
le  diocèse  de  T***.  Pans,  1779,  in-12» 

-h  P***  (M.)  [Poncelin]. 

Traité  historique  des  anciennes  ensei- 
gnes et  étendards  de  France,  suivi  d'une 
dissertation  très-importante  sur  le  même 
sujet,  par  — .  Paris,  1752,  in-18. 

Le  «  Traité  historiqae  >  est  de  Ang.  Galland  ;  il  vit 
le  jour  i  Paris,  1637,  in-4.  Sanval  l'inséra  dans  le 
tom.  Il  de  ses  t  Antiquités  de  Paris  »,  et  il  a  été 
réimprimé  dans  le  t.  Vil  de  la  «  CoUeclion  des  disser- 
tations sur  rHist.  de  France  »  publiée  par  M.  Leber. 

-h  P***  (l'abbé)  [l'abbé  Petiot,  de  l'Aca- 
démie de  la  Rochelle]. 

L  Lettre  de—  à  M***,  sur  le  magnétisme 
animal,  1784,  in-8, 17  pages. 

I[.  Autres  Rêveries  sur  le  magnétisme 
animal,  à  un  académicien  de  province,  par 
— .  Bruxelles,  1784,  in-8, 48  p. 

-f-  P***  [Plaigne.] 

L'art  de  faire,  d'améliorer  et  de  conserver 
les  vins,  nouvelle  édition  augmentée,  par 
M.  — .  Paris,  Lamy,  1782,  petit  in-12.  — 
Nouv.  édit.  Paris,  1803.  in-12. 

Voy.  aux  anonymes,  l'Art  d'améliorer. 

Même  ouvrage  probablement  qne  le  c  Parfoit  Vigne- 
ron >  par  M.  P***,  Paris,  Serrière,  1803.  in-18. 

A.  A.  B— r. 

4-  P***  [Parraud]. 

L'homme  de  lettres  bon  citoyen,  dis- 
cours philosophique  et  politique  de  dom 
Louis  Gonzague  de  Castiglione,  avec  des 
notes  de  M.  1  abbé  Godard,  traduit  de  l'i- 
talien par  M.  — .  Londres  et  Paris,  Barrais 
rainé,  1785,  in-12. 

P...,  vice-consul  à  E...,  ps.  [de  Chas- 
telluxJ. 

Discours  sur  les  avantages  ou  les  désa^* 
vantages  qui  résultent  pour  l'Europe  de  la 
découverte  de  l'Amérique.  Londres  et  Pa- 
ris,  Praidt,  1787,  in-8  de  68  pag. 
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a  Prêtre  ».  Paris  y  Chaumerot  jeune  j  1822, 
2  vol.  in-12. 

Ce  roman  t  d'abord  été  publié  en  divers  articles  dans 
les  «Annales  de  la  UUéraUire  et  des  arts». 

A.  A.  Barbier,  sons  le  vfl  10108  de  us  Anonymes, 
présente  ces  romans  comme  étant  de  madame  Lacan, 
depuis  madame  Gotto,  on  plutôt  de  M.  de  Lonrdoueix  : 
la  dernière  version  est  lapins  vraisemblable,  car  Mi>«  So- 
phie Panier  reçoit,  dilr-on.  pour  ses  ouvrages,  des  con- 
seils de  M.  de  Lourdoueix.        De  Manne,  n»  3035. 

III.  Contes  mythologiques,  par  — .  Pa- 
ris, LadvocaU  i823,  2  vol.  m-12. 

IV.  L'Ecrivain  public,  ou  Observations 
sur  les  mœurs  et  les  usages  du  peuple  au 
commencement  du  xix'  siècle,  recueillies 
par  feu  Le  Ragois,  et  publia  par  —,  au- 
teur du  «  Prêtre  »,  etc.  Par»,  PUUtatné^ 
1825-26,  3  vol.  in-12,  ornés  de  gravures 
et  de  vignettes. 

y.  Des  Richesses  du  pauvre  et  des  mi- 
sères du  riche,  par  —,  Paris,  PUlet  aîné. 
1829,  in-12. 

n  y  aurait  autant  à  gloser  sur  la  paternité  de  ces  trois 
derniers  ouvrages  que  snr  les  deux  précédents. 

On  a  encore  sous  le  nom  de  cette  dame  des  Nou- 
velles, insérées  dans  divers  recueils;  telles  sontcellei 
intitulées;  c  Un  Jeune  républicain  en  1833»  (dans  le 
tome'X  du  Livre  des  Gent-et-un);  i  les  Différentes  ma- 
nières de  voir  >  (dans  le  tome  ix  du  Salmigondis)  ; 
I  Une  et  une  font  un  *  (dans  le  tomev  des  Heures  du 
soir),  etc. 

M.  de  Manne,  sous  les  n^*  460  et  1401  de  ses  Ano- 
nymes, attribue  à  cette  dame  la  traduaion  de  deux  ro- 
mans anglais,  qui  parait  être  plus  certainement  de  lA"* 
la  comtesse  Mole,  on  de  M.  Alfred  Fayot. 

-+-  P***  (M-  Emilie)  [M-  de  Choiseul- 
Meuse.] 

Paris,  ou  le  Paradis  des  femmes.  Paris^ 
1821,  3voLin-12. 

-h  P***  (M.)  [L.-A.  PiNBL,  juge  de  paix 
au  Havre]. 

Essais  archéologiques,  historiques  et 
physiques  sur  les  environs  du  Havre.  Ham, 
1824,  in-8. 

P***  (M"*  Nathalie)  [M-  Nathalie  Pi- 

TOISI. 

Mélanges  religieux.  Paris,  1827,  in-12. 

-h  P***  (Adrien)  [Adrien  Payn]. 

Avec  Théodore  N***  (Nezel)  :  Roc  l'ex- 
terminateur, mélodrame  comique  en  trois 
actes.  Paris,  1828,  in-8. 

-|-P***[Pericaud]. 

Le  Cimetière  de  Loyasse,  ou  Description 
de  tous  les  monuments  oui  existent  dans  ce 
cimetière,  avec  le  relevé  exact  des  inscrip- 
tions qui  y  sont  gravées,  par  — .  Lyon, 
1834,  in-8,  Gg. 

P...  (J..),  ancien  élève  de  TEcole  poly- 
technique, aut.  stip.  [Fabré-Palaprat]. 
Yoy.  J.  D...,.,,  Il,  424  /*,  et  ajoutez  : 


4-  P***  (l'abbé  de)  [H.-J.  de  Paix,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Liège.] 

—  Lettres  à  M.  Tabbé  de  P.  —,  conte- 
nant quelques  observations  sur  les  affaires 
du  pays  de  Liège  en  1787  et  sur  le  mé- 
moire intitulé  :  De  la  Souveraineté  du  Prince, 
etc.,  par  N.  Bassenge.  Liège,  1787-1789, 
in-8. 

Ces  leUres  sont  au  nombre  de  21 .  Elles  forment 
près  de  3000  pages  et  se  trouTont  généralement  reliées 
en  cinq  ou  six  volumes. 

H-  P...  (M.)  [Papion  le  jeune.] 
Eloge  de  Louis  XII,  surnommé  le  père 
du.  peuple,  par  — .  1788,  in-8. 

P***  (M.),  citoyen  d'Orléans,  colonel  de 
Venecy  [Papillon]. 

Moyen  de  lever  les  diflicultés  du  plan 
sur  lesassignats  donné  par  —.  S.l,  (1790), 
in-8. 

-h  P***  (Fabbé)  [l'abbé  Pillard]. 
Les  Mânes  de  Pierre  le  Grand  au  couron- 
nement d'Alexandre.  Moscou,  1801,  in-8. 

+  P...  [Petitot]. 
Voy.  I,  664  rf. 

-f-  P***  [Pannelier,  ancien  professeur.] 
Histoires  choisies  tirées  de  Tite  Live, 
traduction  nouvelle  avec  le  latin  en  regard, 
par  M.  — .  Paw.1809,  2  vol.  in-12. 

H-  P**  [François-Antoine-Eugène  Pla- 
nard]. 
Voy.  a  France  littéraire,  c  XI,  461. 

-f-  P***  (Léopold  6e)  [de  Planard]. 
Voy.  Leopold  de  P***,  H,  7îi6  f. 

-+-P***  [PannelierI. 

Hindoustan,  ou  Religion,  mœurs,  usa- 
ges, arts  et  métiers  des  Hindous,  par 
M.  —  Paris,  Nepveu,  1816,  6  vol.  in-18. 

+  P...  [Etienne  Psaume]. 
Notice  sur  feu  Tabbé  Georgol.  Paris, 
1817,  in-8. 

P***  [Pannelier.  ancien  Drofesseur.] 
Les  Trois  Dialogues  de  l'Orateur,  tra- 
duits du  latin  de  M.  T.  Cicôron,  par  M.  — . 
Paru,  Delalain,  1818,  2  vol.  in-12. 

-h  P***  (M"*)  [M"*  Adrienne  Prignot]. 
La  Maison  des  bois,  ou  le  Remords  et  la 
Vertu.  ParU,  1821,  2  vol.  in-12. 

P***  fM-  S.),  nom  dég.  [M~  Sophie 
Panier  (1)]. 

I.  Le  Prôtre.  Paris.  Ponthieu,  1820, 
4  vol.  in- 12. 

II.  La  Vieille  fille,  par  —,  auteur  du 


(1)  Belle-sonr  d'un  ancien  BirehaDd  de  lalnagM  de 
la  rue  du  Four  Saint-Germaiii. 


f 


11 


TJWlrtf 


lî 


Lm  initiales  J.  P qu'on  lit  sur  lejtitre  y  ont  été 

mites  poar  faire  croire  que  M.  Plivard,  Jeane  adepte» 
était  l'anteor  de  cette  brochure. 


-T-  P***  (l'abbé)  [Peurette,  de  Liéee]. 

Deux  Amis,  ou  Entretien  sur  la  néces- 
sité d'une  religion,  par—.  Bruxelles,  1838, 
in-32. 

P...,  ancien  tj^graphe,  auteur  déguisé 
[Alkan  aîné,  ancien  typographe]. 

Lettre  aux  rédacteurs  au  a  Journal  des 
Débats». 

Impr.  dans  les  «Annales  de  la  typographie»,  pre- 
mière année,  in-4,  vfi  du  l«r  jaillel  1839. 

Celte  lettre  renfenne  de  sérieuses  objections  sur  les 
conditions  d'un  bon  livre,  et  des  réflexions  prorondé- 
ment  «ensées  à  propos  de  l'excentricité  de  certaines  in- 
novations introduites  dans  la  librairie. 

-f-P...  [l'abbé  C.  Pinard]. 
Gilbert,  ou  le  Poëte  malheureux.  Tours, 
1840,  in-12;  4"  édit.,  18i5,  in-12. 

4-  P****  (M.)  [Portes]. 

Le  Caractère  d'un  véritable  et  parfait 
amy,  par—.  Paris,  Jacq.  Le  Febvre,  1695, 
in-lâ. 

-h  P....  [Ch.-F.  Pannard]. 
Voy.  A....1, 147/*. 

-f-  P....  (M.),  pasteur  à....  [Botot,  le 
jeune,  commis  à  la  poste  aux  lettres]. 

Cours  de  morale  fondé  sur  la  nature  de 
l'homme,  par  —,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  sons  ce  titre  :  «  Plan  d'une  démocratie  » . 
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P (feu  M.)  [PiNGBROiN,  ingénieur]. 

Expériences,  machines  et  recherches 
utiles  à  l'humanité,  aux  hospices,  au  com- 
merce et  aux  arts,  traduites  de  plusieurs 
langues  et  recueillies  dans  divers  voyages, 
trouvées  dans  les  papiers  de—.  Paris,  1805, 
in-8. 

-h  P****  (Ev.)  [ParnyJ. 
Les  Voyages  de  Céline,  par—.  Paris, 
Debray,  180G,  in-32,  34  p. 
Réimprimé  dans  les  c  Œuvres  »  de  l'auteur. 

+  P....  (M»"  Julie)  [M*-*  Përin]. 

Henri  Saint-Léger,  ou  les  Caprices  de  la 
Fortune,  par  H.  Siddons,  trad.  de  l'anglais 
par—.  Paris,  1807,  3  vol.  in-12. 

Cette  dame  a  traduit  divers  antres  romans  anglais. 
Voir  la  <  France  littéraire  ». 

H-  P....  (M"'  de)  [de  Palaiseau]. 

Histoire  de  M'***  de  S.rJanvier,  les  deux 
seules  blanches  conservées  à  Saint-Domin- 
gue, par— .  Pcrw.  B/flwe,  1812,  in-18. 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions.        A.  A.  B— r. 

-1-  P****  (Etienne)  [Psaume,  né^nl769, 
assassiné  en  18291. 
Dictionnaire  bibliographique,-  ou  Nou- 
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veau  Manuel  du  libraire  et  de  l'Amateur  de 
livres.  Paris,  1824,  2  vol.  in-8. 

Charles  Nodier  a  parlé  de  cet  ouvrage  dans  une 
note  insérée  au  catalogue  Pixérécourt,  n«  2190;  il 
observe  que  Psaume,  en  se  servant  sans  façon  du  c  Ma- 
nuel du  Libraire  *  de  M.  Bmnet,  y  avait  Joint  une 
foule  de  notes  malveillantes  et  acerbes  qui  révèlent 
naivement  les  opinions,  c'estrà-dire  les  préventions  e^ 
les  haines  de  l'auteur.  Le  livre,  tel  qu*il  est,  ne  donne 
pas  l'idée  de  ce  qu'il  a  été.  c  On  n'a.  pour  ainsi  dire, 
conservé  que  les  euphémismes.  Le  libraire  Gosselin. 
acquéreur  de  l'édition  entière,  ftit  obligé  d'y  semer  les 
cartons  d'une  main  prodigue,  pour  en  rendre  la  publi- 
cation possible  ». 

Voici  un  éehantillob  des  aménités  de  Psaume;  nous 
rempruntons  à  l'article  du  vicomte  de  Bonald  :  c  Les 
productions  de  ce  ténébreux  écrivain  n'ont  en  un  peu 
de  vogue  que  parce  que  certains  valets  de  plume  de  la 
tyrannie  avaient  fait  à  leur  auteur  un  immense  trons- 
sean  de  répu'ation.  Mais,  comme  toutes  les  choses  hu- 
maines, ce  trousseau  commence  ft  s'user  et  tombe  en 
lambeaux  depuis  que  les  théories  du  despotisme,  si 
ingénieuses  qu'elles  puissent  être,  ne  sont  plus  de 
mode.  » 

-h  P (W^  de),  née  B de  V 

[M"*  DE  Perin]. 

La  Dame  grise,  ou  Histoire  de  la  Beau- 
champs,  par  — .  Paris,  d'Hautel,  1813, 
in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  f  Contes  gothiques  ». 

-4-P [Perbom]. 

Guide  des  électeurs,  par  un  électeur 
(1"  juin  1842).  Paris,  Chamerot,  1842, 
in-32. 

+  P******  (Gabriel)  [Gabriel  Peigwt], 
Notice  des  ouvrages  de  bibliologie, 
d'histoire,  de  philosophie,  d'antiquités  et 
de  littérature,  tant  imprimés  que  manus- 
crits, de  — .  Paris,  Crapelet,  1830,  in-8, 
vu,  52  p. 

Livret  rédigé  par  Peignot  loi-mème,  tiré  à  peUt 
nombre  et  distribué  à  ses  amis.  Il  s'y  trouve  quelques 
passages  curieux,  entre  autres  une  citation  empruntée 
à  un  ouvrage  devenu  introuvable  et  dont  l'existence  a 
été  révoquée  en  doute  :  «  la  Seringue  spirituelle  pour 
les  âmes  constipées  en  dévotion  ».  Le  «  Manuel  du 
libraire  »  (au  mot  Ifottlardier  spirituelle  (sic)  indique 
cet  extrait.  La  c  Notice  »  dont  il  s'as;tt  étant  fort  rare, 
nous  croyons  à  propos  de  lui  emprunter  cette  courte 
citation  : 

c  Voici  en  quels  termes  l'auteur  de  la  f  Seringue 
spirituelle»  (p.  iSO),  apostrophe  les  dames  qui  met- 
tent du  fard  :  Vilaines  carcasses,  cloaque  d'infection, 
bourbiers  d'immondices,  n'avex-vous  pas  honte  de  vous 
tourner  et  retourner  dans  la  chaudière  de  l'amour  illi- 
cite et  d'y  rougir  comme  des  écrevisses  lorsqu'elles  cui- 
sent, pour  vous  faire  des  adorateurs?  Au  reste,  il  est 
juste  que  des  visages  qui  ne  savent  plus  rougir  de  pu- 
deur rougissent  au  moins  par  artifice  ;  mais  puisque 
vous  avez  voulu  imiter  la  rougeur  des  écrevisses,  comme 
eUes,  vous  irex  à  rebours  dans  la  voie  du  ciel.  • 

+  P [Pierre  Dumesnil,  membre  de 

l'Académie  de  Rouen]. 
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Une  édition  du  «  Dictionnaire  »  de  Ri-  !  a 
chelet. 

4-  P (Ém...)  [Emile  Polonceau]. 

Itinéraire  descriptif  et  instructif  de 
ritalie  en  1835,  par  — .  Paris,  Pougin, 
i836,  2  vol.  in-8. 

+  P (Gabriel)  [G.  Peignot]. 

Recherches  historiques  sur  l'origine  et 
Tusage  de  l'instrument  de  pénitence  appelé 
discipline,  par  .  —  Dijon,  Victor  Lagier, 
1841,  in-8. 

Notons  en  passant  qu'un  diplomate  allemand,  le  ba- 
ron Ch.  de  Martens,  avait  entrepris  un  travail  spécial 
sor  les  macérations  inspirées  par  un  esprit  de  péni- 
tence. U  avait  rassemblé  nne  collection  considérable 
d'instruments  de  pénitence  de  toutes  sortes  ;  après  sa 
mort,  survenue  k  Dresde  en  1862,  elje  a  été  vendue  ili 
l'enchère.  (Graesse,  <  Trésor  des  livres  rares  i,t.  IV. 
p.  420.) 

-f-P******  (M.)  [Pechmeja]. 

Eloge  de  Jean-Baptiste  Colbert,  discours 
qui  a  obtenu  le  second  accessit  au  juge- 
ment de  l'Académie  françoise,  par  — .  F<h 
ris,  1773,  in-8.- 

-f-  P.  A.  [Poullet]. 
Nouvelles  relations  du  Levant,  par  — . 
Paris,  1667,  in-12. 

4-  P.  A.  [Pierre  Alux]. 

Douze  sermons  de—,  sous  divers  textes, 
et  particulièrement  pour  la  défense  de  la 
réformation.  Rotterdam,  168o,  in-12. 

V.  T. 

4-  P.  A.  (M.)  pPh.-Nic.  Pia]. 

Détail  des  succès  de  rétablissement  que 
la  ville  de  Paris  a  fait  en  (aveur  des  per- 
sonnes noyées,  par —.  Pam,  1772-81, 
7  part.,  in-12. 

Les  deux  premières  parties  seules  ne  portent  pas  le 
nom  de  l'auteur.  Il  y  a  deux  éditions  de  la  secondb. 

-H  P***  A***  [Pierre  Andriel]. 
Polythermes  de  la  Gironde,  par—.  Bor- 
deaux, 1851,  in-12.  G.  M. 

PABLO,  ps.  [Georges-Marie  Matuieu- 
Dairnv.£ll,  auteur  d'articles  dans  le 
«  Corsaire  du  Midi  ». 

-h  P.  A.  C.  [P.  A.  Cap,  ou  plus  exac- 
tement Gratacap]. 
Voy.  Marot,  II,  1060  a. 

PACATUS  (Eumenius),  ps.  [le  P.  Har- 
douin]. 

Pro  Eumenio  Pacato  ad  Norisium. 
(versus  1690),  in-4,  feuille  volante. 

Le  P.  Hardonin  a  pris  ce  masque  pour  critiquer  quel- 
ques endroits  du  livre  du  P.  Noris,  «  Annns  et  epochs 
Syro-Macedonum  » . 

Les  quatre  pages  d'Eumenius  Pacatns  ne  se  trouvent 
point  parmi  les  œuvres  dn  P.  Hardouin.  Le  P.  Noris 
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'es  a  cependant  réfutées  dans  sa  «  Parenesis  ad  V.  C. 
J.  Harduinum  >,etc.  Amstelodasni,  1700,  in-12. 
Cardinal.  Noris,  Opéra,  in-fol.  t.  3.    A.  A.  B— r. 

PAQFIQUE  (le  P.),  nom  ide  religion 
[Claude-François  Rousselet,  Augustin 
réformé,  auteur  d'une  «  Histoire  et  Des- 
cription de  réglise  royale  de  Brou  »,  ou- 
vrage estimé]. 

Voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Rous- 
selet. 

4-P-A.  D...  etJ.  G.  [DuPAuetGuADBT]* 
Etat  de  l'Ansleterre  au  commencement 

de  1822...  traa.  de  l'anglais,  par  MM.  — . 

Paris,  Chanson,  1822,  in-8;  3*  édit.,  ib.,  id. 

4-  PADER  D'ASSEZAN  [Cl.  BoyerJ. 
Agamemnon,  tragédie.  Paru,  1680,in-12. 

-+-  PADILLA  (Pedro  de),  plag. 

Voir  dans  la  c  Correspondance  littéraire  »,  t.  m, 
p.  77,  un  article  de  M.  Adolphe  de  Puibusqne  sur  nn 
exempl.  qu'il  découvrit  à  Londres  des  f  Eglogas  pas- 
toriles,  »  Séville,  1582,  de  ce  poëte  espagnol.  Cet 
exempl.  avait  appartenu  à  Philippe  Desportes,  qni  a 
mis  sa  signature  sur  le  frontispice  et  tracé  sur  les 
marges  nn  grand  nombre  de  notes  dans  lesquelles  il  in- 
dique les  traductions  on  imitations  de  Padilla.  Plu- 
sieurs éditions  des  poésies  de  Desportes  avaient  para 
en  1582,  et  Padilla  avait  très-bien  pu  les  connaître  ; 
mais  il  est  juste  d'observer  que  les  deux  poètes  ont 
pu,  l'un  et  l'autre,  puiser  aux  mêmes  sources.  Des- 
portes avait  largement  emprunté  aux  Italiens;  de  son 
vivant,  nn  de  ses  compatriotes,  le  sieur  de  Saint-Jorry, 
lui  lança  une  grosse  accusation  de  plagiat  dans  nn  livre 
intitulé  :  «  Rencontre  des  muses  de  France  et  d'I- 
talie >  (Lyon,  1604);  on  n'y  trouve  pas  moins  de 
43  sonnets  empruntés  à  quinze  poètes  différents;  les 
originaux  sont  imprimés  en  regard  des  imitations 
Trançaises.  Desportes,  loin  de  se  fkher,  répondit  «  qu'il 
avait  beaucoup  plus  emprunté  aux  Italiens  qu'on  ne  le 
montrait  dans  ce  livre,  et  qu'il  aurait  fourni  de  bon 
gré  d'amples  indications  à  l'auteur  s'il  avait  été  ins- 
truit de  son  projet  ». 

PADILLA  (Luis  de),  ps.  [Lepoitevin  de 
Saint-Alme,  auteur  d'articles  dans  divers 
journaux]. 

-f-  PADIOU  [Gabriel  Hugelhann]. 
Le  Trésor  de  Grand-Lieu.  Nantes,  1860, 
in-16,  32  p. 

Catalogue  de  la  bibliothëque  de  Nantes,  n«  18085. 

4- P.  A.  G.  pe  prince  Augustin  Ga- 
litzin]. 

Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

+  PAGE  (Henri)  [William  DuckettI. 
L  Les  Petites  Ouvrières.  Paris,  1862, 
in-12. 
U.  Des  articles  dans  des  journaux. 

PAGE  DE  LA  COUR  IMPÉRIALE  (Un), 
aut.  dég.  [Emile  Marco  de  Saint-HilaireI. 

Mémoires  et  Révélations  d'  —,  de  1802 
à  1815.  Paru,  au  Palais-Royal,    galerie 
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â^OrUani,  n"  38  et  39,  4830,  2  vol.  in-8. 

+  PAGE  DU  ROI  (Un)  [de  Toustain- 
Ricbebourg]. 

Essai  sur  THistoire  de  Normandie, 
par—  (alors  âgé  d*environ  dix-neuf  ans). 
Amsterdam  et  Rouen,  Machuel,  1766,  in-lâ. 

Réimprimé  en  4789.  Voy.  aux  Anonymes  f  Estai 
snr  riiistoire  de  Neostrie.  « 

H-  PAGE  DU  TZAR  NICOLAS  (Un)  [le 
prince  Joseph  Lubomirsici]. 

Souvenirs  d'— .  Imprimes  dans  «  le  Cor- 
respondant »,  et  ensuite  en  volume. 

PAGES  (Emile),  ps.  [Louis  Bergeron, 
écrivain  politique,  rédacteur  du  a  Journal 
du  Peuple  »,  du  a  Charivari  »  et  du  «  Siè- 
cle »,  auteur  dramatique  et  nouvelliste]. 

I.  Fables  démocratiques.  Paris,  aux  bu- 
reaux du  a  Charivari  netdut  Journal  du 
Peuple  »,  1839,  in-18. 

II.  Avec  M.  Albéric  Second  :  Un  neveu, 
s*il  vous  plaît,  folie-vaudeville  en  un  acte, 
représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  14octobre  1839.  Pam,  Mifiiei, 
1839,  in-8. 

m.  Avec  M.  Michel  Delaporte  :  TAnda- 
louse  de  Paris,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  â3  août 
1840).  Pari*.  VédiUur,  rue  N.-D.  de  Naza- 
reth.  1840,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Bricet  :  l'Officier  de  ma- 
nne, vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des 
Délassements-Comiques,  le  30  mars  1847.} 
Sèvres,  Cerf,  1847,.  in.8. 

M.  L.  Bergeron  a  écrit  dans  divers  Joamanx  démo- 
cratiques, parmi  lesquels  nous  comprenons  c  le  Siècle  * , 
sons  les  initiales  E.  P.  11  est  un  des  auteurs,  sons 
son  nom  littéraire,  de  «  Paris  au  xix*  siècle,  Re- 
cueil de  scènes  de  la  vie  parisienne  ».  (Paris,  1840, 
in.4.) 

PAILLASSE  DE  L'AUTRE  MONDE  (Un), 
ps,  [le  baron  d'Agiodt,  fils  d'un  intendant 
militaire]. 

Les  Acrobates  du  jour,  revue  mensuelle, 
paraissant  le  15  de  chaque  mois.  (Pre- 
mière livraison,  et  unique.)  Paris,  Thé- 
nard-DumousseaUj  s.  d,  (lo47),  in-8  de 
3â  pag.  avec  vignettes  dans  le  texte. 

Cet  ouvrage  devait  former  2  vol.  in-8  snr  grand 
}ésns.  ornés  de  24  lithographies  et  plus  de  300  vignettes 
dans  le  texte. 

PAIR  (Un),  aut.  dég,  [le  comte  Molé]. 

Observations  sur  le  dernier  budget, 
adressées  par  —  aux  deux  Chambres,  à 
l'ouverture  de  la  session.  Paris,  Ladvocat, 
1822,  in-8. 

Constitutionnel.  8  juin  4822.  A.  A.  B— r. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut,  dég.  [le 
comte  DE  PaADEL]. 
Consultations  épistolaires,  ou  Recueil  de 
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quelques  lettres  écrites  par  un  membre  de 
la  Chambre  des  communes  d'Angleterre, 
et  par  — ,  sur  divers  sujets  politiques. 
Paris,  Le  Normant,  1822,  in-8  de  316  p. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup.  [Ra- 
ban]. 

Lettre  d'  —  à  M.  de  Chateaubriand. 
Paris  (vers  1826),  br.  in-8. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup.  [\e 
baron  de  Lamothe-Langon  et  autres]. 

Mémoires  et  Souvenirs  d'  — ,  ex-mem- 
bre du  Séna^Conservateur.  Paris,  Tenon^ 
1829-30, 4  vol.  in-8. 

Le  pair  que  l'on  présente  comme  ayant  écrit  ces  Mé- 
moires est  le  comte  Fabre  (de  l'Aude). 

Le  canevas  de  ces  Mémoires. appartient  au  baron  de 
Lamothe-Langoi}.  Les  deux  premiers  volumes  ont  été 
refaits,  en  partie,  par  M.  Gnillemard,  avocat,  et  les 
deux  derniers  par  M.  L'Héritier  (de  l'Ain),  ou  plutM 
par  M.  Lardier. 

Une  «  Histoire  secrète  du  Directoire  > ,  Paris,  Ménard, 
1832,  4  vol.  in-8,  est  aussi  attribuée  au  comte  Fabre, 
de  l'Aude,  mais  elle  n'est  peut-être  pa«  plus  autiien- 
Uque  que  ses  Mémoires. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup,  [J.- 
H.-R.  Capepigue?! 

Statistique  parlementaire.  I  et  II.  La 
Nouvelle  Chambre  des  députés.  III.  La 
Chambre  des  pairs. 

Imprimée  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  ui*  série, 
tomes  in  et  lY  (1834). 

.+-  PAIR  DE  FRANCE  SANS  OUVRAGE 
(Un).  Voy.  Nadar. 

PAIR  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE  (Un), 
aut.  sup.  p'abbé  Lenglet  du  FresnoyI. 

Lettres  d'  -^^  à  milord  archevêque  de 
Cantorbéry,  sur  l'état  présent  des  affaires 
de  TEurope  ;  traduites  de  l'anglois  par  le 
chevalier  Edward  Melton.  Londres,  Innys 
(Paris),  17i5,  in-12. 

Ouvrage  de  la  composition  de  Lenglet  du  Fresnoy. 

A.  A.  B— r. 

PAIX  (le  prince  de  la|,  nom  anobli  [don 
Manuel  Gooor,  favori  ae  Ferdinand  YII, 

grince  de  la  Paix,  duc  d'Alcudia,  prince  de 
assano,  comte  d'Evora-Monte,  ancien 
premier  ministre  du  roi  d'Espagne,  géné- 
ralissime de  ses  armées,  grand-amiral,  etc., 
mort  au  commencement  d'octobre  1851  à 
l'âge  de  85  ans]. 

Ses  Mémoires,  traduits  en  français  d'a- 
près le  manuscrit  espagnol,  parJ.-G.  d'Es- 
ménard,  lieutenant-colonel  d'état-major. 
Paris,  Ladvocat,  1836-37,  4  vol.  in-8. 

Il  y  a  tout  lien  de  croire  que  ces  mémoires  n'ont 
point  été  écrits  par  Godoy. 

■^  C'est  par  distraction  que  Qnérard  sijniale  le 
prince  de  la  Paix  comme  favori  de  Ferdinand  VU  ;  il 
fallait  dire  de  Charles  IV'. 
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4-  P.  A.  J.  (de  Verdun)  [Abel-Jbandet], 
Voy.  J.  P.  A.  J. 

H-  P.  A.  J.  D.  L.  N.  (le)  [Anne-Joseph 
DB  LA  Neuville]. 

La  Vie  de  saint  Jean-François  Régis,  de 
la  Compa^ie  de  Jésus,  par— ,  de  la  môme 
Compagnie.  Paris,  1737,  in-12. 

-+-  P.  A.  L***  [P.-A.  Lebrun]. 

Le  Village  abandonné,  poëme  .d'Olivier 

Goldsmith  ;  les  chants  de  Selma  et  Oilhona, 

poëraes  d'Ossian,  traduits  en  vers  français, 

par— .Par»,  Hénée,  an  XIII-1805,  in-18. 

PALAEOLOGUS  (Phileremus),  pseudon. 
[P.  Martinus  Lardenoy]. 

De  Oratione  dominicâ  liber,  ex  variis 
S.  Augustini  sententiis  contextus.  Parisiis, 
1673,in-12. 

Explication  de  TOraison  dominicale, 
trad.  du  latin  par  Guillaume  Le  Roy.  Pa- 
ris, 1674,  1688,  in-12. 

PALAEOPHILUS  (Vincentius),/w.  [G.  de 
WriTE]. 

L  Refutatio  prodroma  Libelli  famosi, 
cui  titulus  :  Brève  Memoriale,  extractum 
ex  prolixiore  de  statu  ac  progressu  Janse- 
nismi  in  Hollandia  ;  adornata  à  Vincentio 
Palaeophilo.  1698,  in4. 

L'ooTrage  qae  G.  de  WiUe  réfate  dans  cet  écrit  est 
celai  que  le  P.  Doacin,  jésnite,  fit  imprimer  à  La  Haye, 
en  1697,  sons  le  titre  de  v  Mémorial  abrégé  tonchanl 
l'état  et  les  progrès  dn  Jansénisme  en  Hollande  » . 

A.  A.  B— r. 

IL  Gratia  triumphans  de  no  vis  Liheri 
Arbitrii  decomptoribus,  inflatoribus,  de- 
ceptoribus  :  ac  presertim  scribillatore  no- 
tarum  brevium  m  Refutatione  prodromum 
a  brevis  Memorialis  »,  etc.  1699,  in-lâ  de 
82  pag. 

PALAEOPHILUS  (Desiderius),  ps,  [G.  de 
WnTE]. 

Imago  Pontifîciae  Di^nitatis  penicillo  sa- 
crarum  scripturarum  ac  traditionis  native 
delineata  :  ubi  quid  Pontifici  Romano  com- 
petat,  vel  non  competat  :  collectis  ex  £c- 
clesiastica  supellectile  documentis,  lucu- 
lenter,  ac  compendio  demonstratur.  1704. 

PALAEOPHILUS (Germanus),/?*.  [G.  de 
WitteI. 

Menaax  Judicium,  sive  Resolutio  prac- 
tica  Quaestionis  de  Recidivis,  convufsa  ex 
SS.  ^trum  fîrmissimis  apertisque  Dogma- 
tibus.  1700,  in-i2  de  15  pag. 

PALAIDOR  (M.  de),  ps,  [J.  Bruslé  de 

MoNTPLEINCH  AMP] . 

I.  Festin  nuptial  dressé  dans  TArabie 
heureuse,  au  mariage  d'Esope,  de  Phèdre 
et  de  Pilpai  avec  trois  fées  (Ësopine,  Phé- 
drine  et  Pilpine),  divisé  en  trois  tables. 
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A  Pirou,  en  Basse-Normandie  (Bruxelles), 
chez  Florent-à-Fahle  (J.-B.  Leener),  à  fen- 
sexQne  de  la  Vérité  dévoilée^  1700,  pet.  in>8. 

Voyex  «  l'Original  mnltiplié,  on  Portrait  de  Jean  Bms- 
lé,  namnrois».  Liège,  4712,  in-8,  p.  14. 

+  U.  L'Élite  des  fables,  ou  le  Festin 
nouveau  de  l'Arabie  heureuse.  Pirm  en 
Basse-Normandie,  1710,  in-8. 

PALEOPISTUS  (Joan.),  pseudon.  [G.  de 
WnTE]. 

Apologia  pro  clero  Ecclesiae  Batavorum 
romano-catnolicae,  seu  Rationes  obquas 
Clerus  censuitin  locumRim.  Archiepiscopi 
Sebasteni,  non  esse  illico  recipienoum  D. 
Theodorum  Cokkium.  170â«  in4  de  79  p. 

PALINGÈNE  (Marcel),  ps.  [Pierre-Ange 
Manzoli,  poëte  latin  du  xvi'  siècle,  né  en 
lUlieL 

Le  Zodiaque  de  la  vie  humaine,  ou  Pré- 
ceptes pour  diriger  la  conduite  et  les  mœurs 
des  hommes;  trad.  du  poëme  latin  de  —, 
avec  des  notes,  par  de  La  Monnerie  (et 
une  préface  par  J.  Rousset).  La  Haye, 
1731;  Londres,  Le  Prévost  (en  France), 
1733,  2  vol.  in-12. 

J.  Rousset  se  chargea  de  diriger  la  première  édition. 

-+-  Marcello.Paligenio  est  Tanagramme  de  Pier  An- 
gelo  MansoUi.  Ce  poème,  qni  contient  d'assez  vives  at- 
taques contre  Rome  et  contre  le  clergé,  fat  mis  à  l'in- 
dex. Les  lettres  initiales  des  29  premiers  vers  dn 
premier  livre  donnent  le  nom  de  llarcellas  Palinge- 
nins  Stellaios,  qni  a  été  signalé  anssi  comme  celui  dn 
véritable  auteur.  La  première  édition  dn  «  Zodiacus  • 
est  de  Venise,  vers  1531  ;  voir  le  <  Manuel  du  Lib.  >. 

-|-  Une  analyse  assez  longue  se  trouve  dans  «  l'His- 
toire liUéraire  d'Italie  » ,  par  Ginguené  (continuée  par 
Salfl).  t.  X.  p.  281. 

-|-Sur  ses  attaques  contre  Rome,  voir  Ghasles,  «  Etu- 
des sur  le  moyen  âge  »,  1841,  p.  386. 

+  PAUSSOT  [Chaponnière]. 
Il  fallait  ça,  ou  le  Barbier  optimiste. 
1778,  in-8. 

+  PALL  (Etienne)  [Félix  Platel]. 

I.  Les  Echos  de  Hombourg.  Paris,  A. 
Taride,  1836,  in.l8. 

II.  La  Banque.  1  vol.  in-18. 

III.  Scènes  de  jeu.  .1  vol.  in-18. 

Voir  le  t  Catalogne  général  »  de  M.  0.  Lorenz, 
tom.  IV,  p.  94,  pour  quelques  autres  écrits  de  cet  au- 
teur. 

PALLADIUS  SANCTI  AUGUSTI  DISCI- 
PULUS,  pseudon.  [G.  de  WrrTEl. 

I.  Spdngia  notarum  quibus  V  Proposi- 
tiones  famosas  denuo  aspersit  Martinus 
Stevaert,  theologus  Lovaniensis,  obducta, 
168i3,  in-4  de  32  pages.  - 

Il  y  a  à  la  tête  une  petite  préCice  qni  en  expose  la 
sujet.  Un  écrit  de  Nicole,  qni  venait  de  paraître,  et  in- 
titulé :  «  Disquisitio  an  schedula  qusdam  recte  probet 
damnatas  Propositiones  io  Jansenio  esse  > ,  forne  la  pre- 
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miëre  partie  de  celui-ci.  La  seconde  partie  est  de  G.  de 
Witle,  et  a  pour  titre:  «  Appeodix  ad  Disqaisitionem 
Yiri  eraditi.  Enudealio  Capitis  13,  libri  3  de  Gratia 
Christi  apod  Jansenium  > .  Nicole  et  de  Wille  prouvent 
d'une  manière  invincible  que  les  V  Propositions  ne  sont 
point  dans  le  livre  de  Jansenius,  et  que  Jansenius.  bien 
loin  d'avoir  enseigné  les  hérésies  qu'on  lui  attribue,  les 
a  oombattnes  de  tontes  ses  forces. 

IL  Assertionis  Notarum  in  Proposi- 
tiones  V  famosas  adversus  «  Spongiam  » 
iis  oppositam,  crisis,  i688,  in-4. 

Contre  Steyaert. 

PALMAN  (Eug.  de) ,  pseudon.  [Hippo- 
lyte  Régnier  d'Estourbet]. 

L'Histoire  de  tout  le  monde.  Paris, 
Dureuil,  1829,  3  vol.  in-12. 

M.  Ch.  Rabon  a  eu  part  au  dernier  volume. 

PALMARÈZE  (la  marquise  de),  ps,  [Mé- 

RARD  DE  St-JuSTJ. 

Œuvres  de  — .  Partout  et  pour  tous  les 
temps  (Paris,  1789),  3  vol.  in-18. 

Même  ouvrage  que  celui  intitulé  :  «  Espiègleries, 
Joyeusetés  •.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

+  Transcrivons  un  pacage  ae  la  préface,  qn'il  ne 
faut  point  prendre  au  sérieux  : 

«  La  marquise  de  Palmarèze  possédait  plusieurs  ta- 
lents agréables  ;  emportée  par  son  tempérament  fou- 
gueux, presque  tout  son  temps  fut  consacré  au  plaisir  ; 
mais  quelquefois,  fatiguée,  elle  cessait  d'être  Bac- 
chante, se  transformait  en  Muse,  et  chantait  sur  la  lyre 
00  racontait  en  vers  assez  faciles  ce  que  lui  retraçait 
son  imagination  ou  sa  mémoire.  » 

«  Elle  gardait  ass^  ordinairement  une  copie  de  tous 
ces  riens,  qu'elle  donnait  volontiers  à  ceux  ou  celles 
qui  paraissaient  les  trouver  de  leur  goût.  Quoiqu'elle 
nkt  très-jolie  femme,  elle  se  montrait  presque  toujours, 
dans  ses  amusements  littéraires,  sous  des  habits  d'hom- 
me, et  c'est  en  empruntant  les  apparences  de  notre 
sexe  qu'elle  a,  sous  ce  déguisement  qui  lui  plaisait, 
composé  une  grande  partie  de  ses  poésies.  * 

«  La  An  de  sa  vie  édifia  autant  que  sa  jeunesse  pro- 
longée jusqu'à  la  maturité  de  l'&ge  scandalisa  la  cour 
et  la  ville.  Pécheresse  comme  Madeleine,  elle  mourut 
en  arrosant  de  ses  larmes  le  pavé  du  temple  qu'elle 
avait  choisi  pour  sa  retraite,  et  oîi,  le  jour  et  la  nuit, 
eHe  suppliait  le  Dieu  des  miséricordes,  lui  offrant  en 
sacrifloe  les  macérations,  les  tortures  dont  elle  châtiait 
son  corps  jadis  orné  de  tous  les  charmes  que  le  luxe 
corrupteur  peut  ajouter  à  tous  les  avantages  de  la  na- 
ture. Elle  expia  ses  écarts  par  une  pénitence  effrayante, 
que  peu  de  cénobites  voudraient  ou  même  pourraient 
imiter  ». 

Un  exemplaire  avec  des  corrections  et  additions  de  la 
main  de  l'auteur  a  Aguré  à  la  vente  Nodier  en  1844. 

PALMEZEAUX  (C.  de),  super fét,  nom. 
[Michel  Cubières]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  »,  à  Cubières  de  P., 
et  le  même  ouvrage,  t.  XI,  p.  Ii9. 

PALMIR,  ps.  [Sautiquet],  l'un  des  trois 
auteurs  de  «  Han  dislande  »,  mélodrame 
en  trois  actes  (1832).  Voy.  Octo. 
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-hP.  A.  L..R  [Lair,  néàCaen  en  1769, 
mort  en  cette  ville  en  1853,  auteur  de 
publications  nombreuses]. 

Bains  de  Bagnoles,  département  de 
rOrne,  par  — .  Caen,  Poisson,  s.  d,  (1813). 

Deux  tirages  in-8,  l'nn  de  trois  et  l'autre  de  sept 
exemplaires,  L.  D.  L.  S. 

Voir  Ë.  Frère,  c  Manuel  du  Bibliographe  normand  », 
t.  n.  p.  134. 

PALTEAU  (F.  de),  nom  ahréviatifrPoU' 
manoir  de  Palteau].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Formanoir  de  P. 

+  PAMARD  (les)  [Pierre- François  Be- 
NAZET,  mort  en  1793,  et  son  fils  Jean-Bap- 
tiste-Antoine, mort  en  1827,  l'un  et  l'au- 
tre médecins  à  Avignon]. 

Voir  pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  la 
«  France  littéraire  »,  t.  VI,  p.  573. 

-I-P.  A.  M.  F.  [Pierre-Antoine  Masson- 
FouR,  pharmacien  à  Auxonnel. 
Vinaigres  diachorimiques.  S.  d.,  in-12, 

16  p. 

4-  PAMPHILE  [Gilles  d'Aurigny]. 
Le  Tuteur  d'amour.  Paris,  154G,  in-8. 

L'auteur  de  re  recneil  de  poésies,  réimprimé  en  1 547 
et  en  1553,  a  d'ailleurs  joint  son  véritable  nom  au  pré- 
nom qu'il  s'était  donné,  mais  il  a  publié  d'autres  écrits 
sous  le  masque  de  c  Tlnnocent  égaré  »  (voir  ce  mot). 

-h  PAMPHILE  [Xavier  Bougard,  de 
Liège]. 

Adresse  aux  rénovateurs,  par—.  Liège, 
NoëliSm,  in-8,  2ip. 

PANALBE  (C.  B.  de),  ps.  [Charles  Bru- 
GNOT,  de  l'Académie  de  Besançon,  né  le 

17  octobre  1798,  à^Painbîanc,  d'où  il  a  tiré 
son  pseudonyme  en  le  latinisant]. 

Éloge  de  la  Folie,  par  Erasme.  Trad. 
nouv.  Troyes,  Cardon,  1826,  in-8.  avec 
une  gravure. 

PANAM  (  M™  A.-P.-H.-Alexandre  )  , 
apocr,  [Philarète  ChaslesI. 

Mémoires  d'une  jeune  Grecque,  contre 
le  duc  régnant  de  Saxe-Cobourg-Sallfeld, 
et  le  prince  Léopold  son  frèro  ;  suivis  de 
la  Vie  politique  de  ces  deux  princes,  de 
leurs  aventures  amoureuses  et  des  princi- 
paux événements  qui  se  sont  passes  de- 
puis 1808  jusqu'au  Congrès  de  Vérone. 
Paris,  l'Auteur,  rue  de  la  Chausséed'Antin^ 
1825,  2  vol.  in-12. 

Deux  prospectus  de  ces  Mémoires  ont  été  publiés, 
l'un  en  1824,  et  l'autre  en  1825,  promettant  ces  scan- 
daleux Mémoires  en  quatre  volumes  ;  mais  il  n'en  a  été 
publié  que  deux. 

-f-Voir  la  c  Correspondance  ji  de  Stendahl  (H.  Beyle)« 
t.  I,  p.  âiO.  «  Ces  Mémoires  commencent  par  une  lettre 
du  prince  de  Ligne  qui  a  un  succès  fou.  Elle  est  digne 
de  Voltaire.  C'est  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'histoire 
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des  cours,  depuis  Gynis  et  Héliogabale  jusqu'à  Louis  XV  I  (i 
et  M"^*  de  Pompadonr.  « 

PANCATAGÈLE,  w.  [Corvïsart,  fils  du 
célèbre  médecin  ae  ce  nom,  le  baron 
Corvisart,  ancien  médecin  de  Napoléon]. 

Olla  Podrida.  (En  vers  alexandrins]. 
Parts.  Eug.  Renduel,  1832,  in-8  de  56  p. 

PANCKOUCKE  (C.-L.-F.),  imprimeur- 
libraire  de  Paris,  ancien  secrétaire  de  la 
présidence  du  Sénat. 

Pages  576  à  579  du  t.  VI  de  la  «  France 
littéraire  »,  nous  avons  déjà  fait  connaître 
des  excentricités  de  cet  imprimeur-li- 
braire ,  en  qui  la  vanité  s  était  faite 
homme  ;  nous  en  aurions  beaucoup  à  ajou- 
ter, plus  extravagantes  les  unes  que  les 
autres,  telles  que  la  pose  projetée  d'un 
rail-way  aux  abords  de  sa  maison,  son 
testament ,  monument  d'orgueil  poussé 
jusqu'à  Textrôme  ridicule  ;  mais  ce  n'est 
point  ici  la  place.  Notre  tâche,  ici,  est 
d'établir  que  la  réputation  d'érudit  que 
cet  habile  éditeur  a  voulu  se  faire  est  loin 
d'être  incontestée,  et  nous  allons  en  donner 
deux  preuves  à  l'occasion  de  la  traduction 
de  Tacite  qui  porte  son  nom. 

I.  La  Germanie,  traduite  de  Tacite  (par 
P.-Aug.-Mar.  Miger);  avec  un  nouveau 
commentaire  extrait  de  Montesquieu  et  des 
principaux  publicistes  ;  le  rapprochement 
des  mœurs  germaines  avec  celles  des  Ro- 
mains et  de  divers  autres  peuples,  particu- 
lièrement avec  celles  de  la  nation  française; 
des  notes  historiques  et  géographiques; 
une  table  chronologique  indiquant  les  pro- 
grès des  différentes  peuplades  de  la  Ger- 
manie, leurs  envahissements  successifs  et 
leurs  établissements;  la  traduction  des 
principales  variantes  extraites  de  tous  les 
commentateurs  de  Tacite.  (Par  le  même.)  c 
Paris,  C.'L.'F,  Panckoucke,  4824,  in-8, 
avec  un  Atlas  in-4  de  16  p.  de  texte  et 
12  planches. 

Le  texte  latiu  se  trouve  en  regard  de  la  traduction. 

On  a  souvent  mis  en  doute  que  feu  Panckouclce  (lit  le 
seul  et  véritable  auteur  de  la  traduction  des  (Euvres  de 
Tacite  publiée  sous  son  nom  en  183i  et  années  sui- 
vantes ;  beaucoup  de  personnes  ont  pensé  que  M.  le  pro- 
fesseur Jules  Pierrot  avait  consenti  à  servir  la  vaniié  de 
Panckoucke,  en  traduisant  Tacite  sous  son  nom.  S'il  y 
a  quelque  chose  de  vrai,  tout  n'est  pas  entièrement  vrai ,  / 
ainsi  que  le  prouvent  les  deux  faits  suivants  ;  et  nous 
es|)érons  qu'un  jour,  des  personnes  en  sachant  plus  que 
nous  viendront  nous  mettre  dans  le  cas  de  contester  à 
M.  Panckoucke  la  traduction  entière  de  l'historien  latin, 
travail  d'érudition  entrepris  pour  venger  son  riche  par- 
rain, par  son  admission  à  l'Institut,  de  l'échec  qu'il 
avait  antérieurement  éprouvé  pour  la  représentation 
nationale. 

La  traduction  de  la  Germanie  est  l'oBuvre  de  Miger. 
Miger,  en  1823  ou  i824.  avait  un  pressant  besoin 
d'argent,  et  pour  le  latisALire,  il  compta  sur  sa  traduc- 


tion de  Tacite.  l\  alla  d'abord  la  présenter  à  l'un  de  nos 
libraires-éditeurs  le  plus  remarquable  par  le  goût  ;  mais 
cette  publication  ne  pouvait  s'adjoindre  à  aucune  des 
nombreuses  collections  que  ce  libraire  publiait.  Getui-«i 
indiqua  Panckoucke  à  Miger  comme  l'homme  qui  pou- 
vait s'arranger  de  sa  traduction,  s^  surtout,  il  ne  s'était 
point  encore  occupé  de  cette  partie  des  œuvres  de  Tacite. 
Miger  vit  Panckoucke.  et  sa  traduction  convint  à  ce  der- 
nier. La  question  d'acquisition  du  manuscrit  fut  débattue 
à  peu  près  en  ces  termes:  Vous  avez  besoin  de  3,400 
tr..  dit  Panckoucke  à  Miger;  je  ne  puis  vous  offrir  que 
1,200  fr.  de  votre  manuscrit.  Un  moyen  pourtant  pour- 
rait me  permettre  de  vous  être  utile  :  il  ne  me  convient 
que  jusqu'à  un  certain  point  d'insérer  dans  ma  traduc- 
tion de  Tacite  une  partie  qui  devra  porter  votre  nom  ; 
si  vous  consentiez  à  l'omission  de  votre  nom,  et  déplus, 
si  vous  me  promettiez  de  garder  le  secret  sur  votre  col- 
laboration, j'arriverais  à  la  somme  dont  vous  avez  besoin. 
Miger  devait  être  dépossédé  s'il  ne  payait  prochainement 
2,400  fr.  Le  marché  fut  conclu,  et  Miger,  en  honnête 
homme,  garda  le  secret.  Mais  quelqu'un  le  possédait,  ce 
secret  :  c'était  celui  qui  avait  envoyé  Miger  près  de 
Panckoucke,  notre  élégant  éditeur  Lefèvre,  et  l'auteur 
des  Supercherie*  découvre  toutl 

II.  Bibliographie  de  C.  C.  Tacite  (par 
Léop.-Aug.-Const.  Hesse).  In-8  de  xiv  et 
95  pages,  avec  un  fac-similé  du  manuscrit 
de  Tacite  écrit  au  xv'  siècle,  un  deuxième 
de  la  dernière  page,  de  l'édition  princeps 
de  Tacite,  et  un  troisième  de  la  première 
page  des  c  Annales  de  Tacite  »,  imprimées 
en  1315. 

Impr.  à  la  fin  du  tome  vu  (1838)  des  Œuvres  de  G. 
C.  Tacite,  traduites  par  G. -L. -F.  Panckoucke.  Réimpr. 
à  part  sous  le  titre  de  i  Notice  sur  G.  G.  Tacite  b, 
1838,  gr.  in-8  de  96  pages. 

Les  quatorze  pages  préliminaires  sont  consacrées  à 
l'examen  des  éditions  princeps  de  Tacite,  et  des  mss. 
de  cet  immortel  historien. 

La  façon  dont  Panckoucke  est  devenu  l'auteur  de  ce 
travail  est  beaucoup  plus  originale  que  la  précédente. 
L.-A.-G.  Hesse,  l'auteur  de  «  la  Bibliolhéconomie 
(qui  a  eu  l'honneur  de  deux  éditions),  publiée  sous  le 
nom  de  Constantin,  était  commis  chez  Panckoncke  plu- 
sieurs années  avant  que  celui-ci  ne  songeât  &  se  poser 
comme  philologue,  comme  traducteur  de  Tacite  (1). 
Hesse  se  faisait  vieux,  et  craignait  par  cette  raison  d'être 
réformé  d'un  jour  à  l'autre.  Hesse  rêvait  au  moyen  que 
cela  ne  lui  arrivât  que  le  plus  tard  possible  :  il  le  trou- 
va a  force  d'y  rêver.  Parmi  ses  travaux,  Hesse  comptait 
une  laborieuse  c  Notice  bibliographique  de  Tacite  »,  dont 
il  avait  parlé  plusieurs  fois  à  l'auteur  de  cet  article. 
Panckoucke  n'en  ayant  point  mis  à  la  tête  du  premier 
volume  de  sa  prétendue  traduction,  contre  l'usage  ordi- 
naire, Hesse  proflla  d'un  jour  de  l'an  pour  offrir  à  son 
patron,  au  lieu  de  bonbons  ou  d'oranges,  le  fruit. . .  de 
ses  longues  recherches  sur  les  manuscrits,  les  éditions 
princeps,  les  éditions  et  les  traductions  de  l'historien 


(1)  Panckoucke,  homme  savant  €n  tout,  avait  pour- 
tant le  malheur  d'ignorer  que  sou  commis,  ne  voulant  pas 
froisser  la  vanité  innée  de  son  patron,  s'était  fait  très- 
petit  pour  publier  son  livre:  ce  dernier  ne  voulait  pas 
obscurcir  la  réputation  d'un  homme  qui  avait  publié,  dès 
1803,  en  35  pages,  en  latin  et  flrançais,  des  fragments 
de  la  vie  d'Agricola. 
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lalia.  SoD  préseot  fut  accaeUli  avec  joie  ;  mais  cet  bom- 
mage  meUatt  Panckoarke  dans  on  très-grand  embarras. 
Imprimer  dans  êon  Tacite  le  travail  d'an  de  ses  em- 
ployés, et  avec  le  nom  de  cet  employé,  qnand  celui  dn 
traducteur  de  la  Germanie  ne  loi  avait  pas  convenu  !  Pan- 
ckoQcke  Jooa  l'homme  mécontent  vis-à-vIs  de  son  com- 
mis. Hesse  s'en  aperçnt;  surpris,  celui-ci  vonlut,  à  tout 
prix,  savoir  de  Panckoncke  en  qnol  il  avait  démérité  de 
sa  bienveillance  depuis  son  hommage.  Le  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  l'imprimeur  et  l'éditeur  Panc- 
koucke  essaya  des  moyens  de  diplomate  (titre,  dn  reste, 
auquel  notre  éditeur  se  croyait  le  droit  de  prétendre 
comme  à  tant  d'autres).  Votre  travail,  fait  avec  soin, 
dit-il  au  pauvre  négociateur,  vous  a  pris  beaucoup  de 
temps;  Je  ne  vons  parle  pas  d'érudition  :  vous  êtes  mon 
eommis.  Vons  avez  cm  m'ètre  utile  dans  ma  publication 
académique.  Je  vous  en  remercie.  Malheureusement,  M. 
Hesse,  le  philologue  n'exclut  pas  le  bibliographe,  et  le 
travail  que  vous  m'avez  offert  au  Jour  de  l'an,  je  l'avais 
fiiit  moi-même;  et  Panckoncke  mentait;  je  l'ai  là,  dans 
mon  secrétaire  (mais  il  ne  le  montra  pas).  Mais  comme 
je  ne  veux  pas,  philologiquement  parlant,  que  vons  ayez 
perdn  votre  temps,  et  ponr  que  vous  retrouviez  ma  phy- 
sionomie radieuse  à  votre  encontre,  vons  allez  me  faire 
on  reçu  de  300  fr.  pour  la  transcription  d'une  Notice 
littéraire  de  Tacite,  faite  par  moi.  Hesse,  à  cet  arran- 
gement, conservait  sa  place  (historiqur).  C'est  ainsi 
que  Panckoncke  est  devenu  l'autenr  d'un  travail  qu'il 
avait  si  pen  fiiit,  que,  contrairement  à  l'usage,  ce  libraire 
n'a  donné  ce  travail  qu'i  la  fin  du  dernier  volume  de  ta 
traduction  de  Tacite,  après  que  Hesse  le  lui  eut  remis, 
au  lien  de  le  donner  à  la  lète  du  premier. 

Ainsi  que  nons  l'avons  dit,  Hesse  avait  parlé  plu- 
sieurs fois  de  son  travail  à  l'auteur  de  cet  article  ;  mais 
encore  Hesse  avait  raconté  à  un  de  ses  amis,  le  savant 
helléniste  Dûbner,  la  vaniteuse  transaction  que  lui  avait 
imposée  l'habile  Panckoncke. 

Hesse  est  mort  quelques  années  avant  son  patron. 
Panckoncke,  homme  partout  et.  toujours  vaniteux,  tint 
à  ce  que  l'on  sAt  qu'il  avait  mis  de  l'empressement  i 
faire  une  pension  à  la  veuve  d'un  de  ses  employés  ; 
mais  il  ne  ftit  pas  question  de  son  collaborateur. 
Ecee  hamol 

m.  Llle  de  Staffa  et  sa  grotte  basalti- 
que, dessinées  et  décrites  par  C.-L.-F. 
Panckoucke.  Paris,  Panckoucke^  1831, 
in-fol.  avec  là  planches  et  une  carte. 

Cet  ouvrage  devait  être  un  c  Voyage  pittoresque  aux 
Des  Hébrides  >,  ainsi  que  le  porte  le  foux-tilre  des  trois 
livraisons  publiées,  et  avoir  vingt-cinq  vues  :  mais  Panc- 
koncke n'a  publié  que  la  seule  partie  dont  nons  venons 
de  donner  le  titre.  {France  littér.) 

Cette  publication  n'éuit  qu'une  mystification  à  Ta- 
dres^e  des  émditi,  car  elle  n'est  que  le  décalque  d'une 
publication  du  commencement  de  ce  siècle,  et  que  nous 
avons  vue,  portant  Justement  le  titre  de  «  Voyage  pitto- 
resque anx  Iles  Hébrides  ».  Mais  Panckoucke  voulait  être 
immortel,  regnicole  ou  étranger;  cette  publication,  fort 
heureusement  ignorée,  fut  ressuscitée  par  lui.  et  cette 
appropriation  lui  valut  le  titre  d'associé  correspondant 
de  la  Société  des  antiquaires  d'Edimbourg  (i). 

4-  (i)  Nous  ne  rechercherons  pas  les  motifs  do  l'a- 
nimosité  de  Quérard  contre  les  Panckoncke  ;  elle  a  été 
nn  peu  partagée  par  l'auteur  dn  «  Manuel  du  Libraire  ». 
lequel,  en  parlant  des  souscripteurs  qu'a  comptés  la 
«  BiMiothèque  latino-fhmcaise  »,  dit  que  c'est  peut- 
être  le  plus  beau  triomphe  qu'ait  obtenu  l'habilelé  de 
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PANCKOUCKE  (M-  Ernestiue),  femme 
du  précédiBnt. 

Poésies  de  Goethe,  traduites  pour  la  pre- 
mière fois  de  l'allemand  par  M"*  E.  Panc- 
koucke. Paris,  C.'L'F.  Panckoucke,  1825, 
in-32. 

Traduction  qui  ne  contient  qu'une  bien  faible  partie 
des  poésies  de  GoBthe,  puisqu'on  allemand  elles  forment 
deux  gros  volumes  ;  elle  fait  partie  de  la  «  Traduction 
de  tous  les  chefs-d'œuvre  classiques»,  publiée  chez  M. 
Panckoucke. 

Celte  traduction  de  poésies  allemandes  les  plus  dif- 
ficiles à  rendre  dans  notre  langue  est  de  plusieurs  com- 
mensaux de  la  maison  Panckoucke,  qui  ont  voulu  en  faire 
honneur  à  la  maîtresse  de  la  maison  :  ilyadans  ce  petit 
volume  un  peu  de  traduction  du  respeelakle  Aubert  de 
Vilry,  beaucoup  de  M.  Loève-Weimars,etdeM"^«Pano. 
koucke  . .  pas  du  tout. 

PANCKOUCKE  (Ernest),  fîls  des  deux 
précédents. 

M.  Ernest  Panckoucke  est  anssi  homme  de  lettres  : 
ainsi  l'a  voulu  son  père.  Toute  la  famille  de  ce  Tnflère 
devait  être  lettrée.  M.  Ernest  Panckoucke  a  été  présenté 
par  son  père  comme  l'un  des  traductenrsd'Horaœ,  et  l'on 
a  imprimé  à  part  l'épltre  de  ce  poêle  à  Julius  Florus. 
de  la  traduction  (en  prose)  de  M.  Ernest  Pjnckoucke 
(1832.  in-8  de  24  p.).  la  seule  pièce  que,  selon  toute 
apparence,  il  ait  traduite.  11  est  aussi  l'un  de  ceux  de 
Sénèque  le  philosophe.  Mais  il  a  traduit,  àlnitoutseul, 
les  Fables  de  Phèdre  (1834).  Qui  peut  contester  l'au- 
thenticité des  assenions  de  M.  Panckoucke.  éditeur?  ne 
sonl-elles  pas  sur  des  couvertures  imprimées  Y 

Malheureusement.  M.  Ernest  Panckoncke  a  trop  d'es- 
prit pour  accepter  la  réputation  de  traducteur  que  son 
père  lui  a  imposée. 

PANDOCHEUS  (Elias),  ps.  [G.  Postel- 

LUS]. 

navOevo9ia.  Compositio  omnium  dissi- 
dlorum  circâ  œternam  veritatem  aut  veri- 
similitudinem  versantium,  quae  non  solum 
inter  eos  qui  hodie  infidelium,  judeorum, 
haereticorum  et  catholicorum  nomine  vo- 
cantur,  ortœ  sunt  et  vigent,  sed  jam  ab 
admissis  per  peccatum  circà  nostrum  in- 
tellectum  teneoris  fuere  inter  ecclesiaB  pe- 
culiaris  et  communis  membra,  scriptore 
Eliâ  Pandocheo.  Basilcœ,  1S47,  in-8. 

PANGLOSS  (le  docteur),  ps.  [Simon- 
Nicol. -Henri  LinguetI. 

La  Cacomonade,  histoire  politique  et 
morale,  trad.  de  l'allemand  du  —,  par  le 
docteur  lui-môme,  depuis  son  retour  de 
Constantinople.  Coloqne  (  Paris  )^  1766, 
in-12.— Nouvelle  édition,  augmentée  d'une 
Lettre  du  môme  auteur.  Berne  et  Paris, 

Celloi,  1767,  in-ii.  Paris,  1797,  in-12. 

~ 

l'éditeur  sur  nn  public  assez  mal  disposé  en  sa  faveur. 
Plus  loin,  à  propos  des  c  Victoires  et  conquêtes  »,  il 
avance  que  ce  livre  peu  estimé  a  obtenu  un  brillant 
succès,  grftce  surtout  i  l'heureuse  industrie  du  libraire, 
lequel  est  parvenu  à  vendre  au  roi  Charles  X  un  exem- 
plaire tiré  sur  vélin  pour  le  prix  de  50,000  fr. 
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Ce  ht  le  4*  chapitra  do  Gindide.  de  Voltaire,  qui 
fit  naître  cet  écrit. 

-f-  Une  réimpression  a  en  lien  à  Brnxelles  en  i866 
(sons  la  mbriqne  de  Cologne,  4756),  petit  in-lS  de 
il6  paires.  Les  lis  dernières  sont  consacrées  à  nue 
notice  sur  la  Cacomonade. 

PANGLOSS  (Martin),  ps,  [MM.  Rigot  et 
H.  Tully]. 

La  Diligence  de  Brives-Ia-Gaillarde.  Fo- 
lie parade  en  un  relai,  mêlée  de  couplets, 
de  coups  de  fouet,  etc.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint -Antoine^  le 
iS  novembre  1837.  Paris,  de  Fimpr.  de 
Dùndey-Dupré,  1837,  in-8. 

+  PANGLOSS  [E.  J.  T.  Thoeé]. 
Des  articles  sur  la.  guerre,  impr.  dans 
«  la  Nation  »,  de  Bruxelles,  en  18Î14. 

PANGRAPHO  (Henriquès),  maître  es 
arts  de  TUniversite  de  Salamanque,  pseud. 
[Turpin]. 

Voyage  à  Geilan,  ou  les  Philosophes 
voyageurs  ;  ouvrage  publié  par—,  Amster- 
dam et  Paris,  de  Hansy,  1770,  2  part. 
in-12. 

Dix  ans  pins  tard,  cet  oonage  a  été  reproduit  on 
réimprimé  sons  le  titre  de  c  les  Philosophes  aventu- 
riers f ,  par  M.  T'**.  Anuterdam  et  Paris,  4780, 
S  vol.   ln-13. 

PANNONroS  (Coelius),  ps.  [Fr.  Gre- 

GORIUS. 

Coliectanea  in  sacram  apocalj^sim  S. 
Joannis.  Parisiis,  1341,  —  Venettis^  1547, 
in-8. 

Ces  noms,  Cœliu»  Pannoniut,  viennent  de  ce  qne 
Tantenr  était  prienr  des  Bamabites  deSaiot-Élienne.  an 
mont  Gœlins,  et  qn'il  était  Hongrois  de  nation,  quoi- 
qu'on l'ait  fait  mal  à  propos  Italien.  Aussi  les  c  Col- 
iectanea in  Cantica  Canticorum  *  de  notre  anteur  fu- 
rent-ils imprimés  à  Vienne,  en  Autriche,  en  168i, 
in-fol,,  ions  le  nom  de  Grégoire.  Le  P.  Le  Long  s*est 
trompé  en  distinguant  Gregorins  CcBlius  Italus  Bama- 
bita  de  Gœlins  Pannonius,  autrement  François  Gré- 
goire. (Lambacher,  p.  49.)  A.A.  B— r. 


PANOPTÊS  [Gérard]. 
Des  articles  dans  le  «  Mercure  français  ». 

PANORMITA  (Antonio),  pseud.  [Becca- 

TELLl]. 

Spéculum  boni  principis,  sive  vita  Al- 
phonsi  régis  Arragonis,  primùm  iv  libris 
confuse  descripta  ab  —,  aucta  à  Joan. 
Santés,  vel  Santeno.  Amst.,  Lud.  Elxev.^ 
1646,  in-12. 

-)-  Beccatelli  a  laissé  un  recueil  de  poésies  licen- 
cieuses qui,  après  être  resté  longtemps  inédit,  a  été 
inséré  dans  les  «  Quinqne  illnstrinm  pœtamm  lusns  (Pari* 
iiis,  i79i,  in-it)  »,  et  qui  a  été  réimprimé  àCobonrg 
en  18S4  avec  un  commentaire  de  M.  F.  C.  Forberg, 
qui  y  a  déployé  une  vaste  érudition  dont  il  aurait  pn 
flUrê  un  beaueoup  meilleur  emploi. 

«  La  docte  naïveté  dn  bon  M.  Forberg  Ta  entraîné 
•i  loin  que  les  griTeloBscs  licences  dn  Panormitain  ont 


^  disparu  presqn'entièrement  sons  les  énormités  dn  com- 
mentaire. C'est  dire  assez  que  ces  apophorëtes  latins  ne 
sont  point  de  ceux  que  les  anciens  envoient  en  étrennes 
aux  jeunes  filles  »  (Nodier,  c  Description  d'une  jolie 
coUection  de  livres  i,  i844,  p.  108). 
-f-  Voy.  Antoinb  db  Palbrhb,  I,  366  b. 

PANSMOUSER  (Gottlieb),  ps.  [Lindsbt, 
Anglais]. 
Le  Partage  de  la  Pologne. 

Ceux  qui  ont  attribué  ce  pampblet  an  comte  Mira- 
beau étaient  dans  l'erreur,  comme  l'a  bit  judicieuse- 
ment observer  Migerft  A.  A.  Barbier,  en  lui  citant  la 
leUre  de  Frédéric  U  à  Voltaire,  en  date  dn  36  mars 
i775.  A.  A.  B— r. 

PANTAZES,  ps.  pris  par  le  savant  bel* 
léniste  Adamance  Corat  pour  une  publi- 
cation dont  le  titre  nous  échappe. 

PANURGIUS  (Vincentius) ,  ps.  [Joan. 
Bapt.  MorinI. 

Vincentii  Panui^i  epistola  ad  Cl .  Vi- 
rum  Joannem-Baptistam  Morinum,  etc., 
de  tribus  impostoribus.  Parisiis,  16^, 
in-4. 

L'auteur  de  cette  pièce  est  J.-B.  Morin  lai-méme, 
et  les  trois  prétendus  imposteurs  auxquels  il  en  vent 
sont:  Gassendi.  Naudé  et  Bemier,  qui  n'avaient  pas 
approuvé  ses  visions,  tant  astrologiques  que  mathéma- 
tiques. (Diaionnaire  de  Pr.  Marchand,  an  mot  ïmpoS' 
toribtu.)  A.  A.  B— r. 

-|-  Dans  la  réimpression,  précédée  d'un  curieux  et 
important  travail  bibliographique,  qu'a  donnée  Pbilom- 
neste  Junior  (G.  Bmnet)  du  f  Traité  des  trois  impos- 
teurs »  {Parit  et  Bruxelles,  4867,  in-8).  on  trou- 
vera, p.  75,  quelques  détails  sur  l'opuscule  de  Morin. 

G.  M. 

PAOLI,  apoer.  [F.  Turbbn]. 
Discours  de—  aux  Corses,  sur  Tentre- 
prise  des  François. 

J'ignore  si  c'est  une  traduction  on  une  imitation 
d'un  poème  hollandais  de  Hogeveen,  libraire  à  Leyde, 
ou  si  celui-ci  a  traduit  on  imité  la  pièce  de  Turben  : 
le  fait  est  qu'il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entre 
ces  deux  pièces.  V.  T. 

PAOLO  (Fra),  nom  de  religion  fPaoIo 
Sarpi].  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  lui 
qui  ont  été  traduits  en  français.  Voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Sarpi. 

-h  Griselini  a  publié  une  c  Vie  de  Fra  Paolo,  réim- 
primée à  Venise  en  1785  et  très-fovorable  à  ce  per- 
sonnage célèbre  ;  il  en  est  de  même  de  la  c  Biogralla  » 
de  Bianchi  Giovini,  Zurich,  4836,  trad.  en  liran- 
f  çût,  Bruxelles,  1863,  8  vol.  in-12.  tandis  que  Ton- 
vrage  de  Pontanini,  Milan,  1805,  est  dans  un  sens 
hostile. 

+  P.  A.  P.  [A.  Planât,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  frère  de  M.  Marcelin 
(V.  ce  nom),  directeur  de  la  a  Vie  pari- 
sienne]. 

De  nombreux  articles  dans  ce  journal. 

4-  P.  A.  P***  [Pbadel]. 
I        Livre  pour  l'instruction  de  la  jeunesse, 
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dans  lequel  on  y  trouve  (sic)  un  abrégé 
de  l'Histoire  romaine,  de  l'Histoire  de 
France,  et  un  Abrégé  de  la  géographie  et 
des  Pensées  choisies,  ()ar  demandes  et  par 
réponses,  par  — .  Paris,  Perrault,  an  XU, 
in-12,  23  p. 

+  PAPA  (Un)  [HbtzelI. 
AlphabetdeM^'  Lili.  Paris,  Hettel,  i865, 
in-8. 

Le  texte  de  cet  ocvrage.  ainsi  que  celni  de  la 
f  Journée  de  Mademoiselle  Lili  >  et  de  «  Mademoiselle 
Lili  à  la  campagne  »  est  de  M.  Hetzel  ;  les  dessins  de 
M.  Lorenz  Froelich.  —  Voir  Maman  (une). 

4-  P.  A.  P.  DE  B.  fProsper-Augusle 
Poulain  de  Bossay,  professeur  d'histoire 
au  collège  Henri  IVJ. 

Nouvel  abrégé  de  géographie  à  l'usage 
des  écoles  élémentaires  et  ctes  écoles  pri- 
maires, par  — .  Paris,  1830,  in-18. 

4-  P***  A.  P.  D.  P.  (M.)  [Peyrot, 
ancien  prieur  de  Pradinas]. 

I.  Poésies  diverses,  patoises  et  françoises. 
par  — ,  ancien  prieur  de  Pradinas,  et  cha- 
noine de  Milhau.  1774,  in-12. 

Ce  Tolnme  a  été  imprimé  à  Ville-Francbe  de  Roner- 
gne,  par  Vedeilhié,  à  qai  est  adressée  Tépltre  dédica- 
toire,  anssi  anonyme.  A.  A.  B  —  r. 

U.  Les  Quatre  saisons,  ou  Géor^ques 
patoises,  par—.  Ville  franche,  1781,  in -12. 

+  PAP...  DU  CH**  (M.)  [Papion  di 
Château]. 

Motion  patriotique,  par  — .  S.  l.  n.  d. 
in-8. 

PAPENHAUSEN  (Wolf.-Emestus  à),  ps, 
[Ant.  Brunus]. 

Oratio  libéra  Wolgangi  Emesti  à  Pa- 
penhausen,  liberi  Baronis  (Antoni  Bruni). 
1646, in-4. 

Contre  l'abbé  de  Morgues,  qoi  y  opposa  :  «  Brun 
spongia  »,  etc.  ParUiii,  1647,  in-4.  (Niceron ,  t.  35 
page  383.)  A.  A.  B— r. 

-f-  PAPILLON  (Un)  [Marie-Charles-Jo- 
seph POUGENS]. 

Les  Quatre  Ages,  suivis  d'un  portrait 
d'une  jeune  fille,  par  —  (en  vers).  Paris, 
1820,  in-18. 

Le  premier  ouvrage  est  nn  roman  en  prose  poétique. 
Ce  litre  a  été  tiré  à  petit  nombre.  G.  M. 

PARACELSE  (Théophraste),  ps.  [Aurèle- 
Philip.-Théophraste  Bombast  de  hohen- 
HEiM,  né  à  Zurich,  en  Suisse,  en  1493], 
célèbre  comme  alchimiste. 

Ses  ouvrages  ont  été  rénnis  longtemps  après  sa 
mort,  arrivée  en  1544»  sons  le  titre  de  c  Paracelsi 
opéra  omnia,  medioo-chimico-chinirgica  ».  Genevœ, 
1658,  3  tomes  en  8  volnmes  in-fol. 

Les  Français  ont  en  assez  de  bon  sens  ponr  ne  point 
donner  dans  les  sottises  de  ce  fon  )  néanmoins,  on  a 
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publié  la  tradnctioD  d'nn  de  ses  ouvrages  sons  le  titre 
suivant  : 

«  La  Toison  d*or.  on  te  Fleur  des  trésors,  en  la- 
quelle est  méthodiquement  traité  de  la  pierre  des  phi- 
losophes »  ;  traduit  de  l'allemand.  Pari»,  161S,  in-lS 
avec  figures. 

Volume  rare  du  temps  d*Osmont  (1768),  et  qu'à 
cette  époque  il  disait  valoir  de  6  i  7  fr. 

Dans  le  siècle  suivant  on  a  imprimé  en  français  un 
t  Abrégé  de  la  doctrine  de  Paracelse.  ■  Part*,  1729! 
in-12. 

-H  Paracelse  a  longtemps  été  trop  décrié;  on  lui 
rend  aujourd'hui  plus  de  justice.  Supérieur  à  tous  tes 
contemporains,  il  fut  en  possession  de  la  vraie  mé- 
thode sdentiOque.  Voir  la  v  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale »,  tome  XXXIX ;  Adelung,  «  Histoire  de  la  folie 
humaine»  (en  allemand), tom.  VU,  p.  189-365  ;  Hoefcr, 
«  Histoire  de  la  chimie  ».  t.  H,  p.  7;  Rousselot.  «  His- 
toire philosophique  du  moyen  flge  »,  t.  IH,  p.  236; 
le  «  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques  »,  t.  IV, 
p.  549-557  ;  Renonard,  c  Histoire  de  la  médecine  »; 
tom.  n,  page  121. 

+0n  attribue  à  Paracelse  236  traités  différents.  Pré- 
décesseur des  spirites  modernes,  il  affirme  avoir  eu  des 
entretiens  avec  d'illustres  défunts,  notamment  avecGa- 
lien  et  Avicenne.  Il  peuple  l'univers,  et  même  le  règne 
animal  et  végétal,  de  démons  et  de  génies. 

PARASITE  LOGÉ  A  POUF  DANS  UN 
GRENIER  (Vn),pseudon.  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

La  Vie  de  garçon  dans  les  hôtels  garnis 
de  la  capitale,  ou  De  Tamour  à  la  minute; 
petite  galerie  galante,  pittoresque,  senti- 
mentale et  philosophique,  faisant  voir  la 
lanterne  magique  des  intrigues  des  hôtels 
garnis.  Paris,  au  Palais-Royal,  i  820,  in-18. 
—  Deuxième  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  les  princ.  libr,  du  Palais-Royal, 
1823,  in-18. 

La  demidre  édition  porte  pour  second  titre  :  «  ou 
Cujas,  Esculape  et  l'Amour»,  etc.  . 

-h  PARAY  (Gaston  de)  [Marins  Chau- 
melin]. 

Les  Quinze  Joies  de  mariage,  traduction. 
Paris,  DerUu,  1860,  in-18. 

PARCÏEUX  (de),  pseudonyme  (le  comte 
Antoine  de  RivarolJ,  sous  lequel  ce  spi- 
rituel écrivain  s^est  fait  connaître  pendant 
quelque  temps. 

PARCTELAINE  (Q.  de),  nom  abrév.  [Qua- 

TRE-SOUS  DE  PaRCTELAINE]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Quatrb-Sous  de  P. 

PARENNIN  (le  P.).  auteur  supposé  [La 
Vicouterie]. 
Voy.  CoNPUcius. 

PARESSEUX  {Un),  pseudonyme  [Fabbé 

LouisJoS.  DUHARQUBzT. 

4-  Voy.  C.  R.  d'E.  A.  C.  D.  L.,  I,  804  f. 

PARESSEUX  BEL-ESPRIT  (Un),  auteut 
déguisé  [Sticotti]. 
Œuvres  d'— ,  pendant  la  guerre  ;  pai* 
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S***,  comédien  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 
Berlin,  1760,  in-8. 

-+- PARIA  (Un)  [le  citoyen  Raymond 
Pelez,  homme  de  lettres,  a  Passy-Parisl. 

La  Guillotine,  par  —,  n»  1  (et  unique). 
De  l'impr.  Frey,  1848. 

Un  senl  numéro  a  para,  mais  la  vente  eu  a  été  dé- 
fendue, en  sorte  que  des  amateurs  de  raretés  de  ce  genre 
l'ont  payé  jusqu'à  20  fir. 

PARIEU  (de),  mm  ahréviatif  [Esovikov 
DE  Parieu),  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique en  novembre  i8i9J. 

-|-  Né  à  Aurillac  le  13  mars  18i4;  vice^président 
du  Conseil  d'Etat,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  ;  il  est  auteur  de  travaux  estimi^s 
sur  les  finances.  Son  «  Traité  des  impôts  «,  Paria, 
1862-64.  5  vol.  in-8,  a  été  réimprimé  en  1866, 
4  vol.  in-8. 

PARIS  (Claudius  de),  theologus,  pseudo- 
nyme [CÎaudius  de  La  Place]. 

Libri  de  Glericorum  sanctimoniâ,  etc. 
Parisiis,  1650,  in-8. 

Claude  de  La  Place,  recteur  de  l'Université,  s'est 
nommé  dans  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  donnée 
en  1670,  in-8.  A,  A.  B— r. 

PARIS  (H.),  pseudonyme  [M"*  de  Haza]. 

Tablettes  grammaticales.  Analyse  gé- 
néalogique des  principes  de  la  grammaire 
française.  Atlas  de  16  tableaux  avec  texte 
explicatif  et  modèle  d'exercice.  Paris  et 
Leipzig,  1842,  in-4. 

PARISAU,  opocrwAe  [Desprès]. 
Le  Roi  Lu,  paroaie  ou  roi  Léar,  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  1783,  in-8. 

•  PARISIEN  (Un),  religieux  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  auteur  déguisé  [le  P.  Du- 
breuil]. 

La  Perspective  prsictique,  nécessaire  à 
tous  peintres,  graveurs,  sculpteurs,  ar- 
chitectes, orfèvres,  brodeurs,  etc.,  et  au- 
tres se  servant  du  dessin.  Paris,  Melchior 
Tavertner,  1642-1647-1649,  3  vol.  in-4. 

On  lit  dans  la  c  Biographie  universelle  »  que  ie  li- 
braire Langlois  publia,  en  1651,  une  nouvelle  édition, 
.augmentée  par  l'auteur  en  plusieurs  endroits,  notam- 
ment d'un  traité  de  la  perspective  militaire,  on  mé- 
thode pour  élever  sur  des  plans  géométraux,  3  vol. 
in-4,  et  encore  Paris,  De%allier,  1679;  et  dans  une 
note,  que  quelques  bibliographes  ont  prétendu  que  ce 
n*est  que  l'édition  de  1642,  dont  on  a  renouvelé  le 
frontispice.  Le  r  Manuel  du  libraire  »  parle  de  cette 
penpective  comme  d*un  ouvrage  estimé,  et  dont  il  n'y  a 
qu'une  seule  édition,  quoique  plusieurs  exemplaires 
portent  une  date  différente.  D.  M— ne. 

A.  A.  Barbier,  sous  le  n»  1404S  de  son  «  Dic- 
tionnaire des  anonymes  » ,  cite  les  prétendues  éditions 
de  1651  et  1679,  mais  elles  ne  portent  plus  aux 
frontispices,  comme  la  première,  par  un  Parisien,  re- 
ligieux..., mais  par  un  Pire  de  la  Compagnie  de 
Jésus. 
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PARISIEN  (Un),  auteur  déguisé  [L'Es- 
calopier]. 

Discours  de  la  ville  de  Paris  à  M.  le 
Prince,  sur  son  retour.  Paris,  1651,  in-4. 

PARISIEN  (Un),  auteur  déguisé  [P.-F. 
Palloy]. 
Voy.  Français  (un).  H,  78  a. 

PARISIEN  (Un),  pseudon.  [le  baron  Fr. 
Aug.  Ferd.  Thomas  de  Reiffenberg]. 

Epitre  d' —  à  la  statue  d'Erasme.  Paris ^ 
18î25,  brochure  in-8. 

-4-  PARISIEN  (Un)  [Henri  Lutteroth, 
né  en  1802]. 

Les  Saints  inconnus,  lettre  d'—  à  un 
sien  ami  de  Provins.  1845,  in-12. 

+  PARISIEN  RLESSÉ  DANS  LES  TROIS 
JOURS  (Un)  [Victor  Renaudière]. 

Le  Véritable  hymne  guerrier  des 
Bruxellois.  Paris,  1^30,  in-8,  4  p. 

-h  PARISIEN  DE  MULHOUSE  (Un) 
[M.  E.  Boissière,  professeur  à  l'Ecole  su- 
périeure des  sciences  appliquées]. 

Excursions  parisiennes.  Mulhouse,  E. 
Perrin,  1862,  in-8,  104  p. 

Tirées  à  200  exempl. 

+  PARISIEN  DEVENU  MOSœVTFE 
(Un)  [Horace  Gay]. 

Deux  années  d'excursions  d'— .  Moscou, 
1847,  gr.  in-8,  avec  vign.  dans  le  texte. 

+   PARISIENNE   PHILOSOPHE  (Une) 
[M'»"  Alice  Hertha]. 
Liberté,  Egalité.  Paris,  Bréauté, 

Cette  demoiselle,  morte  le  16  juin  1861,  à  l'âge  de 
44  ans,  s'était  fait  remarquer  dans  la  carrière  de  l'en- 
seignement par  des  connaissances  étendues  et  une  eon  - 
dnite  eiemplaire.  (<  Siècle  »,  17  juin  1861.) 

M-  PARISIS  (Octave  de)  Qe  comte  Em- 
manuel DE  CoETLOGOn]. 

Des  articles  dans  le  «  Gaulois  ». 

-h  PARISOT  (Pierre)  [Pierre  Curel  Pa- 
RisoT,  successivement  capucin  sous  le  nom 
du  P.  Norbert,  et  prôtre  séculier  sous  ce- 
lui de  Platel]. 

Voir  ces  noms. 

-f-  PARLEMENT  DE  DIJON  (le). 

Comptes  rendus  des  établissements  de 
l'Institut  et  de  la  doctrine  des  soi-disant 
Jésuites,  par  — .  Dijon,  1763,  in-12. 

Le  compte  rendu  des  établissements  est  de  Charles- 
Marie  Fevrbt  db  Fontettb  ;  celui  de  l'Institot  et 
constitutions,  de  Charles-François  Cottin  de  Jonc  y  ; 
celui  de  la  doctrine  et  morale,  de  Jean-lfarie-Léonard 
Bureau  de  Saint-Pierre.  A.  A.  B—r. 

-h  PARLEY  (Peter)  [Samuel  Goodrich]. 

Plusieurs  des  écrits  de  cet  auteur  américain  ont  été 
traduits  par  M.  Du  Boisson. 
Son  principal  Utre  littéraire  est  la  séria  de  Tolnmes  i 


31 


PARMENTIER 


PÀRUCULIER 


32 


l'onge  de  la  jeunesse  qu'il  écrivit  sons  le  pseudonyme 
de  Peter  Parley.  On  a  calcnlé  qoe  le  oombre  des  exem- 
plaires Tendus  des  146  Tolames  composant  cette  col- 
lection s'élevait  à  pins  de  (tuatone  miUictu.  Il  a 
écrit  beaucoup  d'autres  ouTrages  de  géographie  et  d'his- 
toire, et  entre  autres  une  étude  sur  les  Etals-Unis 
d'Amérique,  en  français.  Goodrich  exerça,  de  i850  à 
4855.  les  fonctions  de  consul  i  Paris.  C'est  lui  qui, 
le  premier,  édita  les  romans  de  Nathaniel  Hawtbome. 


PARMENTIER  DE  SCOLLER  [Ga- 
briel-Casimir Bousquet]. 

Orifi;ine  de  la  coutume  de  manger  des 
poisrcniches  et  de  prendre  une  branche 
d'olivier  à  Téglise  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. Impr  dans  «  la  Publicité  »,  jour- 
nal de  Marseille,  numéro  du  9  avril  1857. 

PARNY  (le  chev.  de),  nom  nobiliaire 
[Évariste- Désiré  Dbsporges,  chevalier, 
puis  vicomte  de  PahnyJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Parny. 

-4-  PAROISSIEN  (Un)  [l'abbé  Hermès.]. 

Entretien  d'—  avec  son  curé  sur  le  ser- 
ment exigé  des  ecclésiastiques  fonction- 
naires publics.  Paris,  Crapart,  il9i,  in-42. 

4-  PAROISSIEN  DE  M.  LE  CURÉ  DE*** 
(Un)  [l'abbé  Guidi]. 

Les  Cent  questions  d'—  pour  servir  de 
réplique  à  la  suite  de  son  dialogue  sur  le 
mariage  des  protestants,  par  le  P.  Richard, 
dominicain.  1776,  in-i2. 

PAROISSIEN  DE  SAINT-ROCH  (Un) 
[l'abbé  DE  Boulogne]. 

Lettre  d'  —  à  J.-B.  Royer,  se  disant 
évêque  métropolitain.  1789,  in-8,  39  p. 

PAROY,  nom  nobiliaire  [Jean-Philippe- 
Lbgentil,  marauis  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Paroy. 

H-PARK  (Maxime)  [PhUibert  Aude- 
brant]. 
Des  articles  de  journaux. 

PARRHASE  (Théodore),   pseudonyme 
[Jean  Le  Clerc]. 
Parrhasiana.  +  Voy.  L.  C,  D,  696  f. 

PARRHASIUS  (Aulus-Janus),  pseudon. 

SJoan.-PaulusPARisus],  commentateur  latin 
le  l'Art  poétique  d'Horace  publié  pr  Ber- 
nardin Martiran.  Paris,  1533,  in-4. 

On  a  beaacoap  d'ooTrages  dn  même  aalenr  pnhiiés 
sons  le  même  masque,  soit  de  son  vivant,  soit  depuis 
nmort.  A.  A.  B— r. 

PARTHENAY  (l'abbé  de),  pseudon.  [J.-B. 
Dbsrochbs  de  Parthenav]. 

Histoire  de  Pologne  sous  le  roi  Auguste 
n.  La  Haye,  Van  Duren,  1733, 4  vol.  in-12. 

Yoy.  «  l'Eiamen  critique  des  Dictionnaires  histo- 
riques >,  de  A.  A.  Barbier,  tu  moi  DiSBOcms. 


(I 


f 


-f-  PARTHÉNIUS   (de    Nicée),   t^tocr. 
[Philippe  Lefebvrb]. 
Voy.  Pbilalethes. 

PARTHENIUS  PHILANDER ,  pseudfm. 
[Léopold-L.-B.  ScraffrathI. 

Parthenii  Philandri,  apudSoc.  Jesuquon- 
dam  discipuli,  Ibis  in  Celtas  veteres  et  Gal- 
los  modernes.  Cairi  in  ^gypto,  1779,  fy- 
pis  Buonapartianis,  prostat  m  ofjicinâ  ad 
signum  hyœnœ,  in-é,  pag.  i, 

•4-  PARTICULIER  (Un)  [François  Da- 
venne]. 

Lettre  d' —  sur  la  sortie  de  MM.  les 
princes.  S.  U  n.  (f.,  in-4. 

^-  PARTICUUER  (Un)  [de  la  Font  db 
Saint-Yenne], 

Sentiments  sur  quelques  ouvrages  de 
peinture,  sculpture  et  gravure,  écrits  à  un 
particulier  en  province.  1754,  in-8. 

PARTICULIER  (Un),  aut.  déguisé  [Fabbé 
deGouRxÉ]. 

Trois  Lettres  d'—  à  un  seigneur  de  la 
Cour,  ou  Observations  irénaïques  sur  la 
science  métallique  et  le  style  lapidaire,  et 
en  particulier  sur  les  deux  inscriptions 
proposées  et  actuellement  tracées  sur  le 
plâtre,  à  la  place  de  Louis  le  Bien-Aimé.  Avi- 
gnon et  Paris,  Panckoucke,  1765,  in-8. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  désigner  comme 
rares  et  tirés  à  un  petit  nombre,  et  comme  n'étant  pas 
entrés  dans  le  commerce,  trois  opuscules  de  Vabbé  de 
Coumé,  formant  en  tout  110  pages  imprimées  avec 
netteté  et  élégance,  mais  sans  luxe.  Cette  oenvre,  pu- 
bliée sons  le  voile  de  l'anonyme,  a  pour  titre  général  : 
ff  Lettres  d'un  particulier  i  un  seigneur  de  la  Cour  i  ; 
chaque  lettre  a  ensuite  un  titre  spécial  ;  la  première^ 
est  ainsi  annoncée  :  «  Première  lettre  d'un  particulier  à 
un  seigneur  de  la  cour,  on  observations  irénaïques  sur 
la  science  métallique  et  le  style  lapidaire,  et  en  parti- 
culier sur  les  deux  inscriptions  proposées  et  actuelle- 
ment tracées  sur  le  plâtre,  à  la  place  de  Louis  le  Bien- 
Aimé  > ,  in-8  de  31  pages  ;  la  deuxième  porte  l'annonce 
de  :  c  Seconde  lettre  »,  etc.,  et  contient  47  pages. 
La  dernière  est  inscrite  de  la  même  manière,  avec  les 
mots:  ff  Troisième  lettre»,  etc.,  et  renferme  aussi 
31  pages.  Toutes  trois  contiennent  à  la  dernière  page 
la  soscription  à'Avigrum  (Parii),  1765,  et  a^frou- 
vent  à  ParUi  che%  le  tieur  Panckoucke,  libraire, 
rue  et  près  la  Comédie-FTançoise.  La  première  lettre 
est  datée  de  Paris,  ce  8  août  de  Vannée  chrétienne 
vulgaire  1763,  et  la  troisième  et  dernière  est  écrite 
de  la  Bibliothèque  des  Jacobine  Saint-Uonoré,  le 
6  septembre  1764. 

Pierre-Maihias  de  Goumé,  prieur  commendataire  de 
Sainte-Marie  de  Tabemiaco.  était  né  à  Dieppe,  le  23  fé- 
vrier 1702.  Il  composa  plusieurs  ouvrages  historiques 
et  se  fit  une  toute  petite  réputation  littéraire.  Il  mou- 
rut vers  1770,  à  ce  que  l'on  croit,  probablement  à 
Paris.  Son  portrait  a  été  peint  par  J,  Le  Boux,  et 
gravé  pour  servir  à  la  suite  de  Desrochers,  avec  cette 
légende  tirée  de  Virgile  :  Immisi  fontibus  apros,  pour 
exprimer  sans  doute  la  manière  assez  vigoureuse  dont 
il  repoussa  les  eoups  de  boutoir  de  U  critique. 
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Cet  alibé  bel-esprit  inagina  d'écrire  dee  lettres  sor 
les  inscripUoDS  de  Paris  et  de  censurer  celles  qui 
étaient  adoptées  ;  ils  les  fit  imprimer  à  va  sombre  pev 
considérable  poar  être  distribuées  aux  personnages 
éminents  de  la  Gonr.  L'exemplaire  principal  qne  nons 
possédons  porte  sor  U  garde,  de  U  main  propre  de 
l'autenr,  la  dédicace  snitante  : 

«  k  irofueifneur, 

>  MONSnONEUR  LE  DUC  DB  GHAULHBS, 

«  Su  son  HUa,  à  Paritt 

t  L*ABBd  DB  GOURNJ. 

«  Futeor,  auiax  tum,  ted  non  mendax  >. 

Sur  le  revers  da  même  feuillet  on  lit  les  obsenratlons 
suivantes,  écrites  par  la  même  main,  qui  décèle  une 
certaine  folnité  d'auteur  : 

t  Gomme  ce  petit  oufrage  n'est  point  de  nature 
à  être  mis  dans  les  mains  du  Yulgaire,  ou  s*est  bien 
gardé  de  le  Cdre  colporter  dans  Paris,  de  l'annoncer 
dans  les  journaux  et  dans  les  gaaeites,  et  de  l'exposer 
en  Tente  chex  les  libraires,  ainsi  que  l'éditeur  l'avoit 
imaginé  d'abord.  Mais  d'un  autre  c6té  l'auteur,  qui  a 
bit  des  frais  d'impression,  voulant  remplir  son  otijet 
capital,  s'est  bit  un  devoir  d'adresser  respectueusement 
à  leurs  altesses  *  séréniss.  les  princes  du  sang,  aux 
grands  officinrs  de  U  couronne,  aux  ministres  et  aux 
membres  des  conseils  de  Sa  Mi^esté,  anx  seigneurs 
nationaux,  soit  ecclésiutlqnes,  soit  séculiers,  aux 
présidents  et  aux  procureurs  généraux  des  parlements, 
aux  Intendants  an  différentes  provinces  ,  et  autres 
personnes  lettrées  et  Intéressées  par  inclination,  par  de- 
voir et  par  état  à  la  gloire  du  roy,  à  l'honneur  de  b 
nation  et  anx  prosgrei  des  sciences  •  (Vojex  Lettre  5*. 
pag.  30). 

Cet  exemplaire,  après  avoir  appartenu  an  duc  da 
Chaulnes,  passa  dans  la  riche  bibliothèque  de  M.  Hya- 
cinthe-Théodore Baron,  doyen  de  U  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  ;  son  étiquette,  ornée  de  ses  armes  et  de 
sa  devise  :  JfiM  res,  non  me  rehu,  en  charge  ea- 
eore  b  garde. 

Toutes  les  bibliographies  et  les  biographies,  d'accord 
sur  ce  point,  disent  que  cette  brochure  est  très-rare, 
sans  doute  parce  qu'elle  ne  Ait  pas  livrée  au  commerce; 
mais  on  voit  par  la  note  qui  précède  que  b  distribu- 
tion en  fat  passablement  étendue,  et,  ce  qui  le  prou- 
verait, *c'est  qu'outre  l'exempbint  dont  il  vient  d'être 
question,  et  qui  est  de  plus  enrichi  d'un  joli  portrait 
gravé  de  l'abbé  de  Gonmé,  nons  en  possédons  trois 
autres,  jointe  à  diverses  brochures  et  reliés  dans  des  re- 
cueils de  pièces,  n  y  a  donc  souvent  des  livres  qui, 
sons  le  rapport  de  la  rareté,  valent  moins  qne  leur 
réputation,  comme  aussi  il  en  exbte  possédant  ce  genra 
de  mérite  au  suprême  degré,  quand  personne  ne  s'en 
donte.  (Arth.  DufAUX,  Voyage  dans  une  bibliothèque  de 
province,  p.  39-4i). 

PARTISAN  DE  DESCARTES  (Un),  au- 
teur déguisé  [Cailleau,  librairej. 

Automatie  des  animaux,  suivie  de  Quel- 
Gues  Réflexions  sur  le  Mahométisme  et 
I  Agriculture.  ConstarUinople  (Paris),  1783, 
in-12. 

4-  PARTISAN  DE  LA  COUR  DE  VIENNE 
(Un)  [L.-O.  DE  Marconnay]. 

Lettre  d'^  à  un  ami  de  Mavence,  sur 
la  paraphrase  et  Tamplification  d!u  Mémoire  t 
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de  M.  de  Hellen,  et  sur  la  palinodie  de 
celte  paraphrase.  Berlin,  1757,  in-8. 

+  PAR  VILLE  (Henri  de)  [F.  H.  Pbcdb- 
perJ. 

Dies  articles  scientifiques  réunis  chaque 
année  en  volumes. 

Un  décret  a  autorisé,  en  i  865,  le  cfaangoMnt  de  non 
de  cet  écrivain.  M.  T. 

+  PAS...  (le  chev.  de)  [Gaucher  de 
Passag]. 

Précis  sur  M.  de  Gribeauval,  premier 
inspecteur  de  l'artillerie.  Paris,  1806,  in-^, 
16  p. 

•+-  PAS....  (Ph.  de)  [Gaucher  de  Pas- 
sac]. 

Rose  de  Connival,  ou  la  Chronique  de  la 
VaUée.  Paris,  18i3,  3  vol.  in-12. 

4-  PASCAL  (Biaise). 
Les  Pensées. 

Tout  le  monde  sait  que  Pascal  mourut  avant  d'avoir 
pu  achever  l'cmvre  qu'il  avait  entreprise  alln  de  dé- 
montrer U  vérité  du  christianisme.  U  ne  laissa  qu'une 
multitude  de  peUts  fragments  de  papier  dans  un  dé- 
sordre complet. 

Ces  matériaux  révélaient  un  état  moral  qui  Ait,  pour 
ses  amis  de  Port^Royal,  un  okilet  de  surprise  et  presque 
d'effroi.  jLa  vivacité  des  objections,  l'étai^eté  des 
preuves  étaient  un  scandale  pour  une  foi  naïve.  On 
voulut  iirer  des  notes  de  Pascal  une  publication  édi- 
fiante qui  pftt  tourner  an  profit  de  la  communauté. 
Sous  l'inspiration  d'Arnaud  et  de  Nicole,  trop  occupés 
pour  s'en  charger  eux-mêmes,  un  homme  médiocre,  le 
duc  de  Roannei,  Ait  chargé  de  ce  soin  ;  il  nradifia, 
mutila  à  son  gré  ;  le  premier  recueil  était  fort  court  ;  il 
se  composait  de  tontes  les  pensées  conformes  au  but 
des  éditeurs  et  de  celles  qne  de  Ciciles  altéraUons  pou- 
vaient y  ramener,  n  se  grossit  d'éditions  en  éditions 
de  fragments  empruntés  à  des  copies  du  manuscrit 
primitif  et  de  morceaux  littéraires  ou  philosophiques 
entièrement  inédits. 

An  milieu  de  ces  additions,  les  arrangements  et  mu- 
tilations du  premier  volume  forent  maintenus.  U  n'y 
avait  rien  dans  l'aspect  du  livre  qui  pût  donner  l'idée 
du  manuscrit  original. 

V.  Cousin  fut  le  premier  qui  compara  sérieusement 
les  notes  autographes  de  Pascal  avec  le  recueil  des 
«  Pensées  »  et  qui  en  fit  ressortir  la  profonde  dissem- 
blance, n  démontra  que  partout  «  on  semblait  avoir 
pris  à  Uche  d'amortir  la  vivacité  naturelle  du  style  de 
Pascal  à.  On  avait  affaibli  à  dessein  la  pensée,  mo- 
difié les  arguments,  supprimé  les  conclusions,  et,  ce 
qui  est  pire,  on  les  avait  changées.  Le  «  Rapport  à 
l'Académie  »,  présenté  par  le  célèbre  écrivain  et  publié 
en  i849,  produisit  une  grande  sensatioB. 

M.  Prosper  Faugère  donna  le  premier  le  texte  vrai 
et  complet;  son  édition  parut  en  1844.  M.  Havet  vint 
plus  tard  ;  il  n'épargna  dans  son  commentaire  aucun 
genre  d'édaircissemenU  ;  une  seconde  édition  (Paris, 
i866,  cxxxvm.  332  et  264  p.)  est  annoncée  comme 
«  revue  et  entièrement  transformée».  Les  notes,  au 
lieu  d'être  mises  au  bas  des  pages,  sont  placées  à  la 
fin  de  chacun  des  vingt-cinq  chapitres  dans  lesquels  est 
divisé  le  manuscrit  de  Pascal,  division  qui  n'est  ni  com- 
mode, ni  heureuse.  (Voir  la  i  Revue  de  l'instmction 
publique,  l*r  novembre  iSdS.)  M.   Sainte-Beuve  n 
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consacré  an  texte  des  «  Pensées  »  (pelqaes  pages  d*nn 
paissant  intérêt. 

Gilons  aussi  les  f  Pensées,  édition  Variormn,  d'a- 
près le  texte  dn  manuscrit  autographe...  »,  par  Gb. 
Looandre.  Parts,  1861.  in-13. 

PASCAL  (l'abbé  Stanislas)  ^  pseudon, 
[Fabbé  Henri  Congnkt,  chanoine  hono- 
raire de  Soissons]. 

Mois  de  Marie,  greo-latin,  ou  Marie  ho- 
norée dans  les  classes,  par  — .  Paris, 
Poimielgw,  1835,  m-32. 

La  troisième  édlt.,  publ.  en  1837,  porte  le  véritable 
nom  de  l'auteor  ;  elle  est  intitulée  :  «  Marie  hono- 
rée >,  et«. 

4-  PASCAL  (Ch.). 

Discours  sur  le  mariage  du  Dauphin. 

La  t  Gharlatanerie  des  Savants  »,  dellenken  (trad., 
p.  157),  nous  révèle  que  l'auteur  a  donné  ce  Discours 
comme  un  fragment  des  livres  IV  et  V  de  sa  c  Vie  des 
hommes  illustres  »,  ouvrage  qu'il  n'a  jamais  composé. 

G.V. 

PASSAC  (de),  nom  tiobiliaire  [Philibert- 
Jérôme  Gaucher  de  Passag]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire,  »  à  Passag. 

4-  PASSANT  (Un)  [A.  Le  Canu,  avo- 
cat). 

Chez  Victor  Hugo,  par  — .  Avec  douze 
eaux-fortes,  par  Max.  Lalanne.  Paris,  Ca- 
dart  et  Luquet,  1864,  in-8. 

Intéressante  description  de  la  maison  du  grand  poSte 
à  Hanteviile  House. 

La  préface  seule  est  signée.  M.  T. 

4-  PASSANT  (Un)  [Arthur  de  Boissieu]. 
Lettres  d*— .  Pam,  E.  Maillet,  1868, 
in-12,  322  p. 

Ces  Lettres  paraissent  hebdomadairement  depuis 
quelques  années  dans  la  <  Gaxette  de  France  ». 

PASSAVANTIUS  (M.-Bened.),  pseudon. 
[Théodore  de  Bèze],  auteur  d'une  Epistola 
adPetrum  Lys^uih^  impr.  {)our  la  première 
fois  en  1593  dans  un  recueil  latin  intitulé  : 
Anti'Choppinus...  réimprimée  dans  la  nou- 
velle édition  des  «  Epistolarum  obscuro- 
rum  virorum  ad  Dn.  M.  Ortuinum  Gratium 
volumina  duo  ».  Londini,  1710,  in-12. 

-h  Voy.  l'article  Turlupinus  de  Tdrlu- 

PINIS. 

PASSENANS  (P.  D.  de),  p«ct«ioii.(l'abbé 
Paul  DucRBT,  curé  de  Passenans  (Jura)]. 

La  Russie  et  TEsclavage  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  civilisation  européenne,  ou 
de  l'Influence  de  la  servitude  sur  la  vie  do- 
mestique des  Russes,  sur  leur  existence 
civile,  morale  et  politique,  et  sur  les  des- 
tinées de  l'Europe;  par  M.  — .  Paris, 
P.  Blanchard,  1822, 2  vol.  in-8. 

A  la  ponctuation  dn   Utre  on  voit  que  Tautenr  a 


vouhi  qu'on  prit  le  nom  du  lien  de  n  résidence  pour 
celui  de  sa  fomiUe. 

+  PASSEPARTOUT  (Joseph)  [Jules 
Prevbl  et  Emile  Cardon]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro-Pro- 
gramme ». 

PASSERAN  (le  comte  de),  auteur  supposé 
[Voltaire]. 

Épître  aux  Romains,  par  M. — ,  traduite 
de  l'italien.  Sans  daU  (1768),  in-8  de 
42  pages. 

Réimprimée  dans  le  Voltaire  de  Beaumarchais,  édi- 
tion in-8,  t.  33,  p.  426,  comme  traduite  de  l'italien  dn 
comte  de  Gorbera.  A.  A.  A^r. 

U  est  question  de  cette  Épttre  dans  les  «  Mémoires 
secrets  »,  du  13  août  1768. 

Cette  Lpttre  fut  condamnée  par  décret  de  la  cour  de 
Rome,  du  l*'  mars  1770,  avec  six  autres  ouvrages  de 
Voltaire. 

PASSERANI,  nom  nobiliaire  [Albert  Ra- 
DicATi,  comte  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  s,  à  Passebani. 

PASSE-VENT  PARISIEN,  ps.  [Antoine 
Catbelan]. 

Passe-Vent  Parisien,  répondant  à  Pas- 
quin-Romain,  de  la  vie  de  ceux  qui  se  di- 
sent vivre  selon  la  réforme  de  l'Evangile. 
Lyon,  1556,  in-12. 

Voy.  la  note  de  La  Monnoye,  dans  la  c  Liste  des 
auteurs  déguisés  »,  de  Baillet. 

+  D'après  un  passage  de  la  f  Comédie  du  pape 
malade  »,  cet  écrit  satiriqne  serait  d'Artos  Désiré.  D  en 
existe  plusieurs  éditions.  Voir  le  t  Manuel  dn  Libraire  ». 

-4-  PASTEL  (Marie)  [Charles  Cougny]. 
Des  articles  dans  la  c  Gazette  des  Etran- 
gers ». 

PASTEUR  (Un),  aut.  dég.  [de  Sous- 
tellb]. 

Réponse  d'  —  à  certaines  questions 
importantes  (|ui  lui  ont  été  faites  par  une 
personne  qui  a  succombé  sous  reffort  de 
persécution.  Rotterdam,  1686,  in-12.  V.  T. 


f 


PASTEUR  (le)  [Regais,  curé  du  Ha- 
mel]. 

La  Voix  du  pasteur.  S,  d,  (avant  1787), 
in-8. 

-h  PASTEUR  DE  UÉGLISE  DE  GE- 
NÈVE (Un)  [Théodore  Bobel]. 

Anatole,  ou  un  Séjour  à  Montreux.  Ge- 
nève, 1860, in-8. 

+  PASTEUR  DE  L'ORATOIRE  PRO- 
TESTANT DE  DUON  (le)  [de  FrontlnJ. 

Les  Temples  protestants  et  les  Procès-* 
sions  catholiques  devant  la  loi,  ou  récla-^ 
mations  adressées  à  deux  journaux ,  par— . 
In-8. 
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PASTEURS  DE  L'ÉGUSE  ÉVANGÉ- 
UQUE  DE  PARIS  (MM.  les)  [G.-D.-F.  Bois- 

SARD  et  GOEPP]. 

Principes  de  la  religion  chrétienne, 
par  — .  Paris,  1826,  in-i8,  72  p. 

+  PASTEURS  ET  PROFESSEURS  DE 
L'ÉGUSE  ET  DE  L'ACADÉMIE  DE  GE- 
NÈVE (les). 

Sainte  Bible,  ou  le  Vieux  et  le  Nouveau 
Testament,  traduits  en  français  sur  les 
textes  hébreu  et  ^rec,  par  — .  A  Genève, 
J,-J.  Poêchoud,  (805,  m-foL;  et  3  vol. 
in-8. 

Cet  oavnge  est  le  Tésnltat  de  qnatre-tingts  années 
d'an  travail  continu.  On  nooune,  parmi  cenx  qni  y  ont 
principalement  contribnô,  M.  Claparède  (David)  pour 
le  livre  des  Psaumes  et  pour  ceux  des  Prophètes.  Un 
laïc  fort  savant  dans  les  langues  orientales,  M.  de  Sai^ 
GAZ,  a  aussi  concouru  utilement  à  cette  partie  de  la 
tâche.  MM.  Maurice  (Antoine)  père  et  fils,  M.  ob  Ro- 
ches (François)  ;  il  s'occupait  continuellement  d'une 
traduction  littérale.  M.  Verket  (Jacob)  ;  il  a  travaillé 
surtout  à  la  Genèse  et  aux  Épttres  de  saint  Paul. 
M..  Senebier  a  soigné  les  Apocryphes.  La  retouche  du 
style  était  confiée  à  M.  Etienne  Beaumont.  (Article 
communiqué.)  A.  A.  B^r. 


PASTEURS  ET  PROFESSEURS  DE 
L'ÉGLISE  DE  GENÈVE  (les)  [Théodore  de 
Bèzb,  Antoine  de  La  Paye,  Jean  Jaque- 
mot,  Simon  Goulart,  et  surtout  Bonaven- 
ture  BerthamI. 

La  Bible  traduite  en  françois,  corrigée 
par —  sur  Thébreu  et  sur  le  grec,  avec  des 
notes.  Genève,  1588,  in-fol.,  in-4  et  in-8. 

On  IroDve  de  curieux  détails  sur  les  traductions  pro- 
testantes de  la  Bible  : 

10  Dang  te  petit  volume  intitulé  :  «  Histoire  des 
traductions  françaises  de  l'Ecriture  Sainte  (par  Am- 
hroise  Lallouette).  Paris,  Rolnutel,  1692,  petit in-1 3. 
157  p. 

20  Dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  f  Recueil  des 
faisiflcations  que  les  ministres  de  Genève  ont  faites 
dans  TEcriture  Sainte  en  leur  dernière  traduction  de  la 
Bible,  etc.,  par  M.  Chardon  de  Lugny,  prêtre,  député 
du  rot  et  du  clergé  pour  les  controverses.  Paris,  Da- 
niel Mlet,  4106,  in-12,  256  p. 

Les  Turretin  et  les  Abauzit  ont  aussi  coopéré  à  cette 
traduction.  A.  A.  B— r. 

PASTORÏNI,  ps.  [Charles  Walmesley, 
évoque  de  Rama,  mort  vers  1807]. 

Histoire  générale  de  TËglise  chrétienne, 
tirée  principalement  de  TApocalyse  de 
saint  Jean;  ouvrage trad.  deTangloisde— , 
par  un  religieux  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur  (dom  Wilson). 
Rouen,  Le  Boucher,  et  Paris,  Durand  neveu, 
1777,  3  vol.  in-12. 

-h  PASTOUR  (Hector)  [Elie  Frébault]. 
Des  articles  de  journaux,  particulière- 
ment au  «  Figaro  ». 

4-  PATINEUR  HOLLANDAIS  (Un)  [E» 
M.  DE  Saint-Uilaire]« 
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.  L*art  de  patiner  avec  grâce,  en  quatre 
leçons.  Paris,  1827,  in-8,  8  p. 

PATISSIER  ANGLOIS  (Un),  ps.  pEssA- 
LEURS  Faîne,  fils  de  l'ambassadeur  à  Gons- 
tantinoplel. 

Lettre  a—  au  Nouveau  Cuisinier,  avec 
un  extrait  du  Craftsman.  S.  d.,  (1739), 
in-8. 

Cette  lettre  est  contre  la  préface  des  «  Dons  de  Co- 
rnus »  (voy.  ce  titre  aux  Anonymes)  faite  par  les  PP. 
Brumoy  et  Bougeant,  jésuites.  Elle  a  été  réimprimée 
sans  c  l'Extrait  du  Craflsman  »,  mais  avec  quelques 
corrections  et  additions,  in-lS.  A.  A.  B— r. 

+  PATISSIER  RETmÉ  (Un)  [Fabbé 
G.-P.  Tarenne  de  Laval]. 

Le  Pâtissier  à  tout  feu,  ou  Nouveaux 
principes  économiques  de  pâtisserie... 
par  — .  Paris,  Audot,  1838,  in-12.  —  Se- 
conde édition,  considérablement  augmentée 
sous  les  initiales  de  l'auteur,  G.-P.  L.  Ibid. 
id.,  avec  6  grav. 

PATRE  PYRÉNÉEN  (Un),  auU  dèg., 
[M.  MoulleI. 

Le  Code  de  Tenfant  du  Christ,  ouïes 
Dissertations  religieuses  d' — .  Ouvrage  qui 
a  été  soumis  à  Texamen  de  M.  de  Quélen, 
archevêque  de  Paris,  et  dédié  au  clergé. 
Paris,  Debécourt,  1840,  in-8. 

4-  PATRiaUS  ARMACANUS. 

Voy.  C.  H.  D.  P.  D.  E.  T.  B.,  I,  708  f. 

PATRIOTE  (Un),  aug.  dég.  [de  Roche- 
montL 

Réflexions  d' —  sur  Topera  françois  et 
sur  Topera  italien,  oui  présentent  le  paral- 
lèle du  goût  des  aeux  nations  dans  les 
beaux-arts.  Lausanne,  1754,  in-8. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dèg.  [Bbllbpieare 

DE  NeUVÉGLISE]. 

Les  Vues  d'— ,  ou  la  Pratique  de  Timpôt. 
Avignon,  1761,  in-12. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dèg.  [Tabbé  Pey]. 

La  Tolérance  chrétienne  opposée  au  to- 
lérantisme  philosophique,  ou  Lettres  d' — 
au  soi-disant  curé  sur  son  «  Dialogue  au 
sujet  des  protestants  ».  Nouv.  édition. 
Fribourg  et  Malines,  1785,  in-12. 

PATRIOTE  (un),  aut.  dèg.,  [P.-L.-CI. 
Gin]. 

Nouvelle  Lettre  d'—  à  un  magistrat,  sur 
les  questions  agitées  à  l'occasion  de  la  pro- 
chaine tenue  des  États-Généraux.  1788, 
in-8, 31  p. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dèg.  [Aubbrt  de 
VrrRv]. 

I.  Les  Quatre  cris  d'— .  Paris,  Volland, 
1789,  in-8. 

U.  Encore  quatre  cris,  ou  Sermon  d'— 
à  prononcer  par  Tabbé  F...  (Fauchet)  dans 
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la  chaire  de  quelques  districts.  Paris,  1 789, 
in-8. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dég.  (Thiért  ou 
TaiBRRr,  écuyer,  médecin]. 

Vœux  d'—  sur  la  Médecine  en  France, 
où  Ton  expose  les  moyens  de  fournii:  d'ha- 
biles médecins  au  royaume,  de  perfec- 
tionner la  médecine  et  de  faire  l'histoire 
naturelle  de  la  France,  avec  cette  épigra- 

She  :  //  fawt  joindre  la  Philosophie  à  la 
ïédecine  et  la  Médecine  à  la  Philosophie. 
HiPPOCRATE.  Paris,  Gamery,  etCab.  BibL, 

1789,  in-8,  214  p. 

Il  est  bon  de  savoir  que  cet  ouvrage  a  été  écrit  dans 
le  temps  qae  tons  les  plans,  tons  les  projets  s'adres- 
saient plus  an  roi  qn'à  la  nation  ;  mais  la  forme  ne 
fera  sûrement  rien  à  cenx  qni  ne  cherchent  que  le 
fond,  et  qni  aiment  mienx  savoir  comment  on  réforme 
ees  abns,  qae  de  savoir  comment  on  les  exprime.  Cet 
ouvrage,  an  sorplus,  parait  contenir  des  vues  ntiles. 

Note  du  tempt. 

-+-  PATRIOTE  (Un)  [Dubuquois]. 

La  France  vivinée  par  l'industrie  et  par 
les  travaux  publics  dans  la  capitale  et  les 
provinces  au   royaume,    par  — .  Paris, 

1790,  in-8,  35  p. 

+  PATRIOTE  (Un)  [BAttLio]. 

Lettre  d' —  au  Père  Duchône,  sur  nos 
Nouveaux  assignats.  Paris,  impr.  deJaillet, 
4790,  in-8. 

-4-  PATRIOTE  (Un)  [Grosley]. 
Observations  d  •— ,  relativement  à  l'at- 
tentat de  Damions. 

Cet  écrit  fut  imprimé  clandestinement  à  Troyes; 
l'imprimeur  Gobelet,  ayant  été  dénoncé,  tui  mis  à  la 
Butille  ainsi  qne  sa  femme  (i). 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dêg.  [Jayet-Fon- 
TENAT,  de  Grenoble]. 

Le  Domine  Salvum  fac  Regem,  ou  Coup 
d'œil  rapide,  politique  et  moral  des  prin- 
cipaux événements  qui  ont  eu  lieu  depuis 
la  proscription  de  ce  chant  religieux  et 
national,  jusqu'au  retour  de  Louis  le  Dé- 
siré. Grenoble,  Baratier,  1814,  in-8,  64  p. 

PATRIOTE  (Un),  ancien  capitaine^x)m- 
mandant  dans  la  X'  lé^on  [uaron,  doc- 
teur-médecin, chirurgien-major  en.  re- 
traite]. 

Enule  de  Girardin  et  Cavaignac,  ou  la 


(1)  Cet  article  eft  tiré  de  la  «  France  liUér.  »  de 
Qnérard.  Le  vrai  titre  de  la  poblication  attribuée  à 
Grosley  est  probablement  celai  qni  se  trouve  an  c  Cata- 
logne de  la  Biblioth.  imp.,  Hist.  de  France  (t.  Il, 
p.  408)  ;  «  Lettre  d'on  patriote  ,  où  Ton  rapporte  les 
faits  qui  prouvent  que  Tanteur  de  l'assassinat  commis 
sur  la  vie  du  roi  a  des  complices,  et  la  manière  dont  on 
instruit  son  procès  ».  (S.  /.,  s.  (C.),  in-iS,  78  p. 

01.  B. 
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Guerre  à  un  homme.  Paris,  tmp.  /.  Juteau^ 
1848^  in-8,  8  p. 

-4- PATRIOTE  (Un)  [Fréd.  de  Rocge- 
mont]. 

I.  La  Réconciliation  des  partis  à  Neuchâ- 
tel,  tentée  par  — .  Neuchâtel,  1848,  in-8, 
71  p. 

Cet  écrit  fut  réimprimé  huit  Jours  après  sa  puMi- 
caUon. 

II.  Plaidoyer  dejauteur*de  la  «  Récon- 
ciliation des  partis  ».  Besançon,  1849,  br. 
in-12. 

-h  PATRIOTE  CULTIVATEUR  ALSA- 
CIEN (Un)  [L.  Kauffmann]. 

Bonne  et  sûre  manière  de  cultiver  le 
tabac,  donnée  par—.  Paris,  s,  d..  in-8, 
15  p. 

+ PATRIOTE  CATHOUQUE  DE  BOUIL- 
LON fUn)  [l*abbé  C.  Louis,  ancien  profes- 
seur de  littérature  à  Liége^  mort  à  Paris  le 
llrfévrier  1856]. 

La  Révolution  vengée,  ou  Considérations 
politiques  sur  les  causes  et  les  suites  de  la 
Révolution  belge,  par—.  Louvain,  1832, 
in-8,  96  p. 

Sur  la  vie  et  les  travaux  de  l'abbé  Louis,  voy.  le 
ff  Nécrologe  Liégeois  i*  année  4856. 

PATRIOTE  DE  1789  (Un),  ps,  \\e  comte 
Adolphe  de  Ribbing]. 

I.  Le  Réveil  du  lion,  ou  Paris  dans  les 
immortelles  journées  des  27,  28  et  29  juil- 
let 1830.  Precis  des  événements,  heure 
par  heure,  et  récapitulation  des  nombreux 
traits  de  courage,  de  patriotisme,  de 
désintéressement  et  d'humanité  qui  hono- 
rent à  jamais  la  population  parisienne, 
suivi  d'un  chant  triomphal.  Paru,  Lerosey, 
1830,  in-18. 

II.  Le  Roi  des  Français  et  sa  famille. 
Paris,  Barba,  1833,in.l8. 

PATfelOTE  DU  VAL  DE  TRAVERS  (Un), 
aut,  dég.,  [H.-C.  Dubois]. 

Histoire  du  gouvernement  de  Neuchâtel 
sous  la  domination  prussienne,  depuis  1807 
jusc[u'en  1832;  par  —,  publiée  par  Ulysse 
Guinand.  Lausanne,  1833,  in-8. 

PATRIOTE  FRANÇAIS  (Un),  aut,  dêg., 
P'abbé  Villftard]. 

Motifs  de  consolation  au  Clergé,  ou  Ré- 
flexions proposées  par  —  sur  le  décret  de 
rAssemblée  nationale,  du  2  novembre  1 789, 
concernant  les  biens  du  clergé.  Paris,  Le- 
clerc,  1790.  in-8,  34  p. 

L'antenr  réduit  ces  réflexions  anx  trois  questions 
suivantes  :  i^  TÉglise  a-t-elle  été  propriétaire  dans 
son  institution?  Î9  Quand  l'est-eUe  devenue,  et  pour- 
quoi? 3«  Les  propriétés  sont-elles  utiles  on  nuisibles 
an  Clergé?  Ces  trois  questions  sont  décidées  par  les 
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prenves  les  ploi  conniocantat.  Gepandinton  peot 
dealer  qne  toate  réloqience  dn  «  Patriote  fraocaif  » 
Tienne  à  boni  de  perraader  les  gros  bénéflciers  an  point 
de  les  dire  applaudir  à  la  révolnlion  présente.  Les 
saints  Pères  de  l'Église,  dont  ranCorité  vient  à  l'appoi 
de  ses  arguments,  seraient  pent-être  les  sevls  «apables 
d'en  sentir  tonte  la  Justesse,  et  de  les  mettre  à 
profit.  {Note  du  tempi.) 

-4-  PATRIOTE  HOLLANDAIS  RÉFUGIÉ 
A  PARIS  (Un)  [F.  Bernard]. 

Précis  nistorique  de  la  Révolution  de 
Hollande.  Paris,  1788,  in-8. 

PATRIOTE  PARISIEN  (Un),  aut.  dég. 
[Yvon]. 

Réflexions  d*— sur  la  Révolution,  dé- 
diées à  ses  frères  d'armes  de  la  garde  na- 
tionale. Paris,  1790,  in-8,  24  p. 

PATRIOTE  VAUDOIS  (Un),  aut.  dég. 
[Samuel  Porta,  avocat]. 

Adresse  à  la  nation  française,  présentée 
au  général  Brune.  Lausanne,  1798,  in-8. 

-4-  PATRIOTE  VAUDOIS  (Un)  [Henri 
Monod]. 

Lettres  d' —  à  ses  concitoyens.  Lausanne, 
1808,  in-8. 

PATRIOTE  VOYAGEUR  (Un),  aut.  dég. 
[Roux,  alors  sergent-major  du  district 
0^  Prémontrés]. 

Le  Nouveau  Mississipi,  ou  les  Dangers 
d'habiter  les  bords  du  Scioto.  Paris,  Jac- 
quemart, 1791,  in-8,  41  p. 

PATURNEAU,  anagr.  [Alphonse-Henri 
Traunpaur,  chevalier  d'Ophanib]. 

Essais  poétiques  d'un  ancien  militaire. 
Vienne  (Autride),  1783,  in-8. 

PATUROT  (Jérôme),  ps.  (1)  [Louis  Rey- 
BAUD,  représentant  du  peuple  en  1848,  et 
membre  de  l'Institut]. 

I.  Les  Idoles  d'argile. 

Imprimées  dans  le  i  National  »,  enjantier  1845. 

U.  Le  Coq  du  clocher,  par  l'auteur  de 
«  Jérôme  Paturol  ».  Pttrts,  Michel  Lévy 
frères,  1845,  2  vol.  in-8. 


(1)  Toot  le  monde  sait  qoe  Jérôme  Patarot  est  le 
nom  da  héros  da  premier  roman  de  monirs  de  ranteor. 
11.  Reyband  a  trouvé  plaisant  d'en  pablier  quelques 
antres  sous  le  nom  de  ce  béros  si  amnsant.  Les  Belges, 
en  le  contre&isant,  ont  suivi  cet  exemple;  néanmoins 
l'un  d'eux  a  été  doublement  perfide  à  l'égard  de 
11.  Reyband,  car  il  Iniavolé  ses  titres  et  sa  réputation  : 
11.  Wablen  a  imprimé  en  1843  «  Jérôme  Paturot  i  la 
recherche  d'une  position  sociale  »,  et  «  Quelques  ch** 
pitres  des  Mémoires  de  Jérôme  Paturot,  patenté,  électeur 
et  éligible  *,  et  a  mis  i  ces  deux  ouvrages  le  nom  de 
11.  H.  RoUel  11  parait  que,  ches  nos  voisins,  il  n'est 
pu  nécessaire  d'avoir  même  quelque  peu  de  connais- 
sances en  histoire  littéraire,  pour  devenir  intrépide 
coBlreflKteir. 


d 


Impr.  dans  le  même  journal,  de  juin  à  août  1845. 
L'un  et  l'autre  ont  paru  avec  la  signature  :  JMm$ 
Paturot. 
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P.  AUGUSTIN  DÉCHAUSSÉ  (Un)  [le 
P.  RapuablI  . 

La  Vie  et  les  Vertus  de  Jeanne  Perraud, 
religieuse  du  tiers-ordre  de  Saint-Augus- 
tin, par—.  Marseille,  Garein,  1680,  in-8. 

PAUL  (le  frère),  ermite  des  bords  de  la 
Seine,  ps.  [Paul-Philippe  Gcdin]. 

Graves  Observations  sur  les  bonnes 
mœurs,  faites  par  -~  dans  le  cours  de  ses 
pèlerinages  à  l'Hermitage.  Paris,  1779, 
in-12. 

Ces  observations,  qui  ne  sont  que  des  contât,  ont 
été  réimprimées  en  l'an  XII  (1804),  sons  le  nom  de 
l'auteur,  avec  des  Recherches  sur  l'origine  des  contes. 
Paris,  Henrieht,  S  vol.  in-8. 

Gndin  prit  encore  le  nom  de  firère  Paul  pour  criti- 
quer les  idées  systématiques  de  Court  de  Gebelin.  Voy. 
le  c  Mercure  de  France  *  du  mois  de  janvier  1780,  et 
le  «  Monde  primitif  *  de  Gebelin,  t.  8.  La  Dixmerie 
parait  avoir  répondu  à  Gudin  sous  le  nom  de  ftère  Pa~ 
eâme.  .      A.A.B— r.    . 

PAUL  (Fabbé),  ancien  professeur  d'élo- 
quence, etc.,  apocr.  [J.-R.  SalgubsI. 

Cours  de  rhétorique  française  à  rusage 
des  jeunes  rhétoriciens.  Lyon,  Fr.  Matheron, 
1810,  1820,  in-12. 

Saignes  m'a  fkit  l'honneur  de  m'éerire  que  cet  ou- 
vrage renfermait  les  leçons  qu'il  avait  données  à  ses 
élèves  lorsqu'il  professait  la  rhétorique  au  collège  de 
Sens.  (Note  de  A.  A.  Barbier,) 

-f  PAUL  [Walter  Scorr]. 

PauFs  lelters  to  his  kinsfolk.  Ediniurg, 
1815,  in-8;  réimpr.  en  1816, 1819,  1830, 
1841, 1849,  et  dans  les  diverses  éditions 
des  a  Miscellaneous  Prose  Works  »,  de 
Walter  Scott. 

Ces  lettres  ont  été  traduites  en  français  par  l'infhti- 
gable  de  FanconpreL  Parts,  1818,  3  vol.  in-lS. 

PAUL,  aut.  dég.  [Paul-A.  Fayollb]. 
Journée  du  Mont  Saint-Jean.  Paris,  M*^ 
Ladvocat,  1818,  in-8  de  40  pages. 

PAUL,  écrivain  dramatique,  aut,  dég. 
[Paul  de  Musset,  de  qui  Ton  aurait,  à  ce 
qu'il  parait,  deux  pièces  jouées  et  impri- 
mées sous  ce  prénom,  qui  est  le  sien]. 

PAUL,  aut.  dey.  [Paul  FoucherI. 

Avec  M.  Paul  Faulquemont  [Paul  La- 
marie]  :  Le  Prisonnier  sur  parole,  drame 
en  trois  actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le 
10  juin  1840).  Paris,  veuve  Jonas,  1840, 
in-8. 

4-  PAUL  DE...  (M.)  [M-  Gdénard]. 
Histoire  des  prisonniers  célèbres,  par — 
Paris,  1821 ,  2  vol.  in-12. 

PAUL  DE  SAINT-GERMAIN  (Ch.),  ps. 
[Jean-Charles  Paul,  de  Marseillej. 
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Les  deux  Courtisanes,  ou  les  Deux  Des- 
tinées, roman  de  mœurs.  Paris,  Hipp. 
Souverain^  1838,  2  vol.  in-8. 

Reprodait.  en  1844,  soat le  titre  de  «Cécile  et 
Clara,  on  les  Denz  Courtisanes  ».  Paris,  le  même. 

-f-  PAUL-GEORGES  [P.-G.  Soulié-Cot- 
TiNEAU,  négociant  à  Bordeaux^. 

Des  articles  insérés  dans  le  journal  «  la 
Guienne  » . 

PAUL  L^ÉDILE.  ps.  [Aug.  Maquet],  au- 
teur d'une  «  Revue  municipale  »  dans  le 
«  Constitutionnel  »  (n"  des  15  et  27  juin 
1846). 

PAUL  MARCEL.  Voy.  Marcel  (Paul). 

PAUL  MAX  [E.  M.  de  Lyden]. 
Des  articles  dans  des  journaux  do  pro- 
vince. 

PAUL  ROBERT  (Sir),  pseud.  [L.-F.  Ra- 
banI. 

Ime  Courtisane. —  Impr.  dans  le  feuil- 
leton du  journal  «  la  Patrie  »,  à  partir  du 
10  mai  1846. 

PAUL  ROBERT  [Lefèvbe,  prote  d'im- 
primerie]. 

L  Les  Mystères  du  Palais-Royal,  ou  les 
Confessions  de  Pied -de -Fer.  Paris  ^  les 
princip,  lihr,,  1847,  2  vol.  in-16,  avec 
vignettes. 

Le  même  écrivain  a  encore  publié,  sons  ce  pseudo- 
nyme de  sir  Panl  Robert,  an  grand  nombre  de  feuilletons 
qui  ont  été  imprimés  dans  f  le  Cabinet  de  lecture,  l'Ar- 
tiste, la  GaxeUe  de  la  Jeunesse,  la  Gazette  des  femmes, 
la  France  musicale,  l'Audienco,  la  Chaire  catholi- 
que», atc. 

II.  Mémoires  de  Pied-de-Fer,  suite  des 
a  Mystères  du  Palais-Royal  d. 

Ces  deux  oufrages  ont  paru  d'abord  dans  un  journal 
Judiciaire  intitulé  c  Petit  Courrier  des  Tribunaux  •  ;  ils 
devaient  être  imprimés  à  part  et  former  un  certain  nombre 
de  volumes;  mais  le  premier  seulement  l'a  été,  et  en- 
core en  le  coupant  beaucoup. 

-|.Dans  sa  ^i^  édit.,  Quérard  avait  attribué  ces  deux 
ouvrages  à  Rahan  ;  mais  il  a  rectifié  cette  assertion  dans 
sa  Table,  p.  389,  ob  il  dit  qu'ils  sont  réclamés  par  un 
M.  Lefèvre. 

-f-  IV.  Vérité  sur  la  maison  Rothschild 
(eu  vers).  Paris,  1816,  in-8, 15  p. 

PAULIN,  nom  qui  a  été  pris  par  deux 
auteurs  dramatiques ,  MM.  Paul  Duport 
et  Gombault. 

PAULIN,/».  [Lavenas,  ancien  huissier 
à  Evreux]. 

Nouveau  Formulaire  d'actes  sous  seing 
privé,  d'après  les  dispositions  des  Codes 
civil  et  de  commerce,  et  l'opinion  des 
meilleurs  commentateurs,  avec  1  indication 
des  cas  où  le  timbre  et  les  droits  d'enre- 
gistrement doivent  être  fixes  et  propor- 
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tionnels  d'après  les  lois  de  la  matière, 
suivi  du  pétitionnaire,  donnant  le  modèle 
de  toutes  demandes,  pétitions,  etc.  Paris, 
Lebigre,  1833,  in-12. 

Ce  volume  avait  paru  l'année  précédente  avec  le  vé- 
ritable nom  d'auteur  ;  mais  n'ayant  pas  obtenu  de  suc- 
cès, on  refit  un  nouveau  frontispice  sur  lequel  on  substitua 
un  nouveau  nom  d'aateur  an  précédent. 

PAULLNE.  Voy.  CÉLÈBRE  COURTI- 
SANE (UNE). 

PAULMY  (Antoine-René  de  Voter  d'Ar- 
GENSON,  marquis  de). 

Pour  la  liste  des  ouvrages  publiés  sous 
son  nom,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
t.  VI,  p.  611. 

c  II  en  était  du  marquis  de  Panlmy  comme  du  duc  de 
La  Vallière  ;  il  trouvait  plus  simple  de  se  faire  attribuer 
les  ouvrages  qu'il  ne  faisait  pas,  que  de  faire  les  on  ~ 
vrages  qu'on  aurait  pu  lui  attribuer.  La  modestie  de  Con- 
tant d'Orville  a  foit  toute  la  réputation  du  marquis  de 
Paulmy.  En  même  temps  qu'on  exigeait  que  M.  d'Or- 
ville eût  du  mérite  pour  deux,  on  ne  voulait  pas  lui  per- 
mettre d'avoir  de  l'ambition  littéraire  pour  un  seul.  Tout 
était  profit  pour  le  marquis  de  Paolmy  ;  membre  de  l' Aca- 
démie française,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres ,  il  était  couvert  de  tous  les  honneurs 
littéraires,  et  le  pauvre  II.  Contant  d'Orville  était  dans 
un  coin  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Panlmy,  qui,  depuis 
l'aube  du  jour  jusqu'au  soir,  faisait  pour  la  gloire  de 
M.  le  marquis  d'infatigables  recherches,  composait  les 
savants  Mémoires  que  M.  le  marquis  daignait  enrichir  de 
son  nom,  les  nombreux  ouvrages  qui  faisaient,  dans 
toute  l'Europe,  à  M.  le  marquis  la  réputation  de  l'un 
des  plus  profonds  émdits.  C'est  ainsi  qu'il  a  composé 
cette  immense  compilation  intitulée  :  •  Mélanges  d'une 
grande  bibliotbèqne  >  (Paris,  1779-84,  70  vol.  in-8); 
M.  de  Paulmy  avait  une  fort  belle  bibliothèque.  Je  défie 
anx  plus  intrépides  de  ses  panégyristes  de  rien  i^onter 
à  cet  éloge.  »  P.-R.  A— a.  Préface  envoyée  de  Ber- 
lin, p.  35-30. 

PAULNY  (Paul  de),  ps.  [le  baron  de 
Saint-Pol],  rédacteur  de  la  partie  théâ- 
trale de  la  «  France  musicale  ». 

PAULUS  STUDENS,  avocat  à  Liège,  ps. 
[P.-S.-Victor  HbnauxJ. 

Souvenirs  d'im  Étudiant,  poésies  uni- 
versitaires ,  par  — .  Liège,  Félix  Oudard, 
1844,  in-18  de  126  pages. 

Ce  Recueil  est  destiné  à  glorifier  la  vie  d'école,  et, 
en  effet,  il  s'y  trouve  par-ci  par-lÀ  quelques  vers  d'éco- 
lier, mais  d'un  écolier  qui  deviendra  infailliblement 
docteur.  11  y  a  dans  ce  livre,  si  mignon  et  si  frais,  de 
l'esprit  et  du  feu  ;  la  correction  et  la  sévérité  du  goût 
viendront  plus  tard.  Plus  de  c«s  vers  surtout  tombant 
deux  à  deux,  plus  de  ces  séries  de  rimes  masculines  qui 
se  suivent  sans  interruption.  M.  Panlns  Sludens.  qui 
donne  déjà  de  grandes  espérances,  a  d'excellents  mo- 
dèles dans  sa  famille,  car  il  est  frère  des  auteurs  du  r  Mal 
du  pays  i  et  de  «  l'Histoire  constitutionnelle  des  Lié- 
geois » .  S'il  faut  tout  dire,  M.  Paolus  Studens  s'appelle, 
en  réalité,  M.  P.-S.-Victor  Henaux.  Il  nous  pardonnera, 
je  l'espère,  cette  indiscrétion.  (B<"^  de  Reiffenberg, 
BulUt.  du  Biblioph,  belge,  t.  l•^  p.  311.) 

-\-  M.  Henaux  a  encore  publié  dans  la  c  Revue 
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belge  »  et  dans  les  jonniaiix  le  «  LiMnl  Liégeois  >  et 
«  la  Tribune  »  des  artides  signés,  soit  des  psendonymes 
Stello,  Sylvie,  Victor  Dupont,  soit  des  initiales 
N.  0.,P.  S.  et  P.  St. 

PAULYANTHE.  Voy.  POLYANTHE. 

PAUSE  (Henri  Ophellot  de  la).  Voyez 
OPHELLOT. 

PAUVRE  ACTEUR  (UN).  V.  JOANNY. 

4-  PAUVRE  DIABLE  (Un)  [Haudard]. 
Vie  et  Amours  d' — .  Genève  ei  Paris, 
1788,  2  vol.  in-12. 

Cnrieose  antobiographie  de  l'anteor,  peintre»  mnsi* 
eien  et  poète.  On  trouTe  à  la  fin  nn  «  Aperçu  sur  les 
peintures  et  les  sculptures  exposées  au  Louvre  en  1 787  » . 

PAUVRE  DIABLE  (UN),  ps.  [Du  Wic- 
QUET  d'Ordre]. 

La  vie  et  les  doléances  d*— ,  pour  servir 
de  ce  qu'on  voudra  aux  prochains  États- 
Généraux.  «  Enfin,  toute  cette  fricassée 
crue  je  barbouille  ici  n'est  qu'un  registre 
des  essais  de  ma  vie,  qui  est  jpour  l'interne 
santé  exemplaire  assez  ».  Cambrai,  Ber- 
ihûud,  1789,  in-8  de  120  pages. 

Réimprimé  dans  la  mèoie  année. 

4-  On  lit  dans  le  Catal.  Arth.  Dinaux,  t.  01.  à  la 
suite  du  no  2806  :  «  Cette  brochure  politico-philoso- 
phique est  de  M.  de  Mangée,  gentilhomme  du  Cambré- 
sis,  qui  la  flt  imprimer  chez  Samuel  Berthoud.  *  0.  B. 

PAUVRE  DIABLE  (UN),  aut.  dég,  [J.  Frk- 
MOLLE  (  1  ) ,  cordonnier  et  poëte ,  à 
Bruxelles]. 

I.  Histoire  d'un  pauvre  diable.  Prospec- 
tus, in-18  de  7  pages. 

Cette  histoire  devait  paraître  à  Bruxelles,  chez  Hu- 
blou.  en  un  vol.  in-i9. 

Un  second  prospectus  annonce  c  l'Histoire  d'un  pauvre 
diable,  oo  les  Tribulations  d'un  prolétaire  >,  par  J.  Pré- 
nolle.  ln-18  de  ii  pages. 

Un  troisième  enfin  parut  en  3  pag.  in-8. 

IL  Un  pauvre  diable  à  M.  le  marquis  de 
Ghabannes,  à  l'occasion  de  son  départ  pour 
Paris,  annoncé  dans  sa  dernière  brochure. 
Bruxelles,  J.-T.  Tallois,  1829,  in-8  de  7  p. 

46  vers  suivis  de  notes.  Le  marquis  de  Ghabannes, 
descendant  du  célèbre  U  Palisse,  était  alors  retiré  i 
Bruxelles,  oit  il  ne  cessait  d'imprimer  des  brochures  en 
rime  et  en  prose,  n  partageait  avec  FrémoUe  et  Bons- 
mar  l'attention  de  ceux  qui  aiment  à  étudier  certaines 
aberrations  de  l'entendement  humain. 

III.  Correspondance  de  M.  le  marc[uis 
de  Ghabannes  et  du  pauvre  diable,  ligue 
offensive  et  défensive  entre  ces  deux  per- 
sonnages contre  MM.  les  journalistes  de 
Bruxelles.  Formule*  du  Traité.  Appel  au 


(1)  On  trouve  dans  le  t.  m  du  c  Bulletin  du  Biblio- 
phile belges,  p.  471-73,  de  piquantes  particularités 
sur  cet  homme  de  lettres  sans  lettres,  et  l'indication  des 
opuscules  qu'il  a  publiés  sous  son  véritable  nom. 
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genre  humain.  Invocation  poétiaue  à  Sa- 
turne, nar  Frémolle.  Bruxelles,  J.-T,  Tal- 
lois,  1829,  in-12  de  15  pages. 

Par  nn  de  ses  billets  an  marquis,  Frémolle  lui  adressa 
son  c  Portrait  moral  de  Guillaume  I^i*.  « 


PAUVRE  DIABLE  (Un)  [Passeron]. 
Mémoires  d'— .  Extraits,  tyon,  impr, 
de  G.  Rossary,  18^,  in-8. 

PAUVRE  DIABLE  (LE),  j».  [Louis  Jour- 
dan,  aujourd'hui  rédacteur  du  a  Siècle  »], 
auteur,  alors  qu'il  n'était  qu'écolier,  d'ar- 
ticles de  critique,  de  nouvelles,  etc.,  etc., 
dans  un  journal  de  Toulon,  sa  Tille  natale. 

PAUVRE  HÈRE  (UN),  auteur  supposé 
[MM.  Delcour  et  Gustave  de  BonxetJ. 

Mémoires  d' — ..  Part»,  V Auteur,  rue 
d^HautevUU,  n''  41, 1829,  4  vol.  in-1^  — 
Deuxième  édition.  Paris,  Denam,  1830, 
4  vol.  in-12. 

Ce  roman  a  donné  lieu  à  ua  procès  en  police  correc- 
tionnelle, intenté  au  auteurs  par  le  général  Desfour- 
netnx,  qui  crut  y  découvrir  ék  passages  attentatoires 
à  son  honneur.  Les  auteurs,  convaincus  de  diibnation, 
(tarent  condamnés  à  remplacer  par  des  cartons  tous  les 
passages  incriminés.  Voy.  le  f  Courrier  des  tribunaux  » 
et  autres  journaux  du  S  octobre  1S99. 

De  li  il  est  résulté  la  réimpression  de  nouveaux  (Iron- 
tispioes  pour  la  première  et  unique  édition. 

•+■  Ces  mémoires  ont  été  revus  par  le  baron  de  Barré. 

+  PAUVRE  MOINE  (Un)  [l'abbé  Fran- 
çois Valentin  Mulot]. 
Rôve  d*— .  1789,  in-8. 

PAUVRE  VILLAGEOIS  (ON),  sans  autre 
science  ni  étude  que  celle  de  Jésus  cruci- 
fié, aut.  dég.  [Jean  Aumottt]. 

L'Ouverture  interne  du  royaume  de 
l'Agneau  occis  dans  nos  cœurs,  avec  le  to- 
tal assujettissement  de  l'Ame  à  son  em- 
pire, etc.  Paris,  Béchet  et  BiUaine,  1660, 
in-4. 

Le  privilège,  de  cette  même  année,  eit  donné  à  Mau- 
rice Le  Gall,  prêtre  de  Morlaix,  sans  douté  éditeur  da 
fouvrage.  Dans  l'approbation,  l'auteur  est  appelé  J. 
A.  Laïc. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  paysan  de  Montmo- 
rency, homme  très-pieux,  mais  très-mauvais  écrivain  ; 
il  se  nommait  Jean  Aumont.  Voyex  «  l'Histoire  du  dio- 
cèse de  Paris»,  par  Tabbé  Lebeuf,  article  c  Montmo- 
rency ».  A.  A.  B— r. 


PAUVRE  VILLAGEOIS  (Un)  [D.  M. 
P.  Mancbau]. 

Quelques  vérités  nouvelles  sur  le  procès 
Lafarge.  Toulouse,  1847,  in-8,  46  p. 

On  a  dit  que  cet  écrit  était  de  M>»«  LaÛrge  elle- 
même. 

P.  A.  V  D***,  aut.  dég.  [P.-A.  vicomte 

d'AUBUSSONl. 

Modèle  d'un  nouveau  ressort  d'économie 
politique,  ou  Projet  d'une  nouvelle  espèce 
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de  banque,  qu'on  pourra  nommer  banque 
rurale.  AmHerdam^  1772,  in-12. 

Réimprimé  arec  différeoti  morceaux  da  même  aateor 
sur  l'économie  politique,  soaa  le  titre  «  d'Albuconiana  ». 
Parit,  LaureiU,  1789,  in-lS. 

PAVILLON  (Nie),  évoque  d*Alet,  Mocr. 
[Vincent  Ragot,  vicaire  -  général  de  ce 
prélatl. 

Le  Rituel  romain  du  pape  Paul  V,  à 
Tusage  du  diocèse  d'Alet,  en  latin,  avec 
les  instructions  et  les  rubriques  en  Fran- 
çois, par—.  Paris,  Savreux,  1667,  in-4. 

+  PAX  (Maxime)  [A.  Crampon]. 
Des  articles  de  finance  dans  la  «  Sil^ 
houette  »  (1859). 

-h  PAYSAN  (Un)  [Nicolas  Vartout]. 

Lettre  d'—  à  son  curé  sur  une  nouvelle 
manière  de  tenir  les  États-généraux.  S,  /., 
1789,  in-8,  26  p. 

Plein  de  flnesie  et  de  boa  seoa,  cet  opucole  est 
écrit  en  patois  des  environs  de  Paris.  6.  M. 

Barbier,  et  d'après  Ivi  Qoérard,  attribnent  cette  pièce 

àGARACCIOU. 

PAYSAN  (UN),  M.  [G.  Braccini,  anc. 
offic.  de  cavalerie]. 

I.  Le  Dix  décembre  et  le  treize  mai. 
Paris.  Gamier  frères,  1849,  in-32  d'un 
quart  de  feuUle. 

II.  Un  grain  de  bon  sens.  Réflexions 
électorales.  Chartres^  Gamier,  et  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1849,  in-8  de  16  pag. 

PAYSAN  (UN),  auieur  déguisé  [André, 
pavsan]. 

Lettre  d' —  aux  paysans  et  aux  ouvriers, 
ses  frères.  Boussac,  de  l'impr.  de  Pierre 
Leroux,  1849,  in-8  de  4  pages. 

Écrit  sodaliste. 

+  PAYSAN  (Un)  [Emile  Feuillet]. 
Préface»  par—.  Lôns-le-Saulnier,  impr. 
de  Joumd-Maynkr,  1859,  in-18. 

PAYSAN  CHAMPENOIS  (UN),  ps.  [de 
GoLMONT^  anc.  receveur-général]. 

L  A  Timon,  sur  son  Projet  de  Constitu- 
tion. Paris,  Michel  Lévy  frères,  1818, 
in-18  format  anglais. 

4-  n.  Très -humble  supplique  d' — , 
oui  ne  veut  pas  que  sa  fille  paye  les  dettes 
de  défunt  son  mari.  Paris,  Cosse,  1856, 
in-8. 

PAYSAN  DE  CHAILLOT  (UN),  pseudon. 

[FOUGBRET  DE  MoNTRROn]. 

Voy.  Grillot,  II,  245  /. 

PAYSAN  D'EURE-BT-LOIR  (UN),  t». 
[G.  Braccini,  anc.  officier  de  cavalerieL 

Appel  aux  paysans  de  la  France.  Chur- 
ires,  Gamier,  et  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1849,  ln-8  de  12  pages.  I 
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PAYSAN    DE  LA   HESBAYE  (Un) 
[Louis  GiLLODS,  de  Bruges]. 

Du  Régime  parlementaire,  ou  Réponse 
(\  M.  de  Gerlache,  par  — .  Liège,  Ledoux. 
1852,  in-8,  55  p. 

PAYSAN  DE  LA  VALLÉE  AUX  LOUPS 
(UN),f».  [H.  Taraud  de  Latouche]. 

Épltre  à  M.  de  Chateaubriand.  Paris, 
Ponthieu,  1824,  in-8  de  24  p.  —  2*  édit. 
Paris,  Ladvoeat,  1824,  in-18  de  29  pages. 

Uo  oonrt  aTertissement  de  la  %•  édit.  est  signé  :  H, 
de  Latouche. 

PAYSAN  DES  LANDES  (UN),;».  [Dal- 
Liss,  de  Bordeaux]. 

Vérités  sur  les  landes  de  la  Gascogne  et 
sur  la  culture  forestière  des  pins.  Faris, 
Bouchard-Huzard,  1841,  in-8  de  114  pages, 
plus  5  pages  non  chiffrées  et  2  tableaux. 

PAYSAN  DU  BAS-RHIN  (UN),  aut.  dég. 
[Jean  Kbrgoet]. 

Lettre  d'-«  à  un  pays  gui  est  à  Paris. 
Le  Mans,  de  l'impr.  de  Galtenne,  1849,  in-8 
de  8  pages. 

+  PAYSAN  FLAMAND  (Un)  [Joseph 
Haumont]. 

Trois  mots  d'—  sur  les  choses  impor- 
tantes. Bruxelles,  1842,  in-18. 

PAYSAN  QUI  A  ÉTÉ  SOLDAT  (Un), 
ps.  [G.  Braccini,  ancien  officier  de  cava- 
lerie]. 

I.  L'Armée  et  le  Socialisme.  Simples  ré- 
flexions sur  la  question  du  moment.  Char- 
tres, Gamier,  et  Paris,  Michel  Lét*y  frères, 
1849,  in-8  de  36  pages.  —  Deux.  édit. 
Ihid.,  1849,  in-32  de  32  pages. 

-f-  II.  Le  Prêtre  et  le  Soldat.  Chartres, 
Gamier,  et  Paris,  Dentu,  1852,  in-i8. 

4-  P.  B.  [Pierre  Boitel,  sieur  de  Gau- 
rbrtin].. 

Histoire  des  choses  les  plus  mémorables 
de  ce  qui  s'est  passé  en  France  depuis  la 
mort  de  Henri  le  Grand  en  1610,  jusqu'à 
l'assemblée  des  Notables  tenue  à  Rouen  en 
décembre  161 7et  1618,  par— .Pari*.  1617, 
Roue»,  1618,  in-12. 

Cet  ooTrage  panit  aussi  soos  le  titre  c  d'Histoire 
des  dernières  guerres  civiles  de  la  France  sons 
Louis  Xni  »,  psr— . Rouen,  1692.  in-10.  A.  A. B~r. 

4-  P.  B.  [André-Joseph  GrbtryI. 

Le  Nouveau  théâtre  de  Séraphin,  ou 
Entretiens  instructifs,  amusants  et  moraux 
d'une  mère  de  famille  avec  ses  enfants. 
Paris,  1810,  2  vol.  in-18. 

-♦-  P.  B.  [Pierre  Bbrtrier]. 

Chimie  mméraleet  analyse  des  substan- 
ces minérales,  travaux  de  1829,  1830  et 
1831  (Extrait  des  «  Annales  des  mines)  ». 
Paris,  Carilian  Gueury,  1833,  in-8. 
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-♦-  P.  B.  [Prosper  Bailly]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie géoérale  ». 


P.  B...  (le)  [Bonnet,  prêtre  de  l'O- 
ratoire]. 

Nouvelle  Traduction  des  Œuvres  do 
Salvien  et  du  Traité  de  Vincent  de  Lérins 
contre  les  hérésies,  par  — .  Paris,  Val- 
leyrt,  1700,  2  vol.  in-i2. 

-4-  P.  B***  (le)  [Bbrtieb,  de  l'Oratoire]. 
Physique  des  cor^  animés,  par   — • 
Parié,  Guérin,  1755,  in-12. 
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P.  B***  [Pierre  Beaumb]. 
Vocabulaire  français-espagnol  à  Tusage 
des   deux    nations,  précédé  d*un   petit 
Traité  de  prononciation,  d'un  Abrégé  de  la 

Grammaire  espagnole,  et  terminé  par  des 
ialogues  familiers,  etc.  Bordeaux,  1810, 
in-8. 


.  P.  B.  A.  C.  D.  N.,  auL  dég.  [Pierre 
Bois,  ancien  curé  de  Noyers,  diocèse  de 
Sisteronl. 

Abrège  du  Traité  des  Études.  Avignon, 
1754,  in-12. 

Cet  eedésUstiqiie  a  composé  d'ntres  oovngei  aoo- 
Bynes. 

+  P.  B.  A.  D.  C.  [Pierre  Bbussbt,  au- 
diteur des  comptes]. 

Suite  du  Virgile  travesti,  livres  VIII, 
IX,  X,  XI  et  Xn.  La  Haye  (Paris).  1767, 
în-12. 

C'est  ptr  erreur  que  Barbier,  n*  17306,  a  écrit 
M.  B.  A.  D.  G.,  ainsi  qoe  le  Ciit  obserrer  11.  Foomel 
dans  la  notice  t  Sor  le  barlesqne  en  France  »  (p.xWii). 
en  tète  de  l'édition  do  c  Virgile  travesti  »  de  Searron 
{Parié,  Delahayt,  1863,  in-18),  et  c'est  par  suite  de 
cette  erreur  que  nous  avons  indiqué  cet  ouvrage  à 
B.  A.  D.  G. 

-f-  P.  B.  G.  (le)  [le  Père  Bonhomme, 
cordelierl. 

L'Anti-Uranie,  ou  le  Déisme  comparé 
au  Christianisme,  Epltres  en  vers  à  M.  de 
Voltaire,  par  --.  Part»,  1763,  in-8. 

-+-  P.  B.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  [le  P.  Buf- 
FiEB,  de  la  compagnie  de  Jésus]. 

La  Doctrine  du  sens  commun,  ou  Traité 
des  premières  vérités  et  de  la  source  de 
nos  jugements,  par  — .  Avignon,  Seguin 
aine,  imp,  lib.y  1822,  in-8. 

Une  édition  de  1794  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-f-  P.  B,  D.  M.  [Pierre  Burée,  druide- 
médecin]. 

Réponse  à  la  récréance  du  ministre  de 
la  Perte  contre  la  proposition  présentée  à 
la  reine  pour  réduire  les  Françoisde  la  re- 
ligion prétendue  réformée  à  la  foi  catholi- 
que. Paris,  Fkurg  Bourriquant,  s.  d.,  in-8. 
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-H  P.  BE.  IV.  TH.  (M.)  rP.  Belloy]. 

Déclaration  du  droit  de  légitime  succes- 
sion sur  le  royaume  de  Portugal  apparte- 
nant à  la  royne-mère  du  roy  très-chrétien, 
par  — .  Anvers,  1582,  in-8. 

■H-  P.  B.  E.  [Paul  Boter,  écuyer]. 

I.  Discours  prophétique  sur  la  naissance 
de  Mgr  le  prince  (duc  de  Valois).  Paris, 
1650,  8  p. 

IL  L'Image  du  souverain.  Paris,  1649, 
24  p. 

Ces  deux  pièces  font  ]iarUe  de  la  collection  des 
f  Maiarinades  ». 

•+-  P.  B.  J.  (le  P.)  [le  P.  Pierre  Bobinbt, 
jésuite). 

Le  Cadran  des  doigts  pour  les  voyageurs 
et  les  curieux,  nouvellement  reconnu  et 
bien  éprouvé,  par  — .  Orléans,  CL  Borde, 

P.  B.  L.  (le),  oui.  dég.  [le  P.  Bernard 
Lambert]. 

La  Vérité  et  l'innocence  vengées  contre 
les  erreurs  et  les  impostures  d'un  livre 
anonyme  (du  sieur  Picot),  intitulé  «  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  ecclésias- 
tique pendant  le  xviii*  siècle  »,  par  — . 
Paris,  Brajeux,  1811,  in-8. 

-h  P.  BR.  DE  LA  C.  DE  J.  (le)  pe  P.  P, 
Brumoy]. 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et 
en  vers.  Paris,  RoUin,  1741,  4  vol.  in-8. 

+  P.  B.  S.  D.  R.  [nuPÉRiBR]. 
La  haine  et  Tamour  d'Amoul  et  de  Cla- 
remonde,  par—.  Paris,  1600, 1609,  in-12. 

V.  T. 


P.  B.  S.  D.  V.  [Pierre  Bbaunw,  sieur 

DES  VIETTBS]. 

I.  Définement  de  la  guerre  apaisée  par  la 
mort  de  Concino-Goncini,  marcfuis  d'An- 
cre.... De  l'imprimerie  de  la  voix  publique 
gui  chante  :  Vtve  le  roi,  s.  d.^Lyon,  1617, 
in-8. 

II.  Réunion  du  roi  au  retour  de  ses 
lieutenants  de  guerre,  faite  au  refi;ard  du 
mariage  de  M.  le  duc  de  Longueville  et  de 
M**"  de  Soissons.  Paris,  /.  Guineau,  in-8. 
Réimpr.  en  1617  à  Lyon  et  à  Paris. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale.  Histoire  de 
France.  L.  b.,  36,  1030  et  1033. 

4-  P.  C.  [PandolfeCoLLBNUcio]. 

Histoire  du  royaume  de  Naples,  depuis 
l'empire  d'Auguste  jusqu'en  1459,  par  ^. 
Toumon,  1506,  in-8. 

-h  P.  C.  (le  sieur). 

Caritée,  ou  la  Cyprienne  amoureuse, 
par  — .  Toulouse,  Bose,  1621,  in-8. 

Le  dictioDuaire  de  Ghandon,  et  après  lui  la  f  Biogra- 
phie uniTerselle  »,  aUribueot  ce  roman  à  l'abbé  Case- 
neove  ;  U  n'eu  est  pas  quesUou  dans  le  Mored.  Capes- 
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dant  le  rédactenr  de  l'artiele  parait  avoir  consulté  la  vie 
de  l'antenr,  par  Bernard  Medon.  qvi  se  trouve  en  tète 
dn  livre  inlitolé  :  «  De  l'origine  des  Jeux  floraux. de 
Toulouse  »,  1669,  in-8,  ouvrage  posthume  de  Case- 
neuve.  A*  A..  B— r. 

-+-P.  C.  rPlîil.  Chahu,  jésuite]. 

La  Simplicité  de  la  vie  chrétienne,  et 
quelques  autres  œuvres  spirituelles  de  Jé- 
rôme Savonarole,  trad.  du  latin  par  — . 
Paris,  Cramoisy,  1672,  in-12. 

4-  P.  C.  [Philibert  Collet]. 

I.  Traité  des  excommunications,  par  — . 
Dijon,  1683,  in-12. 

II.  Deux  Lettres  sur  la  botanique,  par 
-.  Paris,  1695,  in-8. 

Voy.  Chomel,  1,  722  b. 

III.  Entretiens  sur  la  clôture  religieuse, 
par  — .  Dijon,  Mkhard,  1697,  in-12. 

-h  P.  C.  [Pierre  Collet], 

L'Esprit  de  saint  François  de  Sales.... 
recueilli  de  divers  écrits  de  M.  J.  P.  Ca- 
mus, év.  de  Belley,  par  M.  — .  Nouv.  éd. 
Avignon,  1775,  in-12.  G.  M. 

+  P.  C.  [Paul  CoLOMiÈsJ. 
Mélanges  historiques  de  — .    Utreeht, 
Elzevier,  1692,  in-12.    ^ 

n  y  a  une  supercherie  dans  cette  indication  ;  ce  vo- 
lume, mal  imprimé,  a  été  exécuté  en  France  ;  M.  Mot- 
teley,  si  versé  dans  la  connaissance  des  impressions 
elzeviriennes,  pense  qu'il  est  sorti  d'une  officine  tou- 
lousaine.   ' 

L'édiUon  d'Oranye,  Bousieau,  i675.  in  i2.  qui 
est  la  première,  se  trouve  souvent  reliée  i  la  fin  de 
c  P.  Golomesii  opuscula  ».  Paris,  S.  M.  Cramoity, 
4668,  in-lâ. 

Ces  mélanges  se  trouvent  aussi,  avec  des  augmenta- 
tions de  l'auteur  et  des  remarques  d'un  anonyme,  dans 
les  «  P.  Golomesii  opéra  »,  edente  i.  A.  Fabricio. 
Haniburgi,  1709,  in-4.  A.  A.  B— r. 

Il  existe  une  autre  édition.  Orange,  1675,  et 
l'ouvrage  a  reparu  sous  le  titre  de  «  Colomesiana  » 
dans  le  «  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces  attri- 
buées à  m;  de  Saint-Bvremond  .t . 
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P.  C.  [Pierre  Collot,  docteur  de 
Sorbonne]. 

I.  Conversation  sur  plusieurs  sujets  de 
morale.  Paris.  1738,  1756,  1768,  Lyon, 
1822,  in.l2. 

IL  Explication  des  premières  vérités  de 
la  religion.  Paris,  1739,  in-8. 

III.  La  vraie  et  solide  piété  expliquée 
par  saint  François  de  Sales.  Paris,  1738, 
in-8. 

Ces  divers  ouvrages  ont  été  souvent  réimprimés. 

4-  P.  C.  et  G.  [Procope-Coutkaux  et 
GcroT  de  Mer  ville]. 

Le  Roman,  comédie  en  trois  actes.  Pa- 
rU,  1746,  in-8. 

-h  P.  C.  [P.  Colau]. 

Le  Séjour  de  Napoléon  à  File  d'Elbe...., 


d 


c 
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par  Tauteur  du  «  Bonapartiana  ».  Paris, 
Vattqudin,  1815,  in-18. 

Quelques-uns  des  ouvrages  de  ce  fécond  et  très-mé- 
diocre polygraphe  (Voir  la  «  France  littéraire  »)  sont 
signés  de  œs  initiales. 

•+-  P.  C.  [P.  E.  Cazaux]. 

I.  De  l'Influence  des  irrigations  dans  le 
midi  de  la  France,  pss-^.  Paris,  Bouchard- 
Huzard,  Ledoyen,  1841,  in-8  de  80  pages. 

n.  D'une  Caisse  des  invalides  de  1  in- 
dustrie, ou  Caisse  générale  de  retraite 
pour  les  travailleurs  invalides,  par  — . 
Paris,  Bourgogne,  1832,  in-8- 

Tiré  à  petit  nombre.  Les  premières  pages  ont  été  pu- 
bliées  en  1832.  dans  la  «  Revue  encyclopédique  ». 

m.  D'une  Caisse  générale  de  retraites  et 
de  pensions  pour  les  travailleurs  invalides, 
par  —,  Paris,  Bouchard-Huzard,  1842, 
in-8. 

IV.  Notes  sur  les  intérêts  agricoles,  à 
l'occasion  des  remontes  de  la  cavalerie 
française,  par  — .  Deuxième  note  sur  l'ur- 
gence de  créer  de  nouvelles  causes  d'union 
entre  le  nord  et  le  midi  de  la  France.  Pa- 
ris, Bouchard-Buzard  (s.  d.),  in-8. 

-h  P.  C.  [Capelle]. 

La  Clef  du  caveau,  par  — .  4*  éd.  Paris, 
1848,  in-8,  gravé. 

-+-  P.  C.  [J.  P.  R.  Cuisin]. 

Voir,  pour  diverses  compilations  signées 
de  ces  initiales,  la  a  France  littéraire  >». 
t.  XI,  à  CuisiN. 

-f-  P.  C***  [P.  Case]. 

Essai  sur  la  décomposition  de  la  pensée, 
par  — .  Paris,  à  la  librairie  économique, 
rue  de  la  Harpe,  1804,  in-8. 

•+-  P***  C***  (M.)  [Procope  Couteaux]. 

Arlequin  Balourd,  comédie  en  cinq  actes, 
en  prose,  par  — .  Londres  (Paris),  1719. 
in-8. 


.  P C...  (M»')  [Chas]. 

L'Elève  de  Saint-Denis,  par  — .  Paris, 
1829,  3  vol.  in-12. 


P.  C.  A.  [P.  Colet,  avocat]. 
Institutions  et  préceptes  pour  le  jubilé 
de  l'année  sainte,  ou  Sommaire  de  tout  ce 
qu'il  est  nécessaire  de  savoir  pour  gagner 
le  jubilé;  traduits  de  l'italien  du  P.  Ca^sar 
Alucci,  de  la  compagnie  de  Jésus,  par  —, 
augmentés  et  enrichis  d'annotations  par 
ledit  — .  Paris,  16i9,  in-16. 

L'ouvrage  italien  a  paru  en  1625.        A.  A.  B— r. 

4- P.  C.  A***rAuBRY]. 

Le  Pétrarque  français,  poésies  diverses, 

?ar  — .  Seconde  édition.  Tours  et  Paris, 
^ougens,  1799,  in-18.  (<c  Magasin  encyclo- 
pédique n,  table  du  t.  XXVI).  A.  A.  B— r. 
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+  P.  C.  B.  D.  A***  [le  P.  Bouge]. 

Voy.  I,  667  f.       ' 

4-  P.  C.  D.  C.  [PiERQUiN,  curé  de  Chatel 
en  Champagne]. 

Dissertations  physico-théologiques  tou- 
chant la  conception  de  Jésus-Christ  dans 
le  sein  de  la  vierge  Marie,  sa  mère,  et  sur 
un  tableau  de  Jésus-Christ  qu'on  appelle 
la  «  Sainte-Face  »,  par  M.  —,  natif  de 
Charleville.  Amsterdam  (sans  nom  d'im^ 
pnmeur),  1742,  in-i2,  de  261  pp. 

4-  P.  C.  de  B.  (M.)  [Paul  Chandon  de 
Briailles]. 

Vie  de  Jean  Chandon,  seigneur  de  la 
Montagne,  maître  des  requêtes  sous 
Charles  IX...,  suivie  de  son  testament. 
Manuscrits  conservés  dans  les  archives  de 
la  famille  et  copiés  par  un  de  ses  arrière- 

Çetits-neveux  — .  Epemay,  Victor  Fiévet, 
857,  in-8. 

H-  P.  C.  F.  M.  (le)  [le  P.  Menestrier]. 

I.  Les  Réjouissances  de  la  paix,  avec  un 
Recueil  de  diverses  pièces  sur  ce  sujet, 
par —,  Lyon,  Benoist  Ùoral,  1660,  pet.  in-8. 

II.  Dissertation  des  loteries,  par  — . 
Lyon,  BachelUy  1700,  in-12. 

H-  P.  C.  F.  M.  D.  L,  C.  D.  J.  (le)  [le 
P.  C.  F.  Menestrier,  de  la  compagnie  de 
Jésus]. 

Les  Nœudâ  de  l'amour,  dessin  de  l'ap- 
pareil dressé  par  les  soins  du  Sénat,  de  la 
Chambre  des  comptes...,  à  l'entrée  de 
LL.  AA.  RR.  dans  la  môme  ville,  à  l'occa- 
sion de  leur  mariage,  par— .Lyon,  P,  Gttt7- 
/emm,  in-4  de  51  pp. 

U  y  a  nne  édition  avec  un  litre  moins  long  et  por- 
tant :  A.  Chambry  (tic),  par  les  FF.  Dufour, 

-f-P.C.  G.  PJPatris]. 

La  Création  d'Eve,  conte  moral  et  histo- 
rique, par  — .  Au  jardin  d'Eden,  l'an  de 
la  création  (Paris,  Didot  aîné),  1808,  in- 
12,  22  pag. 

n  a  été  tiré  an  exemplaire  snr  vélin  de  cet  opns- 
mie,  à  l'égard  daqael Renooard  s'exprime  ainsi  :  «  Petit 
conte  plein  d'esprit  et  fort  agréable  ;  c'est  bien  dommage 
qae  l'aDlear  ait  été  assez  paresseux  poor  ne  point  le 
terminer.  Celte  pièce,  de  22  pages,  n'a  été  tirée  qu'à  50 
exemplaires.  (Catalogne  d'nnamatenr,  i.  III,  p.  58). 

H-  P....  CH..  (M"")  [Pauline  Chas]. 
Le  Détenu,  par  — .  Paris,  1833,  4 
in-12. 


a 
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.  P.  CH.  [Paul  ChéronI. 
Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

H-P.  CH.  F.  (le)  [Chrysostome  Faucher]. 

Histoire  de  Photius,  patriarche  schisma- 
tique  de  Constantinople,  par  — .  Paris, 
Edme,  1772,  in-12. 


4-  P.  C.  J.  D.  V.  R.  T.  (le)  [de  Velles, 
théatin].  Voy.  C.  J.  D.  V.  R.  T.,  I,  746  b. 

Nouveau  Traité  sur  l'autorité  de  l'E- 
glise, par  ■—.  Rome,  1736,  m-12. 

P.  C.  L.  J.  (M.),  aut.  dég,  [M.  P.  C.  Le 
Jeune,  curé  de  Clérey]. 

Principes  pour  l'acceptation  de  la  Con- 
stitution civile  du  Clergé.  Troyes,  Sainton, 
1791,  in-8  de  74  pages. 

-h  P.  C.  P.  [Pierre  Charron,  Parisien]. 

Discours  chrestien  qu'il  n'est  permis  ny 
loisible  à  un  subject,  pour  quelque  cause 
et  raison  que  ce  soit,  de  se  liguer,  ban- 
der et  rebeller  contre  son  roy,  par  — . 
Paris,  D.  Leclerc,  1606,  in-12. 

-I-  P.  Ç.  R X  [Prosper-Charles  Roux], 

Science  nouvelle.  Lettre  d'un  disciple  de 
la  science  nouvelle  aux  religionnaires  pré- 
tendus saint-simoniens,  de  l'Organisateur 
et  du  Globe,  par  — .  Paris,  1831,  in-8. 

-h  P.  C.  S.  D.  L.  C.  [le  sieur  de  La 

COSTB?] 

Les  etforts  et  assauts  faicts  et  donnez  à 
Lusignan,  la  vigile  de  Noël,  par  M.  le  duc 
de  Montpensier,  et  soubtenus  par  M.  de 
Fontenay,  prince  deBretaigne.  1375,  pet. 
in-8,  16  ff. 

Il  y  a  dans  cet  opnscnle  des  yers  de  plnsiears  per- 
sonnes, mais  la  pièce  principale  porte  les  initiales  ci- 
dessus,  et  comme  le  sienr  de  La  Coste  est  sonvent  cité 
dans  nn  c  Discours  snr  le  siège  de  Lnsignan  »  qni  est 
habituellement  joint  au  livret  en  vers,  M.  deMontaiglon, 
en  réimprimant  ce  dernier  avec  des  notes,  dans  le  VI*  vo- 
lume de  son  recueil  «  d'Anciennes  poésies  françoises  » 
regarde  cette  attrilration  comme  très-vraisemblable. 
«  Manuel  du  libraire  > . 
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P.  D.  (M.)  Paul  Duport]. 
Ëpître  à  tout  le  monde,  sur  l'esprit  de 
parti,  par  — .  Paris,  1818,  in-8. 

-f-  P.  D.  (M.)  [Prosper  Duvergier  de 
Hauranne,  fils]. 

L  Lettres  sur  les  élections  anglaises. 
Paris,  1827,  in-8. 

Réimpression  d'articles  insérés  dans  le 
«  Globe  ». 

IL  De  la  Nouvelle  révolution  ministé- 
rielle en  Angleterre.  Paris,  1827,  in-g, 
brochure. 

4-  P.  D.  [Paul  Delasalle]. 
Pierre  Gnngoire.  Vers,  par  — .  Paris, 
Charpentier,  1836,  in-8,  xxi  et  253  p. 

La  Préface,  signée?.  D.,  contient  une  sorte  d'anto- 
biographie  de  l'auteur  supposé,  qui  n'est  antre  que 
Paul  Delasalle  hii-m^me.  L.  D.  L.  S. 

De  nombreux  ouvrages  en  prose  et  en  vers  publiés 
sous  son  nom  ;  né  à  la  Haie  du  Puits  (Manche)  le 
3  juin  1812  ;  morlà  Auteuil  le  30  juillet  1845. 

Beaucoup  d'articles  dans  divers  journaux  et  revues 
de  province. 

c  Pierre   Gringoire  »    a  été  réimprimé  dans   les 
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c  (Eanes  *  de  raateor.  Paru,  1845,  gr.  ln-8.  Voir 
le  «  Manuel  do  Bibliographe  nonnaiid  »,  t.  I,  p.  330. 


P.  D.  [DuvERGER,  ex-sou8-intendanl 

militaire]. 

La  Féodalité  comme  moyen  de  conser- 
ver et  de  civiliser  1  Algérie,  par  — .  Parti, 
Delloye,  1839,  in-8,  32  p. 

+  P.  D.  [Parent  Desbabbes,  né  en 

17981. 

I.  Abrégé  de  Thistoire  d'Espagne.  Paris, 
1839,  «  vol.  in-12. 

II.  Abrégé  de  l'histoire  de  Pologne.  Pa- 
ris, 1812,  in-J2. 

ni.  Histoire  complète  de  l'empire  de  la 
Chine  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Paris»  1861,  2  vol.  in-12. 

•f  P.  D.  [Pierre  Desgiiamps]. 

I.  Notice  biographique  et  bibliographi- 
que sur  Gabriel  Peignot.  Paris,  Techenery 
1857,  in-8. 

II.  Avertissement  placé  en  tête  du  1. 1 
(et  unique)  du  «  Catalogue  des  livres  et 
manuscrits  composant  la  bibliothèque  de 
M.  Félix  Solar  ».  Paris,  1860,  in-8,  xi  et 
368  p. 

Ce  catalogae  comprend  9230  noméros;  il  ne  fiint 
pat  le  confondre  arec  eelni  qui  Ait,  pins  tard,  impri- 
né  pour  tenir  à  la  vente  publique  de  ceUe  belle  col- 
lection. 

Dans  le  premier  Catalogne,  les  titres  des  oumget 
imprimét  en  caractèret  goUiiqnet  lont  reprodnitt  de  la 
mteie  manière. 

-h  P.  D****  (le)  [le  P.  Daniel]. 
Voy.  I,  824  e. 

-4- P.  D***  (M.)  [l'abbé  Pernin  des  Cha- 
venettes]. 

Discours  sur  l'histoire  des  Juifs.:.  Paris, 
Saugrain,  1767,  in-12. 


P.  D***  [J.-P.  Costard]. 
Le  Ton  de  la  bonne  compagnie,  ou  Règle 
de  la  civilité,  à  l'usage  des  personnes  des 
deux  sexes.  Paris,  an  X  (1800),  in-18. 

Barbier  attribue  eet  outrage  à  Dubroca,  libraire. 

4-  J'ijoute  que  cette  dernière  attribution  est  la 
bonne,  ici.  Quérard  a  confondu  l'ouvrage  de  P.  Dubroca 
avec  ceux  de  Costard  sur  le  même  sujet;  il  n'avait  pas 
commis  eeite  erreur  dans  sa  «  France  littéraire  « .  0.  B. 

-h  P***  D***  (le)  [le  P.  Daniel]. 
Réponse  à  la  lettre  que  le  R.  F.  Serry 
luy  a  écrite.  1705,  in-18,  57  pag. 

Ce  livre  se  rattache  à  une  discussion  Uiéologique  sur 
des  idées  de  Saint-Angnttin. 

-h  P***  D***  (M.)  [Pillon-Duchemin]. 

Lucien  moderne,  ou  Légère  esquisse  du 
tableau  du  siècle  ;  dialogues  entre  un  singe 
et  un  perroquet,  recueillis  et  publiés  pietr 

— .  Paris,  AUut,  1807,  2  vol.  in-8. 
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+  P....  D....  [Pierre  Deschamps]. 

Procès  du  tr&-méBchant  et  détestable 
parricide  Ravaillac,  publié  sur  des  manus- 
crits du  temps.  Paru,  1859,  in-8. 

Ce  livret  Ikit  partie  du  c  Trésor  des  pièces  raret  eC 
inédites  »  publiées  par  M.  Aubry,  libraire. 

+  P.  p.  B.  [Pierre  de  Belloy]. 

Recueil  des  edits  de  pacification  accordés 
aux  religionnaires,  depuis  Fan  1551  jus- 
qu'en 1590,  par  —  .  Genève,  1599,  in-8. 

-f-  P.  D.  B.  [Pierre  de  BrinonI. 
La  Tragédie  des  Rebelles.  Paru,  1622, 
in-8. 

Nous  empruntent  cette  attribution  an  rédacteur  dm 
catalogue  Soleinne,  ifi  4014  ;  Pierre  de  Brinon,  con- 
seiller an  parlement  de  Normandie,  imita  quelques 
tragédies  de  Bnchanan.  La  tragédie  dont  il  s'agit  se 
rapporte  surtout  aux  prises  d'armes  des  protestants  à 
rile  de  Ré  et  à  Montauban. 

-h  P.  D.   B....  (M.)  [Paul  DE  BONNEAU]. 

Puissance  du  credit  et  des  améliorations, 
ses  rapports  avec  la  guerre  et  la  paix  ;  par 
—  Paru,  Michaud  (vers  1812),  in-8. 

-f-  P.  D.  B.  L. 

Echelle  mystique  composée  de  vingt- 
quatre  échelons  pour  monter  au  ciel,  en 
forme  de  méditations  et  prières  pour  les 
vingtrquatre  heures  du  jour;  composée 
par  — .  Paris,  Pierre  de  Bresche,  1649, 
in-12. 

Il  y  a  apparence  que  ces  quatre  lettrée  tlgnUkent 
Pierre  de  Bresche,  libraire.  (Noie  de  M.  Bonlliol.) 

A.  A.  B— r. 

P.  D.  C.  (M.),  aut,  dég,  [Pibault-des- 
Chaulmes]. 

L  Voyage  à  Plombières,  en  1822,  suivi 
du  poëme  latin  de  Camerarius  (de  Ther- 
mis  Plombariis),  texte  et  traduction.  Pa- 
ris, Guillaume,  1823,  in-18. 

Le  poème  de  Camerarius  se  trouve  dans  le  «  Trac- 
tatus  de  Balneis,  omnia  qus  estant  apud  Grscos,  La- 
tinos  et  Arabas».  YenetUs,  1553,  in-fol. 

A.  A.  B— r. 

-f-  n.  L'Art  de  plaire,  d'Ovide,  suivi  du 
Remède  d'amour,  nouvelle  traduction  en 
vers  français,  avec  le  texte  latin  en  re- 
gard, par  — .  Paris,  1818,  in-12. 

+  Fables  nouvelles.  Paris,  1829,  in-18. 

Ce  sont  det  fablet  politiquet. 

-I-  P.  D.  C.  A  J.  [Picot  de  GLORiviàRB, 
ancien  jésuite]. 

Explication  des  Épîtres  de  saint  Pierre, 
par  M.  — .  Paris,  i809,  3  vol.  in-12. 

-I-  P.  D.  D.  [David  Derodon]. 
Le  Tombeau  de  la  messe.  Amsterdam, 
1682, in-12. 

La  1**  édition  de  eet  ouvrage  de  eoniroverte  est  de 
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Genève,  AuUrt,  1622.  Derodon  a  composé  un  gratiid 
nombre  d'antres  écrits  polémiques  oubliés  aojonr- 
d'bni. 

-4-  P.  D.  D.  (le)  [le  P.  Jean  Devau  du 
Saint-SacrementJ, 
Voy.  Pierre-Joseph. 

+  P.  DE  B.  [Person  deBérainvilleJ. 

I.  Suzette  et  Ck>linet,  comédie.  Parts, 
1786, in-8. 

II.  La  Tendresse  villageoise,  comédie. 
Paris,  1782,  in-8. 

4-  P.  DE  C.  [Cr.  Pauthier]. 

Odes  nouvelles  de  Kalvos,  suivies  d'un 
choix  de  poésies  de  Chrestopoulo,  trad. 
par  Tauteur  des  Hélleniennes.  Paris,  1826, 
in-18. 

+  P.  DE  G.  [PiBROuiN  de  Gembloux]. 
Des  articles  oans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

-4-  P.  DE  H**  [P.  DE  HULSTÈREJ. 

Gros  Pierre  et  Marie,  ronde.  (1811). 

-h  P...  DE  L...  (le)  [le  prince  Ch.  Jos. 
DE  Ligne,  né  en  1735,  mort  en  1814]. 

I.  Mon  Refuge,  ou  Satire  sur  les  abus  des 
jardins  modernes,  par  — .  Londres,  1810, 
m-12,46p. 

II.  Philosophie  du  catholicisme,  avec 
une  préface  par  F.  Marheinéckes  Berlin, 
1816,  in-8. 

-h  P.  DE  L******  (Ange)  [Ange  Pihan 
DE  LA  Forest]. 

Décadence  de  la  marine  française.  Pa- 
ris, 1820,  in-12. 

P.  D.  G.  (le).  Voy.  Grinbbrghen  (le 
prince  de). 

P.  DE  LA  C.  DE  J.  (UN),  aut.  dég,  [le  P. 
Pierre  Dagonel,  jésuite]. 

Avis  chrestiens,  particuliers  et  impor- 
tants pour  acheminer  un  chacun  à  la  per- 
fection de  son  état;  tirez  des  Œuvres  de 
saint  François  de  Sales.  Paris,  S.  Cra- 
moisy,  1631,  iD-8. 

-h  P.  DE  LA  œMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [le  P.  Antoipœ]. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'an- 
née, par  — .  liancfff  1737,  2  vol.  in-8. 

+  P.  DE  LA  G.  (le  cit.)  [Guillaume 

PONGBT  DE  LA  GrAVE]. 

Etrennes  pieuses,  instructives,  histori- 
ques, pour  Vannée  1801.  Paris»  an  IX 
(1801),  in.l8,56p. 
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P***  DE  LA  V***  [Prévost  de  La 
Voltais]. 

Les  Deux  Novices.  Paris,  1815,  2  vol. 
n-12. 


P.  DE  M***  [P.  DE  Mortillet]. 

Suarante  poires  pour  les  dix  mois  de 
.     et  à  mai,  par  — .  Grenoble,  1860,  in-8, 

-4-  P^*  DE  M***  [Palissot  de  Monte- 
noy]. 

Histoire  des  rois  de  Rome,  par  M.  — . 
Paris,  1753,  4  part,  in-8, 

-h  P....  DE  M....  [P.  DE  MONTIGNACI. 

Horispheme,  ou  les  Bergers,  comédie 
pastorale  en  deux  actes  (en  prose),  par  — . 
Nantes,  Vatar,  1771,  in-8. 

+  P.  DE  N.  (le  président  de  Neni), 
apocr,  [Jean  Alexandre  de  Bramrilla]. 

GEuvres  posthumes  de  M.  —,  contenant 
la  réforme  du  conseil  des  domaines  et  finan- 
ces des  Pavs-Bas,  etc.  Neuehâtel,  Fauche, 
1784,  in-8.'' 


P***  DE  N.  S.  S.  [M»«  Poulain]. 
Anecdotes  intéressantes.  Paris,  1770, 
in-12. 

Réimprimé  soos  le  titre  de  «  Anecdotes  intéressantes 
de  r&moar  conjugal  »,  Londres  et  Parie,  1786, 
in-lS. 


.   P.  DE  P.  [Paul  de  Pradines]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 


P.  DE  SAINT-FERJEUX  (Théodore) 
[Pistolet  de  Saint-Ferjeux]. 

De  Tamélioration  des  races  bovines  en 
France.  Evreux  et  Paris,  1857,  in-18. 

4-  P.  DE  T.  (M.  de)  [de  Pilati  de  Tas- 

SULOT. 

I.  Traité  des  lois  civiles,  par  — .   La 
Haye,  Gosse,  1774,  2  vol.  in-8. 

II.  Traité  du  mariage  et  de  sa  législa- 
tion. La  Haye,  Gosse,  1776,  in-^. 


.  P.  DE  V.  (M.)  [VALiGNr]. 
Henri  IV,  ou  la  Réduction  de  Paris, 
pëme  en  trois  chants,  par—.  Paris,  1768, 
in-8. 

4-  P.  DE  V.  (le  comte)  [P.  de  Vau- 
dreuil]. 

I.  Promenade  de  Bapères-de-Luchon  à 
Paris,  par  la  partie  occidentale  de  la  chaîne 
des  Pyrénées,  la  Gascogne,  le  Languedoc, 
la  Guyenne,  la  Saintonge,  le  Poitou,  la 
Bretagne  et  la  Normandie,  par  — .  Paris, 
Egron,  1820  et  1821,  2  vol.  in-8. 

II.  La  Promenade  de  Paris  à  Baenères- 


Boussillon  et  la  partie  orientale  des  Pyré- 
nées; par  -*.  Paris,  Egron,  1820,  in-8. 
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-h  P.  D.  J.  (le)  [le  P.  Daniel,  jésuite]. 
Voy.D.J.,  1,950/*. 

P.  D.  L.  (M.),  aut.  dég.  [M.  Papon,  de 
l'Oratoire]. 

Voyage  littéraire  de  Provence.  Paris, 
Barrais  l'aîné,  1780,  in-i2. 

Réimprimé  en  1787,  avec  le  nom  de  Taotear.  PariS' 
Moutar4,  2  ^ol.  in-12.  A.  A.  B— r. 

-h  P.  D.  L.  (Eus.)  pEusèbe  Prieur  de 
Lacomblb]. 

Principes  abrégés  et  raisonnes  de  mu- 
sigue,  ouvrage  destiné  à  faciliter  et  à  sim- 
plifier rétude  de  cette  science,  par  — . 
Vflun,  Michelin,  1809,  in4. 

-h  P.  D.  L.  B.  (M.),  député  dO. 
[Pellerin  de  la  BuxiÈRfi,  député  d'Or- 
léans]. 

Réflexions  sur  les  principaux  articles 
constitutionnels  de  la  marine,  pjar  — .  Pa- 
ris»  deTimpr,  nationale,  1790,  in-8,  28  p. 

4-  P.  D.  L.  C.  A.  A.  P.  [PoNCELiN, 
avocat  au  Parlement]. 

L'Art  de  nager,  avec  des  Avis  pour  se 
baigner  utilement,  précédé  d'une  Disser- 
tation où  se  développe  la  science  des  an- 
ciens dans  l'art  de  nager  ;  par  Thevenot  ; 
suivi  d'une  Dissertation  sur  les  bains  des 
Orientaux  (par  Ant.  Timony),  quatrième 
édition,  revue  et  augmentée,  par  M.  — . 
Paris,  Lamy.  1782,  in-8  et  in-12. 


P.  D.  L.  E.  S.  D.  [Pierre  Delamare, 
écuyer,  seigneur  deDurëcu]. 

Eloge  de  la  ville  de  Rouen,  envers  fran- 
çois,  où  sont  contenues  plusieurs  remar- 
ques curieuses  sur  les  antiquités  et  les 
privilèges  autrefois  accordés  par  nos  rois 
a  cette  ville...,  par  — .  Rown,  N,  Letour- 
neur^  1685,  in-4  de  14  p.  A.  C— l. 

-I-  P.  D.  L.  F.  [Papillon  de  la  Fertb]. 

I.  Extrait  des  différents  ouvrages  pu- 
bliés sur  la  vie  des  peintres,  par  M.  — . 
Paris,  Ruaidt,  1776,  2  vol.  in-8. 

IL  Eléments  d'architecture,  de  fortifica- 
tion et  de  navigation,  par  ~.  Paris,  veuve 
Ballardy  1787,  in-8. 


P.  D.  L.  F.  [PiGANioL  de  La  Force]  . 
Voyage  de  la  France,  par  — .  Parts, 
1756, 1780,  2  vol.  in-12. 

-I-  P.  D.  L.  G.  (le  cit.)  [Poncet  de  la 
Grave]» 

Plan  de  finances  par  le  moyen  duquel 
les  rentiers  seront  immédiatement  réinté- 
grés dans  la  totale  propriété  de  leurs  an- 
ciens capitaux,  quand  môme  ils  auraient 
vendu  leur  tiers  consolidé...,  par  — .  Pa- 
ris, Moutardier,  an  VIII,  in-8,  27  p. 
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Une  seconde  édition  pobliée  la  même  année  en  S9  p. 
porte  :  par  l'aatear  de  «  l'Histoire  générale  des  descentes 
tant  en  France  qu'en  Angleterre  ». 

4-  P.  D.  L.  P.  P.  P.  D.  G.  D.  A.  A  P. 

[Pierre  de  la  Plane,  premier  président 
des  Généraulx  des  aydes,  à  Paris]. 

Epistre  au  rov,  sur  le  faict  de  la  reli- 
gion, par  — .  1564,  24  p.  pet.  in-8. 

4-  P.  D.  L.  R.  C.  A.  L.  T.  DE  M,,  aut. 
dég,  [PoNCELiN  de  La  Roche  Tilhac,  con- 
seiller du  roi  à  la  Table  de  marbre] . 

I.  Almanach  américain,  ou  Etat  physique, 
politique,  ecclésiastioue  et  militaire  de 
l'Amérique,  etc.,  etc.  Paris,  l* auteur,  1783, 
in-18  de  xii  et  396  pag*. 

IL  Almanach  américain,  asiatique  et  afri- 
cain, ou  Etat  physique,  politique,  ecclé- 
siastique et  militaire  des  colonies  d'Europe 
en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique,  etc., 
Paris,  l'auteur,  1785,  in-18  de  390,  plus 
138  pages  pour  le  Recueil  diplomatique. 

Barbier  n'a  pas  connu  les  éditions  ci-dessns  ;  il  lait 
commencer  cet  almanach  en  1786.  —  L'année  1783 
est  la  première  et  la  seale  où  se  trouTent  les  initiales 
ainsi  que  le  privilège.  L.  A.  B. 

III.  Le  Courrier  français,[par  M.— .Pari*. 
juin  1789_etan.  suiv.,  in-8. 

H- Le  titre  de  l'Introduction  porte  la  série  d'initiales 
relevée  en  tête  du  présent  article.  Voir  pour  plus  de 
détails  :  «  Hatin,  Bibliographie  de  la  presse,  p.  116  > . 

0.  B. 


P.  D.  M.  [P.  DU  Moulin,  le  père]. 

I.  Heraclite,  ou  de  la  Vanité  et  Misère 
de  la  vie  humaine,  par  — .  1610,  in-12. 

IL  De  la  iuste  Providence  de  Dieu  ; 
Traité  auquel  est  examiné  un  écrit  du 
sieur  Amoux,  jésuite,  parle€[uel  il  prétend 
prouver  que  Calvin  fait  Dieu  auteur  du 
péché,  par  — •  La  Rochelle,  sans  nom  d'im- 
primeur, 1617,  in-8;  Genève,  P.  Auberl, 
1624,  in-8. 

m.  De  la  toute-puissance  de  Dieu  et 
de  sa  volonté,  traité  auquel  est  exposé 
comment  la  toute-puissance  de  Dieu  et  sa 
volonté  doivent  régler  notre  foi  au  point 
du  Saint-Sacrement,  par  — .  Charenton  et 
La  Rochelle,  1617,  in-8. 

IV.  Éléments  de  la  logique  françoise. 
Rouen,  1623,  in-12. 

y.  Éléments  de  la  phiiosophie  morale, 
traduits  du  latin  de  —  (par  lui-môme). 
Sedan,  Abdias  Buizard,  1624,  in-12  et 
in-24;  Rouen,  Jacq.  CaiUoué,  1629,  in-12 
et  in-24;  Paris,  1631,  in 24;  Genève^ 
Pierre  Aubert,  1637,  in-8. 

-f-  P.  D.  M.  [Pierre  de  Mouilhet]. 
Discours  politique  au  roi.  Paris,  1618^ 
in-8. 
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P.  D.  M.  F.  [Pierre  du  Moulin,  fils], 
traité  de  la  paix  de  Târae  (par  Pierre 
Du  Moulin,  père),  revu  et  corrigé  par  — . 
Paris,  1671,  in-8. 

-h  P.  D'O.  [Perrinbt  d'Orval]. 

Essai  sur  les  feux  d'artifice.  Paris,  1745, 
in-8.  —  Nouvelle  édition,  fort  augmentée 
par  F.  F.  (Frezier).  Paris,  1747,  in-8  ; 
Basle,  1730,  in-8. 

-h  P.  D.  P.  (M.)  [Pierre  du  Puv]. 

Histoire  des  plus  illustres  favoris  an- 
ciens et  modernes,  recueillie  par  — . 
Leyde,  Ehevier,  1659,  in-4;  Leyae,  1659, 
1660,1661,  in-12;  Lyon,  1677,3  vol.  pet. 
in-12. 

U  a  para  an  extrait  de  cet  oavrage  sous  le  titre  dTe  : 
«  Histoire  d'aocnns  &voris  »,  par  fea  M.  P.  D.  P. 
Amsterdam,  Miehielt,  1660.  petit  iii-19. 

-h  P.  D.  P.  [Pruneau  de  PommegorgeJ. 
Description  de  la  Nîgritie,  par  M.  — . 
Paris,  Maradan,  1789,  in-8. 

P.  D.  R.,  aut.  dég.  [Pierre  de  Rosnel]. 

I.  Traité  sommaire  de  l'institution  du 
corps  et  communauté  des  marchands  or- 
fèvres sous  Philippe  de  Valois.  Paris, 
1662,  in-4.  V.  T. 

-4-  n.  Le  Mercure. indien,  ou  Trésor  des 
Indes,  par  —  Paris,  1667,  in-4. 

4-  P.  D.  R.  (M.)j  avocat  au  Parlement 
de  Paris  [RouvièreI. 

Essai  de  réunion  des  protestants  aux  ca- 
tholiques romains,  par  — .  Paris,  Héris- 
sant, 1756,  in-12.  A.  A.  B-r. 

P.  D,  R.  D.  L.  S.  D.  L.,  aut.  dég,  [Pierre 
de  Lancrb]. 

Tableau  de  l'inconstance  et  instabilité 

de  toutes  choses.  Paris,  Abel  VAngeliery 

1607,  in-8. 

Note  maniiflcrite  da  xvni*  siècle. 
Le  V  Manuel  da  Libraire  »  ne  cite  point  cet  ouvrage 
parmi  les  productions  de  ce  laborieux  démonographe. 

P.  D.  S.  D..  aut,  dég.  [Pierre  Dugamp, 
sieur  d'ÛRGAsl. 

Satires  et  Réflexions  sur  les  erreurs  des 
hommes  et  les  nouvellistes  du  temps.  Pa- 
ris, Gabriel  Quinet,  1690,  in-12. 

-|-11  existe  une  édition  de  1689  qui  porte  un  titre 
un  peu  différent. 

-h  P.  D.  S.  L.  [Prévost  de  Saint-Lu- 
cien, mort  en  1808]. 

Moyens  très-simples  de  convoquer  les 
Etats-Généraux  sans  qu'il  en  coûte  un  sol 
au  roi,  par  M.  — .  1789,  2  parties  in-8. 

P.  D.  S.  S.  (le),  aut.  dég.   [le  P.  Jeau 
Devau  du  Saint-Sacrementj. 
Réponse  pour  les  religieux  Cannes  an 
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livre  (de  de  Haitze,  sous  le  nom  du  P.  Jo- 
seph) intitulé  a  les  Moines  empruntés  ». 
par  — .  Cologne,  1697, 1698,  in-12. 

4-  P.  D.  T.  [Pontus  de  Thtard]. 

Douze  fables  de  fleuves  ou  fontaines, 
avec  la  description  pour  la  peinture  et  les 
épigrammes,  par  — .  Paris,  Jean  Richer^ 
1586,  in-12,  23  ff. 

Tabourot.  éditeur  de  ce  livre,  adresse  à  l'auteur 
uneépltre  datée  de  Paris,  l«r  nov.  1585.  lui  rappelant 
qu'il  lui  avait  pris,  deux  mois  auparavant,  ce  manuscrit 
composé  depuis  30  ans.  0.  B. 

P.  DU  COLLÈGE  DE  FRIBOURG  EN 
SUISSE  (UN),  axU,  dég.  [Louis  Gottofrey, 
natif  d'Echallens,  au  canton  de  Vaux,  et 

Erofesseur  en  théologie  au  collège  de  Fri- 
ourgl. 

Règlement  de  la  Vie.  utile  à  toute  sorte 
de  personne.  In-16. 

-h  P.  D.  V.  [Franç.-Alfr.  Ramé,  de 
Rennes]. 

Mélanges  d'histoire  et  d'archéologie  bre- 
tonne. Rennes^  1858,  in-8. 

Tirage  à  petit  nombre  extrait  du  Journal  de  Rennes. 


P.  D.  V.  G.  D.  R.  [Pierre  du  Val, 
géographe  du  roi]. 

Parallèle  de  France  et  d'Espagne,  par—. 
Paris,  1660,  in-4.  V.  T. 

-f-  P.  E.  C.  [Edouard  Charton]. 

Du  Rôle  des  femmes  dans  l'agriculture, 
esquisse  d'un  institut  moral  féminin.  Pa- 
ris, 1869,  in-18  de  vi  et  196  p. 

4-  PÉCHÉ  Y  RENDRA  L'IRE  (le)  [Pierre 
Le  Chandelier]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Mémoires  de  l'his- 
toire de  notre  temps. 

PECHEREL  (Jules],  pseud.  [Charot  de 
Bouin]. 

Le  Moutard  des  faubourgs,  vaudeville 
en  un  acte,  représenté  sur  le  théâtre  du 
Temple,  dirigé  par  M.  Dorsay,  le  25  octo- 
bre 1836.  Paris,  Delamarre,  rue  du  Bac, 
n»  126, 1836,  in-8  de  12  pages. 

PÉCHEUR  (UN)  aut.  dég.  [le  P.  de  Clu- 

GNV]. 

L  La  Dévotion  des  pécheurs.  Lyon, 
Briasson,  1685.  —  Seconde  édition,  aug- 
mentée. Lyon,  le  même^  1689.  —  Troisième 
édition.  Lyon^  le  même,  1701,  in-12. 

IL  (Avec  le  P.  Bourrée,  de  l'Oratoire)  : 
le  Manuel  des  Pescheurs.  Dijon,  1686, 
in-12.  —  Seconde  édition.  Lyon,  1690, 
in-12.  —  3*  édition.  Lyon,  1713,  in-12. 

HL  De  rOraison  des  pécheurs.  Lyon, 
Briasson,  1689,  1701,  in-12. 

IV.  Sujets  d'oraison  {>our  les  pécheurs, 
sur  les  saints  et  les  saintes  les  plus  re- 
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marquables,  etc.  Lyon,  Briasion,  1696, 
2  vol.  in-12. 

V.  Sujets  d*oraison  pour  les  pécheurs, 
tirés  des  épîtres  et  évangiles  de  l'anje©; 
et  sur  tous  les  mystères  de  N.  S.  J.-C. 
Lyon,  Briamn.  4696, 5  vol.  in-i2. 

PÉCHEUR  PÉNITENT  (UN),  aut.  dég. 
[Pierre  Patrix  ou  Patris]. 

La  Miséricorde  de  Dieu  sur  la  conduite 
d'un  pécheur  pénitent.  Bloiê,  1660,  in4. 

PECHT  (Jérôme),  ps.  [Philibert  Aude- 
brand],  auteur  de  quelques  articles  dans 
l'un  des  journaux  ou  recueils  de  la  ca- 
pitale. 

-I-  PECONTAL  (Siméon)  [Jean  Pécon- 
TAL,  né  en  1802,  bibliothécaire  de  la 
Chambre  des  députés]. 

L'Académie  française  a  accordé  plasiears  prix  aux 
prodvcUoDS  de  cet  aulear,  qui  n'est  menUonné  ici  qn'à 
cause  dt  cbangement  de  son  prénom. 

PÉGOR,  anagramme  [Corpé],  auteur  de 
la  «  Sultane  pour  rire  »,  vaudeville  qui  ne 
parait  pas  avoir  été  imprimé. 

4-  PÉDANT  DE  COLLÈGE  (Un)  [Jean- 
Jacques  Garnier]. 

Le  Commerce  remis  à  sa  place  ;  réponse 
d*  —  aux  narrateurs  politiaues,  adres- 
sée à  Tauteur  de  la  lettre  à  M.  F.  —  5.  /., 
1756,  in-8.  A.  A.  B— r. 

PEDESTRUN  TRAVELLER  (A.),  aiil. 
dég,  pe  comte  Armand-Bon-Louis  Maudbt 

DE  Penhouet].  ^  ^      ,  „,  , 

A  Tour  through  part  of  South-Wales. 

London,  printed  by  Tkom.  Baillyj  1795, 

in-8. 
-I-  P.  E.  F.   [Philippe-Edouard  Fou- 

CAUX,  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de 

France].  „    ^. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  » . 

4-  P.  E.  H.  [HéNiN].  . 

Conquêtes  des  Français  en  Egypte,  avec 
une  carte  de  Mentelle  et  Chanlaire,  par—. 
Parw,  an  Vn  (1799),  in^. 

Catalogne  Langlès,  n«  8638.  -  A.  A.  B—r. 

-I-  P.  E.  H.-N.  [Herbin  de  Halle] . 
Conquête  des  Français  en  Egypte.  Pans, 
1799,  in-8. 
PEINTRE  (UN),  ps.  [Gautier  de  Mont- 

dorge].  _     -, 

Réflexions  tf—  sur  l'Opéra.  La  Haye, 

1743, in-12. 

4-  PEINTRE  FUMAND  (Un)  [Théo- 
phile Thoré  et  Félix  Delhassb]. 

—  Les  bords  de  TAmbleve,  promenades 


pittoresques,  par  — .  Orné  d'une  vue  fie 
la  grotte  de  Remouchamps.  Liège,  Desœr^ 
1853,  in-8,  32  p. 
Tiré  à  part  dn  t  iovnal  de  Liège  » . 

PEINTRE  GENEVOIS  (UN),  aut.  dég. 
[Rod.  Toepfbr]. 

Réflexions  et  menus  propos  d'  — . 
Dixième  opuscule.  Genève,  1839,  broch. 
inS. 

4- L'édition  originale (Cen^e,  1830,  ln-8,  35  p.), 
fort  pen  connue,  est  entiirement  différente  des  réim- 
pressions ftiites  depuis.  6.  11. 

PEIRESG  (de),  nom  abrêv,  (Nic-Q. 
Fabri  de  Peirbscj.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »,  à 

PeiRBSG. 

-I-PEKAO  [Villemot]. 
Des  articles  de  journaux. 

P.  E.  L.,  aut.  déq.  [Pierre-Edouard  Le- 
MONTËYy  mort  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise]. 

Raison,  folie,  chacun  son  mot,  petit 
cours  de  morale  mis  à  la  portée  des  vieux 
enfants,  par—.  Paris,  DéterviUe jiSOi ,  in-8. 
Troisième  édit.  Ibid.,  1816,  2  vol.  in-8. 

Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-+-  PÈLERIN  DE  ROME  (Un)  [l'abbé  L. 
Baunard]. 

Romaine  de  Todi,  épisode  du  rv*  siècle, 
par  — .  Part».  Josse,  1864,  in-32. 

4- PÈLERIN  ESPAGNOL  (Un),  battu  du 
temps  et  persécuté  de  la  fortune  [Antonio 
PerezI. 

Traicté  parœnétique,  c'est-à-dire  exhor- 

tatoire.  Paris,  1611,  in-8. 

On  sait  le  rôle  important  que  Jona  Pères  dans  les 
affaires  d'Espagne,  i  Tépoque  do  règne  de  Philippe  11. 
11.  llignet  lui  a  consacré  nn  ouvrage  d'une  haute  im- 
portance publié  en  1846,  après  avoir  en  partie  pam 
dans  le  «  Journal  des  Savants  ».  Voir  aussi  le  livre 
de  M.  le  marquis  de  Pidal,  traduit  en  flrançais  par 
M.  J.  C.  Hagnalnl  :  c  Philippe  II,  Antonio  Pères  et 
le  royaume  d'Aragon  *.  Parité  1867,  2  vol.  in-8. 

+  PÈLERIN  FRANÇOIS  (Un)  [Fr.  Da- 
vesneI. 

Copie  d'une  lettre  écrite  de  Rome  par—, 
sur  le  sujet  d'un  sermon  fait  par  Hersan  à 
f  Rome.  Sans  nom  de  ville  ni  date,  (1650), 
'    in-4.  V.T. 

-h  P.  E.  L.  G.  [le  P.  Etienne  Le 
Grand,  jésuite]. 

L'histoire  sainte  de  la  ville  de  Châtillon- 
sur-Seine,  au  duché  de  Bourgogne,  conte- 
nant la  vie  et  les  miracles  de  S.  Vorle, 
patron  du  dit  GhAtillon,  etc.,  par  le  —. 
jiltf/ttn,  Simonnot,  sans  date,  (1651),  2par- 
Ities,  in-8. 
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.  PÉUCAN  (le  chevalier  du)  [UÉcluseI. 
Desserts  de  petits  soupers  agréables,  dé- 
robés au  — ,  auteur  au  Déjeuné  de  la 
Râpée,  poëme  gaillardi-poissardi-marini- 
ironi-comique.  De  l'imprimerie  de  la  Joye^ 
17l$5,  in-8,  .48  p.  avec  musique. 

PELLEGRIN,  ps.  Re  baron  Frédéric- 
Henri-Charles  de  La  Motte 'FouQUÉ).  C'est 
sous  ce  pseudonyme  que  le  baron,  d'ori- 
gine française,  a  publié  ses  premiers 
essais. 

Voy.  c  l'Ann:  dram.  »  ponr  Tannée  1844.  Bruxelles 
1844,  in-18.  p.  164. 

PELLEPORE  (de),  nom  nobiliaire  [A.-G. 
La  Fitte,  marquis  de  Pellbporë].  Pour  la 
.  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la  o  France 
littéraire  »  à  La  Fitte. 

-*-  PELLETIÉ  (Maurice)  [Camille  Dou- 
cet]. 

Les  littérateurs  contemporains.  Esquis- 
ses biographiques.  Paris,  Tresse,  1842, 
in-8. 

Cette  pnblication  était  annoncée  comme  devant  for- 
mer six  séries.  Quérard  avait  mis  an  bas  d'une  notice 
snr  M.  Désiré  Nisard  :  c  Ecrit  ponr  favoriser  la  candi- 
dature  de  M.  Nisard.  » 


PELLETIER  (de  Tarare)  [Félix  Pvat]. 

Le  dramaturge  prêta  sa  plome  an  député  dn  Rhône 
aux  assemblées  de  la  seconde  république,  qui,  fougueux 
montagnard,  avait  peu  l'habitude  d'écrire. 

PELLIER  (P.),  ou  P.  DU  Pelliel,  gen- 
tilhomme breton,  voleur  littéraire  [Ltj- 
cinge]. 

Histoire  de  l'origine,  progrès  et  déclin 
de  l'empire  des  Turcs.  1514,  in-8. 

Lncinge,  qui  n'était  point  mort,  comme  le  croyait 
Pellier,  et  se  trouvait  alors  à  Paris,  attaqua  le  contre- 
facteur en  justice,  et  obtint  à  grand'  peine  la  restitution 
de  sa  propriété.  (Lud.  Lalanne.  CuHot,  lUlér.,  p.  144.) 

-f-  PELLISSON  [Racine  et  BoileauJ. 
Campagnes  de  Louis  XIV.  Paris,  1730, 
in-12. 

Cette  relation  a  été  réimprimée  en  1784  sous  le 
nom  de  Racine  et  Boilean,  d'après  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Valinconr,  qui  le  tenait  de  Doilean. 
Cette  réimpression,  publiée  par  Fréron  fils,  a  ponr  titre: 
«  Eloge  historique  de  Louis  XIV  snr  ses  campagnes  de- 
puis 1672  jusqu'en  1678»,  Anuter<kim{Parii},  1784, 
in-8. 

PELVERT  (l'abbé),  ps,  [Fabbé  Bon- 
François  Rivière,  tnéologien  janséniste, 
né  à  Rouen,  le  5  août  Ï714,  mort  à  Paris, 
le  18  janvier  1781].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  le  t.  vu  de  notre  «  France 
littéraire  »,  au  nom  Pelvert. 

PENHOET  (Olivier  et  Tannejîuy  de),  ps. 
[Olivier  Mainguet,  neveu  do  Du  Mersan, 
et  Anatole  Chabouillet].  j 

T.  III. 


d  I  Polichinelle,  drame  en  trois  actes,  par—, 
illuslré  par  Cruishanck.  Paris,  de  î'impr. 
d'Everatj  1835,  in-18,  avec  une  gravure 
et  figures  dans  le  texte. 

PENHOUET(M.  de),  nom  abrév,  [le  comte 
Armand-Bon  Louis  Maudet  de  PenhouetÎ. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
a  France  littéraire  »,  à  Maudet  de  P. 

-f-  PENMARCH  (Gustave  de)  [Jules  Du- 
^J  PLEssis  Kergomard,  de  Morlaixj. 

L  Les  feux  follets,  vers,  par—.  Paris 
Paul  Germain,  iSM. 

II.  Les  Courtils  du  Léonais,  poèmes.  — 
I.  Le  Mal  du  pays  (1846).— U.  Le  Kloarek 
de  saint  Pôl  (1847). 

PENN  (Civique).  Voy.  QVIQUE. 

PENNEC  (le  R.  P.  Cyrille),  ps.  [D.-L. 

MiORCEC  DE  KeRDANET]. 

Le  Dévot  pèlerinage  de  Notre-Dame  de 
Folgoët.  Rennes,  Duchesne,  1825,  in-18. 

4-  PENOT  [MiNiER]. 
Des  articles  d'économie  sociale  dans  di- 
vers journaux. 

+  PENSEUR  (Un)  [J.  LavezzariL 
Constitution  républicaine,  par— .Pam, 
1848,  in-8,  39  p. 

+  PENSEUR  (Un)  [M"«  de  Manne]. 
Portefeuille  d'  — .  Lyon,  1861,  in-12. 

Volume  Uré  à  petit  nombre  et  non  destiné  an  com- 
merce. 

PENSIONNAIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
(Une)  aut.  dég,  [Mercier,  de  Compiègne]. 

Les  Délassements  d'une  Philosophe  : 
Almanach  dédié  à  la  Convention  nationale, 
Paris,  Favre,  an  lU  (1795),  petit  in-12. 

Ce  volnroe  contient  principalement  «  l'Héroïne  répu- 
blicaine »,  comédie. 

-h  Le  catalospae  Soleinne,  n»  2414,  nons  fournit 
l'indication  du  nom  de  l'auteur,  non  mentionné  dans 
la  première  édition  des  «  Supercheries  ». 

PEPINOCOURT  fie  sieur),  ps.  [Jean  Der- 
nier, de  Blois,  médecin]. 

Réflexions,  pensées  et  bons  mots  qui 
n'ont  point  encore  été  donnés.  Paris  de 
Luynes,  1696,  in-12. 

+  PÉRAU  (l'abbé)  [l'abbé  Calabre 
PÉRAu,  mort  en  1767J. 

Voir  la  liste  de  ses  ouTragcs  dans  la  «  France  lit- 
téraire » , 

PERCE  (Ch.  de),  nom  abrév,  [Gabriel- 
Louis  Chanvel  de  Perce]. 

Régime  et  éducation  des  bêtes  à  laine 
In-12. 

.+  raiRCHON  (de  l'Orne),  ancien  mili- 
taire [René  Gobillon,  greffier  de  paix  à 
Thiron-Gardais.  Eure-et-Loir]. 
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Les  Mémoires  du  troupier  Chapusot; 
scènes  de  la  vie  militaire;  par  — . 

Roman  publié  en  feuilleton  dans  t  l'Echo  de  l'Orne», 
joamal  de  llortagne,  en  1867  et  1868,  et  annoncé 
ennnToI.  in-18  chez  Danpelez,  imprimenr  à  Mor- 
tagne. 


PER...  DE  PR....  (M.  J.)  p.  Perrin 

DE  PrÉCY]. 

Voy.  J.  Per...  de  Pr.... 

PERD-LA-RAISON  (le  sieur),  ps.  (les 
frères  Fr.  et  Cl.  PARFArrl. 
Etrennes  calotines.  17z9,  in-12. 

PERDRIX  (J.-R.),  cocher,  p.  [l'abbé 
Toussaint- Jacques  MayneauI. 

Absolutisme  dévoilé,  ou  Révélations  et 
Réfutations  des  abus  au  moyen  desquels 
Tancienne  noblesse  et  le  haut  clergé  ont 
toujours  asservi  ou  tenté  d'asservir  les 
peuples,  et  notamment  depuis  la  Restau- 
ration. Paris,  Ddaunay,  1831,  in-8. 

•4-  PÈRE  (Un)  [le  P.  Yves  Valois] 
Lettres  d'—  à  son  fils  sur  rincrédulité. 
Paris,  1756,  in-12. 

PÈRE  (Un),  aut.  dég,  [Contant  d'Or- 
ville]. 

Etrennes  d'—  à  ses  enfants.  Paris, 
Grange,  1770-73, 3  parties  in-12. 

4-  PÈRE  (Un)  pe  vicomte  de  Puysé- 
gur]. 

Lettre  d*  —  à  son  fils,  sur  les  usages  et 
les  dangers  du  monde.  On  y  a  joint  un 
conte  analogue  au  sujet.  1787,  in-8. 

Tirée  à  vingt^qualre  exemplaires.  Voyez  le  Cata- 
logne de  M.  Mac-Garthy  Reagh,  no  1543. 

A.  A.  B— r. 

-H  PÈRE  (Un)  [le  vicomte  Ch.  Gilbert 
DE  MoREL  ViNDE,  mort  en  1842]. 

Etrennes  d* — à  ses  enfants.  Paris,  1790, 
in-18. 

Ontrage  souvent  réimprimé.  Une  édition,  indignée 
comme  la  treizième,  et  portant  le  nom  de  l'auteur, 
Parti,  Rorel,  1847.  in-18.  est  intitulée!  f  La  Mo- 
rale de  l'enfance,  on  Quatrains  moraux  i  la  portée  des 
enfants»,  in-18. 

•+-  PÈRE  (Un)  [Davy  de  Chavigné]. 

Leçons  d'  —  à  ses  enfants,  ou  Recueil 
de  pensées  morales  extraites  des  meilleurs 
auteurs  latins  et  français,  nouv.éd.  revue 
et  corr.  Paris,  1806,  in-12. 

La  première  édiUon  est  de  1801.  0.  B. 

+  PÈRE  (Un)  [DemonvilleI. 

Lettre  d'  —  a  MM.  de  la  Cnambre  des 
députés,  sur  le  suicide  projeté  par  son  fils, 
ofiicier  dans  les  armées  du  Roi.  Paris, 
DemanvUley  1817,  in-8. 

H- PÈRE  (Un)  [DuvAL,  ancien  avocat 
à  Provins,  mort  en  1828]. 


f 


Leçons  d*  —  à  son  fils.  Paris,  J820, 
in-8;  1821,  in-8,  avec  unelithogr.;  1826, 
in-12,  avec  le  nom  de  Tauteur.       0.  B. 

4-  PÈRE  (Le)  [Enfantin]. 

Une  adresse  à  la  reine  des  Français, 
datée  de  Ménilmontant  le  9.  novembre 
1832. 

Nons  avons  sops  les  yeux  un  exemplaire  de  cette 
adresse,  et  comme  elle  est  assez  singulière,  sans  être 
longue,  nons  l'insérerons  ici  : 

Ménilmontant.  le  9  novembre  1832. 


LE  PÈRE. 

A  LA  REINE  DBS  FRANÇAIS. 

REINE  1 

Ma  parole  doit,  en  ce  jonr.  (irapper  le  trône  où  voos 
êtes  assise,  et  où  DIEU  ne  vous  a  placée  qne  poor  faire 
sa  volonté. 

Rbinb  I  DIEU  ne  vous  a  pas  élevée  où  vous  êtes 
pour  être  seulement  la  Mèrb   d'une  illustre  famille  ; 

vous  êtes  RBINB  DES  FRANÇAIS,  VOUS  êteS  FEIHIB. 

Une  FEMME,  mère  et  fille  de  roi.  une  femme  «le 
votre  sang,  va  être  condamnée  à  MORT  1 

Reine  I  femme  1  que  tontes  les  femmes,  à  votre 
voix,  nons  délivrent  du  bourreau  I 

Tontes  sont  prêtes.  Pins  d'écHAFAUD  1 

DIEU  m'ordonne  de  faire  retentir  publiquement, 
hautement,  ce  cri  de  ma  foi.  afin  que  tons  et  toutes 
l'entendent;  car  le  moment  approche  d'un  spectacle 
inouï  pour  le  monde. 

Encore  quelques  jonrs.  et  il  y  aura  dix-huit  siècles 
que  le  fils  de  Thomme,  le  divin  libérateur  des  es- 
claves, est  mort  sur  une  croix. 

L'année  que  DIEU  nous  envole.  Je  vous  le  dis  ea 
SON  nom.  verra  célébrer  miracnlensement  celte  com- 
mémoration sécULAIRB. 

Car  l'heure  d'nn  nouvel  affranchissement  va 
sonner. 

La  FEMME  est  encore  ESCLAVE  t 

Et  un  hideux  instrument  de  mort,  qui  s'est  élevé  là 
où  était  la  croix  de  I'esclave,  et  qui  se  rougit  chaque 
jour  du  sang  du  peuple.  la  menace. 

LA  FEMME  S'AFFRANCHIRA  ! 

Elle  dépouillera  enfin  l'homme  de  sa  brutalité,  en 
brisant  l'instrument  du  supplice. 

Reine  1  plus  d'échafand  !  pins  de  sang  humain  versé 
par  l'homme  I 

Reine  des  Français  1  les  FRANÇAIS  et  votiue 
fils  doivent- ils  donc  encore  périr  par  l'épée? 

MÈRE  1  au  nom  de  votre  fils»  plus  de  sang  hn~ 
main  versé  par  l'homme!  an  nom  de  votre  fils,  mère  , 
plus  de  sang  1 

+  PÈRE  (Un)  nPierre  Kersten,  rédac- 
teur du  <c  Journal  historique  »  de  Liège , 
mort  en  1865]. 

—  Entretiens  d'  —  avec  sa  ûlle  lors- 
qu'elle se  préparait  à  sa  première  commu- 
nion. Liège,  kersten,  183i,  in-18)  13  p. 

-1-  PÈRE  (Un)  [Auguste  Nicolas,  con*- 
seiller  à  la  cour  impériale  de  Paris,  né  à 
Bordeaux  en  1807]. 
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Mémoires  d'  —  sur  la  vie  et  la  mort  de 
son  fils.  Paris,  1865,  iii-8. 

4-  PÈRE  CAPTIF  (Un)  [A.  G.  Camus]. 

Manuel  d'Epictète  et  Tableau  de  Cebès. 
traduits  du  grec,  pr^nt  d'  —  à  ses  en- 
fants. Paris,  Renouard,  an  II  (1803),  2  par- 
ties in-i8. 

4-  PÈRE  CAPUCIN  DE  LA  PROVINCE 
DE  LIÈGE  (Un)  [Martin  Jacobi]. 

—  La  sainte  Communion,  ou  la  Manière 
de  bien  communier,  par— .  Malmedy,  Tho- 
non,  1713,  in-8,  418  p. 

Les  lettres  F.  M.  D.  L.  C.  I.  placées  an  bas  de  la 
dédicace,  signiflent  Prère  Martin  de  Liège,  capucin 
indigne, 

PÈRE  DE  FAMILLE  {Un),  ancien  avocat 
au  Parlement  de  Paris,  aut,  dég,  [B.  Lor- 
delot]. 

I.  Prières  chrétiennes  tirées  des  Psau- 
mes, avec  une  prière  particulière  pour  le 
Roi,  et  pour  demander  à  Dieu  la  paix;  dé- 
diées au  Roi.  Paris,  1708,  in-16. 

II.  Entretiens  du  Juste  et  du  Pécheur, 
sur  la  proposition  :  L'homme  souffre  beau- 
coup plus  de  maux  pour  se  damner  que 
pour  se  sauver;  dédiés  à  MM.  de  l'Aca- 
démie françoise,  par—.  Paris,  1709,in-12. 

-h  m.  Devoirs  de  la  vie  domestique, 
par—.  Paris,  Lemery,  1706,  in-12. 

Une  traduction  italienne  de  cet  onvrage  a  été  im- 
primée par  Bodonif  à  Parme,  en  1794,  in-8. 

A.  A.  B^r. 

-H  PÈRE  DE  FAMILLE  (Un)  [PrrHoun 
ou  Ptthaud]. 

Idée  de  l'éducation  du  coeur,  ou  Manuel 
de  la  jeunesse,  par  —.  La  Haye  et  Paris, 
Cailleau,  1777,  2  vol.  in-12. 

-h  PÈRE  DE  FAMILLE  (Un)  [dk  Scho- 
nbn]. 

Lettres  d' —  à  M.  le  garde  des  sceaux, 
au  sujet  du  droit  d'aînesse.  Paris,  1826, 
in-8. 

PÈRE  DE  FAMmLE  (Un),  ps.  [d'Alber- 
TAs,  de  Toulon,  rédacteur  actif  du  «  Cor- 
respondant »,  première  série,  de  1829  à 
1831,  et  dans  lequel  on  trouve  de  lui  les 
lettres  suivantes]  : 

I.  Dix  lettres  à  M.  le  rédacteur  du  «  Cor- 
respondant d  (contre  l'Université). 

Ces  Lettres,  ainsi  que  les  antres  qne  nous  allons 
citer,  portent  toutes  fictivement  Bayonne  comme  le  lieu 
o&  elles  ont  été  écrites.  La  première  de  ces  dix  lettres 
porte  la  date  du  i4  rrn\  1829,  et  la  neuvième,  celle 
du  14  février  1830.  Nous  ignorons  la  date  de  la 
dixième. 

IL  Lettre  à  M.  le  rédacteur  du  «  Corres- 
pondant »  (sur  la  nouvelle  transformation 
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de  l'église  Sainte-Geneviève  en  Panthéon). 
Ibid,,  t.  m,  1830,  p.  27, 

III.  Du  budget  du  Clergé.  Ibid.,  t.  UI, 

1830,  p.  123sJ7. 

IV.  Au  rédacteur  du  a  Correspondant  »  (en 
faveur  de  l'éducation  des  petits  séminaires). 
Bayonne,  le  4  novembre  1830.  —  Ihid., 
3  décembre  1830. 

V.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  la  liberté  d'enseignement). 
Bayonne,  24  janvier  1831.  —  Jb&.,  t.  III. 

1831,  p.  367. 

VI.  A  M.  le  rédacteur  du  a  Correspon- 
dant »  (sur  la  rétribution  universitaire). 
Bayonne,  le  16  avril  1831.  —  Ihid.,  t.  IV, 
1831,  p.  123. 

Vn.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  une  institution  établie  à  Mar- 
seille par  MM.  Méry  et  Combaz).  Bayonne, 
17  mai  1831.  —/6«f.,  t.  IV,  1831,  p.  205. 

Vm.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  le  monopole  universitaire,  à 
l'occasion  d'une  institution  particulière 
fondée  par  l'abbé  Lacordaire).  Bayonne, 
24  mai  1831.  —  Ibid,,  t.  IV,  1831,  p.  221, 

IX.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  l'arrêt  de  la  Cour  royale,  con- 
tre MM.  Lievyns  et  Loriol,  fondateurs 
d'une  institution  en  dehors  de  l'Univer- 
sité). Bayonne,  3  juillet  1831.  —  Ibid., 
t.lV,  1831,p.  316. 

X.  Au  môme  (sur  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement). Bayonne,  le  12  juillet  1831.  — 
Ibid.,  t.IV,  1831,  p.  341. 

PÈRE  DE  FAMILLE  (Un),  oui.  dèg. 
[le  ch.  Artaud  de  MontorJ. 

Choisissez  I  Ou  la  foi  et  la  Charte,  ou  le 
Monopole  universitaire.  Paris,  Ad.  Letlère, 
1845,  in-8, 112  p. 

PÈRE  DE  FAMILLE  ANGEVIN  (Un), 
aut.  dég,,  [Eugène  Talbot,  alors  substitut 
du  procureur  du  roi], 

I.  Lettre  aux  Jésuites  d'Angers,  àprbpos 
de  la  Réplique  au  discours  de  M.  l'avocat 
général  Belloc.  Angers.  25  novembre  1844. 
Angers,  ComiUeau  et  Maige,  s.  d.  (1844), 
in-8,  30  p. 

Le  Discours  de  rentrée  prononcé  par  M.  Belloc  en 
novembre  1844  a  été  imprimé.  L'aulear  a  pris  poar 
sojet  la  vie  et  les  oeuvres  de  Pierre  Ayranlt,  l'un  des 
hommes  qui  ont  le  plus  honoré  le  barreau  d'An^pers  ei 
la  magistrature  angevine.  M.  Belloc,  en  historien  fidèle, 
avait  été  conduit  malgré  lui  à  coudoyer  les  Jésuites. 
Ceux  d'Angers  s'en  indignèrent,  et  publièrent  auMitôt  : 

c  Réplique  an  Discours  de  11.  l'avocat  général  Bel- 
loc >,  par  des  CaUioiiqnes.  Angers,  de  Vimp.  de 
Ck>tni4r,  1844,  in-8^  90  p. 

O'est  contre  cette  réplique  de  mauvaise  foi  qu'est  di-» 
rigé  l'écrit  très-remarquable  de  M.  Eug.  Talbot. 

Uk  Deuxième  lettre  aux  jésuites  d'An* 
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cers.  à  propos  de  la  seconde  réplique  au 
discours  de  M.  l'avocat  général  Belloc,  et 
de  la  brochure  intitulée  :  a  Erreurs  et  dis- 
tractions, etc.  »,  par  -.  Angers,  ComiUeau 
et  Maige,  impr.  (iStô),  in-8. 

PÈRE  DE  FAMILLE  PÉTITIONNAIRE 
(Un),  ps.  [MM.  le  comte  Charles  Vilain  xiv, 
Van  BoMMEL,  depuis  évoque  de  Liège,  et 

Trois  chapitres  sur  les  deux  arrêtés  du 
20  juin  1829,  relatifs  au  collège  philoso- 
phique. Bruxelles,  Vanderhorgt,  1829,  in-8. 

4-  Qttérard  aUribne  celte  brodiure  «  an  comle 
Charles  Vilain  Xlllï,  Van  Bommel  et  autres  » .  Il  se 
trompe.  EUe  est  de  Van  Bommel  seul. 

4- PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
Un)  [le  P.  Cotton]. 

Voy.  BoxALD,  I,  550  d. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  auL  dég.  [le  P.  Louis  Riciieome]. 

Lettre  d  — ,  sur  le  point  des  proies  et 
des  coadjuteurs  spirituels,  proposé  par 
Théophile  Eugène.  1615,  in-8. 

Voy.  ËUGBN8  (Théophile). 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Etienne  BinetI. 

La  Vie  du  bienheureux  Araédée  III,  duc 
de  Savoye.  Paris,  CMppekt,  1619,  in-i, 
'JO  feuillets. 

-f-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Bauduin  WiLL0T,de  Binche]. 

Le  Martyrologe  romain.  Distribué  pour 
tous  les  jours  de  Tannée  suivant  la  ré- 
formation  du  Kalendrier.  Tourné  en  fran- 
oois  et  augmenté  des  SS.  des  Pays-Bas, 
par—.  Liège,  Ouwerx,  1621,  in-8,  490  p. 

4-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [André  Triquet,  de  Maubeuge]. 

Sommaire  de  la  vie  admirable  de  Sainte 
Aldegonde,  vierge  angélimie,  patronne 
de  Maubeuge,  j^r— Liège,  Tournay,  1625, 
in-8. 

4-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Pierre  Bouille,  de  Dinant]. 

Histoire  de  la  naissance  et  du  progrès 
do  la  dévotion  à  Tendroict  de  Notre-Dame- 
de-Bonne-Espérance,  près  de  Valenciennes, 
par  — .  Valenciennes  f  1630,  in-8. 

4- PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉ- 
SUS (Un)  [le  P.  Jean  VireauI. 

Histoire  de  ce  qui  8*est  passé  au  royaume 
du  Japon,  es  annee3-1625-27...  Trad.  d'ita- 
lien en  fr.  par  — .  Paris.  Cramoisy,  1633, 
in-8. 

-h  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Martin  l'HermiteJ. 

Histoire  des  Saints  de  la  province  de 
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Lille,  Douay,  Orchies,  avec  la  naissance, 
progrès,  lustre  de  la  religion  catholique  en 
ces  chastellenies,par — .uotmy,  1638,  in-4. 

G.  M- 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  auL  dég,  [le  P.  Dubreuil]. 

Voy.  Parisien  (an),  IIÎ,  col.  29  f. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Louis  Conard]. 

La  Vie  de  Gregoire  Lopez  dans  la  Nou- 
velle-Espagne, composée  en  espagnol  par 
François  Losa,  prêtre  licencié,  et  jadis 
curé  de  l'église  cathédrale  de  Mexico,  et 
traduite  nouvellement  en  françois  par  — . 
^  édition.  Paris,  Hénault,  1635,  in-12. 

Vie  veut  dire  ici  séjour.  Le  privilège  accordé  à 
J.  HénauUcâl  da  4  août  1644.  A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  aut.  dég.  [le  P.  Surin]. 

Cantiques  spirituels  de  l'amour  divin, 
pour  rinstruction  et  la  consolation  des 
ûmes  dévotes,  composés  par  — .  Edition 
revue,  corrigée  et  augmentée  de  plusieurs 
cantiques  (dont  plusieurs  du  P.  Martial,  de 
Brie,  capucin)  appropriés  aux  trois  vies, 
purgative,  illummative  et  unitive.  Paris, 
René  Guignard,  1677,  in-8,  416  p. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  fn  1070,  chez  le  mémo 
libraire,  et  en  1731  chez  Edme  Coutcrot.  A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Paul  Le  Clerc]. 

La  Vie  d'Antoine-Marie  Ubaldin,  comte 
de  Montée,  par  — .  La  Flèche,  1686.  —  La 
Vie  d'Alexandre  Bercius,  congréganiste 
(par  le  même).  —  La  Vie  de  Guillaume 
Ruffin,  congréganiste,  tirée  des  annales  de 
la  congrégation  de  La  Flèche  (par  le  môme). 
Tours]  Ph.  Masson,  1690,  1701,  in-18. 

Par  une  méprise  sin^lière,  on  lit  les  mots  docteur 
en  théologie,  dans  la  c  Bibliolh.  histor.  de  la  France  •. 
t.  I,  n»  11425,  à  la  snite  du  nom  de  Riiffin,  mort  à 
l'ftge  de  dix-hnit  ans. 

Ces  trois  Vies  ont  été  réimprimées  sous  ce  titre  : 

ff  La  Jeunesse  sanctillée  dans  ses  études. 

Voy.  aux  Anonymes.  A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég,  [le  P.  J.  B.  Maurage]. 

L  Impureté  combattue  sous  les  auspices 
de  Jésus  et  de  Marie.  4"  édition.  Namur, 
Albert,  1690,  in-12. 

-f-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [P.  Jean  Croiset]  . 

La  Dévotion  au  sacré  cœur  de  N.-S.  Jé- 
sus-Christ, par  — .  Nouvelle  édition  aug- 
mentée.-— ij^on,  A.  et  H.  Molin,  1691, 
in-12.  —  Paris,  1693,  in-12.  A.  A.  B— r. 

4-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [L.  P.  Ant.  Franc]. 


f 


73        PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE 


PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE        74 


Méthode  pratique  pour  converser  avec 
Dieu,  d'édit.,  par-*.  Lyon^  1724,  in-12. 

-t-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS 
(Un)  [Jean-Baptisto  de  MaurageI. 

La  vie  pure  et  sainte,  par  — .  mons.  Ha- 
vart.  i699,  in4.—  Binant  (Liége)^  Wirkay^ 
i73i,  2voLin-12. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut,  dég,  [le  P.  Gabriel  Antoine]. 

I.  Lectures  chrétiennes,  par  forme  de 
méditations,  etc.  Nancy,  1736,  2  voL 
in*8. 

II.  Méditations  pour  tous  les  jours  de 
l'année.  Nanqj,  1737,  2  vol.  in-8. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  docteur  en  théologie,  aut,  dêg,  [le 

P.  DE  CaUSSADB]. 

Instructions  spirituelles,  en  forme  de 
dialogues,  sur  les  divers  états  d'oraison, 
suivant  la  doctrine  de  M.  Bossuet,  évèque 
de  Meaux;  par—.  Perpignan,  J.-B.  Rey^ 
nier,  1741,  in-8. 

Le  P.  Gabriel  Antoine,  jésuite,  a  été  Téditear  de  cet 
onTrage.  On  en  a  donné  nn  abcegé  en  1758,  pet.  In-i2. 

A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut,  dèg,  [le  P.  Bonafpos  de  la 
TourI. 

La  Vie  de  Jean-Jacques  Daumond,  éco- 
lier au  grand  collège  de  Toulouse.  Tou- 
louse, P.  Robert,  1745,  in-12. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut,  dég.  [le  P.  François  Bbning]. 

Le  Bouclier  dlionneur,  où  sont  repré- 
sentés les  beaux  faicts  de  très-généreux 
et  puissant  seigneur,  feu  messire  Louis  de 
Berton,  seigneur  de  Crillon...  appendu  à 
son  tombeau  pour  Timmortelle  mémoire 
de  sa  magnanimité,  par — .  Bruxelles  et 
Paru,  Besprei,  1759,  in-12,  p.  197  à  324. 

Cet  ooTrage  n'est  antre  choge  qn'nne  Oraison  ftanèbie 
composée  en  Thonneor  d'nn  des  pins  grands  capitaines 
da  XVI*  siècle.  Gedisconrs  fot  prononcé  en  1615  dans 
l'église  cathédrale  d' Avignon  par  le  R.  P.  Bening. 
Jésuite. 

Celte  bizarre  production  eut,  en  1616,  deux  éditions 
coap  sur  coup.  la  première  à  Avignon  (t.  d.)»  in-8, 
avec  nn  portr.,  et  la  seconde  à  Lyon,  in-4. 

L'édition  de  1759  de  cette  Oraison  funèbre,  sons  le 
titre  de  «  Bouclier  d'honneur  ».  était  faite  pour  être 
Jointe  à  une  f  Vie  du  brave  Crillon  i ,  que  M*'*  de 
Lussan  feisait  alors  imprimer.  Pour  compléter  le  deuxième 
volume,  W^  de  Lussan  imagina  d'y  Joindre  cette  Orai- 
son funèbre,  dont  les  pages  furent  numérotées  selon 
l'ordre  qu'elles  occupaient  dans  ce  volume.  Ce  morccaa 
était  déjà  imprimé  lorsqu'on  <iommuniqna  à  M^^*  de 
Lussan  d'autres  pièces  plus  intéressantes,  tirées  de  di- 
vers écrits  composés  en  l'honneur  de  son  héros.  L'auteur 
les  substitua  à  la  place  de  l'Oraison,  qn'elle  supprima  de 
son  livre,  mais  qui  toi  néanmoins  mise  dans  le  com- 
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mcrce.  Voilà  pourquoi  on  voit  aux  pages  de  ce  discours 
une  signature  qni  indique  la  suite  d'un  tome  second. 

+PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [L.  P.  Cibot]. 

Lettre  de  Pékin  sur  le  génie  de  la  langue 
chinoise,  et  sur  la  nature  de  son  écriture 
symbolique...  par -~, Bruxelles,  1773,in-4. 

Cette  lettre  a  été  publiée  par  l'abbé  Needbam. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  FressancourtI. 

Méditations  sur  la  vie  de  Jésus<.hrist, 
par  le  vénérable  P.  Nicolas  Lancicius,  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  pour  tous  les  jours 
et  les  ietos  principales  de  l'année,  traduites 
du  latin  en  français  par  un  Père  de  la 
môme  compagnie.  A.  M.  D.  G.  Paris, 
Poussielgue-Rusand,  et  Lyon,  Pélagaud, 
1849,  2  vol.  in-12. 

On  doit  an  P.  Fressancoort  quelques  autres  traduc- 
tions et  des  recueils  de  pièces,  le  tout  imprimé  à  Tou< 
louse. 

-f  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Le  Père  Auguste  Carayon,  né  en 
1813]. 

Divers  ouvrages  de  piété  ;  une  nouvelle 
édition  de  a  la  Syrie  et  la  Terre  Sainte  » 
du  père  J.  Besson,  et  une  édition  des 
a  Maximes  »  de  saint  Ignace  :  Voir  le 
'(  Catalogue  do  la  librairie  française  »  par 
M.  Otto  Lorenz,  1. 1,  p.  431. 

+  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un)  [Antoine  Girard,  jésuite  du  diocèse 
d'Autun]. 

La  vie  du  dévot  frère  Alphonse  Ro- 
driguez,  coadjuteur  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  par  — .  Liège,  Hovius,  1656,  in-12. 

Le  nom  du  père  Girard  est  donné  dans  l'approbaUon 
du  provincial. 

-H  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un|  [le  P.  Bourrée]. 

Aorégé  de  la  Vie  du  P.  de  Clugny,  de 
rOratoire;  par  —.  Lyon,  Amaulry^  1698, 
in-12. 

+  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un)  [le  P.  Guidée]. 

Vie  du  R.  P.  Potot....  Paris,  Poussielgue 
Rusand,  1817,  in-12. 

+  PÈRE  DE  LA  MÊME  CONGRÉGA- 
TION {\]n)  [Baudouin  du  Breux]. 

Abrégé  oe  la  vie  de  César  de  Bus,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  la  Doctrine 
chrétienne,  par  — .  Avignon,  1697,  in-12, 
et  à  Paris  et  ailleurs,  in-18  et  in-24. 

Imprimé  d'abord  en  tète  des  «  Instructions  familières 
de  G.  de  Bus  b.  Paris,  1660.  ln-8.     A.  A.  B— r. 
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giqae,  de  grandioee  emphase  et  demi  natieux  euHitnie, 
qni  parle  vi?ement  à  l'esprit.  Dans  an  1  ivre  dont  le  ma- 
nnscrit  seul  existe,  il  a  raconté  la  mort  de  Philippe  H  avec 
des  coalearg  dignes  de  Tacite  (i).  Parmi  ses  apophtheg- 
mes  politiques,  on  en  trouve  qui  révèlent  la  plus  pro- 
fonde et  la  plus  sérieuse  connaissance  du  cœur  humain; 
mais,  d'nne  autre  part,  on  ne  trouverait  rien  de  compa- 
rable, dans  nos  plus  prétentieux  ^piafofi^rt,  à  l'absurde 
raffinement  de  ses  lettres  fomilières».  Mignet,  c  Ant. 
Perez  et  Philippe  n  «, 

-|-  Voir  un  article  de  M.  Ph.  Chasies,  dans  la 
<  Revue  des  Deux  Mondes  «,  n»  du  45  mai  4840.  Le 
beau  livre  de  M.  Mignet  avait  eu  pour  point  de  départ 
une  série  d'articles  dans  le  «  Journal  des  Savants  »  ; 
1844  ;  à  l'égard  de  la  seconde  édition,  publiée  en 
4846,  voir  la  'Nouvelle  Re^'ue  encyclopédique!, 
octobre  1846,  p.  S38.  Consulter  aussi  c  Antonio  Perei, 
Esludios  hisloricos  »  porBermudez  de  Castro,  Madrid, 
1849.  in-8.  On  trouve  dans  la  c  Coleccion  de  docn- 
mentos  historicos  para  la  historia  de  Espafia  »  (tom.  I, 
1841),  un  fragment  intitulé:  <  Prision  de  Antonio 
Perez  y  de  la  princesa  de  Eboli  ».  La  bibliothèque 
impériale  à  Paris  possède  un  manuscrit  inédit  de  Perez 
intitulé:  «  Norte  de  principes  i.  Voir  le  Catalogue 
des  manuscrits  espagnols  dressé  par  M.  Ochoa,  p.  157 
A  167. 

PERGAMI.  Voy.  BERGAMI. 

PERICALDUS  fAonius),  nom  latinisé 
[Anl.  PÉRicAUD,  alors  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Lyon]. 

Calendrier  des  Muses,  dans  lequel  on 
trouve  à  chaque  jour  la  date  de  la  mort 
d*un  poëte.  Impr.  de  Kindelem,  à  Lyon,  au 
Mont-Parnasse,  1822,  in-8,  16  p. 

PERIANDER,  05.  [J.-A.  Portnerus],  au- 
teur d'une  Vie  latine  de  F.  Guiet,  com- 
mentateur de  Térence,  imprimée  avec  une 
édition  de  ce  comique  latin.  Argentorati, 
1657-58,  2  vol.  in-12. 

•+■  PERIÉ  CANDEILLE  [M-  Simons 
Gandeille]. 

Voir  dans  la  «  France  littéraire  »  pour  les  ouvrages 
de  cette  actrice. 

PÉRIER  (Casimir),  président  du  conseil 
des  ministres  de  Louis-Philippe. 

M.  J.  Lingay  a  été  le  rédacteur  officiel 
de  la  présidence  du  conseil  sous  trois  mi- 
nistres, parmi  lesquels  Casimir  Périer 
comptait.  C'est  alors  le  publiciste  Lingay 
oui  est  auteur  de  tous  les  discours  de 
Ihomme  d'Etat. 


taire  perpétuel  de  TAcadémie  des  sciences. 
Extr.  du  journal  a  le  Progrès  ».  Paris, 
Labé,  1858,  gr.  in-8,  48  p. 

Satire  spirituelle  dirigée  contre  M.  Flourens  et  son 
elle  est  dédiée  A  la  mémoire  de  Haller, 


PÉRIER  (Camille(  [M"*  Benteja]. 
Des  romans  et  des  nouvelles. 

4-  PERIERGOPOULOS  (le  docteur),  os. 
[Louis  Fleury,  qui  fut  un  moment  méde- 
cin de  l'Empereur]. 

Éloge  de  MarieJean-Pierre  Flourens, 
membre  de  l'Académie  française  et  secré- 


(1)  Imprimé  en  entier  dans  roanage  intitulé  <  Ant. 
Pérei  et  Philippe  D*.  parM.  Mignet.  p.  268. 
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-f-  PERIERGUS  DELTOPHILUS  [lo 
comte  DE  Rbwiczki]. 

Catalogue  de  mes  livres,  contenant  les 
classiques  grecs  et  latins,  avec  des  remar- 
ques tirées  de  différents  ouvrages  biblio- 
graphiques, souvent  éclaircies,  quelquefois 
redressées,  par  -— .  Berlin,  1784,  in-8. 

Catalogue  assez  curieux  d'une  collection  qui  fut  ac- 
quise par  lord  Spencer,  moyennant  une  rente  viagère 
dont  le  vendeur  jouit  à  peine  deux  ans.  Il  a  été  rédigé 
par  le  possesseur  même  de  la  collection,  c  Très-bons 
livres,  mais  d'un  amateur  qui  n'était  pas  assez  difficile 
sur  le  choix  des  reliures  ».  (Renouard).  G.  M. 

PÉRIGORD  (A.-B.  de),  ps.  [Horace 
Raisson]  . 

I.  Avec  M.  Léon  Thiessé  :  Nouvel  Alma- 
nach  des  Gourmands,  servant  de  guide 
dans  les  moyens  de  faire  excellente  chère, 
dédié  au  ventre.  Paris,  Baudouin  frères, 
1825,  in-18. 

II.  Cuisine  naturelle.  L'Art  d'apprêter 
d'une  manière  simple,  économique  et  facile 
toute  espèce  de  mets,  viandes,  légumes, 

Eoissons,  pâtisseries,  conserves,  fruits, 
oissons,  cinq  cents  recettes  rédigées  et 
classées  dans  l'ordre  alphabétique  ;  suivies 
de  la  Cuisine  des  malades  et  des  convales- 
cents. Paris ^  de  l'impr,  de  J.  Didot,  s.  d,, 
in-8, 16  p.  à  2  col.,  sur  papier  parchemin 
vélin. 

-h  m.  Le  Trésor  de  la  cuisinière  et  de  la 
maîtresse  de  maison.  Paris,  1852,  in-12  : 
1857,  in-i2. 

PÉRIPATÉTICIEN  (Un)  aut.  dég.  [le  P. 
Daniel]. 

Nouvelles  difficultés  proposées  par  — 
à  l'auteur  du  «  Voyage  au  monde  de  Des- 
cartes  »  (le  P.  Daniel),  touchant  la  con- 
noissance  des  bétes,  avec  la  Réfutation  de 
deux  défenses  du  svstéme  général  du 
Monde  de  Descartes.  Part*.  Benard,  1693, 
in-12. 

PERISTOPHORIUS  (J.),  ps,  [P.  Gui- 
CHARD  DE  Beurre viLLEj. 

Pseudo-diva  Bullencuriana,  seu  in  As- 
celinâ  colendâ  vana  religio;  disquisitore 
J.  Peristophorio,  Parocho  Macropolitano 
(P.  Guichardde  Beurreville,  oratorii  D.  J.). 
EleiUheropoli  (Trecis),  1711,  in-8,  42  p. 

L'auteur  obtintde  sa  brochure  tout  le  succès  qu'il  pou- 
vait désirer,  et  le  culte  de  sainte  Asceline  a  été  aboli 
dans  le  diocèse  de  Troyes.  (Note  manuscrite  de  l'abbé 
de  SairU'Léger). 

PERMISSION  [Bernard  Bluet,  plus 
connu  sous  la  qualification  qu'il  s'était  ar 
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rogée,  de  comte  de],  personnage  très-ex- 
centrique du  XVI*  siècle.  Il  était  né  en 
1566  au  village  d'Ârbères,  près  de  Di- 
vonne,  dans  le  pays  de  Gex,  de  parents 
pauvres  qui  l'employaient  à  la  garde  des 
troupeaux.  Bluet  se  fit  plus  tard  charron, 
mais  quitta  bientôt  son  état  pour  courir 
les  aventures.  Vers  la  fin  de  ses  jours  il 
vint  en  France  voir  le  grand  empereur 
Théodose  (c'est  le  nom  qu'il  donne  à 
Henri  IV),  qui  ne  fit  rien  pour  lui.  Pierre 
de  l'Etoile  en  parle  comme  d'un  fou  cou- 
rant les  rues  («  Journal  de  Henri  IV  », 
t.  III,  p.  126),  vendant  de  petits  livrets 
aux  personnes  de  la  Cour  qui  lui  faisaient 
quelques  aumônes.  Oh  conjecture  qu'il 
mourut  de  misère,  à  Paris,  vers  l'an  1006. 
On  a  de  lui  : 

Recueil  de  toutes  les  Œuvres  de  Ber- 
nard de  Bluet  d'Arbères,  comte  de  Per- 
mission, chevalierdes  ligues  des  treize  can- 
tons suisses;  et  ledit  comte  de  Permission 
vous  avertit  qu'il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire, 
et  n'y  a  jamais  appris  ;  mais  par  l'inspi- 
ration de  Dieu  et  la  conduite  des  anges,  et 
par  la  bonté  et  la  miséricorde  de  Dieu,  etc. 
In-12,  avec  quelques  figures  gravées  sur 
bois.'.On  y  voit  le  portrait  de  l'auteur,  qui 
représente  un  singulier  personnage. 

Le  Becoeil  dont  on  vient  de  lire  le  Utre.  copié  exar- 
lemeal.  est  divisé  en  i03  livres  imprimés  séparément. 
On  en  voit  la  description  dans  la  «  Bibliographie  instruc- 
tive B  de  De  Baie.  t.  IV,  no  3990,  d'après  l'exemplaire  de 
Gaignat,  le  plus  complet  que  l'on  connût  alors.  C'est 
nn  tissa  d'extravagances  que  quelques  personnes,  dit- 
on,  ont  eu  la  patience  de  lire  pour  en  trouver  l'explica- 
tion ;  mais  c'était  prendre  une  peine  inutile.  Les  premiers 
livres  contiennent  des  sentences,  des  oraisons,  des  prières 
et  des  visions.  Les  livrets  53  et  55  offrent  la  liste  des 
personnes  dont  Bluet  avait  reçu  des  présents  depuis  son 
arrivée  en  France;  et  c'est  au  72*  livre  que  commence 
le  récit  des  mille  particularités  curieuses  de  sa  vie,  en 
l'entremêlant  de  détails  obscènes  et  de  réflexions  qui 
prouvent  qu'il  Joignait  à  un  penchant  décidé  pour  toutes 
les  idées  superstitieuses  beaucoup  d'orgueil  et  de  cré- 
dulité. Sa  vanité  l'a  conduite  se  donner  toujours  le  beau 
rôle  dans  les  mésaventures  qui  lui  sont  arrivées  et  qu'il 
raconte  assez  naïvement. 

L'exemplaire  du  «  Recueil  de  toutes  les  Œuvres  de 
Bernard  de  Bluet  »  que  possédait  la  bibliothèque  Mac- 
Carthy  contenait  de  plus,  sous  le  titre  de  :  «  Dernières 
Œuvres  de  Bernard  de  Bluet  d'Arbères  »,  etc.,  les  livres 
141  à  173,  jusqu'au  neuvième  jour  d'avril  1605.  Il 
en  existe  un  exemplaire  très-complet  à  la  Bibliothèque 
nationale. 

On  trouve  une  bonne  Notice  sur  ce  curieux  person- 
nage dans  la  «  Biographie  des  hommes  célèbres  du  dépar- 
tement de  l'Ain  B.  par  M.  Depery,  chanoine,  vicaire- 
général  de  Belley  (aujourd'hui  évèque  de  Gap).  Bourg, 
1835-40,  2  vol.  in-8,  t.  II,  p.  90  à  94. 

-|-  Bluet  d'Arbères  est  l'objet  d'une  notice  fort  cu- 
rieuse insérée  dans  «  l'Histoire  littéraire  des  fous  b, 
par  M.  Octave  Delepierre,  Londres,  1860,  in-8. 
(p.  107.)  Ce  volume,  tiré  à  petit  nombre,  étant  Tort  peu 
connu  en  France,  nous  croyons  qu'il  ne  sera  point  hors 
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!  de  propos  d'indiquer  quelques-uns  des  faits  recueillis 
j  par  le  savant  bibliophile  auquel  on  doit  bien  d'autres 
I  travaux,  tons  marqués  au  coin  de  la  plus  ingénieuse 
érudition. 

Bluet  a  la  franchise  de  convenir  qu'il  ne  sait  ni 
lire  ni  écrire,  mais  il  compose  sous  la  conduite  de 
Dieu  et  par  l'inspiration  des  anges.  Né  en  156G  à 
Arbëres  près  de  Genève,  il  était  fils  d'un  paysan,  et  il 
a  pris  la  peine  de  raconter  lui-même  son  histoire,  en 
mêlant  à  des  faits  qui  paraissent  vrais  nn  grand  nombre 
d'extravagances. 

Il  nous  apprend  que  ses  livres  de  professie  (sic),  de 
vision,  étaient  habituellement  imprimés  à  âOOO  exem- 
plaires. 

Les  dédicaces  placées  en  tète  de  cbaque  livre  sont 
une  des  portions  singulières  de  cette  œuvre  étrange  : 

Le  8«  livre,  par  exemple,  est  dédié  «  à  la  plus  belle 
demoyselle  et  Princesse  Anne  de  Montofye,  Duchesse 
de  Lucé,  Roy  ne.  nymphe  des  n)'mphes,  et  fille  unique 
de  la  noble  Senobie  b  ;  le  17*  à  Antoine Zamet,  «baron 
de  cinquante  mille  escus,  firère  du  grand  Abraham  b  ; 
le  19e  à  Baslien  Zamet  «  le  grand  Abraham,  marqnis 
de  deux  millions  d'or,  par  la  gr&ee  de  Dieu,  père  de 
toutes  les  Europes  b  ;  le  33«  à  Marie  deMédicis,  «  Im- 
pératrice de  hasard  et  de  fortune  »  ;  le  34*  à  la  mar- 
quise de  Vemeuil,  «  Royne  de  beau  plaisir  b  ;  le  58* 
<  à  haulte  et  puissante  Dame  princesse  et  duchesse  de 
Guise,  Royne  de  Sabat  (Iceluy  livre  traicte  du  remède 
comment  les  femmes  mettent  les  hommes  en  tentation, 
et  comment  les  hommes  doivent  résister  b).  Le  94* 
livre  intitulé  :  «  Le  Livre  de  la  désolation  et  lamenta- 
tion B  est  dédié  an  Nonce  du  Pape.  L'auteur  annonce 
que  ff  le  sujet  en  est  l'interprétation  de  l'Annoncia- 
tion de  la  Vierge  Marie  » ,  mais  on  n'y  trouve  que 
quelques  courtes  prières. 

Le  30*  livre  offre  une  série  de  visions  des  plus 
extraordinaires  :  «  Je  voyois  le  soleil  à  ma  fenêtre, 
lequel  me  crioit  :  oavre  moy  la  porte  que  j'entre  en  la 
maison  ;  je  veux  entrer  et  tu  me  fermes  toujours  la 
porte.  —  J'estois  transporté  en  la  Turquie  avec  la 
femme  du  grand  Turc,  et  elle  lisoit  mes  livres  et  pleu- 
roit  des  livres  que  se  devoyent  imprimer.  Les  enfknts 
da  grand  Turc  et  de  la  Turquesse  ne  se  pouvoient  lever 
que  je  ne  les  levasse  ».  Parmi  les  visions  du  34^  livre 
qui  n'ont  aucune  suite,  il  y  en  a  d'assex  curieuses  : 
«  Je  voyois  la  ressemblance  de  madame  la  Princesse 
et  Duchesse  de  Nemours,  et  elle  s'est  venue  présenter 
a  moy,  en  chemise,  et  me  dist:  Mon  amy,  j'ay  froid, 
poussez  moy  un  peu  dans  cette  chambre.  Antre  vision 
que  je  voyois  une  grande  dame  qui  avait, perdu  ses 
souliers,  etc. 

Ch.  Nodier  s'est  occupé  de  Bluet  d'Arbères  dans  un 
article  (le  second)  sur  la  «  Bibliographie  des  fous  » 
(inséré  au  «  Bulletin  du  bibliophile  b,  ir«  série,  n«23, 
novembre  1835).  c  Ce  qu'on  pent^eonclnre  de  son  in- 
définissable fatras,  c'est  que  le  comte  de  Permission 
était  né  dans  la  dernière  classe  du  peuple  et  qu'il  avait 
commencé  par  être  berger,  comme  Sixte-(2uint.  Infatué 
dès  son  enfance  de  visions  apocalyptiques,  il  {tassa 
d'abord  pour  inspiré  parmi  les  pauvres  pasteurs  de  son 
village,  en  attendant  que  l'adolescence  l'eût  remis  à  sa 
place  naturelle,  et  réduit  à  n'être  pour  le  reste  de  sa 
vie  qu'un  imbécile  excentrique...  On  s'arracha  Bluet 
d'Arbères  à  la  ville  et  à  la  cour.  Les  grands  seigneurs 
se  le  disputèrent,  et  la  bonteuse  prospérité  de  ce  dr6le 
me  fait  craindre  pour  son  honneur  qu'il  n'ait  pas  été 
aussi  foo  qu'on  le  dit.  b 

-H  M.  0.  Delepierre  avait  d^à  consacré  an  comte  de 
Permission,  en  1857,  une  notice  curieuse  dans  les  «  Mé« 
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langes  de  la  Société  des  Philobiblon  »  de  Londres  ; 
M.  Paul  Lacroix  a  inséré  sur  le  même  personnage  un 
travail  nouveau  dans  le  <  Bulletin  du  Bibliophile  » . 
1858,  p.  1070,  travail  qui  a  été  reproduit  dans  les 

<  Dissertations  bibliographiques  i  de  ce  laborieux  et 
savant  bibliographe  (1864.  in-12.  p.  167-S09).  Con- 
sulter aussi  le  «  Manuel  du  Libraire  » .  5^  édition, 
tom.  I,  col.  979.  Le  <  Tombeau  et  Testament  »  de 
Bluet  d'Arbères  a  obtenu  une  mention  détaillée  dans 

<  l'AnalecU  Biblion  »  de  M.  Du  Roure.  t.  Il,  p.  108. 

PERQUIS  (M.),  F-  [^uis  Dumas]. 

Réponse  de  —,  maître  de  philosophie, 
d'humanité  et  de  typographie,  à  la  Lettre 
d'un  professeur  anonyme  de  1* Université 
de  Paris  (Crevier).  Paris,  de  Witle,  1731, 
in-12. 

La  lettre  de  Crévier  est  sur  le  Pline  du  P.  Hardouin. 
Parit,  1785,  in-19;  elle  fut  suivie  de  deux  autres. 

-h  PERRAULT  \M!^  Lhéeitier  de  Vil- 
laudon]. 
L'Adroite  princesse. 

C'est  à  tort  que  ce  conte  a  été  attribué  à  Perrault  et 
imprimé  avec  ses  «  Contes  de  fées  ».  Paris,  Lamy, 
1781 .  Il  figure  dans  les  «  Œuvres  mêlées  de  MU«  LH.  » 
(M"«  Lheritier  de  Villaudon).  Paris,  J.  Guignari, 
1696,  in-12. 

PERRIER  (Michel),  apocr.  [P.  Cusson, 

D.  M.l. 

De  Bradyspermatismo,  seu  tardiore  se- 
minis  emissione,  dissertatio.  Monspeliensis, 
i761,  in-i. 

Cette  Dissertation,  publiée  sons  le  nom  de  Mich. 
Perrier,  est  attribuée  à  P.  Cusson.  M.  Vict.  Broussonet 
l'a  reproduite  en  entier  dans  un  volume  qu'il  a  publié, 
en  1802. sous  ce  titre:  «Thésaurus  academicus  medi- 
comm,  exhibens  dissertationes  rariores  et  selectiores 
prssertim  Monspelienses  « ,  in-8. 

PERRIER   (Jules),  prêtMiom    [A.   Mi- 

CHIELS]. 

Voy.  HoussAYE,  n,  311  b. 
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PERRIN  (Marc)  [Marie  Aycard], 
Des  romans  et  des  nouvelles. 

PERRIWIG  (sir  J.),  ps.  [Amédée  Pi- 
chot]. 

Littérature  rétrospective.  L  La  Semaine 
de  Du  Bartas. 

Impr.  dans  le  tome  XLIX  de  la  «  Revue  de  Paris  » 
(1833). 

PERSAN  EN  ANGLETERRE  (Un),  ps, 
[lord  Littleton]. 

Lettres  d'—  à  son  ami  à  Ispahan.  Nou- 
velle traduction  libre  de  l'anglois,  par 
Peyron.  Londres  et  Paris,  J.-P.  Costard, 
1770,  in-12. 

-H  PERSIGNY  (le  comte  de)  [Fialin  de 
Persigny]. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  du  con- 
seil général  de  la  Loire.  SairU-Eitenne, 
1858,  in-8. 


b 
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Voir  dans  le  «  Catalogne  général  »  de  M.  Otto  Lo- 
renx  les  litres  de  divers  écrits  de  cet  homme  d'Etat, 
élevé  à  la  dignité  de  duc. 

PERSIUS  TREVUS,  pseudonyme  [Petrus 
Servius,  medicus  romanus]. 

Persii  Trevi  ad  librum  de  serolactis 
Stephani  Roderici  CastrensisLusitani  exer- 
citationes  privatae.  Parisiis,  16ââ  ;  Romœ, 
1634,  in-8. 

Placdus,  p.  494.  A.  A.  B — r. 

+  PERSONNE  [Granval  père  et  Mon- 

CRIP]. 

Persiflés,  tragédie  burlesque.  1726. 

Une  copie  manuscrite  dans  la  bibliothèque  Pcmt  de 
Vesle  attribuait  cette  pièce  burlesque  au  duc  de  la 
Tremoille. 

Catalogue  Soleinne,  xfi  1580: 

PERSON'NE  [r  ex-abbé  Peurette]. 
—  Une  intrigue  de  fenêtre,  par  — . 
Bruxelles,  1844,  3  vol.  in-18. 

+  PERSONNE  AFFECTIONNÉE  AU 
BIEN  PUBLIC  (Une)  [Godefroy  Hermaist]. 

Apologie  pour  l'université  de  Paris, 
contre  le  Discours  d'un  Jésuite,  par  — . 
Seconde  édition.  —  S.  /.,  1643,  in-8,  — 
3*  édit.  S.  /.,  1643,  in-8. 

Pseudonyme  indiqué  par  le  P.  Lelong. 

-+-  PERSONNE  DE  CROYANCE  (Une) 
[Pierre  Ysallv,  né  en  Normandie,  un  des 
quatre  médecins  spagiriques  de  la  reine, 
en  1650]. 

Examen  de  la  possession  des  religieuses 
deLouviers,  tiré  d'une  lettre  écrite  par  une 
personne  de  croyance  à  un  sien  ami.  Paris, 
1643,  in4,  10  p.  —  et  Paris,  1643,  in4, 
18  p.  A.  C.-L. 

PERSONNE  DE  DISTINCTION  EN  HOL- 
LANDE (Une),  auteur  déguisé  [le  baron 
Pierre-Antoine  de  Huybert  Kruïningen]  . 

La  Puissance  d'un  roi  d'Angleterre,  mise 
en  parallèle  avec  le  pouvoir  du  Stathouder 
et  Gouverneur  des  Provinces-Unies  en 
1751 ,  écrit  par  — .  Londres,  Dodsley,  1754, 
in-4;  La  Haye,  Detune,  1778,  in-8. 

PERSONNE  DE  QUAUTÉ  (Une),  aut. 
déa,  [de  Souligné]. 

Nouveau  Traite  de  l'Antéchrist,  dans 
lequel  on  prouve  que  l'Eglise  romaine  et 
son  clergé  sont  le  grand  Antéchrist,  etc., 
1698,  in-lâ.  Imprimé  sur  papier  jaune. 

-H  PERSONNE  DE  QUALITÉ,  CONFI- 
DENTE DE  MESSALINE  (Une)  [Gregorio 
Leti]. 

Les  Amours  de  Messaline,  ci-devant 
reine  du  royaume  d'Albion.  Cologne, 
Pierre  Marteau,  1689,  in-li,  4  ff.  et  184  p. 

Ce  libelle  calomnieux  contre  Eléonore  d'Esté,  femme 
de  Jacquet  D,  a  été  imprimé  plnsienn  fois.  Un  avis 
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mis  en  tète  de  Téditioa  que  doos  citons  dit  que  la 
tndttcUoD  avait  été  faite  avec  tant  de  précipitation  qu'il 
8*y  était  glissé  nne  infinité  de  fontes,  et  qn'on  s'était 
teop  scrapulensement  attaché  à  traduire  mot  à  mot. 
«  Celle-ci  est  infiniment  pins  correcte  qne  la  première. 
On  ne  doit  pas  s'imaginer  que  la  fiction  ait  qnelqne 
part  dans  celte  histoire  ».  Ce  n'est  toutefois  qn'un 
tissu  de  calomnies.  Peut-être  l'assertion  des  catalogo- 
graphes  qui  ont  nommé  Gregorio  Leti  seraitrelle  con- 
testable, 

4-  PERSONNE  DE  SA  CONNAISSANCE 
(Une)  [Pierre  Poiret,  ministre]. 

La  vie  de  damoiselle  Antoinette  Bouri- 
gnon,  écrite  partie  par  elle-môme,  partie 
par  — .  Amsterdam,  Arenis,  1683,  â  vol. 

PERTINAX,  citoyen  du  canton  de  Vaud. 
pseudonyme  [le  général  Fréd.-César  de  La 
Harpe]. 

Réponse  de  —  au  très  honoré  Monsieur 
l'ancien  landamman Muret, membre  du  Con- 
seil d'État.  Lausanne  (août)  1830,  broch. 
in-8. 

PERVENCHE,  pseudonyme  [Braillard, 
dit  DE  Leurib  fils,  d'Angers,  alors  avocat  à 
la  Cour  royale  de  cette  ville),  auteur  du 
feuilleton  dans  le  «  Journal  de  Maine-et- 
Loire»,  en  1845. 

-f-  P.  E.  S.  B.  (le)  [le  P.  Elisée  de  Saint- 
Bernard,  carme]. 

Vie  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix, 
traduite  de  l'espagnol  du  P.  Joseph  de 
Jésus-Maria,  par  — .  Paris,  1642,  in-8. 

PESCHEUR  (Un).  Voyez  PÉCHEUR. 

PESCHIER  (le  sieur  DU),  pseudonyme 
[de  Barry,  gentilhomme  auvergnat]. 
Voy.  Du  Pesghier. 

-t-PETERS  (le  Père),  aût,  supp,  [Grego- 
rio Leti  ?]. 

L  Lettre  sur  les  affaires  de  la  religion 
d'Angleterre.  1688,  in-12. 

n.  Lettre  au  P.  La  Chaise  touchant  les 
affaires  de  la  religion  d'Angleterre.  In-4, 
4  fis. 

On  sait  le  rôle  considérable  que  joua  ce  jésuite  dans 
les  intrigues  politiques  dont  la  cour  de  Jacques  H  fut  le 
thatre. 

4- PETIT  ANGEVIN  (le)  [Jean  MadginJ. 

L  Le  I^rangon  de  vertu.  Lyon,  1556. 
Reproduit  sous  le  titre  de  :  «  Le  Miroir  et 
institution  du  prince  ».  Paris,  1573,  in-16. 

U.  Melicello  discourant  au  récit  de  ses 
amours  mal  fortunées.  Paris,  1556,  petit 
in-8. 

C'est  une  traduaion  libre  d'un  ouvrage  italien  d'E- 
delino  Uussuto,  et  le  traducteur  a  anagrammatisé  son 
nom ,  Jean  Maugin,  en  Amy  Angevin, 

Le  Petit  Angevin  a  traduit  Apulée  et  publié  des  ré> 
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dactions  de  «  Tristan  »   et  de  c  Palmerin  d'Olive  » . 
V  oir  le  <  Manuel  du  libraire  ». 

Voir  aussi  la  f  Revue  de  l'Anjou  »,  1854,  p.  372  ; 
1855,  p.  97. 

PETIT BONHOMMEDE  FACTIEUX  (Un), 
âgé  de  25  ans,  caporal  sous  Napoléon,  gé- 
néral présentement,  créateur  et  grand'croix 
des  ordres  libéraux  de  la  Violette  et  de 
rOEiilet  rouge,  pseudonyme  [A.-fi.  Mallet 
DE  Trumilly]. 

Voy.  A.B.  M.  T.,  I,  166  fc. 


PETIT  COMMIS  (Un)  [Mercier  de 
Compiègne]. 

Mon  serre-tète ,  ou  les  Après-soupers 
d'— .  1788,  in^.  V.  T. 

PETIT  COUSIN  DE  RABELAIS  (Le), 
pseudonyme  [Daquinde  Chateaulyon]. 

Eloge  de  Molière  en  vers,  avec  des  notes 
curieuses.  Londres  (Paris),  1775,  in-8. 

4-  II.  Contes  mis  en  vers  par  — . 
Londres  et  Paris,  1775,  in-8. 

PETIT  DE  BARONCOURT  [et  le  général 
JoMiNi,  son  beau-père]. 

Tableau  politique  et  statistique  de  l'em- 
pire Britannique  dans  l'Inde,  examen  dés 
probabilités  de  sa  durée  et  de  ses  moyens 
do  défense  en  cas  d'invasion,  par  M.  le  gé* 
néral  comte  de  Biomstiema.  Traduit  li- 
brement de  l'allemand,  avec  des  notes  et 
un  Supplément  historique,  par  M.  Petit  de 
Baroncourt.  Paris,  Amyot,  1842,  in-8  de 
526  pages,  avec  une  carte. 

La  traduction  du  livre  du  comte  de  Biomstiema  est 
de  M.  Petit  de  Raronconrt;  mais  le  chapitre  XIX.  ou 
Supplément  de  ce  volume,  est  de  M.  le  général  Jomini. 
Ce  supplément  est  lui-même  un  ouvrage  intitulé  :  Précis 
hittorique  de  la  lutte  entre  la  France  et  VÀngU^ 
terre  dans  Vlnde,  gui  remplit  les  pages  311  à  526. 

-h  PETIT-FILS  DE  CALAS  (le)  [A.  Du- 
voisin-Calas]. 

Un  déjeuner  à  Femey,  comédie.  Au 
Mans,  1832,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n<>  2976. 

PETIT-FILS  DE  GBIMM {Le), pseudonyme 
[H.  Beyle],  auteur  de  Ie/^re«  dans  les  jour- 
naux anglais. 

-h  PETIT-FILS  DE  MERLIN  COCCAIB 
(Un)  [Mercier  de  Compiègne]. 

Momus  redivivus ,  ou  les  Saturnales 
françaises.  Lutipolis,  1796,  2  vol.  in-18. 

Recueil  d'épigrainmes.  de  contes,  de  pièces  de  vers. 
On  y  retrouve  les  «  Amours  de  Chariot  et  de  Toinette  i. 

-f.  PETIT-FILS  DE  RÉTIF  DE  L4  BRE- 
TONNE (le)  [Fréd.  Steph.  de  Vendôme,  dit 
Victor  VïgnonI. 

I.  La  Fille  d  honneur,  ou  la  Famille  Pal- 
voisin.  Paris,   1819,  2  vol.  in-12. 
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II.  Colin  Gauthier,  ou  le  Nouveau  Paysan 
travesti.  Paris,  1819,  2  vol.  in-i2. 

m.  Le  Paria  français,  ou  le  Manuscrit 
révélateur.  Paris,  1821,  3  vol.  in-12. 

IV.  Un  Lis  sortant  du  sein  d'une  rose, 
poëme.  Paris,  1821,  in-12. 

V.  Paul  et  Toinon.  Paris,  1823,  in-12. 

VI.  Les  nouvelles  Nuits  de  Paris,  ou  le 
Petit  Bataclan  nocturne,  articles  dans  le 
a  Panorama  littéraire  »,  1824  et  1825. 

VU.  Lettre  écrite  des  Champs-Elysées 
par  Charles  X,  roi  de  Suède,  à  Charles  X, 
roi  de  France,  sur  les  noirs,  les  Grecs  et  les 
Turcs,  trad.  en  vers  français  par— .  Pam, 
1823,  in-12. 

VIII.  Des  articles  dans  les  «  Annales 
françaises  de  la  littérature  »  et  autres  pu- 
blications périodiques.  Voir  Touvrage  de 
M.  Ch.  Monselet  sur  Rétif  de  la  Bretonne, 
1854,  p.  190. 

-h  PETIT  HOMME  PASSÉ  (Un)  [Charles- 
Louis  ReyI. 

Biographe  de  quelques  futurs  grands 
hommes,  par  ^.  Paris,  1834,  in-8,  231  p. 

PETIT  HOMME  ROUGE  (Le).Vov.SI- 
BYLLEJUne). 

PETIT-MAITRE  (Un),  pseudonyme  [DiÈ- 
RES,  avocat]. 

Les  Trois  âgesde  l'Amour,  ou  Portefeuille 
d'— .  Paphos,  1769,  in-12.  —  Autre  édi- 
tion pour  servir  de  supplément  à  la  «  Ga- 
lerie des  Femmes  »  (de  M.  E.  Jouy.  Par 
l'auteur  de  cette  Galerie).  Paris  (Amster- 
dam),  1802,  2  vol.  in-12,  avec  deux  grav. 

Ainsi  qu'on  le  Toit,  Jony  s'était  approprié  l'ouvrage 
de  Dières. 

■j-  Peut-être  n'y  a-t-il  là  qn'one  supercherie  de 
libraire,  sans  la  participation  de  Jouy.  Nous  croyons 
qu'en  réalité  l'ouvrage  de  Jouy  est  tout  autre  chose  que 
celui  de  Dières. 

-\-  Voir  l'article  un  Amatrur.  I,  287  f.  Le  second 
alinéa  de  It  note  aurait  dû  être  signé  :  A.  A.  B— r. 

01.  B. 

PETIT  NEVEU  DE  BOCCACE  [lei)  pseu- 
donyme [Planxher  de  Valcour]. 

Le  Petit  Neveu  de  Boccace,  ou  Contes 
nouveaux  en  vers.  1777,  in-8;  —  1781, 
in-18.  —  Nouvelle  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée  par  M.  PI**  D.  Amsterdam 
(Montargis),  1787,  2  vol.  in-0. 

-H  Les  initiales  P1**D.  signifient  :  Pluchon.  Pelu- 
ehon  ou  Pellnchon>Destouches,  assesseur  civil  et  lieu- 
tenant criminel  du  bailliage  de  Cognac,  qui  devint  l'un 
des  administrateurs  du  département  de  la  Charente  en 
1791,  et  président  du  tribunal  civil  de  Barbezienx  de 
1804  i  1819. 

Trente  et  un  des  contes  de  ce  recueil  ont  été  insérés 
dans  les  c  Drôleries  poétiques  ».  Paris,  Gamier, 
1859,  in-32.  De  ces  trente  et  un  contes  il  y  en  a 
quinze  mis  sous  le  nom  de  Willemain  d'Abancourt  et 
seize  sons  le  nom  de  Plancher  de  Valrour.  Cela  provient 
sans  doute  de  l'erreur  eoromise  dans  la  première  et  dans 
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la  seconde  édition  du  c  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes >,  où  I  le  Petit  Neveu  de  Boccace  »  est  attribué 
d'abord  à  Willemain  d'Abancourt,  puis  à  Plancher  de 
Valcour.  Cette  dernière  attribution  a  été  copiée  par  Qné- 
rard  et  par  M.  de  Manne.  C'est  M*.  Eusèbe  Castaigne, 
bibliothécaire  de  la  ville  d'Angoulème,  qui  a  rectifié 
celte  erreur  dans  le  i  Bulletin  du  bouquiniste  », 
15  juin  1862,  p.  316>363. 

Quant  an  détail  des  éditions,  il  doit  être  ainsi  rectifié. 
La  première  est  d'Amsterdam,  Arkatée  et  Merkus, 
1771,  iu-8.  La  seconde  est  d'Avignon,  1781,  in-8, 
avec  9  grav.  et  4  vign.  de  Patas  d'après  G.  L.  Derais. 
La  troisième,  augmentée  de  deux  volumes,  est  d'Ain- 
sterdam  (Mùtitargiâ),  1787.  3  vol.  in-8,  sans  grav.; 
le  titre  porte  par  M.  PI.  D.  01.  B. 

-|-M.  Monselet  a  consacré  une  notice  à  Plancher-Val- 
cour  (i  Les  Oubliés  et  les  Dédaignés  »,  t.  II.  p.  139). 
«  Ces  contes,  dit-il,  sont  des  badinages  couleur  de  rose 
qui  ne  peuvent  être  lus  que  dans  une  société  légère, 
après  un  dîner  aux  bougies  et  lorsque  les  valets  sont 
congédiés.  » 


PETIT  NEVEU  DE  SCARRON  (le) 
[Berchoux]. 

La  Liberté,  poëme  en  quatre  chants, 
par  — .  Paris  y  Dentu,  1833,  in-8,  ij  et 

PETIT  NEVEU  DE  VADÉ  (le),  ps. 
[N.-J.  Harvant]. 

Le  Petit-Neveu  de  Vadé,  avec  cette  épi- 
graphe, tirée  du  Barbier  de  Séville  :  a  Eh, 
Vive  la  joie  !  Qui  sait  si  le  monde  durera 
encore  trois  semaines  »  !  Paris,  1791,  pet. 
in-lâ. 

Le  petit^eveu  a  beaucoup  de  l'originalité  de  son 
oncle,  et  l'auteur  le  fait  briller  par  beaucoup  d'esprit, 
de  facilité  à  foire  des  vers,  et  une  grande  habitude  de 
parler  et  d'écrire  le  langage  des  halles,  langage  plein 
de  bons  mots,  de  calembours,  de  rimes  et  de  répliques 
souvent  très  fines  et  très  piquantes.,...  Ce  genre-là  n'a 
pas  un  grand  nombre  d'admirateurs,  mais  il  a  néan- 
moins son  mérite,  et  nous  engageons  ceux  quJ  l'ai- 
ment à  se  procurer  cet  ouvrage,  où  ils  trouveront  au 
moins  de  l'esprit,  et  l'esprit  plaît  toujours,  de  quelque 
manière  qu'il  se  présente. 

Petit.'Affich,,  21  août  1791. 

PETIT  NEVEU  DU  PRIEUR  OGIER  (Un) 
[Pierre  Rostain,  notaire  à  Lyon]. 

Matanasiennes,  lettres  suivies  de  notes 
sur  des  riens  philologiques,  par-—.  Lyon, 
1837,  gr.  in-8. 

Quatre  lettres  signées  E.  N.  et  datées  d'Angoulème  ; 
les  deux  premières  adressées  h  M.  Breghot  du  Lut,  la 
troisième  à  M.  Péricaud,  la  quatrième  à  M.  Monfalcon. 

PETIT  PÈRE  ANDRÉ  (Le),  religieux  au- 
gustin  réformé,  nom  de  religion  [Ê>ullan- 
GER,  né  à  Paris  d'un  magistrat  de  ce  nom]. 

C'est  un  pseudonyme  à  a^Jouter  à  la  liste  de  Barbier. 

Feller  fait  mourir  le  petit  P.  André  en  1057,  Agé 
de  quatre-vingts  ans.  Saint-Surin,  dans  son  édition  de 
«  Boileau  »  (t.  H,  p.  S06),  et  Tabarand,  dans  U 
«  Biographie  universelle  »,  le  font  mourirleSl  septem- 
bre 1657,  ftgé  de  soixante-dix-neuf  ans. 

Ce  prédicateur  trivial,  naïf  et  populaire,  monta  en 
chaire  dans  les  principales  villes  de  France,  pendant 
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ris  celeberrimi  de  vita  solitaria  (absque  ' 
nota),  in4. 

C'est  par  nne  supposition  assez  étrange  qne  cet  opus- 
cale  de  G  fis  est  attribué  à  Pétrarque,  lequel  est  d'ail- 
leurs en  réalité  auteur  d'un  écrit  portant  le  mémo 
titre.  Lombardo  délia  Setta  est  mort  en  1390.  L'im- 
pression parait  appartenir  à  Pierre  Marédial  et  Bar- 
nabé  Chanssard,  qui  exerçaient  à  Lyon  vers  Tan  1490. 
(Voirie  «  Manuel  du  Libraire  » ,  IV,  566)).  Un  exempl. 
de  ce  livret,  relié  en  xia^oquin,  a  été  adjugé  à  63  fr. 
vente  Costa  de  BeanregaM^.oal8d8.  n«  226. 

PETRONroS  (Titus),  écrivain  latin.  Ou- 
vrages qui  lui  ont  été  faussement  attribués. 

I.  T.  Petronii  Fragmenta  Albae  Graciae 
recuperata  et  édita  a  Francisco  Nodotio. 
1693. 

Ces  fragments  sont  de  la  composition  de  Nodot.  Voy. 
la  colonne  8  de  l'Introduclion  des  i  Supercheries  », 
et  aussi  l'article  Pelissier  (Georges)  de  ce  livre. 

Imprimés  avec  nne  édition  latine  de  Pétrone,  pu- 
bliée par  le  même.  ParU,  1693,  in-12  ;  et  aussi  dans 
la  version  flrançaisequi  a  paru  sons  ce  titre  :  c  Pétrone, 
en  latin  et  en  françois,  suivant  le  manuscrit  trouvé  h 
Belgrade,  traduit  et  enrichi  des  remarques  et  de  figures 
par  Franc.  Nodot».  Parit  {Anuterdam),  1694,2vol. 
in-8.  —  Cologne  Unuterdam),  1698,  2  vol.  in-8. 

-}-  On  s'accorde  aujourd'hui  à  regarder  comme  apo- 
cryphe le  manuscrit  de  Belgrade,  et  bien  des  critiques 
ont  supposé  que  l'éditenr  Nodot  était  le  véritable  auteur 
des  additions. 

-H  Nodot  s'est  toujours  et  avec  persévérance  défendu 
contre  cette  Inculpation  ;  il  parait  en  effet  qu'il  était 
hors  d'état  d'écrire  assez  bien  en  .latin  pour  fabriquer 
un  pastiche  qui  piit  faire  quelque  illusion.  Une  coiyec- 
ture  ingénieuse  permet  d'attribuer  les  prétendus  frag- 
ments pétroniens  à  Linage  de  Vaudennes,  aidé  pour  re 
travail  par  Nicolas  Chorier,  écrivain  trop  connu  dans  un 
genre  qui  brave  l'honnêteté.  Il  est  possible  que  Chorier 
ait  cédé  son  manuscrit  à  Nodot,  qui  se  donna  beaucoup  de 
peine  pour  détourner  toute  idée  de  supposition  :  il  con- 
sulta des  savants,  des  académies,  leur  demandant  leur 
avis  sur  le  mérite  de  l'œuvre.  Ces  questions  sont  d'ail- 
leurs discutées  fort  en  détail  dans  le  volnme  fort  curieux 
qu'a  publié  li.  J.  E.  Petreqnin  :  c  Nouvelles  Recher- 
ches historiques  et  critiques  sur  Pétrone  b.  Parit, 
BaiUière,  1869,  in-8, 192  p. 

n.  Fragmentum  Petronii,  ex  bibliothecae 
S.  Galli  antiquissimo  mss.  excerptum,  nunc 
primum  in  lucem  editum  ;  gallicè  vertit  ac 
notis  perpetuis  illustravit  lidiemandus,  S. 
theologiae  doctor.  1800,  pet.  in-8. 

Ce  fragment  est  de  la  composition  de  Jos.  Marchena. 
Voy.  col.  10  de  l'Introduction  des  <  Supercheries  ». 

6.  Peignot  a  donné  les  historiques  de  ces  deux  su- 
percheries dans  son  <  Dictionnaire  raisonné  de  bibliolo* 
gie  »,  t.  m  (1804),  p.  250-51,  et  dans  son  c  Ré- 
pertoire bibliographique  universel  »  (1812),  p.  168. 

-|-  Le  fragment  a  été  réimprimé  en  1865,  à  Bru- 
xelles, avec  l'indication  supposée  de  Soleure,  à  1 00  exem- 
plaires in-i2  et  20  exemplaires  petit  in-8  (vni  et 
53  pages,  plus  une  notice  de  v  pages,  laquelle  est 
extraite  d'un  travail  du  bibliophile  Jacob  (Paul  La- 
croix) sur  les  mystificateurs  ;  elle  donne  de  curieux  dé- 
tails sur  Blarchena,  c  petit  homme,  haut  de  quatre 
pieds  et  demi,  laid,  difforme  et  grotesque,  à  la  figure 
Liber  Domini  Francisci  Petrarche  oratO- 1   J  de  satyre,  aux  cheveux  crépus,  an  teint  de  bistre,  au 


cinquante-cinq  ans.  La  reine -mère  et  le  prince  de 
Condé  l'aimaient.  Il  contribua  à  plus  d'une  réforme,  et 
comme  il  le  disait  lui-même .  il  obligea  &  résidence 
plus  d'un  évéqne  et  fit  rougir  plus  d'une  coquette. 
*  11  a  laissé  des  Sermofu  et  d'autres  ouvrages  manus- 
crits conservés  d'abord  dans  le  couvent  de  la  reme 
Marguerite,  au  faubourg  Saint-Germain,  et  depuis  à  la 
Bibliothèque  du  roi. 

Il  n'a  publié  que  son  Oraiton  funèbre  de  Marie  de 
Lorraine  (Feller  dit  Marie-Henriette  de  Bourbon), 
abbessc  de  Chelles.  F.  Gr. 

PETIT  PROPHÈTE  DE  BOEHMISCH- 
BRODA(Le),  pseudon.  [le  baron  Grimm]. 

Le  Petit  Prophète  de  Boehmischrbroda. 
1753,  in-8;  —  La  Haye,  1774,  in-12. 

Réimprimé  dans  le  t  Supplément  à  la  Correspon- 
dance de  Grimm  »,  pubL  par  A.  A.  Barbier.  Parit, 
Potey,  1814,  in-8. 

Voy.  la  note  de  l'article  Grimm,  H,  210  f. 

PETIT-RADEL  [l'abbé  Louis-Charles- 
François),  bibliothécaire^dministrateur  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  membre  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Voy.  ce  que  nous  avons  dit  col.  90  de  l'Introduction 
de  ce  livre  sur  les  obligations  que  Petit -Radel  a  eues 
à  M.  Teillac  pour  quelques  Notices  de  «  l'Histoire  litté- 
téraire  de  la  France  »,  t.  XVI à  XIX. 

-h  PETIT-ROMAIN  [Guillois,  impri- 
meur à  Paris]. 

Concours  ouvert  pour  l'interprétation 
d'un  logogriphe  au  journal  scientiGgue  et 
littéraire  intitulé  rAne  savant.  Paris, 
Guillois  (1857),  une  feuille  in-4. 

-f-  PETITE  NIÈCE  DE  CARMONTELLE 

(Une)  [la  comtesse  de  Brady]. 

Le  Retour  du  Bauceron.  Impr.  dans  le 
«  Salmigondis,  contes  de  toutes  les  cou- 
leurs »,  t.  VIII. 


PETONS  (M.  P.)  D.  D.  S.  D.  A. 
[P.  S.  Le  Corvaisier,  de  TAcadémie 
d'Angers]. 

La  Pneumato-pathologie  réduite  en  prin- 
cipes, ou  la  Société  des  Francs-Péteurs. 
Imprimée  à  Limoges,  chez  P,  Castaignac, 
impr.  de  La  Pureté. 

Cet  ouvrage  a  reparu  sous  diverses  formes  ;  i  Zé- 
phir  artillerie,  ou  la  Société  des  Francs-Péteurs»,  1743, 
in-12,  xii  et  36  pag.  ;  il  a  été  Joint  à  quelques  édi- 
tions de  c  TArt  de  péter  »  de  Hurtaut.  Voir  la  «  Biblio- 
theca  scatologicA  »,  n»  67  et  89.  On  trouve  dans  les 
«  Archives  du  bibliophile  »  publiées  par  le  libraire 
Claudln.  n^  XVII  (1859),  une  notice  sur  ce  livre  et 
sur  la  Société  en  question,  laquelle  est  aussi  l'objet  de 
détails  assez  étendus  dans  l'ouvrage  de  M.  Arthur  Di- 
naux  sur  les  «  Sociétés  badines  * .  publié  après  la 
mort  de  l'auteur  par  M.  G.  BruneL 

PETRARCHA    [  Lombardo    dalla 
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sourire  libidiDeox,  affichant  avec  un  alnodoii  qu'il 
vonlait  rendre  gracieux  la  plas  éboariffante  immora> 
lité.  A  son  retour  à  Paris,  après  la  publication  de  son 
«  Fragment  » ,  il  fut  spirituellement  mystifié  par  Eloy 
Johanneau.  Ce  docte  philologue  lui  déclara  le  plus  sé- 
rieusement du  monde  que  son  fragment  de  Pétrone  de- 
vait être  une  interpolation  faite  par  quelque  moine 
ignorant  du  Xn«  siècle,  qui  se  souvenait  d'avoir  In 
dans  un  ancien  manuscrit  le  ftmeux  passage  qu'il 
avait  tenté  de  reproduire.  Quant  à  ce  passage,  troi<! 
fois  plus  long  que  celui  dont  Marchena  s'attribuait  la 
découverte,  Eloy  Johanneau  l'avait  trouvé  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale.  Marchena  resta 
stupéfait  en  ayant  sous  les  yeux  un  admirable  pastiche 
que  Johanneau  avait  composé  et  qui  n'a  jamais  été  mis 
au  jour.  U  en  existait  une  copie  avec  traduction  fran- 
çaise dans  le  cabinet  de  M.  le  baron  de  Schonen.  » 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  la  première  fois  que  quelque 
esprit  malin  s'est  donné  le  plaisir  de  faire  du  Pétrone  ; 
Théophile  Yiaud,  fort  connu  dans  l'histoire  littéraire 
sous  le  nom  de  Théophile,  a  écrit  un  petit  conte  inti- 
tulé «  Larissa  »,  lequel  a  été  reproduit  dans  l'édition 
donnée  par  M.  Alleaume  et  qui  fait  partie  de  la  *  Bi- 
bliothèque  elzévirienne  »  (tom.  I.  p.  384-289).  Dus- 
sault,  dans  ses  «  Annales  littéraires  »  (t.  IV,  p.S65). 
a  consacré  une  notice  à  ce  récit  ;  ce  critique  sévère  re- 
garde comme  étant  au-dessus  de  l'original  la  traduction 
que  Bussy-Rabutin  fit  de  ce  fragment,  et  qu'il  adressa  à 
madame  de  Sévigné  ;  la  célèbre  marquise  ne  fut  nulle- 
ment choquée  de  ce  que  cette  narration  pouvait  avoir 
de  risqué  ;  elle  ne  vit  que  les  grâces  du  style  et  elle 
répondit  :  «  Votre  petit  conte,  mon  cousin,  est  si  mo- 
destement habillé  qu'on  peut  le  louer  sans  rougir.  » 

Nous  avons  lu  qu'un  autre  fragment  supposé  et  donné 
comme  faisant  partie  du  t  Satyricon  »  se  trouve  dans 
un  journal  mensuel  anglais  :  c  The  Gentleman' s  Ma- 
gazine, (i785,  tom.  I,  p.  193),  mais  nous  n'avons 
pas  eu  l'occasion  de  le  voir. 

Observons  d'ailleurs  que,  d'après  les  meilleurs  cri- 
tiques, l'ouvrage  qui  nous  est  parvenu  sous  le  nom  de 
Pétrone  n'est  point  celui  qu'avait  écrit  le  courtisan  com- 
pris dans  la  conspiration  de  Pison.  Nous  n'aborderons 
point  ici  cette  discussion  ;  nous  signalerons  seulement 
ce  qu'en  a  dit  Gh.  Nodier.  (Notice  sur  quelques  livres 
satiriques,  <  Bulletin  du  Bibliophile.  »  octobre  1834). 
c  Le  Satyricon  de  Pétrone  était  certainement  autre 
chose  que  l'écrit  que  nous  possédons,  et  qui  est  le  ro- 
man d'un  bel  esprit  dépravé,  mais  qui  n'est  point  une 
satire.  Le  faux  <  Satyricon  »  nous  est  resté  parce  qu'il 
n'attaquait  que  les  mœurs  ;  le  vrai  «  Satyricon  »  s'est 
perdu  parce  qu'il  offensait  Néron,  et  il  n'y  a  rien  de 
plus  naturel.  » 

PETRUS  NOELC  [C.  Galoppe  d'Onc- 
quaire]. 
Voy.  Bedeau  de  Saint-Sulpice. 


PEUCHET  (J.)  Dictionnaire  universel 
de  la  Géographie  commerçante  par  — , 

I rédigé  sur  les  matériaux  fournis  par  Fabbé 
loRELLETl.  Paris,  Blanchon,  an  Vlll(1800), 
5  vol.  in-4. 

PEUCHET  (J.),  archiviste  de  la  police, 
apocryphe  [le  baron  Lamotue-Langon]. 

Mémoires  tirés  des  archives  de  la  police 
de  Paris,  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
morale  et  de  la  police,  depuis  Louis  XIV 
jusqu'à    nos  jours.   Paris,   Levavasseur, 


fli  1837-38.  6  vol.  in-8,  avec  portr.  et /oc- 
simile. 

Tome  I,  col.  1107  f,  nous  avons  dit  que  ces  Mé- 
moires ont  fourni  deux  épisodes  à  11.  Alex.  Domas 
pour  son  «  Comte  de  lionfeenChristo  ». 

PEUPLIER  (Un),  pseudonyme  P'abbé 
MÉTHiviER,  d'al)ord  curé  de  Bellegarde, 
et  alors  curé  doyen  de  Neuville-aux-Bois 
(Loiret)]. 

Mémoires  d'Outre-Tombe  d' —  mort  au 
service  de  la  République.  Paris,  Sagnier 
et  Bray,  1850,  in-18.  —  ffl*  édit.  Ibid.. 
1850,  m-18  de  108  pages. 

+  PEYROUNET  [le  comte  Ch.-Ignacc 

DE  PeyRONNET]. 

Des  poésies  légères  publiées  dans  divers 
recueils,  au  commencement  de  ce  siècle. 

PEZAY  fie  marquis  Masson  de),  voleur 
littéraire  [David]. 

Traduction  en  prose  de  Catulle,  TibuUe 
et  Gallus.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-h  P.  F.  (le)  [le  P.  FoLLARD,  jésuite]. 
OEdipe,  tragédie,  par  — .  Parts.  RiooUy 
1722,  iU'iSt;  Utrecht,  1734,  in-12. 

+  P.  F.  [Paulinier  de  Fontenille]. 

Epître  à  M.  de  J***  (Jaubert,  ancien  offi- 
cier au  corps  royal  ae  l'artillerie  et  bi- 
bliothécaire de  Metz),  par  M.  —  Jfete,  An^ 
toine^  1814,  in-8. 

-HP.  F.  et  L.  C.  [Pierre  Fournier  et 
Léon  Constantin]. 

L  Nouveau  Traité  d'arithmétique  déci- 
male. LUle,  1832,  in-12. 

IL  Nouvelle  Cacographie.  Lille,  1827, 
in-12:  1832,  in-12. 

ni.  Réponse  et  solution  des  1316  pro- 
blèmes contenus  dans  le  Nouveau  Traité 
d'arithmétique  décimale.  Pari*,  1832, 
in-12. 

Ces  ouvrages  sont  destinés  aux  élèves 
des  Écoles  cnrétiennes. 

-H  P.  F.  A.  (le  P.),  de  la  C.  de  Jésus 
[Arias]. 

Imitation  de  la  Sainte-Vierge  et  des 
Saints,  ou  la  Pratique  abrégée  de  la  per- 
fection chrétienne,  tirée  des  CEuvres  spi- 
rituelles du—;  seconde  édition,  augmen- 
-  tée   du  «  Directeur    spirituel  ».     Lyon, 
I  veuve Delaroehe,  1747,  2  vol.  in-12. 

4-  P.  F.  A.  L.  F.  [Lefèvre,  professeur 
au  prytanée  de  Saint-Cyrl. 

Boutade  sur  l'Ode,  par  M.  —  Paris,  Du- 
four,  1806,  in-8,  12  p. 

4-  P.  F.  B.  [Pierre-François  Bruand^ 
médecin]. 

Traité  sur  la  manière  de  rappeler  à  la 
vie  les  noyés,  de  môme  que  ceux  qui  sont 
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évanouis  par  la  fumée  de  charbon  et  les 
minières  de  soufre,  par  les  exhalaisons  de 
la  cuvée,  des  vins,  des  bières  qui  fermen- 
tent, par  — .  BesançoUy  Couché,  1763,  in-8. 

H-  P.  F-  B.  [Mathieu  Braussi,  ancien 
supérieur  général  des  Frères  de  la  doctrine 
chrétienne]. 

De  nombreux  ouvrages  élémentaires  à 
l'usage  des  écoles  des  Frères.  Né  en  i792, 
et  connu  surtout  sous  son  nom  de  reli- 
gion ;  frère  Philippe.  Voy.  Philippe. 

+  P.  F.  B***  [BesdelI. 

Abrégé  des  Causes  célèbres  et  intéres- 
santes, avec  les  jugements  qui  les  ont  dé- 
cidées, par  — .  Sixième  édition.  Pont-à- 
Mousson,  Thiéry,  1806,  3  vol.  in-12. 

La  première  édition  de  C4>t  ouvrage  parut  à  Paris  en 
1783,  avec  le  nom  de  l'anteiir.  A.  A.  B— r. 


P.  F .  B***  [Pierre-François  Brouard]. 
Notice  historique  et  topographique  sur 
la  ville  de  Sézanne,  par  — .  Sezame,  C.  Sonr 
gis,  1837,  in-18. 


P.  F.  D.  [Dblestrb]. 
Le  Siècle  iugé  par  la  foi,  ou  des  Mœurs, 
de  la  morale  et  de  la  religion,  par  — . 
Paris,  Toulouse,  1838,  in-8. 

4-  P.  F.  G.  (le),  de  la  compag.  de  Jésus 
[Guilloré]. 

Maximes  spirituelles  pour  la  conduite 
des  âmes,  utiles  aux  directeurs  et  aux  pé- 
nitens,  par—.  Nantes  et  Paris,  1668-16/1, 
2  vol.  in-12. 


f-  P.  F.  H.  [Henry]. 
Histoire  de  Napoléon  Bonaparte.  Paris. 
1823, 4  vol.  in-8. 

-f-  P.  F.  L.  N.  [Le  Normand,  de  Vire, 
fils  d'un  apothicaire.] 

Epître  à  Hortense  :  Quel  est  le  plus  beau 
trait  d'une  belle?  par  — .  Paris,  Caillon, 
1807,  in-8  de  8  pages. 

-f-  P.  F.  P.  (le)  [François  Pomey].  de  la 
compagnie  de  Jésus. 

L  Catéchisme  théologique,  par — .  Lyon. 
P.  Muguet,  1664,  in.l8. 

U.  Le  Petit  Dictionnaire  royal,  pour 
ceux  qui  commencent  à  composer  en  latin, 
par  —  Lyon,  1667,  in-8.  V.  T. 

P.  F.  P**^  [Pierre-François  Palloy, 
surnommé  le  patriote  Palloy]. 

Voy.  c  France  littéraire  »,  t.  XI,  à  Palloy,  les  ti- 
tres de  qnelqaes  opascales  publiés  sons  les  initiales 
P.  F.  P*—*  et  P.  F.  p****-. 


P.  Fr.  S.  J.  (le)  [Frédéric  Spée,  jé- 
suite]. 

Avis  atix  criminalistes  sur  les  abus  qui 
se  glissent  dans  les  procès  de  sorcellerie. 


a 


(' 
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par  —,  traduit  du  latin  par  F.  B.  de  Vil- 
ledor.  Lyon,  Prost,  1660,  1676,  in-8. 


P.  G.  curé  de  Mont-Fort  l'Amaury 
[P.  Gohabd]. 

Traité  des  bénéfices  ecclésiastiques,  par 
M  — .  Paris,  1734, 3  vol.  in-4.  —  2»  édi- 
tion, publiée  par  l'abbé  de  BrezoUes.  Paris, 
1763,  7  vol.  in-4. 


P.  G.  [P.  Guigoud-Pigale,  né  à  Lyon 
en  1748,  mort  en  1816]. 

L  Arlequin  à  Genève,  comédie.  Luon, 
1785,  in-8.  * 

II.  Le  Banquet  magnétique,  comédie. 
Lyon,  1784,  in-8. 

-f-  P.  G***  (le)  [Grou]. 

La  science  au  crucifix,  par  le  P.  Marie, 
jésuite,  revue  et  corrigée  par  — .  Paris, 
1786;  Lyon,  1809,  in.l2. 

Le  P.  Marie,  né  à  Rouen,  mort  en  1645  à  Boarges, 
avait  publié  en  1642  la  «  Science  dn  cmciflx  ».  Cet 
ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions.  A:  A.  B — r. 

•+■  P.  G.  ancien  Élève  de  l'école  poly- 
technique (Giguet). 

Atlas  historique  des  guerres  de  la  révo- 
lution, de  1792  à  1815,  dressé  par—.  Pa- 
ris, Paulin,  1833,  in-4. 

Cet  ouvrage  a  reparu  en  1838  sous  le  titre  de  «  Ta- 
bleau des  guerres  de  la  révolution  ». 
Il  a  été  aussi  attribué  à  Canion. 

-f-  P.  G.  A.  [Prosper-Gabriel  Audran]. 
L  Grammaire  hébraïque  en   tableaux, 
Paris,  1805,  in-4;  2e  édit.  1818,  in-4. 

U.  Grammaire  arabe  en  tableaux.  Pam, 
1818,  in-4. 

P.  G.  B.  fLe),  auteur  déguisé  [le  P.  Ger- 
DiL,  barnarbite,  depuis  cardinal]. 

L  Réflexions  sur  la  théorie  et  la  pratique 
de  l'éducation,  contre  les  principes  de  J--J. 
Rousseau.  Turin  et  Paris,  Durand,  1763, 
in-8.  ' 

J.-J.  Rousseau  écrivit,  dit-on,  après  avoir  lu  cette 
réfutation  :  «  Voilà  l'unique  écrit  publié  contre  moi  que 
j'aye  trouvé  digne  d'être  lu  en  entier.  11  est  fScheux 
que  cet  estimable  auteur  ne  m'ait  pas  compris  ». 

A.  A.  B— r. 

-f-  IL  Discours  de  la  nature  et  des  effets 
du  luxe,  par  — .  Turin,  Heycends,  1768, 
in-8. 

Voy.  Abbé  de  ***.  I,  158  b. 


P.  G.  B.  (Pierre-Gustave  Brunet.) 
Question  vinicole.  Bordeaux,  1843,  in-8. 

-I-  P.  G.  D***,  officier  supérieur  du  gé- 
nie (Dandelin,  colonel  du  génie). 

Esquisse  d'un  projet  d'amélioration  du 
cours  de  la  Meuse,  par  — .  Liège,  Fassin, 
sans  date  (184..),  in-4  de  8  p.  et  un  plan. 
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P.  G.  D.  B.  [Pierre  Guédon  de  Ber- 

GHiSRE]. 

Élégie  composée  dans  un  cimetière  de 
campagne^  traduite  en  français,  vers  pour 
vers,  de  Fanglais  de  Gray,  par  M.  —  Avec 
une  traduction  en  vers  latms  de  la  môme 
pièce,  par  un  membre  de  l'université  de 
Cambridge.  Paris,  i788,  in-S,  21  p. 


P.  G.  D.  C.  (le)  [le  P.  Gabriel  de 
Chinon]. 
Voy.  II,  798  c. 

-4-  P.  G.  D.  D.  L.  C.  D.  J. 

Voy.  G.  D.  D.  L.  C.  D.  J.,  U,  i46  f, 

•  -4-  P.  G.  D.  EN  M. 

Considérations  sur  la  Sagesse  de  Char- 
ron, en  deux  parties,  par  M.  —  Paris, 
Claude  le  Groult,  i643,  m-8. 

L'autenr  de  ces  Considéralions  est  Pierre  Chanet, 
médecin  de  la  Rochelle,  fils  d'an  ministre  protestant  de 
Charans,  et  protestant  lui-même.  àg6  (en  1643)  d'en- 
Tiron  40  ans.  «  Il  est  fort  savant,  sanguin,  mélanctao- 
lique,  qui  a  fort  voyagé.  Les  imprimeurs,  au  lien  de 
P.  C,  qui  seroit  Pierre  Chanet,  ont  failli  en  mettant 
P.  G.  L'auteur  est  fort  loué  ici:  on  dit  qu'il  écrit 
presque  aussi  bien  que  Balzac  ».  (Lettre  de  Guy  Palin 
à  Charles  Spon,  datée  de  Paris,  17  août  1643,  1. 1, 
p.  31  de  ses  Lellres  à  Spon,  édition  d'Amsterdam, 
1718,  2  vol.  in-19.)La  prétendue  seconde  édition  de 
Paris,  mêmes  libraires,  1644,  in-8,  est  celle-ci,  dont 
on  a  renouvelé  le  frontispice  en  mettant  par  le  iieur 
Chanet.  Guy  Patin  dit,  page  334  :  <  L'auteur  promet 
de  publier  quelque  Jour  un  «  Examen  des  Esprits», 
qu'il  sait  bien  ne  devoir  pas  être  au  gré  de  tout  le 
monde  *. 

Et  à  la  page  226  :  c  H  y  a  ici  un  livre  nouveau 
in-8,  d'environ  vingt-trois  feuilles,  fait  par  M.  Chanet, 
savant  et  excellent  médecin  de  la  Rochelle....  intitulé  : 
f  Traité  de  l'Esprit  de  l'homme  et  de  ses  fonctions  » . 
{Note  extraite  det  manutcriti  de  l'abbé  de  Saint- 
Léger). 

Ce  c  Traité  *  pamt  en  1649,  in-8. 

On  a  encore  de  Pierre  Chanet  l'ouvrage  intitulé  : 
«  De  l'instinct  et  de  la  connoissance  des  Animaux  », 
avec  l'examen  de  ce  que  Marin  Cureau  de  la  Chambre  a 
écrit  sur  cette  matière,  la  Rochelle,  1646,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

+  P.  G.  M.  [MicQAtJX,  procureur  au 
Châtelet]. 

Les  coutumes  considérées  comme  lois 
de  la  nation  dans  son  origine  et  dans  son 
•  état  actuel,  par  — .  Paris»  Mérigot  le  jeune, 
i783,  in-8. 

Le  même  auteur  a  publié  en  1785  une  brochure  sur 
la  féodalité.  A.  A.  B— r. 


P.  H.  (P.  Hav  du  Chastelet). 
Beflexions...  Voy.  L'Ornegregny. 

-I-  P.  H.  (le  sieur)  [Pierre  Henry]. 

Le  Pour  et  le  Contre  du  mariage,  avec 
la  critique  du  sieur  Boileau,  par  —.  Lille, 
1695,  in-4,  47  et  5  pages. 

L'auteur  parodie  quelques  vers  de  Boileau.  Cetopus- 
cole  n'a  été  cité  par  aucun  commentateur  avant  M.  Ber- 
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^  ryat  SainfrPrix  (édit.  de  Boileau,  1. 1,  p.  ccxxvi),  qui 
fait  obseni'er  qu'il  se  trouve  dans  le  recaeii  publié 
par  le  libraire  Moetjens,  tom.  II,  part.  VI. 

P.  H.,  marquis  de  C.  (M.),  auteur  dé- 
guisé [Paul  Hay,  marquis  de  Chatelet]. 

Traité  de  la  politique  de  France,  par—. 
Cologne,  P.  marteau  (Amsterdam,  Elze- 
vier),  1669;  —Le  môme,  revu,  corrigé  et 
augmenté  d'une  seconde  partie.  Utrecht, 
Elzevier,  i670  ;  —Le  môme,  augmenté 
d'une  seconde  jMirtie,  avec  quelques  ré- 
flexions sur  ce  Traité,  par  le  sieurTOrme- 
gregny  (P.  Du  Moulin  le  jeune).  Cologne, 
Marteau,  1677,  4680,  in-i2. 

Cet  ouvrage  a  en  deux  éditions  en  1663. 

4-  P.  H.  [PiNKNEY  HoRRY,  do  la  Ca- 
roline]. 

Pensées  et  sentiments,  par  M.  —  Paris, 
P.  Didot  rainé,  1805,  in-18. 

Tiré  à  30  exemplaires.  A.  A.  B— r. 

+  P.  H.  [P.  Hawke]. 

Souvenirs  de  l'Exposition  de  peinture  et 
sculpture  anciennes  en  1839  (à  Angers), 
dessinée  et  lithographiée  par  P.  Hawke. 
Angers,  Cosnier  et  La  Chèse,  1840,  gr. 
in-8,  IV  et  103  p. 

Les  notices  qui  accompagnent  les  lithographies  de 
ce  joli  volume,  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers,  sont  signées 
d'initiales  dont  voici  la  clef: 

N.  P.,  Narcisse  Planchenault,  président  du  tribunal 
civil. 

P.  H.,  Hawke,  artiste. 

A.  6.,  Gautier,  procureur-général. 

V.  G.  F.,  Victor  Godard-Faultrier,  archéologue. 

M,  (Inconnu). 

s s.  De  Senonnes. 

4-  PHALANSTERIEN  (Un),  [Alexandre 
Delhasse,  de  Spa]. 

M.  Delhasse  a  signé  de  ce  pseudonyme 
plusieurs  articles  ofu  «  Journal  de  Spa.  » 

+  PHALANSTERIEN  (Un). 

Un  Phalanstérien  (membre  de  l'Union 
harmonienne),  aux  hommes  de  bonne  foi 
de  toutes  les  opinions.  Lyon,  Deleuze,  1839, 
in-8. 

La  leUre  signée  St.  A.,  d.  m.,  est  de  M.  Stanislas 
Aucaigne,  docteur-médecin  ;  celle  signée  P.  F.  est  de 
M.  Prudent  Forest,  et  celle  qui  renferme  les  deux  ci- 
dessus  est  de  M.  A.  B.  (BracdeUpérière.)        0.  B. 

PHALANTÉE  (Sylvain),  membre  ;de  l'A- 
cadémie des  Arcades,  associé  correspon- 
dant de  l'Académie  tibérine,  l'un'des  fon- 
dateurs de  celle  de  Smyme,  pseudonyme 
[Pierre  David,  consul-général  de  France  à 
Smyrne,  plus  tard  député]. 

I.  L'Alexandréide,  ou  la  Grèce  vengée, 
poème  en  xxiv  chants.  Paris,  F.  Didot, 
1826-27,  2  vol.  in-8. 

Le  second  volume  a  paru  avec  le  véritable  nom  d« 
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rauteor,  et  da  noQvenx  fkaz-Utrefl  ont  été  hnpriméi 
ponr  le  premier,  sur  lesquels  le  pseodoD.  adopté  par 
Taotear  a  digpam. 

II.  Athènes  assiégée,  poëme.  PariSf  F. 
Didoty  1827,  in-8  de  36  pages. 

S'est  Tenda  an  profit  des  Grecs. 

+  PHALARIS,  aut.  supposé. 
Les  Épistres  de  —  tract,  par  Q.  Gruget. 
Paris,  1550,  m-8. 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  avec  les  «  Épistres 
d'bocrale,  et  le  Manuel  d'Epîciète  ».  Ânvert,  1558, 
in>18. 

Il  existe  deux  antres  traductions  plus  récentes,  l'nne 
par  Th.  Beanvais.  Paris,  1797,  in-18;  l'antre  par 
Benaben,  Angen,  an  XI,  in-8. 

La  première  édition  dn  texte  grec  de  ces  Lettres, 
Jointes  à  celles  tout  aussi  apocryphes  d'Apollonius  et 
de  Brulus,  a  paru  à  Venise  en  1498;  voir  le  i  Man. 
dn  libraire  i  au  sujet  des  éditions  plus  récentes  et  des 
nombreuses  impressions  en  latin. 

Une  controTorse  assez  vive  engagée  en  Angleterre  an 
sujet  de  ces  «  Epistols  »  provoqua  une  dissertation 
dn  savant  Bentley,  qui  en  démontra  surabondamment  la 
nonniuthenticité.  Les  écrits  qu'engendra  cette  polé- 
mique sont  indiqués  dans  Lowndes,  i  Bibliographer's 
Manoal  »,  2«  édit..  1847,  et  dans  Ebert,  «Bibliogr. 
Lexicon  ».  n»  16646. 

Ces  lettres,  dénuées  de  tout  mérite  littéraire,  sont 
assex  curieuses,  mais  il  est  étonnant  qu'on  ait  long- 
temps admis  qu'un  féroce  Dorien  du  sixième  siècle  avant 
J.-O.  rftt  l'auieur  de  lettres  écrites  avec  toute  la  subti- 
lité d'un  sophiste,  et  dans  le  dialecte  atitqne  usité  sous 
les  Anlonins.  Photius  parait  avoir  été  le  premier  qni 
les  ait  rt^ardées  comme  apocryphes.  Ce  fut  aussi  l'opi-  ; 
nion  de  PoliUen,  qui  n'eut  que  le  tort  de  les  attribuer 
sans  preuves  à  Lucien,  (i  Nouv.  Bîogr.  générale  »). 

4-  PHARE  [Albéric  SECoiiD  et  Ville- 

mbssant]. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro.  » 
-h  Phares  [Louis  Ulbacm.  chroniqueur 

de  «  l'Indépendance  belge  ».] 

-h  PHARMACIEN  DE  MONTPELLIER 
(Un)  [Pierre  Bories]. 

Antidote  du  Mémorial  pharmaceutique 
de  Pierquin,  médecin.  Par—.  Montpellier, 
i824, in-8. 

On  a  attribué  cet  écrit  i  M.  Bories.  qui  aurait  ré- 
pondu à  la  critique  assez  sévère  que  fit  M.Pierquin  des 
formulaires  en  général  «t  de  celui  de  M.  Bories  en 
particulier. 

4-  P.  H.  B.  (le)  [Huguet  Bouchard,  ora- 
torien.J 

Méditations  sur  le  sacrement  de  bap- 
tême, etc.,  par— -,  Paris,  Josset,  4669,  in-i2. 

4-  P.H.B.D.R.A.  P.  (le)[leP.HAyER]. 

Le  Pyrrhonisme  de  TEglise  romaine,  ou 
Lettres  du  —  à  M***  [Boullier],  avec  les 
réponses.  Amsterdam^  J,-J,  Jolly,  1757, 
in-8. 

-h  PH.  C...  [Coulibr],  ancien  élève  de 
M.  Delambre. 
L'astronomie  enseignée  en  yingt^leux 
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Leçons,  ou  les  Merveilles  des  cieux  expli- 
quées sans  le  secours  des  mathématiques, 
ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  trei- 
zième édition  par—.  Paris,  1824,  in-i2. 

P.  H.  D.  C,  auteur  déguisé  [Paul  Hat 
DE  ChatelbtI. 

Traité  de  1  éducation  de  monseigneur  le 
Dauphin.  Paris,  Hénault,  1664,  in-12. 

-i-  PH.  DE  CH.  [Philippe  dk  Chennk- 

VIBRBS]. 

A  propos  de  TÉcole  des  Beaux-Arts. 
Pans,  lte4,  broch.  in-18. 

Brochure  relative  aux  réformes  de  l'enseignement 
des  Beaux-Arts,  et  dont  il  n'existe  que  quelques  exempl. 
en  épreuves.  M.  T. 

+  P.  H.  DE  P.  (le)  [le  président  Hbn- 

RION  DB  PaNSByI. 

Voy.  H.  DE  P.,  11,250/: 

-h  PH.  DE  T.  [Philipot  de  Tauac]. 

Des  moyens  d'améliorer  le  sort  des  tra- 
vailleurs. 

Imp.  en  feuilletons  dans  a  le  Corsaire  », 
no*  des  5  et  6  avril  1818. 

-h  PH.  D.  R.  [Philippe  i>e  Renusson]. 

Traité  des  propres  réels  et  conven- 
tionnels, par  — .  Pari*,  Le  Gras,  1681, 
in-fol. 

+  P.  H.  D.  T. 

Histoire  tragique  et  mémorable  de  Pierre 
de  Gaverston,  gentilhomme  gascon,  jadis 
le  mignon  d'Edouard  IL  roi  aAngleterre, 
tirée  des  chroniques  de  Thomas  Valsin- 
ghan,  et  tournée  du  latin  en  françois 
par  — .  1588,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  fait  par  J.  Boucher,  ligueur  fu- 
rieux, curé  de  Saint-Benott,  contre  le  duc  d'Epemon, 
favori  de  Henri  UI.  c  Bibliothèque  historique  de  la 
France  B.  t.  2.  n»  18754;  «  Catalogue  de  la  Val- 
lière  »,  seconde  partie,  par  Nyon»  t.  6,  n»  26082. 

A.  A.  B— r. 

4- P.  H.  D...Y,  ci-devant  avocat  à  la 
cour  royale  de  Paris  [Durzy,  mort  en 
janvier  182S,  conseiller  à  la  cour  royale 
d'Orléans]. 

Essai  sur  Tesprit  de  conversation  et  sur 
quelques  moyens  de  l'acquérir,  par  — . 
Paris,  Delaunay,  1819,  in-8. 

L'édition  de  1821,  donnée  pour  seconde,  est  la 
même,  au  frontispice  près.  A.  A.  B— r. 

+  PH E  (et  PH.  L.  R.)    [Philippe 

DE  La  Renaudierb]. 

Notices  dans  la  a  Galerie  historique  » 
publiée  par  Landon,  1805-1809,  13  vol. 
m-12. 

Nous  avons  déjà  dit  qne  cet  écrivain  avait,  dans  le 
même  recueil,  signé  quelquefois  De  L. 

+  PHÉDOLA-THIAMUE  (Adolphe  Ma- 

TBIBU).  :    '  ' 
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Auteur  de  quelques  articles  dans  des 
journaux  belges. 

+  PHÈDRE,  écrivain  supposé. 

On  admet  généralement  l'authenticilé  de  ce  fabuliste, 
quoique  aacan  des  antears  anciens  n'ait  parlé  de  lui  ; 
mais  son  nom  a  servi  à  des  suppositions  que  la  cri- 
tique repousse. 

Trent&Hleiix  fables  attribuées  à  Phèdre  ont  été  publiées 
i  Naples  en  1809  par  C.  Jannelli.  d'après  un  manus- 
critconsenré  dans  la  bibliothèque  de  celte  ville..  Elles 
furent  réimprimées  également  à  Naples  en  1811  et  en 
1819,  et  elles  donnèrent  lieu  à  une  vive  controverse. 
Le  ff  Catalogue  d'un  amateur  »  (Renouard),  tome  II, 
p.  281,  entre  à  cet  égard  dans  de.  longs  détails  (voir 
aussi  Robert,  «  Fables  inédiles  »,  lom.  I,  p.  Lxvm. 
Les  «  Mémoires  de  l'Inslitut  i ,  lom.  VIU.  contiennent 
un  mémoire  de  Vanderbourg  qui  attaque  l'authenticilé 
de  ces  apologues.  Ces  fables  furent  réimprimées  à  Paris 
en  1812;  il  parut  la  même  année  une  traduction  en 
Ters  italiens  par  Pétronj.  deux  versions  françaises  (l'une 
en  prose,  par  Biagioli,  l'autre  en  vers,  par  Joly).  et  un 
«  Examen  »  par  Adry,  contraire  à  l'attribation  .qui 
avait  été  iiiite  à  Naples.  Des  philologues  allemands  ont 
de  leur  côté  traité  cette  question.  M.  Graesse,  dans 
son  ff  Cours  d'histoire  littéraire  i  (en  allemand),  1838. 
tom.  U.  p.  796.  indique  Içurs  écriU. 

PHÉNICE  (Thrasibule),  pseudonyme 
[Théodore  de  Bèze]. 

La  Comédie  du  Pape  malade,  à  laquelle 
ses  regrets  et  complaintes  sont  au  vif  re- 
présentés, et  les  entreprises  et  machina- 
tions qu'il  fait  avec  Satan  et  ses  supposts 
pour  maintenir  son  siège  sont  découver- 
tes. (Genève),  chex  Jean  Durand,  158i, 
in-16.  —  Autre  édition.  Genève,  Forest, 
1591,  in-16. 

L'édition  de  1591  se  trouve  avec  le  Marchand  con- 
verti, tragédie  excellente,  en  laquelle  la  vraie  et 
fautee  religion,  au  parangon  de  l'une  et  de  l'autre, 
êont  au  vif  reprisenléee  (trad.  du  latin  de  Thomas 
Naogeorgus,  par  Jean  Crespin),  et  imprim.  pour  la 
première  fois  (à  Genève),  en  1558,  in-8. 

•4- Voir  la  i  BiblioUièque  du  thé&tre  françois», 
tom.  m.  p.  268-273,  le  i  Serapeum  «,  publié  à  Leipzig 
n«  du  20  septembre  1850,  le  «  Bulletin  du  biblio- 
phile belge  ».  tom.  VI  (1847).  p.  422. 

Un  bibliophile  genevois,  Bf.  G.  Revilliod,  a  publié, 
en  1859.  une  réimpression  fort  soignée  de  cette  satire. 
{Genève,  L.-G,  Fie*,  in-18.  72  p). 

4-  P.  H.  G. 

Discours  de  la  Guerre  de  Tan  1542  et 
1543,  traduit  du  latin  de  (Guil.)  Paradin, 
par  — .  Paris,  1544,  in-8. 

Le  P.  Jacob  croit  que  ces  lettres  initiales  signillent 
Philiberl-Hégemon  Goidb.  A.  A.  B— r. 

+  PH.  G***  [Ph.  GrouvelleI. 

Mémoires  historiques  sur  les  Templiers, 
ou  Eclaircissements  nouveaux  sur  leur 
histoire,  leur  procès,  les  accusations  in- 
tentées contre  eux,  et  les  causes  secrètes 
de  leur  ruine,  etc.,  piir — .  Paris,  Buisson, 
,aA  XIU  (1805).  in-8. 


Q  PUIHIHU ,  meudonyme  [  Frédéric  U, 
roi  de  PrusseJ. 

Relation  de  —,  émissaire  de  l'empereur 
de  la  Chine  en  Europe,  traduit  du  chinois. 
Cologne,  Pierre  Marteau,  1760,  in-12  de 
29pag. 

Phihibn  voyage  à  Constantinople  et  à  Rome.  Il  écrit 
de  là  six  lettres  à  l'empereur  de  la  Chine,  oh  il  criti- 
que les  mceurs  des  Turcs  :  il  s'y  élève  avec  une  vio~ 
lence  extrême  contre  l'Église  romaine,  qui  croit  la 
Trinité.  l'Incarnation,  la  TranssnbstantiaUon.  etc.  U  se 
moque  de  tout  le  cérémonial  des  papes,  et  s'irrite  de  la 
protection  que  le  souverain  pontife  accorde  aux  jésuites 
portugais,  qui  sont,  dit-il.  les  assassins  du  roi  de 
Portugal.  Le  roi  de  Prusse.  Frédéric  H.  auteur  de 
cette  brochure  mal  faite  et  fort  impie,  en  a  lait  tirer 
peu  d'exemplaires.  (Article  du  P.  Brotier). 

Cette  Relation  n'a  point  été  insérée  dans  les  Œuvres 
primitiveiAe  Frédéric  H.  en  4  vol.  in-8.  A.A.B— r. 

PHILADELPHE  (Eusèbe),  cosmopolite, 
ps.  [Nicolas  B  Arnaud]. 

Le  Réveille-Mfitin  des  François  et  de 
leurs  voisins.  Edimbourg,  James,  1574, 
in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  anssi  attribué  à  Théodore  de 
Bèze. 

Gujas.  dans  le  t  vm  de  ses  «  Œuvres  »,  col. 
1260,  donne  cet  ouvrage  à  Hugues  Donneau.  D'autres 
l'attribuent,  avec  plus  de  fondement  peut-être,  à  Nie. 
Bamaud. 

li'ouvrage  suivant,  qui  se  rattache  à  celui-ci.  le 
prouverait  : 

Dialogi  ab  Eusebio  Philadelpho.  Gosmopolita  (Nicolao 
Bamaud),  in  Gallorum  et  cseterarum  nationum  gratiam 
compositi  ;  quorum  primus  ab  ipso  anctore  recognitns 
et  auctus.  alter  veré  in  lucem  nunc  prlmum  editns  fuit. 
Edimburgi,  1574,  in-8. 

Le  premier  de  ces  Dialogues,  dirigé  contre  les  prin- 
cipaux instigateurs  de  la  SaintrBarthélemy.  parut  dès 
1573.  Les  deux  ont  été  trad.  en  (hinçais  sous  le  titre 
de  c  le^Réveille-liatindes  François...  «  et  ils  aUirèrent 
des  désagréments  à  leur  auteur.  Lafln.  beau-frère  de 
Beauvais-la-Nocle.  l'ayant  rencontré  à  Bile,  dans  la 
C  rue  Fromentière,  lui  donna  un  grand  soufflet.  Bamaud, 
étant  seul,  ne  se  défendit  pas.  Voy.  f  J.-J.  FrisilBi- 
bliotheca  Gesneri  in  epitomen  redacta  »,  p.  833,  édi- 
tion de  1583.  Voy.  aussi  le  «  Dictionnaire  »  de 
Prosper  Marchand,  article  Bamaud,  p.  87,  et  le  c  Ma- 
nuel du  libraire*,  art.  Philadblphb. 

Il  existe  des  exemplaires  qui  portent  le  titre  sui- 
vant : 

Dialogi  duo  de  vita  Garoli  IX  régis  Galliaram  regi- 
nsque  matris  ejus  ab  Eusebio  Philadelpho.  cosmopolita. 
Edimburgi,  1574.  in-8.  A.  A.  B— r. 

f  -|-  Le  «  Réveille-Matin  »  a  été  réimprimé  dans  les 
«  Archives  curieuses  de  l'histoire  de  France  ».  !■*•  sé- 
rie, t.  vu,  p.  167-208. 

PHILADELPHE ,  et  Philadelphe-Mau- 
RicE,  auteur  déguisé  [Philadephe- Mau- 
rice AlhoyI,  auteur,  en  société,  sous  ces 
prénoms,  de  cina  pièces  de  théâtre  impri- 
mées. Voy.  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  t.  I*',  p.  18,  au  nom  Alhoy. 

[    PHUADELPHE,/».,  auteur  d'une  No- 
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tice  sur  Cujas,  impr.  dans  la  a  Revue  du 
Midi  »,  t.  X  (1835),  p.  300-16. 

4-  PHILADELPHUS  (  T.-N.  ) ,  [  David 
RoothI. 

Analecta  sacra  nova  et  mira  de  rébus 
catholicorum  in  Hibemia,  relatore  et  col- 
lectore  T.  N.  (S.  /.) ,  1616,  1617,  2  vol. 
in-8. 

Sur  l6  titre  du  volume  daté  de  1617,  les  lettres 
T.  N.  sont  accompagnées  de  la  qualification  de  «Phi- 
ladelphe  > .  A.  A.  B — r. 

PHILADELPHUS  (Eugenius),  ps.  [Fr. 
Annat,  s.  J.]. 

I.  Eugenii  Philadelphi  exercitatio  scho- 
lastica  tripartita,  contra  novam  rationem 
tuendi  pnysicas  praemotiones  liberorum 
agentium,  etc.  Caaurci,  1632,  in-8. 

Réimprimée  à  Paris  en  1662.  in-4.  à  la  saite  de  la 
«  Scientia  média  »,  du  même  antenr. 

n.DeScientiâmediâ,  unà  cum  exercita- 
tione  scholasticâ  Eugenii  Philadelphi  et  a[>- 
pendice  ad  Guillelmum  Camerarium.  Pari- 
8iis,  1662,  in-4,  et  dans  le  1"  vol.  des 
a  Œuvres  du  P.  Annat  »,  1666,  3  vol. 
in-4. 

PHILALETHE,  ps,  [Marin  Cureau  de  la 
Chambre]. 

Observations  de—  sur  un  livre  intitulé  : 
«  Optatus  Gallus  ». 

Impr.  à  la  fia  des  c  Œuvres  posthumes  de  Guy  Co- 
quille ».  Paris,  1650,  in-4. 
Voy.  Optatus  Gallus. 

PHILALÈTE,  ps.  [Cii.  Drelincourt]. 
Voy.  Habitant  de  Paris,  U,  235,  e. 

PHILALÈTE  (Eusèbe),  ps.  [dom  Clé- 
mencet]  . 

Lettres  d*—  à  M.  François  Morenas,  sur 
son  prétendu  «  Abrégé  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique »  de  Fleury.  Liège  {Paris),  1753, 
1755,  1759,  in-i2. 

La  troisième  édition  est  très* augmentée.  A.  A.  B— r. 

-t-  PHILALETHE  (G.-A.-R.)  [Baston]. 
Point  de  réplique  au  solitaire.  Rouen, 
1791, in-8. 

PHUALÈTHES    (Germ.K    Eupistinus, 
\s.  [Ch.  DE  Brias,  carme  déchaussé,  dont 
le  nom  de  religion  était  le  P.  Charles  de 
FAssomption]. 

Thomistarum  triumphus,  etc.  Duaci, 
1672-74,  3  vol.  in-4.  Voy.  I,  311  d. 

PHILALÈTHES  (N.),  ps.  [dom  Ger- 
bbron].  Voy.  Amadoeus  Guimeneus. 

PHILALHETES  (Irenaeus),  ps.  [G.  de 
Witte]  . 

I.  Quaesita  Satisfactio  Fidei  et  Doctri- 
nae  oblata  omniposcenti  secundum  Decla- 
rationem  circa  articulos  Doctrinae  in  Bel- 
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gio  controversae ,  per  Ex.  D.  J.  L. 
Hennebel ,  S.  T.  D.  postulabat  — .  1701, 
in-4  de  14  pages. 

U.  Expostulatio  non  pacifica  adversus 
Responsionem  simulatè  pacifîcam  Martini 
Steyartii  ad  Declarationem  D.  Henn^el 
novissimè  evulgatam.  Expostulabat  — . 
1701,  in-4  de  16  pages. 

Cet  écrit  est  fait  à  l'occasion  d'une  «  Responsio  pa- 
cifica >  et  d'un  petit  écrit  intitulé  <  Gonsilium  pacis  », 
de  Steyaert,  au  sqjet  de  la  déclaration  de  Hennebel, 
dans  lesquels  Steyaert  prétendait  tracer  le  véritable 
moyen  pour  procurer  une  paix  stable  et  durable  et 
mettre  fin  à  tous  les  troubles  des  Pays-Bu. 

4-  PHILALETHES.  Voy.  Censorinus 
Philalethbs. 

PHILALÈTES,  pseud.  [Philippe  Le 
Febvrb]. 

Le  Songe  de—.  Seconde  édition,  aug- 
mentée de  l'Histoire  d'Eripe,  Milézienne, 
trad.  du  grec  de  Parthénie,  et  de  quelques 
Poésies  diverses.  Amsterdam,  1750,  in-12. 

PHILALÈTES,  pseud.  [Le   Fèvrb    db 
BeauvrayI. 
Loisirs  littéraires  de  — .  1756,  in-8. 

PHILALHÈTHES  ,  ps.  \  Frédéric  H  , 
roi  de  Prusse],  auteur  de  PÉpitre  dédica- 
toire  au  Pape  de  la  Vie  d'Apollonius  de 
Thyane,  traauite  par  de  Gastillon.  Voy.  ce 
titre  aux  Anonymes. 

PHILALÈTHES,  ps.  Qe  prince  Jeau 
de  Saxe,  frère  du  roi],  auteur  d'une  tra- 
duction en  vers  allemands  de  a  TEnfer  »  de 
Dante.  (Dresde),  1833-40,  in-4. 

+  «  L'Enfer  »  a  été  publié  en  18S8.  Les  trois 
parties  de  l'épopée  ont  paru  ensuite  en  1839-49.  3  vol. 
in-4.  Le  prince  a  formé  une  importante  bibliothèque 
dantesque  dont  le  catalogue  a  été  imprimé. 

PHILALETHI  (le  chev.J,  Vénitien,  |w. 
[le  P.  DuFouR,  dominicain]. 

Explication  de  quatre  paradoxes  qui  sont 
en  vogue  dans  notre  siècle  ;  ouvrage  tra- 
duit de  l'italien  du  P.  Concina.  Avignon, 
J.  Girard  (Auxerre,  Foumier),  1751,  pet* 
in-12. 

PHILANA,  pseud.  [Devillb,  professeur 
à  Sens]. 

Revolutioniana,  ou  Anecdotes,  épigram 
mes  et  saillies  relatives  à  la  Révolution. 
Paris,  Maradan»  an  X  (180â),  in-18. 

PHILANDRE  (le  pasteur),  ps. 

Les  Noces  d'Anti-Lezine,  comédie  ex^ 
traite  des  discours  de  la  Contre-Lezine,  ou 
Louange  de  la  Libéralité,  par  le  pasteur— , 
napolitain  ;  trad.  de  ritalien  en  françois. 
Parisy  1004,  in-12. 

-\-  L'auteur  italien  de  cette  satire  contre  les  anres, 
plusieurs  fois  réimprimée,  est  Vialardi.  La  traduction 
française  a  reparu  à  Paris  en  4618  avec  des  augmenta- 
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lions.  Voir  le  GtUlogne  Soleinne.  n«  4705  et  lair. 
et  VioUet-Ledoc,  «  Bibliothèque  poétique  *.  t.  II. 
p  129. 

PHILANTHE,  psetid.  [le  P.  Florent 
Bon]. 

Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  dédiés 
à  Sa  Majesté  par  un  religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  du  collège  de  Rheims. 
16i9,  in-*.  — •  Nouv.  édit.,  revue  et  aug- 
mentée de  plusieurs  pièces.  RheitM,  Cons- 
tant, 1630,  in-32. 

PHILANTHROPE  (Un) ,  citoyen  de  Be- 
lan,  aut,  dég.  [C.  Lambert]. 

Abolition  de  la  noblesse  héréditaire  en 
France,  proposée  à  TAssemblée  nationale. 
J790, in-12. 

-h  PHILANTHROPE  (Un)  [J.-F.-B.  Bau- 
douin]. 

DesProcès  et  des  moyens  de  les  éviter; 
par  — .  Bourges^  i83i,  in-18  de  100  pag. 

PHILANTROPOS,  citoyen  du  monde, 
pt,  [Onésime-Henri  de  Loos]. 

Le  Diadème  des  Sages....  Pari*.  JfcW- 
got,  1781,  in-12, 

•+■  Cet  aatènr  a  laissé  beascoap  de  notes  sur  le 
3«  TOlame  de  «  rifistoire  de  la  philosophie  berméli- 
qne  »  par  Lenglet  du  Fresnoy.  Cet  exemplaire  appar- 
tient i  M.  Malherbe,  ancien  bénédictin  et  ancien  bi- 
bliothécaire dn  Tribunal.  On  trouve  dans  le  même 
exemplaire  des  notes  copiées  d'après  Lenglet  lui-même, 
d'antres  de  Mercier  Saint-Léger.  (Barbier,  t.  IV, 
p.  376). 

PHILANTROPUS ,  ps.  [Frédéric-César 
de  La  Harpe]. 

Lettres  de  —,  sur  une  prétendue  révo- 
lution arrivée  en  Suisse,  en  1790,  extraites 
de  la  gazette  anglaise  «  the  London  chro- 
nicle  »,  trad.  et  accompagnées  de  notes, 
par  F.  C.  La  Harpe.  Paris,  Batillot  frères, 
an  VI  (1798),  broch.  in  8. 

-4-  PHU.ARGYRIUS  CANTABRIGIENSIS 

(J.  C.  DE  PaUW). 

Emendationes  in  Menandri  et  Philemo- 
nis  reliquias.  Astelodami^  1711,  in-8. 

écrit  relatif  à  la  controverse  entre  Leclerc  et 
Bentley  (voir  Philelbutherus). 

PHILARMONULECTRYONOPTÉKHÉ  - 
PHALIOKINGOOVADIBDINN  ,  ps.  [Meif- 
FEED,  employé  supérieur  du  Gymnase  mu- 
sical]. 

Dictionnaire  aristocratique,  démocra- 
tique et  mistigorieux  de  musique  vocale  et 
instrumentale,  dans  lecjuel  on  trouve  des 
digressions  sur  Thippiatrique,  la  gastro- 
nomie et  la  philosopnie  hermétique  et  con- 
centrée, pour  consoler  les  personnes  qui 
du  vent  de  bise  ont  été  frappées  au  nez,  et 
récréer  celles  qui  soqt  en  la  misérable  ser- 
vitude du  tyran    d'Argencourt  ;  le  tout 
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aussi  à  Tusage  des  gens  qui  veulent  rai- 
sonner de  Tart  musical  à  tort  et  à  travers, 
sans  blesser  les  lois  ridicules  du  bon  sens. 
Mis  en  ordre  par  —,  publié  en  lanternois 
par  Krisostauphe  Clédecol,  docteur  ferré, 
marqué  et  patenté,  professeur  de  casta- 
gnettes dans  tous  les  C(mservatoires  na- 
tionaux, étrangers  et  autres,  etc.,  traduit 
gar  Ydâlôhtustiphèjâldenpéab,  racleur  de 
oyaux.  (Paris^  M^  Goulet,)  Prix  marqué  : 
100  fr.;  prix  musical,  illusoire  et  aéri- 
soire  ;  1000  fr.  ;  prix  réel,  99  fr.  ;  prix  net, 
à  la  volonté  du  marchand  ;  partout  et 
nulle  part,  100,803,000,600  (1836),  in-18 
de  252  pages,  avec  vignettes  noires  inter- 
calées dans  le  texte. 

Onfl  Ajoutons  encore  que  le  fliux-litre  porte  c  Dic- 
tionnaire burlesque  «,  et  que  le  Ulre  a  la  forme  d'an 
verre  à  pied. 

L'auteur  de  ce  Dictionnaire  a-t-il  trouvé  au  moins  on 
lecteur  qui  ail  bien  compris  ses  plaisanteries  ?  Noos  en 
doutons. 

-H  Je  crois  que  l'auteur  de  cet  ouvrage,  que  J'ai 
acheté  lors  de  sa  publication,  est  Ch.  Lemesle,  qui  a 
publié  la  même  année,  avec  son  nom  :  c  Mitophilan- 
Ihropopanutopos  i.l  vol.  in-18.  01.  B. 

PHILAR&iOS,  ps.  [Marie  de  La  Frbs- 
NAYE,  de  Barfleur,  au  département  de  la 
Manche  J,  professeur  de  langue  française 
et  de  mathématiques  à  Paris. 

I.  +  Dialogue  entre  Mercure  et  Caron 
sur  un  des  quais  du  Styx.  Imitation  de 
Lucien.  Paris,  an  XUI,  in-8. 

U.  Lucien  en  belle  humeur,  ou  Choix 
de  ses  Dialogues  les  plus  gais,  en  forme  de 
scènes  et  en  vers  libres.  Paris,  Lerouge 
jeune,  1806,  in-8.  —  Seconde  édition.  Pa^ 
ris,  Sttier,  Blanchard,  l'Auteur,  1816,  in-8 
de  16  pag. 

III.  Voyage  de  Lycomède.  Voy.  Ltco- 

MÈDE. 

IV.^Le  Muséum  pindariaue,  où  se  trou- 
vent à  la  fois  la  sublimite  de  l'esprit,  le 
bon  sens,  et  conséquemment  la  boussole 
de  la  Vie,  la  science  du  véritable  bonheur 
de  l'Homme.  Paris,  Setier,  Blanchard^ 
V Auteur,  1816,  in-8  de  16  pag. 

V.  Nouvelle  traduction  des  Satires  de 
Perse.  Paris,  Setier,  Blanchard,  ï Auteur, 
1816,  in-8  de  40  pages. 

La  première  satire  et  le  commencement  de  la  seconde 
sont  traduites  en  vers  ;  le  reste  de  la  seconde  et  les 
quatre  autres  en  prose. 

VI.  Rencontre  extraordinaire.  Paris,  de 
l'impr.  de  Setier,  1816,  in-8  de  4  pag. 

Contient  l'imitation  de  c  la  Colombe  » ,  ode  d'Ana- 
créon. 

VIL  La  Divine  dramaturgie  de  l'Univers, 
ou  Tableau  vivant  de  la  sagesse  de  Dieu 
et  de  ses  étonnantes  démarches  dans  les 
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merveilles  de  la  nature,  pour  éclairer  l'es- 
prit sur  le  commencement,  le  progrès  et 
la  fin  du  monde  ;  par  un  philosophe  grec 
cosmo-philarmoniste,  et  traduit  par—.  Pa- 
ris, Setter,  Blanchard,  l Auteur,  1817.  in-8 
de  16  pag. 

VIII.  Première  Pythique,  ode  sublime 
de  Pindare  ;  traduite  pour  la  première  fois 
en  vers  français.  Paris,  l'Auteur,  18!20, 
in-8  de  16  pages. 

GeUe  tradactioD  a  en  une  leeonde  édition  dani  la 

IX.  Odéon  pindarique.  Première  olym- 
pique de  Pindare,  traduite  en  vers  français. 
Paris,  r Auteur,  18^0,  in-8  de  16  pages.  — 
3'  édit.  Ibid.,  1826,  in-8. 

AoHlessoos  da  titre  de  la  troisième  édition  on  lit  : 
Un  million  et  plos  à  gagner  pour  cenx  qui  feront  on 
feront  fkire  une  tnulnction  en  Yers  iVançaia  meillenre 
qoe  la  présente.  Le  corps  da  billet  est  signé  :  le  prince 
de  la  Poésie  lyrique,  l'endossenr,  Apollon  atec  les 
Mnses  :  et  payable  au  porteur,  snr  les  sommets  du 
Pinde  on  du  Parnasse  français. 

X.  L'Énergie  et  la  fermeté  d'un  peuple 
magnanime  et  d'un  véritable  honnête 
homme.  Paris,  F  Auteur,  1821,  in-8. 

XI.  Le  Nouvel  Anti-Lucrèce,  oratorio 
psalmique,  ou  Hymne  à  Dieu,  imitée  du 
grand  poëte  russe  Derjavinn.  Paris,  lAth 
teur,  1824,  in-8  de  16  pages. 

-f-  Troisième  traduction  d*nne  ode  qui  en  eut  six 
autres. 

Xn.  Cantate  symphonique  et  dialoguée 
en  forme  de  ballet  dramatique,  pour  célé- 
brer la  fête  du  couronnement.  Paris,  VAu^ 
teur,  1825,  in-4  de  8  pages. 

Xin.  Le  Magnanime  dévouement  de 
Missolonghi,  au  très-honorable  Georges 
Canning ,  premier  ministre  du  royaume 
d'Angleterre.  Paris,  passage  Véro-Dodat, 
n.  1, 1826,  in-8  de  8  pages. 

XIV.  Le  Dévouement  de  Missolonghi  et 
son  apothéose,  dithyrambe  en  scènes  dra- 
matiques. Paris,  l  Auteur,  1828,  in-8  de 
20  pages. 

XV.  Incantation  trilogique  d'Apollon, 
ou  les  Prévisions  du  Dieu  de  la  Lyre  éclec- 
tique, pour  les  années  1830,  31,  32,  etc. 
Sur  le  genre  classicjue  et  le  genre  roman- 
tique. Paris,  de  Fimpr.  d'A.  Pihan  Delà-- 
forest,  Morinval,  1829,  in-8  de  8  p. 

XVI.  Ode  sur  l'expédition  d'Alger  par 
les  Français. Paru.  deVimpr.  de  Marchand- 
Dubreuil,  1830,  in-8  de  8  pag. 

XVII.  Hymnes  patriotiques.  Avant,  pen- 
dant et  après  la  grande  semaine  de  juillet 
1830.  Paris,  V Auteur,  1830.  in-8  de  32  p. 

XVIII.  L'Infaillible  triomphe  de  la  Po- 
logne sur  l'envahissement  des  Russes  et  de  ! 
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tous  les  tyrans.  (En  vers).  Paris,  de  l'impr, 
de  Barbier,  1831 ,  in-8  de  16  p. 

XIX.  Hymne  héroïco-scéniciue  et  triom- 
phale à  la  manière  du  cvgnedircéen.  Paris, 
de  Vimpr,  de  Barbier,  1831,  in-8  de  16  p. 

Contient  trois  pièces  de  vers  non  dialognées,  avec 
des  notes. 

XX.  L'Oraison  dominicale,  ou  le  Pater 
noster,  traduit  en  vers  français.  Paris, 
de  Vimpr,  de  Ph.  Cordier,  1841,  in-8  de 
8  pages. 

SuiTi  de  la  traduction  en  ters  de  VAve  Maria,  du 
Credo,  etc. 

+  PHILAUGONE  (Jean  Franchet,  dit) 
gentilhomme  courtisane  -  pohtois  [Henri 
Estibnnb]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Deux  Dialogues  du 
nouveau.... 

PHILELEUTHÈRE  de  Leipzig,  ps.  [Ri- 
chard Bbntlbt]. 

La  Friponnerie  laïque  des  prétendus  es- 
prits forts  d'Angleterre,  ou  Remarques 
de—  sur  le  «  Discours  de  la  liberté  de  pen- 
ser »  (d'A.  GoUins),  trad.  de  l'anglois  par 
N.  N.  (par  Armand  de  La  Chapelle).  Am- 
sterdam,  Wetstein,  1738,  in-12. 

L'original  anglais  est  intitulé:  t  Remarks  upon  a 
late  Discoorse  offreethinking.  in  a  lettertoT.  H.  D.  D. 
Londm,  1713,  in-8.  La  traduction  française  est  fkile 
sur  la  7*  édition  anglaise. 

+  Les  bibliographes  anglais  citent  l'édition  de  1743 
comme  la  meillenre  de  cet  ouvrage  estimé.  Cet  écrit 
de  BenUey  a  été  inséré  dans  *  l'Enchiridion  tbeologi- 
cum  »  de  l'évèque  Randolphe. 

PHILELEUTHERUS  Helveticus,  pseud. 
[Joan.-Jac.  ZimmbhmannI. 

De  Miraculis  quse  Pythagors,  Apollo- 
nio  Thyanensi,  Fr.  Assisio,  Dominico  et 
Ignatio  Loyolae  tribuuntur,  libellus.  Duaei, 
1734;  Edmburgi,  1755,  in-8. 

+  PHILELEUTHERUS  LIPSIENSIS  (Ri- 
chard Bbntlbt). 

Emendationes  in  Menandri  et  Philemo- 
nis  reliquias  ex  nupera  editione  Clerici. 
Ultrajectiy  1710,  in-8. 

Réimprimé,  atec  des  augmentations  et  des  suppres- 
sions, à  Cambridge  en  1713.  Gronorius  répliqua  atee 
aigreur  et  J.  G.  de  Pauw  intervint  dans  la  quereUe 
sous  le  nom  de  Philargyrius  cantabrigiensis  (t.  ce  nom). 

+PHILÉNOR  [Alfred  Jacquibr  db  Tbr- 
rebassb]. 

Une  larme  à  la  mort  de  Napoléon.  (En 
prose).  Paris.  1821,  in-8,  8  p. 

Premier  ouvrage  de  l'auteur. 

PHILEREME  (l'abbé  de),  ps,  [l'abbé de 
Barcos]. 

Les  Sentiments  de  —,  sur  Toraison  men- 
tale. Cologne,  1696,  et  Anvers,  1698,  m^Si 

Voy.  leMoréri  de  1759.  A.  A.  B^r.  '•    • 
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Réimprimé!  avec  une  édition  du  <  Traité  de  li 
Prière  ».  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

PHILESIUS  Vosgesigenâ ,  ps.  [Matth. 
Ringmann]. 

Grammatica  fîgurata;  octo  partes  ora- 
tionis  secundùm  Donatieditionem  et  regu- 
lam  Remigii  ità  imaginibus  expressse,  ut 
pueri  jucundo  chartarum  ludo  faciliora 
grammaticsB  praeludia  discere  et  exercere 

2ueant.  Deodati  (S.  Dié),  per  Gualterum 
ud.,  1S09,  in-4.' 

PHILÈTES  (M.),  ps,  [l'abbé  Guill.-An- 
dré-Repé  Baston,  docteur  de  Sorbonne]. 

Lettres  de  — ,  curé  catholique  dans  le 
dioc^de  R....,  en  Angleterre,  à  MM.  les 
curés  du  diocèse  de  Lisieux,  en  France, 
protestant  contre  les  mandements  et  ins- 
tructions pastorales  de  leur  évèque,  des 
20  décembre  1773  et  43  avril  1774,  qui 
ordonnent  des  conférences  et  des  retraites 
ecclésiastiques.  Londres,  1775,  in-8. 

PHILETÏMUS  S.  T.  Baccal.  formatus, 
ps,  [Libertus  Fromond]. 

Somnium  Hipponense,  sive  de  contro- 
versiis  tAieologicis  modemis  Augustin!  ju- 
dicium,  relatore  — .  Parisiis,  1641,  in-8. 

Stockmana  est  présenté  mal  à  propos  par  Moréri 
comme  antenr  de  cet  ouvrage  ;  telle  est  l'opinion  de  Pa- 
qnotdans  uê  Mémoires,  A.  A.  B — r. 

+  PHILHBLLÈNE  (UN)  [Sébastien 
Pruchb]. 

Recueil  de  poésies  politiques  et  histo- 
riques, Paris,  1826,  in-8, 144  pages. 

PHILHELLÈNE  (UN),  atU.  dég.  [Marc- 
Antoine  JcjLLiBN,  de  Paris]. 

Coup  d'œil  sur  Tétat  actuel  des  affaires 
des  Grecs.  (Extr.  de  la  «  Revue  encyclo- 
pédique »).  Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux, 
1828,  in-8. 

PHILHELLÈNE  (UN),  aut.  dég.  [le  prince 
Adam  Czartoryski]. 

Essai  sur  la  Diplomatie,  manuscrit  d'— , 
publié  par  M.  Toulopzan.  Marseille ^  Feis- 
sai,  Paris,  Firmin  Didot,  1830,  in-8. 

-f-  PHILELLÈNE  FRANÇAIS  (UN),  aui. 
dég.  [E.  Rigard-Garrat]. 

Essais  sur  Forganisation  d'une  armée 
régulière  en  Grèce  et  sur  l'emploi  des 
forces  qui  s'y  trouvent  présentement.  P<^- 
ris,  janv.  1829,  in-8  de  ij  et  128  p.,  avec 
une  planche. 

PHnJASTRE  (Évonyme),  ps.  [  Conrad 
Gesner]. 

Trésor  des  remèdes  secrets,  par  —,  tra- 
duit du  latin  en  françois  (par  Barthélémy 
.Axipaô).  Lyon,  1557,  in-4;  1558,  in-8. 
r  ^,  f,  Niceron  n'a  pas  oonno  cette  tradncUon. 
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La  première  édition  de  l'orignal  est  de  Zaridi 
{TiguH),  1525,  in-8.  Réimprimé  en  1558. 

PHILUTRE  (P.),  professeur  à  l'école  do 
Médecine  de  Montpellier,/)^.  [Victor  Brous- 
sonnbt]. 

Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'école 
de  Médecine  de  Montpellier  pendant  l'an 
VI  (^1798),  recueillies  par  — .  ifontpellier, 
G.  Izaret  A.  Ricard,  an  VII(1799J,  in-8. 

PHILIBERT  (Emmanuel  Robert  de),jw. 
[l'abbé  Jean-Antoine  Gazaignes]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Annales  de  la 
Société  ». 

PHILIBERT  (J.-C),  ps.  [      Legen- 

DRE,  ancien  Conseiller  au  Parlement]. 

On  dit  que  des  fautes  graves  obligèrent 
ce  personnage  à  quitter  le  corps  auquel  il 
appartenait,  et  (}u'il  se  cacha  sous  le  nom 
de  Philibert,  qui  était  peut-être  l'un  de 
ses  prénoms  ;  alors,  il  s'occupa  de  travaux 
scientifiques,  et  publia,  de  1797  à  1805,  six 
ouvrages,  dont  cinq  élémentaires  en  bota- 
nique, qui  sont  rappelés  au  t.  vu  de  la 
.«  France  littéraire  »,  au  nom  Philibert. 

PHILIBERT,  nom  pris  par  deux  auteurs 
dramatiques  pour  des  parts  de  vaudevilles  : 
MM.  Mouton  et  Rozbt. 

PHILIDOR  (A.  D.),  ps.  [André  Danican, 
célèbre  compositeur  de  musique,  né  à 
Dreux,  en  1726,  mort  à  Londres,  le 
31  août  1795]. 

Danican  a  composé  la  mnsiqne  de  plnsieorg  opéras- 
comiqnes,  entre  autres  de  ceax^«  d'EmelLnde  »  et  do 
«  Sorcier  »,  ainsi  qne  dn  «  Poème  «éculaire  d'Horace*, 
avec  la  traduction  française  (en  prose)  du  P.  Sanadon 
{Parié,  PrauU,  4780,  in-4).  Danican  éUit  ^nd 
amateur  des  jeux  d'échecs  et  de  dames,  et  il  a  écrit  sur 
CCS  jeux  deux  ouvrages  à  l'usage  de  leurs  amateurs. 
Si  la  musique  de  Pbilidor  n'est  plus  exécutée,  ses  rè- 
gles pour  les  échecs  et  les  dames  sont  encore  pratiquées. 
Nous  connaissons  de  lui  : 

L  L'Analyze  {sic)  du  jeu  des  échecs, 
contenant  une  nouvelle  méthode  pour  ap- 
prendre en  peu  de  temps  à  se  perfection- 
ner dans  ce  noble  jeu.  Avec  cette  épigra- 
phe :  Ludimus  effigie  belli.  Vida.  Londres 
(Paris),  1749,  in-8  de  xix  et  162  pages.  — 
Autre  édition,  Londres,  1777,  in-8,  sur  pa- 
pier ordinaire  et  sur  papier  fin. 

Plusieurs  bibliographes,  jusques  y  compris  Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger,  dont  nons  avons  une  note  inédile 
sur  Pbilidor,  lui  attribuent  un  livre  intitulé  :  »  Essai 
sur  les  échecs  »  que  personne  n'a  vu.  C'est  indubita- 
blement à  l'édition  première  de  »  l'Analyse  »  que  cette 
citation  se  rapporte.  —  L'édition  de  i777  est  beau- 
coup plus  estimée  que  celle  qui  l'a  précédée. 

—  Analyse  du  jeu  des  échecs,  par  A.  D. 
Philidor,  avec  une  nouvelle  notation  abré- 
gée, et  des  planches  où  se  trouve  figurée 
la  situation  du  jeu  pour  les  renvois  et  les 
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fins  de  partie,  par  Tauteur  des  «  Strata- 
gèmes (fes  échecs  »  (Montigny).  Nouvelle 
édition.  Paris  et  Strasbourg,  Amand  Kœ- 
nig,  1803,  1812,  iii-12,  avec  le  portrait 
de  Fauteur.— Autres  éditions.  Parts,  Cau- 
sette, 1820,  1830,  in-18  avec  42  planches. 

Il  en  existe  aussi  pinsieora  éditions  sans  date. 

Lei  spécnlateors  en  librairie  ont  publié,  sons  le  nom 
de  Pfailidor,  un  «  Almanach  des  jeux,  ou  Académie 
portatite  »,  1791,  1808.  parée  (jn'ils  y  ont  compris 
les  règles  des  éehecs,  mais  Pbilidor  est  étranger  à'ce 
livre. 

— Le  môme  ouvrage,  en  espagnol  :  Ana- 
lisis  del  juego  de  ajedrez  ;  por  A.  Filidor. 
Edicion  aumentada  con  un  tratado  de  es- 
tratagemas  (por  Montigni).  Traduccion  de 
D.  C.  de  Algarra.  Paris,  Rosa,  1846, 
in-12. 

n.  Traité  du  jeu  de  dames  à  la  polo- 
naise, par  le  sieur  Philidor,  de  T Académie 
de  Feins.  Avec  cette  épigraphe  : 

Savoir  la  marcbe  est  chose  très-unie, 
Jouer  le  jeu,  c'est  le  fruit  du  génie. 

RousssAU,   éptlre  à  Marot. 

Amsterdam,  Gaspard  Heintsen,  1785,  in-12. 

Ce  volume  se  compose  de  viij  pp.,  y  compris  le 
titre  et  le  faux-titre,  d'un  feuillet  blanc  an  recto,  et 
contenant  an  verso  un  damier  numéroté; de  52 pages; 
d'une  <  Lettre  écrite  &  U^f**\  en  lui  envoyant  le 
Traité  du  jeu  de  dames  à  la  polonaise  «,  8  pages,  et 
d'une  table  des  chapitres,  un  feuillet  non  chiffré. 

Aucun  bibliographe  n'a  parlé  de  ce  volume,  et  nous 
en  devons  la  connaissance  à  un  bibliophile  distingué, 
qui  ne  se  pose  pas  en  amateur  des  totie*  (soit  tottisu) 
et  autres  babioles  que  recherchent  nos  soi-disant  ama- 
teurt  de  livret,  à  M.  Chartes  Bmnet,  avocat,  chef  de 
bureau  au  ministère  de  l'intérieur,  assez  véritablement 
bibliophile  pour  nous  avoir  promis  sa  collaboration  & 
notre  <  Encyclopédie  du  bibliothécaire  •  livre  que 
nous  avons  déclaré  n'être  pas  à  l'usage  des  maniaques 
qu'on  appelle  Hbliomanet,  Hbliotaphet,  etc.,  etc. 

Nous  avons  deux  bonnes  Notices  sur  André  Danican  : 
la  première  imprimée  dans  le  <  Magasin  encyclopé- 
dique», 1»  année,  1795,  t.  IV,  p.  135,  et  dans  la 
<  Biographie  universelle  >,  t.  34.  an  nom  Philidor. 

Ce  compositeur  était  le  père  du  général  royaliste  Au- 
guste Danican,  qui,  condamné  à  la  peine  de  mort  par 
la  commission  miliuire  du  Théitre-Francais,  se  sauva 
heureusement  en  Angleterre  et  y  publia  trois  pamphlets 
contre  les  républicatns  d'alors  :  t  les  Brigands  démas- 
qués» (1796),  fie  Fléau  des  tyrans  et  des  septem- 
briseurs» (1797)  et  «Gassandre,  ou  quelques  Réflexions 
sur  la  Révolution  française  et  la  situation  actuelle  de 
l'Europe»  {^îAWél  1798).  D'Angleterre  il  allaàltzehoe, 
dans  le  duché  de  Holstein,  oh  il  est  mort,  après  une 
résidence  de  vingt-huit  ans.  en  décembre  1848,  à  l'âge 
ds  quatre-vingt-cinq  ans.  U  a  laissé  de  volumineux If^- 
moires  manuscrits. 

La  postérité  de  Danican  Pbilidor .  n'est  pas  éteinte. 
Nous  trouvons  dans  le  vfi  3  d'un  nouveau  journal,  le 
«Journal  du  plaisir»,  un  article  intéressant  intitulé: 
«les  Joueurs  d'échecs.  Philidor»,  signé  A.  Damcan 
Philidor.  L'auteur  s'y  tûi  connaître  comme  le  petit-ftls 
du  compositeur  Philidor  ;  il  doit  donc  être  le  fils  du  gé- 
néral mort  à  Itaaboe.  G*est  une  réponse  à  un  article  de 
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H.  Méry,  portant  le  même  titre,  qui  avait  paru  dans  le 
premier  numéro  du  <  Journal  du  Plaisir  »,  et  oh  M. 
Méry  avait  un  peu  ravalé  le  talent  de  Philidor  comme 
joueur  d'échecs,  et  placé  M.  de  La  Bourdonnais  au  dessus 
du  premier. 

4-  On  trouve  de  longs  détails  sur  les  ouvrages  de  Phi- 
lidor dans  le  livre  de  M.  Anton  Schmidt,  <  Literatur  des 
Schachspiels  »  (Vienne,  1847,  in-8)  et  dans  la  «  Biblio- 
graphie du  jeu  des  Echecs  »  par  Jean  Gay.  Paris,  1 865 . 
in-12. 

PHILIDOR  R...,  ps.  [Joseph-Henri  Fla- 
con, dit  RocHBLLE,  avocat  aux  Conseils  du 
Roi  et  à  la  Cour  de  cassation]. 

Sous  ce  masoue,  notre  avocat  a  com- 
posé, en  société,  six  vaudevilles  qui  sont 
rappelés  dans  le  t.  VIII  de  notre  ,a  France 
littéraire  » ,  au  nom  Rochelle. 

PHILIPPE,  plag,  [Jean  Le  Clerc]. 

Analyse  chronologique  de  THistoire  uni- 
verselle. Paris,  Lambert,  4752,  in-8;  — 
Paris.  Lottin,  1736,  in-4. 

Cet  ouvrage  n'est,  à  quelques  passages  près,  qu'une 
traduction  de  celui  que  Jean  Le  Clerc  publia  en  latin  sous 
le  titre  «  Gompendinm  histori»  universalis,  etc  s ,  Am- 
Helodami,  1696,  in-8.  et  Leipzig,  1707,  in-8.  Si 
on  en  croit  le  «  Dictionnaire  »  de  Moréri,  l'original  ne 
méritait  pas  une  second»  édition,  encore  moins  une  tra- 
duction française.  Cependant  un  anonyme  le  publia  en 
français  à  Amsterdam,  en  1730,  pet.  in- 8 de 270  pag. 
Le  style  de  Philippe  de  Prétot  est  beaucoup  plus  pur  que 
celui  du  traducteur  d'Amsterdam.  Comme  ii  ne  parle  ni 
de  l'original  ni  du  traducteur  qui  l'a  précédé,  on  ne  sait 
s'il  a  traduit  de  nouveau  l'ouvrage  de  J.  Le  Clerc,  ou 
s'il  s'est  contenté  de  retoucher  la  traduction  imprimée 
à  Amsterdam.  A.  A.  B — r. 

PHILIPPE,  nom  commun  à  quatre  au- 
teurs dramatiques  ;  MM.  Bourguet  (Adol- 
phe), Delavillenié,  ancien  acteur  de  la 
la  Porte  Sain^Martin  ;  Dumanoir  et  Rous- 
tan,  anc.  acteur  du  Vaudeville. 

PHILIPPE  (frère),  nom  de  religion 
[Mathieu  Braussi],  supérieur-général  ac- 
tuel des  Frères  des  Écoles  chrétiennes  (1). 

Le  F.  Philippe  est  auteur,  en  société  de 
Louis  Constantin,  le  précédent  supérieur, 
d'une  trentaine  d'ouvrages  élémentaires  a 
Tusage  des  écoles  dirigées  par  les  frères 
de  cet  ordre.  Ils  ont  paru  avec  l'indication  : 
par  L.  C.  et  F.  P.  B.  Clichés,  ils  ont  déjà 
eu  un  grand  nombre  d'éditions. 

-+- PHILIPPE  (M.)  [A YMÈs]. 
Biographie  de  Mgr  »bour.  Paris,  1849, 
in-8,  85  pag. 

4-  PHILIPPE,  DIT  TRONJOLLY  (un  des 
94  NanUis) ,  accusé  et  détenu  [Ville- 
nave]. 

Mémoires  de     .  Paris,  12  therm.  an  II 


(1  )  Le  même  dont  un  portrait  peint  par  notre  célèbre 
Horace  Vemet,  exposé  au  Salon  il  y  a  quelques  a|in^, 
a  Mi  radmiration  de  tous  les  visiteurs. 
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30  juillet  94),  in-i,  33  p.  Avec  un  suppl. 
ie  4  p.  et  une  Adresse  au  même  à  ia  Con- 
vention nationale,  du  28  août  de  la  môme 
année,  in-4  de  8  p. 

ht  Uni  rédigé  par  Villenave,  et  contenant  dec  do- 
cumenta cnrieox  pour  l'hiiloire  de  1793  et  94. 

■4-  PHILIPS  (J.-P.)  [J.-P.  Durand]. 

I.  Electro-dynanisme  vital.  Part*.  Bail- 
Hère,  1855,  in-8. 

II.  Cours  théorique  et  pratique  de 
braidisme,  ou  Hypnotisme  nerveux.  Paris, 
Baillière,  1860,  in-8. 

III.  Dieu,  les  miracles  et  la  science. 
Lettres  à  M.  A.  Guéroult.  Bruxelles, 
Rosez,  1863,  in-8. 

H-  PHILOBASINEUS  [L.-A.-M.  de  Mus- 
SBT,  marquis  de  Cognets,  né  en  1753]. 
Lettre  de—.  1797. 

4- PHILOGÈNE  (UABBÉ)  [M.  l'abbé 
Beup,  aumônier  du  lycée  Napoléon],  Tun 
des  rédacteurs  des  «  Veillées  chrétiennes  », 
journal  illustré  (1863-64). 

PHILOLAUS,  ps.  [Ismaël  Boulliaud]. 

Philolai,  sive  Dissertationes  de  vero  svs- 
temate  mundi  libri  V.  Amstelodami,  16^, 
in-4. 

PHILOMATHUS,  m.  [Fabius,  cardinal. 
Chisius,  posteà  Alexander  VII,  Pont. 
Max.1 

Phiiomathi  musae  juvéniles.  Colon, 
Ubiorum  [AmstelodX  1645,  in-8.— Pan«iw, 
ttfP'  reg,,  1656,  îh-fol. 

PHILOMNESTE  (G.  P.),  A.  B.  A.  V., 

r.  [Gabriel  Pbignot,  ancien  bibliothécaire 
Vesoul]. 

I.  Amusemements  philologiques,  ou  Va- 
riétés en  tous  genres,  contenant:  l"*  une 
Poétique  curieuse,  relative  à  toutes  les 
espèces  de  vers  singutiers,bizarres  et  d'une 
exécution  difficile,  avec  des  exemples  figu- 
ras ;  2°  une  Notice  sur  les  emblèmes  des 
fleurs,  des  arbres,  des  animaux,  des  cou- 
leurs, des  cartes,  etc.  ;  un  Vocabulaire  éty- 
mologique des  différents  genres  de  divina- 
tions; 3®  une  Nomenclature  du  chant,  ou 
cri  des  principaux  oiseaux  des  quatre  par- 
ties du  monde,  terminée  par  la  Philomela, 
et  suivie  des  variétés  amusantes  et  instruc- 
tives ;  4®  un  Dictionnaire  des  découvertes 
anciennes  et  modernes  ;  des  détails  sur  la 
longévité,  sur  la  superstition  de  quelques 
grands  hommes  ;  une  chronologie  des  au- 
teurs célèbres  classés  par  ordre  de  matiè  • 
res;  un  tableau  statistique  de  la  France; 
un  aperçu  de  la  réduction  successive  de  la 
livre  numéraire  depuis  Charlemagne  ;  de 
la^M*iation  du  marc  d'argent;  du  prix  des 
deluies  avant  la  découverte  de  lAméri- 
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que  ;  une  Notice  sur  les  diamants,  avec  un 
fableau  de  leur  évaluation;  un  rapport  des 
monnaies  étrangères  au  franc,  etc.  Parti, 
A.-A.  Renouara,  1808,  in-8  de  xxix  et 
400  p.  —  Seconde  édition,  revue,  corrige 
et  augmentée.  Dijon,  Victor  Lagier,  et  Fa- 
ris,  À.' A.  Renouard,  1824,  in-8. 

Le  linede  1824  est  moios une  DonTelle  édition  qu'on 
nooTel  oavrage  sous  le  même  titre,  et  beaucoup  plus  oon- 
sidéiable.  Le  choix  des  nutériaoi  est  meilleur,  du  propre 
aven  de  l'auteur,  et  l'impression  ioftniment  mieux  soignée. 

Il  a  été  Uré  de  la  première  édition  8  exeropl.  sur  pap. 
Télin.  La  dernière  a  été  tirée  &  iOOO  exempl.,  dont  500 
sur  carré  fin,  et  20  sur  grand  pap.  vélin. 

C'est  un  recueil  singulier,  qui  réunit  les  contrastes 
les  plus  piquants,  et  qui,  sous  l'apparence  delà  futilité, 
cache  une  instruction  réelle,  et  fournit  une  fouie  de  no> 
lions  utiles  on  curieuses.  On  y  parle  de  tout  ;  tous  y 
trouverez  des  acrostiches  et  de  l'aslrotomie,  des  bouts- 
rimes  et  de  la  statistique,  de  la  morale  et  des  carrés 
magiques,  des  vers  latins  et  français,  anacycliqnes.  bai- 
telés,  brisés,  macaroniques,  léonins,  burlesques,  rhopa- 
liques,  etc.  ;  puis  des  notices  bien  faites  sur  toutes  les 
découvertes  importantes  et  sur  les  inventeurs  ;  des  ar- 
ticles de  physique  amusante  ;  de  la  linguistique  et  de 
la  bibliographie  ;  des  emblèmes  tirés  des  trois  r^es  de 
la  nature,  des  renseignements  géographiques  ;  puis  une 
chronologie  des  écrivains  les  plus  célèbres  classés  par 
ordre  de  matières  ;  enfin  les  choses  les  plus  bizarres  et 
les  plus  folles  avec  les  documents  les  plus  importants 
et  les  plus  exacts.  Si  jamais  livre  a  mérité  le  titre  de  Mé- 
langes eurietkx  et  inttructifs,  c'est  bien  certainement 
celui-là.  Un  Jeune  homme  qui  aurait  lu  ce  volume  avec 
attention,  pourrait,  dans  la  société,  fkire  le  savant  sans 
tomber  daus  le  pédaniisme,  et  même  il  étonnerait  sou- 
vent les  personnes  les  plus  instruites. 

L'auteur  avait  en  portefeuille  de  c  Nouveaux  Amuse- 
ments philologiques  » ,  renfermant  des  variétés  en  ions 
genres,  qui  pourraient  former  S  vol.  in-8. 

Peignot,  page  24  de  sa  Notice,  dit  que,  de  tous  ses 
écrits,  les  «  Amusements  philologiques  ■  ont  été  les  plus 
dépecés  :  De  tous  côtés,  dit-il,  j'en  ai  retrouvé  des  laro- 
t  beaux  plus  on  moins  longs  ;  mais  on  a  en  beau  les 
n  faufiler  parmi  d'autres  rapsodies  du  même  genre,  je 
«  les  ai  reconnus  au  premier  coup  d'œil,  et  jamais  je 
c  n'ai  été  tenté  de  crier  an  voleur». 

n.  Le  Livre  des  Singularités.  Dijon,  La-- 
gier,  et  Paris,  Frantin,  1841,  in-8. 

A  la  fin  du  volume  est  la  <  NoUce  de  quelques  ou- 
vrages de  If.  G.  Peignot  » . 

Si  jamais  un  livre  s'est  recommandé  à  la  curiosité 
publique,  c'est  assurément  le  «  Livre  des  Singularités  » . 
Son  titre  seul  promet  plus  d'une  surprise  et  plus  d'un 
plaisir,  et  l'ouvrage  entier  est  loin  de  démentir  celte 
attente.  Voici  la  description  qu'en  donne  l'auteur  lui- 
même  :  c  Pour  toute  préface,  ami  lecteur,  nous  vous 
dirons  franchement  que  ce  c  Livré  des  Singularités  » 
est  un  ouvrage  à  part,  un  recueil  fantasque,  sérieux, 
burlesque,  érudit,  frivole,  grave,  amusant,  facétieux, 
admirable,  piquant,  détestable,  parfois  instructif,  parfois 
ennuyeux,  souvent  décousu,  mais  toujours  varié,  c'est 
déjà  quelque  chose». 

Le  nom  de  Peignot  est  rassurant  contre  l'ennui  dont 
il  menace  son  lecteur.  Ceux  qui  ont  lu  son  livre  pen- 
sent que  ce  n'est  que  pour  préluder  aux  singularités  de 
l'ouvrage,  qu'il  montre  dès  le  débat  on  aoteur  disant  du 
mal  de  son  oovre. 
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Le  «  Livre  des  Singularités  »,  an  contraire,  lai  con- 
firmera le  rang  si  honorable  qn'il  oocnpe  depuis  long- 
temps parmi  l'élite  de  nos  bibliophiles.  Ce  livre  est  le 
dépôt  d'one  partie  de  ce  qne  l'antear  a  remarqué  de  plus 
original,  de  plus  curieux  et  de  plus  digne  d'être  con- 
servé, dans  les  lectures  de  quarante  années  de  sa  vie. 
L'histoire,  la  théologie,  les  sciences.  les  lettres  et  les 
arts,  les  hommes  grands  et  petits,  anciens  et  modernes, 
figurent  dans  son  recueil  sous  des  rapports  aussi  bizarres 
qu'Intéressants.  Il  est  prrsqne  impossible  d'en  donner 
nne  idée  complète  par  une  simple  analyse.  On  se  bor- 
nera à  transcrire  ici  le  sommaire  de  chaque  cluse  des 
nombreux  objets  qu'il  renferme. 

Antigénétie,  ou  Occupations  de  Dieu  avant  la  création. 

Création  de  l'Homme,  poème  redivivifié  dn  xvi« 
siècle. 

Onomatographie  amutarUe,  Croix  des  sorciers,  etc. 

Rêveries  renouveléet  des  Crées, 

Singularités  numériques  offrant  des  résultats  extra- 
ordinaires. 

De  la  Castronomie,  aphorismes.  règles,  goûts  et  dé- 
tails biographiques  et  curieux  à  l'usage  des  gourmands. 

Lettres  singulières  de  papes,  de  rois,  princes  et 
autres,  tant  nationaux  qu'étrangers. 

Documents  bizarres  empruntés  aux  Anglais. 

Variétés  microscopiques,  bagues  hiéroglyphiques, 
arcaniqnes.  etc. 

Chant  du  Rossignolt  texte  pur  avec  la  traduction,  etc. 

Variétés  bibliographiques ,  petit  cabinet  d'amateur, 
composé  de  dix  ouvrages  et  de  dix  tableaux,  estimé  la 
modique  somme  de  deux  millions,  prix  coûtant. 

Pièces  religieuses,  singulières  et  curieuses,  de  diffé- 
rents siècles,  etc. 

III.  Prédicatoriana,  ou  Révélations  sin- 
gulières et  amusantes  sur  les  prédicateurs, 
entremêlées  d'extraits  piquants  des  ser- 
mons bizarres,  burlesques  et  facétieux, 
prêches  tant  en  France  qu'à  l'étranger, 
notamment  dans  les  XV«,  XVI*  et  XVU* 
siècles,  suivies  de  quelques  mélanges  cu- 
rieux, avec  notes  et  tables.  Dijon,  Lagier, 
et  Paris,  Pelissier,  1844,  in-8. 

Voilà  encore  un  volume  à  ajouter  à  la  nombreuse  col- 
lection des  ana.  C'est  une  galerie  curieuse  des  orateurs 
sacrés,  anciens  et  modernes,  dont  on  a  conservé  le  sou- 
venir, soit  à  raison  de  leur  manière  de  prêcher,  soit  à 
raison  des  heureux  effets  qu'ils  ont  produits  dans  leur 
temps.  «  Nous  avons  recueilli  sur  chacun  d'eux  bon 
nombre  d'anecdotes  la  plupart  assex  piquantes,  et  nous 
les  avons  entremêlées  d'extraits  plus  on  moins  longs  des 
senqons  les  plus  singuliers  eb  les  pins  bizarres  prêches 
dans  les  xv«,  xvi*  et  xvm  siècles  «. 

4-  PHILOMNESTE  JUNIOR  [Gustave 
Brunet]. 

I.  Sept  petites  nouvelles  de  Pierre  Aré- 
tin  concernant  le  jeu  et  les  joueurs,  tra- 
duites en  français  pour  la  première  fois  et 
précédées  d'une  Étude  sur  l'auteur  et  sur 
les  divers  conteurs  italiens.  Paris,  J.  Gay, 
1861,in-18,95p. 

Ce  livret,  tiré  à  petit  nombre,  est  accompagné  d'un 
portrait  photographié  de  P.  Arétin. 

n.  Notice  jointe  à  la  réimpression  de 
Touvrage  de  J.  Polman  :  «  Le  Chancre  ou 
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^  ]  couvre-sein  dos  femmes  »  à  106  exempl. 
(dont  4  sur  vélin).  Genève,  J.  Gay,  1868, 
m-18,  VIII  et  134  p.  A  celle  du  v  Voyage 
du  Puy  SaintrPatrix.  Genh,e,  J.  Gay,  1867, 
VIII  et  61  p.  A  celle  des  «  Faits  merveil- 
leux de  Virgile,  ibid,,  64  pages. 

III.  Notes  ajoutées  à  la  réimpression  du 
«  Discours  de  P.  Juvemay  contre  les  fem* 
mes  débraillées  de  ce  temps  ».  Genève, 
Gay,  1867,  in-18,  59  pages;  les  notes  oc- 
cupent les  4  dernières.  Édition  tirée  à 
100  exempl.,  dont  2  sur  vélin,  4  papier 
de  chine  et  94  sur  papier  de  Hollande. 

IV.  Des  notices  ajoutées  à  quelques  au- 
tres éditions  de  livrets  devenus  rare«. 

-f-  PHILON,  auteur  supposé. 

Le  fl  Traité  des  Thérapeutes  ou  de  la  vie  contem-  • 
plative  >,  inséré  dans  les  oBuvres  de  ce  juif  alexan- 
drin, n'est  pas  de  lui.  C'est  ce  qu'a  établi  M.  Grctz. 
(<  Geschicbte  der  Juden  »,  1863.  tom.  Ul,  463-466), 
mais  il  est  moins  bien  fondé  à  foire  descendre  cette 
composition  au  second  ou  même  au  troisième  siècle. 
M.  Michel  Nicolas  («  Revue  de  théologie  >),  Strasbourg. 
1863,  p.  25- 42),  dans  un  mémoire  consacré  à  co 
sujet,  arrive  de  son  côté  an  même  résultat;  il  pense 
qne  cet  écrit  ne  peut  être  sorti  de  la  plume  de  Philon, 
et  allant  plus  loin,  il  soutient  que  la  vie  des  Théra- 
peutes, qui  y  est  décrite,  n'est  qu'une  espèce  de  roman 
édifiant  n'ayant  an  fond  aucune  réalité.  Voir  les  détails 
dans  lesquels  entre  à  cet  égard  M.  Derenbouig.  («Jour- 
nal asiatique  •,  sixième  série,  tom.  XI  (1868)  p,  389). 

PHILONAGRE  (Christophe),  ps.  [Dom 
Joseph  CajotI. 

Éloge  de  l'ane,  lu  dans  une  séance  aca- 
démique. Aux  dépens  du  loisir,  178â,  petit 
in-12. 

Il  exista  nne  précédente  édition  qui  porte  pour  titre  : 
«  Eloge  de  l'Asne,  par  un  docteur  de  Montmartre  • . 
Londres  et  Paris,  1769,  pet.  in-12. 

PHILONE  (Messer),  ps.  [L.  Dbs  Ma- 
sures]. 

I.  Josias,  tragédie  de  —,  traduite  d'ita- 
lien en  François  (ou  plutôt  composée  en 
français  par  — }.  Genève,  F,  Perrin,  1556, 
in-l;  —  Ibid.,  Gabriel  d'Augy,  1583,  in-8. 

Bibliothèque  francoise  de  Dn  Verdier.  t.  H,  p.  565. 

A.  A.  B— r. 

II.  Adonias,  tragédie,  vrai  miroir  ou  ta- 
bleau et  patron  de  Testât  des  choses  pré- 
sentes,  etc.    Lausanne,   Jean   Chiguelle, 

f  1586,  in-8. 

Pièce  écrite  en  faveur  des  Galvinistes.+Voir  la  c  Bi- 
blioUièque  du  Théâtre-François  j^,  t.  I,  p.  247. 

PHILOPATER  (Andr.),  ps.  [P.  Pbarso- 

NIUS,   s.  J.]. 

Elizabethae,  reginas  Angliae,  edictum  in 
Catholicos,  promulgatum  29  novembris 
1591,  et  ad  idem  Andreœ  Philopatri  res- 
ponsio.  Lugduni,  1593,  in-8.  :  : 

I     Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  la  même  aoijte,: 
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sooK  le  titre  de  «  Réponse  à  l'édit  »,  etc.,  qai  parut  le  |  Q 
39  novembre  1591. 

-f-  n  existe  d'antres  éditions  latines ,  c  Angnsts, 
RonuB  »,  1593;  a.  t.,  1593.  in-8  ;  Romœ,  1593. 
in-4. 

PHILOPONUS  (Honorius),  pseud.  [Cas- 

§ar.  Plautus,  vel  Plaotinus,  abbas  Sei- 
enstaetensis  in  Austriâ  inferiore]. 
Nova  typis  transacta  navigatio  novi  or- 
bis  IndiaB  ôccidentalis,  etc.  Parmw»  1621, 
pet.  in-fol. 

Barbier,  sous  le  ifi  20603,  en  cite  une  édition  delà 
même  date,  mais  sons  la  rubrique  c  Lenlie  ». 

-|-  Le  c  Manuel  du  libraire  »  donne  des  détails  sur 
ce  Tolnme  rare  et  curieux  ;  parmi  les  gravures  qui 
l'accompagnent,  il  en  est  une  qui  représente  un  mis- 
sionnaire disant  la  messe  sur  le  dos  d'une  baleine. 

PHILORADIX.  Voyez  ARISTOPHANE 
PHILORADIX. 

PHILOSOPHE  (Un),  auL  dég.  Qe  P.  Ro- 
chon, jésuite  de  Bordeaux]. 

Lettre  d'—  à  un  cartésien  de  ses  amis 
(publiée  par  le  P.  Pardies,  jésuite).  Paris^ 
folly,  1672,  in-12. 

Celte  lettre  est  signée  R.  J.  On  a  cm  que  ces  ini- 
tiales désignaient  le  P.  Rapin;  mais  elles  appar> 
tiennent  au  P.  Rochon,  jésuite  de  Bordeaux.  Le  P.  Par- 
dies a  mis  cette  lettre  en  état  de  paraître.  Voyez  la 
c  Biographie  universelle  » ,  au  mot  Pardies. 

A. -A.  B. — r. 


PHILOSOPHE  (Un),  ps.  [Cl.  Limojon  de 
Saint-Didier]. 

Lettre  d'—  sur  le  secret  du  grand  œu- 
vre. Paris,  1688,  in-12.  V.  T. 

Note  manuscrite  de  Lenglet  du  Fresnoy. 

4-  PHILOSOPHE  (UN)  [Guill.  Dagou- 
MEE,  mort  en  17451. 

Trois  lettres  d'— à  M.  l'évoque  de  Sois- 
sons.  1719,  in-12. 

A.  A.  Barbier  donne  à  ces  Lettres  le  titre  d'Ob- 
senrations. 

PHILOSOPHE  (  Un  ) ,  pseudon.  [l'abbé 
Duhamel]. 

Lettres  d'—  à  un  docteur  de  Sorbonne, 
sur  les  explications  de  M.  de  Buffon. 
Strasbourg»   Schmuck  (vers  1751),  in-12. 

PHILOSOPHE  (Un),  aut.  dég.  [Thour- 
neyser]. 

Lettre  d'—,  dans  laquelle  on  prouve  que 
l'athéisme  et  le  dérèglement  des  mœurs  ne 
peuvent  s'établir  dans  le  système  de  la 
nécessité.  Gen«i;e,  AtUoine-Philiberty  1751, 
in-12. 


PHILOSOHPE  (UN)  [Firmin  Douin, 
de  Caen]. 

Amusements  poétiques  d'— .  Montau- 
ban  et  Paris,  Catlleau-,  1763,  in-8. 

:  Philosophe  (Un),  aut.  dég.  [Pierre 
PdkvHx]. 
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Vogages  d' — ,  ou  Observations  sur  les 
mœurs  et  les  arts  des  peuples  de  l'Africnie, 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Yveraon^ 
1768,  in-12.  —  Nouvelle  édition,  augmen- 
tée d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur, 
(par  Dupont  de  Nemours).  Part»,  1786.  — 
Nouvelle  édition  (augmentée  de  plusieurs 
morceaux  de  l'auteur),  1797,  in-^. 


PHILOSOPHE  (UN). 

Portefeuille  d' — ,ou  Mélanges  de  pièces 
philosophiques,  politiques,  critiques,  saty- 
riques  et  galantes  (recuillies  par  l'abbé  Du 
Laurens).  Cologne,  Marteau,  1770,  6  vol, 
in-8. 

Tous  les  articles  de  cette  compilation  qni  ne  sont 
pas  accompagnés  du  nom  de  leurs  auteurs  ont  été 
tirés  de  c  l'Analyse  de  Bayle  »,  en  8  toI.  Voyez  aux 
Anonymes,  c  Analyse  raisonnée  de  Bayle  >. 

A.  A.  B— r. 

PHILOSOPHE  (Un),  aut.  dég.  [Isoard, 
connu  sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 
Essai  sur  la  tragédie.  1772,  in-8. 

-f-  PHnX)SOPHE  (UN)  [Lbgoaehb  db 
Kbrvélegan,  député  à  la  Convention,  né 
en  1748]. 

Réflexions  d'—  sur  les  affaires  présen- 
tes. (Rennes,  vers  1786.)  In-8. 

-h  PHILOSOPHE  (UN)  [De  La  Vallée]. 
Voy.  La  V...E,  H,  686,  e. 

PHILOSOPHE  (Un),p.  [le  P.  François- 
Xavier,  religieux  de  I  ordre  des  Capucins, 
bibliothécaire  du  monastère  de  Rouen]. 

Grammr.ire  françoise  raisonnée.  Paris, 
Barrois  F  aine,  1780,  in-12. 

-|-  Le  nom  patronymique  de  l'anteor  est:  André 
Bonté.  A.  B. 

-+■  PHILOSOPHE  AMI  DES  HOMMES 
(UN)  [J.-B.-V.  Marie]. 

La  civilisation  universelle  des  peuples, 
des  pontifes  et  des  rois,  congrès  perma- 
nent, par  — .  Paris,  1864,  in-8  de  x  et 
320  pages. 

PHmOSOPHE  ANGLAIS  (le),  auteur 
supposé  [l'abbé  Prévost]. 

Histoire  de  M.  Cléveland,  fils  naturel  de 
Cromwel,  ou  le  Philosophe  anglois,  écrite 
par  lui-même  et  traduite  de  l'anglois  (com- 
posé par  l'abbé  Prévost).  Utrecht  (Part»), 
1739,  8  vol.  in-12. 

Réimpr.  plusieurs  fois. 

PHILOSOPHE  BIENFAISANT  (Le),  sur- 
nom donné  à  Stanislas  Lbcezinsky,  roi  de 
Pologne. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre a  France  littéraire,  »  à  Lbckzinskt. 

PHn^OSOPHÈ  CHRÉTIEN  (Un),  auteur 
déguisé  [Isaac  Papin]. 


in     PHILOSOPHE  CHRÉTIEN 
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La  Vanité  des  sciences,  ou  Réflexions 
d' —  sur  ie  véritable  bonheur.  Amsterdam, 
1688,  in-12. 

Niceron.  t.  X,  2«  partie,  p.  122. 

PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  (Un),  auteur 
déguisé  [l'abbé  GuidiI. 

Jugement  d'—  sur  les  écrits  pour  et  con- 
tre la  légitimité  et  la  nécessité  de  la  loi 
du  silence.  Paris,  1760,  in-12.        V.  T. 

PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  (Un,  auteur 
déguisé  [l'abbé  François  Picard  de  Saint- 
Adon,  prêtre  du  diocèse  de  Rhodez,  de  la 
ville  de  Saint-Cosme  en  Rouergue,  doc- 
teur de  Sorbonne,  doyen  du  Chapitre  royal 
de  Sainte-Croix  et  de  la  Chrétienté  d'É- 
tampes,  diocèse  de  Sens,  en  Bourgogne]. 

Vérités  sensibles  de  la  Religion.  Maxi- 
mes d'un  philosophechrétien.Gémissements 
d'un  solitaire,  sur  les  désordres  de  la  plu- 
part des  chrétiens.  Paris,  Butard,  1768, 
in-12. 

Ed  prenant  les  lettres  initiales  des  phrases  dn  dernier 
de  ces  trois  oa?rages,  on  trouve  les  noms  et  qualités 
qne  nous  donnons  en  tète  de  cette  note. 

PHILOSOPHE  CHRÉTIEN  (Un),  p«cti(ion. 
[M"*  Plisson]. 

Maximes  morales  d'— .  Paris,  1783,  pe- 
tit in-lâ. 

-f- PHKOSOPHE  CHRÉTIEN  (Un)   [le 
comte  Charles  Pasbro  de  Corneliano]. 
.    Réflexions  d'—  sur  le  véritable  fonde- 
ment du  christianisme.  Paris,  1817,  in-8, 
8  pages. 

PHILOSOPHE  DE  FERNEY  (Le),  pseu- 
don»  [J.-P.  BrissotJ. 

Lettres  philosophiques  sur  Saint  Paul, 
sur  sa  doctrine,  etc.,  et  sur  plusieurs  points 
de  la  religion  chrétienne  considérés  politi- 
quement ;  trad.  de  l'anglois  par  —,  et  trou- 
vées dans  le  portefeuille  de  M.  V.,  son 
ancien  secrétaire  (attribuées  à  Brissot). 
Neuchâiel,  1783,  in-8. 

PHILOSOPHE  DE  SANS-SOUCI  (Le),  au- 
teur déguisé  [Frédéric  U,  roi  de  Prusse]. 

Œuvres  du  — .Au  donjon  du  château, 
1760,  2  vol.  in.l2  ;  —  Berlin,  1763,  3  vol. 
in-12. 

-)-Voir  an  c  Manuel  du  libraire  »,  art.  Frédéric,  des    f 
détails  sur  une  collection  de  ces  «  Œuvres  »  (au  Don-    ' 
Jon  du  Châtean,  1760,  3  volnm.  in-4),  exécutée  avec 
luxe,  ornée  de  nombreuses  vignettes  de  G.  F.  Schmidt, 
et  tirée  à  fort  petit  nombre  pour  être  distribuée  anx 
amis  intimes  dn  roi. 

PHILOSOPHE  DU  NORD  (Un),  pseudon. 
[L.-R.  Barbet]. 

Loge  centrale  des  véritables  Francs- 
Maçons,  ou  Lettre  d*—  à  M"'  la  princesse 
de  N***.  Pari»,  MicheUt,  an  X  (1802),  in-12. 


a  -f-  PHILOSOPHE  DU  VALAIS  (le) 
[Gabr.  Gauchat,  docteur  en  théologie,  né 
en  1709].. 

Correspondance  philosophique  d*— ,  avec 
des  observations  de  l'éditeur.  Paris,  1772, 
2  vol.  in-12. 

+  PHUX)SOPHE  FRANÇAIS  (le)  [De 
Laira]. 

Mécanisme  de  la  nature.  Cette  nouvelle 
science...  par  — .  A  Paris,  de  t imprimerie 
conforme  à  la  prononciation,  rue  des 
Vieilles  -  Garnisons ,  n°  5,  près  la  Grève 
(sans  date),  In-8  de  474  p. 

L'avis  de  l'éditeur  est  signé  Slremon  Morin.  Le  dos 
de  l'exemplaire  que  j'ai  vu  portait  comme  nom  d'au- 
teur :  de  Lairas.  0.  B. 

PHILOSOPHE  INCONNU  (Un),  auteur 
déguisé  [d'Atremont,  gentilhomme  fran- 
çais, suivant  Tabbé  Lenglet]. 

Le  Tombeau  de  la  pauvreté^  dans  le- 
quel il  est  traité  clairement  de  la  transmu- 
tation des  métaux  et  du  moyen  qu'on  doit 
tenir  pour  y  parvenir.  Francfort,  Droull- 
mann,  1672  ;  Paris,  dHoury,  1681  ;  Lyon, 
1684,  avec  une  clef,  in-12. 

PHILOSOPHE  INCONNU  (Le),  auteur 
déguisé  [l'abbé  Albert  Belin]. 

Les  Aventures  du  —,  ou  la  Recherche  et 
l'invention  de  la  pierre  philosophale.  Paris, 
Jacq.  de  Laize  de  Brescke,  1674,  in-12. 

Cet  ouvrage  et  le  précédent  pourraient  bien  6tre  dn 
même  auteur,  ([uoiqne  attribués  à  deux  personnes  diffé- 
rentes. 

PHILOSOPHE  INCONNU  (Le),  auteur  dé- 
guisé[\e  marquis  L.-Cl.  de  Saint-Martin]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire)»,  à  Saint-Martin. 

-}-  Le  nom  dn  «  Philosophe  inconnu  »  est  resté 
attaché  à  celui  de  Saint-Martin  ;  son  livre  est  une  ré- 
futation des  théories  dn  matérialisme,  à  l'aide  de  la 
théorie  gnostiqne  de  l'émanation,  on  des  agents  spiri- 
tuels, émanés  dn  Verbe,  cause  nniqoe.  Consulter  à 
l'égard  de  ce  théosophe  les  ouvrages  de  MM.  Gence, 
Caro.  Matter  «  (Saint -Martin,  le  Philosophe  inconnu  », 
Paris,  i86î.  in-8),  Franck  (sept  articles  insérés 
dans  le  «  Journal  des  savants  »,  juillet  et  nov.  i863  ; 
janvier  1864  ;  février,  juillet  et  août  1865).  un  article 
signé  P.  L.  dans  la  a  Nouvelle  Biographie  générale  », 
t.  XLra. 

-hll  existe  une  •  Suite  des  Erreurs  et  de  la  vérité  ». 
SaUmionopoli*  (Paria)  1784,  in-8  ;  elle  a  été  signa- 
lée par  Saint-Martin  comme  apocryphe,  ainsi  que  la 
<  Clef  des  Erreurs  et  de  la  Vérité  »,  par  un  serrurier 
inconnu,  ouvrage  dont  le  véritable  auteur  est  resté 
ignoré  de  Barbier  et  des  autres  bibliographes. 

4- PHILOSOPHE  L4  DOUCEUR   (le) 

[BONNEVILLE  OU  PeRNETY]. 

Voy,  La  Douceur,  et  ajoutez  : 

Erseh,  dans  sa  <  France  littéraire  »,  I,  411,  donoe 
^  BonneviUe  le  nom  complétementaire  de  Zacharie  dt 
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Ptni,  ofilcier  dans  la  goerre  d'Amérique,  pais  prisoD- 
nier  à  Spandan  pendant  qnetqaes  années.      01.  B. 

H-  PHILOSOPHE  OU  SOI-  DISANT  TEL 
(Un)  [Champrbvbrt]. 
Caprices  poétiques  d' — .  In-i2. 

PHILOSOPHE  PARISIEN  (Un),  pseudo- 
nyme [Bidault  de  MontignyI. 

Epi  ire  au  Roi.  Paris,  Mathey,   4744, 

in-4,  8  p. 

Solvant  l'abbé  Goujat,  dans  son  Calalogoe  mannscrit, 
l'auteur  n'avait  alors  que  vingt-quatre  ans.  Aujourd'hui 
les  poCtes  se  révèlent  à  seize. 

PHILOSOPHE  PROVINGAL  (Un),  auteur 
déguisé  [  Tabbé  Champion  de  Pontalier, 
ex-Jésuite]. 

Voy.  Ch le  jeune,  I,  687/". 

H-  PHILOSOPHE  SENSIBLE  (UN)  [P.- 
Firm.  Lacboix,  mort  en  17861. 
Lettres  d  — .  La  Haye,  1769,  in-12. 

PHILOTAS,  pseudonyme  [L.-Aug.  Le- 

GBAND  DE  LaLEU]. 

Philotas.  1780,  in-8. 

PHILOTHÉE,  bachelier  à  Paris,  pseudo^ 
nyme  [le  P.  Gonteby,  jésuitel. 

Correction  fraternelle  faite  a  M.  Du  Mou- 
lin, ministre  du  Pont-Charenton.  Paris, 
1607,  in-12. 

PHILOTHÉE,  pseudonyme  [Joachim  For- 
GEHONT,  selon  le  P.  Lelong,  t.  I,  n"^  7088]. 
Voy.  Ami  (un  sien),  I,  301  d. 

PHILOTHÉE,  pseudon.  [L.  Boucher]. 
Portrait  de  S.  François  de  Sales,  par 
sa  chère  — .  Paris,  1665,  in-8.       V.  T. 

-4-  PHILOTHÉE   fFrancisque  Bouvet, 
ancien  représentant  du  peuple,  né  en  1799]. 
Du  pape.  Paris,  1863,  in-8. 

+  PH***  INC...  [de  Saint-Mabtin]. 
Voy.  Philosophe  inconnu. 

PHITAKER  (Johannes  Gilbertus),  pseud. 
[Gabr.-Ant.-Jos.  HegartI. 

Anagrapheana,  sive  Biblio^phiaepecu- 
liaris  liororum  ana  dictorum  iisc[ue  afionium 
prodromus.  Valenciis,  1821,  in-12  de  34 
pages. 

■4-  PHIZ  [Hablot  et  Brown]. 

Dessinateurs  anglais  ;  ils  ont  illustré  d'une  manière 
conique  un  grand  nombre  d'ouvrages  récents,  les  ro- 
mans si  populaires  de  Dickens  entre  autres. 

+  PH.  L.  [Philippe  Lbsbboussart,  pro- 
fesseur à  rUniversite  de  Liège]. 

Everard  T'Serclaes.  Chronique  braban- 
j^nne,  par—.  Liège,  Jeunehomme,  1839, 
in-8  de  114  p. 

M.  Lesbroussart  a  encore  publié  sous  les  initiales 

M.  L.  et  Ph.  Lesb plusieurs  articles  dans  k 

!«  «Aevne  Belge  >  et  dans  la  «  Revue  dt  Liège  », 
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-4-  PH.  L.  [Philibert  Le  Duc], 

Ces  initialei  accompagnent  le  travail  de  l'édltevr 
dans  la  réimpression  publiée  k  Bourg,  1853,  in-iS 
(910  p.)  de  «  r Antidémon  de  Maçon,  ou  Histoire 
particulière  et  Téritabie  de  ce  qu'un  démon  a  dit  et 
fait  &  Maçon  eu  la  maison  du  sieur  François  Perrault  » . 

H-  PH.  L.  R.  Voy.  Ph....e. 

+  PH.  M.  (Ph.  Miller,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres]. 

Le  petit  calendrier  des  jardiniers  et  des 
cultivateurs,  composé  d'après  les  principes 

de  Ph.  M Ltége  et  Bruxelles,  Tutot^ 

1789,  in-16. 

-f-  P. -H.  M...,  aut.  dég.  [P.-H.  Ma- 
thieu]. 

Siège  de  Casan,  trad.  de  THistoire  de 
Russie  de  M.  Raramsine.  Saint-Péiers- 
bourg,  1818..  in-12. 

{Note  de  M,  Boissonnade). 

PHOCÉEN  (Un),  auteur  déguisé  [AnU- 
Fr.-Hipp.  Fabre]. 

Némésis  médicale,  recueil  de  satires. 
Paris,  1840,  deux  séries  en  24  livraisons, 
formant  2  vol.  in-8. 

La  18*  satyre  de  la  S*  série,  on  la  24*  de  la  collec- 
tion, intitulée  :  t  Mes  Adieux,  Conclusion  >,  est  si- 
gnée :  F.  Fabre. 

4-  PHOCYUDES. 

Le  recueil  des  «  Poètes  gnomiques  grecs  »  renfeme 
un  poème  de  817  vers  portant  le  nom  de  Pbocylides. 
Bien  que  Joseph   Scaliger  ait  donné  à  cet  ouTrage  la 

'  palme  de  l'éiégaoce,  on  ne  saurait  l'attribuer  au  poète 
Phocylides  loué  par  Isocrate.  Les  vers  dont  il  s'agit 

I  sont  rcni\Te  d'un  homme  qui  avait  sous  les  yeux  les 
livres  de  «  T  Ancien  Testament  «.  (M.  Rohde  a  ùil 
le  relevé  de  ses  innombrables  imitations).  11  ne  serait 
pas  impossible  d'ailleurs  que  ce  poète  s'appelât  lui 
aussi  Phocylides.  Mais  il  est  plus  probable  qu'il  ait 
voulu  donner  l'autorité  d'un  grand  nom  à  son  poème, 
qui  avait  sans  doute  pour  but  de  vulgariser  sous  une 
forme  nouvelle  des  préceptes  de  morale  empruntés  aux 
livres  saints.  (Note  de  M.  R.  Deieimeris.) 


PHGEBUS  (Gaston)   [Fortuné  Cal- 

HELS]. 

Des  articles  de  journaux. 

+  PHOTOGRAPHE  (Un)  [Gemart,  pho- 
tographe  à  Bruxelles]. 

Voyage  en  Suisse.  Impressions  d'un  — . 
Paris  (Bruxelles),  1868,  sans  nom  dimpr,, 
grand  in-8  de  86  pages. 

Ce  récit  de  voyage  humoristique  a  été  écrit  en  colla- 
boration avec  MM.  Flor  O'Squarr  et  Nadar. 

4-  P.  H.  P.  (le)  [Henri  Poirier]. 

Projet  pour  Vhistoire  du  P.  Maignan  et 
rApologie  de  la  doctrine  de  ce  philosophe, 
par—.  Sur  la  copie  à..,.  1703.  in-12.  V.  T. 

P.  H.  S.  D.  C.  (M.),  auteur  déguisé  [Paul 
Hay,  seigneur  de  Chateust]. 
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Traité  de  la  Guerre,  ou  Politique  mili- 
taire. Pam,  Girard,  1668,  in-12. 

4-  II.  Histoire  de  Bertrand  DuGuesclln, 
connétable  de  France,  par—.  Paris,  BU- 
laine,  1666,  in-fol. 

PHYLARBTHES  (J.-E.-D.),  pseudon. 
[Isaac-Etienne  d' Argent]. 

Lettres  sur  divers  sujets,  écrites  de  Pa- 
ris à  un  magistrat  de  province.  A  Chrysi- 
nople,  eke%  Philalethe,  à  la  Pensée  (Paris, 
VaUat'la'Ckapelle),  1764,  in-12. 

Ces  leUres  ont  été  innoDCées  en  1765,  sons  le  nom 
de  l'autenr.  A.  A.  B — r. 

PHYLLARQUE,  jDWM^onjfwic  [le  P.  Goulu, 
général  des  Feuillants]. 

Lettre  de  —  à  Ariste  (Balzac).  Paris, 
1627  et  1628,  2  vol.  in-12. 

PHYSICIEN  (Un),  auteur  déguisé  [le  P. 
Regnault,  jésuite]. 

Lettre  d'— sur  la  Philosophie  de  Newton 
mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  par 
M.  de  V.  (Voltaire).  Paris,  1738,  in-li. 

Voy.  la  table  dn  t.  XU  des  t  Réfleiioos  sur  les  oa- 
tngesde  liUératnre  »,  par  l'abbé  Granel.  A.A.  B~r. 

PHYSICIEN  DE  NUREMBERG  (Le),  C. 
G.,  auteur  déguisé  [C.  G.  Le  Roy]. 

Voy.  aux  anonymes,  Lettres  sur  les  ani- 
maux'. 

PHYSIOPHILUS  (Joannes),  pseudon. 
[Ignace  de  Born]. 

Essai  sur  Thistoire  naturelle  de  quel- 
ques espèces  de  moines,  décrites  à  la  ma- 
nière de  Linné  ;  traduit  du  latin  et  orné 
de  figures,  par  Jean  d'Antimoine  (Brous- 
sonnet).  A  Monachopolis,  1781,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Mo- 
nachologia,  Monachologie  illustrée  de  fi- 
gures sur  bois  (traduction  de  Broussonnet, 
avec  le  texte  en  regard).  Paris,  Paulin, 
1844,  in-12,  96  p.,  avec  des  figures  in- 
tercalées dans  le  texte. 

L'original  latin  a  para  sons  ce  litre  : 

ff  Joannis  Physiophili  Spécimen  monacbologis,  roe- 
thodo  Linneana  tabolis  tribas  eneis  illoslralom  ».  AU" 
guttœ  Vindelicorum,  1783,  in-4. 

Ouvrage  composé  par  trois  satants  d'Allemagne, 
d'après  le  conseil  do  ministre  Ignace  de  Born,  etdn 
consentement  exprès  de  Joseph  II. 

11  existe  deax  nouvelles  éditions  de  l'original  latin, 
intitulées  :  c  Joannis  Physiophili  opusenla.  Continent 
monachologiam  ;  aocnsationem  Physiophili  ;  defensionem 
Physiophili  ;  anatomiam  monachi  ;  collegit,  edidit  et 
prœralns  est  P.  Aloysius  Marlius  ».  Augustœ  Vindeli' 
coruni,  il84,  in-4. 

Chacune  de  ces  éditions  ai  1*7  pages;  mais  celle  qui 
parait  la  plus  récente  n'a  que  3  planches,  l'autre  en  a  6. 

Cet  onvrage  a  été  inséré  dans  la  collection  des 
•  Cérémonies  religieuses  >,  édition  de  M.  Prnd- 
homme. 

4-U  existe  deux  traductions  italiennes  de  cet  onvrage. 
Voir  à  son  égard  le  c  Rétrospective  Review  »,  t.  VI, 
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p.  71  »,  le  «  Murmure  dn  xix*  siècle  »,  aoftt  1894, 
le  Rabelais  «  Variorum  »,  t.  VU.  p.  246. 

-f  PIB.  (le  S"^  de)  [le  sieur  Guy  Du  Faur 

DE  PlBRACj. 

Les  Plaisirs  de  la  vie  rustique,  composés 
par  —,  avec  trois  sonnets  dudit  sieur. 
Lyon,  Jean  de  Tournes,  1574,  in-4,  20  fts. 

H-  PIC-LOUP  [Marc-Roch-Luc].  Voy. 

GOBE-MOUGUB. 

PICARD  (Louis-Benott),  de  FAcadémie 
française,  pseudonyme  [RenéPÉRiN],  auteur 
d'une  Notice  sur  Molière,  imprima  en  tète 
d'une  Edition  des  CEuvres  de  ce  célèbre 
comique,  publiée  par  les  frères  Baudouin, 
1827,  6  vol.  in-8.  —  Picard  ayant  promis 
cette  Notice,  elle  fut  annoncée  ;  mais  Pi- 
card mourut.  La  notice  fut  composée  par 
M.  R.  Périn,  et  parut  sous  le  nom  de  1 A- 
cadémicien. 

PICARD  (Léon),  pseudonyme  [Antoine 
Bayard],  auteur  dramatique. 

I.  Le  Bonheur  dans  la  retraite,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1838, 
in-8. 

II.  Avec  M.  J.-F.-A.  Bayard  (son  frère)  : 
Mathias  l'Invalide,  .coméaie-vaudevitle  en 
deux  actes.  Paris,  de  limpr,  de  Dondeu- 
Dupré,  1838,  in-8. 

III.  Avec  le  môme  :  la  Marchande  à  la 
toilette,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  18i0,  in-8. 

PICHARD  (le  docteur  Fr.-Louis),  auteur 
supposé  [Claude  La  Chaise]. 

Maladies  des  femmes.  D^  ulcérations  et 
des  ulcères  du  col  de  la  matrice  et  de  leur 
traitement.  Paris,  l Auteur,  Germer-Bail- 
lère,  1848,  in-8,  avec  8  planches  et  un  ta- 
bleau. 

PICHAULD  (Anatole), pseudon.  [Reinier- 
Hubert-Ghislam  Chalon  (1),  de  Mbnsl. 

Une  exécution  révolutionnaire  à  Mons, 
en  1791.  (Extrait  du  «  Messager  des  scien- 
ces historiques  »).  Gand,  1842,  in-8. 

PICHERY  (J.),  auteur  déguisé  [M-  Bre- 
TEAU,  née  Picherv,  ancienne  maîtresse  de 
pension,  aujourd'hui  libraire  à  Paris]. 

1.  Projet  sur  Tagriculture.  présenté  à 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  de  Vimp,  de 
Pollet,  1848,  in-8  de  8  pages. 


(1)  L'un  des  huit  cents  articles  doot  nous  avons  si- 
gnalé l'omission  dans  la  S*  partie  du  t.  U  de  la  «  Lit- 
térature française  contemporaine  »  (Voy.  l'écrit  intitulé 
«Omissions  et  Bévues  »....  »,  p.  S6).  C'est  une 
omission  d'autant  plus  impardonnable,  que  M.  Gha- 
km  est  l'un  des  savants  les  plus  distingués,  et  l'un  des 
écrivains  les  plus  spirituels  de  la  Belgique,  deux  qua- 
lités qui  se  tnwfent  laroneiit  réunies. 
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n.  Le  Guide  politique,  examen  critique 
et  raisonné  du  gouvernement  républicain, 
contenant,  etc.  Paris,  Breteau,  1848.  in-32 
de  64  pages. 

m.  Économie  politique.  La  Situation. 
Moyen  d'établir  et  deconser\'er  l'équilibre 
entre  Félément  producteur,  Tindustrie,  le 
commerce.  L'Élément  producteur....  four- 
nit; l'Industrie....  met  en  œuvre;  le  Com- 
merce    distribue.  Paris,  Guillaumin, 

1849,  in-8  de  48  pages. 

IV.  Du  Gouvernement  démocratique. 
Paris.  Gamier  frères,  1849,  in-8  de  32  p. 

V.  Aspect  démocratique.  Paris,  les  mê- 
mes, 1849,  in-16  de  16  pages. 

PICKERWILL,  pseu.  [Amédée  Pichot]. 
auteur  d'articles  dans  la  «  Revue  de  Paris  ». 

PICOTIN  (le  R.  P.),  de  la  Société  de  Jé- 
sus, pseudon,  [Salgues]. 

I.  Etrennes  aux  Jésuites,  pour  l'éduca- 
tion des  personnes  pieuses  attachées  à  la 
Société.  Paris.  PotUhieu,  Mongie,  1826, 
in-18. 

Reproduit  mus'  le  titre  de  «  Calendrier  jésuitique 
pour  l'année  1827  »,  etc.;  par  Tliomas. Part*.  A. Dt^- 
pont,  1827,  in-18. 

IL  Petit  Catéchisme  des  Jésuites,  à  l'u- 
sage des  écoles,  collèges,  noviciats,  petits 
séminaires  et  congrégations  dirigées  par 
la  Compagnie.  Paris,  Moutardier,  1827, 
in-18. 

PICTOR  (Gabriel),  pseudon.  [A.  Jal]. 

Manuscrit  de  1905,  ou  Explications  des 
salons  de  Curtius  au  vingtième  siècle. 
Paris,  A.  Dupont,  1827,  2  vol.  in-12. 

Réimpr.  dans  la  mftme  année. 

4-  PIEDAD  (Francisco  de  la)  [Ildefonse 
dkSan  TomasJ. 

Teatro  iesuitico,  apologetico  discorso. 
Cdimbra,  1654,  in4. 

Celte  violente  satire  contre  les  jésuites,  qui  foroe 
une  singularité  de  la  littérature  espagnole,  est  un  livre 
très -rare,  très-cher  autrefois  (800  tv.  aux  ventes  Girar- 
dot  de  Préfond  et  Gaignat)  ;  anjourd'hui  il  est  bien 
moins  recherché.  On  Ta  consiamnent  attribué  à  un 
dominicain  qui  devint  plus  tardévèque  de  Malaga,  mais 
il  l'a  désavoué. 

PIEDFORT  (Athanase),  pseudon.  [Char- 
les Gille]. 

Histoire  de  M.  Louis  Bonaparte,  racon- 
tée par  —,  sergent  de  la  2*  du  3*  du  1", 
à  Jérôme  Gauvin,  conscrit  du  Calvados, 
sur  lequel  on  peut  fonder  les  plus  grandes 
espérances.  Le  tout  en  style  de  caserne 
approprié  au  sujet.  (En  vers).  Part*,  rue 
Daupkine,  n"*  24,  1848,  petit  in-folio  de  2 
pages  à  3  colonnes. 

N*  4  des  trente  feuilles  publiées  en  faveur  de  la 
candidature  du  général  Cavaignac  à  la  présideoee  de'la  | 
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RépuUiqae  (par  le  Père  André,  pseudonyme  d'Adolphe 
Rion). 

PIERCHAMEUS  (Morinus),  pseu.  [Sym- 
phor.  Champier]. 

Galliae  Celticœ,  ac  antiquitatis  civitatis 
Lugdunensis,  quae  caput  est  Celtarum,  cam- 
pus a  Morino  Pierchameo  editus.  Lugduni» 
lS29etl537,  in-fol. 

PIERRE  (le  czar),  apocryphe  [Anguviel 
De  La  BeaumelleI. 

Lettre  du  —  à  M.  de  Voltaire,  sur  son 
«  Histoire  de  Russie  ».  1761,  in-12. 

■4-  PIERRE  [Jao^ues-Rigomer  BazinJ. 

I.  Pierre  chez  lui.  Le  Mans,  1817,  in-8. 

II.  Pierre  chez  son  curé.  le  Mans,  1817, 
in-8. 

III.  Pierre  chez  Roquentin.  Le  Mans, 
1817.  in-8. 

IV.  La  Diligence,  ou  —  en  Voyage.  Le 
Mans,  1817,  in-8. 

+PIERRE  (M.),  de  Lyon  [Alexis  Rous- 
set]. 

I.  La  mort  de  Danton,  drame  en  trois 
actes.  Lyon,  1839,  in-8. 

II.  La  mort  de  Mirabeau.  Lyon,  18^1, 
in-8.  (Note  de  M.  Caste). 

-h  PIERRE  (maître)  [  Lonis-Marie  db 
Lahaye,  vicomte  de  Cormenin].  Voy.  Maî- 
tre Pierre. 

PIERRE-ALBERT,  pseudonyme  Re  chev. 
L.-A.  Pieyre,  fils  du  oaron  Jean  Pieyre]. 

Impressions  d*un  touriste  en  Russie  et 
en  Allemagne.  Paris,  Dubochet  et  eomp.y 
1843,  in-8  de  165  pages. 

PIERRE  BRABANÇON.  Voy.  BRABAN- 
ÇON. 

PIERRE  DE  SAINT-LOUIS  (le  R.  P.], 
nom  de  religion  [  Barthélémy  ,  carme  , 
dont  le  nom  de  famille  était  Barthélémy, 
poète  que  son  extravagance  a  rendu  aussi 
fameux  qu'aurait  pu  le  faire  un  talent  dis- 
tingué ;  né  à  Vauréas,  diocèse  de  Vaison, 
en  1626,  mort  dans  le  couvent  de  Pinetti, 
au  milieu  des  Alpes,  vers  1684. 

I.  Magdelaine  au  désert  de  la  Sainte- 
Baume  en  Provence,  poëme  spirituel  et 
chrétien,  en  xii  livres.  Nouv.  (2*)  édit. 
Lyon,  1700,  in-12. 

La  première  édiUon  est  de  1668  ;  elle  M  reprodnita 
en  1674.  L'édition  de  1700.  que  nous  citons,  n'eit 
elle-même  qne  la  reproduction  de  celle  publiée  dès 
167*. 

La  Monnoye  a  inséré  ce  poëme  dans  son  c  Recueil 
de  pièces  choisies,  tant  en  prose  qu'en  vers  «.  La 
Haye,  1714,  2  toi.  in-8.  Il  avertit  dans  la  préface 
quil  ne  reproduit  ce  poëme  que  pour  dîTcrtir  le  lecteur 
par  le  ridicolede  sa  composition  ;  pnis  il  i^te  :  c  Tous 
les  défkats  que  lef  écrivains  Judicieux  évitent  avec  soin. 
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le  boD  moine  antenr  de  cette  pièce  originale  s'est 
rendn  ingénieux  à  les  rechercher.  On  peut  dire  qu'il  y 
a  réussi,  et  que,  si  l'on  avait  proposé  un  prix  de  poésie 
pour  les  vers  où  enti^rait  le  phébas  le  plus  raffiné  et  le 
galimatias  le  plus  exquis,  le  poème  de  «  la  Magdelaine  » 
l'aurait  infailliblement  remporté  ;  en  effet,  il  est  difficile 
d'imaginer  rien  de  plus  burlesque  ni  de  plus  plaisant 
que  les  métaphores  que  l'auteur  emploie  continuelle- 
ment. » 

-\'  Malgré  son  extrême  bixarrerie,  ce  poème  n'est  pas 
sans  quelque  mérite. 

n.  L*Éliade,  ou  Triomphes  et  faits  mé- 
morables de  saint  Élie,  patriarche  des 
Carmes,  poème  héroïque  divisé  en  trois 
chants:  précédé  d'une  Notice  historique 
sur  Fauteur,  par  M.  l'abbé  Follard.  cha- 
noine de  Nîmes.  Aix,  Pontierj  1827,  in-8 
de  104  pages. 

Première  édition.  »  Le  P.  Pierre  de  S.  Louis,  a  di' 
l'abbé  Follard;  a  beaucoup  mieux  réussi  dans  ce  poème 
que  dans  le  précédent.  Je  l'ai  lu  d'un  bout  à  l'autre. 
J'oserai  le  dire,  au  hasard  de  me  faire  des  affaires  au- 
près de  M.  et  de  M^t  Dacier  :  c  l'Éliade  »  est  un  plus 
grand  chef-d'ceuvre  dans  son  genre  que  «  l'Iliade  »  dans 
le  sien  111  »  Combien  IfM.  les  romantiques  doïTent  avoir 
d'obligation  à  l'éditeur  anonyme  de  «  l'Éliade  »?  ce 
poème  manquait  à  leur  admiration. 

La  Notice  sur  le  P.  IMerre  de  S.-Loni8*avait  déjà  été 
imprimée  dans  le  c  Mercure  j»  de  juillet  4750. 

Du  vivant  du  R.  P.  Pierre  de  S.-Louis,  un  anonyme 
avait  publié  «  Hélie,  poème  héroïque  en  six  livres  « . 
Parii,  de  Sercy,  1661,  in-ia  ;  mais  «  l'Éliade  » 
n'avait  point  été  imprimée. 

Le  P.  Pierre  de  S.-Louis  est  auteur  de  quelques  autres 
pièces  de  vers  de  la  même  force  que  ces  deux  poèmes, 
mais  qu'on  a  eu  l'indignité  de  laisser  ensevelies  dans 
l'oubli.  Les  poètes  du  xviii*  siècle,  craignant  d'être 
éclipsés  par  le  P.  Pierre,  se  sont  opposés  à  ce  qu'on  les 
réimprimât. 

+  M.  Viollet-Leduc  n  Bibliothèque  poétique  > 
(1843 ,  t.  I,  p.  540-543)  entre  dans  quelques  détails 
sur  les  ouvrages  du  P.  Pierre  de  Saint-Louis  ;  il  trans- 
crit un  assez  long  passage  de  la  <  Magdelaine  », 

PIERRE  DE  S.  ROMUALD  (le  P.),  ps, 
[P.  Guillebaud]. 

Trésor  chronologique.  Paris,  1642,  3 
vol.  in-folio. 


PIERRE  ET  JEAN  [MM.  de  Ville- 
MESSANT  et  Albéric  Second]  . 

Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

Ces  <  Echos  •  ont  paru  un  moment  sous  forme  de 
brochures  in-32  mensuelles,  avec  fac-timUe  d'auto- 
graphes; mais  cette  publication  n'a  en  que  deux  ou 
trois  numéros.  M.  T. 

PIERRE  et  PAUL,  pseudonyme  [Paul  de 
Loubdoueix]. 

I.  Histoire  de  trente  heures.  Précis  anec- 
dotique,  politique  et  militaire  des  faits  qui 
ont  précédé,  signalé  et  suivi  la  mémorable 
journée  du  24  Février  4848.  Paris,  Gamier 
frères,  18*8,  in-18  de  près  de  200  pages. 

II.  La  Gaie  politique  (Chants  de  Paris). 


r 


Première  livraison  (et  unique).  Paris,  de 
Vimpr,  deSapia,  1848,  in-8  de  4  pages. 

Cette  livraison  renferme  deux  chansons  :  t  l'Arbre  de 
la  Liberté  «et  (File  de  là!  » 

ni.  Les  Plaisantes  mésaventures  de 
M.  l'Eflaré.  Actualité.  Paris,  Gamier  frè- 
res, 1848,  in-12  de  67  pages. 

La  couverture  imprimée  porte  pour  premier  titre  : 
c  Aux  trembleurs  de  1 848  » . 

Ces  deux  derniers  écrits  ont  d'abord  paru  en  feuille- 
ton dans  la  Gazette  de  France,/  dont  l'auteur  est  un  des 
rédacteurs. 

IV.  Portraits  critiques  et  biographiques 
des  candidats  à  la  présidence.  Parts,  Car- 
mer  frères,  1848,  in-16. 

PIERREFONDS,  pseudonyme  [Prosper- 
Parfait  Goubaux],  auteur  dramatique,  au- 
teur, en  société,  d'une  pièce  de  théâtre 
dont  sa  part  est  dissimulée  sous  ce  nom 
d'emprunt. 

PIERRE-JOSEPH  pseudon.  [De  Haitze]. 

I.  Les  Moines  empruntés,  ou  Découverte 
et  rétablissementdes  grands  hommes  qu'on 
a  faits  faussement  moines  après  leur  mort. 
Cologne,  1696,  2  vol.  in-12. 

Quelques  personnes  ont  attribué  cet  ouvrage  i  un 
abbé  Faydit. 

Il  existe  deux  critiques  de  ce  livre. 

10  Lettre  critique  d'un  religieux  de  Grammont  (le 
P.  de  La  Marche)  à  un  de  ses  confrères,  sur  le  livre 
intitulé  «  les  Moines  empruntés  »,  1697,  in-12. 

a«  Réponse  pour  les  religieux  carmes,  au  livre  inti- 
lulé  :  «  les  Moines  empruntés  »,  par  le  P.  D.  D.  S.  S. 
(le P.  Jean  Dcvau  du  Saint-Sacrement).  Cologne,  1697, 
1698,  in-12. 

IL  Dissertation  du  P.  Joseph  sur  divers 
points  de  Thistoire  de  Provence.  Anvers, 
1704,  in-12. 

m.  Apologie  de  la  religion  des  Pro- 
vençaux, au  sujet  de  la  sainte  Madelaine. 
-4 i*,  1711,  in  12.  V.  T. 

IV.  Vie  de  Nostradamus.  Aix,  1712, 
in-12. 

H-  V.  L'Esprit  du  cérémonial  d'Aix  en 
la  célébration  de  la  Fête-Dieu,  par—. 
Recédant  votera,  nova  sint  omnia.  Aix, 
David,  1708.  —Quatrième  édition,  Aix, 
Espnt  David,  1765,  in-12. 

C'est  la  critique  d'un  ouvrage  publié  en  1645,  par 
Laurent  Mesmes,  sous  le  titre  de  a  Querela  ad  Cassen- 
dum...  »  Voyez  les  anonymes  latins.     A.  A.B— r. 


VI.  Histoire  de  sainte  Rossoline  de 
Villeneuve,  par—.  .4m;.  1720,  in-12.  V.T. 
4-  Voy.  JosBPH  (Pierre). 

PIERRE  L.  (de  Paris),  auteur  déguisé 
[Pierre  Lachèze]. 

I.  La  Fin  des  Temps,  ou  l'Accomplissement 
de  r  Apocalypse  et  des  anciennes  prophéties 
d'Isaïe,  d'Ezéchiel,  de  Daniel,  d'Hai)acuc, 
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d'Abdias,  de  Joël  et  de  Zaccharie.  Paris, 
Debécourt,  1840,  in-8. 

II.  La  Fin  des  Temps,  ou  l'Accomplisse- 
ment du  Cantique  des  Cantiques.  Paris,  le 
même,  1841,  in-8  de  16  pages. 

Ul.  La  Providence  des  pauvres  et  des 
malades  (Saint-Jean  de  Dieu).  Paris,  Her- 
man,  1843,  in-32. 

Vie  de  saint  Jean  de  Dien. 

IV.  La  Quadrilogie  du  saint  Évangile  se- 
lon saint  Mathieu,  selon  saint  Marc,  selon 
saint  Luc  et  selon  saint  Jean,  ou  les  Quatre 
Évangiles  en  un  seul  discours,  contenant 
Texplication  des  paraboles  et  des  prophéties 
dans  leur  sens  le  plus  littéral  des  réflexions 
morales,  des  notes  sur  la  concordance,  et 
suivie  de  la  chronologie  et  de  l'itinéraire 
de  la  vie  de  N.  S.  J.  C.. ..  Paris,  Sagnier 
et  Bray,  1850,  in-18  de  350  pages. 

La  Qnadrilogie  a  l'avantage  sur  les  antres  concor- 
dances de  l'Évangile  :    !«  d'offrir  dans  nn  in-iS  de 
356  pages  les  quatre  Évangiles  fondas  dans  nne  nou- 
velle tradnclion  française,  avec  l'indication  par  signes 
des  textes  de  chaque  évangéliste  ;  Î9  de  lever  toutes  les 
difScnltés  de  la  concordance  en  prenant  pour  guides 
saint  Mathieu  et  saint  Jean,  les  témoins  occnlaires  de 
la  vie  de  Notre-Seigneur;  3o  de  ne  présenter  &  l'esprit 
du  lecteur  qu'un  seul  fait  on  un  seul  dogme  à  la  fois 
par  ses  divisions  en  chapitres,  tout  en  conservant  l'unité 
d'un  plan  dans  les  grandes  divisions  de  la  vie  privée, 
publique,    persécutée,   donlonreose    et    glorieuse   de 
Noire-Seigneur  Jésus^hrist  ;  4»  de  faciliter  la  lecture 
et  la  méditation  d'un  livre  aussi  fondamental,  en  évi- 
tant la  répétition  des  faits  et  en  réunissant  dans  un 
même  récit  toutes  les  circonstances  qui,  étant  omises 
par  un  évangéliste,  sont  rappelées  par  un  autre  ;  5«  de 
raconter  la  vie  de  Jésus-Christ   en  suivant  le  texte 
seul,   sans  agouter   d'autres   explications  que   celles 
absolument  indispensables  pour  l'intelligence  du  livre; 
6«  enfin   de  répondre  dans  ses  notes   par   l'Évangile 
même  aux  difficultés  soulevées  de  nos  jours  contre  la 
religion. 

L'auteur  annonce  nne  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage» 
format  in-8,  revue,  corrigée  sur  les  meilleures  traduc- 
tions, et  augmentée  de  la  concordance  latine  sur  quatre 
colonnes  en  regard  et  au-dessous  de  la  traduction. 

Sous  son  véritable  nom,  M.  Pierre  Lachèze  a  publié 
depuis  uu  autre  ouvrage  intitulé  :  t  Le  Retour  des 
Juifs  ,  ou  rArcomplissement  de  tous  les  anciens 
prophètes  Isaie,  Jérémie  et  Baruch,  Ezéchiel  et  Daniel, 
Osée.  Joël.  Amos,  Abdias  et  Jonas,  Michée,  Nahum, 
Habacuc  et  Sophonie,  Aggée,  Zacharie.  Malachie  et 
David,  -manifestés  par  l'Apocalypse  ».  Parit,  Lagny 
Drèret,  Sagnier  et  Bray,  i  851 ,  in  -8  d'environ  fiOO  p., 
orné  d'un  plan  représentant  le  temple  de  Jérusalem.         / 

-(-  Quelques  autres  ouvrages  de  M.  Lachèxe  sont 
indiqués  an  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorena, 
t.  III,  p.  99  ;  il  suffira  de  signaler  «  les  Révélations  de 
Sainte  Hildegarde,  ou  le  Scivias  Domini  manifesté  par 
le  rapprochement  de  ses  visions  combinées  entre  elles.  > 
Paris,  Palmé,  1863,  in-18. 

-f-  PIERRE-LEROUGE  [l'ex-abbé  Peu- 
RBrrEJ. 

Les  Jésuitismes  et  leurs  complices  aussi 


en  révolution  et  condamnés  par  Saint-Mi- 
chel, etc.  Liège,  1860,  in-4  de  16  pages. 

PeureUe  a  encore  publié  à  Liège,  sous  ce  pseodony- 
me,  quelques  autres  pièces  éphémères. 

-4-  PIERRE  MARCEL  [Louis  Fbiboel]. 

Au^ste ,  ou  le  Jeune  Pâtre  de  Del- 
tenheim,  trad.  de  Tallemand  par—.  Tours. 
1840,  in-12. 

Sons  le  même  pseudonyme,  il  a  été  publié  des  tra- 
ductions de  quelques  ouvrages  d'éducation.  Voir  le 
c  Catalogue  général  »  de  M.  OUo  Lorenz  an  mot 
Marcel. 

PIERRE-MICHEL,  ps,  pSugène  (i  )  Vin- 
TRAs],  d'abord  ouvrier  tailleur,  aujourd'hui 
ouvrier  cartonnier  à  Tilly-sur-Seulle,  près 
de  Caen  (Calvados),  visionnaire  et  fabri- 
cant de  Miracles,  qualiûé  prophète  par  ses 
adeptes. 

L  ouvrier  prophète  a-t-il  écrit,  pour  de- 
voir trouver  place  dans  ce  livre?  Non; 
mais  son  pseudonyme  est  pour  nous  le 
prétexte  de  signaler  cet  imposteur,  comme 
nous  avons  eu  l'occasion  d'en  signaler 
deux  autres  fameux,  qui,  eux  aussi,  ont 

E3U  ou  point  écrit  :  l'horloger  prussien 
aUndorff,  et  Claude  Perrin,  le  fils  du 
boucher  de  Lagnieu,  au  département  de 
TAin.  (Voy.  le  t.  Il  des  «  Supercheries  » 
au  nom  Louis<Iharlss  de  France).   De 
plus,    ce  pseudonyme    nous    permettra, 
comme  cela  nous  est  déjà  arrivé  à  Focca- 
sion  des  faux  Dauphins  que  nous  venons 
de  citer,  de  rappeler  tout  ce  qui  a  été 
écrit  par  les  fanatiques  Vintrasiens    et 
contre  eux.  Nous  suivrons,  pour  la  parlîe 
historique,  les  écrits  très-remarquables  de 
deux   dignes  ecclésiastiques,  publiés  en 
1850  :  l'un  de  M.  l'abbé  Bouix,  sous  Je 
titre  de  a  l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  ou 
la  Nouvelle  Secte  dévoilée  »  ;  l'autre  de 
M.  l'abbé  Cailiau,  intitulé  :  «  les  Nouveaux 
illuminés,  ou  les  Adeptes  de  l'œuvre  de  la 
Miséricorde  convaincus  d'extravagance  et 
d  hérésie  »,  écrits  qui  mettent  à  nu  le  pro- 
phète Vintras  et  les  œuvres  de  ses  apô- 
tres; puis  nous  terminerons  par  un  tra- 
vail qui  nous  est  propre,  une  a  Biblio- 
graphie vintrasienne  »  ;  nous  disons  tra- 
vail, car  il  ne  nous  ap[Mirtenait  pas  de  dis- 
cuter les  doctrines  erronées  de  la  secte  ; 
nous  avons  recueilli  seulement  les  opinions 
contradictoires  sur  ses  publications.  Du 
reste,  les  écrits  de  MM.  les  abb^  Bouix  et 
Cailiau,  aussi  savants  théologiens  l'un  que 
l'autre,  doivent  être  lus  par  toutes  les  per- 
sonnes qui  veulent  se  rendre  compte  jus- 


(1)  L'acte  de  naissance  de  ee  soi-disant  prophète  ne 
porte  point  les  noms  de  Pierre-Michel  ;  mais  ce  sont, 
d'après  lui,  ceux  par  lesquels  le  nommait  l'envoyé  céleste. 
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qu*où  peuvent  aller  les  extravagances  en 
fait  de  sectes  religieuses. 

I 
LA  TRINITÉ  VINTRASIENNE 

STHRATHANAEL,  LE  FRÈRE  JEAN  ET  LA  PA- 
TRIARCHE SOEUR  MARTHE.  —  LE  GRAND 
PRÊTRE  CHARVOZ. 

il  faut  reconnaître  que  la  France  est  un  ^ 
pays  bien  favorisé  par  la  Providence  en 
fait  d'apparitions  surnaturelles  et  de  mi- 
racles. Presque  chaque  année  on  nous  en 
signale  quelques-uns,  non  dans  les  grandes 
viTles,car  là  les  Gcellesdes  metteurs  en  scène 
sont  trop  tôt  vues,  mais  dans  des  villages 
bien  inconnus,  où  les  fabricants  de  miracles 
peuvent  trouver  de  simples  habitants  qui, 
sans  avoir  besoin  que  des  preuves  leur 
soient  fournies,  peuvent  affirmer  qu'ils  ont 
vu,  ou  cru  voir  ;  *  tandis  qu'au  contraire 
en  Orient,  berceau  du  christianisme,  le 
paradis  laisse  passer  au  fil  de  l'épée  des 
inGdèles  des  populations  chrétiennes  en- 
tières, les  fabricants  de  miracles  veulent 
nous  faire  croire  que,  de  toutes  les  parties 
du  globe.  Dieu  atfectionne  plus  particu- 
lièrement le  petit  coin  habite  par  les  Fran- 
çais, et  qu'il  est  indifférent  à  toute  autre 
région.  Charlatans  impies  1 

<c  On  sait  que  dès  les  premiers  siècles 
du  christianisme,  il  s'est  élevé  des  vision- 
naires qui  ont  voulu  préférer  leurs  inven- 
tions ridicules  à  la  simplicité  de  l'obéis- 
sance évangéliaue,  et  cet  esprit  d'illusion, 
né  pour  ainsi  aire  avec  l'Eglise,  n'a  cessé 
de  se  reproduire  sous  différentes  faces 
jusqu'à  nos  jours,  en  sorte  que  depuis  les 
Millénaires  et  les  Montanistes  jusqu'aux 
Convulsionnaires  et  aux  Quiétistes,  on 
retrouve  avec  une  variété  sin^lière,  et 
souvent  avec  une  singulière  similitude,  une 
suite  d'erreurs  d'autant  plus  défavorables 
qu'elles  paraissent  plus  absurdes  et  plus 
ridicules  quand  le  temps  de  l'engouement 
est  passé.  Qui  ne  sourit  de  pitié  aujour- 
d'hui en  voyant  le  grave  Tertullien  se 
mettre  à  la  remorque  d'un  Montan  et 
d'une  Priscille?  Qui  ne  s'étonne  que,  dans 
un  siècle  éclairé,  on  ait  pu  croire  aux  fo- 
lies et  aux  turpitudes  des  convulsions? 
Mais,  hélas,  il  faut  bien  le  reconnaître,  les 
folies  de  nos  pères  ne  préviennent  pas 
toujours  les  nôtres,  et  nous  allons  en  voir 
un  triste  exemple  dans  l'Œuvre  de  la  Mi- 
séricorde, ou  plutôt  dans  l'œuvre  de  per- 
dition dont  nous  avons  à  faire  un  court 
examen.  » 

«  Dieu,  quand  il  veut  opérer  de  grandes 
révolutions  religieuses  dans  le  monde,  se 

T.  III. 
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sert  ordinairement  d'organes  et  d'instru- 
ments respectables  par  leurs  vertus,  et 
surtout  parfaitement  en  accord  avec  l'au- 
torité visible  et  infaillible  qu'il  a  établie 
sur  la  terre.  Ainsi  les  apôtres  n'étaient  pas 
savants,  mais  ils  étaient  d'une  intégrité  de 
mœurs  au-dessus  de  tout  soupçon;  ainsi 
les  Thérèse  et  les  Brigitte  étaient  favo- 
risées de  hautes  révélations,  mais  elles 
soumettaient,  comme  des  enfants,  leurs 
moindres  pensées  à  l'Eglise.  En  est-il  de 
même  par  rapport  aux  auteurs  de  la  nou- 
velle secte?  Leur  premier  chef  aujourd'hui 
est  un  nommé  Pierre-Michel  Vintras  »  (1). 
Tous  les  feuilletons  et  les  comptes- 
rendus  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  présent 
suç  le  prophète  Vintras  et  ses  adeptes,  ne 
les  présentent  que  comme  une  association 
formée  dans  le  but  unique  de  faire  préva- 
loir des  idées  religieuses;  cepenoant  il 
n'en  a  pas  été  tout  à  fait  ainsi;  leur  but 
principal,  au  contraire,  paraît  avoir  été 
politique.  La  religion,  dans  la  pensée  d'un 
grand  nombre  des  sectateurs  de  Vintras, 
n'était  qu'un  moyen  employé  pour  arriver 
à  là  reconnaissance  de  Charles-Guillaume 
Naiindorff  comme  duc  de  Normandie  et  fils 
de  Louis  XVI. 

11  est  très-vraisemblable  que  l'idée  po- 
litique et  ridée  religieuse  môme  ne  furent, 
pour  beaucoup,  qu'un  prétexte  d'exploi- 
tation, mais  il  est  certain  aussi  quelles 
étaient  devenues  pour  d'autres  une  voie 
qui  conduisait  à  la  reconnaissance  de 
NaUndorfT  comme  duc  de  Normandie  et  fils 
de  Louis  XVI;  ils  étaient  d'autant  plus 
portés  à  se  faire  illusion  sur  la  possibilité 
de  l'avènement  de  ce  prétendn  prince, 
qu'ils  étaient  persuadés  qu'ils  y  trouve- 
raient une  position  sociale  qui  leur  était 
refusée  dans  tout  autre  ordre  de  choses. 
Leur  intérêt  les  rendait  très-peu  diffi- 
ciles sur  la  nature  et  la  force  des  preuves 
avec  lesquelles  on  prétendait  établir  que 
Naiindorff  était  véritablement  Vorphelin 
du  Temple,  le  duc  de  Normandie,  fils  de 
Louis  XVl  Louis  XVII en^n,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  Il  fallut  qu'ils  fissent  préva- 
loir cette  idée  par  U>us  les  moyens  ;  si  la 
terre  leur  manquait,  le  ciel  était  là  pour  y 
suppléer;  ils  regardaient  même  comme 
très-permises  les  fraudes  qu'au  besoin  ils 
appelèrent  pieuses,  pour  faire  triompher 
ce  qu'ils  avaient  intérêt  à  croire  la  vérité, 
et  des  hommes  parfaitement  honorables 
pour  toute  autre  chose,  ne  se  firent  aucun 
scrupule  de  donner  la  main  à  des  men- 
songes  utiles,  à  des  impostures  qui  leur  pa- 
raissaient  parfaitement  innocentes.   Cela 

(1)  M.  l'abbé  CaillaQ. 
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nous  explique  Tintérét  qu*un  grand  nombre 
de  personnes,  très-honnôtes  d'ailleurs, 
portent  à  Vintras,  quoiqu'elles  sachent 
très-bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  divinité 
de  sa  mission.  Elles  croient  ce  qu'ont  dit  en 
théorie  certains  publicistes,  et  ce  que 
mettent  en  pratique  merveilleusement,  de 
nos  jours,  certams  hommes  d'état,  que 
pour  gouverner  les  hommes,  il  faut  les 
tromper,  et  les  vintrassiens  essaient  de 
tromper  en  toute  conscience  pour  arriver 
à  gouverner,  en  tout  profit  pour  eux;  mais 
ils  ont  le  malheur  de  vouloir  détrousser  des 
gens  en  possession  depuis  longtemps  de 
toutes  leurs  recettes.  Ce  qui  leur  manque 
en  tout,  c'est  le  brevet  d'invention»  c'est  la 
priorité  du  perfectionnement;  car,  hélas  1 
comme  l'a  ait  spirituellement  M.  Sorbier, 
il  n'y  a  plus  d! originalité,  même  dans  l'ab- 
surae. 

Cependant  il  y  a  parmi  ces  sectaires 
politico-religieux  quelques  hommes  excen- 
triques, cpii  sont  dominés  par  la  passion 
de  ce  qu'ils  croient  être  la  justice  et  la 
vérité;  ils  veulent  faire  triompher  cette 
passion  à  tout  prix  (1). 

Vintras  n'a  {K)int  droit  à  nos  égards;  la 
justice  a  définitivement  prononcé  sur  lui 
et  l'a  condamné  d'abus  de  confiance  et 
d*escroqueries;  l'Eglise,  de  son  côté,  a 
repousse  la  secte  dont  il  est  le  chef;  il  ne 
reste  à  flétrir  que  les  turpitudes  qu'il  unit 
aux  plus  saintes  pratiques  de  la  religion, 
l'abominable  mélange  qu'il  fait  des  obscé- 
nités les  plus  grossières  et  des  mystères 
les  plus  vénérés  de  la  foi. 

Ce  Vintras  a  pourtant  des  adeptes;  il 
en  a  beaucoup.  On  dit  que  notre  siècle  est 
celui  de  la  raison  et  des  lumières  ;  n'est-il 
pas  plutôt  le  siècle  des  ténèbres  et  de  la 
stupidité? 

Vintras  prédisait  le  grand  monarque  à 
venir;  ce  grand  monarque  fut  naturelle- 
ment Naiindorff;  ainsi,  ce  dernier  avait 
recherché  l'appui  moral  de  Martin,  qui  ne 
mêlait  à  ses  pensées  mystiques  et  pieuses 
aucune  vue  intéressée;  Vintras  recnercha 
Tappui  de  Naiindorif, Vintras,  qui  travaillait 
pour  son  propre  compte,  pour  assouvir  sa 
double  soif  de  volupté  et  d'argent;  peut- 
être  se  fît-il  entre  les  deux  fourbes  une 
association  criminelle;  si  elle  ne  fut  pas 
expresse,  il  est  permis  de  penser  qu'elle 
fut  au  moins  tacite  (2). 


(1)  M.  Barth.  Pont,  dani  le  •  Haro   de  Gaen»,  en 
décembre  184S. 

(2)  L'Univers,  «  les  Faux  Dauphins  » ,  en  juillet  et 
aeùt  i850. 

Vintru  fit  intenrenir  les  habitants  do  Paradis  pour 
persuader  à  ses  partisans  que  Tescroc  Nafindorff  était  le 
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D'où  nous  vient  le  prophète  Vintras? 
S'il  n'existait  pas  un  acte  de  l'état  civil 
qui  établit  son  identité,  soii  entourage  et 
ses  adeptes  chercheraient  à  nous  persuader 
que  c'est  un  envoyé  de  Dieu  sur  terre  ! 
Mais  il  existe  uii  acte  de  naissance,  et  de 
plus,  un  de  ses  plus  fervents  adeptes,  l'ex- 
centrique M.  Ant.  MadroUe,  nous  affirme 
que  le  prophète  n'est  qu'un  simple  mortel, 
qui  n'en  mérite  que  davantage  des  droits 
à  notre  vénération  par  «  l'ignominie  de  sa 
naissance  »...  comme  Jephté;  par  son 
ignorance  complète   des    lettres,    mènoe 
aune  école  de  village,  etc.;  et  par  sa 
science  accessoire  des  langues  primitives, 
éprouvée  par  les  premiers  hébraïsants  du 
siècle,  etc.  !  (i). 

La  prévention  prétend  avoir  découvert 
que  Vintras  est  un  enfant  illégitime  né  à 
Bayeux,  le  7  août  1807,  d'une  fille  nommée 
Marie  Vintras,  qui  ré|eva  jusqu'à  l'âge 
d'environ  dix  ans,  époque  à  laquelle  eUe 
le  plaça  à  l'hôpital  général  des  enfants 
trouva  de  la  ville  de  Bayeux.  Elle  l'avait 
abandonné  ainsi  parce  qu'elle  n'avait  pu 
vaincre  les  dispositions   naturelles   qu'il 
montrait  pour  la  soustraction  frauduleuse. 
L'éducation  et  les  corrections  de  l'en- 
fance qu'il  dut  recevoir  à  l'hospice  n'au- 
raient produit  que  très-peu  sur  ses  incli- 
nations; après  avoir  quitté  Bayeux  et  tra- 
vaillé pendant   trois   mois  à  Trévières, 
comme  ouvrier  tailleur,  il  épousa  une  de- 
moiselle Vimard,  blanchisseuse;  il  se  fit 
alors  marchand  colporteur,  mais  ses  af- 
faires ne  prospérèrent  pas;  il  manqua  à 
ses  engagements  et  perdit  la  confiance.  Il 
fut  saisi  dans  ses  meubles  à  la  requête 
d'un  de  ses  créanciers. 

Il  avait  demandé  à  être  constitué  gar- 
dien de  la  saisie  pour  éviter  les  frais;  sa 
réclamation  avait  été  accueillie  ;  mais 
quand  on  se  présenta  pour  faire  la  vente, 
on  eut  à  lui  imputer  le  détournement 
frauduleux  de  tous  les  objets  saisis.  Il  fut 
traduit  pour  ce  fait  devant  le  tribunal  cor- 
rectionnel de  Bayeux  et  condamné  à  quinze 
jours  d'emprisonnement  par  jugement  da 
22  janvier  1833. 

En  sortant  de  prison,  il  ouvrit  un  café, 
rue  des  Cuisinières,  à  Bayeux^  avec  le  se- 
cours d'une  fille  très-suspecte,  qui,  habi- 
tant la  même  maison,  contribuait  au  déve- 
loppement de  sa  clientèle.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  ne  réussit  pas  encore  à  faire  hon- 
neur à  ses  engagements;  il  quitta  Bayeux. 


fils  de  Louis  XVI.  Et  Vintras  après  cela  a  encore  des 
adeptes!  et  Vintras  fait  encore  des  prosélytes! 

(1)  M.  Ant.  Madrolle.  c  Lettre  à  M.  le  directeur  de  la 
«Gaxette  de  France». 
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C'est  alors  qu'il  conçut  Tespoir  d'être 
employé  dans  la  police  de  la  capitale .  Il  se 
rendit  à  Paris  pour  solliciter  à  cet  effet;  il 
y  rencontra  un  sieur  Le  Masson,  ouvrier 
sellier,  qu'il  avait  connu  en  prison,  où  il 
subissait  une  condamnation  pour  rixe  et 
tapage,  et  qui  était  allé  s'étaolir  à  Paris  ; 
celui-ci  lui  offrit  généreusement  une  hos- 

Sitalité  qui  fut  acceptée  sans  hésitation. 
fais  la  prévention  lui  impute  encore, 
comme  point  de  moralité,  d'avoir  quitté 
brusquement  le  domicile  des  époux  Le 
fifasson,  emportant  avec  lui  une  somme  de 
41  fr.  soustraite  du  secrétaire  des  braves 
gens  qui  l'avaient  accueilli. 

De  retour,  il  entra  au  service  d'un  sieur 
Guilbert,  marchand  de  vins,  rue  Hamon, 
à  Caen.  Ce  marchand  de  vins  était  son 
créancier,  et  Vintras  était  convenu  de 
travailler  pour  s'acquitter;  mais  le  sieur 
Guilbert  rut  averti  aue  Vintras  le  volait, 
et  il  Je  renvoya  ;  il  rut  admis  comme  do- 
mestique dans  l'hôtel  tenu  par  les  époux 
Faucon  ;  mais  il  fut  renvoyé  pour  indéli- 
catesse. 

Il  était  au  service  d'un  Anglais,  à  Lyon- 
sur-Mer,  lorsque  la  dame  Le  Masson,'  oui 
était  revenue  avec  son  mari  à  Bayeux,  alla 
le  trouver,  lui  reprocha  le  vol  de  41  fr. 
qu'il  avait  fait  chez  elfe,  et  obtint  une  res- 
titution. Il  est  vrai  qu'il  a  soutenu  que 
cette  femme,  avec  laquelle  il  allègue  avoir 
vécu  familièrement,  était  venue  lui  ex- 
poser sa  misère,  et  qu'il  lui  avait  donné 
les  41  fr.  à  titre  de  secours.  Mais  la  pré- 
vention croit  pouvoir  établir  qu'il  tenta 
d'arracher  l'honneur  de  œtte  femme,  après 
avoir  attaqué  son  secrétaire. 

Jusqu'alors,  nous  ne  voyons  pas  dans 
cet  escroc  un  homme  à  poser  plus  tard 
comme  un  saint,  un  prophète,  comme 
l'appellent  ses  adeptes. 

Laissons-là  un  instant  Vintras  pour  nous 
occuper  de  M.  Geoffroy  père,  le  plus 
habile  de  VŒuvre  de  la  Miséricorde,  connu 
dans  l'association  sous  le  nom  de  Frère 
Jean,  Il  appartient  à  une  famille  honorable 
du  Poitou.  Il  a  été  notaire  à  Poitiers  et 
dans  une  assez  bonne  position;  mais  il 
n'avait  pas  d'ordre,  et  il  se  rendit  coupable 
d'abus  de  confiance,  et,  par  suite,  fut 
condamné,  en  1824  ou  1825,  à  deux  mois 
d'emprisonnement  (1). 

Il  rut  dès  lors  obligé  de  auîtter  le  no- 
tariat; mais  sa  réputation  de  piété  porta 
à  s'intéresser  à  lui  la  supérieure  des  Da- 

(1)  Nous  prions  nos  lectenrs  de  se  rappeler  qne  nous 
empnintons  tontes  les  particularités  qu'ils  lisent  snrl's 
chefs  de  cette  secte,  aux  deux  écrits  de  Wi.  les  abb.'.N 
Bonix  et  GaiUaa. 
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mes  du  Sacré-Cœur  ;  elle  le  recommanda 
à  M.  le  baron  de  Razac,  qui  était  alors 
sous-gouverneur  des  pages  ae  la  maison  de 
Charles  X  ;  il  le  plaça  en  qualité  d'agent- 
comptable  des  pages. 

M.  de  Razac  avait  obtenu  une  part  à 
l'indemnité  des  émigrés;  le  dernier  cin- 
quième, s'élevant  environ  à  12,000  fr.  res- 
tait encore  à  toucher  lorsqu'il  se  retira;  il 
donna  sa  procuration  à  M.  Geoffroy  pour 
le  recevoir.  Il  fut  encaissé  par  ce  dernier. 
La  prévention  impute  à  M.  Geoffroy  d'avoir 
abusé  du  mandat,  au  préjudice  de  son  bien- 
faiteur, et  de  ne  lui  avoir  remis  qu'une 
somme  de  2,400  fr.  Il  avoua  à  M.  de  Razac 
qu'il  avait  eu  tort  d'employer  cet  argent  à 
ses  affaires;  mais  il  crut  s'en  être  justifié 
auprès  de  lui  en  disant  qu'il  s'en  était 
confessé. 

M.  Geoffroy  n'en  est  pas  moins  au- 
jourd'hui l'un  des  principaux  membres  de 
ce  que  les  adeptes  de  l'OEuvre  de  la  Misé- 
ricorde nomment  la  Septaine  sacrée, 

G.  Geoffroy  avait  mis  à  profit  son  sé- 
jour et  sa  position  à  Paris;  mais  la  révo- 
lution de  1830  lui  fit  perdre  cet  avantage. 
Il  alla  à  Niort,  où  iJ  vécut  jusqu'en  1835  à 
la  charge  d'une  de  ses  tantes. 

Il  était  chargé  d'une  famille  nombreuse: 
des  amis  s'étaient  intéressés  à  lui ,  et 
le  préfet  des  Deux-Sèvres  l'employa  dans 
ses  bureaux  en  qualité  d'archiviste.  Au 
lieu  de  conserver  cette  position,  il  s'oc- 
cupa d'intrigues,  et  se  laissa  entraîner  par 
l'attrait  du  merveilleux. 

Le  Prussien  NaUndorff,  se  disant  fils  de 
Louis  XVI,  exploitait  alors  les  affections  et 
la  bourse  d'un  grand  nombre  d'habitants 
des  Deux-Sèvres.  M.  Geoffh)Y  devint  le 
plus  chaud  de  ses  partisans  ;  il  se  fit  son 
propagandiste  et  son  collecteur,  et  il  reçut 
de  tous  côtés  de  l'argent  pour  lui.  Mais 
Naiindorff  fut  poursuivi  à  Paris  comme 
escroc  ;  des  pièces  importantes  furent  sai- 
sies au  domicile  de  M.  Geoffroy  ;  son  nom 
fut  impliqué  de  la  manière  la  plus  fâcheuse 
dans  cette  intrigue,  et,  en  1837,  le  préfet 
des  Deux-Sèvres  se  trouva  obligé  de  le 
renvoyer  de  ses  bureaux. 

M.  fieoffroy  vint  à  Caen,  où  il  ouvrit  un 
cabinet  d'affaires  dans  le  passage  fiellivet. 

C'est  à  cette  époque  au 'il  connut  Vin- 
tras, comme  lui  sans  emploi,  et  dans  une 
position  assez  fâcheuse.  Ils  se  réunirent  et 
demeurèrent  ensemble;  mais  la  clientèle 
fut  insufiBsante  pour  subvenir  aux  besoins 
des  deux  familles;  et  d'ailleurs  M.  Geof- 
froy n'était  pas  homme  à  se  contenter  de 
moyens  d'existence  aussi  simples  et  aussi 
vulgaires,  lui,  l'ami  du  fils  de  Louis  XVi, 
lui,  saint  homme  qui  avait  eu  des  rêvé- 
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lations  pendant  la  nuit.  Depuis  longtemps, 
il  avait  été  initié. par  une  dame  Boucne, 
Ttffie  des  trois  Marte  de  l'Evangile  (Marie- 
Maedelaine),  dont  nous  parlerons  plus 
tard  et  qui  se  disait  désignée  de  Dieu  {>our 
être  l'organe  d'une  grande  réformation. 
C'est  du  moins  ce  qui  a  été  attesté  par 
M.  le  comte  D...,  M"*  Mauduit  et  la  com- 
tesse de  Sérionnes,  qui,  disent-elles,  ont 
reçu  de  Dieu  le  nom  des  Troit-Maries  : 
Marie-Salomé  (la  comtesse  de  Serionnes), 
Marie-Madeleine  (M™*  Bouche),  et  Marie- 
Marthe  (U^  MauQuit).  M*~  Bouche,  alors 
fort  âgée,  habitait  Paris. 

Il  paraît  constant  que  M.  de  Razac,  qui 
était  alors  en  Bretagne;  se  disposait  à  aller 
se  fixer  dans  le  Bordelais  ou  il  désirait 
acheter  une  propriété. 

M.  Geoffroy  fui  écrivait  pour  l'engager 
à  venir  habiter  la  Normandie,  en  lui  fai- 
sant voir  tous  les  avantages  gu'il  y  trou- 
verait sous  les  rapports  religieux;  il  le 
détermina,  et  acheta  pour  lui  la  terre  et  le 
château  de  Fosse,  près  Saint-Sylvain. 
M.  de  Razac  lui  donna  le  nom  de  Sainte- 
Paix. 

En  1839,  M.  Geoffroy  père  s'éUit  fait 
l'ami  du  docteur  Liégeara,  de  Caen.  Il  le 
détermina  à  acheter  le  moulin  à  papier  de 
Tilly-sur-Seulle,  par  tiers  avec  un  sieur 
Ch.  et  Geoffroy  fils. 

Vintras  fut  chargé  de  la  direction  de 
cette  usine  aux  appointements  de  600  fr. 
par  an.  La  position  de  M.  Geoffroy  fils  et 
celle  de  Vintras  se  trouvaient  fixées  d'une 
manière  stable.  C'était  un  commencement 
de  succès  ;  mais  le  moulin  à  papier  avait 
besoin  de  réparations  considérables  et  ur- 
gentes ;  les  produits  en  étaient  insuflBsants  ; 
n  fallait  un  miracle  pour  sortir  de  cette 
difficulté  ;  ce  miracle  s'opéra.  C'est  saint 
Joseph  qui  voudra  bien  fournie  les  moyens 
de  pourvoir  aux  nt'>cessités  ;  c'est  alors  que 
les  associés  fondèrent  dans  cette  usine  un 
atelier  de  prophéties  et  de  miracles. 

M.  Geoffroy  père,  dit-on,  affirme  en 
effet  très-sérieusement  qu'un  vieillard 
mendiant  se  présenta  un  beau  matin  à 
Vintras  dans  t'usine  de  Tilly,  où  il  laissa 
mystérieusement,  en  môme  temps  que 
l'aumône  qu'il  avait  reçue,  une  lettre  que 
lui,  Geoffroy,  avait  écrite  dix  mois  aupa- 
vant  de  concert  avec  un  M.  de  M.-F.,  de 
Caen,  au  prétendu  Louis  XVII(NaUndorff), 
et  qu'il  avait  mise  à  l'adresse  de  ce  per- 
sonnage à  Londres,  pour  l'engager  à  se 
convertir. 

M.  Geoffh)y  vit  dans  cette  aventure 
quelque  chose  de  surnaturel  ;  il  n'hésita 
pas  à  l'attribuer  à  une  inspiration  divine 
tendant  à  détruire  l'hérésie  dans  laquelle 


r 


vivait  Louis  XVII  ;  et  dès  ce  moment,  dit- 
il,  il  eut  foi  dans  la  céleste  mission  que 
Pierre-Michel  était  appelé  à  remplir. 

C'est  que  ce  mendiant  n'était  nen  moins 
que  saint  Michel  en  personne.  Le  bon 
saint,  depuis  ce  jour,  revint  fréquemment 
visiter  Vmtras;  ils  se  rencontraient  à  Tilly, 
à  Caen,  dans  l'église  Saint-Pierre,  et  dans 
beaucoup  d'autres  lieux.  Saint  Joseph  ne 
s'en  tint  pas  à  cette  grâce  déjà  si  éclatante  : 
il  daigna  mettre  Vintras  en  rapport  avec 
la  Vierge  Marie,  avec  Jésus,  avec  l'ar- 
change saint  Michel. 

Dès  que  le  frère  Jean  (M.  Geoffroy  père) 
fut  certain  que  Pierre-Michel  était  des- 
tiné à  régénérer  le  çenre  humain  et  à  ra- 
mener au  trône  Louis  XVII,  il  emboucha 
la  trompette,  et  courut  annoncer  la  chose 
à  Sainte-Paix.  Il  parla  haut  des  communi- 
cations de  Tilly,  des  prédictions  qui  en 
étaient  l'objet,  et  des  hautes  destinées  ré- 
servées au  fils  de  Louis  XVI  et  à  l'OËuvre 
de  la  Miséricorde. 

Quelques  prêtres  mal  famés  du  pays 
s'étaient  joints  à  Vintras;  il  a  pu  se  faire 
des  partisans  de  meilleur  aloi«  mais  c'était 
en  général  au  loin,  et  là  où  il  n'était  pas 
connu. 

Vintras  prétendait  avoir  des  révélations 
et  des  entretiens  av^  saint  Joseph.  Ses 
révélations  étaient  des  morceaux  assez 
bien  arrangés  ensemble  de  différents  au- 
teurs ecclésiastiques;  il  puisait,  entre 
autres,  abondamment  dans  Massillon. 

Suivant  la  secte  nouvelle,  Dieu  le  père 
avait  régné  sur  le  monde  d'abord,  c'était 
le  mosaïsme  ;  Dieu  le  fils  était  venu  en- 
suite, c'était  le  christianisme  ;  nous  arri- 
vions au  règne  du  Saint-Esprit,  et  Vintras 
était  son  messie  et  son  propnète.  Ce  règne 
du  Saint-Esprit  était  celui  de  la  liberté  des 
enfants  de  Dieu.  Sous  ce  règne  d'affran- 
chissement, les  mouvements  de  la  concu- 
piscence n'étaient  ni  bons  ni  mauvais  ;  ils 
étaient  indifférents,  et  on  pouvait  par  con- 
séquent s'y  abandonner  sans  crime,  et  le 
Srophète  usait  largement  de  cette  liberté, 
n  distinguait  dans  l'homme,  outre  l'âme 
et  le  corps,  l'esprit  :  l'esprit,  était  dans 
chacun  de  nous,  un  des  anges  déchus  au 
commencement  de  toutes  choses,  mais 
susceptible  de  rédemption;  l'heure  de 
cette  rédemption  avait  sonné  ;  c'était  donc 
bien  une  amvre  de  mitéricorde. 

On  voit  qu'il  y  avait  là  tout  un  ensei- 
gnement dogmatique,  enseignement  non 
moins  hétérodoxe  dans  sa  partie  spécula- 
tive qu'inmionde  dans  ses  applications  et 
sa  pratique» 

Il  n'est  dons  pas  étonnant  que  le  Saint- 
Siège  et  les  évéques  se  soient  émus,  et 
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qu'ils  aient  condamné  la  doctrine  nou- 
velle. 

Déjà  le  docteur  Liégeard,  de  Caen,  avait 
adopté  cette  œuvre.  M.  le  baron  de  Razac 
y  consacra  sa  personne  et  son  château, 
qui,  sous  le  nom  mystique  6»  Tente,  devint 
la  succursale  de  1  usine  aux  miracles  de 
Tilly. 

LCEuvre  était  donc  commencée,  et, 
comme  on  Ta  vu,  elle  avait  un  double 
principe  d'avenir,  puisqu'elle  s'adressait  à 
la  fois  à  deux  catégories  de  fanatiques  ;  il 
ne  s'agissait  plus  que  de  la  continuer  et 
d'en  tirer  parti. 

Lorsque  l'idée  de  «  l'CEuvre  de  la  Misé- 
ricorde »  (i)fut  trouvée,  il  fallut  songer  à 
organiser  l'association  sur  une  bonne  base, 
et,  à  cet  effet,  les  fondateurs  de  l'œuvre 
créèrent,  sous  le  nom  de  septaines,  des 
centres  d'action  correspondant  les  uns 
avec  les  autres,  et  travaillant  en  commun 
à  propager  la  foi  en  TCEuvre  de  la  Misé- 
ricorde, et  à  lui  faire  des  prosélytes.  Des 
septaines  furent  établies  à  Paris,  au  Mans, 
à  Tours,  etc.  Ces  septaines,  ainsi  que  ce 
nom  l'indique,  se  composaient  chacune  de 
sept  individus,  les  gros  bonnets  de  l'asso- 
ciation ;  une  seule  avait  un  plus  grand 
nombre  de  membres,  c'était  la  Septaine 
taeréêf  dont  le  siége^tait  à  TilIy-sur-Seulle. 
Elle  primait  toutes  les  autres,  et  avait 
pour  objet  de  maintenir  l'unité  d'action  et 
de  prévenir  tout  schisme  dans  l'œuvre. 


(1)  C'est  le  nom  que  prend  cette  eecte,  dont  le  point 
ealminant  est  la  rébellion  contre  l'autorité  de  l'Eglise 
enseignante,  l' insulte  prodiguée  au  évëqnes  et  aux 
prêtres,  poor  conquérir  ainsi  le  droit  déplorable  de  se 
rire  de  leors  enseignements,  de  leurs  décisions,  de  leurs 
condamnations,  quoique  les  novateurs  protestent  hypo- 
critement de  leur  soumission  k  l'Eglise  catholique. 
Pierre-Michel  Vintras,  ce  sectaire  habitant  de  Tilly-snr- 
Senlle.  an  dioctoe  de  Bayeux,  se  dit  prophète  inspiré 
de  Dieu  pour  préparer  l'aTènement  prochain  d'une  nou- 
velle société  chrétienne.  A  travers  les  nouveautés  pro- 
fanes et  impies  dont  fourmille  renseignement  de  cette 
secte,  ce  que  l'on  remarque  de  plus  frappant,  c'est  le 
blasphème  permanent  lancé  contre  la  sainte  Eglise  et 
contre  le  sacerdoce  catholique,  c'est  l'annonce  d'événe- 
ments épouvantables  qui  vont  bouleverser  le  monde,  et 
après  lesquels  Jésus-Christ  descendra  visiblement  sur 
la  terre  pour  établir  enfin  le  règne  du  Saint-Esprit  ou 
la  loi  de  l'amour,  et  créer  ainsi  une  Eglise  nouvelle, 
composée  de  ceux  qui  senmt  assex  sages  et  assez  bien 
avisés  d'ici  là  pour  entrer  dans  f  l'Œuvre  de  la  Miséri- 
corde » .  En  priant  nos  lecteurs,  dans  notre  dernier  Bul- 
letin, de  se  défier  des  prophéties,  des  extatiques,  des  mi- 
racles, des  prédictions,  etc.,  non  reconnus  ni  approuvés 
par  les  évèques.  nous  avions  en  vue  la  secte  de  Vintru, 
déjà  condamnée  par  l'Eglise  ;  mais  elle  n'est  malheureu- 
sement pas  la  seule  que  nous  ayons  voulu  signaler.  Il 
en  est  encore  d'autres  que  nous  aurons  occasion  de  dire 
connaître  plus  lard.  (L'abbé  André,  Bulletin  religieux 
dn  «Pays  >,  n<»  di 88  novembre  4850). 
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EUeavait  à  cet  effet  le  don  de  l'infaillibilité; 
ses  décisions  devenaient  actes  de  foi.  Les 
autres  ne  pouvaient  rien  arrêter,  rien  con- 
clure; tout  ce  qu'elles  recevaient  devait 
être  envoyé  à  la  Septaine-sacrée,  afin  que 
celle-ci  décidât  souverainement  sur  ce 
qu'il  fallait  en  rejeter. 

Cette  Septaine  se  composait  de  : 

MM.  l'abbé  Charvoz  (Aménéraël),  curé 
de  Mont-Louis,  président,  auquel  on  pro- 
mettait la  mitre. 

Liéçeard  (Ashmanoraël),  docteur-méde- 
cin, vice-président. 

Vintras  (Sthrathanaël), 

Geoffroy  père  (le  père  Jean). 

L'abbé  Maréchal,  de  Versailles  (Ruth- 
maé7),  auquel  le  prophète  promettait  le 
chapeieiu  de  cardinal,aussitôt  que  Louis  XVII 
(le  fourbe  Naûndorff),  serait  remonté  sur 
le  trône. 

Bérard,  de  Pont-Lieu  [AtkzeraèTjy  avo- 
cat du  barreau  de  Paris. 

Cravoisier,  dentiste  à  Caen. 

Hébert  (Thoméraëï),  tourneur  à  Caen. 

Lemeneur  fils  [Stridoël),  président  des 
archanges  (sans  être  archange). 

M*"*  Mauduit,  de  Paris  (/a  patriarche 
soBur  Marthe), 

Lemeneur  père,  membre  suppléant  (1). 

Au-dessus  de  cette  Septaine  se  trouvait 
une  sorte  de  haute  junte  dont  elle  formait 
le  conseil,  et  qui  se  composait  de  Pierre^ 
Michelj  de  Geoffroy  père  et  de  Geoffroy 
fils. 

S'il  survenait  (quelque  difficulté,  si  une 
difficulté  s'établissait  sur  un  point  quel- 
conque, il  y  avait  un  moyen  prompt  et  sûr 
d'en  finir;  Pierre-Michel  tombait  en  extase, 
saint  Joseph  venait  en  toute  hâte  l'illu- 
miner, et  l'obstacle  était  levé  et  toute  dis- 
sidence d'opinion  disparaissait  à  la  voix  de 
l'oracle  (2). 

Un  de  nos  amis,  voisin  de  l'usine  des 


(1)  Tous  les  membres  des  septaines,  etmAmetous  les 
adeptes,  avaient  leurs  noms  d'anges,  que  saint  Joseph  ré- 
vélait &  Vintras.  qui  les  faisait  connaître  k  ceux  qui  le 
désiraient.  D  indiquait  avec  la  même  focilité  les  nomt 
des  personnes  décédées  dans  la  grâce,  ainsi  que  l'ordra 
dans  lequel  elles  étaient  placées  dans  l'autre  monde  :  2/- 
giotu,  tr&net,  dominationi,  etc.  Tous  les  noms  de  eei 
bienheureux  avaient  la  terminaison  hébraïque  en  ail, 

l\  est  d'observation  que  d'autres  sectes  de  (anatiqiMi 
donnaient  également  des  noms  particuliens  &  leurs  adep- 
tes. Ainsi  les  convulslonnaires  du  cimeUère  SaintpMé- 
dard  s'appelaient  VInvitible,  l'Abofiwié,  l'ImbéciU, 
la  Miaulante,  ett.  Note  de  l'am  Bauix, 

La  «  Voix  de  la  Septaine  i,  publiée  par  cet  étrange 
cénacle,   nous  fournit  quelques  autres  noms  d'adeptes 
dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  les  noms  mortels  :  tdf 
sont  ceux  A%anail  et  Thiodorail, 
,     (8)  L'abbé  Bottix,  p.  14  et  i5. 
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prophéties  et  des  miracles  (1),  nous  écri- 
vait sur  cette  affaire  si  déplorable  les  cu- 
rieuses informations  qui  suivent,  qu'il 
avait  recueillies  à  bonnes  sources  : 

a  Depuis  1839,  un  petit  moulin  à  pa- 
pier, situé  à  Tilly-sur-Seulle,  à  quatre 
lieues  de  Caen,  est  devenu  la  crèche  de 
Bethléem,  la  Jérusalem,  le  point  unique  en- 
fin vers  lequel  se  tournent  les  yeux  d'une 
certaine  secte  de  fanatiques.  D'abord, 
groupés  en  petit  nombre  autour  d'un  con- 
tre-maître ae  la  fabrique,  nommé  Pierre- 
Michel  Vintras,sortede  convulsionnai  re  qui 
a  des  communications  avec  les  puissances 
célestes  et  fait  des  miracles ,  les  fripons  et 
les  dupes  qui  composent  cette  société  fi- 
rent, en  prôchantleur  nouvel  Évangile,  d'as- 
sez nombreux  prosélytes  parmi  les  esprits 
faibles,  et  surtout  parmi  ceux  qui  croient 
encore  à  l'existence  du  duc  de  Norman- 
die, Louis  XVil  (l'horloger  NaUndorff)  (2), 
car,  pour  opérer  plus  efficacement,  on 
a  réuni  la  foi  politique  à  la  croyance  re- 
ligieuse. On  compte,  dit -on,  près  de 
deux  mille  adeptes  dans  les  villes  de  Caen, 
le  Mans,  Rouen,  Paris,  Angers,  Tours, 
Cahors  et  Albi.  Caen,  sans  doute  parce 
que  nul  n'est  prophète  en  son  pays,  en 
fournit  très-peu. 

C'est  à  Vintras,  c'est  à  Geoffroy,  le  se- 
cond prophète  de  la  grande  réformation, 
bien  cngne  de  son  chef,  que  s'est  voué, 
corps  et  âme,  un  prêtre  autrefois  respec- 
^abk  et .  qui  eût  mieux  fait ,  pour  son 
salut  et  celui  des  autres,  de  continuer  à 
édifier  TÉglise  et  à  sanctifier  les  âmes, 
M.  Alexandre  Charvoz.  Cet  ecclésiatique, 
originaire  du  diocèse  de  SaintJean  deMau- 
rfenne  en  Savoie,  vint  faire  ses  études  de 
théologie  au  grand  séminaire  du  diocèse  de 
Tours,  auquel  il  fut  incorporé.  Élevé  au 
sacerdoce,  il  passa  quelques  années  à  pro- 
fesser la  rhétorique  au  petit  séminaire,  puis 
fut  préposé  à  la  paroisse  de  Mont-Louis, 
cure  de  canton.  Cfomme  chez  quelques  au- 
tres prêtres,  depuis  un  certain  temps,  l'es- 
prit de  révolte  contre  l'autorité  ecclésias- 
tique et  l'ambition  s'étaient  éveillés  en  lui  : 
avec  les  nouveaux  illuminés,  ses  passions 
pouvaient  être  satisfaites.  L'Œuvre  de 
M.  Vintras  dut  être  divine,  et  il  se  mit  à 
la  propager  avec  le  zèle  le  plus  ardent. 
<c  Ce  fut  l'abbé  Charvoz  qui  fit  paraître 
une  brochure  anonyme  imprimée  cnez  Loc- 
quin,  en  18il,et  intitulée  :«  Opuscule  sur 
des  communications  annonçant  TOEuvre 


(i)  M.  Georges  Mancel,  le  savant  bibliolhécaire  de  la 
Tifle  de  Ca'en. 

(i)  Voyez  sur  cet  impostear,  l'article  t  Loois-Gharles 
dePnnot*  de  m  IWrei 
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de  la  Miséricorde  »  (sans  date  ni  nom  de 
vendeur).  Ce  fut  la  première  publication 
des  «  Enfants  de  l'Obuvre  »,  ainsi  qu'ils 
l'appellent  (Ij.  M.  Morlot,évêque  de  Tours, 
gémissait  de  cet  égarement ,  lorsque 
M.  Charvoz  vint  lui  demander  la  permis- 
sion de  s'absenter  pendant  quelques  se- 
maines de  sa  cure.  Le  prélat  la  lui  ac- 
corda, à  condition  que  pendant  son  voyage 
il  ne  s'occuperait  pas  de  «  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  ».  La  condition  parut  si  dure  à 
M.  Charvoz,  qu'il  ofi'rit  sa  démission.  Elle 
fut  acceptée,  et  M.  Charvoz,  demeuré  ainsi 
sans  place,  s'adonna  tout  entier  à  son 
triste  apostolat. 

«  A  partir  de  ce  moment,  les  disciples 
de  Vintras  mirent  au  jour  plusieurs  bro- 
chures collectivement  rédigées  qui  se  ré- 
sumèrent à  la  fin  de  1842  en  une  publica- 
tion périodique  nommée  la  a  Voix  de  la 
Septaine  »,  dont  il  parut  quarante-huit 
livraisons  formante  vol.  in-8,  et  qui  ne 
cessa  qu'en  1846  (2). 

Revenu,  en  1849,  dans  le  diocèse  de 
Tours,  l'abbé  Charvoz  se  mit  à  dire  la 
messe  chez  quelques-uns  de  ses  anciens 
confrères.  Mgr  Morlot,  en  étant  informé, 
écrivit  à  l'un  des  ecclésiastiques  qui 
avaient  cru  pouvoir  user  de  cette  condes- 
cendance, que  M.  Charvoz  n'avait  pas  la 
permision  de  célébrer  dans  le  diocèse. 

La  plupart  des  écrits  en  faveur  de 
l'Œuvre  sont  dus  à  la  plume  exercée  de 
M.  Charvoz  ;  c'est  lui  qui,  sous  le  pseudo- 
nyme de  l'abbé  La  Paraz,  a  publié  a  les  Pri- 
sons d'un  prophète  actuel  poursuivi  par 
tous  les  pouvoirs  »  (Caen,  1846,  in-i2). 
c  Ce  volume  terminait  alors  la  série  des 
œuvres  données  par  la  secte  ;  il  est  le  ré- 
sumé de  ses  travaux,  en  même  temps  qu'il 
donne  d'assez  longs  aperçus  sur  son  chef 
principal,  Pierre-Michel  Vintras.  Hélas  !  la 
gloire  que  l'écrivain  promettait  à  son  hé- 
ros a  été  bientôt  évanouie  ». 

M.  A.  Charvoz  est  allé  à  Londres  pour 
convertir  Louis  XVIl  (NaUndorff),  mort 
hérétique,  mais  qui,  d'après  les  prédictions 
de  Vintras,  devait  se  convertir  et  devenir 
le  ^rand  roi,  et  l'instrument  de  la  régéné- 
ration nouvelle  par  le  Saint-Esprit. 

La  dernière  publication  de  ce  prêtre  re- 
négat est  son  «  Livre  d'Or  »  [Paris,  1849, 
in-8),  qui  a  excité  l'indignation  de  la  saine 
majorité  du  clergé  français,  et  qui  a  mo- 
tive des  condamnations  répétées  de  l'GËu- 
vre,soit  par  les  officialités  diocésaines,  ou 
tribunaux  ecclésiatiques,  soit  par  les  pré- 
lats, ainsi  que  de  nombreuses  dépositions 


(i)  M.  Georges  Mancel. 
\i)  If.  Georges  ManceK 
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de  préires  assez  imprudents  pour  s'être 
prêtés  à  la  propagation  de  cet  ouvrage  dé- 
plorable (1),  ou  la  piété  se  môle  à  chaque 
page  avec  le  blasphème,  et  où  l'éditeur  n'a 
pas  craint  de  se  faire  le  patron  des  hérésies 
les  plus  évidentes  et  les  plus  mons- 
trueuses ». 

«  n  semble  qu'il  suffirait  pour  la  confu- 
sion de  cette  œuvre  d'iniquité  d'avoir  pré- 
aentement  de  pareils  directeurs,  et  au'il 
n'était  pas  nécessaire  d'aller  chercher  aans 
le  passé  de  nouvelles  causes  de  mépris  et 
d'opprobre.iMais,  qui  le  croirait?  M.  Char- 
voz  a  voulu  tracer  la  généalogie  de  son 
œuvre  pour  y  faire  entrer  tout  ce  qui  pou- 
vait achever  de  la  couvrir  de  honte  ». 

On  ne  se  douterait  guère  de  la  curieuse 
filiation  que  M.  Vintras  et  M.  Charvoz  as- 
signent à  leur  œuvre.  Voici  ce  que  nous 
en  lisons  dans  lé  «  Livre  d'Or  »,  pag.  15  et 
suivantes  : 

«  Plus  une  période  est  importante,  plus 
aussi  le  Seiôieur  la  prépare  de  longue 
main.  L'ère  ad  régénération  qui  s'ouvre  a 
donc  été  l'objet  d'une  prophétie  continuée 
par  bien  des  organes. 

«  Outre  les  apôtres  qui  ont  tant  parlé 
du  rétablissement  du  royaume  d'Israël; 
sans  citer  tels  passages  de  saint  Paul, dont 
on  nous  contesterait  à  tort  l'application, 
ou  l'apocalypse  de  saint  Jean,  livre  en- 
core terme  jusqu'ici  et  qui  commence  à 
s'ouvrir  avec  les  temps  qui  en  sont  spécia- 
lement l'objet  ;  sans  mentionner  les  millé- 
naires qui  ont  sali  ce  règne  mystérieux 
par  des  erreurs  ^e  l'Église  a  condamnées 
avec  raison ,  bien  des  plumes  ont  été 
inspirées  de  jeter  quelques  lueurs  sur 
cette  époque  attendue. 

«  La  première  révélation  bien  connue 
dont  il  nous  reste  des  écrits  certains^  com-  ^ 
mence  à  1772.  Saint  Jean-Baptiste,  le  Pré- 
curseur du  Christ  souffrant,  le  Précurseur 
encore  du  Christ  glorieux,  apparassait  fré- 


(1)  Tellei  que  eeUe  de  H.  l'abbé  Detbois,  caré  de 
Beaugeocy.  par  l'offlcialité  d'Orléans;  celles  des  trois 
frères  BaiUard,  par  l'ofAcialité  da  diocèse  de  Nancy,  ces 
derniers  poor  avoir  adhéré  à  la  secte  pernicieuse  de  Vin- 
tras, dont  ils  sont  aigonrd'hai  les  fervents  adeptes,  et 
tant  d'autres.  f 

9  Un  autre  prêtre,  dans  un  diocèse  voisin  de  Paris, 
rivalise  de  aèle  avec  H.  Gharvos  pour  la  propagation  de 
la  secte.  S'il  n'a  pas  entraîné  ses  vicaires  et  d'antres 
eedésiastiques,  ce  n'est  pas  (àute  d'avoir  travaillé  è 
répandre  le  Livre  d'or  (voy.  le  n«  XVI).  Nous  igno- 
rons si  ses  supérieurs  ont  commencé  des  informations 
et  pris  des  mesures  pour  arrêter  cette  propagande  ;  mais 
nous  savons  que  le  curé  dont  nous  parlons  ne  s'est  mal- 
heoreusement  pas  rendu  aux  paroles  pleines  de  force  et 
de  charité  qu'on  évèque  a  en  occasion  de  lui  adresser. 
(l'ahbé  Bouix,  l'Œuvre  de  la  Mitéricorde,  p.  88). 


quemment  à  un  nommé  Loiseaut,  de  Samt- 
Mandé,  près  Paris,  lui  manifjgstant  l'énorme 
culpabilité  de  la  terre,  l'épuration  qui  en 
allait  être  faite,  les  desseins  de  la  Miséri- 
corde divine,  la  coopération  ou  le  travail 
des  esprits  célestes  et  des  martyrs  avec  les 
justes  de  la  terre,  pour  la  préparation  et 
l'appel  du  règne  de  Dieu. 

«  Sous  cet  organe  il  s'est  formé  une  so- 
ciété de  personnes  pieuses,  dirigées  par  ces 
révélations,  et  pour  cela  connue  sous  le 
nom  de  «  Société  de  saint  Jean-Baptiste  ». 
A  leurs  réunions  assistaient  le  saint  Pré- 
curseur, toujours  visible  au  voyant,  et 
quelguefois  à  tous  les  membres.  Là  se  ré- 
pétait ce  qui  avait  été  montré  ou  enseigné 
a  l'organe  ;  là  se  faisaient  les  prières  litur- 
giques indiquée  par  saint  Jean,  telles  que 
[es  psaumes  prophétiques  du  règne  an- 
noncé, dont  il  donnait  l'explication  ;  là  les 
membres  participants  à  la  révélation  se 
formaient  a  cette  vie  unitive  par  laquelle 
l'homme  livré  à  l'esprit  de  Dieu  coopère 
avec  lui,  concourt  à  ses  desseins,  en  pré- 
pare l'accomplissement  par  la  prière  et  les 
œuvres,  et  lui  fait  comme  une  Jérusalem 
naissante, 

«  Loiseaut  étant  mort  en  punition  de  ses 
découragements,  un  saint  prêtre  fut  choisi 
à  sa  place  pour  être  l'écho  de  la  révélation. 
Il  ne  le  fut  pas  longtemps;  voulant  s'ap- 
partenir un  peu,  il  fut  rejeté»  Alors  le  saint 
précurseur  alla  prendre  dans  une  campa- 
gne une  femme  au  cœur  droit,  mais  sim- 
ple et  ignorante,  dont  il  fît  une  lampe 
parfaite  devant  cette  société  qui  grandis- 
sait dans  le  mystère,  quand  déjà  s'avan- 
çait l'oraee  de  la  Révolution  de  4792. 

«  C'est  le  jour  de  la  Saint-Louis,  en  1788, 
que  la  sœur  Françoise  (née  le  15  novem- 
bre 1730,  morte  le  l^avrQ  1803,  épouse 
d'un  nommé  André,  membre  aussi  de  cette 
société  de  Saint-Jean),  fut  appelée  à  ce  mi- 
nistère prophétique.  Le  saint  homme,  c'est 
ainsi  que  le  précurseur  était  nommé,  lui 
apparaissait  souvent.  U  la  conduisait  sou- 
vent hors  Paris,  en  des  lieux  sanctifiés  par 
le  sang  des  martyrs  des  premiers  ftges  de 
l'Église,  tels  que  Montmartre,  et  c'est  sur 
leurs  cendres  qu'il  lui  donnait  ses  subli- 
mes instructions  sur  l'avenir ,  sur  les 
moyens  de  mériter  la  miséricorde  promise 
et  le  règne  du  Saint-Esprit;  sur  le  perfec- 
tionnement des  membres  de  la  société, 
pour  les  rendre  participants  de  la  nature 
divine. 

<(  Comme  la  sœur  Françoise,  André  ne 
savait  pas  écrire,  le  saint  homme  lui  avait 
adjoint  un  frère  aussi  capable  que  parfait 
devant  Dieu,  M.  Ducy.  à  qui  elfe  exposait 
les  visions  et  rendait  les  instructions  avec 
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une  fidélité  miraculeuse,  et  celui-ci  lisait  à 
la  Société,  lors  de  ses  réunions,  ce  qu'il 
avait  écrit  sous  la  dictée  de  la  Voyante. 

«  La  sœur  André  étant  morte  le  V  avril 
1803,  la  parole  fut  donnée  à  un  des  frênes 
de  la  Société.  Dans  les  derniers  jours  de  la 
maladie  de  cette  sainte  femme,  saint  Jean- 
Baptiste  se  montra  près  de  son  lit,  et 
choisit  pour  lui  succéaer  dans  ce  ministère 
prophétique  M.  Legros. 

»  Celui-ci,  préparé  déjà  par  bien  des  fa- 
veurs spirituelles,  eut  ordre  de  bâtir  une 
maison  en  un  lieu  qui  lui  fut  désigné,  rue 
Basse-Saint-Pierre,  au  Marais,  exprès  pour 
servir  de  temple  à  cette  église,  dont  il  de- 
venait le  conducteur.  La  maison  se  fit,  et 
c'est  dans  la  chapelle  qu'il  y  disposa  que 
s'assemblèrent,  depuis,  tous  les  initiés  à 
cette  révélation. 

«  Une  sorte  de  ministère  sacerdotal,  c'est- 
à-dire  ^êcitant  les  prières  lituraiqties  de  la 
messe,  moins  la  consécration,  tel  était  l'ob- 
jet de  ces  réunions,  qui  ont  continué  jus- 
qu'à sa  mort,  en  183z,  ce  que  M.  Charvoz 
trouve  fort  bien,  ce  qu'il  appelle  une  cpuvre 
pour  r Église,  dans  la  M,  dans  les  sacre- 
ments, dans  l'esprit  de  i  Eglise ^  quoique  tn* 
connue  au  ministère  ecclésiastique.  »  Où  ne 
peut  aller  l'aveuglement! 

c  Soit  pour  donner  une  preuve  divine 
de  sa  Providence,  soit  pour  éveiller  dans 
le  roi-philosophe,  Louis  aVIII,  les  remords 
de  la  conscience,  Dieu  choisit  un  paysan  de 
la  Beauce,  le  laboureur  Thomas  Martin,  de 
GalliEtrdon,  pour  avertir  ce  roi  de  son  ini- 
quité envers  l'héritier  direct  du  trône,  et 
lui  donner  la  preuve  du  miracle,  en  lui  fai- 
sant révéler,  par  la  bouche  de  ce  labou- 
reur, de  vieux  crimes  bien  secrets  dont 
nul  n'avait  la  confidence. 

«  La  mission  de  Martin  appartient  donc 
aussi  à  rCEuvre  de  la  Miséricorde. 

«  Une  autre  voix  de  révélation,  ce  fut 
madame  Bouche,  née  Marguerite-Thérèse 
des  Isnards,  à  Avignon,  le  24  décembre 
1779  (1). 

Nous  passons  l'apostolat  de  Martin  de 
Gallardon»  qui  n'a  jamais  eu  aucun  rap- 
port avec  l'œuvre,  mais  que  l'on  tâche  d'y 
rattacher  pour  faire  un  peu  d'illusion,  et 
nous  en  venons  aux  prophétesses  de  no- 


(i)  D'après  la  généalogie  de  l'œaTre  par  M.  Ghanrox, 
c'eaten  juillet  1810  qne  Diea  fit  entendre  ta  parole  à 
M"*  BoQCbe  dans  l'église  Saint-Pierre  d'Avignon.  Il  lui 
annonça  qu'il  allait  se  servir  d'elle  pour  la  manifesta- 
tion de  ses  desseins,  et  qu'il  l'éprouverait  par  mille  tri- 
bulations. Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'elle  était 
l'objet  de  davears  spirituelles,  mais  c'est  ici  que  sa  mis- 
sion prend  date.  Dans  les  eommunieations,  If^  Bonche 
est  oooooa  ioai  le  bod  de  aoor  Salomé. 


/ 


c 


f 


a  tre  temps.  La  principale  fut  madame  Bou- 
che, née  Marguerite-Thérèse  des  Isnards, 
qui  se  crut,  dès  1810,  destinée  à  régler  le 
sort  de  tous  les  enopires  de  l'Univers,  cou- 
rut une  partie  de  l'Europe,  s'adressa  à  tou- 
tes les  couronnes  et  se  fit  partout  écon- 
duire,  surtout  par  le  Nonce,  qui  finit  par 
la  chasser  à  peu  près  de  chez  lui.  Elle  s'é- 
tait associé  deux  autres  femmes,  madame 
de  Sérionne  et  madame  Mauduit,  en  sorte 
qu'on  les  appelait  les  trois  Marie  :  Marie- 
Salomé,  Mane-Marthe  et  Marie-Madeleine. 
Nous  avons  entre  les  mains  une  volumi- 
neuse correspondance  manuscrite  de  W^ 
Bouche  avec  une  dame  d'Orléans  cp'elle 
avait  travaillé  à  endoctriner,  et  le  résumé 
de  cette  correspondance  peut  se  borner  à 
ces  observations  :  1«  M"*  Bouche  était  pau- 
vre et  parle  souvent  de  ses  intérêts  ;  elle 
aurait  voulu  que  les  trois  Marie,  et  même 
une  quatrième  que  nous  nous  abstenons  de 
nommer,  mais  qu'elle  avait  ajoutée  aux 
trois  autres,  pussent  se  réunir  dans  une 
môme  maison  pour  vivre  ainsi  toutes  en- 
semble, système  très  -  avantageux  pour 
celle  qui  n'a  rien;  ^  elle  recommande 
toujours  de  se  méfier  des  prêtres  et  de  ne 
pas  les  consulter,  comme  incapables  de  con- 
naître   cette    œuvre    toute   spirituelle; 
3<»  deux  fois  elle  parle  le  langage  jansénite, 
môme  dans  un  endroit  où  elle  prétend  se 
justifier  d'avoir  les  opinions  de  la  secte,  en 
assurant  que  Jésus-Christ  est  mort  pour 
plusieurs  ;  4°  elle  fait  le  plus  grand  éloge 
de  son  directeur  à  Paris,  et  ce  directeur 
qu'elle  nomme,  ce  directeur  dont  nous  te- 
nons entre  les  mains  une  lettre  d'enlhoa- 
siame  pour  madame  Bouche,  était  un  prê- 
tre de  Saint-Médard,  presque  en  enfance, 
pour  ne  rien  dire  de  plus  sur  son  compte, 
ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assuré  par 
d'exactes  recherches  ;  5o  les  prophéties  ou 
révélations  qui  se  trouvent  parsemée»  dans 
ces  lettres,  et  soigneusement  marquée 
par  des  guillemets,  sont  un  composé  de 
phrases  sans  suite,  sans  ordre,  sans  signifi- 
cation, que  la  pauvre  madame  Bouche 
voulait  faire  imprimer,  et  qu'il  est  heureux 
pour  elle  que  l'on  ait  laissé  dans  l'oubli  (1). 
«  Après  une  sorte  de  consécration  pro- 
phétique que  reçut  M"*  Bouche,  continue 
Je  généalogiste  de  l'Œuvre,  elle  poursui- 
vait sa  mission,  aidée  de  deux  saintes  fem- 
mes formant  avec  elle  les  trois  Marie  de 
l'Évangile,  jusqu'au  jour  où  il  lui  fut  dit  : 
(c  Maintenant  repose-toi,  un  autre  va  suc- 
céder à  ce  même  ministère.  » 
«c  C'est  au  mois  d'août  1839  que  le  Verbe 


(i)  H.  l'abbé  Gaillan,  p.  7  et  8. 
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faisait  entendre  ces  paroles  ;  c'est  alors  que 
l'archange  Saint-Michel  faisait  les  pre- 
mières ouvertures  à  cet  ouvrier  de  Tilly, 
Eugène  Yintras,  connu  sous  les  prénoms 
de  Pierre-Michel,  par  lesquels  le  nommait 
renvoyé  céleste.  Le  ciel  ménagea  une  cir- 
constance qui  mit  cet  homme  de  Dieu  en 
présence  avec  le  porte-voix  qu'il  allait  rem- 
placer, pour  établir  la  succession  de  la 
mission  prophétique. 

a  Voici  donc  le  dernier  chaînon  de  cette 
prophétie  ;  mais  celui-ci  doit  être,  plus 
que  les  précédents,  le  Christ  représentatif 
et  son  image  plus  ressemblante,  non  qu'il 
était  dans  son  passé  plus  parfait  que  les 
précédents  :  héraut  plus  rapproché  des 
temps  de  la  Miséricorae,  il  confesse  qu'il  en 
avait  plus  besoin  ;  mais  il  sera,  par  les 
communications  pleines,  vastes,  lumineu- 
ses, la  représentation  du  Christ  enseignant; 
par  les  persécutions  qu'il  éprouve  de  la 
part  des  Pilâtes  gouvernants  et  des  pha- 
risiens nouveaux ,  la  représentation  du  1 
Christ  persécuté.  Ses  persécutions  auront 
des  caractères  analogues,  et  seront  puisées 
dans  le  même  esprit  qui  a  poussé  les  pha- 
risiens d'autrefois;  et  par  ses  trois  épreu- 
ves du  corps,  de  TAme  et  de  Tesprit,  qui 
seront  connues  en  leur  temps,  la  représen- 
tation du  Christ  dans  la  grotte  des  Oli- 
viers. 

Voici  donc  un  temps  qui  s'ouvre,  une 
ère  qui  est  à  son  aurore,  et  qui  s'appellera 
l'ère  ou  le  règne  du  Saint-Esprit. 

c  11  est  manifeste  que  nul  n'échappera 
au  cataclysme,  s'il  n'appartient  à  l'GÉuvre 
de  la  Miséricorde,  formellement  ou  en  es- 
prit. (Livre  dOr.  p.  25). 

Nous  venons  de  donner  des  particula- 
rités sur  les  antécédents  des  principaux 
personnages  qui  composent,  au  dire  des 
nouveaux  illuminés,  la  Septaine  sacrée. 
Revenons  un  peu  à  Tilly,  pour  nous  y  oc- 
cuper plus  particulièrement  du  prophète 
et  de  son  compère  Geoffroy,  non  que  nous 
voulions  les  suivre  dans  leurs  momeries 
et  jongleries,  qui  ont  été  sufiBsamment  stig- 
matisées dans  les  piçiuants  chapitres  de 
M.  l'abbé  Bouix,  intitulés:  «  Costumes, 
einblèmes,  amulettes  (ch.  IV)  ;  —  «  Tra- 
vaux et  opérations  de  Pierre-Michel  ;  — 
«  l'Oracle  en  défaut  (ch.  V);  ~  a  la  Mai- 
son aux  miracles  (ch.  VI);  ~  a  l'Histoire 
des  hosties  ensanglantées  (ch.  IX),  mais 
dans  leurs  actes  publics. 

Vintras,  après  la  vie  vagabonde  qu'il 
avait  menée,  pouvait  vivre  tranquille  avec 
les  600  fr.  qu'il  avait  comme  contre-mai- 
tre  au  moulin  à  papier  de  TilIy-sur-Seulle; 
mais  il  continua  son  ancien  métier  de  hon- 
teuse cupidité. 
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Dès  le  mois  de  novembre  1839,  dans 
l'église  de  Tilly,  saint  Joseph  apparut  à 
Pierre-Michel,  et  lui  enjoignit  de  prendre 
au  plus  vite  la  plume  et  de  tenir  bonne 
note,  nevarietur,  des  communications  qu'il 
recevait,  afin  d*en  faire  part  à  ses  frères, 
et  de  retremper  leur  énergie.  C'eût  été 
d'ailleurs  agir  en  égoïste,  que  de  garder 
pour  lui  seul  la  connaissance  de  choses 
aussi  importantes. 

A  partir  de  ce  moment,  non  seulement 
saint  Joseph,  mais  l'archange  saint  Michel, 
la  Sainte  Vierge,  Dieu  lui-même,  venaient 
tour  à  tour  inspirer  Pierre-Michel  Vintras. 
Dieu  lui  avait  donné  la  mission,  sous  le 
nom  deSthrathanaël,  de  faire  entendre  la 
parole  divine  à  ses  frères,  et  de  les  sauver 
en  les  rattachant  à  Y  Œuvre  de  la  Miséri- 
corde. De  grands  miracles,  des  miracles 
inouis  s'opérèrent  dans  lemoulinàpapierde 
Tilly-sur-Seulle.  Ce  lieu  devint  le  rendez- 
vous  des  étrangers  dont.selon  la  prévention, 
on  exploitait  habituellement  la  piété,  la  foi, 
la  crainte,  les  affections  politiques  et  sur- 
tout la  bourse. 

Sur  l'ordre  de  saint  Joseph  de  recueillir 
ses  communications,  faute  d'argent  sans 
doutepour  les  faire  imprimer,  on  s  empressa 
de  faire  des  copies  à  la  main  du  livre  où  les 
communications  étaient  conservées  d'une 
manière  authentique.  On  adressa  ces  copies 
aux  personnes  qui  avaient  le  cœur  droit, 
selon  la  volonté  de  saint  Joseph  —  et  la 
bourse  bien  garnie,  ce  qui  était  sans  doute 
un  pur  effet  du  hasard,  gui  a  une  si  grande 
part  dans  les  affaires  d'ici-bas.  Les  copies 
se  vendirent.  Ces  révélations  annonçaient 
le  prochain  triomphe  de  Louis  XVII  ;  Louis 
XVIII,  Charles  X  et  surtout  Louis-Philippe 
étaient  loin  d*ôtre  dans  les  bonnes  grâces 
du  saint.  On  prédisait  les  catastrophes  qui 
allaient  bouleverser  l'univers,  mais  jôui 
épargneraient  sûrement  les  enfants  de  l'Œu- 
vre de  la  Miséricorde,  et  ceux  principalement 
oui  étaient  à  Tilly-sur-Seulle  et  au  château 
de  Sainte-Paix,  chez  M.  de  Razac. 

Vintras  ne  demandait  pas,  il  est  vrai, 
mais  il  recevait  ;  et  quand  il  craignait  d'être 
importun  comme  homme,  il  faisait  inter- 
I  venir  la  divinité.  Il  tombait  en  extase  au 
I  milieu  d'un  cercle  choisi,  dont  faisaient 
toujours  partie  M .  Geoffroy  père  (frère  Jean) 
et  Geoffroy  fils.  Il  annonçait  alors  qu'il 
était  en  communication  soit  avec  Saint  Jo- 
seph, soit  avec  la  sainte  Vierge,  soit  avec 
Jésus-Christ.  Il  disait  à  haute  voix  les  sa- 
crifices que  Dieu  demandait,  et  (toujours 
selon  la  prévention),  tout  aussitôt  les  bour- 
ses s'ouvraient  et  les  personnes  se  dé- 
vouaient avec  bonheur.  Car  tous  ceux  oui 
ont  cru  à  l'Œuvre  de  Vintras  sont  aes 
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Sersonnes  honorables,  pleines  de  charité, 
e  piété  et  parfaitement  dévouées  au  culte 
de  Dieu. 

Des  incrédules  ayant  fait  des  avanies  à 
Caen,pend£intquelaSeptainesacréey  tenait 
ses  s&nces  cheztThoméraël  (Hébert,  tour- 
neur), on  songea  à  procurer  à  TOEuvre 
un  cénacle  sp(k;ial.  On  prétexta  les  désa- 
gréments auxquels  on  étifit  exposé,  on  fit 
môme  intervenir  saint  Joseph,  comme  dans 
toutes  les  conjonctures  où  il  y  avait  quel- 
que accroc,  et  aussitôt,  par  Tinfluence  de 
rabbé  Marâshal,  auc^ual  le  prophète  n'avait 
pas  sans  motif  promis  le  chapeau  de  cardi- 
nal, dès  que  les  temps  seraient  accomplis, 
que  Louis  XVII  serait  monté  sur  son  trône], 
es  demoiselles  Garnier,  de  Saint-Cloua, 
achetèrent  pour  20,000  fr.,  à  Tilly,  une 
maison  que  convoitait  Vintras.  C'est  là  que 
le  cénacle  alla  s'établir,  ainsi  que  la  famille 
de  deux  membres  de  la  Septaine  sacrée. 
Ce  furent  aussi  les  demoiselles  Garnier 
qui,  sur  l'ordre  de  Dieu,  transmis  par  le 
prophète,  donnèrent  3,000  fr.  pour  l'im- 
pression de  «  r  Opuscule  sur  les  communi- 
cations de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde.»  Les 
frais  d'impression  ne  s'étant  élevés  qu'à 
1,500  fr.,  les  associés  Vintras  et  Lemeneur 
mirent  1 ,500  fr.  dans  leurs  poches. 
La  justice  cependant  n'a  dû  s'émouvoir 

3ue  quand  elle  a  cru  voir  qu'on  se  servait 
es  miracles  pour  faire  des  dupes  et  opérer 
la  spoliation  sur  une  vaste  échelle.  C'est 
alors  qu'elle  a  fait  main-ipise  sur  les  sieurs 
Vintras  et  compagnie,  et  qu'elle  s'est  li- 
vrée aux  mvestigations  sur  leurs  antécé- 
dents et  sur  la  conduite  qu'ils  ont  tenue 
dans  rcuG^ire  des  miracles  et  des  révéla- 
tions. 

Il  advint  qu'un  jour  nos  illuminés  du- 
rent compter  avec  la  justice.  Quatre  d'en- 
tre eux  durent  paraître  devant  la  Cour  de 
Caen,  le  19  aoûtl842.  Les  prévenus  étaient  : 
Pierre-Michel-Eugène  Vintras,  âgé  de  trente- 
cinq  ans,  né  à  Baveux,  fabricant  de  carton  ; 
Jean-Ferdinand  Geoffroy,  licencié  en  droit, 
ex-notaire,  âgé  de  cinquante  ans,  né  à  Poi- 
tiers; Napoleon-César-Auguste  Lemeneur, 
licencié  en  droit,  ancien  magistrat,  âgé  de 
trente-neuf  ans,  né  à  Falaise  ;  Jean-Bap- 
tiste-Alexandre Geoffroy,  fabricant  de  car- 
ton, âgé  de  vingt-sept  ans.  Tous  quatre 
demeurant  à  Tilly-sur-Seulle.  Ils  étaient 
prévenus:  1»  Vintras,  d'avoir:  1**  depuis 
moins  de  trois  ans,  détourné  à  son  profit 
et  dissipé  une  somme  d'environ  SOO  ir.  au 
préiudic^de  la  dameCassini,  laquellesomme 
ne  lui  avait  été  confiée  qu'à  titre  de  dépôt, 
et  à  charge  de  la  représenter  ;  2°  de  s'être 
fait  remettre  aussi  depuis  moins  de  trois 
ans,  à  l'aide  de  manœuvres  frauduleuses, 
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pour  persuader  i'ei^iotenoe  d'un  pouvoir  et 
d'un  crédit  imaginaires,  la  somme  de  50  fr. 
par  le  sieur  Héry,  curé  à  Vandai^es  (Hé- 
rault) ;  3*"  de  s'être  fait  remettre,  par  les 
mêmes  moyens,  une  somme  de  20O  fr.  par 
le  sieur  Justus,  demeurant  à  Paris  ;  4**  de 
s'être  fait  remettre,  toujours  par  les  mêmes 
moyens,  une  somme  ae  3,000  fr.  par  la 
demoiselle  Garnier,  demeurant  à  Saint- 
Cloud.  Les  trois  derniers  faits  constituant 
le  délit  d'escroquerie.  Subsidiairement,  d Sa- 
voir détourné  et  dissipé,  au  préjudice  de 
la  demoiselle  Garnier,  partie  de  ladite 
somme  de  3,000  fr.  qui  ne  lui  avait  été 
confiée  que  pour  un  emploi  déterminé  ;  5^ 
et  de  complicité  dans  le  fait  suivant,  impaté 
à  Geoffroy  fils. 

Geoffroy  fils,  des'être,  conjointement 
avec  Vintras,  fait  remettre,  à  l'aide  des  ma- 
nœuvres et  des  moyens  foncés  par  Tart. 
405  du  Code  pénal,  une  somme  oe  80  fr. 
par  M.  de  Neuville,  propriétaire  à  Angers. 

Geoffroy  père,  d'avoir  détourné  ou  dissi- 
pé, au  préjudice  deM.  de  Razac,  d'abord  une 
somme  de  5,000  fr. ,  puis  uneautre  somme 
de  500  fr.,  qui  ne  lui  avait  été  remise  qu'à 
titre  de  mandat. 

Lemeneur,  d'avoir  détourné  et  dissipé, 
au  préjudlcede  Pierre-Michel  Vintras,  une 
somme  de  SOO  fr.  qui  lui  avait  été  remise 
pour  un  emploi  déterminé. 

Les  prévenus  eurent  pour  défenseur 
M*  Bérard,  de  Paris,  qui  fait  partie  de 
l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  sous  le  nom 
d'Athzeraël.  Le  siège  du  parquet  était  oc- 
cupé par  M.  Bouffet,  procureur  du  roi.  Un 
assez  ^rand  nombre  d  avocats  en  robe  rem- 
plissaient la  barre  qui  leur  était  réservée. 

Le  ministère  public  avait  fait  assigner 
dix-huit  témoins  à  charge  qui  répondirent 
à  l'appel,  à  l'exception  de  M,  de  Neuville, 
d'Angers,  qui  s'était  excusé  pour  raison  de 
santé;  du  sieur  Héry,  curé  de  Vandbeur- 
gues  (1),  qui  n'avait  fait  parvenir  aucune 
excuse,  et  sur  lequel  le  tribunal  eut  à  sur- 
seoir à  prononcer.  Il  en .  fut  de  même  du 
sieur  Justus,  de  Paris.  Les  prévenus  ap- 
pelèrent, de  leur  côté,  un  assez  grand  nom- 
bre de  témoins  à  décharge. 

Malgré  la  plaidoirie  de  maître  Athzeraël 
(Bérard)»  Pierre-Michel  Vintras  fut  con- 
damné à  la  peine  de  cinq  ans  d'emprison- 
» '  '  ..il  ,1  ■ 

(i)  Ce  prfttra  égaré  était  nn  partisan  de  l'cBavre.  n 
avait  envoyé  à  Vintras  nne  somme  de  50  Dr.,  en  lui  don- 
nant de  pienx  conseils,  et  en  le  priant  de  lui  dire  oè 
étaient  placés  dans  l'autre  monde  tons  les  membres  de 
sa  fomiile,  et  les  noms  de  ceux  de  ses  parents  admis 
an  nombre  des  bienbeurenxl  Depuis  il  s'est  tout  i^  UM 
séparé  de  l'Eglise,  et  la  preuve  en  est  dans  sa  publica- 
tion do  rPrécursenr  de  ravénement  intermédiaire  dis 
Jéns-Gbrist». 
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nemeDt  et  100  fr.  d'amende  pour  abus  de 
confiance  ;  Geoffroy  père  à  deux  ans  de  )a 
môme  peine  pour  diélit  d'abus  de  confiance, 
et  100  fr.  d'amende. 

Le  tribunal  acquitta  Geoffroy  fils  et  Le- 
meneur. 

Vintras  fut  déclaré  coupable  :  1**  d*avoir 
détourné,  au  préjudice  de  M"^  de  Cassini, 
une  somme  de  800  fr.,  sur  le  dépôt  de 
2,000  fr.  qu'elle  lui  avait  confié  ;  2^  d^avoir, 
en  employant  des  manœuvres  frauduleu- 
ses pour  persuader  l'existence  d'un  crédit 
imaginaire  ou  faire  naître  la  crainte  d'évé- 
nements chimériques,  escroqué  une  somme 
de  3,000  fr.  aux  demoiselles  Garnier. 

Geoffroy  père  (1)  fut  déclaré  coupable 
d'avoir  détourné  au  préjudice  de  M.  do 
Razac,  d'abord  une  somme  de  4,000  fr.,  et 
en  second  lieu  une  somme  de  500  fr.  qu'il 
n'avait  reçu  qu'à  titre  de  mandat 

Nous  en  appelons  à  tout  esprit  raison- 
nable. Un  coup  d'œil  seulement  sur  l'ori- 
gine de  cette  œuvre  n'est-il  pas  suffisant 
pour  en  inspirer  le  plus  souverain  mépris? 
Quelques  illuminés,  faisant  toujours  bande 
à  part,  récitant  des  pseaumes  avec  saint 
Jean-Baptiste  ou  une  messe  sans  consécra- 
tion avec  un  laïgue,  des  femmos  se  faisant 
prophétesses,  aes  hommes  sans  probité 
recueillant  par  intérêt  cet  héritage  d'ini- 
quité et  signalant  leur  apostolat  par  des 
escroqueries  qui  les  conduisent  devant  les 
tribunaux  où  ils  ont  été  ignominieusement 
condamnés!  En  vérité,  est-ce  là  une  réfor- 
mation, une  œuvre  divine,  un  don  surna- 
turel envoyé  à  la  terre  par  la  Miséricorde 
divine  (2)? 

Voilà  les  fanatiques  qui  nous  lancent  la 
menace  «  que  nul  n'échappera  au  cata- 
clysme s'il  n'appartient  à  PCEuvre  de  la 
Miséricorde  formellement  ou  en  esprit  (3) .  d 

Le  prophète,  en  sortant  de  prison,  trouva 
son  troupeau  dispersé.  Ses  agneaux  étaient 
devenus  des  loups  dévorants  qui  se  déchi- 
raient entre  eux.  Les  partisans  de  l'Œuvre 
qui  se  trouvaient  à  Paris  se  séparèrent  en 
assez  grand  nombre,  il  y  a  environ  quatre 
ans,  du  prophète  Vintras.  C'est  un  Polo- 
nais qui  devmt  leur  chef.  La  police  obligea, 
dit-on,  cet  autre  prophète  à  quitter  la  ca- 
pitale ;  il  se  retira  en  Belgique,  puis  en 
Suisse.  Les  croyants  allaient  en  pèlerinage 


a 


(i)  C'est  l'habile  de  l'association;  il  parait  qae  ce 
fat  Geoffroy  père  (le  frôre  Jean)  qui  mit  M°^m  Booche, 
Mandait  et  la  comtesse  de  Sérionnes  (les  trois  Maries), 
ayant  de  la  crédulité  et  de  l'argent,  ce  qni  était  dou- 
blement avantageux  i  l'Œuvre,  en  rapport  avec  Pierre- 
Michel. 

(3)  M.  l'abbé  CallUn.  p.  8. 

(3)  M.  Charvox.  Livre  d'Or,  p.  «6. 


b 


d 


f 


s'édifier  auprès  de  lui:  ils  prétendent  lui 
avoir  vu  opérer  les  miracles  les  plus  écla- 
tants et  les  plus  incontestables.  Il  paraît 
qu'un  assez  grand  nombre  de  Polonais 
avaient  suivi  cette  fraction  de  la  secte.  Un 
de  leurs  rendez-vous  était  dans  l'église  de 
Saint-Séverin,  où  ils  entretenaient  une 
lampe  ardente  devant  la  Vierge.  M.  le  curé 
de  Saint-Séverin  fit  cesser  cette  pratique 
dès  qu'il  en  connut  le  but. 

La  section  séparte  de  Paris  compta 
parmi  ses  membres  un  professeur  célèbre 
de  la  capitale,  qui  mit  au  service  de  l'CEu- 
vre  son  zèle  et  son  talent. 

Vintras  commence  à  s'entourer  d'ouail- 
les nouvelles  :  le  moulin  a  été  transformé 
en  une  jolie  maison  de  plaisance,  et  la  for- 
tune du  protégé  du  ciel  va  prendre  une 
rondeur  confortable  pour  la  seconde  fois, 
si  la  police,  qui  ne  respecte  pas  môme  les 
prophètes,  ne  s'en  mêle  pas  de  nouveau  (1), 
car,  malgré  les  nombreuses  condamnations 
de  l'Œuvre  par  les  prélats  et  môme  par  le 
pape  Grégoire  XVI,  la  secte  s'augmente  de 
personnes  non  moins  honorables  que  fana- 
tiques. M.  l'abbé  Héry,  page  52  de  son 
écrit,  nous  cite  les  noms  de  trente-sept 
personnes  qui,  en  1848,  étaient  présentes 
au  moment  où  le  prophète  Vintras  opéra, 
dit-il,  des  prodiges  a  Tilly,  On  y  trouve 
des  noms  comme  ceux-ci  :  le  baron  de  Ra- 
zac, M"^  la  comtesse  d'Ârmaillé,  M.  le  vi- 
comte d'Hozier,  M""  la  marquise  deSourdis. 

Mais  il  est  arrivé  ce  qui  est  arrivé  dans 
toutes  les  secteâ  :  la  doctrine  s'altère.  Ou- 
tre la  scission  qui  eut  lieu  parmi  les  par- 
tisans de  l'œuvre,  arrivée  lors  de  l'empri- 
sonnement du  prophète,  on  a  parlé  depuis 
de  hideuses  orgies  qui  se  commettent  à 
Tilly.  Ces  sectaires  auraient-ils  adopté, 
comme  une  autre  société  de  fanatiques 
(les  Béguins),  la  devise  :  «  Vive  la  lumière  I 
à  bas  la  pudeur  1  »  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'estque  M.  Â.  Gozzoli,  l'un  des  plus  chauds 
adeptes  de  Vintras,  a  publié  un  écrit  inti- 
tule «  les  Saints  de  Tilly-sur-Seulle  »,  por- 
tant cette  épigraphe  :  a  Ils  ont  élevé  un  au- 
tel au  démon  de  1  impureté,  et  ils  en  ont  fait 
leur  Dieu  »,  et  cela  dans  un  but  de  rame- 
ner ses  confrères  à  leur  devoir,  afin  qu'ils 
remplissent  mieux  leur  mission  divine. 
L'auteur  de  cette  brochure  ne  reproche 
pas  moins  aux  Vintrasiens  que  de  se  vau- 
trer dans  la  fange  des  plus  criminelles 
impudicités.  Voyez  ce  que  nous  disons  de 
cet  écrit  sous  le  n**  XI  de  la  partie  biblio- 
graphiaue  de  cette  notice. 

«  L'Univers  »,  dans  son  numéro  du  28 


(1)  M.  Georges  Mancel. 
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jiiillet  1850,  nous  a  appris  que  le  Piémont 
a  ses  Vintras.  «  Nous  voyons  dans  les  jour- 
naux de  Turin  que  le  tribunal  de  Casai 
vient  de  condamner  à  dix  ans  de  réclusion 
un  prêtre  appelé  Grignoschi,  qui,  depuis 
1842,  a  fonaé  dans  ce  pays  une  secte  abo- 
minable. Quatorze  de  ses  complices  ont 
été  condamnés  à  de  moindres  peines.  Cet 
homme  est  parvenu  à  leur  persuader  qu'il 
est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  revenu 
sur  la  terre  pour  y  être  crucifié  de  nou- 
veau. Le  notaire  Joseph  Provana  a  exposé 
la  doctrine  du  mattre  dans  le  livre  intitulé: 
«  Crux  de  Cruce  (qui  vient  d'être  mis  à 
rindex).  «  Le  divin  agneau,  y  est-il  dit, 
doit  de  nouveau  porter  la  croix,  non  pour 
racheter  l'homme  du  péché,  mais  pour  dé- 
livrer l'Église  de  l'esclavage  et  des  erreurs 
qui  l'assiègent.  Par  la  Passion  du  nouveau 
Christ,  l'Église  sera  réédifiée,  au  prix  de 
sa  croix  et  de  son  sang,  de  la  même  ma- 
nière qu'elle  a  été  fondée.  Si  le  Christ  a 
pu  se  constituer  sous  les  espèces  sacramen- 
telles, il  peut,  au  lieu  de  pain  et  de  vin, 
{)rendre  un  homme  et  s'incorporer  en  lui  ; 
e  sacrifice  de  l'autel  cessera.  Le  culte  chré- 
tien sera  aboli  sous  peine  de  mort.  Le 
Christ  régira  en  personne  son  Église,  et 
Pie  IX  ne  verra  pas  finir  1849  ».  Devant 
le  tribunal  de  Casai,  trois  prêtres,  une  ex- 
religieuse et  une  autre  femme  que  les  sec- 
taires appellent  la  Madone,  ont  protesté 
qu'ils  étaient  prêts  à  subir  le  martyre 
plutôt  que  d'abandonner  Grignoschi.  » 

II 
BIBLIOGRAPHIE  VINTRASIENNE 

I.  Doctrine  céleste,  ou  l'Evangile  de 
N.-S.  Jésus-Christ  dans  toute  sa  pureté 
primitive.  Genève,  1839,  in-12. 

Oantge  imprimé  loos  le  nom  de  Ckarlet-Louit» 
due  de  Normandie»  mais  il  doit  èlre  d'un  de  tes  fidélet, 
car  c'est  ainsi  qne  Naândorff  et  le  soi-disant  liaron  de 
Richemond  ont  qvaliflé  leurs  dupes.  Cet  ouvrage  doit 
avoir  été  écrit  par  un  membre  de  <  l'Œuvre  de  la  Misé- 
ricorde i,  tonte  dévouée  à  la  cause  de  Naiindorff. 

II.  Exposé  historique  de  l'œuvre  de  la 
Mist^ricorde.  —  Antécédents  de  Vintras. 
—  Organisation  de  l'œuvre.  —  Costumes, 
emblèmes,  amulettes,  travaux  et  opérations 
de  Pierre-Alichel  —  L'Oracle  en  défaut. 

Imprimé  dans  le  Journal  t  l'Univers  »,  n»  dnS8  août 
4849.  et  reproduit  il  U  tète  de  l'écrit  de  If.  l'abbé  Bonix. 
intitulé  «  l'Œuvre  delà  Miséricorde»,  pages  7  à  2i. 

III.  La  Maison  aux  miracles. 

Impr.  dans  f  l'Univers»,  n»  du  3i  aoM  4843.  et 
réimprimée  pages  8S  et  93  de  l'écrit  de  M.  l'abbé  Bonix. 

ly.  Opuscule  sur  les  communications 
annonçant  TCEuvre  de  la  Miséricorde,  par 


d  I  l'abbé  Alexandre  Charvoz.  Paris,  de  rimp. 
de  Locquin,  1811,  in-8,  72  p. 

M.  l'abbé  Bouix  nous  apprend  que  ce  furent  les  de- 
moiselles Gamier,  de  Saint-Cloud,  qui,  sur  l'ordre  de 
Dieu,  transmis  par  le  prophète,  donuèrent  3.000  fr.. 
pour  l'impression  de  «  l'Opuscule  sur  les  commanicaiioos 
de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde»  (de  78  pages  in-8).  Les 
frais  d'impression  s'élevèrent  à  4,S00  fr.  environ.  La 
prévention  reproche  à  Pierre-Michel  d'avoir  empoché  la 
pins  grosse  part  du  reste.  Lemeneur  aurait  lai- mène 
détourné  &  son  profit  une  partie  de  la  somme  qui  lai 
avait  été  confiée  ponr  la  publication  (p.  94). 

V.  La  Voix  de  la  septaine.  A  la  gloire 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  à 
la  gloire  de  la  Vierge  immaculée,  pure  et 
sans  tache.  De  i'tmp.  de  Locquin  à  Paru. 
Tilly-surSeulle,  184246,  48  livraisons 
formant  4  vol  in-8. 

Cette  pnbiicaUon  périodique  a  commencé  à  paraître 
dans  le  dernier  trimestre  de  1842.  La  première  livrai- 
son est  annoncée  dans  la  c  Bibliographie  de  la  Pnaee  •, 
C    n»  du  4«r  octobre  4848.  article  4878. 

VI.  Plaidoyer  (non  prononcé)  pour 
Pierre-Michel  Vintras,  nar  M.  Bérara,  de 
PontrLieu,  avocat  du  narreau  de  Paris. 
Caen,  1842,  in-8. 

Dans  ce  plaidoyer.  M.  Bérard  a  encadré  des  analyses 
de  toutes  les  opinions  erronées  émises  en  laveur  de 
Na&ndorff  par  ses  Ikuteurs  et  ses  dupes. 

VIL  Le  Prophète  Vintras  et  Charles- 
Guillaume  NaUndorff,  duc  de  Normandie, 
par  M.  Barthélémy  Pont,  rédacteur  en 
chef  du  «  Haro  »  de  Caen.  —  Imprimé 
dans  le  *  Haro  »,  n""  des  l*',  3,  6,  g  et 
10  décembre  1842. 

C'est  une  analyse  critique  fort  bien  faite  du  plaidoyer 
de  M.  Bérard.  L'auteur  l'a  Aiît  précéder  de  judicieuses 
réflexions  sur  NaûndoriT  et  le  propbète  Pierre-M:cliel 
Vintru:  nous  avons  reproduit  les  dernières  dans  la  no- 
tice précédente. 

e  VIII.  Les  Prisons  d'un  prophète  actuel, 
poursuivi  par  tous  les  pouvoirs,  par 
M.  l'abbé  La  Paraz  (M.  Fabbé  Alexandre 
Charvoz).  Caen,  Ch.  Woinex,  1846,  in-li, 
342  p. 

Ce  Une  est  publié  dans  le  but  de  montrer  qne  M. 
Vintras  (condamné  à  cinq  années  d'emprisonnement  et 
100  fr.  d'amende  pour  abus  de  confiance)  a  été  injus- 
tement flétri,  qne  sa  mission  est  certainement  dîTiae. 
et  qne  la  condamnation  de  l'Œuvre,  soit  par  la  circa- 
.  laire  de  Mgr  l'érèque  de  Bayenx,  soit  par  le  bref  de 
/    Grégoire  XVI,  n'a  aucune  valeur. 

Voici  le  court  prospectas  de  l'ouTrage,  dft  aussi  à  M. 
Charvox: 

Les  t  Prisons  d'un  Propbète  »  sont  un  Une  saisissant 
d'intérêt,  qui  fixera  l'attenUon  an  plus  haut  degré. 
Rien  ne  lui  manque,  ni  le  fond,  ni  la  forme,  ni  l'im- 
portance du  sujet.  Un  propbète  aux  prises  avec  toute  la 
hiérarchie  gouvernementale  et  judiciaire  qui  s'efforce  ea 
min  d'élonffer  sa  voix  ;  un  prophète  que  ses  écrits  pla- 
cent, sans  blasphème,  I  c6té  d'Isafe.puisqn*ils  viennent 
du  même  inspiralenr;  un  homme,  simple  onnier.  sans  in*- 
tracUoB,  qui  désespère  les  Uiéologieas  et  les  académi- 
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eiens.  et  dont  la  itinteté  désespère  ses  ennemii;  nn  pro- 
dige enfin  dont  ons'oecnpeaojoiird'buienhaats  lieux,  de 
Londres  jusqu'à  Rome,  et  qve  l'on  cache  soigneosemenl 
an  public  ;  Toilà.  certes,  une  histoire  qui  ne  laissera 
pas  de  regrets  à  son  acheteur. 

Nous  allons  Toir,  an  sujet  de  ce  livre,  jusqu'où  l'on 
poussait  la  dissimulation  dans  celte  c  Œuvre  de  la 
Miséricorde  ».  Nous  devons  le  renseignement  solvant  k 
notre  savant  ami,  M.  G.  Mancel,  bibliothécaire  de  la 
Tille  de  Caen,  qui  a  étudié  toutes  les  mystiflealions 
que  cette  Œuvre  a  voulu  propager. 

On  lit  aux  pages  10  et  sui^'antes  de  ces  t  Prisons 
d*nn  Prophète  *,  à  propos  de  l'élévation  du  style  des 
prétendues  communications  du  ciel  à  l'inspiré.  «  Ce 
n*est  point  à  l'ouvrier  Pierre-Michel  qu'on  en  faisait 
honneur,  c'est  aux  habiles  qu'on  supposait  cachés  der- 
rière la  toile,  et  notamment  à  un  certain  abbé  Charvos, 
curé  d'une  paroisse  appelée  Mont-Louis,  au  diocèse  de 
Tours ,  connu  par  diverses  publications ,  entre  autres 
le  •  Précis  d'antiquités  liturgiques  »,  et  la  «  Fille  du 
Mandarin  *.  C'est  à  cet  ecclésiastique  qu'on  attribuait 
ces  fl  Prétendues  communications  «,  pour  employer  le 
langage  des  opposants.  G'éuit  une  supposition  à  vé- 
riOer...  Je  voulus  interroger  l'abbé  qui  avait  le  bon- 
heur d'être  accusé  d'écrire  comme  un  ange  du  ciel... 
I>éjà  riche  de  renseignements,  fûllai  le  trouver, 
feuê  avec  cet  ecelMattxque  de  longe  entretieni, 
etc,,  etc.. 

Voici  bien  deux  individus  distincts.  Ions  deux  par- 
tisans de  Vintras.  M.  Charvoz,  anteui,  interrogé  par 
M.  La  Paras,  auteur  aussi,  et  dont  l'un  ne  devait  pas 
être  plus  pseudonyme  que  l'antre. 

Mais  voici  aussi  que  nous  trouvons  dans  la  quatrième 
livraison,  première  année  de  la  <  Voix  de  la  Septaine  », 
page  144,  une  lettre  datée  du  10  novembre  1848,  et 
signée  Charvoz  La  Paraz,  curé  de  Mont-Louis,  et 
cela  nous  dévoile  un  mystère  facile  à  uisir.  Dans  ces 
divers  écrits,  M.  Charvos  La  Paraz  n'était  connu  que 
sous  son  premier  nom.  11  était  maltraité  par  l'autorité 
ecclésiastique  suitérienre  de  son  diocèse  pour  ses  opi- 
nions religieuses  ;  il  n'était  pas  moins  compromis  dans 
les  affaires  diverses  suscitées  par  les  autorités  du  Cal- 
vados à  t  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  »  ;  il  avait  donc 
besoin  d'un  avocat  pour  loi  et  pour  son  culte.  M.  Char- 
voz l'a  trouvé  dans  M.  La  Paraz ,  en  partie  son  ho- 
monyme, et  peut-être  son  parent,  qui,  converti  par 
lui,  lui  a  prêté  par  reconnaissance  son  nom  et  sa 
plume  (1).  Ceci  est  une  preuve  de  fraternité  que  nous 
sommes  loin  de  bUmer  ;  nous  trouvons  seulement  que 
le  style  des  deux  écrivains  se  ressemble  singulière- 
ment; ce  n'est  pas  à  nous  de  critiquer  cette  ressem- 
blance :  c'est  peut-être  encore  un  miracle  de  c  l'Œuvre 
de  la  Miséricorde». 

IX.  Les  Saints  de  Tilly-sur-Seulle.  Pa- 
ris, de  limp.  de  Maistratse,  1846,  in-8, 
48  p. 

Réimpression  de  plusieurs  pièces  lithographiées  & 
petit  nombre.  L'explication  (ou  préface),  est  signée: 
A.  Gozzou. 

X.  Les  Aveux  de  Fabbé  Charvoz  et  les 
saints  de  Tilly-sur-SeulIe,  par  l'auteur  des 
brochures  portant  cette  épitaphe  :  Ils  ont 
élevé  un  autel  au  démon  de  1  impureté,  et 


(1)  M.  l'abbé  Booix,  dans  son  écrit  sur  l'Œuvre  de 
la  Miséricorde,  établit  que  M.  La  Paras  n'est  antre  I 
que  M.  Tabbé  Charvos.  ' 
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ils  en  ont  fait  un  Dieu.  (Par  M.  A.  Gozzoli). 
Caen,  février  1817.  Paru,  de  Vimp.  de  Mais- 
trasse,  1848,  in-8,  12  p. 

XI.  Lettre  à  un  croyant  en  TCEuvre  de 
la  Miséricorde,  par  M.  A.  Gozzoli.  Caen, 
1847.  Le  Havre,  Lamy,  1847,  br.  in-8. 

M.  A.  Gozzoli  a  été  un  aveugle  croyant  en  Nailn- 
dorff  comme  ais  de  Louis  XVI,  et  il  a  publié  plu- 
sieurs écrits  pour  Justifier  sa  conviction  ;  mais  aussi  U 
fut  un  des  premiers  partisans  de  cet  imposteur  qui 
contribuèrent  le  plus  à  le  démasquer  (Voy.  tom.  n, 
col.  881).  Ses  illusions  sur  la  secte  de  t  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  *  durèrent  plus  longtemps,  et  tout  doit 
faire  penser  qu'il  est  encore  an  nombre  des  croyants 
en  cette  jonglerie. 

<  M.  Gozzoli  se  donne  pour  un  des  plus  zélés  dis* 
ciples  de  Vintras,  et  ce  n'est  pas  ce  litre  que  nous  lui 
contesterons  en  nous  plaignant,  au  nom  de  la  morale, 
des  étranges  écrits  qu'il  a  jetés  dans  le  public  *. 

«  On  en  croit  è  peine  ses  yeux  quand  on  lit  les 
énormes  imputations  dont  il  n'a  pu  craint  de  charger 
ses  confrères  de  l'Œuvre.  Et  quelles  ont  été  les  rai- 
sons de  u  conduite  r  11  a  cru  avoir  découvert,  il  y  a 
quelques  années,  que  les  nouveaux  apôtres,  tombés  mi- 
sérablement sous  le  pouvoir  de  Satan,  se  vautraient 
dans  la  fange  des  plus  criminelles  impudicités,  et 
dans  le  désir  de  les  ramener  à  leur  devoir  afin  qu'ils 
remplissent  leur  mission  divine,  il  a  eu  recours  (sous 
prétexte  que  ce  moyen  seul  lui  paraissait  pins  effi- 
cace) i  une  complète  publicité.  Tel  est  le  but  des  bro- 
chures intitulées  f  les  Saints  de  Tilly-snr-Sealle  » , 
portant  cette  épigraphe  :  Ils  ont  élevé  un  aatel  an  dé- 
mon de  l'impureté,  et  ils  en  ont  fait  leur  Dieu  ». 

M.  Gozzoli  entreprend  l'apologie  de  ces  inconceva- 
bles publications  dans  sa  f  L,ettre  &  un  croyant  de 
l'Œuvre  «  ;  et  ce  qu'on  n'imaginerait  pu,  c'est  qu'a- 
près avoir  flétri  les  principaux  personnages  de  la  secte 
par  l'accusation  des  plus  hideuses  orgies,  il  ne  laisse 
pas  de  les  regarder  comme  des  apAtres  suscités  de 
Dieu,  et  de  protester  de  son  inaltérable  attachemeat 
aux  révélations  dont  le  ciel  a  favorisé  le  prophète  Vin- 
tru  ». 

f  Puisque  M.  Gozzoli  a  cm  devoir  s'adresser  au  pu- 
blic pour  accuser  ses  confrères  de  l'Œuvre ,  nous  lui 
dirons  que  le  public  ne  peut  ni  ne  doit  croire  à  de  si 
énormes  imputations  qu'autant  qu'elles  auront  été  vé- 
rifiées et  reconnues  par  les  tribunaux. 

ff  C'est  aux  tribunaux  seuls,  et  à  huis-clos,  qu'il  de- 
vait confier  u  plainte,  s'il  la  croyait  fondée. 

ff  Le  tableau  des  abominations  prétendues  de  Tilly, 
en  tant  qu'il  afflige  la  religion  et  la  pudeur,  en  tant 
surtout  qu'il  atteint  non-seulement  les  viaimes  dési- 
gnées en  toutes  lettres  ou  par  des  initiales  fadles  à 
compléter,  mais  encore  les  honorables  familles  dont 
elles  sont  membres,  nous  a  fait  la  douloureuse  impres- 
sion d'un  outrage  à  la  morale  publique. 

<  Mais  si  les  brochures  de  M.  Gozzoli  ont  échappé 
sous  ce  point  de  vue  à  l'attention  du  ministère  pu- 
blic, comment  s'expliquer  qu'elles  n'aient  pu  été  pour- 
suivies en  diffamation  par  les  intéressés,  sur  l'hon- 
neur desquels  elles  tirent  à  bout  portant?  Gomment 
s'expliquer  surtout  le  silence  de  deux  prêtres  de  l'Œu- 
vre qu'elles  incriminent,  l'un  avec  trois  initiales 
comme  auteur,  l'autre  en  tontes  lettres  comme  fiiuteur 
d'abominations  si  hideuses  qu'elles  le  disputent  k  tout 
ce  qu'on  rapporte  des  tnrpitades  des  anciens  gnos- 
tiqnes? 

c  Q|K>iqae  l'histoire  soit  là  pour  montrer  dans  quels 
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abîmes  peuvent  descendre,  malgré  leur  caractère  sacré 
et  leur  vertu  d'aotrefois,  les  honimes  qni  se  séparent 
de  l'Église  catholique,  nons  refusons  de  croire  aux 
accusations  de  M.  Gonoli.  et  nons  ne  prétendons 
combattre  ici,  dans  les  partisans  de  t  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  «  qu'on  système  erroné,  qu'un  égarement 
en  matière  de  doctrine  religieuse  ».  (M.  l'abbé  Bonix, 
«  rCEuvre  de  la  Miséricorde  »,  p.  81.) 

Xn.  Lamentations  prophétiques  mises 
en  vers,  par  M.  La  F...  (1  abbé  Alexandre 
Charvoz).  De  Vimp,  de  th.  Woimz,  à  Caen; 
Paris,  Doyen  (sic).  Palais  Royal,  1847, 
in-8, 24  p.,  dont  d  feuillets  blancs. 

Un  prophète,  plongé  depuis  quatre  ans  dans  un  ca- 
chot, voit  l'Ange  de  la  France  pleurer  sur  Ninive.  et 
lui  adresser  ledit  discours  des  hauteurs  de  Mont- 
martre. 

XIII.  Enquête  au  sanctuaire  des  révé- 
rends pères,  etc.,  pr  l'abbé  Alex.  Char- 
voz. Paris,  Doyen  (sic),  vers  1847. 

Écrit  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  citation 
qu'en  fkit  rauteur,  page  35  de  l'opuscule  suivant. 

XIV.  Appel  aux  Israélites  dispersés  par 
Panathème,  par  un  Lévite  (masque  de 
Tabbé  Alexandre  Charvoz).  De  l'impr.  de 
Ch.  Woinez,  à  Caen;  Paris,  Doyen  (sic). 
1847,  in-12,  60  p. 

En  faveur  de  <  rCEuvre  de  la  Miséricorde  ». 

An  verse  du  titre  on  trouve  une  pièce  de  vers  en 
quatre  strophes  de  huit  vers  de  huit  et  neuf  syllabes  ; 
elle  porta  pour  suscription  :  P.-Jf ,  au  feupU  Juif. 

XV.  Lettre  de  Grégoire  XVI  à  Mgr  de 
Ba};eux  (sur  l'Œuvre  de  la  Miséricorde), 
écrite  de  Rome  le  8  novembre  1843. 

Publiée  par  Mgr  Moriot,  évoque  de  Tours,  dans  la 
circulaire  à  son  clergé,  du  85  octobre  4848. 

XVI.  Le  Livre  d'or.  Révélations  de  l'ar- 
change saint  Michel  (du  6  août  1839  au 
10  juin  1840).  Publié  par  M.  Alexandre 
Charvoz,  Tun  des  nombreux  témoins.  Pa- 
ris, Ledoyen,  au  Palais-Royal;  Éhiminerave 
1849,  in-8,  440  p. 

Avant  la  publication  du  *  Livre  d'Or  >,  les  doctrines 
avaient  été  recueillies  sous  le  titre  «  d'Opuscule  » 
(Voy.  len«IV),  écrit  porUnt  pour  épigraphe  ces  mots 
de  l'Évangile:  Bt  renovabiâ  fadem  tetrœ.  C'est  par 
ordre  du  Ciel,  au  dire  de  M.  Vintras,  que  ce  livre  a 
été  imprimé. 

Le  c  Livre  d'Or  *  est  comme  la  reproduction  de  c  l'O- 
puscule »   avec  addition   et  commentaire.  M.  l'abbé 
Charvoz,  qui  l'a  édité,  dit  précéder  d'une  diaserution 
théologique  et  apologétique  la  collection  des  révélations 
et  des  visions  dont  le  Ciel  a  favorisé  M.  Vintras,  et 
qui  forment  le  corps  de  l'ouvrage.  A  la  fin  du  volume, 
M.  Tabbé  Charvoz  discute  les  diverses  otigecUons  qui 
se  sont  élevées  contre  te  doctrine  de  l'Œuvre,  et  pré- 
tend, bien  entendu,  y  répondre  victorieusement.  Le 
«  Livre  d'Or  i  remplace  ainsi  toutes  les  brochures  pu- 
bliées précédemment  par  les  apôtres  de  l'Œuvre,  et  il 
est  regardé  par  eux  comme  l'exposé  le  plus  authen- 
tique. (L'abbé Bouix,  p.  33.) 
Les  Viatiasiens  disaient  que  Maiiiidorff  n'était  pas 


e 


d    mort;  que  ses  fldèlet  avaient  oèlenn  de  loi  qu'il  ae 

dissimulât  pendant  quelque  temps,  afin  d'échapper  aux 
rédamanU  de  toute  espèce  qui  tourmentaient  œ  Messie. 
mais  qu'il  reparaîtrait  en  temps  opportun  et  que  Dien 
ressusciterait  des  personnages  vénérables  poar  étatkUr 
la  vérité  sur  son  illustre  naissance,  mais  anjouni*ftst 
ce  sont  d'autres  intérêts  que  ceux  de  Naûndorff  qa'ils 
souUennent:  ce  sont  ceux  de  Claude  Peirin.  fils  da 
boucher  de  Ugnieu  (Ain),  qu'ils  prennent.  •  L'Œuvre 
de  la  Miséricorde  »  paraît  devoir  s'appuyer  sur  un  im- 
posteur quelconque. 

XVII.  A  M.  le  directeur  de  la  «  Gazette 
de  France  ».  Les  Merveilles  de  Tilly,  source 
de  toutes  les  autres,  par  M.  Ant.  MadroIIe. 
Parts,  imp.  deJ.-B,  Gros,  s.  d.,  in^,  4  p. 

Cet  écrit  est  signé  :  L'auteur  de  la  f  LégîslaUon 
générale  de  la  Providence,  da  Prêtre  devant  le  Siècle 
de  la  Feuille  éternelle,  et  de  la  Démonstration  eucha- 
ristique *.  Or,  dans  ces  titres  bizarres,  on  a  reconna 
l'extravagant  M.  Antoine  Madrolle.  qui,  en  1830,  fut, 
par  ses  conseils  injensés,  la  cause  de  la  chute  de  la 
branche  aînée,  laquelle  eut  le  tort  d'avoir  foi  dans  les 
idées  de  fanatiques  de  la  trempe  de  M.  Madrolle,  de 
cerveaux  télés.  Depuis  1830,  M.  Ant.  Madrolle  a  foulé 
aux  pieds  tout  ce  qu'il  admirait  auparavant.  Non-seu- 
lement il  est  aujourd'hui  un  bon  républicain  religieux 
de  la  veille,  mais  encore  un  des  plus  fanatiques  admi- 
rateurs du  prophète  Vintras  et  de  «  l'Œuvre  de  la  Mi- 
séricorde I . 

L'écrit  que  nous  citons  est  trop  court  pour  que  nous 

ne  régalions  pas  nos  lecteurs  des  excentricités  de  cet 

I  écrivain  théocratique  et  de  ce  pathos  qui  lui  est  habi- 

loel.  Nous  supprimerons  seulement  les  quelques  moU 

d'envoi  au  directeur  de  la  «  Gazette  de  France  »  : 

t  Dussent-ils  cesser  aujourd'hui,  perpétuels  et  de 
plus  en  plus  éclatants  (1)  qu'ils  sont  depuis  dix  an- 
nées, qui  sont  dix  siècles,  nous  croyons  encore  plus, 
en  un  sens,  aux  miracles  de  Tilly  qu'à  ceux  même  de 
Jérusalem  ;  car  ceux-ci,  après  tout,  il  nous  a  suffi  de 
les  lire;  et  les  autres,  nous  les  voyons. 

!•  El  les  miracles  de  Tilly  sont  formellement  pré- 
dits comme  les  plus  grands  et  les  plus  nombreux  (parce 
qu'iU  doivent  être  les  derniers)  par  tous  ceux  de  Jé- 
rusalem, qu'à  leur  tour  ils  démontrent  mieux  que  ja- 
mais tous  (V.  Jkan,  XIV,  12  ;  ACT.  H.  17). 

Les  premiers  miracles,  de  l'enfance  du  Christia- 
nisme, furent  plutôt  matériels;  les  derniers,  de  sa 
force  ou  de  son  afTaiblissement,  devaient  être  plutôt 
spirituels  :  et  la  parole  de  plus  en  plus  Prophétique, 
et  le  Sang,  et  le  Vin  en  sont  lesfigores(2)  (V.  Jean* 


(1)  On  les  compte  par  milliers,  et  Ils  se  manifes- 
tent publiquement,  et  tous  les  jours,  admirablement 
proportionnés  aux  grandes  fêles  de  l'Église,  depuis 
suriout  U  Pentecôte  de  l'année  jubiliaire  de  4850. 

En  sorte  que  l'évêque,  le  concile  ou  le  pape  qui 
condamnerait  aujourd'hui  l'Œuvre  de  la  Mitéricorde, 
se  serait  condamné  lui-même  à  Tobligation  de  la 
réexaminer  demain.  (Pie  IX  reftise  depuis  quatre  ans 
de  la  contredire;  et  un  seul  concile  sur  50,  un  seul 
évoque  sur  près  de  700,  n'ont  consUté  que  sa  falsifi- 
cation par  deux  abbét  à  la  suite  de  f  l'Univers*, 
condamné  lui-même  depuis  par  son  archevêque  I) 

Note  de  M.  Ant.  Madrolle. 
(2)  Concurrentes  avec  la  vapeur  :  Et  signa  iu  tcrrd, 
Sanguinem  et  Vaporem  fumi. 
Par  une  c«)încidence  curieuse,.  Salomon  de  Gaus, 
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XVI.  iS.  13.  îiPiiRM.I.lî;  ACT.  n,  )8-,Hatth. 
XXVI,  Î9  ;  Hakc,  XIV,  SS  ;  Luc,  Xxn,  18).  -  Et 
eett  U  frtM».  tu  dihnt  d«  l'iulie ,  ipi»  ï'élernellB 
ProiMcDM  prMnliiiail  1  en  tin  la  Cénacls  Iraniiloirc 
(V-  inilaDuil  le  XLVD'  rliip.  d'EiMi>el|.  —  El  le 
PiDpbito  iBi-nènie  ttl  fcmellonïnl  wwiot*  ptr 
nlnl  Plem  en  particaltn  (V.  Acr.  lli.  SO-a*]. 

IP  Et  ili  DOui  huent  alteitU  d'ibord  |Ur  lu  U- 
motau  it  vin  que  noii  idiiiiriou  le  plu  (lei  mlncla 
■ont  liiti  pour  Hre  emt  de  con&anre,  bien  plm  que 
pont  tin  wu  {MaMc,  XVI,  1*;  Jïak,  IV),  8;  et  il 
bit  utarellement  1e>  enire  linu,  dit  uinl  Pinl  aux 
CarliuhlcRi.  xm,  7). 

m»  El  hdu  De  lei  "on«  çu  Kgleneot  od  rap- 
porter on  lu  penoonellemeDt,  nou  les  iiou  mu,  iit- 
jt.  VKt.  it  noi  propTf»  yeax  vut,  tfiqdi*i,  enleo- 
du,  ITilli,  etnitmeinbcmmilleade  Paiiad)  etk 
SIdu  i  et  uni,  qui  tloai  on  gemlMOU  un  lemoni  det 
Luurdilre  du  jour  (cA  l'on  ne  démontre...  qne  ce  qne 
penonne  ne  nie ,  el  ne  lalue  enl^ndte  que  re  qui 
pUll  ax  puilonide  loai  lu  pirUi),  dix»  neu  wm- 

snnd  iDditatte  cïoisl.  ra  iltTalioni  inceuiEunent 
dirinei  de  Pierre-Uidiel.  uni  aeinple  duii  rtlilain 
de  râgliie,  et  mime  du»  lei  innalei  de  l'hnnanîU. 

IV>  El  m  mindet-ll,  étant  conleinponint,  pu  ta 
demiire  et  plm  grande  misécicoide  de  Dlta,  ton! 
<iidemnieat  soiclléi  par  Dienpnir  noiu-mAnu. 

V>  Et  ili  wnt  accsaplia,  ceu-ll  encore,  pu  dD 
Propbtlc  isolé  tl  cm  (le  Sanieiir  n'a  pu  été  en  diffé- 


rtmnienl)  par  i 


du  Grani-HBitlt,  qae  nona  ne 
Jonn  iprti,  par  It  Bn  tngîqu 
elfet,  de  l'trclwrtpe  Aa  Puit. 


PfEBRK-HICEŒL  1S8 

I  VIU»  Et  Ils  démontrent,  comme  Riaon  pétemptcire 
dn  DEHHIEH  AVÈNEMENT  DE  JÉSU3-CHR1ST,  le 
!  plu  KfiDd  tgaautiement  de  Fol  et  de  diltctlon  qni 

mlei  (V.  Luc,  XVm,  8.  etc.)  ;  tt  qni  ne  Hiinll  l'im- 
pnlei.  Ihéalogiqnemeiit  et  It^iqnement,  qn'l  l'un  de* 
deu  ordres  de  penonnei  aniiuti  :  on  1  li  ping 
(Tinde  majorité  des  Paiieors  ef^iAeit  it  loni  lea  slè- 
ciei,  et  snriont  dei  derniers,  qne  Dieu  i  reodua  Re9- 
pmualilM  it  TOUT  It  Iroupeou,  c'esM-dire  de  (ont 
le  mande  (V.  lei  rinilre  gruidi  Pmpbttei  et  les  donie 
lutns  de  It  SjntitaBiie.  qne  looa  ■     '" 


Bitjpee  «1 


»(l); 


SI  Faux  ProplUiei.  on  si  l'on  leot.  de  ces 
taO-ProfhiUi  (cet  KH.  renTetraltnt  Tolonliers  ]'Api>- 
ealift  elle-ntme...  à  l'ilemitél)  DOmbreDX  {KuUL.. 
Uatth.  XXIV,  11),  nnis,  titrai.  Impoitnti,  bonora- 
blei.  hoonétu  rn^me  et  de  bonne  foi;  el.  pu  11  même, 
■^lulniri,  prédiU  ptr  le  SanTcur.  prédséaenl  poui 
lee  temps  rù  uou  sommet  t 

Vli  El  ili  dimontrent,  ce  qil  a  lut  betolB.d'ttn 
dAnonlié,  la  deioir,  tons  peine  de  mort,  de  réitrer, 
et  presqne  d'idorer  comme  Dieu  lui- même,  ai  Iribonal 
de  11  pitnilence,  le  préira  tatboliqoe  le  plna  cootnln 
atii  Apdtrea,  et  le  pins  boslile  aux  mincies  de  Tlllj  ' 

VII»  Bt  Ils  dtmoDltenl,  tomme  seule  raison  pjremp- 
toire  det  dani  plu  pinds  deieiit  de  l'hamme  (mieni 
qne  l'amotir  det  ennemii ,  la  bontd  qni  prérlent  lei 
eanemti  :  mien  qne  l'amonr  des  panirei  :  la  plu  pe- 
Ula  propritK  et  le  pain  quotiditn.  qni  prérienneDt  lei 
pinnei)  le  plu  grand  illribot  de  Dîen:  sa  Hii^ri- 
(orde  dant  le  tempi,  el  juque  dut  l'âleralté.  qne  li 
ttterie  et  It  piitlqu  nlg^rei  lemblent  prendre  I 
UdiBdeiUniinnerl 


rinrenleir  de  h  npear,  et  Plerre-Hicbel,  le  pnpbtli 
eacbariitiqiM,  reçurent  U»s  deux  la  jour  en  !ftut4rii 
{Terrt  mnivttle). 

Il  ji  anjoerd'hoi.  dans  la  seile  Fnnte,  juqa'l 
300  Vo^noti,  plnt  on  moins  cwmu,  plni  oi  moim 
itifniilitéi,  tons  lalqnei,  et  li  plupart  rtrélti  el  an- 

Done<<  à  TiHj.    on  qni  j  coirequodent Et  Rosi 

Timiilar  (de  Stlgnon),  1  Saint-Slinroln,  n'ett  pit  b 


'luflDlment  petit  nombre  det  dissidents  i^Ôk^i<Kx. 
erliuent  1e>  Pasleora,  et  qni  loni  npréienlts 
inlooTd'hoi  par  tontes  les  aortu  d'oppotltiont  rell- 
eniea  nlaonrablei,  et  plu  pirlicnlitrement  ptr  les 
liltt  de  VŒvvrt  it  la  Kittricorit. 
1X°  Et  ils  ont  poni  ttoction  le  cbllimant  temporel, 
Jntqa'l  It  Dort  sobile,  et  mtme  titgiqoe.  Incfoyible. 
presque  tonjonn  prédite,  de  Idui  lu  ilibét.  de  loiit 
let  Prélats  qui  ont  reTuié  d'en  (tie  lémoiot  ;  de  laut  lu 

.  [imeni  ptr  u  jeTiililt  perpétuelle,  qui  arait 

El  MU  tiiODS  en  le  droit  de  glcrifler.  de  diil- 
le  fiHilej  las  fa(OPE  le  plui  liminl,  le  plu  aimé, 
I  gnod.  le  plm  uint  peut-tue,  le  plm  crojable 
.  Ina  incroyable  de  Ions  lu  bommu.  enln  Piirrt- 
MkM  (le  plm  beau  nom  debi  terre  et  le  plut  b«an  du 
:iBl).  nou  tnrioDt  commencé  pir  la  procèt  dei  Caïu 
le  Clin,  et  Uni  par  lei  lonruni  et  lu  libellet  du 
ibbéi...  dont  It  Pruiidence  même  «imbla  tiolr  Délrilet 
noDt  (Srai»,  aie...  ■  On  ne  doit  tu  morta  que  la 


I  nou  ne  londriooi  enOn,  pou  démontrer 
s  en  qneMïon,  qne  l'ignominie  de  ti  mïisa 
ne  Jepblé.  ion  Icmonoce  complète  du  letlrei 


iPt». 


Clerfé  Tnigtiri 
nntet,  ne  *eut  pu  même  l'entendra.. 


]ngere 


..Il  le 


Ke  pi 


par  froturtvT. 

C«  lleuieuri,  plu  coimlncu  ipptramneDt  deriu- 

Mdllté  du  siècle  que  de  la  miséricorde  deDien,  elqii 

lemblent  us  mesurer  la  pnisstcce  divine  qa'l  tt   Inr. 

dTet,  de  la  meillenre  foi  du  monde  (et  c'est 

!nt  la  pins  griDde  loormité  et  It  demiéru 

période  do  mil,  util  mui  la  plu  grande  praniarlnre' 

ne  leur  élut  plm  pot- 


.ibluli 


inlïillibin.  If 


iunt,  jusque  dtnt  leniiooBCilu,qnei  le  Démon  est 
pludéchitné,  et  que  la  religioD  est  pltu  iiuonniw  que 
jamait;  qu  1  e  monde  ae  me uri,  qn'it  ul  murt:  •  oa- 
blitnt,  lu  malbeoreu.  qne  nos  un  Dieu  Tltiot,  rien, 
al  Siilont  le  minde,  ne  saunil  moirir  qne  pour  lanallm 

nsti,  et  par  nn  denier  nùrtrle  non  moina  remr- 
li  que  tou  lu  anicu,  on  ne  tube  pu  un  laïque, 
m  prttie.  même  qli  toit  allé,  el  qni  toit  deaenié 


(1)  V.  l'inilnclble  llne  de  la  Gran4e  Apottane 
dons  la  tint  lOinl  (ptr  M.  AU.  lUroUe).  In-S  de 
plulann  lolamu  en  nn,  pi  pinll  enfla  cbu  Hinn. 
qnal  du  Angullu,   33 ,   et  Gunier,  an  PiUt-Ht* 
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trois  jours  sealement  à  Tilly,  sans  y  laisser  son  cœur, 
et  sans  cq  emporter  l'esprit  à  jamais.  Les  trois  derniers 
plus  mémorables,  tous  connns  dans  la  cbiôlienlé,  tons 
les  trois  ecclésiastiques,  tou»  les  trois  vertueux,  tous 
les  trois  frères  (l'aîné  surtout,  vénéré  dans  le  pays 
comme  un  saint),  priés  par  nous,  y  sont  allés  pour  un 
jour,  et  en  incrédules,  l'un  de  150  lieues,  et  les  autres 
de  300  et  même  de  400  ;  Us  y  sont  demeurés  trois  mois  ; 
et  ils  en  sont  revenus  enfin  dans  la  Lorraine  et  les 
Vosges  avec  des  cris  d'admiration,  auxquels  MU.  les 
hauts  du  clergé  répondent  encore  en  ce  moment  par  d'in- 
fimes TolU,  aussi  démonstratifs  de  V Œuvre  de  U  Mi- 
tiricorde  que  les  propres  merveilles  de  celte  Œuvre 
finale  et  immortelle  •. 

XVni.  Le  Précurseur  de  ravènement 
intermédiaire  de  Jésus-Christ,  par  1  abbé 
Héry.  Paris,  imp,  de  J.-B,  Gros,  1849, 
iii-8,  132  p.  avec  une  planche. 

Cet  écrit  de  l'abbé  Héry,  ancien  cnré  dans  le  dio- 
cèse de  MontpeUier,  est  l'œuvre  d'un  nltra-croyant  en 
Vintras,  qn'ij  nomme  Elie,  an  moins  en  grftce  et  en 
vertu,  et  en  qui  il  voit  un  pontife. 

Nous  ferons  connaître  les  si^ets  abordés  par  le  pauvre 
prêtre  en  donnant  ici  la  table  des  matières  de  son  écrit, 
divisé  en  trois  parties. 

Dédicace  à  Marie,  vierge  immaculée,  pure  et  sans 
tache.  Notre-Dame  des  saintes  clartés,  Notre-Dame  de 
l'unique  science  ;  &  la  reine  du  Midi,  —  Introduction 
préliminaire. 

Première  partie,  t  Faits  surnaturels  à  Tilly,  en  4848. 
—  Procès  -verbaux  des  faits  relatés  dans  la  première 
partie. 

Deuxième  partie,  t  Pontificat  de  SthrathanaSI  (Vin- 
tras) j>.  Prières  révélées  du  sacrifice  chrétien,  Ch.  I. 
Possibilité  de  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  an  u- 
criflce  chrétien.  —  Gh.  II.  Du  sacerdoce  on  du  ponti- 
ficat. —  Ch.  III.  Le  sacrifice  nouveau  est  l'extension  on 
le  développement  du  droit  on  du  devoir  de  lont  chrétien 
de  s'offrir  à  Dien.  —  Gh.  IV.  Prééminence  du  ucerdoce 
ecclésiastique  sur  le  sacrifice  chrétien. 

Troisième  partie,  i  Mission  d'Elie  *.  —  Ch.  I*'.  Jour 
dn  seigneur,  mission  d'Elie.  —  Gh.  II.  Mission  d'Elie 
depuis  saint  Jean-Baptiste.  —  Ch.  IH.  Nécessité  de  la 
mission  d'Elie  pour  l'ère  nouvelle.  —  Gh.  IV.  Mission 
d'Elie  en  StbrathanaSl.  —  Ch.  V.  Rétablissement  de 
toutes  choses  par  la  mission  d'Elie.  —  Ch.  VI.  Con- 
clusion. 

La  planche  qui  se  trouve  à  la  page  59  donne  la  con- 
figuration de  seize  hosties  ensanglantées  par  le  procédé 
Vintras. 

XIX.  L'Étoile  polaire  de  la  France,  ou 
Rêveries  d'un  solitaire  catholique  sur 
rénigme  providentielle  du  présent  et  de 
l'avenir,  par  P.-F.  D***  (Delestre).  Cahors, 
Brasseur;  Paris,  Dentw^  Lyon,  Pélagaud; 
Toulouse,  Ansas,  1849,  m-lâ. 

XX.  L'Œuvre  de  la  miséricorde,  ou  la 
Nouvelle  secte  dévoilée,  par  M.  l'abbé 
Bouix  (aumônier  à  Marie-Tnérèse).  Paris, 
A.  LecUre  et  C,  1849,  in-8,  86  p. 

Ecrit  fort  instructif  pour  les  personnes  qni  veulent 
bien  connaître  les  antécédents  du  prophète  Pierre-Michel 
et  ses  Jongleries  actuelles,  ainsi  que  les  doctrines  reli- 
gieuses dn  grand  apôtre  de  l'Œuvre,  M.  l'abbé  Charvos, 
doctrines  qui  sont  ici  combattues  par  un  prêtre  sincère- 
ment catholique  et  bon  théologien.  Voici  le  aomnuiiv 


r 


de  cet  écrit  :  Première  partie,  c  Exposé  historique  de 
la  Miséricorde  ».  Gh.  L  Idée  générale  de  l'ŒvTre.  Cb. 
n.   Antécédente  de  Vintras.  Gh.  m.  Organisatk»  de 
l'Œuvre.  Gh.  IV.  Costumes.  Emblèmes.  AmaleUes.  Ck. 
V.  Travaux  et  opérations  de  Pierre -Michel.  L'Oradecn 
défant.  Gh.  VI.  La  Maison  aux  miracles.  Gh.    VII.  Aa- 
dience  dn  19  aoftt  4842.  Ch.  VHL  Sentence  de  cod- 
damnation.  Ch.  IX.  Histoire  des  hosties  pnK^n^awÈtAMt. 
Ch.  X.  U  généalogie  de  VŒuvre  de  la  Miséricorde, 
Gh.  XI.  Une  scission  dans  TŒuvre.  Gh.  XH.  Le  grand 
apôtre  de  l'Œuvre,  M.  l'abbé  Gharvoz.  Gh.   XUL  Les 
écriU  de  l'Œuvre.  Ch.  XIV.  Ce  qu'a  d^à  fait   l'aatorité 
ecclésiastique.  —  Secùnde  partie  :   «  Erreurs    dogma- 
tiques de  la  Secte.  *  Gh.  l*'.  Première  erreur,  l'avè- 
nement ou  le  règne  prochain  du  Saint-Esprit.  Ch.  II. 
Exposé  d'une  seconde  erreur  :  l'homme  trinitaire.  c'est- 
à-dire  composé  d'un  ange  déchu,  d'une  &me  et  d'an  corps. 
Gh.  m.  L'opinion  d'un  ange  déchu  en  nous  est  contraire 
&  deux  conciles  généraux.  Gh.  IV.  L'opinion  de  rbomme 
triniUire  est  opposée  à  la  Sainte-Ecritnre,  an  Symbole 
de  saint  Athanase  et  an  quatrième  concile  de  Latran. 
Ch.  V.  Combien  M.  Gharvoz  s'égare  en  voulant  ap- 
puyer sur  saint  Augustin  et  sur  quelques  antres  Pères 
de  l'Eglise  son  erreur  de  l'homme  triniUire.  Ch.  Vf. 
Troisième  erreur  dogmatique:  Jésns-Ghrisl n'aorait  pri« 
qu'une  portion  de  la  nature  humaine.  Gh.  VU.   Qua- 
trième erreur  :  la  Sainte  Vierge  émanée  de  In  nature 
divine.  Gh.  Vm.  Condamnation  de  l'Œuvre  de  la  Mi- 
iéricorde  par  Grégoire  XVI.  Ch.  DC.  Vaines  tenuUves 
de  M.  Gharvoz  pour  éluder  ranlorité  du  bref  de  Gré- 
goire XVI  à  Mgr.  l'évèque  de  Bayenx.  Gh.  X.  Condain- 
nation  de  VŒuvre  de  la  Mitérieordepufâ^.  Tévèqne 
de  Bayeux.  Gh.  XI.  Gomment  les  partisans  de  TŒavre 
désobéirent  k  la  circulaire  de  Mgr  de  Bayenx.  Gh.  XII. 
Condamnation  de  VŒuvre  de  la  Miséricorde  par  Mgr 
l'archevêque  de  Tours.  —  Note  sur  les  prétendus  crimes 
d'immoralité  dont  les  principaux  personnage^  de  l'Œuvre 
ont  été  accusés  par  leur  confrère  M.  Gozzoli. 

Nous  avons  beaucoup  utilisé  la  première  partie  de 
celte  brochure  pour  les  particularités  que  nous  avons 
données  snr  le  prophète  et  sa  secte. 

L'antenr  a  fait  précéder  son  écrit  de  ce  court  aver- 
tissement : 

f  Quelque  peu  dangereuses  que  puissent  paraître  des 
rêveries,  non  seulement  condamnées  par  l'autorité  ec- 
clésiastique, mais  frappées  même  par  les  tribunaux 
civils  comme  un  ignoble  moyen  d'escroquerie,  l'histoire 
est  là  pour  attester  combieji  il  fut  lacile  à  diverses 
époques  d'en  imposer  aux  âmes  droites  par  l'appa- 
rence d'une  mission  divine  manœuvrant  à  l'aide  de  ré- 
vélations et  de  miracles  ». 

«  La  secte  nouvellement  formée  sons  le  nom  ti' Œu- 
vre de  la  Miséricorde  n'est  pas  sans  doute  de  nnture 
à  étendre  bien  loin  sa  séduction  :  cependant  elle  a  fait 
quelques  ravages  parmi  les  laïques.  Quant  aux  membres 
du  clergé  (4)  qui,  indociles  aux  avertissements  de  leurs 
évèqnes,  se  sont  déterminés  à  devenir  les  disciples  de 
l'escroc  Vintras  et  les  apôtres  d'une  doctrine  dont  le 
ridicule  surpasse  l'hétérodoxie,  l'opinion  publique  ju- 
gera de  l'état  normal  de  lenr  esprit  on  de»Ienr 
cœur  ». 

f  Gomme  les  nouveaux  sectaires  ont  recours  i  de 
continuelles  protestations  d'orthodoxie,  pour  s'insinuer 
et  gagner  dn  terrain,  il  fallait  surtout  dévoiler  ce  stra- 
tagème et  mettre  à  nu  leurs  erreurs  doctrinales  » . 


(4)  M.  l'abbé  Gharvoz,  l'apôtre  zélé  de  l'œnvre.  pré- 
tend qu'ils  sont  très  nombreux  ;  il  nous  permettra  d'en 
doster  Jnsqn'à  ce  qu'il  bods  en  soit  donné  la  preuve. 
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ff  Noos  avons  essayé  de  remplir  cette  tâche  dans  le 
Journal  »  la  Voix  de  la  vérité  »,  mais  le  défaut  d'es- 
pace et  la  nécessité  de  morceler  les  discussions  qnl 
ronlent  sur  un  même  sujet  noas  ont  forcé,  comme  on 
le  pense  bien,  de  passer  sous  silence  des  points  impor- 
tants, et  de  ne  traiter  les  antres  que  d'ane  manière  in- 
complète ». 

«  Plusieurs  personnes  qui  ont  suivi  cette  discus- 
sion avec  intérêt  nous  ont  engagé  à  régulariser  ce 
travail,  en  réunissant  dans  un  opuscule  les  principaux 
documents  propres  à  faire  connaître  la  nouvelle  secte  » . 

XXL  Les  Nouveaux  illuminés,  ou  les 
Adeptes  de  la  Miséricorde  convaincus  d'ex- 
travagance et  d'hérésie,  par  A.-B.  Caillau, 
docteur  en  théologie,  oo  la  société  des 
prêtres  de  la  Miséricorde,  sous  le  titre 
d'Immaculée  Conception.  Orléans,  imp. 
d Alexandre  Jacob,  18i9,  in-8,  5i  p. 

L'anteur  termine  ainsi  le  coart  averUssement  qu'il  a 
mis  à  la  tète  de  son  opuscule  : 

«  Pour  procéder  dans  cet  examen  avec  une  méthode 
aussi  claire  que  décisive,  considérons  cette  Œnvre  in- 
fernale dans  son  origine,  dans  ses  pratiques,  dans  sa 
doctrine,  dans  sa  jnstiOcation,  et  noos  verrons  que. 
dans  son  origine,  elle  est  suspecte  et  corrompue  ;  dans 
ses  pratiques,  schismatiqne  et  impie  ;  dans  sa  doctrine, 
fausse  et  hérétique  ;  dans  sa  justiflcation,  dissimulée  et 
scandaleuse.  Reprenons  et  justifions  notre  jugement  «. 

Voici,  en  effet,  l'ordre  que  l'auteur  a  suivi  dans  cet 
opuscule  :  g  1.  Cette  Œuvre  est  eutpecte  et  corrom- 
pue danê  ton  origine,  g  II.  Cette  Œuvre  est  sehit- 
matique  et  impie  dans  ses  pratiques  :  4»  Sur  le 
Clergé;  S°  Sur  la  Confession;  3»  Sur  la  Mission  lé- 
gitime; 4"  Sur  la  Liturgie;  5«  Sur  la  Sainte-Eucha- 
ristie, g  m.  Cette  Œuvre  est  fausse  et  même  héré- 
tique dans  sa  doctrine  :  1»  Erreur  du  salut  des 
démons  ;  S<>  Erreur  d'une  triple  substance  dans  la 
composition  de  la  nature  humaine  ;  Z^  Erreur  d'un 
règne  nouveau  appelé  le  règne  du  Saint-Esprit  ; 
A°  Erreur  de  l'émanation  divine  de  Marie  et  de  son 
union  à  un  esprit  préexistant  et  non  déchu,  g  IV.  Dis- 
simulée et  scandaleuse  dans  sa  prétendue  justifica- 
tion :  l"  Mépris  scandaleux  de  l'autorité  de  l'évèque 
dans  le  diocèse  duquel  la  secte  a  pris  naissance  ; 
2<>  Mépris  scandaleux  des  décisions  de  plusieurs  autres 
prélats;  3«  Mépris  scandaleux  du  Pape  lui-même,  dont 
on  cherche  par  de  vains  subterfuges  à  éluder  l'autorite. 
g  V.  Supplément, 

XXII.  Réponse  de  P.-M.  Vintras  à 
M.  Fabbé  Caillau.  1850,  in-8. 

Est -il  bien  sur  que  cette  Réponse  soit  du  prétendu 
prophète?  Ne  lui  aurait-elle  pas  été  dictee  pendant  ses 
extases  par  l'archange  saint  Michel  ou  saint  Joseph? 
Dans  tous  les  cas,  l'abbé  Caillau  est  meilleur  catholique 
que  ces  deux  uinU. 

XXni.  Les  Erreurs  du  concile  synodal 
de  Paris  en  son  troisième  décret  contre 
rOEuvre  de  la  Miséricorde,  par  M.  Charvoz 
et  autres  théologiens,  avec  cette  épigraphe  : 
Expectavimus  lucem,  et  ecce  tenebrae. 
Is.  59-9.  De  l'imp,  de  E.  Poisson,  à  Caen\ 
Paris,  Ledoyen,  Ihiminerei  (sic),  décembre 
1849,  in-8,  36  p. 

Le  parti  de  ces  nouveaux  sectaires  ne  pouvait  pas 
laisser  sans  réponse  les  deux  écrite  de  MM.  Bonix  et 

T.   III. 
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Caillau,  accablants  pour  les  hommes,  les  opinions  et 
les  œuvres  de  la  secte;  aussi  l'écrivain  ofBciel,  le  réné^ 
gat  Charvoz  les  a-tril  aUaqués  tous  deux  dans  son  écrit 
intitulé  «  Les  Erreurs  du  Concile  synodal  de  Paris  », 
Voici  en  quels  termes  le  président  de  la  Septaine 
sacrée  (M.  Charvoz),  parle  (page  8)  des  écrite  de 
MM.  Bouix  et  Caillau  aux  membres  du  Concile  synodal 
de  Paris,  qui  ont  condamné  l'Œuvre  de  la  Miséri- 
corde. 

t  Devons-nous  rdever  ici  ce  qu'osent  dire  deux 
pamphléuires,  que  Dieu  n'eût  pas  choisi  un  tel  homme 
(Vintras-Sthratanaèl)  pour  de  semblables  révélations? 
II  le  faut,  puisque  ces  deux  pamphlete  ont  été  l'unique 
source  que  vous  ayez  consultée,  puisque  c'est  sur  ces 
deux  oracles  que  vous  avez  prononcé.  Us  ont  l'un  et 
l'autre  copié  le  réquisitoire  de  4842,  du  procureur  du 
roi,  contre  l'organe  de  Dieu,  Pierre-Michel,  et  l'ont 
copié  sans  dire  un  seul  mot  de  la  défense  qui  a  dé- 
truit si  bien  toute  l'accusation  (1),  que  le  jugement  ne 
mentionne  que  deux  faits,  contre  lesquels  encore  les 
prétendus  lésés  ont  proteste  hautement  et  devant  le  tri- 
bunal et  par  la  presse  (S). 

«  Donner  aujourd'hui  ce  réquisitoire  comme  le  por- 
trait véritable  de  l'accusé,  c'est  une  diffamation  ca- 
lomnieuse, c'est  un  acte  de  la  plus  insigne  improbite, 
c'est  un  crime  peutp^tre  sans  exemple  en  polémique. 
Cependant  deux  prêtres,  l'un  naguère  jésuite.  M.  Bonix, 
l'autre  père  de  la  Miséricorde,  M.  Caillau,  s'en  font 
honneur  (3)  et  cela  devant  vous  1!1 

c  Passons  vite...  Quand  ce  persécuté  Unt  calomnié  à 
dessein  aurait  éte  antérieurement  ce  qu'ils  disent,  ce 
n'est  pas  vous,  Pères,  qui  diriez  jamais  que  Dieu  ne 
l'eftt  pas  choisi  pour  en  faire  son  organe.  Sachant  qu'il 
faut  plus  de  saintete  au  pontife  qu'au  prophète,  vous 
mettriez  humblement  la  main  sur  voire  conscience, 
vous  regarderiez  votre  passé  et  même  votre  présent,  et 
vous  diriez  avec  Justice  :  Seigneur,  si  vous  n^avez  pas 
dédaigné  de  m'élever  jusqu'aux  divines  hauteurs  du 
sacerdoce,  puis-je  m'étonner  que  vous  preniez  un  homme 
moins  pécheur  que  moi  pour  lui  révéler  vos  desseins? 
Oui,  Pères,  tel  serait  votre  langage,  et  vous  n'iriez  pu 
peser  en  comptes  les  pailles  qu'il  y  eut  peut-être  dans 
l'œil  de  cet  enfant  de  l'Église  lavé  par  vous-mêmes 
dans  les  sacremente  dont  vous  avez  la  dispensation. 
Vous  diriez  de  vous-mêmes  comme  de  lui  :  Ignobilia 
mundiet  contemptiHlia  elegit  Deus,.,  (Cor.,  1-28). 
c  Hélas  1  c'est  après  un  homicide  et  caché  pour  cela 
dans  le  désert  de  Madian  que  Moïse  reçut  la  grande  ré- 
vélation et  la  plus  grande  mission  qui  furent  jamais  ; 
c'est  après  un  adultere  et  un  assassinat  que  le  roi  Da- 
vid se  montra  roi  prophète  ;  et  vous  savez  quelles  fu- 
rent les  dernières  années  du  roi  qui  nous  laissa  les 
livres  sapientiaux. 

I  Oh  sont  donc  nos  titres  an  choix  de  Dieu  en  de- 


f 


(1)  L'accusation  a  éte  si  peu  détruite,  que  Vintras 
a  éte  condamné  à  cinq  années  d'emprisonnement,  non 
pour  sa  mauvaise  foi  antérieure,  mais  pour  avoir,  pos- 
térieurement après  s'être  posé  en  homme  de  la  divinite, 
détourné  des  sommes  par  des  manœuvres  flrauduleuses. 
(Voy.  page  498). 

(2)  On  voit  effectivement  figurer  sur  la  liste  actuelle 
des  fanatiques  qui  font  partie  de  la  religionvintrasienne, 
le  baron  de  Razar,  l'abbé  Héry  et  les  demoiselles  Gar- 
nier,  qui,  avant  le  procès,  accusaient  le  Dieu  de  Tilly. 
Beati  pauperes  II! 

(3)  Nous  partageons  l'opinion  de  ces  deux  dignes  ec- 
clésiastiques :  voleurs,  imposteurs  et  jongleurs  ne  tnw- 
veiont  jamais  grâce  à  nos  yeux. 
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hors  de  sa  miséricorde?  Pierre-Michel  n'in^cxpie  qu'elle 
pour  sa  défense  :  accusateurs,  dressei-vous  devant  lui 
sur  voire  justice  pharisaïque,  et  demandez  à  Dieu  pour- 
quoi il  ?ous  a  préféré  l'humble  ouvrier  de  Tilly. 

<  Ainsi  toute  prévention  écartée,  examinons  devant 
Dieu  les  points  que  condamne  votre  troisième  décret  ». 

XXIV.  UOfficialité  d'Orléans  et  M.  le 
doyen  de  Beaugency  (l'abbé  Desbois)  au 
tribunal  de  l'opinion  publique,  par  M.  Alex. 
Charvoz.  Pan*,  Ltdoyen,  1830,  in-8,  16  p. 

Non  seulement  l'abbé  Desbois  était  accdsé  d*êtrc  un 
propagateur  lélé  du  «  Livre  d'Or  »,  mais  le  jour  de 
l'Epiphanie,  6  janvier  1850,  il  lit  un  sermon  entaché 
des  doctrines  hétérodoxes  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde; 
H.  Dupanloup,  évèque  du  diocèse,  suspendit,  le  28  du 
même  mois,  le  discret  sectaire  de  Vintras  de  toute 
fonction,  et  canoniquement  le  déposa.  C'est  contre  ce 
jugement  canonique  que  s'insurge  l'auteur  dn  pamphlet 
que  nous  citons. 

XV.  L* Avenir  prochain  de  la  France, 
entrevu  dans  les  vrais  principes  de  la  so- 
ciété, de  la  liberté,  de  la  souveraineté,  soit 
populaire,  soit  nationale,  et  dans  la  Révo- 
lution de  1789.   Ouvrage  philosophique, 
politique  et  religieux,  par  l'abbé  C.-F.  Ni- 
cod,  curé  de  la  Croix-Rousse.  Lyon,  Du- 
moulin^ et  Paris,  Ganme  frères,  1850,  in-8. 
Dans  plusieurs  de  nos  bulletins  (1),  notamment  dans 
ceux  des  11  et  28  novembre  dernier,  nous  avons  pré- 
venu nos  lecteurs  de  se  tenir  en  garde  contre  ces  pré- 
tendus miracles,  prédictions,  extases,  etc.,  qui  ne  sont 
ni  approuvés,  ni  reconnus  par  l'évêque  diocésain,  et 
que  répandent  sourdement  et  mystérieusemeût  eerUlnes 
personnes  peu  sensées,  pour  ne  pas  dire  perfides  et  de 
mauvaise  foi.  Nous  avons,  hélas!  pour  parler  ainsi,  de 
trop  bonnes  raisons,  et  la  secte  pernicieuse,  dite  de  la 
Miséricorde,  que  nous  avons   fiit  connaître,  en  est 
une  preuve  évidente.    Nous  ajouUons  néanmoins  que 
cette  secte,  malheureusement,  n'est  pas  la  seule,  qu'il 
y  en  a  d'autres  que   nous   aurions  occasion  de  faire 
connaître  plus  tard,  car  nous  avions  alors  entre  les 
mains  un  livre  que  nous  venions  de  lire  avec  autant 
d'effroi  que  d'indignation,  et  qui  est  assurément  le  plus 
mauvais  dont  nous  ayons  jamais  entrepris  la  lecture. 

Ce  livre  est  intitulé    «  TAvenir  prochain   de   la 
France  »,  etc.,  et  a  pour  auteur  M.  Nicod,  curé  de  la 
Croix-Rousse,  à  Lyon.  Par  égard  pour  un  prêtre  res- 
pecUble,  et  qui  jusque-là,  à  ce  que  nous  sachions, 
n'avait  donné  aucune  occasion  de  suspecter  sa  foi, 
nous  nous  sommes  tû,  n'ayant  d'ailleurs  aucune  mis- 
sion pour  livrer  à  un  blâme  public  un  livre,  quelque 
mauvais  et  dangereux  qu'il  nous  parût.  Nous  attendions 
donc  que  nos  évoques,  sentinelles  toujours  vigilantes 
de  la  maison  d'IsraSl,  et  seuls  juges  compétents  en 
ces  sortes  de  matières,  eussent  donné  l'éveil  et  sur  la 
secte  naissante  et  sur  le  livre  qui  en  contient  la  doc- 
trine.   Cette  attente  ne  ftit  pas  longue,    car,  selon 
Mgr  l'évêque  de  Nantes,  cette  secte,  qu'il    vient  de 
condamner  par  un  jugement  doctrinal,  en  présence  dé 
son  chapitre  assemblé  ad  hoc,  9i  une  parenté  très  in- 
time avec  l'hérésie  récente  de  Michel  Vintras,  dont 
nous  parlions  le  mois  dernier,  et  qui  a  été  condamnée 
par  les  conciles  provinciaux  de  Paris  et   de  Tours, 
ainsi  que  par  le  Saint-Siége. 
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(1)  Bollelin  religieux  du  journal  «  le  Pays  ». 


Pour  ce  livre,  qui,  &  notre  avis,  est  un  lissa  de  Ut- 
iles, d'impiétés  et  de  blasphèmes,  il  a  pour  bat  d'éta- 
blir, par  l'abus  le  plus  étrange  et  le  plus  scandaleux 
de  l'Écriture  sainte,  et  cela  d'une  manière  fort  adroite. 
que  la  sociéte  civile  et  religieuse  a  trois  libérateurs,  le 
premier  dans  Moïse,  le  second  dans  Jésus-Christ  et  le 
troisième  dans  Louis  XVI,  qui  ne  (ait  qu'une  seule  et 
même  personne  morale  avec  son  fils,  M.  le  baron  de 
Richement,  dans  lequel  il  ressuscitera  comme  le  Christ 
est  lui-même  ressuscité.  On  ne  pourrait  nous  en  croire 
sur  parole  et  l'on  trouverait  sans  doute  notre  jugemeat 
trop  sévère,  si  nous  n'appuyions  nos  assertions  au 
moins  d'une  citation.  En  voici  une  prise  an  hasard  sar 
plus  de  cent  aussi  audaciensement  téméraires  : 

«  Les  traite  de  similitude  des  deux  autres  libéra- 
teurs avec  le  type  divin  se  trouvent  fondés  sur  les 
mêmes  décrets  éternels  ;  ils  n'ont  rien  d'arbitraire, 
et  ils  sont  l'expression  de  la  plus  pure  vérité.  Jésas- 
Christ  a  éte  sauvé  du  massacre  des  Innocente.  Moise. 
libérateur  figuratif,  a  été  sauvé  des  eaux;  et  le  troi- 
sième libérateur,  modelé  sur  Jésus-Christ,  et  figuré 
par  Moïse,  a  été  sauvé  du  massacre  de  sa  famille.  U 
fallait  qu'ils  fussent  sauvés  aussi  avant  d'être  san- 
veurs  ».  (Page  357.) 

...«De  tout  ce  qui  est  renfermé  dans  ce  chapitre 
(XXII).  il  résulte  que  le  fils  du  roi-martyr  réunît  dans 
sa  personne  les  quatre  principaux  traits  de  ressem- 
blance  avec  le  libérateur  figuratif  et  avec  le  iibératear 
divin.  De  là.  je  conclus  :  1«  qu'il  sera  libérateur,  à  son 
tour  ;  libéraitenr  de  la  servitude  de  la  voUmté,  comoie 
Jésus-Christ,  quoique  libérateur  universel,  est  spécia- 
lement le  libérateur  de  la  servitude  de  Vinteiligence. 

c  Mais  comme  la  libération  de  la  volonté  est  one 
œuvre  surnaturelle  et  divine,  nons  disons  qu'il  n'en 
sera  que  plus  uni  au  divin  libérateur,  qui  agira  dan* 
lui  et  par  lui,  et  dont  il  sera  le  représentant  dans 
sa  puissance,   comme   il  le  représente  aujourd'bni 
dans  ses  humiliations  et  ses  douleurs.  De  ces  carac- 
tères de  similitude  qui  se  rencontrent  dans  les  trois 
servitedes  et  dans  les   trois  libérateurs,  je  oondas  : 
2o  que  ce  troisième  libérateur,  et  avec  loi  les  temps 
actuels,  occupent  une  gratule  place  dans  les  livres 
I  saints  et  même  dans  la  tradition.  »  (Page  372.) 
L'auteur  de  t  l'Avenir  prochain  de  la  France  •  ne 
ménage  pas  plus  le  clergé  que  l'orthodoxie  catholique, 
dans  la  prévision  sans  doute  que  celui-ci  n'admettrait 
pas  son  système  impie  et  blasphématoire  et  qu'il  le  con- 
damnerait comme  tel.  C'est  un  moyen  adroit  de  se  mo- 
quer des  condamnations  de  l'Église. 

c  (^ue  le  clergé,  dit-il,  me  le  permette:  c'est  i  lui 
que  je  m'adresse  et  que  je  demande  :  Oh  est  le  fils  de 
Louis  XVI?  Il  n'y  a  plus  moyen  de  dire  qu'il  est 
mort  :  ou  renversez  tous  les  principes  que  nous  avons 
établis,  ou  convenez  qu'il  est  vivant.  S'agit-il  mainte- 
nant de  son  identité  ?  Deux  témoins  irrécusables , 
MoUe  et  Jésus-Christ,  ont  atteste  qu'il  doit  être  en 
butte  à  la  contradiction  du  Clergé...  Ne  cherches 
plus...  vous  l'avez  nommé  :  c'est  M.  le  baron  de  Ri- 
cbemont  ».  (P.  303.) 

ff  S'il  est  en  butte  à  la  contradiction  de  l'aristocratie 
de  la  nation  (lisez  l'Episcopat  firançais,  comme  l'in- 
dique la  note  latine  au  bas  de  la  page),  qui  n'a  pour 
lui)  (iomme  l'aristocratie  juive  ponr  Jésus-Christ 
(Luc,  xxiit  66),  que  l'insulte  et  l'outrage,  et  ne  sait 
plus  offrir  à  la  royauté  qu'un  lambeau  de  pourpre  et 
une  couronne  d'épines,  je  me  dis  encore  :  c  C'est 
bien  là  celui  qu'on  peut  appeler  aussi  l'honuiu  de 
douleur  ■ .  Qu'un  sacerdoce  qui  a  prodigué  des  hom'- 
mages  à  Hérode  (liset  Louis-Philippe)  n'ait  plus  i 
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prodiguer  à  cet  homme  qoe  l'indifférence  ou  le  mé- 
pris, je  comprends  qu'il  doit  en  être  ainsi  du  nouveau 
fils  de  David,  et  qu'il  est  cette  fierté  placée  dam 
Sùm  (i,  saint  Pierre,  ii)  centre  laquelle  doit  venir  se 
heurter  tout  ce  que  l'orgueil  et  la  pi6té  pharisalque 
aveuglent  ».  (P.  253.) 

«  Comme  le  monde  ne  peut  recevoir  l'esprit  de 
vérité,  il  arrive  que  tout  ce  qui  participe  à  son  es- 
prit participe  à  l'erreur  ou  au  mensonge  et  devient  en- 
nemi de  tout  ce  qui  porte  un  caractère  surnaturel  et 
divin  ;  on  se  prend  à  en  juger  comme  un  aveugle  vou- 
drait juger  des  rouleurs.  Telle  est,  dans  le  sanc- 
tuairef  d'ok  elle  ae  répand  dans  un  certain  monde 
qui  te  croit  religieux,  la  disposition  générale  des 
espriU  ».  (Page  431.) 

En  voilà  suffisamment  pour  jusUfler  ce  que  nous 
avons  avancé.  Mais  on  nous  dit  que  le  livre  de  M.  Ni- 
cod  est  inspiré;  nous  ne  le  nions  nullement,  mais 
évidemment  il  n'a  pu  l'être  que  par  Satan,  et  alors 
nous  répondrons,  avec  saint  Paul,  aux  partisans  de  la 
nouvelle  secte  :  «  11  y  a  des  gens  qui  vous  troublent, 
et  qui  veulent  renverser  l'Évangile  de  Jésus-Christ. 
Mais  quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes,  on 
quand  un  ange  du  ciel  vous  annoncerait  un  évangile 
différent  de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il 
soit  anathême.  Je  vous  l'ai  dit.  et  je  vous  le  redis  en- 
core une  fois  ;  si  quelqu'un  vous  annonce  un  évangile 
différent  de  celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  ana- 
thême ».  (Galates,  ch.  I,  v.  7,  8  et  9.)  L'abbé  André, 
chanoine,  dans  *  le  Pays  ».  47  déc.  1850). 

XXVI.  Bulletin  religieux  (du  journal  «  le 
Pays  »),  par  Tabbé  André,  chanoine.  — 
Imp.  dans  «  le  Pays  »,  n*^  des  11.  28  no- 
vembre, il  décembre  1850  et  6  jan- 
vier 1831. 

XXVn.  Deux  Lettres  de  l'abbé  C.-F. 
Nicod,  contre  la  condamnation  de  son 
«  Avenir  prochain  de  la  France  »  par 
Mgr  révoque  de  Nantes. 

Imprimées  dans  la  feuille  intitulée  c  l'Inflexible. 
Joaroal  des  intérêts  de  tous  » ,  ou  avec  pins  d'exacti- 
tade,  des  intérêts  d'un  autre  imposteur  que  Vintras, 
qui  a  voulu  longtemps  se  faire  passer  pour  le  fils  de 
Louis  XVI.  et  qu'on  sait  aujourd'hui  d'une  manière 
positive,  d'après  les  révélations  des  «  Faux  Dau- 
phins »,  publiées  par  «  l'Univers  »,  en  juillet  4850.  et 
d'après  une  correspondance  imprimée  plus  tard  dans 
un  journal  de  Lyon,  n'être  que  Claude  Perrin.  né  le 
7  septembre  478G.  àUgnieu  (Ain),  de  Jean  Perrin, 
boucher,  et  de  Marie  Morel,  sa  femme.  Entre  ces  deux 
imposteurs  il  existe  une  parfaite  entente.  Le  prophète 
soutient  les  droits  du  prétendant,  et  le  prétendant,  dans 
son  journal,  les  folies  du  .prétendu  prophète  et  de  ses 
adeptes. 

Voici  encore  ce  que  dit  M.  l'ahbé  André  dans  son 
bulletin  religieux  du  journal  t  le  Pays  »,  n»  iln  6 jan- 
vier 1854,  en  parlant  des  deux  Lettres  de  l'abbé 
Nleodt 

f  L'Église  a  toujours  à  gémir  de  nouveaux  scan- 
dales; mais  elle  ne  s'en  inquiète  guère,  car  elle  a  des 
promesses  d'immortalité,  et  saint  Paul  nous  a  appris, 
il  y  a  dix-huit  siècles,  qu'ii  fallait  çu'U  y  eût  du 
hiréntê.  Nous  aurions  donc  a  signaler  encore  aujour- 
d'hui l'essai  d'une  nouvelle  secte  qu'un  prêtre  apostat* 
dont  l'esprit  et  le  jugement  sont  aussi  étroits  et  aussi 
faux  que  son  orgueil  est  démesuré,  voudrait  établir  à 
Paris.  Mais  le  bon  lens  public  saura  faire  juetioe  de  ce 
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nouveau  Châtel,  et  flétrira  du  mépris  qu'elles  méritent 
les  parodies  sacrilèges  et  bouffonnes  de  ce  pvtrmée  de 
schisme  et  d'hérésie».  * 

«  Pour  M.  Nicod  (de  Lyon),  il  continue  de  défendre 
ses  erreurs  dans  t  l'Inflexible»,  journal  sans  doute 
peu  connu  de  nos  lecteurs.  Il  vient  d'y  publier  deux 
longues  lettres  contre  la  condamnaUon  que  Mgr  l'évo- 
que de  Nantes  a  cru  devoir  promulguer  contre  son 
livre  mUtulé:  «  l'Avenir  prochain  de  la  France  »  et 
dont  nous  avons  fait  connaître  la  docirine  dans  nôtre 
Bulletin  religieux  du  47  décembre  dernier.  M.  Nicod 
pousse  l'oubli  des  convenances  jusqu'à  dire  que  son 
bon  livre,  comme  il  le  qualifie  si  modestement,  est 
complètement  à  l'abri  de  la  sentence  doctrinale  portée 
dit-ll  ab  irato,  par  Mgr  l'évêque  de  Nantes,  sentetice 
qu%  fera,  dan*  Vhittoire,  un  pendant  de  plua  au 
brigatidage  d'BpMse.  Voilà  la  modération  de  ce  nou- 
veau seclaire,  et  jusqu'où  s'étend  son  respect  pour  le 
jugement  des  évoques!  Nous  comprenons  maintenant 
pour  nous  servir  des  expressions  de  l'auteur,  que  la 
destination  providentielle  de  ce  livre  inspiré,  et  dont 
les  pensées  descendent  du  ciel,  ett  de  séparer  la 
paille  d'avec  le  bon  grain.  Seulement  il  s'agit  de 
savoir  qui  sera  paille  ou  bon  grain.  Toutefois,  nous 
poumons  déjà  dire  oii  est  l'ivraie,  et  qui  la  sème  dans 
le  champ  du  père  de  famille  ». 

Malheureusement  M.  l'abbé  André,  qui  s'élève  contre 
les  miracles  de  Tilly-sur-Seulle,  admire  ceux  de  la 
chapelle  Saint-Satumin  d'Apt  (Vauclusc),  provoqués 
par  une  humble  fille,  nommée  Rose  Tamisicr  (voy  f  le 
Pays»,  du  6  janvier  4854).  Décidément,  trop  de  prê- 
tres catholiques  français  se  font  les  continuateurs  des 
jongleurs  sacerdotaux  d'Egypte,  et  cela  au  XlX«  siè- 
cle 1  Leur  chef  suprême,  l'archevêque  actuel  de  Paris, 
ne  partage  pas  heureusement  leurs  croyances  en  mo^ 
merie  et  en  fanatisme,  ni  pour  tels  et  tels  miracles  ni 
pour  tels  et  tels  habiles  qui  les  exploitent.  Très  heu- 
reusement pour  la  religion  catholique,  que  les  làna- 
tiques  ultramonUins  et  secUires  tendent  à  faire  décon- 
sidérer. 

XXVllï.  Le  Mandement  du  Ciel  en  pré- 
sence des  mandements  de  la  terre,  ou  Dieu 
défiant  la  majorité  des  prêtres  qui  l'igno- 
rent, par  son  Œuvre  de  la  Miséricorde 
qui  le  glorifie  :  à  cette  fin  de  consoler  le 
Monde,  et  de  faire  trembler  ceux  qui  per- 
dent le  Monde,  à  la  veille  de  sa  régénéra- 
tion, par  M.  Ânt.  Madrolle.  Edition  popu- 
laire perfectionnée.  Paris,  Garnier  frères;  et 
Rome,  P,  Merle,  année  jubilaire  1851 
in-8,  19  p.  ' 

XXIX  Les  Merveilles  de  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  devenues  plus  éclatantes  que 
jamais  par  Taveuglement  et  les  malédic- 
tions mômes  de  leurs  dénégateurs,  ou  Bref 
contre  Bref,par  l'auteur  du  «  Mandement 
du  Ciel  »  et  de  «  la  Grande  Apostasie  dans 
le  lieu  saint  »  (M.  Ant.  Madrolle).  De  Vimp, 
de  J.'B.  Gros,  à  Paris,  s.  d.  (1851),  in-8, 
8  p. 

Dès  l'inslant  que  la  secte  Vintrasienne  a  un  aussi 
lélé  défenseur  que  l'auteur  des  deux  pi^cédentt  écrits, 
elle  et  le  prétendu  régénérateur  du  monde  peuvent 
considérer  leur  cause  comme  bien  malade  ;  ce  prolixe 
avocat  eu  a  perdu  d'autres  meilleures,  avant  que  son 
extravagance,  pour  m  pas  dire  plus,  fttt  à  son  apogée 
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Pape,  prélats,  prêtres,  et  vous,  calholiqnes  aposto- 1  (i 
liqnes  et  romains,  tremblez  tons  t  Yintras  est  Diea,  et 
M.  Madrolle  est  son  prophète,  et  ponr  qae  tons  croyiez 
à  ces  deux  vérités  et  Jasqn'i  ce  qoe  vons  y  croyiez,  le 
Voyant  vous  menace  d'un  déluge  d'écrits  drolatiques, 

sortis  de  son  ceneaa  de d'inspiré,  afin  devons 

faire  rentrer  dans  le  giron  de  l'Église  de  Tilly-snr- 
Sentie  1  Sor  les  dernières  pages  des  denx  écrits  que 
nous  venons  de  citer,  le  Voyant  (pen  clair  sous  pins 
d'nn  rapport),  noos  annonce,  pour  poursuivre  sa  mis- 
sion, la  publication  prochaine,  des  publications  sui- 
vantes, qni  seront  faites  à  la  plus  grande  gloire  de 
Sthrathanaél  et  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  :  i^  La 
grande  Apottasie  dans  le  lieu  taint,  génératrice  de 
tons  les  maux  de  l'Église  et  du  Monde,  dont  la  fin  est 
la  République  divine  et  sociale,  qu'elle  accélère  en 
voulant  l'arrêter.  Beau  et  compacte  volume,  équivalant 
à  10.  C'est,  dit  l'auteur,  dans  la  seconde  édition  des 
«  Merveilles  de  Tilly  »,  le  second  et  terrible   volume 
du  c  Prêtre  devant  le  siècle  »  !  3o  Le  grand  Propliéte 
et  le  grand  roi  de  France^  appelés  par  toute  la  suite 
de  l'Écriture  sainte,  et  la  tradition  universelle,  à  re- 
nouveler la  fiice  de  la  terre.  Autre  volume  compacte, 
équivalant  à  5.  Le  grand  prophète  est  le  jongleur  de 
Tilly,  et  le  roi  de  France  est  cet  imposteur  qui  dans  le 
monde  a  porté  tant  de  noms,   mais  plus  connu  sous 
celui  de  baron  de  Richement.  A  quoi  sert  d'être  stu- 
pide  à  demi?  Le  voyant  Madrolle,  après  l'abbé  Nicod, 
de  Lyon,  et  tant  d'autres  niais  et  dupes,  reconnaît  dans 
Claude  Perrin,  fils  d'un  boucher  de  Lagnieu  (Ain),  le 
fils  de  Louis  XVII 1  II  parait  qoe  c'est  Claude  Perrin 
qui  porte  panni  les  seâaires  vintrasiens  le  nom  augé- 
lique  à^Anoraëlt  c'est  au  moins  ce  que  nous  fait  pré- 
sumer une  première  annonce  du  livre  que  nous  citons. 
30  Le  «  Peuple  Roi  à  jamais  »,  ou  le  Peuple  nouveau 
et  la  Terre  nouvelle  (théorie,  théologie  et  histoire  du 
socialisme).  Édition  abrégée  (d'un  livre  qui  n'existe 
pas  encore),  à  l'usage  du  plus  grand  nombre,  i^  La 
ff  ConsUtolion  divine,  humaine  et  sociale  »  imminente, 
seule  capable  de  sauver  la  France,  elle-même  seule  ca- 
pable de  sauver  le  Monde.   Autre    édition   analysée 
(d'un  livre  encore  dans  le  cerveau  de  l'auteur).  Volume 
en  une  feuille  I  5<>  c  Rome  encore  inconnue  » .  Partie 
de  l'Apocalypse  dans  son  éclat,  compacte  volume,  équi- 
valant &  dix.  Il  va  sans  dire  que  l'ex-ultramontain  Ma- 
drolle verra  qoe  Rome  n'est  plus  dans  Rome,  et  qu'elle 
est  à  Tilly.   Son  «  Bref  contre  Bref  *  le  prouve  par 
avance. 

Que  de  lectures  réjouissantes  pour  les  vintrasiens  et 
les  hôtes  de  l'hospice  de  Charenton  1 

-|-  On  trouve  de  longs  détails  sur  P.  M.  Viotras  et 
ses  disciples  dans  l'ouvrage  de  M.  Ërdan  (psendon.  de 
M.  A.  A.  Jacob),  «  la  France  mystique  *,  1855. 
lom.  n. 

PIERRE,  PAUL  et  JEAN  (MM.),  ps. 

S  Gabriel  et  Brazler,  Francis  (I'Allarde  et 
OUSLIN  DE  LA  SaLLB]. 

Le  Magasin  de  masques,  folie  de  carna- 
val en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Variétés,  le 
25  février  1824.  Paris,  Duvemois,  1821, 
in-8.. 

PIERRE-VICTOR,  auteur  déguisé  [Pierre- 
Victor  Lbrbbours,  d'abord  élève  au  Con- 
servatoire de  musique  et  à  Técole  de  dé* 
damation,  puis  garde  d'honneur  en  1813. 
Après  les  événements  de  1814,  il  reprit 
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ses  études  théâtrales,  et  fut  acteur  tra- 
gique à  rOdéon  et  au  Théâtre-Français. 
Des  ennuis  qu'on  lui  suscita  lui  firent 
abandonner  la  scène,  et  alors  il  se  retira 
dans  sa  ville  natale,  à  Besançon,  où  il  s'a- 
donna à  la  culture  des  lettres.  M.  Lere- 
bours  est  membre  de  l'Académie  de  Besan- 
çon. Nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages 
suivants,  qui  tous  ont  été  publiés  sous  Je 
nom  déguisé  de  Pierrt-Vicior^, 

I.  Uarald,  ou  les  Scandinaves,  tragédie 
en  cinq  actes.  Représentée  sur  le  second 
Théâtre-Français,  le  4  février  1825;  pré- 
cédée et  suivie  d'observations  historiques, 
littéraires  et  théâtrales,  ornées  de  plu- 
sieurs vignettes  d'après  Devéria.  Paris, 
Barba,  t  Auteur,  1825, 1826,  in-8,  avec  une 
gravure  et  des  vignettes. 

n.  De  l'Égarement  de  l'opinion  pu- 
blique en  France,  sur  la  révolution  de 
Belgique,  et  de  la  nécessité  d'une  alliance 
entre  la  France  et  la  Hollande,  pour  ré- 
soudre la  question  belge.  Paris  et  La  Haye, 
1831,  in-8. 

m.  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
du  Théâtre-Français  sous  la  Restauration, 
ou  Recueil  des  écrits  publiés  de  1815  à 
1830,  par  Pierre- Victor.  Paris,  GuUlau- 
min,  183  i,  in-8. 

On  trouve  dans  ce  volome:  4^  Notice  snr  Tenterre- 
ment  de  M"«  Ranconrt;  —  2o  Lettre  à  M.  Decazes 
sur  mon  arrestation  ; —  3<>  Idées  snr  les  denx  Tbéfttres- 
Français  et  snr  l'école  de  déclamation  ;  —  A^  Note 
contre  les  sociétaires  du  second  Théètre^rançais  ;  — 
50  Lettre  à  M.  de  Lanriston  ;  ~  6»  Reqnète  an  Conseil 
d'Etat  contre  le  préfet  de  Hante-Garonne  ;  —  7o  Mé- 
moire contre  le  baron  Taylor  ;  —  8<>  Denx  pétitions  à 
la  Chambre  des  députés  ;  —  Oo  Examen  d'nn  discoars 
de  M.  Sosthènes  de  La  Rochefoncanld. 

IV.  Coup-d'œil  sur  les  antiquités  Scan- 
dinaves, ou  Aperçu  général  des  diverses 
sortes  de  monuments  archéologiques  de  la 
Suède,  du  Danemarck  et  de  la  Norwège. 
Paris,  Challamel,  1841,  in-8  de  72  pages. 

V.  Sur  d'anciennes  constructions  en 
bois  sculpté  de  l'intérieur  de  la  Norwège. 
Avec  trois  planches  de  dessins.  Pari*,  Chal- 
lamel, 1842,  gr.  in-8. 

VI.  Observation  sur  cette  question  :  A 
Quelles  causes  faut-il  attribuer  la  déca- 
dence de  la  tragédie  en  France?  proposée 

Îar  le  congrès  scientiGque  de  France,  en 
840.  Besançon,  Sainte- Agathe,  1843,  in-8. 

4-  PIERRON  [Eugène  Lacoste,  acteur 
et  auteur  dramatique,  né  en  1812,  mort 
en  1865]. 

Voir  dans  le  c  Gatalopne  général  »  de  M.  OUo  Lo- 
renz,  t.  IV,  p.  78,  les  titres  de  quelques  uns  de  set 
écrits. 

-I-  PIGALLE  [Jean  Rousseau]. 

Les  Manchettes  de  l'Autographe  au  salon 
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de  1865.  Paris,  1865,  12  livraisons  in4 
oblong. 

-H  PIGALLE  [Villemot]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro  » . 

PIGAULT-LEBRUN,apoc.Voy.B.  (J.-N.). 
etP.L.B. 

PIGEON ,  pseudonyme  [Guilbert  db 
Pixérécourt]. 

Les  Confidences  de  Thôtel  de  Bazan- 
court,  ou  Un  Jour  de  détention.  Paris, 
LhuUlier,  1818,  in-8  de  48  pages. 

U  panit  presque  anssitAt  un  écrit  sous  ce  Utre  :  >  Des 
Faits  opposés  à  des  Mensonges .  on  Réponse  à  un  li- 
belle intitulé:  «  Confidences  de  l'hôtel  de  Bazaneourt  », 
par  M.  Pigeon.  Paris,  de  Vïmpr,  d'Everat,  4818. 
Sji-8  de  2i  pages. 

4-  PÏGHENAT  (M.  Pierre),  curé  deSaint- 
Nicolas-des-Champs,  aut,  supp. 

On  a  pnblié  sous  le  nom  de  ce  zélé  partisan  de  U 
Ligue  un  opuscule  :  c  Prose  du  clergé  de  Paris  adres- 
sée au  duc  de  Mayenne  après  le  meurtre  du  roi 
Henri  111,  traduite  en  firançois  par  —  ;  cette  version 
accompagne  la  «  Prosa  deri  parisiensis  ad  ducem  de 
Mena,  Luteti»,  apud  Sebastianum  Nivellium  »,  4580, 
ln-8.  Le  nom  du  libraire  est  également  une  ironie. 
Celte  prétendue  prose,  on  Éloge  de  Jacques  Clément,  est 
de  feil  une  satire  contre  la  duchesse  de  Montpeosier  et 
les  ligueurs.  Voir  le  caUlogue  Leber,  sfl  4044  ;  i  l'A- 
nalecta  Biblion  »  de  M.  Du  Ronre,  t.  U,  p.  83  ;  le 
«  Manuel  du  libraire  »  au  mot  Prota,  et  surtout  les 
«  Anciennes  poésies  françaises  b  publiées  par  M.  Anat. 
de  Montaiglon  ;  on  y  trouve,  t.  II,  une  reproduction 
de  celte  Prote  avec  des  notes  intéressantes.  Lire  aussi 
nne  notice  de  M.  Duputel.  dans  le  «  Précis  des  tra- 
vaux de  l'Académie  de  Rouen  »,  4828. 
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PIGNET  (Georges),  gérant  du  «  Mo- 
niteur du  Calvados,  ancien  imprimeur  à 
Angers,  anU.  supo.  [M.  Alexis  Doinet,  ré- 
dacteur en  cher  ae  ce  journal]. 

Beaucoup  d'articles  du  «  Moniteur  du  Calvados  » 
sont  signés  du  nom  du  gérant.  M.  Doinet  est  en  ce 
moment  (4860)  directeur  du  c  Journal  de  Bordeaux  *. 

-f.  PILGRIM  (Lord). 

Pseudonyme  de  la  rédaction  de  <  l'Artiste  »\  il  a  été 
adopté  successivement  par  Gérard  de  Nerval  et  par 
Arsène  Honssaye. 

-h  PILLON  DUCHEMIN  [Anne-Adrien- 
Firmin  Pillon]. 

Nouveau  théâtre  d'éducation,  à  Tusage 
des  demoiselles.  Paris,  1837,  in-lâ. 

PILPAI,  apoc.  [Morellt]. 
Voy.  M**^  II,  1008  /. 

+  PILPA Y  [Jean-Pierre  Gallais],  mort 
en  1820. 
Dialogues  des  morts.  1793,  in-8. 

PIMANDRE,  ps.  rJean  SirmondI. 
Lettre  de  —  à  Théopompe  (Rémi  du 
Perron),  publiée  ci-devant  sous  le  titre  de 
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Lettres  déchiffrées  (en  1627).  Paris,  1627, 
1631 ,  in-8. 

Du  Perron  avait  opposé  au  «  Catholique  d'Etat  »  de 
Ferrier.  attribué  bussement  à  Jean  Sirmond,  un  li- 
belle soui  ce  titre  :  c  Vita  Armandi  Joannis  cardinalis 
Richelii  ».  Aureliœ,  4626,  in-8.  Jean  Sirmond  s'est 
déguisé  sous  le  nom  de  Pimandre  pour  y  répondre.  On 
pont  consulter  à  ce  snjet  <  Isagoge  in  notit.  Script. 
Hist.  Gall.  edente  Fabricio.  Uamburgi,  4708.  part.  2, 
p.  44.  A.  A.B— r. 

PIMPURNIAUX  (Jérôme),  ps,  [Adolphe 
BoRGNET  (1),  d'abord  juge  a  instruction  à 
Namur,  aujourd'hui  professeur  à  TUniver- 
sité  de  Liège,  correspondant  régnicole  de 
TAcadémie  royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  15  décembre  1836]. 

I.  Légendes  namuroises.  Namur,  1837, 
in-18. 


(1)  M.  Ad.  Borgnet  était  connu  dans  les  lettres 
douze  ans  avant  que  le  tome  U  de  t  la  Littérature  fran^ 
{aise  contemporaine  »  parût  (4846),  et  pourtant  il  n'a 
point  d'article  dans  ce  livre!  Si  nos  continuateurs  con- 
naissent peu  les  littérateurs  de  leur  pays,  comment 
connaltraieni-ils  ceux  de  l'étranger?  M.  Borgnet  a  pu- 
blié, à  partir  de  4834  : 

4»  Lettres  sur  la  révolution  brabançonne.  Bruxelles, 
4834.  2  vol.  in-42. 

2»  Six  Lettres  sur  l'histoire  de  la  Belgique  pendant 
les  années  4794  à  4795.  —  Impr.  dans  la  «  Revue 
Belge  »,  t.  IX-Xl.  La  dernière  a  paru  dans  le  t.  XI, 
p.  312  à  374. 

Z^  Légendes  namuroises.  iVamur.  4837.  in-48.80tts 
le  pseudonyme  de  Jérôme  Pimpumiaux. 

4»  Étude  sur  le  règne  de  Cliarles-le-Simple.  Mé- 
moire présenté  à  l'Académie  de  Bruxelles  dans  la 
séance  du  4  mars  4843.  Bruxelles,  4843,  in-4. 56  p. 
>-.  Tiré  à  part  à  très-petit  nombre. 

5«  Histoire  des  Beiges  à  la  fin  du  xviii*  siècle,  avec 
une  Introduction  contenant  la  partie  diplomatique  de 
cette  histoire,  pendant  les  règnes  de  Charles  VI  et  de 
Marie-Thérèse.  Bruxelles,  Vandale,  4844.  2  vol. 
grand  in-8  dexij  et  346  et  430  p. 

6»  Louis  XIV  et  la  Belgique.  Bruxelles,  Deeq, 
4847.  in-8.  52  p. 

7»  Philippe  U  et  la  Belgique.  Résumé  politique  de 
l'histoire  de  la  révolution  belge  du  xvi*  siècle  (1555 
à  4598).  Bruxelles,  MeUne,  Cans  et  Comp,,  4850. 
in-8. 

M.  Ad.  Borgnet  a  un  frère,  son  cadet,  M.  Jules  Bor- 
gnet, archiviste  de  Namur.  qui  écrit  aussi,  mais  au  su- 
'jet  duquel  nous  ne  ferons  pas  &  MM.  Louandre  et  Bour- 
qnelot  le  même  reproche  d'omission  que  pour  l'article 
de  son  firère,  attendu  que  M.  Jules  Borgnet  n'a  rien 
publié  antérieurement  à  4847  ;  mais  nous  connaissons 
de  lui  : 

4«  Notice  sur  les  corps  de  métiers  et  les  serments  de 
la  ville  de  Namur,  depuis  leur  origine  jusqu'à  l'avéne- 
ment  de  Philippe-le-Bon,  4429.  Cand,  de  l'impr.  de 
Hebbeljinck,  4847.  in-8,  63  p.  —  Extrait,  vraisem- 
blablement, du  «  Messager  des  Sciences  historiques  de 
la  Belgique  ». 

2»  Histoire  du  comté  de  Namur.  Bruxelles,  Jamar, 
4847,  in-8.  483  p.  —  Formant  le  t.  XIV  de  la  «  Bi- 
bliothèque nationale  belge  »,  publiée  par  le  mène 
libraire. 
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Ce  petit  folane  d'historiettes  namiiroises  rst  dû  à  la 
plume  d'an  de  nos  Jeunes  littérateurs ,  qui  s'est  déji 
fait  eonnalire  par  la  publication  des  «  Lettres  sur  la 
RéYolution  braJuinconne  ».  M.  Ad.  Borgnet,  juge  à 
Namnr,  s'est  caché  cette  fois  sous  le  voile  du  pseudony- 
me ;  mais  re  voile  est  assez  transparent  pour  qu'on  ne 
nous  accusa  pas  d'indiscrétion,  nous  qui,  après  VEman- 
cipationt  venoos  divulguer  ce  petit  secret  littéraire. 

Feu  M.  Jérôme  Pimpurniaox,  dont  une  lithographie 
de  notre  habile  Laulers  a  reproduit  les  traits,  naquit  à 
Namur,  le  i«'  avril  4741;  il  avait  été  procureur  au 
conseil  de  Namur,  mais  depuis  la  suppression  des  an- 
ciens corps  de  justice,  il  avait  entièrement  abandonné 
le  liarrean.  Depuis  lors,  en  vrai  Belge,  il  s'est  appliqué 
à  l'étude  de  l'histoire  de  son  pays  ;  il  a  recueilli  un 
grand  nombre  de  légendes  fort  curieuses.  Il  est  mort  le 
iO  mars  1837,  en  chargeant  un  ami  delà  publication 
de  ses  manuscrits.  Tel  est  le  cadre  de  la  biographie  que 
l'auteur  a  su  broder  de  délails  curieux  et  intéressants, 
le  tout  avec  une  bonhomie  et  une  simplicité  qui  auraient 
pu  nous  induire  en  erreur,  si  nous  n'éliooi  depuis 
longtemps  en  garde  centre  tons  les  pseudonymes  du 
inonde. 

Les  historiettes  de  M.  Borgnet  on  de  M.  Jérôme 
Pimpurniaux,  comme  on  le  voudra,  sont  pleines  d'inlé- 
rôt  ;  c'est  une  lecture  à  la  fois  inslmctive  et  attachante. 
Tïintôt  il  raconte  une  vieille  chronique  du  temps  des 
croisades  ou  un  conte  de  sorciers  ;  Uintôt  quelques-uns 
de  ces  cnrieux  épisodes  de    l'invasion  française  en 
4703.  Une  autre  fois,  il  nous  dit  l'histoire  des  anciens 
monuments  et  des  antiquités  du  comté  de  Namur.  en 
poursuivant  de  son  indignation  ces  gens  de  la  bande 
noire  qui  démolissent  un  &  un  tous  les  restes  encore 
debout  des  travaux  artistiques  de  nos  ancêtres  ;  ou  bien 
il  décrit  les  beaux  sites  de  re  pays  si  pittoresque  des 
bords  de  la  Meuse,   des   vallées  et  des  coteaux  de 
l'entre-Sambre-et-Ueuse.  Une  légende  est  consacrée  à 
retracer  l'état  des  Juifs  an  moyen-Age  dans  le  Namu- 
rois;  une  autre  raconte,  dans  tous  ses  dramatiques 
détails,  un  procès  en  sortilège  intenté  en  1630  à  Ca- 
therine Débouche,  accoucheuse  de  profession,  parce  que 
des  accouchements  auquels  elle  avait  assisté  avaient  eu 
des  suites  malheureuses  ;  pauvre  fille  qui,  après  avoir 
souffert  d'incroyables  tortures,  fut  brûlée  vive  le  20  juin 
1630.  La  9«  légende,  qui  est  une  des  plus  curieuses, 
renferme  l'histoire  des  échattet^  et  des  partis  qui  se 
formèrent  à  Namur  entre  les  Èchamiers.  partis  qui 
avaient  noms  Melatu  et  Avresaes,  représentant  la  ville 
et  les  faubourgs,  et  qui  se  livrèrent  longtemps  des 
combats  acharnés.   Le  dernier  combat  d'échasses  eut 
lieu  le  26  septembre  1814,  pour  célébrer  l'arrivée  de 
Guillaume  de  Nattau.  (Éveil). 

C'est  aussi  sous  ce  pseudonyme  de  Jérôme  Piippur- 
nlanx  que  M.  A.  Borgnet  a  publié  dans  le  n»  du  15 
août  1845  de«c  la  Revue  de  Liège  >,  la  critique  d'un  s, 
publication  récente  du  baron  F.  deReiffenberg. 

La  critique  de  M.  le  professeur  Borgnet  horripila  le 
baron  de  Reiffenberg,  qui  proflta  de  l'annonce  qu'il 
avait  i  faire  dans  son  c  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » 
(t.  Il,  p.  407),  du  no  de  la  Revue  qui  la  contient, 
pour  y  répondre  dans  les  termes  suivants  : 

«Il  y  a.  dans  ce  cahier  comme  dans  les  autres,  de 
l'esprit,  de  la  variété,  une  propice  association  de  ta- 
lents. On  y  remarque  toutefois  une  innovation.  Jus]u'ir.i 
la  «  Revue  »  n'avait  pas  l'habitude  de  frapper,  elle 
se  contentait  d'avertir  d'une  voix  caressante.  Cette  mé- 
thode a  paru  à  un  savant  professeur  contraire  A  la  diS' 
cipline  acadi^mique  ;  on  conséquence,  il  a  mis  nnc  férule 
dans  la  main  de  la  pacifique  et  indulgente  «  Revue  » 
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qui,  fidèle  à  ses  instincts,  a  protesté  en  note  contre 
quelques  arrêts  du  rxi tique.  Pour  nous,  doos  ne  pro- 
testons pas;  au  contraire,  nous  adoptons  avec  doâlilé 
quelques-unes  de  ses  remarques  ;  nous  lui  remontreroDS 
en  toute  humilité  que  dans  un  recueil  de  diplômes,  les 
ranger  par  fonds,  cartulaires  ou  chartiers,  comme  cela 
se  pratique  dans  les  inventaires   de  nos  archtvt»,   ce 
n'est  peut-être  pas  une  eonlimon  aussi  déplorable 
qu'il  le  dit,  lorsqu'une  table  analytique  et  cbrooolosi* 
que  rétablit  l'ordre  des  temps  et  rend  les  rec^ercbes 
d'une  extrême  (kcilité.  Nous  oserons  penser,  à  propos 
de  la  table  onomastique,  que  parmi  plnsiears  millîen 
d'énigmes  souvent  indéchiffrables,  il  n'est  donné  a  qoi 
que  es  soit  de  trouver  le  mot  de  toutes  ;  que  d'aillears 
de  légères  méprises  ne  sont  pas  irréparables.  Noos 
ajouterons  que  si  cette  table  n'apprend  rien  denoitrea». 
au  gré  du  docte  censeur,  il  est  quantité  de  persouics 
qui  y  ont  trouvé  des  renseignements  qu'elles  a^aiesl 
demandés  vainement  ailleurs,  témoin  les  articles  Diest, 
Florennes,  Mirewart,  Salm,  etc.  Enfin,  si  nons  com- 
prenons combien  il  est  utile  et  glorieux  d'être  du  pari 
de  M.  Pimpurniaux,  nous  implorons  merci  pour  ceax 
que  le  sort  a  fait  naître  dans  d'autres  lieux  :  c'est  sa 
bel  et  grand  avantage  d'être  de  Namur.  sans  doate  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  abuser.  » 

M.  Pimpurniaux  répliqua,  à  ce  qu'il  paraît,  i  cette 
note  par  un  second  écrit,  et  de  nouvelles  doléaDces  fn- 
rent  adressées  aux  lecteurs  du  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  ».  On  lit  effectivement  à  la  page  150  du  t.  III 
de  u  recueil  cette  autre  note  : 

•r On   prétend    qu'un  académicien    récemment 

choisi,  en  prenant  possession  de  son  fauteuil,  a  distri- 
bué aux  membres  de  la  compagnie,  en  guise  de  dis- 
cours de  réception,    une  satire  violente  déjà  insérée 
dans  un  journal  quotidien,  et   dirigée  nominativement 
contre  un  de  ses  collègues  qui  avait  le  plus  chaude- 
ment provoqué  son  élection  (1).  On  ajoute  que  cette 
attaque  était  uniquement  motivée  par  une  réponse  en 
deux  mots  et  d'une  politesse  irréprochable  (celle  qui 
précède),  &  uue  critique  de  la  «  Revue  de  Liège  *, 
critique  que  la  Revue  mémo  ou  elle  se  trou\Jit  impri- 
mée avait  jugée  trop  amère.  Enfin  on  disait  que,  dans 
cette  réponse,  qoi  avait  précédé  d'ailleurs  les  élections, 
le  nom  de  Velu  n'était  point  articulé,  et  que  l'offensé 
s'était  toujours  exprimé  sur  le  compte  de  celui-ci  de  la 
manière  la  plus  amicale,  en  annonçant  ses  écrits  (2). 
Voilà  l'anecdote  qu'on  nous  a  contée.  Nous  n'y  croyons 
pas  pour  notre  part  ;  il  doit  y  avoir  là-dessous  quelque 
puff  ou  quelque  malentendu.  Après  tout,  pourquoi    se 
fâcher?  la  vie  est  courte,  et  nous  pensons  comme  Can- 
dide, qu'au  lieu  de  donner  aux  oisifs  le  triste  spectacle 
de  ces  stériles  querelles,  il  vaux  mieux  cultiver  son 
jardin  ou  feuilleter  ses  livres  ». 

La  preuve  que  le  baron  F.  de  Reiffenberg  ne  par- 
donna pas  les  deux  critiques  dirigées  contre  lui,  c*est 
que  quelques  années  après,  il  envoyait  à  l'auteur  des 
«  Supercheries  »  la  note  suivante,  pour  être  placée  sons 
le  nom  de  Pimpurniaux. 

«  M.  le  professeur  Borgnet  a  l'extérieur  de  Mé- 
nalque  ;  on  le  considérait  comme  une  sorte  de  TUyre 


(1  )  Nous  ne  connaissons  ni  le  titre  de  l'article  de  la 
ff  Revue  de  Liège,  ni  celui  de  la  violente  êotire  de 
M.  Pimpurniaux,  et  nous  le  regrettons. 

(2)  Sauf  pour  «  l'Histoire  des  Belges  à  la  fin  du 
wiii*  siècle  >.  dont  il  avait  dit  (Bulletin  du  Biblioph. 
belge,  t.  III,  p.  00)  :  «  Ouvrage  honnête  et  sage  qui 
ri'unirait  tous  les  suffrages  sans  exception,  s'il  y  avait 
plus  de  coloris  et  de  mouvement  dans  le  style  >  » 
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littéraire,  tranquillement  cooolié  Air  si  litière  académj- 
qne  :  Tityre,  tu  patulœ,  etc.;  mais  en  réalité,  il 
semble  appartenir  à  cette  classe  de  bonnes  gens  que 
Voltaire  appelait  des  moutom  enragés.  En  4846, 
U.  Borgnet  a  signé  da  pseudonjrme  Pimparnianx  une 
lettre  diffamatoire  contre  an  des  hommes  les  plus  ho- 
norables de  la  Belgique.  Quelques  Jours  après  son  ad- 
mission k  l'Académie  de  Belgique,  il  a  distribué  à 
eette  compagnie  son  écrit,  qui  est  dirigé  contre  un  de 
ses  coUègnes  auquel  il  était  principalement  redevable 
de  son  élection.  Cette  attaque  n'était  cependant  motivée 
qne  par  une  senle  phrase,  polie  et  réservée,  en  réponse 
à  une  critique  pédantesque  contre  laquelle  la  «  Revue 
de  Liège  » ,  où  elle  fut  insérée,  avait  même  protesté 
par  des  notes.  On  a  été  justement  effrayé  de  la  quantité 
de  fiel  qu'il  est  possible  de  condenser  en  quelques 
pages  I. 

+  II.  Lettre  à  monsieur  le  baron  de 
Reiffenberg,  conservateur  en  chef  de  la  bi- 
bliothèque royale  de  Bruxelles,  membre  de 
TAcadémie  royale  des  sciences,  belles-let- 
tres et  beaux-arts  de  la  Belgique,  de  l'Ins- 
titut de  France  (et  13  lignes  d'autres  ti- 
tres, suivies  d'un,  etc.]*  Liège,  Redouté, 
i846,in-8de1âpages. 

■+-  m.  Guide  au  Voyageur  en  Ârdenne, 
ou  Excursions  d'un  touriste  belge  en  Bel- 
gique. Nouvelle  édition.  Bruxelles,  1856, 
in-12  de  400  pages. 

-h  PINDAR  (  Peter)  [John  Wolcott, 
docteur  médecin],  né  en  1738,  mort  en 
1819. 

Œuvres,  1793,  2  vol.  in-4,  avec  des 
caricatures;  1794-1801,  5  vol.  in-8; 
1809,  4  vol.  in-12;  1812,  5  vol.  in-8; 
1816,  4  vol.  in-24. 

Georges  m,  les  ministres,  Pitt  surtout,  furent  l'objet 
de  ses  attaques  les  plus  mordantes  ;  ses  poésies,  rem- 
plies d'allusions  devenues  aujourd'hui  inintelligibles 
pour  la  masse  des  lecteurs  et  sans  intérêt,  sont  mainte- 
nant oubliées. 


PINDARUS  THEBANUS,  aut  supp. 
Epitome  Iliados  homericae.  S.  l.  n,  d, 
(Venetiis,  eirca  1475),  in-4  de  24  fts. 

u  existe  diverses  éditions  de  ce  petit  poème  (voir  le 
c  Manuel  du  libraire  »,  au  moi Incer tus  attctor);  la 
dernière  et  la  plus  savante  est  celle  revue  par  Théodore 
Van  Kooten  et  Henri  VSTeytingh,  Leyde,  1809,  in-8. 
Il  se  trouve  aussi  dans  divers  recueils,  notamment  dans 
les  f  Poète  latin!  minores  » ,  publiés  par  Wemsdorf, 
t.  IV,  2*  partie. 

Cette  production  appartient  à  la  basse  latinité,  mais 
les  critiques  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  l'époque 
présumée  de  sa  rédaction  et  sur  le  nom  de  l'auteur. 

D'après  Wemsdorf  (et  cette  opinion  n'a  pas  été  com- 
battue) ce  petit  poème,  dont  les  manuscrits  sont  signalés 
sons  le  nom  dePindarus,  appartient  en  réalité  à  Avio- 
nus,  auteur  de  fobles  ésopiques  et  d'nne  paraphrase  en 
vers  de  Denis  le  Periégète. 


PINKERTON  (J.)  et  [C.-A.  Walke- 
nabr]. 

Abrégé  de  géographie  moderne,  rédigé 
sur  un  nouveau  plan  par—;  précédé  d'une 
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Introduction  à  la  géographie  mathématique 
et  à  la  géographie  pnjrsique ,  orné  de  fi- 
gures, par  F. -s.  Lacroix,  suivi  d'un  pré- 
cis de  géographie  ancienne,  par  J,-D. 
Barbie  du  Bocage,  accompagné  de  dix 
cartes  dressées  par  Arrowsmith  et  P.  La- 
pie.  Paru,  Dentu,  1811,  2  part.  in-8. 

Les  noms  qui  décorent  ce  frontispice  sont  bien  faits 
pour  inspirer  la  conflance  ;  mais  on  regrette  de  n'y  pas 
trouver  le  nom  de  M.  l'abbé  Lecuy,  qui  a  eu  la  princi- 
pale part  à  l'ouvrage.  A.  A.  B— r. 

+  PIOTRE   ARTAMOV.   V.  Artamov 

(P.). 

+  PIPE  EN  BOIS  \G.  DU  Chaz]. 

Ce  que  je  pense  aHenrieite  Maréchal^ 
de  sa  préface  et  du  théâtre  de  mon  temps, 
par  —,  Paris,  Librairie  centrale,  1866, 
grand  in-8  de  27  pag. 

Attribué  aussi  à  M.  Cavalier,  et  encore  k  Nadar  et  à 
Vvelin  Ramband. 

Un  journal  hebdomadaire,  «  la  Pipe-en-Bois  ».  vit 
le  jour  le  8  février  1866  ;  il  n*eutque  quelques  numé- 
ros, chacun  de  4  pages  in>4. 

-h  PIPE-EN-BOIS  [V.  Bornier]. 
Odyssée  d'un  rédacteur.  Les  Infortunes 
du  Courrier  de  l'Eure.  EvreuXy  1866,  in-8. 

PIPREL  (Jean), p.  [Louis  Veuillot]. 

Opinions,  pensées  et  dits  notables  de  ~, 
sur  les  événements  du  jour.  Paris,  Dauvin 
et  Fontaine,  1844,  in-18  de  72  pages. 

Cet  écrit  a  donné  lieu  à  la  publication  du  suivant  : 
«  Réplique  k  Jean  Piprel,  à  propos  de  ses  Opinions, 
pensées  et  dits  notables  »\  par  M.  Léon  Gohier. 
Paris,  Sir<m,  1845,  in-18,  36  p. 

PIQUANT  LE  NOIR,  ps.  [Dorvignt]. 

Madame  Botte,  ou  les  Aventures  d'Au- 
gustina.  Paris,  Barba,  1800,  1803,  4  vol. 
in-18,  avec  4  grav.,  et  2  vol.  in-12. 

PIRAULT  DES  CHAUMES,  superfétation 
nominale  [J.-B.-V.  Pirault,  ancien  avocat 
à  la  Cour  royale,  ancien  professeur  de  droit 
civil  à  l'Académie  de  législation,  etc.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Pirault  de  Chaumes. 

+  PIRET,  avocat  et  membre  du  con- 
seil des  finances  du  prince  évoque  de 
Liège. 

De  la  souveraineté  des  princes  évêques 
de  Liège  et  du  pouvoir  des  États,  par  — . 
Liège.  1787,  in4  de  84  pag. 

Piret  n'a  fkit  que  signer  ce  mémoire,  qni  est  l'œnvre 
du  chanoine  H.  i.  de  Paix. 

PIRON  (Alexis),  apoc.  [Lambert  Lallb- 
mandJ. 

Lettres  d'  —  à  M.  Etienne,  académicien, 
ou  Examen  critiq^ue  de  la  comédie  de  Co- 
naxa,  revue,  corrigée,  augmentée,  et  mise 
au  théâtre  par  M.  Etienne.  Paris,  Nouxou, 
1812,  brocb.  in-8. 
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PIRON  (Alexis),  aut.  supp. 

On  a  inséré  parfois  dans  fles  recueils  qai  portent  son 
nom  des  pièces  libres  dont  il  n'est  pas  l'auteur.  no> 
tamment  dans  le  volume  dej  «  Poésies  diverses  », 
Ifeuchdtel,  1775,  on  Londres,  4787,  in-8,  volume 
ïu'on  joint  à  l'édition  des  «  Œuvres  complètes  » 
(c'est-à-dire  des  œuvres  permises)  de  Piron,  Paris, 
Lantbert,  1776,  7  vol.  in-8. 

PITON  (Eugène).  Voy.  VALET  DE 
CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (UN). 

+  PITRA  (Jean-Baptiste)  [Pitrat], 

La  famille  de  cet  érudil,  devenu  cardinal,  est  origi- 
naire d'Autnn.  11  a  italianisé  son  nom  en  entrant  dans 
les  ordres.  Né  le  31  avril  1812,  il  fut  admis  aux  Bé- 
nédictins de  l'abbaye  de  Solesmes.  Parmi  ses  ouvrages 
on  distingue  »  l'Histoire  de  Saint-Léger  »,  le  «  Spi- 
cileginm  Solesmcnse  ».  Paris,  Didot,  1852-1860, 
5  vol.  in-4.  et  les  «  Juris  ecclesiastici  Grscorum  his- 
toriaet  monumenta  »,  dont  le  t.  I,  sorti  des  presses  de 
la  Propagande,  a  paru  à  Rome  en  1864.  Voir  d'ail- 
lenrs  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz,  t.  IV, 
p.  90. 

PITRE^HEVALIER,  nomdé^wc  [Pierre- 
Michel-Francois  Chevalier,  né  en  1812, 
mort  en  1864]. 

M.  Chevalier  adopta  ce  nom  littéraire 
pour  se  distinguer  de  ses  nombreux  homo- 
nymes.H-Voir  la  liste  de  ses  écrits  dans  la 
a  Littérat.  franc,  contemp.  »  et  dans  le 
«  Catalogue  »  de  M.  Otto  Lorenz,  tom.  I, 
pag.  5âl. 

-f-  PITTENEC  [Le  Sage,  fils  de  l'auteur 
de  Gil  Blasl. 

Il  a  travaillé  sous  ce  pseudonyme  ponr  le  théâtre 
italien.  G-  M. 

PIXÉRÉCOURT  (R.-C.  G.  de),  nom  an- 
nobli  [R.-C.  Guilbert,  de  Pixérécourt, 
terre  patrimoniale,  près  de  Nancy]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  »,  à  Guilbert  de  P. 

P.  J.  (M,),  auteur  déguisé  [Poterlet 
jeune]. 

Le  Paradis  des  sages  ;  rêveries  philoso- 
phiques sur  le  monde  intellectuel.  Paris, 
îklaunay,  1826,  in-8  de  312  pages. 

P,  J.  A.  R.  D.  E.,  atf/eur  rf«5fWMe[P.-J.A. 
Roussel,  d'Epinal]. 

Le  Château  des  Tuileries,  ou  Récits  de 
ce  qui  8*est  passé  dans  Tintérieur  de  ce 

Îalais,  depuis  sa  construction  jusqu'au 
8  brumaire  de  l'an  vu ,  avec  des  particu- 
larités sur  la  visite  que  lord  Bedrord  y  a 
faite  après  le  10  août  1792,  dans  laquelle 
on  a  recueilli  des  anecdotes  curieuses  sur 
les  secrets  de  l'Etat,  sur  la  famille  royale, 
les  personnes  de  la  Cour,  les  ministres, 
les  parlements,  et  sur  l'enlèvement  du 
mobilier,  la  police  secrète  de  la  Cour, 
enfin  sur  la  situation  de  Paris  pendant  la 


^  Révolution.  Paris,  Lerouge,  an  X  (iS02), 
2  vol.  in-8. 

Suivant  les  auteurs  de  la  «  Biographie  universelle  m  . 
ce  livre  est  plein  de  détails  romanesques. 

+  P.  J:  B.  N.  [Pierre-Jean-Baptiste  Noo- 
garet]. 

I.  Anecdotes  secrètes  du  xviii*  siècle, 
rédigées  avec  soin  d'après  la  «  Correspon- 
dance secrète,  politique  et  littéraire  », 
pour  servir  de  suite  aux  a  Mémoires  se— 

^  crets  de  Bachaumont  »,   par — .  Paris, 
Léopold  Collin,  1808,  2  vol.  in-8. 

II.  Histoire  curieuse  et  amusante  des 
singes.  Paris,  1813,  in-18. 
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P.  J.  B.  N***  [Nougaret]. 

I.  L'Homme  du  jour ,  ou  l'Honnête 
homme  selon  le  monde,  par—,  Paris, 
1806.  2  vol.  in-12. 

II.  Beautés  de  l'Histoire  d'Angleterre, 
ouvrage  rédigé  par  — .  Paris,  Le  Prieur, 
1811,  in.l2. 

UI.  Beautés  de  l'Histoire  du  Bas-Em- 
pire, ouvrage  rédigé  par  — .  Paris,  Le 
Prieur,  1811,  in-12, 

-h  P.  J.  B.  N.  D.  L.  R.  [Nougaret,  d© 
La  Rochelle]. 

Précis  historique  des  départements  fran- 
çais, à  l'usage  de  la  jeunesse,  par  M. — , 
avec  des  cartes  de  chaque  département, 
par  Chanlaire.  Paris,  Pernier,  1803,  in-12. 

-h  P.  J.  D.  [P.  J.  Ddmonchaux]. 
Bibliographie  médicinale  raisonnée.  Pa- 
ris, 1756,  in-12: 

-h  P.  J.  DE  s.  F.  (le)  [Jean  de  Saint- 
François,  c'est-à-dire  le  P.  Goulu,  de- 
puis général  des  Feuillans]. 

Les  propos  d'Epictète,  recueillis  par  Ar- 
rian,  traduits  du  grec  en  françois,  par — . 
Paris,  1609,  in-8. 

On  trouve  à  la  fin  da  volnme  la  traduction  du  c  Ma- 
nuel d'Épiclële  ».  Suivant  la  «  Biographie  nniver- 
selle  »,  l'auteur  entreprit  ce  travail  par  ordre 
d'Henri  IV.  Il  fallait  donc  en  citer  la  première  édition, 
et  ne  passe  contenter  de  faire  connaître  celle  de  1630. 

A.  A.  B— r. 

+  P.  J.  F.  B.  (le)  [Baltus,  jésuite]. 

La  Vie  do  sainte  Febronie,  vierge  et 
martyre,  traduit  du  grec,  avec  des  re- 
marques, par  — .  Nouv.  édit.  Avignon,  Gi- 
rard, 1730,  in-12. 

-H  P.  J.  G.  [Grosley]. 

Discussion  historique  et  critique  sur  la 
conjuration  de  Venise,  présentée  à  la  so- 
ciété littéraire  de  Chalons  en  Champagne, 
par  — .  Paris,  Cavelier^  1756,  in-12. 

Réimprimé  à  la  suite  des  «  Observations  sur  l'Ita- 
lie I,  du  même  auteur,  1774,  A  vol.   in-lS. 

A.  A.  B— r. 
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P.  J.  J.  S***  [Sponville]. 
La  philosophie  du  Ruvarebohni  (vrai 
bonheur),  pays  dont  la  découverte  semble 
d'un  grana  intérêt  pour  Thomme,  ou  Ré- 
cit dialogué  par  feu  —  (et  Nicolas  Bugnet, 
vers  1805),  %  vol.  in-12. 

Voici  la  clef  de  quelques  noms  employés  dans  cet 
onnage  : 

Rnvareheoxis Vrais  henrenx. 

Ponélano Napoléon. 

Içanarf Français. 

A.  A.  B— r. 

-4-  P.  J.  J.  L.  [P.  J.  J.  Le  Rouxl. 
Au  diable  le  meilleur  !  Conte.  Pan*,  De- 
launay,  1820,  in  8  de  24  p. 

4-  P.  J.  L.  (le)  [Leurechon].  V.  J.  L, 
11,  405,  6. 

-H  P.  J.  M,  [P.  J.  Marandon]. 

Histoire  du  clocher  Saint-Michel  et  de 
son  caveau,  par— .  Bordeaux^  Balaracjeune^ 
1842,broch.in-8. 

P.  J.  M.  P.  A.  C.  citoyen  actif  (M.). 
[Messange,  procureur  au  Châtelet]. 

Bilan  de  la  nation,  ou  Situation  de  la 
France,  avec  des  Observations  importan- 
tes, servant  de  réfutation  de  l'extrait  rai- 
sonné des  rapports  du  comité  des  finances, 
par—.  Paris,  chez  les  marchands  de  nou- 
veautés, 28  juillet  1790,  in-4. 

4-  P.  J.M.  T.  [P.  J.  Massé] . 
Méditations  poétiques  et  poésies,  par—. 
Paris,  1843,  in-8. 

4-  P.  J.  P.  [Picot  de  Globivière,  jé- 
suite, mort  en  1820]. 

Considérations  sur  l'exercice  de  la 
prière,  par—,  Paris,  1802,  in-12. 

-4-  P.  J.  T.  [Poujoulat]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

-HP... RI  (le  comte  M.  de)  [Potocki]. 
Dernières  considérations  sur  le  Congrès 
de  Vérone.  Paris,  1822,  in-8, 56  p. 

•+■  P.  L.  (le)  et  le  P.  L.  M.  [Ph.  Labre 
et  P.  Le  Moine]. 

Éloges  et  poésies  sur  la  naissance  du 
Dauphin,  par  — .  Lyon,  1638,  in-4.  V.  T. 

-H  P.  L.  (le)  [Jacq.  Lempereur,  de  la 
compagnie  ae  Jésus]. 

Histoire  d'un  sainte  et  illustre  famille 
de  ce  siècle  (A. -F.  de  Beau  veau,  mort  Jé- 
suite, Marguerite  de  Ragecourt,  sa  femme. 
Cl.  de  Beauveau,  leur  fils,  et  Marie  de 
Beauveau,  leur  fille),  par—.  Paris,  1698, 
in-12. 

Note  mannKrite  de  Beauconsin.  V.  T. 

-h  P.  L.  (LE)  [Le  P.  Lallemant. 
Lettre  de  —  à  monseigneur  révoque 


*•* 


a 


de 
in-4. 


(14  janv.  1714).  -  (5.  /.  ».  d.). 


c 


f 


•+-  P.  L.  [Pierre  LabartheI. 

Synonymes  anglais,  ou  Dinérence  entre 
les  mots  réputés  synonymes  dans  la  lan- 
gue anglaise,  avec  la  traduction  française 
en  regard,  etc.,  trad.  par  — .  1803,  in-8. 

-h  P.  L.  (M.)  [le  P.  Lambert,  domini- 
cain]. 

La  pureté  du  dogme  et  de  la  morale 
vengée  contre  les  erreurs  d'un  anonyme 
(l'abbé  La  Sausse),  par  — .  Paw,  1808, 
m-8. 

L'abbé  La  Sansse,  compilateur  infatigable  de  livres 
de  dévotion,  gros  et  petits,  avait  ramassé  dans  les  sources 
les  pins  suspectes  une  foule  d'historiettes  dénuées  de 
vraisemblance  ;  il  les  publia  sous  le  litre  c  d'Explica- 
tion du  Catéchisme  »,  etc.  Yoy.  ces  mots  aux  Anony» 
mes.  A.  A.  B— r. 


P.  L.  [Philippe  Lesbroossart,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Liège]. 

De  l'enseignement  moyen,  par — .  Liège, 
Oudart,  1844,  in-8  de  13  p. 

-t-  P.  L.  [LoviNPossE,  directeur  de  l'é- 
cole communale  d'adultes  de  Liège]. 

Problèmes  et  exercicesde  calcul  à  l'usage 
des  classes  inférieures  des  écoles  primaires. 
Liège,  Ledoux,  1861,  in-12. 


P.  L.  [Paul  Lacroixj. 
Notices  jointes  aux  réimpressions  pu- 
bliées à  petit  nombre,  par  réditeur  Jules 
Gay,  des  «  Muses  gaillardes  recueillies  des 
plus  beaux  esprits  de  ce  temps  »,  par 
A.  D.  B.  (Antoine  Du  Bredil),  1609 
(Bruxelles,  Meriens,  1864).  —  Du  «  Ban- 
quet des  Muses  »,  du  sieur  Auvray.  Rou^n, 
1623  [Bruxelles,  Mertens,  1865).  —  De  la 
Guerre  des  mâles  contre  les  femelles,  par 
le  sieur  de  Cholières.  Paris,  P,  ChevUlot, 
1588  (Bruxelles,  les  mêmes,  1864).—  Des 
«  Amours  folastres  et  récréations  du  Fi- 
lou et  de  Robinette  ».  A  Bourg-en-Bresse, 
chez  J.  Tainturier,  1629  (Paris,  J.  Gay, 
1862).  «  Aventures  de  l'abbé  de  Choisy», 
1862.  a  Estraine  de  Pierrot  à  Margot  ». 
Genève,  1868,  in-18,  etc. 


P.  L.  [Louisy].  Voy.  K,  col.  II,  447  c. 
-H  P.  L,  et  P.  L— T  [P.  Levot]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

PLACENTINUS  (Julius-Clemens.),  ps. 

[J.-C.  SCOTTI]. 

Julii  Clementis  Placehtini,  de  potestate 
pontificiâ  in  Societatem  Jesu  liber,  Fran- 
cisci  Solanguis  (Julii  •  Clementis  Scotti) 
opéra  evulgatus.  Parisiis  (Venetiis),  1646, 
in-4. 

Baillel  a  soupçonné  que  Pr.  Solangues  était  Sdop- 
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pias  ;  mais  Théophile  Rajntnd  nooi  apprend  que  c'ait 
ScoUi  lai-même  (Niceron^  t.  35.  p.  344  ;  l.  39, 
p.  73). 

PLACIDAS  Valornancien,  ps.  [dom  Sim- 
plicienGoD Y,  bénédictin]. 

Les  Honnêtes  et  diverses  poésies  de  — . 
Nantes,  Sébastien  Phiîippes,  1631,  in-8. 

PLAODE-LE-VIEUX,  habitant  de  Go- 
nesse,  de  l'Académie  du  môme  endroit,  et 
des  sociétés  littéraires  de  Saint-Denis  et 
d'Argenteuil,  ff .  [Armand  Charlemagne]. 

L  Le  Mélodrame  au  boulevard,  facétie 
littéraire,  historique  et.  dramatique,  avec 
des  notes  plus  longues  que  le  texte,  pour 
en  faciliter  l'intelligence.  Paris,  1809,  in-8. 

II.  Epitre  familière  à  M.  Andrieux,  de 
l'Institut  de  France,  sur  sa  comédie  des 
a  Deux  Vieillards  »  et  (par  occasion)  sur  la 
théorie  des  cabales  et  des  sifQets  ;  suivie 
de  notes  essentielles  et  instructives  à  l'u- 
sage des  littérateurs  de  Saint-Denis,  de 
Gonesse  et  d'Argenteuil.  A  Gonesse,  et  se 
trouve  aussi  à  Paris^  che%  Brasseur,  1810, 
in-8. 

IIL  Mirkilan,  poème  héroï-tragi-comique 
en  neuf  chants,  traduit  ou  imité  de  l'arabe 

f)ar— ,....  auteur  du  «  Mélodrame  au  bou- 
evard  »  et  autres  facéties.  Paris,  de 
l'impr.  de  Brasseur,  1819,  in-12  de 
14i  pages. 

Réimprimé,  on  peut  être  reprodoit  ao  moyen  d*an 
Donvean  (iroDlispice,  en  1824,  8ous  ce  titre:  «  le 
Prince  Mirkilan  * ,  conte  on  pofime  en  neuf  chants, 
traduit  ou  imité  de  l'arabe,  pour  l'amusement  des 
grands  enfants;  par  —,  poète  et  membre  de  l'Institut 
de  Gonesse,  près  Montmartre.  Paris»  de  l'impr.  de 
Hardy,  in-12. 

PLAISANCE  (le  duc  de),  nom  nobiliaire 
[Charles-François  Lebrun,  duc  de  Plai- 
sance]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Lebrun. 


PLAISANT  (Un)  [Mayeur?]. 
Honni  soit  qui  mal  y  pense,  ou  le  Cheval 
de  Caligula,   tragédie  Durlesque.   S,  d. 
(178i),  in-8. 

CaUlogne  Soleinne,  n«  3424. 

—  P.  L.  A.  J.  T.  [L.  A.  Jacquier  de 
Terrebasse,  né  en  1801]. 

Bayard  à  Lyon,  1490-91.  Lyon^  Barret^ 
18^9,  in^. 


PLANCHER  -  VALCOUR  [Philippe- 
Alexandre  -Louis •  Pierre  Plancher  ,  di t 
aussi  Aristide  Valcour]. 

Voyez  l'intéressante  notice  que  Ini  a  consacrée  Gb. 
Monselet  dans  ses  «  Oubliés  et  dédaignés  «,  p.  293. 
Voy.  aotti.  t.  m,  col.  87  e.  la  note  de  l'article  Pbtit- 
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PLANTE -AMOUR  (le  chevaUer) ,  /tf. 
[François  Bruvs]. 

L'Art  de  connaître  les  femmes,  avec 
une  dissertation  sur  l'adultère.  La  Haye, 
Kleboom,  1730,  pet.  in-8;  —  Amsterdam, 
Michel,  1749,  in-8;— Pflfw^Déî/flwnfly.  1820, 
in-12. 

Voyez  les  «  Lettres  sérieuses  et  badines  »,  par  La 
Barre  de  Beanmarchais.  La  Haye,  Van  Duren,  1 729 
et  ann.  sniv.,  t.  IV,  p.  231. 

Ce  singulier  nom  de  Plante-Amour  est  ici  an  ps«D- 
donyme;  mais  an  savant  suisse  distingué  le  porte 
réellement  aujourd'hui.  Voy.,  sur  ce  nom  substitaé  à 
un  antre  plus  drôle  encore,  noire  article  Ch.  Borde. 

-+■  L'anteur  est  un  réfugié  flrancais.  François  Bmys. 
qui  se  destinait  d'abord  à  l'état  monastique»  et  qui  flail 
par  se  marier,  après  avoir  abjuré  tour  à  tour  le  ca- 
tholicisme et  le  protestantisme.  Il  se  vanloit  poortant 
d'être  aussi  moral  que  possible,  et  il  porta  plainte  ea 
calomnie  contre  La  Barre  de  Beanmarchais  et  le  libraire 
Van  Duren,  parce  que  l'aoteur  des  «  I.ettres  sérieosea 
et  badines  »  avoit  annoncé  que  l'art  de  connaître  les 
femmes,  qui  alloit  voir  le  Jour,  ponrroit    servir  de 
commentaire  aux  «  Raggionamenti  »  d'Aretino  et  à  la 
c  Putiana  errante  »  de  Veniero.  Le  libraire  qui  pu- 
blioit  les  <   Lettres  sérieuses  et  badines   »   ftit  con- 
damné et  interdit.  Alors  François  Bmys  se  contenta 
pour  toute  vengeance  de  dédier  son  livre  aux  auteors 
et  imprimeurs  de  ce  Journal,  qui  cessoit  d'être  littéraire. 
Sa  dédicace  est  une  cruelle  satire  oii  l'histoire  littéraire 
a  beaucoup  à  prendre.  Cet  ouvrage.malgré  la  dénégation 
du  chevalier  de  Plante-Amour,  offre,  sous  des  noms 
empruntés,  bien  des  histoires  véritables,  dont  la  clef 
est  aujourd'hui  perdue.  P.  L. 

c  Bulletin  du  bibliophile  »,  13*  série,  p.  SU. 


PLASSAN  (Henri)  [Philibert  Aude» 
brand]. 
Des  articles  de  journaux. 

PLATEL  (Fabbé  C.-P.),  ps.  [Pierre  Cu- 
BEL  Parisot»  d'abord  capucin  sous  le  nom 
de  P.  Norbert,  puis  prêtre  séculier  sous  le 
nom  de  Platel]. 

1.  Mémoires  historiques  sur  les  affaires 
des  Jésuites  avec  le  Saint-Siège.  (Nouvelle 
édition).  Lisbonne(Paris),ilG&y  7  vol,  in-4. 

La  première  édition,  en  S  vol.  in-4,  a  pour  titre  : 
«  Mémoires  historiques  sur  les  missions  de  l'Inde  ». 

A.  A.  B— r. 


II.  Histoire  du  passage  du  P.  Nor- 
bert à  l'état  de  prêtre  séculier.  1759, 
in-lS. 

-4-  PLATEL  (Victor)  [Charles  Groc]. 
Des  articles  aans  a  THcho  des  Concerts 
et  des  ThéAtresD. 

PLATIÈRE  (Sulpice  Imbert,  comte  de 
La).  Voy.  La  Platière. 

PLATINE  (Baptiste),  ps.  [Sacchi  di  Pia- 

DE>rAl. 

L'Honnête  volupté  (ouvrage  traitant  des 
fruits,  des  épices,  des  herbes„  des  ani- 
maux, etc.)  ;  traduit  du  latin  de  —  (par 
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Desdier  Christol,  prieur  de  Saint-Maurice). 
Lyon.  1528,  in-4;  —  Ibid.,  Rigaud.  1571  « 
in-16. 

PLATON,  célèbre  philosophe  grec,  dont 
le  nom  a  été  pris  par  deux  écrivains  pour 
la  publication  d'ouvrages  philosophiques. 

L  Nyctologues  de  Platon  (ouvrage  com- 
posé par  le  marquis  de  Saint-Simon). 
(1781),  2  part.  in-4. 

Tiré  à  petit  nombre.  A.  «A.  B— r. 

IL  Ma  République;  auteur,  Platon;  édi- 
teur, J.  (Delisle)  de  Sales,  ouvrage  destiné 
à  être  publié  Fan  M.D.CCC.  Paris,  1791, 
12  vol.  in-12.  —  Seconde  édition,  revue 
et  augmentée,  sous  ce  titre  :  a  Eponine, 
ou  de  la  République  ».  Paris,  1793,  6  vol 
in-8. 

On  ne  peut  voir  assurément  an  pins  bean  songe,  et 
nous  n'entreprendrons  point  de  réveiller  l'anlear  ;  nous 
attendrons  an  moins  qu'il  ail  fini  son  r£ve  ;  il  nous  en 
promet  la  suite,  et  même  en  supposant  qu'il  se  soit 
trompé  et  qu'il  doive  se  tromper  encore,  nous  l'exhor- 
tons 4  remplir  sa  promesse  ;  les  vrais  amis  de  la  liberté 
doivent  aimer  jusqu'aux  erreurs  qui  n'ont  d'antre  source 
qu'une  raison  ou  trop  Umide  ou  trop  exigeante,  d'autre 
but  que  la  paix  et  le  plus  grand  bonbeur  des  hommes 
(MonUeur,  iO  septembre  4791). 

m.  Philosophie  du  bonheur,  manuscrit 
de  Platon,  publié  par  Tauteur  de  la  «  Ptiilo- 
Sophie  de  la  Nature  »  (Isoard,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales).  Paris, 
Moutardier,  1800,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  paru  dès  1796.  sous  le  titre  :  f  De 
la  Philosophie  du  Bonheur,  ouvrage  recueilli  et  publié  ■ 
par  l'auteur  de  la  «  Philosophie  de  la  Nature  * . 

-f-  PLATON. 

Les  anciennes  éditions  de  ce  philosophe  célèbre  con- 
Uennent  des  dialogues  que  la  critique  moderne  rejette 
comme  apocrj-phes  ;  tels  sont  le  «  Théagis,  l'Alcibiade, 
les  Amants,  Hipparque,  Minos,  Clytophon,  Eryxia  », 
Meiners.  Tennemann,  Asl,  Schleiermacher  et  les  autres 
érudits  allemands  qui  se  sont  occupés  de  Platon,  ont 
démontré  qu'il  y  avait  là  des  suppositions. 

Parmi  les  manuscrits  syriaques  découverts  dans  le 
monastère  cophte  du  désert  de  Nilrie,  et  qui  sont  aujour- 
d'hui an  British  Muséum,  figure  un  petit  dialogue 
dans  le  genre  de  Platon,  qui  vient  se  joindre  an  recueil 
déjà  nombreux  des  paslicbes  composés  avec  plus  on 
moins  de  bonheur  selon  la  méthode  du  maître  (voir 
un  article  de  M.  F.  Dubner  dans  la  <  Revue  de  l'ins- 
truction publique  >, 20  avril  1865). 

PLATON-POLICHINELLE ,  pseudonyme 
pris  par  un  ecclésiastique  qui  en  a  plu- 
sieurs autres  [l'abbé  A.  Martinet,  docteur 
en  théologie,  chanoine  de  Moutiers  en  Sa- 
voie (1)]. 


(1)  M.  Antoine  Martinet,  mort  évèque  de  Ghambéry, 
le  6  mai  1839,  pouvait  bien  être  l'onde  de  l'ecclé- 
siastique qui  fait  l'ol^et  de  cet  article. 


(• 
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11  nous  a>paru  piquant  de  réunir  dans  un 
seul  article  la  liste  des  ouvrages  que  cet  ec- 
clésiastique a  publiés  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, sous  des  pseudonymes  et  avec  son 
vérital)le  nom,  aun  qu'on  connût  bien  le 
bilan  littéraire  du  prêtre  ultramontain 
dont  la  presse  s'est  occupée  dans  ces  der- 
niers temps.  Nous  sommes  môme  assez 
heureux  de  pouvoir  faire  profiter  nos  lec- 
teurs d'une  notice  sur  M.  l'abbé  Martinet, 
qui  permettra  d'apprécier  son  esprit  ori- 
ginal et  les  opinions  religieuses  qu'il  pro- 
fesse depuis  quinze  ans.  Cette  notice  a  paru 
d'abord  dans  «  l'Union  suisse  »  en  1847, 
et  elle  a  été  reproduite  la  môme  année 
dans  fia  Voix  de  la  Vérité»,  n»  du 
iO  mars. 

a  Dieu,  dit  «  l'Union  suisse  »,  n'a  point 
fait  défaut  à  l'humanité  pour  l'aider  au 
retour  après  la  grande  apostasie  du  dix- 
huitième  siècle.  Naguère,  à  côté  des  maî- 
tres en  Israël,  à  côté  des  pontifes  et  des 
docteurs  de  son  Eglise,  il  lui  a  donné,  pour 
guides  et  pour  flambeaux,  des  génies  a  une 
originalité,  d'un  éclat  extraordinaire.  De 
nobles  vengeurs  de  sa  gloire,  les  Bonald, 
les  Maistre,  les  Châteaubriant,  les  Gœrres, 
les  Philipps,  ont  cherché  à  rétablir  Dieu 
dans  ses  droits  violés  partout  depuis 
60  ans,  et  à  le  replacer  dans  les  esprits  et 
dans  les  cœurs;  et  leurs  efforts,  Dieu 
merci,  n'ont  pas  été  stériles.  Mais,  depuis 
lors,  de  nouvelles  questions  ont  surgi  ;  je 
me  trompe,  de  vieilles  questions  se  sont 
présentées  avec  une  forme  nouvelle  et  ont 
demandé  à  être  jugées.  Prochaine  dissolu- 
tion du  protestantisme,  religion  d'Etat, 
utilité  des  ordres  religieux,  communisme 
et  son  avenir,  paupérisme,  industrialisme 
et  le  reste  :  toutes  ces  questions  et  mille 
autres  de  l'ordre  social  et  religieux,  qui 
préoccupent  et  inquiètent  en  ce  moment 
les  esprits,  devaient  puiser  leur  solution 
dans  les  doctrines  propres  à  l'Eglise  :  elles 
l'y  ont  trouvée.  Un  homme,  entre  autres, 
appuyé  sur  les  plus  fortes  études  de  la 
théologie  positive,  et  riche  de  tous  les  tré- 
sors de  la  science  moderne  ;  un  homme 
sensible  à  tous  les  maux  de  l'humanité  et 
brûlant  du  désir  d'y  mettre  un  terme,  s'il 
est  possible;  enfin  un  digne  athlète  de 
l'Eglise  s'est  saisi  de  ces  questions  et  les  a 
résolues  ». 

(c  L'auteur  anonyme  de  la  a  Solution  des 
grands  problèmes  »,  de  «  Platon-Polichi- 
nelle »,  mais  surtout  du  traité  de  la  Per^ 
fectihilité  humaine,  s'est  placé  en  France,  en 
Savoie,  en  Suisse  et  en  Belgique,  au  rang 
des  premiers  défenseurs  de  la  roi  ». 

M.  Martinet,  chanoine  de  Moutiers,  en 
Savoie,  est  l'un  des  prôtrea  savoisiens  les 
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pluséminents;  il  a  refusé  Tévôché  d'An- 
necy, pour  se  livrer  tout  entier  à  l'humble 
apostolat  des  campagnes.  Il  a  fondé  dans 
les  hautes  gorges  de  Mou  tiers  une  maison 
de  missionnaires  séculiers.  C'est  du  fond 
de  cet  humble  ermitage,  c'est  dans  les 
loisirs  que  lui  laisse  le  soin  de  ses  pauvres 
chéris,  qu'il  travaille  à  éclairer  aussi,  sur 
leurs  vrais  intérêts,  les  classes  de  la  so- 
ciété  qu'on  nomme  éclairées  ». 

Cette  apologje  cauteleuse  de  M.  l'abbé 
Martinet  par  «  l'Union  suisse»,  justifie 
suffisamment  l'épithète  d*ultramontain  que 
nous  lui  donnons.  Qu'est-ce  effectivement 
que  M.  l'abbé  Martinet?  l'un  de  ces  nom- 
breux  ministres    de  Dieu    qui   oublient 
chaque  jour  que  le  royaume  de  leur  maître 
n'est  pas  de  ce  monde,  et  que  par  consé- 
quent, comme  le  prescrivait  récemment 
Mgr  Sibour,  archevêque  de  Paris,    aux 
prêtres  de  son  diocèse,  ils  ne  doivent  s'oc- 
cuper des  affaires  de  la  terre  que  pour 
consoler  les  affligés.  Par  quelle  étrange 
réaction  M.  l'abbé  Martinet,   qui,  il  y  a 
Quinze   ans,    avait  préféré   à  la   mitre 
I  humble  mission  de  pasteur  des  habitants 
des  hautes  gorges  de  Mou  tiers,  est-il  des- 
cendu à  se  faire  le  champion  du  fougueux 
ultra-papiste,  évêqiie  de  Chartres,  M.  Clan- 
sel  de  Montais,  vieillard  impénitent,  qui, 
lui,  contrairement  à  son  métropolitain, 
approuve  et  encourage  même  les  prêtres 
de  son  diocèse  à  prendre  rang  parmi  les 
brouillons  dont  la  société  est  déjà  assez  en- 
combrée; de  ce  fougueux  qui    n'a  pas 
reculé  devant  l'idée  d'amener  quelgues- 
uns  de  ses  collègues  à  dénoncer  à  Pie  IX 
Fesprit  de  conoiliation  et  de  tolérance  dont 
est  animé  Mgr  Sibour,  métropolitain  de 
Mgr  de  Chartres  (1)? 
M.  l'abbé  Martinet  s'est  décerné  le  sur- 


(1)  On  lit  dans  VAbeUU,  donnai  de  Poitiers,  da  16 
avril  4851  : 

«  Nous  apprenons  qoe  plosicors  évèques  ont  ùéUxé  à 
l'examen  et  au  jngement  du  Saint-Siège  divers  écrits 
de  M.  Tarchevéque  de  Paris,  et  notamment  le  mande- 
ment du  1 5  janvier  dernier,  comme  exprimant  des  doc- 
trines et  des  prétentions  snr  lesqnelles  l'attention  du 
chef  de  l'Eglise  devait  être  appelée. 

«  Indépendamment  de  la  compétence  dn  concile  de 
Paris,  la  question  se  troove  donc  ainsi  portée  an  triba- 
nal  dn  Sooverain-Pontire  * . 

Ponr  son  édiflcaUon,  M.  l'abbé  MarUnet  devrait  bien 
lire  la  c  Lettre  d'an  foudroyé  à  un  foudroyant  »  (M. 
Clansel  de  Montais},  signée  N.  Theil,  ex-profeseur  au 
lycée*  Napoléon,  et  imprimée  dans  le  feuilleton  du 
«  Siècle  >  du  19  avril  1851  ;  il  y  verrait  que  le  temps 
des  prêtres  qui  dissimulent  leurs  ambitions  sous  l'appa- 
rence de  dévouement  outré  à  la  papauté  et  à  la  mo- 
narchie est  passé  en  France  :  ils  ne  révolutionoeront 
plos  le  pays  daiu  leurs  propres  intérêts. 


f 


^  nom   de  Platon-Polichinelle.  «  On    sait, 
dit-il,  que  Platon,  le  plus  grand  des  philo- 
sophes de  l'Antiquité,  et  Polichinelle,   le 
plus  gai  des  enfants  du  moyen  âge,    s'ac- 
costèrent providentiellement  il  y  a  quel- 
ques années  pour  une  entreprise  gigan- 
tesque, la  restauration  du  bon  sens  en 
Europe  ».  De  cet  accouplement  médiocre- 
ment orthodoxe  sont  déià  nés  en  effet  plu- 
sieurs ouvrages   :    «  Platon-Polichinelle 
(1840),    Solution    de    grands   problèmes 
(1843-46),  Statolatrie,  ou  le  Communisme 
légal  (1848);  des  Affaires  d'Italie  et    de 
l'avenir  probable  de  l'Europe  (1849),    la 
Science  de  la  vie  (1850),  »  et  surtout  celui 
intitulé  «  le  Réveil  du  peuple  (1850),  »  que 
les  journalistes  ingénieux  et  chrétiens  bre- 
vetés par  M.  l'évoque  de  Chartres  nom- 
ment ((  un  catéchisme  populaire  des  plus 
grandes  vérités  de  l'ordre  social,  des  prin- 
cipes auxquels  il  faudra  tôt  ou  tard  reve- 
nir quand  on  voudra  retrouver  l'ordre  et 
la  paix  ». 
Nous  connaissons  de  M.  l'abbé  Martinet  : 

I.  Concordia  rationis  et  fidei  contra 
veteres  nuperosque  rationalistas.  Auctore 
theolo^o  Tarentasiensi.  Lugduni,  Guyoi^ 
1835,  m-8. 

II.  De  la'  Perfectibilité  humaine.  Voyez 
ce  titre  aux  Anonymes. 

III.  Platon-Polichinelle,  ou  la  Sagesse 
devenue  folie,  pour  se  mettre  à  la  portée 
du  siècle.  Première  partie.  Chartreuse  lé- 
gislative. —  Deuxième  partie.  Chambre 
monacale.  —  Troisième  partie.  Les  Reli- 
gieux seraient-ils  encore  bons  à  quelque 
chose?  Par  un  Solitaire  auvergnat.  Lyon, 
Pélagaud.  1840, 1841,  3  part,  in-18. 

Nous  ne  connaissons  les  deux  premières  parties  qve 
par  la  citation,  et  non  Tannonce,  qu'en  a  faite  la  c  Bi- 
bliographie de  la  France»,  année  4840,  sous  le  a* 
1640. 

Les  trois  parties  réunies  ont  eu,  en  4843  et  4844, 
des  4*  et  5«  éditions.  Lycn,  Lesfie,  et  Parii,  PtnU" 
tielgue-Rutandt  9  yoI.  tn-48. 

L'ouvrage  Ait  goiité  par  une  classe  de  leetenrs  ;  cet 
cinq  éditions  le  prouvent. 

ly.  Solution  de  grands  problèmes,  mise 
à  la  portée  de  tous  les  espnts.  Premier  pro- 
blème :  Peut-on  encore  être  homme  sans 
être  chrétien?  Par  l'auteur  de  Platon-Po- 
lichinelle »  Lyon,  Lesne,  et  Paris,  Fous» 
sielgue-Rusand,  1843,  1844,  in-18,  — 
Tome  II,  Lyon  et  Paris,  les  mêmes,  1845, 
in-18  ;  en  tout  â  vol.  in-18.  —  Deuxième 
problème  :  Peut-on  encore  être  chrétien 
sans  être  catholique?  Par  l'auteur  de  o  Pla- 
ton-Polichinelle ».  Lyon,  Pélagaud,  et 
Paris,  Poussielmie-Rusand,  iS4li,  in-18.— 
Troisième  problème  :  la  Société  peut-elle 
se  sauver  sans  redevenir  catholique?Pam, 
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Coquebert,  Ptmssielijue-Rtisand.  et  Annecy  et  a 
Moutiers.  1846,  2  part,  en  2  vol.  in-18. 

Le  deuxième  problème  i  él6  réimprimé,  en  1845, 
dans  les  formais  in-16  et  in-iS.  C'est  sartont  dans  le 
troitUme  jtrobUme.  portant  ponr  épigraphe  :  «  La  so- 
ciété peol-elle  se  sauver  sans  redevenir  catholique?  *, 
qu'il  faut  chercher  la  solution  de  tous  les  problèmes  so- 
ciaux de  notre  époque. 

n  existe  encore  jÀe  édition  postérieure  en  4  vol. 
in-8. 

V.  L'Art  d'apprendre  en  riant  des  choses 
fort  sérieuses  ;  par  Polichinelle,  séparé  de 
Platon,  pour  cause  d'incompatibilite.Ptfrw, 
Poussielgue-Rusand  ;  Lyon,J,'B,  Pélagaud, 
et  Albertville,  Blanc  fils,  1849,  gr.  in-8  de 
260  pages,  avec  une  figure. 

Tel  est  le  titre  d'un  nouvel  écrit  oii,  sous  la  forme 
d'une  fiction  pleine  de  gr&ce.  l'auteur  aborde  et  résout 
une  foule  de  questions  graves  et  pleines  d'intérêt.  Oui, 
c'est  bien  là  Platon,  c  est  bien  Socrate,  qui  semblent 
devenus  chrétiens,  et  qui  mêlant  le  grave  au  doux,  le 
plaisant  au  sévère,  couvrent  sous  le  badinage  d'une 
conversation  enjouée  l'enseignement  des  plus  sublimes 
vérités,  et  qui  en  outre  ont  trouvé  le  secret  divin  de  les 
fkire  aimer  f  Biographie  de  JT.  Martinet, 

VL  Réflexions  de  Polichinelle  sur  un 
souverain  comme  il  y  en  a  peu,  et  sur  le 
discours  d'un  trône  qui  n'a  pas  son  sem- 
blable. Paris,  H,  Sir  ou  et  Desquers,  Pous- 
sielgue-Rusand,  1847,  2  part,  en  un  vol. 
gr.  in-18, 193  p. 

«  Les  Réflexions  de  Polichinelle  sur  un  souverain 
comme  il  y  en  a  peu  »  portent  sur  le  Saint-Père  ;  c'est, 
bien  entendu,  un  souverain  sans  pareil  que  le  Père  com- 
mun des  fidèles,  le  chef  de  l'Eglise  universelle  1 

Vil.  Les  Idées  d'un  catholique.  Voyez 
ce  titre  aux  Anonymes. 

VIII.  Statolatrie.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 
nymes. 

IX.  Des  Affaires  de  l'Italie.  Voyez  ce  titre 
aux  Anonymes. 

X.  L'Emmanuel,  ou  le  Remède  à  tous 
nos  maux  ;  par  M.  l'abbé  Martinet,  doc- 
teur en  théologie.  Paris,  le  même,  1849, 
in-12. 

XI.  La  Science  de  la  Vie  ;  par  l'abbé 
Martinet,  docteur  en  théologie.  Paris,  le 
même,  1850,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  en  50  leçons,  avec  préface  et  conclusion. 

XII.  Le  Réveil  du  Peuple.  Avec  cette 
épigraphe  :  / 

Din-don,  din-don,  din-don, 
ûnand  vous  réveillerez-vous  donc? 

Par  Platon*Polichinelle.  Paris,  le  même, 
1850,  in-18. 

«  L'Union  suisse  *   terminait  son  article  par  l'ex- 
pression de  ce  voBu  :  La  presse  périodique  de  Paris  doit 
signaler  les  productions  du  chanoine  de  M***.  Elles  se 
recommandent  par  la  science  la  plus  solide,  exposée  1 
sooveiat  dans  des  pages  brftlantes  d'éloquence  ;  par  la  ^ 


variété  et  la  richesse  des  images  ;  par  la  correction  toujours 
soutenae  du  style,  malgré  le  feu  roulant  de  plaisanteries 
propres  à  délasser  l'esprit  du  vulgaire,  que  l'auteur  ad- 
met aux  discussions  les  plus  élevées  ». 

Le  rédacteur  de  «  l'Union  suisse  *  doit  être  satisfait, 
car  la  presse  périodique  de  Paris  vient  de  signaler  la 
dernière  des  productions  du  déserteur  des  hautes  gorges 
de  Montiers.  Le  «  Journal  des  Débats  »  a  publié  dans 
son  n(>  du  31  mars  1851,  comme  premier  Paris,  un  ar- 
ticle très-remarquable  sur  le  «  Réveil  du  Peuple  »,  de 
M.  Martinet,  signé  Alexandre  Thomas.  Dans  cet  article, 
qui  ne  forme  rien  moins  que  cinq  colonnes.  M.  Thomas 
a  fait  bonne  justice  de  cette  mauvaise  action,  car  c'en 
est  une  que  cette  publication.  Nous  engageons  l'éditeur 
du  «  Réveil  du  Peuple  > ,  si  ce  livre  se  réimprime,  à 
réimprimer  à  la  fin,  comme  antidote,  l'article  remar- 
quable de  M.  A.  Thomas,  que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  donner  ici  en  entier  à  cause  de  son  étendue, 
mais  dont  nous  donnerons  néanmoins  le  passage  sui- 
vant, pour  faire  connaître  l'esprit  des  pamphlets  qu'en- 
courage M.  Glanset  de  Montais. 

«  Il  y  eut,  au  débnt  de  la  première  Révolution,  des 
pamphlétaires  royalistes  qui  s'imaginèrent  qu'il  était 
fort  ingénieux  de  parler  au  peuple  comme  lui  parlait  le 
«  Père  Dnchène  *  et  de  servir  la  vieille  et  noble  cause 
de  la  monarchie  avec  les  procédés  et  les  jurons  des 
plus  sales  démagogues.  Les  honnêtes  gens  furent  bientôt 
dégoûtés  d'un  expédient  si  équivoque,  et  la  populace 
ne  s'y  laissa  point  attraper.  Ce  souvenir  n'a  pas  assex 
modifié  le  zèle  du  pieux  auteur  à  qui  nous  devons  «  le 
Réveil  du  Peuple  » .  Il  avait  assurément  la  meilleure 
intention  de  faire  tort  aux  clubs  de  la  République  dé- 
mocratique et  sociale  :  il  n'a  réussi  qu'à  leur  faire  con- 
currence. Non  seulement,  comme  nous  Talions  dire,  il 
argumente  dans  le  sens  de  leurs  idées,  mais  il  s'aban- 
donne jusqu'à  leur  emprunter  leurs  ligures  de  rhétori- 
que. La  religion  a-t-elle  donc  tant  gagné  à  posséder 
jadis  un  Père  Garasse  ?  Ce  ne  sont  encore  à  toutes  les 
pages  du  nôtre  que  drôles  et  gredins,  goinfrée  et  fri- 
pons, chiens  et  canailles,  tigres  et  pourceaux.  Il 
s'est  donné  pour  interlocuteurs  des  gens  c  du  petit 
peuple  » ,  selon  son  expression  favorite,  et  il  traite  de 
cette  Verte  façon  tous  ceux  qui  n'en  sont  pas  ;  c'est 
probablement  sa  manière  de  se  mettre  au  niveau  de  son 
auditoire  ;  on  ne  s'y  prend  pourtant  pas  comme  cela 
dans  l'Évangile. 

ff  Ce  n*est  pas  tout  :  Platon-Polichinelle  est  quel- 
qu'un de  très-sérieux  ;  il  nous  le  déclare  lui-même  et 
nous  en  croyons  sa  robe  ;  mais  il  faut  bien  avoir  le 
mot  pour  rire  quand  on  s'adresse  au  «  petit  peuple  ». 
—  «  Quoique  extrêmement  sérieux  par  le  fond,  mon 
livre  est  assez  amusant  par  la  forme  pour  que  les  bar- 
boas  eux-mêmes  se  dérident  en  le  lisant  ».  Aussi  l'au- 
teur se  risque-t-il  un  peu  loin  parfois  pour  dérider  les 
barbons,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'affirmer  en  toute 
sûreté  de  conscience  que  son  livre  n'en  est  pas  moins 
à  l'usage  de  la  jeunesse,  et  qu'il  l'a  fiiit  «  pour  être 
lu  des  enfants  » .  U  raconte  agréablement,  d'après  la 
Genèse  qu'il  cite  en  marge,  comment  les  filles  des  en- 
fants des  hommes,  vraie  postérité  de  Gain,  mieux  atti^ 
fées  et  plus  égrillardes  que  les  autres,  donnèrent 
dans  l'œil  des  enfants  de  Dieu  ;  comment  les  belles 
cousines  entrèrent  dans  les  tentes  des  saints  et  en 
prirent  le  gouvernement,  etc.  Il  plaisante  avec  une 
ironie  de  haut  goût  sur  la  prétendue  continence  de  ce 
païen  de  Scipion  «  qui  livra  peut-être  dix  millions 
de  femmes  à  la  brutalité  de  ses  soldats  ».  —  ce  qu'on 
ne  dit  pas  dans  les  eoUéges!  ajoute  finement  Platon- 
Polichinelle. 
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«  Telle  est  cependant  la  Tonne  d^nn  oovrage  destiné 
par  on  pr(flre  à  la  défense  de  la  religion  ;  mais  que 
Tonlez-vons?  son  inexpérience  anra  trahi  sa  piété;  la 
forme  est  mauvaise,  soiti  passons  an  fond  ;  —  le  fond 
est  pire  !  Afin  de  ramener  plus  vite  les  Ames  dans  le 
giron  de  TEglise,   l'auteur  spécule  ouvertement  sur 
toutes  les  méchantes  passions,  sur  toutes  les  cupidités 
qui  poussent  aux  erreurs  violentes  de  ce  tempsHii.  Il 
plaide  pour  les  privilèges  monastiques  et  pour  les  biens 
du  clergé,  pour  l'absolutisme  ihéocratique  et  pour  les 
royautés  de  droit  divin,  précisément  dans  les  mêmes 
termes  et  sur  le  même  terrain  que  les  avocats  du  pha- 
lanstère et  du  communisme.  Lui  aussi  il  essaie  d'amor- 
cer son  monde  par  l'appât  des  jouissances  grossières  ; 
lui  aussi    il   cherche  à  déchaîner  dans  les  cœurs  tous 
les  serpents  do  l'envie;  c'est  par  la  jouissance  et  par 
l'envie  qu'il  espère    reconduire  *   le  petit  peuple  » 
jusqu'à  Dieu.  Excitation  à  la  haine  d'one  classe  de  la 
société,  au  mépris  du  gouvernement  et  des  institotions 
établies,  appel  i  la  force  brutale,  à  la  résistance  armée, 
tous  les  délits  que  la  loi  est  obligée  de  réprimer  dans 
les   feuilles   radicales,   mais  qu'elle   ne  pouvait  point 
prévoir  dans  l'œuvre  d'un  champion  de  la  foi  catholique, 
il   les  commet  tons  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  ». 

XÏII.  Arche  du  peuple  ;  par  Platon-Po- 
lichinelle, Paris,  Jacg.lecoffre  et  Cie,  1851, 
2  vol.  in-18. 

-1-Voir  dans  le  t  GaUlogue  général  »  de  M.  Ollo  Lo- 
renz,  tom.  III,  p.  404,  les  titres  de  cinq  autres  ouvrages 
de  l'abbé  Martinet. 

+  P.  L.  B.  [P.  L.  BiGRES,  ou  BIGLIS]. 

Le  Vainqueur  de  la  mort,  ou  Jésus 
mourant,  poëme,  par  — .  Paris,  Ch.  de 
Sercy,  1632,  in4,  67  p. 

On  a  inséré  dans  ce  volume  les  gravures  de  Callot 
dites  la  Petite  Passion,  ce  qui.  joint  à  sa  rareté,  lui 
donne  quelque  valeur  aux  yeux  des  bibliophiles.  L'ou- 
vrage avait  déjà  paru  avec  le  nom  de  l'auteur  à  Paris, 
en  1644,  in-8. 

P.  L.  B.,  apocr,  [M""  Guénard,  baronne 
de  Méré]. 

Lucien  de  Murcy,  ou  le  Jeune  Homme 
d'aujourd'hui  ;  par  —,  auteur  de  «  Chry- 
sostome,  père  de  Jérôme  ».  Paris,  Locard 
e^Dary.lSie,  2  vol.  in-12. 

Les  initiales  P.  L.  B.  ont  été  placées  sur  le  frontispice 
pour  faire  croire  que  ce  roman  était  de  Pigault-Ubrun. 
Ce  n'est  pas,  du  reste,  la  seule  fois  que  l'auteur  ou  les 
éditeurs,  an  moyen  de  titres  entortillés,  ont  voulu  faire 
adopter  par  le  public  des  romans  de  la  composition  de 
l'égrillarde  M»«  Guénard  comme  étant  du  chef  d'une 
école  de  romans  erotiques  qui  n'a  point  encore  trouvé 
d'imitateurs  aussi  décents  que  le  maître.  Les  romans 
que  M>B*  Guénard  a  voulu  faire  passer  pour  être  de  Pi- 
gaull-Lebrun,  sont: 

10  c  Chrysostâme.  père  de  Jérôme  >,  2»  «  Achille, 
fils  de  Roberville  »,  3«  «  Le  fut-il,  ne  le  futril  pas  »  ? 
Voy.  ces  titres  aux  Anonymes. 

P.  L.  C.  L.  D.  G.,  auteur  déguisé  [le 
comte  I^opold  de  CurtyJ. 

Lettres  sur  la  Suisse.  1"  vol.,  l"'  partie. 
Altona,  1797,  in-12. 


al     -h  P.  L.  D.   (le)  [le  P.  Lalimak,  domi- 
nicain]. 

Moyens  propres  à  garantir  les  hommes 
du  suicide,  par  — .  Paru,  Morin,  A 11%, 
in-12. 

H-  PL.  D.  [Pluciion-Destouches]. 

Le  Siège  de  Poitiers,  drame  lyrique  en 

trois  actes,  à  grand  spectacle.  Poitiers,  i783, 
in-8. 

Voy.  Petit  neveu  de  Bocage  (un). 

P.  L.  D.  G.,  /w.  [le  P.  Lallemant,  jé- 
suite]. '' 

Nouvelle  interprétation  des  psaumes  de 
David,  avec  le  texte  latin  et  des  réOexions 
courtes  et  touchantes.  Pam,  Giffart,  1717, 

•  Mémoires  de  Trévoux  »,  année  1718.  A.  A.  B— r. 

PLEXIACUS,  ps.  [Pabbé  BrochardJ. 
L^xicon  philosophicum.  Hagœ  Comtium, 
1716,  in-4. 

CaUl.,  de  Bunau,  t.  le,  part.  I,  p.  288. 

A.  A.  B— r. 

4-  PLIK  ET  PLOK  [Armand  Fauré]. 
Beaufumé  en  tournée  électorale,  par  — , 
Paris,  1869,  in-4  obi.,  62  p.,  fig. 

PLINE    le    jeune,  apocr,    [Aurelius 
Victor], 

Les  Hommes  illustres  de  —,  traduits  en 
françois  par  Savin.Parw,  1776,  petit  in-12. 

,  PLIS  DE  RAYNONVILLE,  ps,  [Camus, 
évoque  de  Belley]. 

Les  Triomphes  des  vertus  remportés  sur 
les  vices.  Paris,  1633,  in-8. 

Il  y  a  un  arrêt  qui  supprime  et  livre»  et  fait  défense. 
sous  peine  de  la  vie,  d'en  vendre  aucun  exemplaire. 
(Note  communiquée  par  M.  Malherbe,  ancien  biblU>- 
théeairi  du  Tribunat).  a.  A.  B— r. 

^,  •  Cei  arrêt  élai l  joint  à  l'exempl .  qui  a  passé  à  la  vente 
du  médecin  Baron,  no  493.  Nous  ne  concevons  foèro 
aujourd'hui  que  l'ouvrage  d'un  pieux  évêque  ait  pu  être 
aussi  sévèrement  prohibé.  Nicêron,  qui  a  donné  le  cata- 
logue des  ouvrages  de  Camus,  n'a  fait  aucune  mention 
de  celui-là  »  (Manuel  du  Libraire). 

PLIVARD.  Voy.  P...  (J.),  m,  10  ^ 

4-  P.  L.  L.  H.  P.  Voy.  La  Haye. 

+  P.  L.  M.  [MqellbrL 
r      Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
'   phie  générale  ». 

4-  P.  L,  M.  D.  E.  T.  Voy.  L.  M.  D.  E.  T. 

PLOKOF  (Jean),  conseiller  de  Holstein, 
auteur  supposé  [Voltaire], 

Traduction  du  poëme  de  —,  sur  les 
affaires  présentes,  1770. 

Plokof  est  un  personnage  imaginé  par  Voltaire,  qui 
est  le  véritable  auteur  de  cet  écrit.  Us  «  mmoïns  w 
crets  »  en  partent  à  la  date  du  9  mal  1770. 
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+  P.  L.  R.  D.  S.  D.  [le  père  Léon,  re- 
ligieux de  Saint-DominiqueJ. 

Discours  évan^éliques  sur  différentes 
vérités  de  la  Religion,  etc.,  par  le  — .  Pa- 
rU,  Billy,  1736, 2  vol.  in-12. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  attribué  ces  sermons  au  P.  de 
la  PUce,  du  même  ordre.  A.  A.  B — r. 

-h  P.  L.  R.  J.  S.  P.  S.  P.  N.  N.  E.  A. 
M.  L.  V.  S.  (M.).  [Pierre  Lbridaïst], 

Institutiones  pDilosophicae.  Auxerre , 
1762,  3  vol.  in-42. 

-HP.  L.  R.  P.  [J.  P.  Camus,  évoque  de 
Belley]. 

Notes  sur  un  livre  intitulé  :  «  La  Défense 
de  la  vertu  »,  extraites  de  plus  amples 
animad versions,  par  ~.  Paris,  16  i3,  in-8. 

l\  ne  nomme  point  l'aulenr  de  celle  «  Défense  de  la 
Vertu  »,  1641.  in-S;  mais  on  sait  que  c'est  le  P. 
Antoine  Sirmond.  jésuite,  fameux  par  la  proposition 
qu'il  y  avance,  que,  par  le  premier  commandement  de 
Dieu,  il  n'est  pas  tant  ordonné  de  l'aimer  que  de  ne 
pas  le  haïr.  («  Niceron  >.  t.  36.  p.  131  et  135.) 

A.  A.  B— r. 
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P.  L.  S.  [Pierre  Lambert  de  Sau- 
mery]. 

Motifs  convaincants  qui  ont  persuadé  et 
obligé  —,  ci-devant  membre  de  la  religion 
reformée,  de  quitter  cette  secte  et  d'em- 
brasser l'Eglise  catholique,  apostolique  et 
romaine.  Liège.  Barnabe,  1730,  in-12  de 
64  pages. 

+  P.  L.  T.  [Levot]. 

Des  articles  dans  la  a  Biographie  uni- 
verselle »  et  dans  la  «  Nouvelle  Biographie 
générale  ». 

H-  PLUME  IMPARTIALE  (Une)  [De  Che- 
vrier]. 

La  voix  de  la  paix  générale,  ou  Considé- 
rations sur  l'invitation  à  la  tenue  d'un 
congrès,  faite  par  les  rois  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  Prusse.  Avec  un  projet  de 
paix  générale.  En  vi  lettres.  Par—.  Amster- 
dam, Vander-Broc.  1760,  in-12  de  91  p. 

-f-  PLUS  ANCIENS  AUTEURS  DE  LA 
COMÉDIE  FRANÇAISE  (un  des)  [le  baron 
Ernest  de  Manteuffbl]. 

Abdolonyme,  ou  le  Couronnement.  Paris, 

1825, in-8. 

Cette  pièce,  composée  à  l'occasion  de  ravénement  de 
Charles  X.  n'a  pas  été  représentée. 

+  PLUS  CÉLÈBRE  DE  NOS  ROMAN- 
CIERS (le)  [J.-M.  Cournier]. 

Les  Galanteries  du  roi.  1846  ou  1847, 
2  vol  in-8. 

Roman  qui  a  d'abord  paru  sons  le  titre  de  «  l' Ar- 
chevêque de  Gantorbery  »,  et  avec  le  nom  du  véritable 
auteur.  1 845  ;  il  a  été  reproduit  pour  la  seconde  fois 
au  moyen  de  nouveaux  frontispices  porlanl  :  «  Henri  II. 
roman  historique. 
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PLUS  CÉLÈBRES  AUTEURS  DE  CE 
SIÈCLE  (UN  DES),  auteur  déguisé  [Xn{. 

HOUDART  DE  LA  MoTTE]. 

Recueil  de  poésies  choisies  et  pièces 
d'éloquence  d'-^.  Amsterdam,  1756,3  vol. 
in-12. 

±  PLUS  ÉLOQUENT  ÉCRIVAIN  DE  CE 
SIÈCLE  (le). 

La  sœur  Adélaïde,  ses  égarements,  ses 
vertus,  ses  faiblesses  et  son  repentir.  Ou- 
vrage posthume  du  — .  Le  Paraclet  et 
Neuchâtel,  J.  WitelAlSo,  in-12  de  xiv  et 
269  pag. 

On  a  voulu  faire  passer  cet  ouvrage  comme  étant  de 
J.-J.  Rousseau. 

PLUS  FAMEUX  DOCTEURS  DE  SON 
TEMPS  (Un  des),  aut,  dég^  [Nicolas  de 
Houssemaine]. 

Sommaire  très  -  singulier  de  toute  mé- 
decine et  chirurgie ,  composé  par  —, 

en  faveur  des  pauvres  maladeà.  In-12 
goth. 

PLUS  GRANDS  PHILOSOPHES  DE  NOS 
JOURS  (Un  des),  w.  [Charles  BordeI. 

Le  Secret  de  TEglise  trahi,  ou  le  Caté- 
chumène, ouvrage  peu  connu,  avec  l'épi- 
graphe :  Ridiculum  acri.  An  III  de  la  Répu- 
blique française,  1794,  in-18. 

Celte  nouvelle  édition  d'un  opuscule  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit,  et  qui  parut  en  1768  sous  le  titre  de 
«  Catéchumène  »\  (voy.  ce  titre  aux  Anonymes),  est 
suivie  du  «  Songe  de  Platon  »,  par  le  même  auteur. 

A.  A.  B— r. 

PLUS  HEUREUX  DES  ÉPOUX  (LE),  aur 
leur  déguisé  [J.-B.  de  La  Borde]. 

Recueil  de  quelques  vers,  dédié  à  Adé- 
laïde, par  —  Paris,  Didot  aîné,  1784,  in-8 
sur  papier  vélin. 

Livre  fort  rare.  D  existe  un  exemplaire  sur  félin,  por- 
tant en  lettres  capitales  :  Par  M.  db  la  Borde,  exem- 
plaire UNIQUE. 
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PLUSIEURS  AUMONIERS  DE  S.  M. 
L.  R.  D.  P.  [Voy.  Aumôniers]. 

-H  PLUSIEURS  AVOCATS. 
Consultation  de  —  pour  les  curés  du 
diocèse  d' Auxerre.  1755,  in -4. 

L'abbé  Mey  est  auteur  de  cette  consultation,  oci  les 
droits  des  curés  pour  rinstniction  de  leur  troupeau  et 
pour  la  première  communion  des  enfants  sont  très-so- 
lidement établis.  A.  A.  B— r. 

+ PLUSIEURS  ÉVÈQUES  DE  FRANCE. 

Lettre  de  —  au  pape  Pie  VI,  et  réponse 
du  souverain  pontife,  traduite  en  français 
par  un  prôtre  exilé  pour  la  foi  (l'abbé  Ha- 
uel).  Londres,  Dulau,  1799,  in-8. 

.     Celte  lettre  avait  été  composée  par  les  PP.  Mandat 
>ct  Tabanodt  de  rOratolre.  A.  A.  B— r. 
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-h  PLUSIEURS  ÉVÊQUES  DE  FRANCE 
JM.  D*AsTRos',  archevêque  de  Toulouse]. 

Censure  de  cinquante-six  propositions 
extraites  de  divers  écrits  de  M.  de  La  Bien- 
nais  et  de  ses  disciples,  par  — .  Toulouse, 
Douladoure,  1835,  in^  de  215  et  18  pag. 

PLUSIEURS  MEMBRES  DES  CLUBS 
DE  PARIS,  auteurs  déguisés  [MM.  Audip- 
FRET  et  deux  autres] 

Biographie  des  représentants  du  peuple 
à  FAssemblée  nationale.  Avec  cette  épi- 

fraphe  :  Hors  la  République,  pas  de  salut. 
^aris,  au  dépôt  central,  rue  de  Choiseul,  21  ; 
A.  René  et  Comp.  (1848),  in-18,  160  p. 
Edit.  omnibus.  Paris,  mêmes  adresses,  1848, 
in-32. 

PLUSIEURS  OFFICIERS  DU  GÉNIE,  ps. 
[Ch.-Ric.  FouRCROY  de  Rahecourt,  direc- 
teur général  du  génie,  Freschevillb  et 
Grenier]. 

Mémoires  sur  la  fortification  perpendi- 
culaire, par  —,  f rédigé  par  Fourcroy). 
Paris,  Nyon  aîné,  1786,  in-4. 

-h  PLUTARQUE. 

Parmi  les  «  (Eovres  morales  *  qai  nous  sont  panre- 
nnes  soas  le  nom  de  cet  écrivain  célèbre,  il  en  est  que 
les  critiques  modernes  regardent  décidément  comme  apo- 
cryphes ;  tels  sont  le  c  Douzième  disconrs  sor  la  tor- 
tone  d'Alexandre  >,  le  «  Livre  de  l'édacalion  des  en- 
fants »,  si  peu  digne  de  Plutarque,  poar  les  pensées, 
comme  poor  le  style  ;  les  «  Apophihegmes  des  rois  et  des 
capitaines  célèbres  »  ;  les  «  Apophihegmes  des  Lacédé- 
moniens  »  ;  les  «  Vies  des  dix  orateurs  »  (altiqnes)  ; 
le  livre  «  Des  noms  des  fleuves  et  des  montagnes  et  des 
choses  remarquables  qui  s'y  trouvent  »  ;  les  «  Parallèles 
d'histoire  grecque  et  romaine  ».  M.  Chassang. observe 
(«  Biographie  générale  »,  t.  XL,  col.  546)  que  ces  deux 
derniers  livres  surtout  portent  la  trace  de  la  plus  évi- 
dente falsification  ;  ils  trahissent  un  manque  absolu  de 
jugement  et  de  critique  ;  le  style  est  dépourvu  d'élé- 
gance et  de  correction.  «  Plutarque  avait  tant  écrit  que 
les  faussaires,  dont  l'industrie  s'est  donné  carrière  dans 
les  derniers  siècles  de  la  littérature  grecque,  avaient 
beau  jeu  à  lui  attribuer,  pour  les  mieux  vendre,  tontes 
sortes  d'ouvrages  de  leur  composiUon.  C'est  ainsi 
qu'outre  les  écrits  que  nous  venons  de  citer  11  reste 
un  grand  nombre  de  fragments  d'ouvrages  également 
mis  sous  le  nom  de  Plutarque  et  évidemment  apo- 
cryphes. C'est  par  exemple  un  long  et  assez  curieux 
fragment  sur  «  La  noblesse  »,  un  long  fragment  sur 
«  La  vie  et  les  écrits  d'Homère  >  qui  n'est  qu'une  in** 
digeste  compilation;  un  recueil  de  t  Proverbes  des 
Alexandrins  »  dont  plusieurs  n'ont  aucun  rapport  avec 
Alexandrie  ;  quelques  pages  «  sur  les  mètres  »,  etc. 

-h  PLUVIGNAC  (Théocrite  de)  [P^-Da- 
niel  Huet]. 

Le  ms.  du  «  Traité  philosophique  de  la  faiblesse  de 
l'esprit  humain  »  (de  Huet)  donne  poor  nom  d'auteur 
Théocrite  de  Pluvignac,  ieigneur  de  la  Boehe, 
genlilhmnfne  du  Pirigord.  Les  jésuites  se  fondèrent 
nr  cette  circonstance  pour  soutenir  que  l'ouvrage  n'était 
pas  de  Huet  ;  mais  il  leur  fut  répondu  que  Théocrite 
correspondait  à  l'hébreu  Daniel,  et  que  Huet,  changé, 


a 
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en  grec  (ucro;),  pouvait  bien  être  traduit  pur  Plnri- 
gnac.  On  ajoutait  d'ailleure  que  ieigneur  de  la  Boehe, 
répondait  à  Pierre,  autre  prénom  de  Huet. 

A*  G.  L* 

4- P.  L— y  [Louisy].  Voy.  K,  II,  447  e. 

■4-  P.  M.  [Pierre  Mathieu]. 
La  Rocheloise,   tragédie  en    4    actes. 
Troyes,  1629,  in>8  de  ^  pages. 

Celte  pièce  n'est  pas  mentionnée  dans  la  «  BiMi»- 
thèque  du  Théâtre-François.  » 


P.  M.  (le)  [le  P.  Mersennb]. 
Questions  théologiques,  physiques,  mo- 
rales et  mathématiques,  composas  par — . 
Paris,  H.  Guenon,  1634,  in-i2. 

+  P.  M. ,  parisien  [Pierre  Marche- 
dieu]. 

Le  triste  jour  de  Marie  au  pied  de  la 
croix,  tenant  son  Jésus  sur  ses  sacrés  ge- 
noux, par— .Pam,  1655,  in-16,  43  pag. 

-f-  P.  M.  [MÉDARD,  capucin]. 
La  Vie  de  saint  Oviae,  par  — .  Paris, 
Prest,  1680,  in-12. 

-H  P.  M.  [Jean  Muret]. 
Dissertation  sur  les  festins  des  anciens 
Grecs  et  Romains,  et  sur  les  cérémonies 

?ui  s'y  pratiquaient  — .  La  Haye  (Paris), 
713,  in-12. 

Même  ouvrage  que  le  «  Traité  des  festins  *  par 
M.  Muret.  Parie,  Detpre%,  1683,  in-iS. 

On  en  a  changé  le  frontispice  et  supprimé  la  table 
des  chapitres.  A.  A.  B — r. 

-H  P.  M.  [le  chevalier  Paul  MerlinJ. 
Promenades  alsaciennes,  par  — .  Paris, 
1824,  in-8.,  fîg.,  portr. 

-h  P.  M.  [Ph.  Milsand]. 

L  Catalogue  par  ordre  alphabéjtiquo  des 
ouvrages  imprimés  de  Gaoriel  Peignot, 
comprenant  plusieurs  ouvrages  non  indi- 
qués dans  les  catalogues  publiés  précédem- 
ment. Paris,  Au  g,  Aubry,  et  Dijon,  V*  De- 
cailly,  1861,  in-8  de  54  pag.,  et  Supplé- 
ment de  14  p.,  1863. 

IL  Études  biblio^aphiques  sur  les  pério- 
diques publiés  à  Dijon,  depuis  leur  origine 
jusqu'au  31  décembre  1860.  Journaux  po- 
litiques, littéraires,  scientifiques,  de  juris- 
prudence et  d'administration.  Âlmanachs 
et  Annuaires.  Mémoires  de  TAcadémle  et 
de  la  Go  admission  des  antiquités.  Parts  et 
Dijon,  les  mêmes,  1861,  in-8  de  88  pag. 

-f-  P.  M.  [Paul  Mantz]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Riogra- 
phie  générale  ». 

+  P.  M***  (le)  [P.  Margat]. 

Explication  physique  de  la  noirceur  des 
nègres,  p^v —,  A  Saint-Domingue,  1758, 
in-12. 
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-h  P.  M***  [P.  Malbbc,  fils]. 

Précis  historicpie  de  ce  qui  s'est  passé 
à  Montpellier  lors  du  passage  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  d'AngouIôme.  Montpellier, 
1816,  iii-8,  56  p. 

P.  M.  B.  (M.),  auteur  déguisé  [  Pierre 
Massubt]. 

La  Vie  du  duc  de  Ripperda,  grand  d'Es- 
pagne. Amsterdam,  Ryckhoff,  1739,2  vol. 

P.  M.  C.,jw.  [Charles  Sorel]. 

Recueil  historique  de  diverses  aventures 
arrivez  (sic)  aux  princes,  seigneurs  et 
grands  de  la  Cour,  aux  courtisans,  aux 
sçavans.  etc.  Paris,  Loysan,  1652,in-12. 

Reproduit  Tannée  snivante  toas  ce  titre  : 
Chemin  de  la  Fortime,  on  les  Bonnes  r^Iesde  la  vie 
poar  aoqoérir  des  richesses,  par  D.  S.  Parié,  1663, 
iB-«.  V.  T. 

-  -  P.  M.  C.  (un citoyen)  [CarrièreDoi- 
sinI. 

Délassements  littéraires,  ou  les  Soirées 
d'-.  1788,  2  vol.  in.8. 

On  IroaTe  dans  le  premier  yolnme  les  «  Fables 
mises  en  action  »  ;  dans  le  deniîëme,  la  «  Joumâe  de 
Titas  », 

Des  exemplaires  ont  ponr  titre  :  «  Les  Fdrfes  mises 
en  action,  à  l'usage  des  jeunes  gns,  suivies  de  pièces 
jusliflcatiTes  et  de  quelques  comédies  *.  par  M.  G***. 

A.  A.  B— r. 

H-  P.  M.  D.  C.  [le  père  Michel  de  Crois- 
bois]. 

Le  Comité  royal  pronostiquant  à  la  reine 
un  déluge  des  vengeanges  du  ciel.  Paris, 
1652,  in-4,  4  p. 

Voir  Moreau,  «  Biblioeraphie  des  Mazarinades  « . 
I,  S16. 


.    P.  M.  D.  R.,  Poetevine  .[M"-  des 
Roches]. 

Quelaues  vers  françois,  lesquels  ne  sont 
moins  plaisants  que  récréatifs. 

Ces  Ters  se  trouvent  à  la  suite  de  «  l'Histoire  et 
amours  pastoralles  de  Daphnis  et  Ghloé  ».  Paris, 
J.  Parent,  1578,  in-16. 

Voir  le  t  Manuel  du  libraire  »,  t.  UI,  col.  1139. 

+P.  M. ESC.  D.  EN  M.  [Simon  Piètre]. 

Traité  des  marques  des  posséda,  et  la 
preuve  de  la  véritable  possession  des  reli- 
gieuses de  Louviers,  par  — .  Rouen,  1664, 
m-4. 

Simon  Piètre  a  voulu  Ciire  passer  ce  traité  pour 
i'œavre  de  son  beau-père,  Pierre  Marescot,  docteur  en 
médecine. 

-f-  P.  M.  G.  [M~  Pauline  Meulan-Gui- 
zotI. 

Des  articles  avec  cette  signature  dans 
les  «  Vies  des  poètes  français  du  siècle  de 
Louis  XIV  »,  par  M.  Guizot.  Paris,  1813, 
1. 1*'  (et  unique). 


r 


-hP.M.G.[GoNON]. 

I.  Les  Barricades  de  1594  à  Lyon.  Brief 
récit  contenant  au  vray  ce  qui  s'est  passé 
en  la  réduction  de  la  ville  de  Lyoh  en 
1  obéissance  à  Sa  Majesté,  les  7,  8  et  9  fé- 

1842'  Fn^         ^^"^  "•  ^^"""^  ^'''^''^'^' 

GaUlogue  Coste,  3781. 

IL  De  l'effroyable  et  merveilleux  des- 
/,  bord  de  la  rivière  du  Rhosne  en  1370.  Pu- 
blié par  -.  Lyon,  Nigon,  1848,  in  12,  6  p. 

Même  caUlogue,  8870. 

in.  Documents  historiques  sur  la  vie  et 
les  mœurs  de  Louise  Labé,  de  nouveau  mis 
en  lumière  par  — .  Lyon,  1844,  in-8. 

Idem,  15509. 

^  ÏV.  Coq  à  Tasne  et  chanson  sur  ce  oui 
s  est  passé  en  France  depuis  la  mort  de 
Henry  de  Valpis  jusques  aux  nouvelles 
deffaicles.  Où  sont  contenus  plusieurs 
beaux    équivoques  et  proverbes.  Publié 

^L^'aoÏÎ*^'-  ^^P^'  l>um<w/m.  Ronet  et 
Sibuet,  1843,  in'8. 

S.  A.  R.  M,  L  p.  C.  D.  L.  [M.  Henriqurz, 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin.  aumônier  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc 
Charles  de  Lorraine]. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de 
Lorraine.   Paris,  Moutard,  1775,  2  vol 
»o-8-  A.  A.  B-r. 

1,^'iî-u^-'.  ^^^^^  ^^^««  [Phomé,  mar- 
cnand-libraire]. 

I.  Les  Voyages  de  M.  Des  Hayes,  baron 
ae  Courmenm,  en  Dannemark,  enrichis 
d  annotations,  par  le  sieur  P.  M.  L.  Paris, 
Clouster,  1664,  in-12. 

n.  Les  Voyages  de  M.  Quiclet  à  Cens- 
tantinople  par  terre,  enrichis  d^annota- 
tions,  par  le  sieur  P.  M.  L.  Paris.  Clou^ 
sur,  1664,  in-12. 

-r  P.  M.  L.  AU  R.  D.  C.  [P.  Marcon, 
lieutenant  au  régiment  Dauphin^valerie]. 

Le  disciple  de  Montesquieu  à  MM.  les 
députés  aux  Etats-généraux.  Nouvelle  édi- 
Uon,  corrigée  par— .  1789,  in-8, 95  pag. 

Notemanuacrite.  a.  A.  B— r. 

4-  P.  M.  M.  (le)  [Marin  Mersenne]. 

Ouestions  physico-mathématiques,  et 
les  méchaniques  de  Galilée,  avec  lespré- 
ud^  de  l'harmonie  universelle,  trad.  de 
1  Italien,  par  — .  Paris,  1653,  in^. 

Voyei  aux  Anonymes,  «  les  Méchaniques...  * 

A.  A.  B~r. 


-h  P.  M. 

sard]. 


(M*M*S*S*)[P.Mou8. 
7 
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Les  Prêtres  tels  qu'iis  devraient  être. 
Paris,  Didot,  1819,  in-8,  368  pag. 
Voir  la  <  France  littéraire  »,  t.  XI.  p.  350. 

-4- P.  M.  V.  [Pierre-Marie  Quitard]. 

Compte  rendu  de  l'Art  de  la  guerre,  par 
M.  le  comte  Dupont,  lieutenant-généra.. 
~  Impr.  dans  le  «  Moniteur  universel  », 
n<»du  13  décembre  1839,  4  col. 

+  P.  N.  [Noël].  Voy.  Fortuné,  H, 
67,  c. 

+  P.  N.  A.  [P.-N.  Abrabi]. 

Notes  de  l'édition  grecque-latine  de  la 
«  Paraphrasis  Evangelii  secundum  Johan- 
nem  »,  de  Nonnus  Panopolitanus.  Paris, 
Cramoisy^  16!23,  in-8. 

4-  P.  N.  D.  L.  S.  R.  D.  B.  E.  P.  D.  L. 
A.  I.  [Philippe  Naudé,  de  la  société  royale 
de  Berlin,  et  professeur  dans  l'académie 
illustre]. 

La  souveraine  perrectioh  de  Dieu  dans 
ses  divins  attributs,  et  la  parfaite  intégrité 
de  rÉcriture.  Amsterdam,  1708 ,  â  vol. 
in-8. 

+  P.  N.  F.  (le)  [Nie.  FrizonI. 

La  Vie  de  Jean  Berchmans,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  par  — .  Nancy,  Barbier^ 
1706,  in-8  ;Parw.  Marc  Bordelet,  1739, 
1755,  in-12. 

+  P.  N.  G***  [Pierre-Nicolas  GuérlnI. 

Pensées  extraites  des  satires  de  Juvénal, 
tracfuites  par  — .  Paris,  Duponcet,  an  X 
(18021),  in-12,  51  p.  —  Nouv.  édition,  aug- 
mentée des  Pensées  de  Perse.  Paris,  Du- 
poncet, 1803,  in-12. 

-h  P.  N^.P.  E.  M.  IJhilippe  Naudé]. 

Morale  evangélique  opposée  à  quelques 
morales  philosophiques  publiées  dans  ce 
siècle,  par  — .  Berlin,  Rudiger,  1699, 
2  vol.  in-8. 

-h  PODESTAT  (Maurice  de)  [Ed.  Del- 
pratI. 

L  Lettres  d'un  Voyageur.  Vénasque-Lu- 
chon.  Paris,  1868,  in-8.  Poésies. 

IL  Comédie  du  boudoir.  Paris,  Libr. 
Intem,,  1868,  in-12,  orné  de  li  eaux- 
fortes. 

+  POE  (Edgar  Allan),  né  à  Baltimore 
en  1811,  mort  en  1849. 

Ce  conteur  anKlricain,  doaé  d'nn  talent  original,  est 
bien  connu  du  public  rrançais,  grâce  aux  traductions  que 
MM.  Hughes  et  Baudelaire  ont  données  d'une  partie  de 
ses  œuvres.  M.  Forgues  lui  a  consacré  un  article  dans 
la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »  (juillet  1844)  ;  11  n'a 
pas  échappé  aux  suppositions  que  provoquait  son  talent. 
Un  morceau  remarquable,  «  The  Fire-fiend  «  (le  Démon 
du  feu),  pastiche  du  c  Raven  »  (le  Corbeau),  une  des 
enivres  les  plus  saisissantes  de  Poë,  a  été  inséré,  avec 
sa  signature,  en  1859,  dans  nn  journal  de  Philadel- 


a 
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phie,  le  c  Salurday  Press  »;  il  a  été  ensuite  recoen 
comme  l'œuvre  de  J.  Gardette  ;  nous  croyons  en  avoir 
trouvé  une  traduction  enfouie  dans  les  colonnes  de 
quelque  journal  français.  —  Voir  an  c  Catalogne  gé- 
néral »  de  M.  Otto  Lorenz,  t.  RI,  p.  100,  rindicalioi 
de  traductions  de  divers  ouvrages  de  Poë. 

4-  POELLNITZ  (le  baron  de),  plag. 
La  Saxe  galante.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 
nymes. 

POÈTE  (Un),  auteur  déguisé  [Adolphe 
Mathieu,  de  Mons,  noëto,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société  aes  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainautl. 

Un  poëte  (Mons),  juillet  1843,  in-12  de 
31  pages. 

Diatribe  un  peu  déclamatoire,  mais  semée  de  vers  vi- 
goureux, où  l'auteur  se  peint  lui-même  et  se  plaint  avec 
emportement  que  son  génie  soit  méconnu  par  T ingrate 
Belgique,  quoique  aucun  poëte  du  pays  n'ait  débuté 
comme  lui. 

M.  Achille  Jubinal  a  lu  dans  la  séance  pnbliqoe  de 
l'Institut  historique,  au  palais  de  Luxembourg,  le  27 
décembre  1850,  un  Discours  sur  la  littérature  belge,  et 
pius  particulièrement  sur  les  poêles  montois.  Dans  ce 
Discours,  qui  a  été  imprimé  à  part  (gr.  in-8  de  11 
pages),  M.  A.  Jubinal  a  rendu  une  parfaite  jnstice  aa 
mérita  de  M.  A.  Mathieu,  que  l'on  considère,  non  sans 
raison,  comme  l'un  des  premiers  poêles  belges  vivants. 

+  Voir  sur  cet  auteur  la  i  France  littéraire  »,  t. XI. 

POÈTE  ANONYME  DE  LA  POLOGNE 

(Le),  auteur  déguisé  [Krasixski]. 

L  De  la  Poésie  polonaise  contemporaine  : 
le  Rôvo  de  Cesara.  —  La  Nuit  de  Noël.  — 
Impr.  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  »», 
n»  du  1'^  août  1846. 

IL  La  Comédie  infernale.  —  Ibid.,  n"  da 
l*'-  octobre  1846. 

-f-  IIL  Inydion,  drame,  trad.  par  Aug.  La- 
caussade.  Revuenouv.,  t. XI  (1846),  p.499- 
536;  t.  XU  (1846),  180-231. 

POÈTE  BORAIN  (1)  (Le),  auteur  déguisé 
[Philippe-Auguste  Wuillot,  de  Pâturages 
en  Hainaut,  poëte  satirique,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  «  Mephistophélès  » ,  journal 
satirique  qui  paraît  à  Bruxelles  depuis  le 
1'"  janvier  1831,  et  de  «  l'Argus  »,  qui  a 
paru  plus  tard]. 

M.  Wuillot,  auteur  de  tant  de  diatribes, 
après  avoir  terminé  ses  études  à  TUniver- 
sité  de  Louvain,  se  destinait  à  renseigne- 
ment public.  Il  tomba,  des  premiers  degrés 
gui  conduisaient  à  la  chaire  académique» 
dans  ces  petits  journaux  qui  font  de  lâ 
diffamation  métier  et  marchandise.  Le 
«  Mephistophélès  »,  feuille  justement  dé- 
criée, reçut  ses  bucoliques.  Un  homme  qui 
n'avait  guère  plus  de  moralité,  le  musicien 


(i)  Ou  appelle  en  Belgique  Borains  les  habitanU  du 
Borinagc,  ou  dn  canton  houiller  qui  euTironne  laTlUe 
de  Mons. 
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POÈTE  DE  LA  VILLE 


Stanislas  Champein,  l'atlaqua  avec  viva- 
cité dans  0  lo  FraDc-Jugo  s,  dont  il  éteil 
l'éditeur  et  le  rédacleur  eu  chef  (ce  journal 
a  paru  du  i  octobre  1834  au  28  lanviei 
1839).  M.  S.  Champein  appelait  M.  Wuillol 
docteur  en  philosophie  et  marchande  di 
modes,  attendu  que  M'"  Wuillot  exerçait 
cette  honorable  profession,  et  que  son 
mari  avait,  en  effet,  obtenu  le  titre  de 
docteur,  le  19  juillet  182i,  à  l'Université 
de  Louvain,  et  avait  publié  à  cette  occa- 
sion une  dissertation  intitulée  :  »  Dispu- 
tatio  de  Antipatro  Tarscnsi.  n  Loiianii, 
Cueletu,  in-8  ae  88  pages.  11  y  a  loin  de 
là  aux  diatribes  rimcea  et  non  rimées  de 
H.  Wuillot.  Aujourd'hui  ce  poète  travaille 
à  «  l'Argus  n,  et  jette  i  pleines  mains  le 
sarcasme  et  quelquefois  l'injure.  Doué 
d'une  facilité  dont  on  ne  peut  pas  toujours 
le  féliciter,  il  n'épargne  pès  le  sel,  mais  ce 
eel  est  Acre  et  fort  mêlé. 

Nous  conoaisBons  de  M.  Wuillot  : 

I.  Le  Livre  du  Diable,  recueil  de  satires 
et  de  pamphlets  sur  les  hommes  et  les 
choses  de  la  révolution  belge,  BnaxUes, 
ehet  tout  let  libraire.  1848  (1843),  in-18 
de  234  pages. 

II.  Ëpitre  familière  à  Sylvain  Van  de 
Weyer  an  sujet  de  Simon  Stevin  et 
Dumortier.  BriixeUu.  F.-A.  Pargi,  1845, 
grand  in-S  de  16  pages. 

m.  Le  Ministère  du  31  juillet,  ou  le 
Cabinet  noir.  Bnuelles,  le  mime,  1845, 
iD-8  de  là  pages. 

IV.  Le  XVI' Anniversaire  de  la  itévolu- 
tion  polonaise.  BruxeUes,  le  mime,  1846, 
in-8  de  8  pages. 

y.  Chansonnettes' satiriques.  Bruxelle», 
te  même,  18t7,  petit  in-8  de  7i  pages. 

VI.  Les  Flandres,  àM.  Rogier.  Bmxetkt. 
teméme.  1848,  in-8. 

^VIl,  Satires  politiques.  Bnizelles ,  de 
timpr.  de  I.  Vanbuggenhoudt,  1849,  in-t8 
de  300  pages. 

M.  Wuillot  en  l'un  du  poSlu  ciUs  par  H.  Ach.  lu- 
bbul  dandcDlKsiin  doiil  Dom  aïont  parle  ploiliaul, 
m,  coli  leeci  Onln)iiTs,rIII-i1, 1 


biD 


Uillieiireii 


M  H.  Jn- 


_  orLh(^fnphLË  te  iiDin  df  ce  poêle  de  m .^.^  „ 

la  rendre  méomniluible:  IVillauI.  Sur  la  ir(iM  pa^e 
*ii  Dliconri  Imprlml  (p.  H),  on  Ut  luui  le  nom  d'nn 
»olr»  poSl»  belge  non  molof  dÈBinré;  Vaucjuitr,  aa 
lieu  de  Wtwjuier. 

POÈTE  DE  LA  VILLE  DE  ROUEN  (Un), 
Italefc-  iigm$é  [Rerre  Mainkray] 

La  Rhodienne,  ou  la  Cruauté  de  Sol yman, 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Rouen, 
David  du  Petit-Val,  1621,  in 8. 

D.  M— NE. 


la  •  Blbliothèqne  du  IhUlre  tna^iit  ■.  lom.  I.  p.  i69- 
i13  ;  il  pdrall  que  la  ■  Rhodienoe  i  n'a  fai  été  reprj- 
ceotée,  (Cat.  SoMinne,  D>  991). 

POÈTE  LE  PROVINCE  (Un),  auteur 
rfemiiw  [Alphonse  Blondeau]. 

Epitre  à  l'auteur  de  la  «  Petite  Ville  » 

i  comédie  de  Picard),  suivie  de  notes.  Parit 
)en(a,  1800,  in-8  de  22  pages. 
POÈTE  DE  SYBARIS  (Un),  auteur  tup- 
po3ê  [IsoARD,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Dej.isle  CE  Salbs]. 

Théâtred'— ,  traduilpourlapremièrefois 
du  grec,  avec  des  commentaires,  des  va- 
riantes et  des  noies,  pour  servir  de  suppl. 
au  Théâtre  des  Grecs.  Sybarii  [Orléantj, 
Couret-de-Vitlenmve.  1788,  3  vol.  in-18. 
—  Nouvelle  édition,  rectifiée.  Paris.  1790, 
3  vol,  in-12. 

-|-  Traduclion  tnppotée  :  Ce  t  Théllrs  >  contient 
eiM|  pières  :  t  U  Vierge  d'OUhiii  i  comidie  en  3  idei, 
en  T(ra  1  t  Le  Voltan  et  li  Fille  d«  Pijché  en  Sicile  •, 
poêmelyrifloeenSiWti.oBienitAleiindreïtApellei», 
CooXdia  en  prnu ,  t  Altrandre  mr  lu  bnrdli  de  l'Hy- 
dupe  1, drame  iirHiiu  en  3  iclet,  en  itn;  •  Le  Cou- 
ronnement d'Aleiandre.  on  la  dmta  ds  Bagoaf  t,  tra- 
(édie  ea  5  actes,  en  prou. 

-f-  POÈTE  DU  BERRY  (le)  [FrançoU  Ha- 

îbt]. 

Opuscules  du —.  Part».  1546,  in-16. 

Voir  le  <  Hunel  ta  libraire  i. 

POÈTE  GASCON  (Un),  auteur  supposé 
[P.  Bbrnadsau], 

Discours  d'  —  sur  le  globe  aéroslatiquo 
de  Bordeaux.  Auch,  1784,  in-8. 

POÈTE  PHILOi 
guisé  [Voltaibej. 

Les  Quatre  dernières  épitres  du  — . 
1771,  in-12  de  xivet  de  40  p. 

Cm  quatre  Èftlrrt  lont  eeiiei  :  1>  i  flmpériOHct 

it  BuMie.î»  avroiitSaiitiZ'au  niieDane- 

m*.  !or  la  libetlé  de  la  preue  accsrdee  dini  tout 

Elita;  4°  d  It.  i'AUmbtrt.  Cbaqu  «pitre  utini- 

POÈTE  SANS  FARD  (le),  pt.  [François 
Gacon,  nrêtre  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire]. C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que 
cet  écrivain  a  publié  tous  ses  ouvrages. 
Voyez-en  la  liste  dans  notre  «  France  litté- 
raire »,  au  nom  Gacon, 

H-Ce  talirlqae  qniUa  l'Oraloice  et  plna  lard  reprit 
obit  ecclétiailiriue.  Se>  uillia  Inl  vabrenl  beancoop 
inuenii.  nu  empcitonnenHuit  de  qMlqnei  moli,  etdei 

POEVILLIRIO  (dom),  ej-bachelier  de 
Salamaiique,  anagr.  [Olivier  Poli,  Napoli- 
lainj. 

Le  Portefeuille  littéraire  et  politique,  ou 
Recueil  inédit  de  pièces  historiques,  voya- 
ges, petits  romans,  nouvelles,  souvenirs.' 


OPHE  (le),  oiriear  dé- 
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pensées  détachées,  définitions,  etc.  Pam, 
h  Comptoir  des  imprimeurs  unis,  1842-44, 

2  vol.  in-8.  ^         _ 

n.  Une  planète  en  jugement,  ou  Lon- 
uamnation  du  globe  de  la  Terre  à  être  pour 
jamais  anéanti.  Procès  comme  tant  d  au- 
tres procès.  Extrait  du  journal  le  «  Mes- 
sager de  l'Olympe  »,  et  publié  par  dom 
Poevillirio,  ex-bachelier  de  Salamanque.— 
Paris,  chez  les  marchands  de  nouveautés, 
1842/ in-8. 

POINTEL  (Ph.  de),  nom  ahrév.  [le  mar- 
quis Ph.  de  Chennevière-Polntel  (1),  né 

en  1820]. 

Recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  quelques  peintres  provinciaux  de  l'an- 
cienne France.  Paris,  Dumoulin,  1847, 
in-8  de  xvj  et  285  p.,  avec  une  gravure.. 

4-  Deux  antres  tolumes  ont  ïiaru  en  1850  et  1854- 
Voir,  poar  divers  onvrages  de  cet  écrivain,  le  «  Cala- 
lognc  général  »  de  M.  OUo  Lorenx,  t.  I,  p.  513  et  sui- 
vantes; le  f  Manuel  du  Bibliograplie  normand  »,  par 
M.  B.  Frère,  t.  I,  p.  230.  Le  MonUtur  (8  septembre 
1847)  contient  un  compte  rendu  du  !•'  volume  ^a^ 
«  Recherches  *. 

POITEAU  (A.),  apocr.  [Pierre  BorrARD]. 

Le  Jardinier  des  fenêtres,  des  apparte- 
ments et  des  petits  jardins.  Paris,  Audot, 
1823,  in-18  avec  une  gravure.  —  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  le 
môme,  1827,  in-18  avec  2  pi. 

Ce  petit  ouvrage  est  anonyme,  mais  il  existe  des 
exemplaires  de  la  seconde  édition  dont  la  couverture  im- 
primée porte  à  tort  :  par  M.  PoUeau, 

POITEVIN  (Fr.),  ps.  [dom  Gerberon]. 

L'Église  de  France  affligée,  oiî  l'on  voit 
d'un  côté  les  entreprises  te  la  Cour  contre 
les  libertés  de  l'Eglise,  et  de  l'autre  les  du- 
retés avec  lesquelles  on  traite  en  ce 
royaume  les  évoques  et  les  prêtres,  etc., 

gui  n'approuvent  pas  les  entreprises  de -la 
our  ni  la  doctrine  des  Jésuites.  Cologne, 
Pierre  le  Vray,  1688,  in-8. 

4-  P.  OL.  [Pierre  Olini?].  Voy.  Draly- 
MoNT,  I,  985,  a. 

-f-  POLAIN  (Alphonse),  aut.  sup.  [Ma- 
thieu-Lambert PoLAiN,  archiviste  de 
Liège,  auteur  des  articles  bibliographi- 
ques des  9  n**  du  Catalogue  du  libraire 
Alph.  Polain,  son  frère  (1842-46). 

POLÉMARQUE,>. 

Lettres  de—  à  Eusèbe,  et  d'un  Théolo- 
gien (le  docteur  Arnauld)  à  Polémarque,  sur 


*** 


(1)  L'article  de  M.  de  Chennevières  est  l'un  des  800 
dont  nous  avons  signalé  l'absence  dans  la  2«  partie  du 
deuxième  volume  de  la  c  Littérature  française  contempo- 
raine »  par  notre  brochure  intitulée  :  «  Omissions  et  Bé- 
vues». Voj.  Il  page  81  de  l'écrit  que  900s  dtoDS. 
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la  «  Théologie  morale  des  Jéduites  »  (du 
môme  Arnauld),  1644,  in-8. 

-f-  La  première  lettre,  signée  Polémarque.  eA  4i 
P.  N.  Lombard,  et  la  seconde ,  celle  d'un  Thé^kfiee 
à  Polémarque,  signée  N.  N.,  est  d'Antoine  Anaald. 
—  Le  P.  Lombard  s'est  caché  aussi  sous  le  noni  d'Eu- 
sêbe  (voy.  EusàoB.  I.  1265  e).  C'est  poar  noss  me 
erreur  d'A.  A.  Barbier  d'avoir  appliqué  (tans  cet  article 
le  psendonj-me  d'Eusèbe  au  P.  Lombard,  «fni  s'est  acfcé 
ici  sous  le  nom  de  Polémarque.  i>-  <4*  ^« 

POLÉMIS,  ps.  [Jean-Baptiste-Charies 
Desgubrrois,  propriétaire  à  Troyesl. 

Le  Cri  public  (en  vers).  Troyes,  Febvre, 
et  Paris,  Gamier  frères,  1847 ,  în-8  de 
16  p.,  y  compris  le  faux-titre. 

Tiré  à  53  exempl.  numérotés  et  paraphés  &  U  maâu. 
Nous  possédons  le  n^  19. 

POLICHINELLE  ,  ps.  [Louis-Germain 
Petitain]. 

L  Lettre  de  —  à  ses  compères  du  comité 
des  finances,  oiTrant  un  moyen  sûr  de 
rembourser  les  assignats,  et  de  libérer 
FEtat  sans  bourse  délier.  Sansdaie  (i79o), 
in-8  de  15  p. 

Signée  Halo  Gloud  Polichinelle. 
Réimprimée  à  la  suite  de  la  «  Lettre  de  Polielii]ie!Ia 
à  ses  compères  des  deux  conseils  » . 

IL  Lettre  de  —  à  ses  comijères  des 
deux  conseils  composant  la  commission  des 
finances,  contenant  envoi  de  sa  première 
lettre  écrite  au  ci-devant  comité  des 
finances,  et  un  nouveau  projet  pour  libérer 
l'Etat  sans  bourse  déMer.  Sans  date  (1795), 
in-8  de  32  p. 

III.  Lettres  de  —  à  ses  confrères  de  la 
commission  du  culte,  in-8  de  20  p. 

IV.  Polichinelle  agioteur,  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  présentée  à  plusieurs 
théâtres,  et  partout  refusée  pour  raisons. 
Paris,  Desenne,  an  IV  (1796),  m-8  de  79  p. 

A  la  fin  se  trouve  une  post-face  intitulée  :  c  le  com- 
père Larigot,  éditeur  de  cette  comédie.  &  ses  lecteurs 
benè-volants  ». 

POLICHINELLE.  Voy.  Platon-Pouchi- 

NELLE. 

4-  POLICHINELLE  [BarillotI. 
Polichinelle  aux  champions  de  Rigol- 
boche  (en  vers).  Paris,  1860.  in-18. 

-f-  POLICHINELLE  [Victor  Koning]. 
Des   articles   dans  le   «   Figaro-Pro- 
gramme ». 

POLIENUS,  ps.  [J.  Barclay]. 

Virtus  vindicata,  sive  Polieni  Rhodiensis 
satyra  in  dépravâtes  orbis  incolas,  1617, 
in-12. 

Note  manuscrite. 

-h  POLIGNAC  (la  duchesse  de),  aui. 
supposé. 
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I.  Lettres  de  madame  de  Polignac  et 
différentes  réponses.  i79â. 

II.  Testament  de  madame  de  Polignac* 
m.  Confession  et  repentir  de  madame 

de  Polignac. 

IV.  Mémoires  de  madame  de  Polignac, 
avec  des  particularités  sur  sa  liaison  avec 
la  reine  Marie-Antoinette,  par  la  comtesse 
Diane  de  Polignac. 

La  haine  des  réTOlatiennatres  contre  cette  favorile  de 
Uarie- Antoinette  se  révéla  par  de  nombreux  et  dégoû- 
tante libelles.  Qnelqnes-nns  lont  indignés  dans  le 
«  Catalogne  de  la  Collection  révolutionnaire  du  comte 
de  La  Bédoyire  «.  i862.  n»  827. 

-f-  POLIN  (A.)  [Auguste  Polo]. 

Des  articles  dans  le  journal  la  «  France». 

^-  POLIPHILE  [François  Columna]. 

I.  Hypnerotomachie ,  ou  Discours  du 
songe  de  — ,  déduisant  comme  Amour  le 
combat  à  Toccasion  de  Polia,  traduit  de 
Vitalien  et  mis  en  lumière  par  J.  Martin. 
Paris,  J.  Kerver,  1546  ou  1554,  in-fol. 

II.  Songe  de  Poliphile,  traduction  libre 
de  ritalien  par  J.  G.  Legrand.  Paris,  Di^ 
dot,  1804,  2  vol.  in-18,  (228  et  217  p.); 
Parme,  Bodoni,  1811,  2  vol.  in-4. 

Ces  denx  ouvrages,  fort  différents  l'un  de  l'antre, 
sont,  des  traductions  libres  d'un  ouvrage  remarquable, 
c  l'Hypnerotomacbia  *,  imprimé  deux  fois  k  Venise 
cbez  les  Aides,  en  1409  et  en  1545,  in-folio. 

Nodier,  dans  une  notice  sur  les  livres  à  clef  insérée  an 
«  BoUetin  du  bibliopbile  >,  1834,  parle  de  ce  livre, 
pour  lequel  il  a  toujours  montré  un  goût  très-vif. 

«  Nous  sommes  loin  d'avoir  rendu  justice  à  ce  pro- 
digieux génie.  Le  bon  moine,  arrivé  dans  un  siècle 
qui  apprenoit  à  connottre  et  commençoit  à  concevoir, 
avait  osé  être  inventeur;  il  faisait  bardiment  une 
langue  encore  à  faire  ;  *11  admiroil  l'art  antique  et  le 
renonveloit  cependant  pour  un  monde  qui  alloit  éciore; 
il  n'ignoroit  rien  dn  passé  et  pressentoit  l'avenir. 
Pour  être  le  Bacon  du  moyen  âge  il  ne  lui  manque 
qoe  d'être  technique  et  froid  comme  Bacon  ;  mais  il 
s'était  enveloppé  d'nne  vision  erotique,  poétique,  artis- 
tique, architecturale,  parce  qu'il  prévoyait  que  les 
passions  et  les  faits  prévaudraient  toujours  sur  les  théo- 
ries et  les  systèmes.  J'avone  qu'il  est  resté  fort  en- 
nuyeux et  fort  inintelligible  pour  ceux  qui  ne  savent  pas 
le  lire,  mais  quel  inappréciable  trésor  que  le  «  Songe 
de  Polipbile  »  ponr  la  langue  et  pour  les  arts,  pour 
l'érudition  du  philologue  et  pour  celle  de  l'anti- 
quaire! 

La  dernière  nouvelle  qu'ait  composée  Nodier,  s  Fran- 
ciscns  Columna  » ,  a  paru  dans  le  i  Bulletin  de  l'ami 
des  arts  i,  et  a  été  réimprimée  en  1844  {Parii,  Td- 
ehener),  in-12,  avec  une  notice  de  Jules  Janin. 

Citons  aussi  une  appréciation  sortie  de  la  plume  de 
M.  Goumon  Loubens  et  que  peu  de  personnes  iraient 
chercher  dans  f  l'Encyclopédie  moderne  »,  publiée  par 
MM.  Didot  {Complément,  t.  XH,  p.  719)  : 

c  Ce  livre,  profond  et  eharmant,  renferme,  on  peut 
le  dire,  la  chevalerie  des  beaux-arts  ;  il  fut,  vers  la 
An  dn  XV*  siècle,  le  puissant  hiérophante  de  la  seconde 
Renaissance  ;  il  rêva  l'antique  rajeuni  ;  il  en  eut  la  vi- 
sion ivec  un  sentiment  passionné  dn  bean;  il  posséda 
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snrtont  le  charme,  le  philtre  de  la  jeunesse  et  de  l'a- 
mour. Tout,  dans  ce  merveilleux  chef-d'œuvre,  expliqus 
l'infatigable  création  italienne  par  l'affinité  des  aris 
entre  eux.  Enthousiasme  et  tendresse,  voilà  l'essenea 
de  ce  livre  unique  ;  il  contient  le  baume  extraetif  la 
plus  pur  et  le  plus  odorant  de  la  pensée  italienne  ». 
Legrand  fait  observer  que  des  artistes  et  des  littéra- 
teurs célèbres,  Bemini,  Perrault,  Le  Sueur,  Poussin, 
La  Fontaine,  ont  puisé  dans  celte  mine  féconde  ;  il  a 
eu  l'attention  de  conserver  l'acrostiche  que  forment  les 
premières  lettres  des  38  chapitres  de  l'Hyprerotonia- 
chie  :  «  Poliam  Frater  Francisms  Columna  peramavit.  » 


POLONAIS  (Un)  [le  comte  H.  C.  db 
Reyserling,  mort  en  1787]. 
Lettre  d*—  à  son  ami  à  Londres,  1773, 

•        Cl  • 

in-8. 

POLONAIS  (Un),  auteur  déguisé  [Wla- 
dislas  Plater]. 

La  Grande  Semaine  des  Polonais  (par 
C.-A.  Hoffmann),  trad.  du  polonais  en  fran- 
çais par  — .  Paris,  de  l'impr.  rfè  Deniu^ 
1831,in-8de52p. 

POLONAIS  (Un),  auteur  déguisé  [C.-A. 
Hoffmann]. 

I.  La  Nationalité  polonaise  détruite. 
Lettre  d'— -  adressée  aux  députés  de  la 
France,  17  novembre  1832.  Paris,  Hect, 
Bossange  et  Comp.,  Heideloff  et  Campe, 
1832,  in-8  de  48  p. 

II.  Quelques  mots  sur  l'état  des  paysans 
en  Pologne.  Paris,  de  Timpr.  de  buirau^ 
det,  1833,  in-8  de  80  p. 

UI.  Lettre  d'  --  à  AfM.  les  pairs  et  les 
députés  de  France,  suivie  de  aeux  écrits, 
savoir  :  l""  de  TEtat  actuel  de  la  Pologne  ; 
2°  Débats  de  la  chambre  des  communes, 
du  19  juillet  1833,  sur  la  motion  de 
M.  B.  Fergusson.  Paris,  de  Vimpr,  de 
Foumier,  1834,  in-8  de  92  p. 

+  IV.  Coup  d'œil  sur  l'état  politiçiue  du 
royaume  de  Pologne  sous  la  domination 
russe  pendant  les  quinze  années  de  1815  à 
1830.  Paris,  1832,  in-8. 

POLONAISE  (Une),  aut.  dég.  [M~  Nak- 
waska]. 
Trois   Nouvelles.    Varsovie,  Gltiksherg, 

1821,  1  vol.—  Suite.  Varsovie,  le  même^ 

1822,  1  vol.;  ensemble  2  vol.  in-12. 

On  a  aussi  imprimé  à  Paris,  de  cette  dame,  en  1891, 
la  traduction  d'nn  roman  de  la  princesse  de  Wurtem- 
berg, intitulé  :  «  La  Polonaise,  on  l'Instinct  dn  eoor  ». 

POLONAISE  (Une),  aut,  dég.  [BI-Gra- 
bowska]. 

Esquisses  polonaises,  ou  Fragments  et 
traits  détaches  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Révolution  de  Pologne  actuelle;  pu- 
bliées par  M.  Léon.  Chodzko.  Paris,  Hect. 
Bossange,  A.  André,  1831 ,  in-8. 

POLONAISE  (Une),  auteur  déguisé 
[W^  Olympe  Chodzka,  née  Malezewska], 
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a  fourni  quelques  articles  de  littérature 
dans  les  ouvrages  de  son  mari. 

POLONIUS   (Jean) ,   ps.    [Xavier  La- 
BENSKi,  alors  consul  de  Russie  à  Londres]. 

I.  Poésies.  Pam,  A,  André,  1827,  in-18. 

II.  Empédocle,   vision  poétique,  suivie! 
d'autres  poésies.  Paris,  Je  même,  1829, 
in-18. 

La  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  iv«  série,  t.  XXII 
(i840),  coDlienl  une  appréciation  des  poésies  de  M.  La- 
beoski  par  M.  Sainte-Beave,  reproduile  dans  les  «  Por- 
traits Contemporains  » . 

-+-  Voyez  aussi  Asselineau.  c  Mélanges  tirés  d'nne 
petite  bibliothèque  romantique  »,  p.  88.  Certaines 
pièces  d'une  exécution  très-ferme,  telles  qift  «  l'Exil 
d'Apollon  » ,  00  certaines  parties  de  son  c  Empédocle  » 
sont  bien  à  lui  et  d'un  caractère  qui  lui  constitue  une 
originalité  de  bon  aloi.  Il  y  a  de  la  grâce  dans  ses  petits 
poèmes,  «  La  Folle,  les  Cygnes,  Stances  à  un  ami,  la 
Jeune  Veuve  «,  on  se  trouve  ce  vers  cbarmant.  on  de 
eeax  qu'on- n'oublie  pas  : 

Elle  sourit  pourtant  du  fond  de  sa  tristesse. 
M.  Asselineau  a  reproduit,  p.  62,  une  fort  belle  pièce 
de  Polonias  :  «  Ixion  »,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans 
les  deux  recueils  que  nous  citons. 

POLSKI  (Bronislas),  pseudon.  [Léonard 
Ghodzko],  auteur  d'articles  de  littérature 
polonaise  dans  «  le  Globe  »  de  1830. 

POLYANTHE,  et  PAULYANTHE,  pseud. 
[Alexandre  Chapponier,  D.  M.],  auteur  de 
plusieurs  articles  insérés  dans  a  l'Abeille», 
recueil  publié  par  M"*  Dufrénoy  (1821  et 
22),  et  en  société  de  MM.  Benjamin 
[Antier],  et  Saint-Amand  [Lacoste],  du 
mélodrame  intitulé  «l'Auberge des  Adrets>j, 
oui  a  fait  courir  tout  Paris  au  théâtre  de 
1  Ambigu-Comique,  en  1823. 

POLYBE,  apocr.  [Emm.-L.-H.-Alex.  De- 
UuNAv,  comte  d'Entracues]. 

XVIW  livre  des  Histoires  de  Polybe, 
trouvé  sur  le  Mont-Athos,  1806,  in-8. 

Ce  pamphlet  couvre  du  voile  d'une  allégorie  diaphane, 
«ne  Critique  très-amère  de  la  conduite  de  la  Prusse  à 
l'époque  de  la  campagne  d'Auslerlitz  ;  il  fut  sévèrement 
défendu  en  Allemagne. 

POLYCARPE  (le  R.  P.),  prieur  des  bé- 
nédictins de  Chézery,  ps.  [Voltaire]. 

Lettre  du  —,  à  M.  J'avocat-général  Sé- 
guier.  1 776. 

a  l'occasion  de  la  condamnation,  sur  le  réquisitoire 
de  l'avocaUgénéral  Ségoier.  de  la  brochure  de  P.  F. 
Boncerf,  intitulée  :  «  Les  Inconvénients  des  droits  fôo-     / 
danx»,  lacérée  et  brûlée  an  pied  du  grand  escalier  du 
Palais  par  l'exécuteur  de  la  haute  Justice. 

PpLYGRAPHE  (  le),  humble  secrétaire 
et  historien  du  parc  d'honneur,  auteur 
déguisé  [Nicolas  Volkier,  de  Bar-le-DucJ. 

Flave  Vegèce  René,  homme  noble  et 
illustre,  du  fait  de  guerre  et  fleur  de  che- 
valerie, quatre  livres;  SixteJules  Frontrn, 
homme  consulaire,   des  Stratagèmes  et 


subtilités  de  ^erre,  quatre  livres;  iElian, 
de  l'ordre  et  instruction  des  batailles,  ung 
livre;  Modeste,  des  vocables  du  fait  de 
guerre,  ung  livre  :  le  tout  traduit  de  latin 
en  françois  par  — .  Paris,  Chrétien  He- 
chel,  1536,  in-fol.,  caractères  gothiques, 
avec  un  grand  nombre  de  figures  en  bois. 

La  traduction  est  dédiée  à  François  de  Valoii,  dau- 
phin de  France,  par  un  prologue  dans  lequel  le  tradac- 
teur  dit  avoir  terminé  une  traduction  de  Vîtmvt.  qa'il 
veut  flaire  revoir  par  des  gens  habiles  avant  de  la  p«- 
blier.  Voyet  la  Bibliothèque  françoiu  de  Da  Verdier, 
édition  deRigoley  de  Jnvigny,  in-4,  t.  1,  p.  517. 

A.  A.  B— r. 

POLYTHALASSE  (Abel),  ps.  [Bocurfa 

DE  ViLLBHERT]. 

Le  Monde  joué,  ou  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  du  genre  humain.  Berlin 
(Paris),  1753,  in-lî. 

+  POMMADIN  (Eléonor)  [Paul  Ristel- 
huberI. 

La  Bonbonnière  inodore,  en  vers.  Stras- 
bourg, 1858,  feuillet  in-8. 

POMME,  ps,  [RosTAiNG,  médecin j. 

Réflexions  sur  les  affections  vaporeuses, 
ou  Examen  du  Traité  des  vapeurs  des 
deux  sexes,  édition  publiée  en  1767.  Ams- 
terdam et  Paris,  Vincent,  1767,  2  vol. 
in-8. 

POMPADOUR  (Jeanne-Antoinette  Pois- 
son, femme  de  Lenobmand  d'Etiouss, 
fermier  -  général ,  femme  galante ,  que 
Louis  XV  prit  pour  favorite  et  qu*il  créa 
marquise  de),  auteur  supposé. 

Lettre  de  la  marquise  de  Pompadour  à 
la  reine  de  Hongrie  (composée  par  Frédé- 
ric II,  roi  de  Prusse). 

Réimprimée  dans  l'une  des  trois  alitions  de  1779 
des  «  Lettres  de  U*'*  la  marquise  de  Pompadour  ji  (par 
le  marquis  Barbé-Marbois),  et  pages  501  et  saiv.  dn 
volume  publié  par  P.-R.  Auguis.  sous  le  litre  de  «  les 
Conseils  du  Tr6ne,  donnés  par  Frédéric  H,  dit  le  Grand, 
aux  rois...  »  (V.  FRéoÉRic  H.  no  V.  t.  H,  col.  93  f.) 

A.  A.  B— r. 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  la 
marquise  de  Pompadour,  traduits  de  Tan- 
glois.  Londres,  Hooper,  1763,  pet.  in-8, 
128  p. 

Mémoires  de  M"'  la  marquise  de  Pom* 
padour.  Liège,  1766,  2  vol.  pet.  in-8. 
Ces  deux  ouvrages  ont  eu  beaucoup  d'éditions. 

Lettres  de  M™*  la  marquise  de  Pompa- 
dour depuis  1746  jusqu'en  1762.  Londres. 
2  vol.  in-8;  3  voK  in-12;  4  vol.  in-12. 

Ces  UUres  ont  eu  une  grande  vogue.  On  les  attri- 
bua dans  le  temps  à  Crébillon  le  fils  ;  c'était  lui  faire 
beaucoup  d'honneur,  car  ces  lettres  sont  pleines  de  dé- 
cence et  semées  d  anecdotes  très -piquantes;  elles  ren- 
ferment en  outre  des  vues  politiques  supérieures  à  celles 
dont  l'anleur  de  f  Tansal  »  et  du  v  Sopha  »  a  dû  être 
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animé.  On  regarde  ces  lettres,  atee  bien  plas  de  raison, 
eomme  l'outrage  de  la  jeunesse  d'un  de  nos  magistrats 
les  plms  distingués,  de  M.  le  marquis  Barbé-Marbois. 
La  siention  qui  a  été  ftiite  des  lettres  de  la  marquise 
de  Pooipadour  dans  le  J(mmal  de  Paria,  a  suggéré 
l'idée  d'en  donner  une  nouTelle  édition,  qni  parut  en 
4811,  8  vol.  in-13,  chez  Longchamp,  libraire.  On 
lira  peit^ètre  avec  intérêt  une  courte  notice  sur  les  pré-> 
cédenUs  éditions. 

Les  Lettres  de  la  marquise  de  Pompadour  parurent 
pour   h   première  fois  en  1771,  à  Londres,  chez  G. 
Owen  tt  T.  Gadell.  2  vol.  petit  in-8,  qui  contiennent 
quaire-vingt-cinq  lettres,  supposées  écrites  depuis  1753 
Jnsqa'à  1 702  inclusivement  ;  on  les  réimprima  dès  l'an- 
née so  vante,  d'abord  avec  une  troisième  partie  conte- 
nant scixante-dix-sept  lettres  écrites  depuis  1746  jus- 
qn'en    1752,  et  ensuite  avec   une  quatrième  partie 
inti  talée  :  «  Lettres  et  réponses  écrites  à  madame  la  mar- 
quise de  Pompadour».  Cette  quatrième  partie  est  com- 
posée de  cinquante  lettres  ;  la  totalité  des  lettres  est 
donc  de  deux  cent  douze. 

Chaque  partie  est  précédée  de  préface,  avertissement 
on  avis  de  l'éditeur,  écrits  en  style  barbare.  C'a  été  sans 
doute  un  des  moyens  employés  pour  éloigner  du  véri- 
table auteur  les  moindres  soupçons.  J'ai  sous  les  yeux 
trois  éditions  de  ces  lettres,  publiées  en  1772.  La  pre- 
mière est  composée  de  trois  volumes  ;  les  deux  autres 
n'en  ont  qu'un,  et  contiennent  cependant  la  quatrième 
partie.  L'une  de  celles-ci  renferme  en  outre:  !<>  un 
portrait  en  vers  de  la  marquise  de  Pompadour,  de  huit 
pages  ;  2o  la  lettre  pastorale  à  madame  la  marquise  de 
Pompadour,  par  l'abbé  de  Bemis,  comte  de  Lyon,  am- 
bassadeur de  France  auprès  de  la  République  de  Venise, 
buit  pages  ;  3o  une  lettre  adressée  à  la  reine  de  Hongrie, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  celle  édition.  Celte  lettre  est 
de  la  composition  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  qui  la 
publia  en  1759.  Voyez  le  tome  troisième  du  (Supplé- 
ment à  ses  Œuvres  posthumes  >.  Cologne,  1789.  in-8. 
On  a  donné  en  1773,  dans  le  format  peiit  in-12, 
une  nouvelle  édition  des  *  Lettres  »  sans  les  réponses. 
La  lettré  quarante-huitième,  au  cardinal  de  Bernis,  en 
a  été  retrancbée;  la  préface  de  celte  édition  est  bien 
écrite. 

Je  trouve  la  même  préface  en  tête  d'une  édition  pu- 
bliée en  1774,  sans  les  r^ruM  également,  mais  dans 
laquelle  les  Lettres  sont  rangées  par  ordre  chronolo- 
gique. Plusieurs  lettres  de  cette  édition  offrent  des  chan- 
gements. 

Il  existe  une  autre  édition  de  l'année  1774,  parta- 
gée en  quatre  volumes.  Les  trois  premiers  me  paraissent 
n'être  antre  chose  qu'nne  édilion  de  l'année  1772,  à 
laquelle  on  a  ajouté  les  «  Lettres  et  réponses  »  pour 
former  un  quatrième  volume.  Celte  édilion  a  été  repro- 
duite postérieurement  sur  de  mauvais  papier. 

Je  dois  dire  aussi  que  l'on  ne  trouve  que  cent 
soixante-seize  lettres  dans  la  nouvelle  édition  de  M. 
Longchamp.  Du  reste,  celte  édilion,  qui  est  an  moins  la 
vingtième,  est  assez  bien  imprimée,  et  elle  esl  enrichie 
d'une  intéressante  notice  sur  madame  de  Pompadour. 

A.  A.  B— r. 

Mémoires  de  M"*  lai  marquise  de  Pom- 
padour, écrits  par  elle-même,  suivis  de  sa 
Correspondance;  le  tout  publié  par  R.  P. 
(René  PEniu.\).  Paris,  veuve  Lepelit,  1808, 
5  vol.  in- là. 

Les  Mémoires  de  celte  dame  sont  supposés,  comme 

ses  Lettres  ;  mais  l'auteur  des  premiers  n'est  pas  connu. 

L'éditeur  a  joint  beaaconp  de  notes  k  celte  édition  i 
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mais  il  s'est  permis  des  retranchements  tant  dans  les 
Mémoires  qne  dans  les  Lettres.  U  n'a  reproduit  d'ail- 
leurs que  deux  cent  six  lettres.  A.  A.  B— r. 

Mémoires  de  M**  la  marquise  de  Pompa- 
dour (composés  par  M.  Scipion  Marin). 
Paris,  Marne  et  Delaunay,  1830,  â  vol. 
in-8. 

M.  Amédée  Pichot  a  revu  ces  Mémoires,  ainsi  que 
tons  ceux  publiés  c'uez  irs  mêmes  libraires. 

-f-  Il  en  a  paru  une  traânciion  allemande  à  Brunswick 
en  1831. 

De  tons  les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  cette  cour- 
tisane titrée,  il  n'y  a  d'auttienlique  qne  quatorze  lellres 
qui  ont  été  publiées  par  la  Société  des  bibliophiles  fran* 
Cais,  et  insérées  au  tome  M  des  Mélanges  de  celte 
société  (1828).  (Voy.  noire  ■  France  littéraire  »,  article 
Pompadour.) 

POMPEI  (P.  P.),  aut,  dég.  [P.-P.  Pom- 
PEï  Paoli], 

État  actuel  de  la  Corse,  caractère  et 
mœurs  de  ses  habitants.  Paris,  Kleffer , 
Moreau,  1821  j  in-8  de  320  p. 

D'après  A.  A.  Barbier,  n«  22,459  de  son  «  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  i,  2*  édi- 
tion. M.  le  général  Sébasliani  est  en  grande  partie 
l'auteur  de  cet  ouvrage. 

POMPIGNY  (M.  de),  nom  abrêv.  [Maurin 
DE  PoMPiGNY,  auteur  dramatique,  qui  de 
1783  à  1813,  a  fait  imprimer  vingt-sept 
pièces  de  théâtre]. 

Voy.  notre  «  France  littéraire»,  àPoM 

PIGNY. 

POMPIUUS  (le  capitaine),  ps.  [Albert- 
André  DE  LA  Fizelièrb],  autour  de  Nou- 
velles et  de  Romans  dans  divers  journaux. 

POMPON  (le  chevalier),  ps.  [Louis  Tra- 
venol]. 

Épître  chagrine  du  —  à  la  Babiole  contre 
le  bon  goût,  ou  Apologie  de  Sémiramis, 
tragédie  de  M.  de  Voltaire,  1748,  in-12, 
24  p. 

-t-  PONCELET  (F.  F.)  [Pierre-Nicolas 
Rapetti]. 

Précis  de  Thistoire  du  droit  français. 
Paris,  Joubert,  1838,  in-8.  120  p. 

ff  Ce  précis,  qui  a  paru  sous  le  nom  de  M.  Pon- 
celet,  professeur  d'histoire  du  droit  &  la  Faculté  de 
Paris,  a  été  composé  par  M.  R.  U  devait  être  corrigé 
par  M.  P. ,  mais  ce  professeur  se  contenta  de  le  signer 
de  son  nom  et  d'en  retrancher  des  lexies  et  des  renvois 
qui  donnaient  au  travail  de  M.  R.  une  apparence  d'é- 
rudition >  (ff  France  littéraire  i,  tom.  XI,  p.  664.) 

PONCET,  ps,  fJean-Baptiste  Desessartz? 
diacre,  auteur  aun  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  théologie]. 

Voyez-en  la  liste  dans  notre  «  France  lit- 
téraire »,  au  nom  Desessartz. 

PONCET  DE  LA  RIVIÈRE  (Mathias) , 
évêque  de  Troyes,  apocr,  [l'abbé  Jean- 
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Baptiste  Geoffrot,  ex-jésuite,  mort  à 
Semur,  en  47821. 

Sermons  du  P.  J.-B.  6eofih)y  (discours 
et  instructions  ecclésiastiques,  panégyri- 
ques, etc.],  auxauels  on  a  joint  les  Orai- 
sons funèbres  cie  messire  Poncet  de  la 
Rivière  (composées  par  le  môme  abbé 
Geoffroy).  Publié  par  Verchère,  curé  de 
Chambilly-sur-Loire.  Lyon.  Bruyset,  4788, 
4  vol.  in-42. 

Voy.  le  <  Joamal  génénl  de  France*,  iii-4,  n9  36 
de  1788.' 

Les  Oraisons  flinëbres  Jointes  i  ces  Sennens  sont  an 
nombre  de  sept,  et  avaient  été  imprimées  in-4  swis  le 
nom  de  Poncet  de  la  Rivière,  au  épo<ines  ob  elles 
farent  prononcées  ;  ce  sont  celles  :  i^  De  Catherine  Opa- 
linska,  reine  de  Pologne  (1742)  ;  8«  de  M»*  Anne- 
Henriette  de  France  (1753)  ;  3«  de  !!»•  Louise  Elisa- 
beth de  France,  infante  d'Espagne....  (1760);  4° 
d'Elisabeth  Famèse,  reine  d'Espagne  et  des  Indes 
(1766)  ;  50  de  Marie  Leckzinska,  reine  de  France  et  de 
Navarre  (1769)  ;  6«  de  Louis  XV  (1774)  ;  7»  de  Marie- 
Thérèse,  infknte  d'Espagne. 

4-  PONCINI. 

U.  l'avocat  Poncini,  de  la  facnlté  de  Turin,  a  livré 
à  la  pabUcité  on  commentaire  da  Code  civil,  sons  le 
titre  de  f  Comment!  snl  codice  civile,  ossia  Codice  ci- 
vile spiegato  e  ragionato  dell'  avvocato  Poncini  » .  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  presque  en  entier  des  œuvres  de 
Dnranton,  qui  n'est  pas  cité  une  fois  dans  tout  l'ou- 
vrage. Il  faut  toutefois  en  excepter  quelques  articles 
qui  ont  été  insérés  dans  le  code  sarde,  et  sur  lesquels 
l'auteur  est  presque  muet. 

PONET  (Louis), J9A.  [Louis  Porteletib, 
romancier  et  auteur  dramatique ,  né  à 
Paris  en  4776,  fils  d'une  cuisinière,  mort 
employé  dans  Tadministration  du  Cirque 
en  48431. 

Pour  la  liste  de  ses  ou\Tages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Po.nbt. 

PONGER VILLE  (J.-B.-A.-A.-S.  de),  mem- 
bre de  l'Institut,  nom  féodal  [J.-B.  A.-A. 
Sanson  de  Ponger VILLE,  né  en  4792,  mort 
en  4870]. 

Notice  littéraire  et  bibliographique  sur 
Lucrèce  (par  M.  Louis  Marcus).  —  Impr. 
à  la  tôte  de  la  traduction  de  cet  auteur  par 
M.  S.  de  Pongerville. 

PONS  DE  VENTINE,  anagr.  [Jean-Pons- 
Guill.  Viennet]. 
L'Austerlide.  Paris,  Nicolle,  1808,  in-8. 

4-  Poème  desUné  à  célébrer  la  victoire  d'Austerlitz  ; 
c'est  une  des  premières  productions  de  cet  académi- 
eieo,  mort  i  l'âge  de  90  ans. 

4-  PONTAUMONT  (E.  de)  [E.  Le  Chan- 
teur DE  PoNTAUMONT,  Inspectcur  de  la 
marine  impériale,  à  Cherbourg]. 

La  Rosière  de  Briquebec,  nouvelle. 

Impr.  dans  les  f  Mémoires  de  la  Société  libre  d'é- 
aialation  de  Liège  »,  doqv.  série,  t.  I*r  (1860), 
p.  91-404. 
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La  Société  d'Émulation  de  Liège 
deux   ans  des  prix  &  des  oompwitioBS 
historiques;  en  4861,  eHe  dlatingi 
auxquelles  elle  accorda  nne  nentioB 
honneurs  de  l'impression.  La  c  Rosière  d« 
I  était  dn  nombre. 

Le  «  Journal  de  Liège  »,  17  anil  1864. 
server  qw  eetta  maulXè  est  u  jpyan,  muds 
esl  fhas. 

•  La  Rosière  de  Brieqiebee  »  4M  M.  de  P.  1 
sentée  an  concours  comme  sienne,  est  trmdmiié,  aat 
pour  mot,  d'une  nouvelle  de  Washington  Irriii^.  C*eat 
nn  des  plus  scandaleux  plagiats  qne  nous  cgiimianoas 

+  P0NTBRL4ND  (les)  [Do  Brbc.  de 
Pontbhiand]. 

n  y  a  en  deux  frères  de  ce  nom,  GuiUaaiiie-Varie, 
mort  en  1767,  et  René-François,  l'n  et  l'anln  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Rennes.  Voir  poar  lindi* 
cation  de  leurs  ouvrages  la  f  «France  littéraire  ». 

PONTCHARTRIN  (De).  Voy.   Dspoirr- 

GHARTHLV. 
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PONTCROIX   (Alain  de)  [Armand 
GouzibnI. 
Des  pièces  de  vers,  des  chansons. 

PONT-DE-VEYLE,  twm  nohiiUire  [An- 
toine FsRBioL,  comte  de  —,  frère  aine  du 
comte  d'Argental,  gouverneur  de  la  ville 
de  Pont-de-Veyle,  en  Bresse]. 

Le  Somnambule,  comédie  (en  un  acte, 
en  prose).  Paris,  PrauU  pis,  1739 ,  ou 
Pans,  veuve  Duchesne,  1768,  1783,  in-^. 

Réimprimé  à  Vienne  en  Autriche,  en  1756,  ia-8. 

On  lit  sur  cette  pièce  l'anecdote  suivante  dans  «  l'Es- 
prit da  Mercure  de  France  «,  Paris,  Barba,  iSlO, 
in-8,  t.  m,  p.  37  : 

Feu  M.  le  comte  de  Gaylus  était  lié  d'amiUé  avee 
M.  Sallé,  homme  de  beauconp  d'esprit;  il  lui  proposa 
de  travailler  ensemble  à  meUre  nn  somnambule  sur  la 
scène.  Un  tel  personnage  ne  parut  pas  moins  soaeep- 
tible  de  situations   comiques  à  M.  Sallé  cpi'à  M.  de 
Gaylus;  les  deux  amis  s'occupèrent  de  ce  dramatique 
projet.  L'ouvrage  achevé,  il  fût  In  devant  M.  de  Pont- 
de-Veyle,  qui  le  trouva  assez  agréable  pour  proposer 
aux  auteurs  des  avis  capables  d'ajouter  i  sa  perfection. 
Sa  proposition  fut  acceptée;  la  pièce  toi  retouchée  con- 
formément à  ses  observations,  et  représentée  avec  an 
succès  décidé.  Comme  M.  de  Pont-de-Veyle  se  chargea 
de  tons  les  soins  qu'exigent  la  lecture,  la  réception  et 
la  représentation  d'nne   comédie,  et  qne  les  premiers 
auteurs  ne  se  nommèrent  pas,  on  a  cité  le  premier,  sans 
parler  des  autres  ».  A.  A.  B— r. 

-t-  PONTIN  (Marc)  [Armand  de  Pont- 
martin]  . 
Des  articles  de  journaux. 

PONTIS  (Louis  de),  aut.  suj^.  [Thomas 
DU  Fossé]. 

Mémoires  du  sieur  (Louis)  de  Pontis, 
contenant  plusieurs  circonstances  des 
guerres  et  du  gouvernement,  sous  les 
règnes  de  Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV  (publiés  par  Thomas  du  Fossé). 
Paris,  Desprex.  1676, 1678;— ^nw^^rdam, 
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Abraham  Wolfgang,  1678.  2  vol.  in>li. 
—  Paris,  libraires  associés,  1715,  2  vol. 

Cas  Ifémoires.  <pii  parurent  an  1676,  ont  été  réim- 
primés ploBieurs  fois;  iMii  l'éditloa  d'Amsterdam, 
4678,  est  It  plss  recberchée.  Loais  de  Ponlis  était  on 
gentilhomme  provençal  qai,  an  bout  de  dnqoante- 
qnstre  ans  de  services  militaires,  se  retira  dans  l'ab- 
baye de  Port-AoyaKdes- Champs,  ob  il  se  plaisait  à  ra- 
eoater  ses  campagnes  et  les  actions  dont  il  avait  été 
témoin.  Ce  fut  d'après  ses  récits  qoe  Thomas  da  Fossé 
rédigea  son  livre,  dont  le  succès ,  qnoiqne  très-grand, 
reneontra  cependant  des  détractenrs.  11  est  un  pen  diffos, 
mais  rempli  d'ansodotet  enrienses.  (De  Manne,  noav. 
Recueil  d'ooviages  anonymes...,  n?  il24.) 

La  seconde  édition  originale  a  subi  plusieurs  re- 
tranehements. 

La  troisièms,  de  4715,  est  précédée  d'une  longue 
prélkce  apologétique  (rédigée  par  Nicole).  Les  f  Mé- 
moires »  de  Ponlis  forment  le  tom.  XXXII  de  la  col- 
lection de  Mémoires  publiés  par  MM.  Petitot  et  Mon- 
merqné.  1830-1829,  79  vol.  in-8.      A.  A.  B— r. 

-4-  Ils  M  trouvent  dans  la  collection  de  «  Mémoires  » 
publiée  par  MM.  Michand  et  PooJonUt.  1835-39. 
3S  vol.  gr.  in-8. 

PONTOPHILE.  jw.  [le  baron  Tupi- 
NiBR,  ancien  directeur  aes  constructions 
navales  et  membre  de  Tamirauté,  plus 
tard  député,  pair  de  France,  et  quelque 
temps  ministre,  mort  dans  les  premiers 
jours  de  décembre  1850]. 

Lettres  (au  nombre  de  trois)  sur  la  ren- 
trée des  vaisseaux. 

Imprimées  dans  les  <  Annales  maritimes  et  colo- 
niales ».  S*  parUe.  1817.  t.  x,  p.  880.  et  1880, 
t.  xa,  p.  40  et  119. 

La  première  de  ces  lettres  est  adressée  à  M.  Gic- 
qnel  des  Touches,  et  les  deux  antres  à  M.  Bajot. 

A  la  même  époque,  le  baron  Tnpinier  fit  im- 
primer une  lettre  de  Navimane  à  M.  I^jot,  sur  le 
centre  d'effort  d*un  vaisseau,  insérée  an  tome  xii  du 
mène  recueil  (1820),  p.  387. 

Ce  sont  les  premiers  écrits  du  baron  Tnpinier,  au- 
quel on  en  doit  quelques  autres. 

4-  POPE  (Alexandre],  plagiaire? 

Une  brochure  anonyme  et  sans  date,  indiquée  dans 
le  «  Bibliographer*sManual  »  de  Lowndes.  accusa  Pope 
d'avoir  ùàt  de  nombreux  emprunts  an  poème  de  Mar- 
cellos  Palingenins,  c  Zodiacus  vits  >. 

POPINJAY  (1),  ps.  {Vabbé  P.-Ch.  Fabiot 
Aunillon]. 

Azor,  ou  le  Prince  enchanté,  histoire 
nouvelle  pour  servir  de  chronique  à  celle 
de  la  terre  des  Perroquets;  traduit  de  l'an- 


(I)  Le  mot  Popinjay  signiHe  en  anglais  espèce  de 
perroquet. 

+ 1\  foisait  également  partie  de  la  langue  française 
au  moyen  âge  : 

n  cointreflt  le  mssiaol. 
Le  papingai.  le  orîol. 

(c  Tristan  »,  édit.  de  Pr.  Michel,  tom.  n.  p.  149, 
V.  iS.) 
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glois  du  savant  — .  Londres,  Vaillant  (Pa- 
ri*), 1750,  2  vol.  in-12. 

-|-  La  c  France  littéraire  »  indique  deux  autres  ou- 
vrages de  cet  abbé.  11  a  laissé  aussi  des  productions 
restées  inédites  ;  nous  trouvons  au  catalogue  Bérard 
(1829^  no  1088)  f  Mémoires  de  M"»  Yanfeld  écrits 
par  elle*  même  et  adressés  à  M"*  la  marquise  de  Ron- 
ceval.  f  Une  note  nous  apprend  que  ces  2  volumes  ia-4 
portent  des  corrections  autographes,  et  que  ce  roman, 
plus  que  galant,  est  rempli  d'aventures  intéressantes. 

H-  POPULUS  (Jean)  [Jules  Viard,  mort 
en  1866]. 
De  nombreux  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

POQUET  (rabbé  Alexandre-Eusèbe), 
d'abord  curé  de  Nogentel,  membre  cor- 
respondant du  ministère  de  l'Instruction 
publique  pour  les  travaux  historiques, 
aujourd'hui  directeur  de  l'Institut  des 
sourds  et  muets  à  SaintrMédard,  pr^  Sois- 
sons,  tout  à  la  fois  plagiaire  et  imposteur 
féodal. 

§  P.  M.  PoQUBT,  historien  plagiaire. 

Histoire  de  Château-Thierry  (composée 

gar  feu  l'abbé  Hébert,  curé  de  Lucy-le- 
ocage ,  arrondissement  de  Château  - 
Thierry),  Château-Thierry,  A.  Laurent, 
impr. -éditeur,  et  Paris,  J\'B.  Dumoulin^ 
Pougin,  1839-40,  2  vol.  in-8  de  iv-368, 
420  p,,  avec  dix  dessins  lithographies  et 
un  plan. 

Il  existe  des  exemplaires  tirés  sur  grand  papier  fort. 

Devions-nous  appeler  M.  Poquet  pla- 
giaire, ou  fallait-il  accoler  à  son  nom  une 
épithète  plus  énergique,  ainsi  que  le  veut 
Chartes  Nodier  dans  ses  «  Questions  de 
littérature  légale  »  ?  Telle  est  la  première 
proposition  à  examiner. 

L  écrivain  qui  a  dérobé  quelques  pages 
à  un  auteur  imprimé,  pour  grossir  son  ba- 
gage littéraire,  sans  indiquer  l'origine  de 
ses  emprunts,  soigneusement  dissimulés, 
est  un  plagiaire,  cela  ne  fait  pas  de  doute; 
mais  celui  qui  a  pris  le  manuscrit  inédit 
d'un  mort,  croyant  ce  manuscrit  unique  et 
à  l'abri  d'un  contrôle  ultérieur,  pour 
éditer  sous  son  propre  nom  deux  volumes 
presque  textuellement  copiés  sur  l'ouvrage 
(Tu'ii  s'est  indûment  approprié,  comment 
1  appellerons-nous  ? 

Par  respect  pour  le  caractère  dont 
M.  l'abbé  Poquet  est  revêtu,  nous  ne  for- 
mulerons pas  davantage  notre  pensée: 
nous  allons  tout  simplement  reproduire 
les  faits  qui  ont  donné  lieu  à  cet  article, 
que,  dans  l'intérêt  de  la  dignité  de  la  litté- 
rature et  de  la  vérité,  nous  n'avons  pas  pu 
nous  dispenser  d'écrire. 

Vers  la  fin  du  xviu*  8V6cle,  l'abbé  Hébert 
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curé  de  Lucv-le-Bocage  (arrondissement 
de  Château-Thierry),  auquel  révoque  de 
Soissons  avait  interdit  certaines  fonctions 
de  son  ministère,  se  retira  à  Château- 
Thierry,  où  il  employa  le  temps  de  son 
interdiction  à  recueillir  des  documents 
historiques  sur  le  pays  qu'il  habitait. 

L'abbé  Hébert  rédigea  ainsi  deux  gros 
volumes  in-4  de  mémoires  pour  servir  a 

l'histoire  de   CHATEAU-THIERRY,  qu'il  dj- 

visa  en  huit  cahiers,  et  en  tête  desquels 
il  inscrivit  cette  épigraphe  contenant  une 
allusion  à  sa  position  : 

f  Vobis,  ô  cives,  in  magois  utilis  esse 
c  Si  nequeo,  in  panris  otilis  esse  qoeam.  » 

Le  premier  tome  contient  six  cahiers 
ensemDle  de  675  pages;  le  second  tome 
contient  deux  cahiers  ensemble  de  67ipag. 

L'abbé  Hébert  a  eu  la  patience  d'écrire 
lui-môme  trois  copies  de  son  œuvre  et  il  a 
indiqué,  au  commencement  et  à  la  fin  de 
chacun  des  cahiers  de  ses  Mémoires,  Vé- 
poaue  à  laquelle  il  les  avait  commencés 
et  nnis.  La  troisième  et  dernière  rédaction, 
datée  du  15  novembre  1804,  a  été  termi- 
née le  29  novembre  1806,  mais  elle  ne 
{)orte  pas  plus  que  les  autres  le  nom  de 
'abbô  Hébert,  qui  a  signé  d'un  H.  l'é- 
pitre  dédicatoire  adressée  par.  lui  à  M.  Hou- 
det,  officier  dans  le  i"  régiment  de  hus- 
sards. 

Un  des  premiers  exemplaires  des  Mé- 
ffioires  de  l'abbé  Hébert  avait  été  déposé 
dans  la  bibliothèque  du  presbytère  de 
Saint-Crépin,  à  Château-Thierry  ;  M.  l'abbé 
Poquet,  qui  était  en  1838  curé  de  No- 
gentel;  à  une  lieue  de  Château-Thierry, 
vit  ce  manuscrit,  dont  l'écriture  nette  et 
correcte  était  aussi  couramment  lisible  que 
les  caractères  d'un  livre  imprimé,  et 
l'envie  lui  vint  sans  doute  d'éditer  cet 
ouvrage,  dans  lequel  se  trouvaient  des  do- 
cuments curieux  et  inconnus. 

Malheureusement,  M.  Poquet  ne  réalisa 
pas  cette  idée  si  simple  et  honorable.  Il 
savait  que  l'abbé  Hébert  n'existait  plus, 
et  il  ne  craignait  pas  que  le  mort  sortît 
de  sa  tombe  pour  réclamer  des  Mémoires 
dont  le  seul  exemplaire  alors  connu  pou- 
vait d'ailleurs  en  disparaissant  anéantir 
toute  accusation  posthume  de  plagiat! 
M.  Poquet  publia  donc,  sous  son  propre 
nom,  comme  son  œuvre  personnnelle, 
comme  le  fruit  de  ses  longues,  studieuses 
et  nombreuses  recherches,  deux  volumes 
in^,  presQue  entièrement  copiés  sur  le 
manuscrit  ae  l'abbé  Hébert,  et  il  les  inti- 
tula :  «  HISTOIRE  DE  CHATEAU-THIERRY  ». 

L'abbé  Hébert,  dans  sa  préface,  avait 
dit  que  s'il  ne  donnait  pas  à  son  ouvrage 
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le  nom  d'histoire,  «  c'est  que  ce  titre 
annonce  une  suite  chronologique  de  faits 
bien  fournie  et  bien  suivie,  et  qu'il  n'a  pas 
pu  acquérir  assez  de  connaissances  pour 
en  donner  une  semblable  ;  c'est  en  outrB 
parce  qu'il  existe  des  écrits  et  notices 
d'antiquités  de  Château-Thierry,  dont  il  n'a 
pas  pu  avoir  communication  'pour  com- 
pléter ou  môme  pour  rectifier  certains 
passages. 

«  Mon  but,  enfin,  continuait  Tabbé  Hé- 
bert, n'est  pas  de  faire  une  histoire  de 
Château-Thierry  (fen  laisse  l'honneur  à 
quelqu'un  qui  aura  eu  plus  de  ressource  me 
moi  pour  se  faire  instruire  et  plus  de  ialml 
que  moi  pour  se  faire  lire),  mais  seulement 
ae  fournir  à  celui  qui  entreprendra  cet 
ouvrage  quelques  matériaux  qu  il  emploiera 
ou  qu'il  rejettera,  selon  qu  ils  lui  auront 
paru^bons  ou  mauvais.  » 

M.  Poquet,  en  présence  de  la  modestie 
de  son  précurseur,  a-t-il  cru  conscien- 
cieusement que  l'honneur  d'écrire  rbistoire 
de  Château-Thierry  ftii  était  réservé"? 
"Estrce  en  (jualité  de  plus  digne  et  de 
plus  instruit  sur  les  cnroniques  locales, 
qu'il  a  accepté  le  legs  historique  de  l'abbé 
Hébert*?  Une  pareille  illusion  n'est  pas  ad- 
missible. 

Si  M.  Poquet  avait  rectifié  les  erreurs 
ressenties  et  Quelquefois  indiquées  par 
l'abbé  Hébert,  s  il  avait  comblé  les  lacunes 
que  le  défaut  de  renseignements  a  forcé 
M.  Hébert  de  laisser,  nous  reconnaîtrions 

3ue  M.  Poquet  a  été  utile  en  publiant  ses 
eux  volumes,  et  que  le  legs  ae  l'abbé  Hé- 
bert était  réellement  à  son  adresse.  Mais, 
comme  le  curé  de  Nogentel  n'a  fait  que 
reproduire  servilement  l'œuvre  du  curé  de 
Lucy-le-Bocage,  sans  nouvelle  critique  des 
faits,  n'ajoutant  rien,  ne  corrigeant   pas 
môme  les  fautes  que  les  nombreux  livres 
édités  depuis  trente  ans  lui  permettaient 
de  voir;  mais  comme,  malgré  la  recom- 
mandation de  l'abbé  Hébert  à  son  léga- 
taire inconnu,  de  se  renseigner  sur  les 
événements  révolutionnaires,  écrits  sur  des 
oui-dire,  M.  Poquet  n'a  pas  eu  le  courage 
de  compulser  les  archives  municipales  et 
judiciaires  de  la  ville  dont  il  prétendait  ra- 
conter les  annales,  et  qu'il  s'est  contenté 
de  copier  l'abbé  Hébert,—  plan, —  ré- 
flexions et  style,  —  nous  avons  le  droit  de 
dire  à  M.  Poquet  qu'il  n'est  pas.un  historien 
honnête  et  original,  et  au'il  a  indignement 
intercepté  le  résultat  cle  travaux  impor- 
tants légués  par  l'abbé  Hébert  à  une  per- 
sonne plus  instruite  que  lui. 

Avant  de  prononcer  ces  conclusions  sé- 
vères, auxquelles  M.  Poquet  répondra,  s'il 
ne  juge  pas  plus  prudent  de  garder  le  si- 
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lence,  nous  avons  scrupuleusement  com- 
paré le  texte  éditeur  M.  Poquet  avec  le 
texte  des  Mémoires  inédits  de  l'abbé  Hé- 
bert; nous  avons  noté{  page  par  page,  les 
emprunts  du  curé  de  Nogentel,  et  quand 
après  ce  laborieux  examen  nous  avons  ac- 
quis la  conviction  d'un  plagiat  continuel 
et  ignorant,  nous  avons  résolu  de  le  dé- 
noncer à  l'indignation  du  monde  littéraire, 
pour  empêcher  de  pareilles  fraudes  de  se 
renouveler. 

Nos  lecteurs,  qui  n'ont  pas  eu,  comme 
nous,  les  pièces  en  main,  demanderont  des 
preuves  avant  de  condamner;  pour  leur 
édification,  quoique  le  cadre  de  cet  article 
ne  permette  pas  de  longs  développements, 
nous  allons  extraire  quelques  passages  de 
THistoire  de  M.  Poo[uet,  en  re^rd  desquels 
nous  placerons  l'original  de  l'abbé  Hébert. . . 
Le  doute  alors  ne  sera  plus  possible,  et  on 
verra  avec  quel  sans  laçon  a  procédé  le 
plagiaire. 

Dès  les  premières  pages  de  son  Histoire^ 
M.  Poquet  se  présente  revêtu  des  dé- 
pouilles de  l'abbé  Hébert  ;  ses  conjectures 
8ur  l'origine  de  Château-Thierry  et  de  sa 
forteresse,  sur  la  biographie  des  premiers 
seigneurs  et  les  fondations  féodales,  ne 
sont  que  la  reproduction  sommaire  des 
conjectures  émises  en  1804  par  le  curé  de 
Lucy-le-Bocage. 

observateur  servile  de  Tordre  des  ma- 
tières suivi  par  son  devancier,  M.  Poquet 
parle  ensuite  de  l'ancienne  église  de  Samt- 
Martin  ;  comparons  les  deux  récits  : 


a 


U  partit  que  Tancien 
prethytère  Saint  -  Marlin 
fnt  jadis  occupé  par  des 
religieoses.  C'est  du  moins 
ce  qoe  l'on  peut  conjectorer 
«  d'nn  inventaire  de  1367, 
qni  rappelle  la  donation 
d'an  conrlil  sitoé  derrière  le 
Uooslier ,  monastère  de 
Saint-Martin,  dans  les  Frais- 
ions, près  de  la  fontaine  de 
Saint-Martin,  qui  est  der- 
rière le  Jardin.  »  Cette  fon- 
taine fat  longtemps  ornée 
et  fréquentée  par  la  dévotion 
des  fidèles  qui  venaientboire 
de  son  eau  ponr  être  gnéris 
de  la  ftèvre. 

POQUBT,  t.  If  p.  18. 


On  soupçonne  que  Vem- 
placemefU  qu'occupe  le  ci- 
devant  presbytère  de  Saint- 
Martin  fut  Jadis  occupé  par 
un  monastère  de  religienses. 
Dans  un  inventaire  des  litres 
de  l'église  de  Saint-Crépin, 
il  y  en  a  un  de  rappelé  qni 
est  de  l'an  1367,  et  qui 
porte  donation  aux  curés  de 
Saint-Crépin  d'un  coartil 
situé  derrière  le  Moulier  de 
SaintrMartin,  dans  les  Frais- 
Ions,  près  la  fontaine  SamU 
Marlin  :  et  l'on  sait  que  dans 
ce  temps-là  on  disoit  un 
Moutler,  pour  signifier  un 
monastère.  Mais  voilà  toutes 
les  preuves  qu'on  peut  en 
apporter. 

La  fontaine  Saint-Martin 
est  celle  qu'on  trouve  en 
descendant  de  l'église  SainU 
Martin  aux  PraitUmt,  der- 
rière le  jardin  do  presby- 
tère. Elle  étoit  plus  ornée 
et  plus  fréquentée  avant  la 
Révolution  qu'elle  n'est  à 
présent.  On  y  veaoit  par  dé- 


/ 
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votion.  snrtont  des  hameau 
voisins,  boire  de  son  ean 
pour  être  guéri  de  la  fièvre. 
On  dit  qu'il  blloit  jouter 
à  cela  de  manger  d'un  mor- 
ceau de  pain  demandé  et 
donné  par  charité  à  la  porte 
dn  prieur. 

HÉBERT.  1. 1,  p.  129. 

Évidemment,  sous  le  rapport  de  la  pré- 
cision, de  la  fidélité  d'indication  des  preu- 
ves et  de  l'intérêt  des  détaits,  l'avantage 
est  à  l'abbé  Hébert,  qui  ne  dit  pas,  comme 
M.  Poquet,  que  Vancien  presbytère  fut  oc- 
cupé  par  des  religieuses,  mais  que  sur  l'em- 
placement de  ce  presbytère  s'élevait  au- 
trefois un  moutier.  L'aboé  Hébert  pressent 
la  faiblesse  de  rarp;ument  tiré  de  l'inven- 
taire de  Sain^Crépin.  et  il  l'avoue;  M.  Po- 
auet,  plus  hardi,  n'a  pas  vu  l'inventaire 
ae  Saint-Crépin,  détruit  par  la  Révo- 
lution; il  le  prend  à  l'abbé  Hébert,  le  tron- 
que et  nous  Toffre,  comme  un  document 
inédit,  à  Tappui  de  ses  hypothèses  histo- 
riques. 

Les  reliques  de  saint  Cénéric  occupent 
une  place  importante  dans  l'histoire  de  la 
ville  de  Château-Thierry  ;  cherchons  les 
renseignements  nouveaux  fournis  par 
M.  Poquet  sur  la  translation  de  ces  osse- 
ment  sacrée,  au  commencement  du  x*  siè- 
cle, lors  de  l'invasion  des  Normands. 


c  Les  moines  effrayés  vi- 
rent bien  qu'il  Ikllalt  aban- 
donner une  demeure  chère  à 
leor  piété  ;  mais,  en  la  quitp 
tant,  ils  voulurent  emporter 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  pré- 
cieux dans  ce  séjoar  :  les 
reliques  de  leur  saint  fon- 
dateur. Le  cortège  pienx  se 
mit  donc  en  route  par  Me- 
lun,  traversant  le  milieu  de 
la  Brie,  et  gagna  les  bords 
de  la  Marne,  en  face  de 
Ch&tean-Tbierry. 


ff  La  vue  de  ce  château 
élevé,  de  ses  hauts  remparts, 
vint  consoler  ces  cour^^eux 
cénobites,  an  milieu  de  leur 
pénible  émigration.  Il  leur 
semblait  que  c'était  là  le 
lieu  hospitalier  qu'ils  cher- 
chaient depuis  le  jour  de 
leur  départ.  S'étant  arrêtés 
près  d'an  hameau  peu  éloi- 
gné de  la  rivière,  et  nom- 
mé depuis  le  Bas-Village, 
ils  déposèrent  la  châsse  du 
Saint  dans  l'endroit  oh  fut 
I  depuis  la  BeUe-Gtwx.  Peo- 


c  Les  moines  de  Saint- 
Généric  virent  bien  qu'il 
falloit  enfin  quitter  leur 
monastère.  Plusieurs  d'entre 
eux  se  chargèrent  d'empor- 
ter les  reliques  de  leur  saint 
fondateur,  et  de  leur  cher- 
cher un  lien  oh  elles  fussent 
en  sfireté.  Us  vinrent  d'a- 
bord en  droite  ligne  jusqu'à 
Melon...  Les  religieux  con- 
tinuèrent ensuite  leur  route 
par  le  milieu  de  la  Brie,  et 
gagnèrent  les  bords  de  la 
Marne,  vis-à-vis  de  Châ- 
teau-Thierry. (G'éUit  vrai- 
semblablement en  l'année 
910.) 

f  La  ville  de  Château- 
Thierry,  ou  plutôt  le  châ- 
teau, leur  parut  convenir 
au  dépôt  pour  lequel  depuis 
longtemps  ils  cherchoient 
un  lien  sfir.  Us  s'arrètèreqt 
en  tut  da  ce  château,  près 
d'an  hamean  peu  éloigné  de 
la  rivière,  et  qu'on  nomma 
depuis  le  Bas-Village.  Ils 
placèrent  avec  décence  la 
châsse  dn  Saint  à  rentrée 
du  hameau,  dans  l'endroit 
oh  l'on  mit  longtemps  après 
nne  croix  appelée  It  Belle- 


21S 


POQUET 


POQDBT 


dant  qna  qael(|iie8  religieux 
VflilUient  &  la  garde  de  leur 
dépôt,  les  autres  se  rendi- 
rent en  députation  an  châ- 
teau, pour  demander  un 
asile  pour  leur  saint  fonda- 
teur. > 

Dans  ces  siècles  de 
croyance  et  de  foi,  offirir  à 
des  chrétiens  des  reliques, 
c'était  leur  offrir  le  plus 
grand  trésor...  On  en  fit  la 
translation  solennelle,  auto- 
risée par  l'évèque  Abbon. 

Ce  n'était  qu'un  simple 
dépôt  fait  par  les  religieux 
de  saint  Généric...,  etc.; 
mais  leur  monastère  fut  en- 
tièrement ruiné...  Château- 
Thierry  resta  donc  maître  de 
ces  précieuses  dépouilles. 
Elles  y  fhrent  toujours  ho- 
norées avec  beaucoup  de  so- 
lennité et  de  dévotion. 


Tous  les  ans.  le  septième 
Jour  de  mai,  on  renouvelait 
la  mémoire  de  cette  trans- 
lation par  une  procession 
générale  où  l'on  portait  les 
reliques  ;  et  tel  était  l'inté- 
rêt que  nos  aïeux  mirent  â 
les  posséder,  que,  pour  ob- 
tenir que  la  châsse  sortit  en 
procession  du  château,  et 
qu'elle  f&t  portée  par  la 
ville,  deux  des  principaux 
offlciers  de  la  cité  restaient 
au  château  en  otage  ;  on  te- 
nait les  portes  fermées  sur 
eux.  Cette  mesure  dura  Jus- 
que vers  le  milieu  du  der- 
nier siècle.  Du  reste,  on 
observa  toujours  le  même 
cérémonial. 


Le  clergé  de  Saint-Gré-' 
pin,  auquel  se  réunissaient 
les  corporations  religieuses, 
se  rendait  le  matin  â  l'é- 
glise du  château,  suivi  du 
lieutenant  général  en  robe 
rouge,  du  maire,  des  éche- 
vins  et  des  autres  magis- 
trats. On  y  prêchait  d'a- 
bord le  panégyrique  du 
Saut  La  prooettiOB  défilait 


Croix Quelques-uns  des 

religieux  y  restèrent  pour 
garder  la  châsse.  Les  autres 
vinrent  demander  qu'on 
voulftt  bien  recevoir  dans  le 
château  les  reliques  de  saint 
Généric,  leur  fondateur.  » 

La  religion  dominoit  alors 
dans  tous  les  Etats  et  dans 
presque  tons  les  cœurs.  Of- 
frir â  des  chrétiens  des  re- 
liques, c'étoit  leur  oftir  un 
trésor...  Abbon,  alors  évo- 
que de  Soissons,  en  autorisa 
la  translation  solennelle. 

Ce  n'étoit  qu'un  dépôt 
que  les  religieux  de  Saint- 
Cénéric  avoient  prétendu 
fkire...,  etc.;  mais  le  mo- 
nastère de  Saint-Généric  ftat 

totalement  ruiné Les 

reliques  de  saint  Généric 
restèrent  sans  réclamation  â 
Château-Thierry;  elles  y 
furent  honorées  tant  que  le 
grand  nombre  des  habitants 
fut  catholique,  avec  beau- 
coup de  solennité  et  de  dé- 
votion... 

Tous  les  ans,  le  septième 
jour  de  mai.  Jour  oh  l'église 
de  ce  diocèse  fait  l'office  en 
l'honneur  de  ce  Saint,  on 
renouveloit  la  mémoire  de 
cette  translation  par  une 
procession  générale  où  l'on 
portoit  les  reliques.  On  mit 
pendant  bien  des  siècles 
tant  d'intérêt  â  les  posséder 
et  â  les  voir  près  de  chez 
soi,  que  pour  obtenir  que  la 
châsse  sortit  du  château  et 
qu'elle  tiil  portée  dans  la 
ville,  deux  des  principaux 
officiers  de  la  ville  restaient 
en  otage,  pendant  le  temps 
qu'elle  en  éloit  dehors,  et 
qu'on  tenoit  les  portes  du 
château  fermées  sur  eux 
pendant  tout  le  temps.  On 
ne  cessa  de  donner  celte  sft- 
reté,  quoique  depuis  plu- 
sieurs siècles  elle  ne  fht 
plus  nécessaire,  que  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle. 
Du  reste,  on  observa  tou- 
jours les  mêmes  cérémonies 
jusqu'à  la  Révolution. 

Le  clergé  de  saint-Gré- 
pin,  auquel  se  réunissoient 
les  Minimes,  les  Cordelière 
et  les  Capucins,  se  rendoit 
le  matin  â  l'église  du  châ- 
teau, suivi  du  lieutenant- 
général  en  robe  rouge,  des 
autres  magistrats,  du  maire 
et  des  échevins.  Les  reli- 
gieux de  Val-Secret  s'y 
tronvoient  aussi.  On  y  en- 


ensuite  ;  le  prieur  du  châ- 
teau occupait  la  droite  , 
dans  l'enceinte  du  château  ; 
mais,  pendant  le  trajet,  il 
cédait  le  pas  au  curé  de 
Saint-Grépin.  Après  le 
clergé  venaient  les  magis- 
trats, les  oIBciers  et  le 
peuple.  On  s'arrêtait  d'a- 
bord â  la  chapelle  de  l'Hô- 
tel-Dien,  d'où  l'on  se  diri- 
geait ensuite  au  pied  de  la 
croix,  dite  la  Belle-Croix  ; 
on  y  déposait  la  châsse  au 
pied  de  la  croix.  La  station 
finie,  on  se  remettait  en 
marche  pour  rentrer  dans 
la  ville  ;  le  çprlége  s'ache- 
minait alors  vers  l'église 
Sainl-Crépin,  où  on  chan- 
tait une  messe  solennelle. 
De  lâ,  on  reconduisait  la 
châsse  au  château,  où  pen- 
dant neuf  Jours  elle  restait 
exposée  â  la  vénération  des 
fidèles.  Pendant  Toctave, 
beaucoup  de  prêtres  de  la 
ville  et  de  la  campagne  ve- 
naient dire  leur  messe  au 
château,  c  et  beaucoup  de 
gens  des  campagnes  voi- 
sines, à  plus  de  dix  lieues 
â  la  ronde  (i),  y  venaient 
en  pèlerinage;  car  les  mi- 
racles du  saint  le  font 
regarder  comme  le  patron 
tutélaire  de  la  ville  de 
Château  -  Th  ierry ,  comme 
sainte  Geneviève  l'est  de 
Paris.  »  C'était  surtout  le 
dimanche  de  l'octave  de  la 
fête  qu'il  y  avait  dans  l'é- 
glise du  château  un  grand 
concours  de  peuple.  Il  y 
avait  des  divertissements 
dans  les  deux  cours  et  dans 
le  parc,  mais  seulement  de- 
puis les  vêpres  Jusqu'au  sa- 
lut. (PoouET,  1. 1,  pag.  37, 
98,29,  30  et  31.) 


r 


tendoit  alors  le  puiégyriqie 
du  Saint.  On  aixtoîi  en- 
suite en  processioD  av^  la 
châsse...  (Suivent  ftiei- 
quet  renseigntTnenU  cv- 
rieux  ti/w  leM  châsse*,  fut 
Jf.  Poquet  ts'a  pas  ern 
devoir  reproduire.) 

An  oommencement  it  k 
procession,  le  priear  de  Yi- 
giise  du  châtean    amt  h 
droite  sur  le  coré  de  Saii^ 
Grépin  dans    l'enoeiale  éa 
château,  et  le  caré  de  Saint- 
Grépin  avoit   la  droite  wa 
le  prieur  hors  de  renceinie, 
(Le  clergé  de    Saint^iartà 
ne  s'y  tronvoiC   pes.)  Saî- 
voient  les  mtkgisiTZU,  les 
officiers  municipaux  et  h 
peuple.  On   desoendolt  et 
l'on  s'arrêUit  d'abord  â  l'é- 
glise de  l'Hôtel-Dien;  'en- 
suite on  allolt  an  t^nlNWf 
de  Marne,  Jusqu'à  l'eadroit 
où  étoit  la  Belle-Croix,  et 
on  y  portoit  la  cbâ«se  du 
Saint.   Après  y  avoir  fait 
une  station,  la   processiof 
revenoit  dans  la  ville,  et 
alloit  â  SaintrCrépiB,    oè 
l'on  chantoit  une  messe  so- 
lennelle.   On    reooodaisoit 
ensuite  les  châsses  de  l'é- 
glise du  châtean  ;   et  pen- 
dant neuf  jours    celle  de 
saint  Générie  restoit  exposée 
â  la  vénération  des  fidèles. 

Pendant  ces  neof  jours, 
beaucoup  de  prêtres  de  la 
ville  et  de  la  campa^e  ve- 
noient  dire  leur  messe  en 
l'église  du  château,  et  beau- 
coup de  gens  c  des  campa- 
gnes voisines  â  plus  de  dix 
lieues  â   la  ronde,    dit  le 
père  Giry,  minime,  dans  sa 
«  Vie  des  Saints  >,  y  ve- 
noient  en  pèlerinage.  Car. 
ajoute-t-il,  les  miracles  da 
Saint  le  font  regarder  comme 
le  patron    tutélaire  de  la 
ville   de  Château-Thierry, 
comme    sainte    Genevièrs 
l'est  de  la  ville  de  Paris...  » 
C'étoit  surtout  le    diman- 
che dans  l'octave  de  la  lêle 
qu'il  se  faisoit  en  l'église 
du   château  un  grand  eoor 
cours  de  peuple.  On  se  di- 
vertissoit    dans    les    deux 
cours  du  château  et  du  parc, 
mair  seulement  depuis  vê- 
pres Jusqu'au  salut.  (Hu- 
bert, t.  I,  pag.  i09,  ilO, 
i71,  173,  474.  175.) 


(1)  Le  père  Giry,  minime,  f  Vie  des  Saints  a. 
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On  voit,  pr  le  rapprochement  des  deux 
textes,  l'évidence  du  plagiat.  M.  Poquet, 
abrégeant  la  narration  de  l'abbé  Hébert,  a 
néanmoins  presque  textuellement  copié,  et 
n'a  pas  éclairé  un  point  obscur,  ni  révélé 
un  document    nouveau.  Son  originalité 
consiste  à  écrire  a  était,  faisait  »  avec  un 
a,  tandis  que  l'abbé  Hébert  a  écrit  a  étoit, 
faisoit  »  avec  un  o.  M.  Hébert  cite  un  ex- 
trait de  la  «  Vie  des  Saints  »  du  P.  Giry, 
et  il  mentionne  son  auteur,  entre  paren- 
thèses ;  M.  Poquet  copie  la  citation,  de  con- 
fiance, sur  l'abbé  Hébert,  et  il  met  le  nom 
du  P.  Giry,  en  note,  au  bas  de  la  page, 
voilà  toute  la  différence. 

Si  nous  écrivions  une  critiaue  de  l'his- 
toire de  Château -Thierry,  au  lieu  de  trai- 
ter une  question  de  plagiat,  nous  ferions 
ressortir  l'anachronisme  de  la  description 
des  fêtes  de  Saint-Cénéric,  dont  M.  Po- 

3uet  résume  sous  la  date  de  l'an  902  les 
iverses  cérémonies,  comme  si  ces  pro- 
cessions avaient  toujours  été  semblables  ; 
nous  dirions  que  dans  le  x'  siècle  il  n'y 
avait  pas  plus  à  Château-Thierry  qu'ail- 
leurs un  maire,  des  échevins,  un  lieute- 
nant-général en  robe  rouge,  et  qu'on  ne 
pouvait  pas  se  divertir  dans  les  deux  cours 
du  château,  par  la  raison  toute  simple  que 
le  château  n  avait  alors  qu'une  seule  en- 
ceinte ;  mais  il  ne  s'agit  pas  dans  ce  mo- 
ment d'examiner  la  valeur  de  l'œuvre  en 
discussion;  nous  constatons  que  l'abbé  Hé- 
bert a  préparé  des  matériaux  importants 
pour  une  histoire;  que  M.  Poquet,  sans 
séparer  le  bon  grain  de  l'ivraie,  sans  ré- 
tablir un  ordre  de  matières  plus  conve- 
nable et  corriger  les  anachronismes,  a 
tout  simplement  copié  les  Mémoires  de 
l'abbé  Hébert. 

Un  des  événements  les  plus  notables  de 
l'histoire  de  Château  -  Thierry,  aux  pre- 
miers siècle  de  la  monarchie,  est  certaine- 
ment la  captivité  de  Charles-le-Simple. 

M.  Poqoet  noos  dit  à  cet  L'abbé  Hébert  raconte, 
égard  (page  39)  :  [p.  i86  : 

«  On  voudrait  connaître  «  Le  lectenr  désire  sans 
•ans  doute  en  quel  endroit  doute  savoir  en  quel  endroit 
da  cbftteau  fût  enfermé  ce  du  chAteaucet  ioforluné  roi 
monarque...  On  sait  que  fut  enfermé,  etc...  Les  pri- 
dans  nos  anciennes  citadelles,  sons  dncb&tean,  dans  cet 


Charles  ait  en  à  souffrir  nne 
si  cruelle  détention.  Il  n'a- 
vait rien  fait  pour  encourir 
un  pareil  châtiment  de  la 
part  d'un  seigneur  qui  trou- 
vait son  intérêt  à  le  conser- 
ver,  n   nous  paraît   plus 
vraisemblable    de     penser 
qu'il  eut  tout  le  ch&teau  pour 
prison.  Au  moins,  c'est  ce 
que  l'on  peut  conclure  des 
expressions  du  chroniqueur 
contemporain  Frodoard   et 
deTbistorieuMezerai,  quand 
il  dit  qu'Héribert  le  confina 
an  Cb&leau-Thierry,  oii  il 
le  fit  sévèrement  prder.  » 
(p.  40.) 


roi  Charles  enfenné  dans 
d'aussi  affreuses  prisons  ;  il 
n'avoit  rien  fait  qui  eût  mé- 
rité la  colère  de  notre  sei- 
gneur (Héribert),  et  il  étoit 
de  l'intérêt  de  celui-ci  de 
le  conserver.  >  (p.  187.) 

f  Enfin,  il  est  vraisem- 
blable que  Charles  eût  tout 
le  chitean  ponr  prison. 
C'est  même  ce  que  fkit  en- 
tendre l'historien  Meterai, 
qui  se  contente  de  dire  pour 
exprimer  sa  captivité  :  «  Le 
zomte  le  confina  au  Chd^ 
teau-Thierryt  oà  ille  fit 
tévèrement  garder,  » 
I  HiBBRT.  p.  988. 


d 


les  tours  servaient  ordinai- 
rement de  prisons,  etc.. 
H  y  avait  encore  dans  quel- 
ques tours  une  trappe  qui 


ancien  temps,  ainsi  que 
dans  tous  les  châteaux , 
étoient  les  tours...  Au-des- 
sous de   rappaitement    au 


ouvrait  sur  un  cachet  obs-  niveau  du  rez-de-chaussée, 
cor...  C'est  lâ  qu'on  faisait  il  y  avoit  dans  quelques  tours 
descendre  et  rester  jusqu'à  un  cachot  obscur...  oîi  l'on 


la  mort  certains  prisonniers. 


«  Rien  ne  noos  oblige 


mytH^iit   de   croire  qae|de  croire  qu'on  ait  (enn  le 


fkisoit  descendre  et  rester 
jusqu'à  la  mort  certains  pri- 
sonniers. 

ff  Mais  il  n'y  a  pas  lleo 


Ici,  cependant,  M.  Poquet  semble  avoir 
fait  de  grandes  recherches  et  augmenté  le 
récit  deTabbé  Hébert.  Une  note  de  trente 
lignes,  pages  40  et  41,  réfute  quelques 
conjectures  autrefois  établies  sur  Texis- 
tence  d'un  pavillon  carré,  nommé  la  Pri- 
son du  roi.  et  démoli  en  1697,  où  la  tra- 
dition voulait  que  Charles  le  Simple  eût 
été  enfermé.  M.  Poquet  annonce  qu'un  de 
ses  manuscrits  contient  ce  passage  :  «  Nous 
avons  vu  de  nos  jours,  etc.,  etc.  »  Mais  il 
déclare  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  manuscrit, 
qui  nest  quune  copie  récente  et  altérée  d'un 
manuscrit  d'ailleurs  peu  ancien  lui-même. 
Eh  bien  1  cette  note  et  ces  réflexions, 
malgré  leur  apparence  d'originalité,  n'ap- 
partiennent pas  plus  à  M .  Poquet  que  le  reste  ' 
de  ses  deux  volumes.  Jamais  ce  plagiaire 
n'a  vu  un  des  vieux  documents  qu'il  a  ci- 
tés ;  le  passage  extrait  par  lui,  et  les  ob-* 
ser valions  oui  l'accompagnent,  sont  em-* 
pruntés  à  l'abbé  Hébert,  qui  a  déclaré  le 
premier,  t.  I,  p.  187,  ne  pas  ajouter  foi  au 
manuscrit  en  question,  copie  récente  et  al^ 
térée  d'un  manuscrit  peu  ancien  lui-même. 

L'observation  concernant  la  note  des 
pages  40  et  41  s'applique  également  à 
presque  toutes  les  notes  semées  dans  les 
deux  volumes  de  M.  Poquet.  S'agit-il  d'ex- 

Eliquer  une  généalogie,  de  raconter  la  fa- 
uleuse  histoire  de  la  succession  de 
Thierry,  de  fixer  la  topographie  d'anciennes 
fortifications,  etc.,  etc.,  M.  Poquet  évoque 
ses  vieux  manuscrits,  \es  compare  avec  les 
f  traditions  locales  et  conclut. . . .  Dans  toutes 
ces  circonstances,  comme  dans  celle  qui 
précède,  M.  Poquet  a  copié  les  citations, 
comparaisons  et  conclusions  toutes  faites 
que  lui  fournissait  l'abbé  Hébert.  Aussi, 

3uand  M.  Hébert  a  jugé  à  propos  de  ne 
onner  que  la  fin  d  un  procès-verbal  ou 
auelques  lignes  d'une  charte,  il  est  inutile 
e  chercher  dans  l'histoire  de  M.  Poquet 
une  syllabe  de  plus  ;  le  plagiaire  n'a  pu 
*  que  reproduire  les  extraits  des  ancieoa 
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documents  tels  qu'ils  avaient  été  conservés 
dans  le  manuscrit  du  curé  de  Lucy-le-Bo- 
caçe,  seul  manuscrit  qu'il  ait  connu  et 
utilisé,  et  le  seul  qu'il  ne  cite  pas  1 

Cependant,  hâtons-nous  de  le  recon- 
naître, on  trouve  deux  ou  trois  fois,  dans 
le  cours  du  livre  de  M.  Poquet,  cette  indi- 
cation mise  en  note  :  «  Msc.  de  M.  Hé- 
bert ».  Cette  indication  était^elle  un  hom- 
mage rendu  au  laborieux  précurseur  de 
l'historien  de  Château-Thierry?  Avait-elle 
pour  but  de  restituer  à  Tabbe  Hébert  une 
petite  part  de  la  gloire  du  chroniqueur,  et 
atténue-t-elle  la  gravité  de  nos  reproches? 
Point  du  tout.  Quand  M.  Poquet  a  nommé 
accidentellement  l'abbé  Hébert,  c'est  qu'il 
s'agissait  d'im  fait  trop  apocryphe  ou  trop 
compromettant  pour  que  le  plagiaire  en 
prît  la  responsaDilité  ;  et,  chose  digne  de 
remarque,  dans  ces  rares  occasions  oii 
M.  Poquet  nous  renvoie  à  M.  Hébert, 
il  se  garde  bien  de  nous  dire  oii  nous 
pourrons  rencontrer  cet  inconnu^  et  pren- 
are  communication  de  son  ouvrage. 

Les  Mémoires  de  l'abbé  Hébert,  nous 
Tavons  dit  en  commençant  cet  article,  sont 
anonymes.  Ces  mots  énigmatiques  »  Msc. 
de  M.  Hébert  »  ne  compromettaient  donc 
pas  la  sécurité  du  plagiaire,  en  mettant  les 
savants  et  les  curieux  sur  la  voie  des  pré* 
cieux  documents  donnés  par  le  cure  de 
Lucy^Ie-Bocage  à  la  bibliothèque  du  pres- 
bytère de  Château-Thierry,  et  le  manuscrit 
de  l'abbé  Hébert  pouvait,  enfin,  être  dé* 
truit  par  un  accident  quelconque,  sans 
qu'on  retrouvât  une  trace  imprimée  de 
son  importance  et  du  lieu  ou  il  avait 
été  oublié  jusqu'en  1839.  Grâce  à  la  réti- 
cence calculée  de  M.  Poquet,  l'abbé  Hébert 
restait  à  l'état  de  mythe. 

Quelles  qu'aient  été  les  précautions  em* 
ployées  pour  que  les  Mémoires  du  curé  de 
Lucy-le-Bocage  ne  fussent  jamais  connus, 
ces  précautions  ont  été  inutiles.  Nous  sa- 
vons maintenant  que  a  l'Histore  de  Châ« 
teau^Thierry  »,  publiée  en  i839  par  M.  Po- 
quet, a  été  identiquement  calquée  sur  le 
manuscrit  de  l'abbë  Hébert  ;  nous  savons 
que  M.  Poquet  n'a  pas  personnellement 
écrit  trente  pages  dans  les  deux  volumes 
imprimés  sous  son  nom,  et  crue,  lorsqu'au  f 
lieu  de  copier  textuellement  l'abbé  Hébert,  ' 
il  s'est  avisé  de  le  résumer,  il  a  commis 
des  anacbronismes  incroyables  et  de  gros^ 
sières  balourdises,  mettant  le  nord  au 
midi,  et  prenant  parfois  un  nom  propl^ 
pour  le  nom  d'Une  charge  municipale; 
nous  savons,  enfin,  que  le  manuscrit  de 
l'abbé  Hébert  contient  des  matériaux  suf- 
fisants pour  la  rédaction  d'un  ouvrage  sé- 
iieux,  tandis  que  M.  Pocquet,  plagiaii^ 


(l  inintelligent,  n'a  tiré  que  deux  maigres  to» 
lumesdu  manuscrit  original  par  lui  abrégé 
et  travesti. 

Pour  continuer  l'Histoire  de  Châteaa- 
Thierry,  depuis  l'époque  où  l'abbé  H<^bert 
l'avait  abondonné  (1806)  jusqu'en  1839, 
M.  Poquet  aou  vert  «  l'Annuaire  de  rAtsne» 
de  1813  et  le  recueil  des  «  Hommes  uti- 
les »,  avec  lesouels  il  a  complété  les  der- 
nières fouilles  de  son  ouvrage et  puis 

il  s'est  reposé  ! 

Ce  jeune  abbé,  qui  avait  pu,  en  sortant 
du  séminaire,  remplir  deux  volumes  du  ré- 
sultat de  ses  studieuses  recherches  sur  on 
pays  nouveau  pour  lui,  n'a  pas  réalisé  îes 
espérances  que  son  début  fit  certainement 
concevoir  aux  personnes  qui  n'étaient  pas 
dans  le  secret  de  sa  précoce  érudition. 
M.  Poquet  n'a  pas  produit  seul  deux  cents 
pages  nouvelles  en  dix  ans...  et,  dans  Jes 
courtes  notices  in-8,  dont  le  total  forme 
ces  deux  cents  paçes,  que  d'emprunts  ano- 
nymes à  cet  inépuisable  abbé  Hébert  !  que 
de  passages  du  Gallia  christiana,  sans  in- 
dication d'origine  et  traduits  avec  une  in- 
déj)endance  du  texte  ou  des  barbarismes 
qu'on  n'excuserait  pas  chez  un  écolier  de 
sixième  i  M.  Poquet  doit  être  aujourd'hui 
dans  toute  la  maturité  de  son  talent,  et 
pourtant  il  se  tait,  il  semble  avoir  irrévo- 
cablement brisé  sa  plume  d'historien.  Quel 
est  donc  le  motif  de  ce  mystérieux   si- 
lence (1)  ?  C'est  que  les  travaux  historiques 
sont  longs  et  pénibles,  et  ne  s'improvisent 
pas  aussi  facilement  qu'un  plagiat;  c'est 
aue  les  manuscrits  semblables  a  celui  de 
1  abbé  Hébert  sont  rares,  et  que  de  pareils 


instruments  ne  tombent  pas  deux  fois  sous 
la  main  du  même  plagiaire  1 


(1)  Ce  silence  bois  a  rappelé  Gtandine,  icrfUUe  et 
troisième  femme  du  poète  GoUetet,  qvi  osiirpi  mie  té^ 
patation  de  bel-esprit,  en  récitant  des  vers  dont  on 
la  croyait  l'aniear,  tandis  qu'elle  n'en  était  >qne  l'in* 
terprèle.  Lorsque  GoUetet,  dont  la  mnse  défrayait  le 
ménage,  fot  mort,  Claodine  n'ent  pins  de  vers  à  réci- 
ter «  les  admirateurs,  hontetik  d'avoir  été  abosés,  m 
vengèrent  par  des  épigrammes,  et  Jean  de  La  Pentaine, 
la  gloire  de  Châtean-Thierry,  fit  contre  GlattUne  des 
sUnces  saUriqnes  qni  ne  manqnent  pas  d*à-propet 
dftns  la  circonstance  actuelle  ; 

Les  oracles  ont  Cessé, 
Golletet  a  trépassa. 
Dès  qa'il  eut  la  bouche  Closes 
Sa  femme  ne  dit  plus  rien, 
fille  enterra  vers  et  proSé 
Avec  le  pauvre  ehréUen; 
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§  II.  M.  PoQUET,  inposteur  féodal, 

S'étant  posé  comme  soccesseur  des  abbés  de  Saint-Médard , 

grand-roal'tre  des  chevaliers  de  l'Arc  de  France 

(27  octobre  1849). 

Nous  avons  discuté  l'abbé  M.  Poquet, 
historien  plagiaire,  examinons-le  mainte- 
nant sous  un  nouvel  aspect;  après  le 
drame,  la  petite  comédie. 

Grâce  aux  travaux  de  Tabbé  Hébert, 
qu'il  s'est  appropriés,  M.  Poquet  s'est  élevé 
au-dessus  ae  ses  modestes  confrères,  ex- 
clusivement dévoués  à  leurs  fonctions  cu- 
rialcs;  il  est  devenu  membre  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques,  et  Mgr  de 
Simony,  évêaue  de  Soissons,  lui  a  conLié  la 
direction  de  l'institut  des  sourds-et-muets 
de  Saint-Médard.  M.  Poquet  a  senti  son 
ambition  grandir  en  se  voyant  investi  de 
la  faveur  épiscopale  ;  la  férule  du  pédago- 
gue ne  suffisait  pas  à  un  historien  de  son 
mérite,  il  a  rêvé  la  crosse  abbatiale  I  et 
l'historiette  que  nous  allons  raconter,  quel- 
qu'étrangère  qu'elle  paraisse  d'abord  à 
notre  sujet,  montrera  comment  M.  Poquet 
s'est  un  soir  endormi  abbé  crosse  et  milré 
de  Saint-Médard,  avec  droits  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice. 

Le  16  septembre  18i9,  les  chevaliers  de 
l'Arc  du  bourg  de  Coincy,  arrondissement 
de  Château-Thierry,  rendaient  le  bouquet 
cantonal,  et  cent  dix-neuf  tireurs  étaient 
réunis  pour  se  disputer  la  fleur  et  les  prix 
qui  l'accompagnaient. 

La  compagnie  de  Villers-sur-Fère  ob- 
tint le  premier  prix  par  son  adresse  ;  le 
bouquet  lui  fut  en  conséauence  délivré. 

Plusieurs  jours  s'écoulèrent,  et  la  com- 
pagnie de  Fère-en-Tardenois,  à  lac^uelîe 
appartenait  le  second  coup  le  plus  près  de 
la  broche,  prétendait  que  le  capitaine  de 
Villers  avait  échantillonné  ce  coup  d'une 
manière  illégale,  en  coupant  les  empennes 
de  la  flèche  au  lieu  de  les  gratter,  et  que 
le  bouquet  déposé  dans  l'église  de  Villers 
devait  être  restitué  aux  archers  de  Fèro. 

Cette  réclamation  tardive,  faite  en  con- 
tradiction d'un  procès-verbal  régulier  et 
adopté  sans  discussion  par  tous  les  tireurs, 
fut  repoussée  par  le  capitaine  de  Villers, 
qui  soutint,  d'accord  avec  les  règlements 
et  usages*  avoir  gratté  le  petit  bout  de  la 
plume  de  la  flèche  à  échantillonner,  parce 
qu'elle  était  engagée  jusqu'aux  empennes, 
et  n'avoir  commis  aucune  faute  qui  pût 
enlever  à  sa  compapie  le  bénéflce  de  son 
adresse  au  tir  de  Coincy. 

Autrefois,  quand  une  contestation  stir- 
gissait  entre  les  officiers  ou  les  compagnies, 
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l'affaire  était  portée  en  dernier  ressort  par 
devant  l'abbé  de  Saint-Médard-lès-Sois- 
sons,  grand-maître  de  toutes  les  compagnies  ^ 
du  noble  jeu  de  l'Arc  et  confréries  de  Saint- 
Sébastien  dans  le  royaume  de  France,  ou  ^ 
en  son  absence,  par-devant  le  çrand-maî- 
tre  prieur  de  l'abbaye,  son  vicaire-général. 
Mais  les  orages  révolutionnaires  ont  em- 
porté les  droits  féodaux  et  les  abbés  de 
baint-Médard  ;  la  grande  maîtrise  de  l'arc 
est  donc  vacante,  et  si  bien  vacante,  qu'une 
délibération  prise  en  assemblée  générale 
par  les  compagnies  des  environs  de  Paris 
avait  décidé  que  le  titre  de  grand-maître 
serait  conféré  à  M.  Alexandre  Dumas  (1), 
auteur  du  roman  «  Othon  l'archer  »,  Cette 
délibération  n'a  pas  été  régularisée,  et  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  avisé,  il  n'existe  plus  de 
juge  souverain  des  contestations  entre  les 
chevaliers  de  l'Arc...  Voilà  ce  que  nous 
^usions,  et  cependant  que  notre  erreur 
était  profonde  !  La  succession  féodale  des 
abbés  de  Saint-Médard  a  survécu  aux  ré- 
volutions qui  ont  bouleversé  la  France.  Si 
l'abbé  de  Saint-Médard  n'est  plus  à  la  tête 
de  ses  laborieux  bénédictins,  dirigeant 
leurs  recherches  historiques,  son  continua- 
teur honoraire  empaille  des  animaux,  et 
pour  varier  ses  innocents  plaisirs,  fulmine 
des  brefs  contre  les  vassaux  indociles  de 
l'ancienne  abbaye. 

Des  vassaux,  en  1849,  en  pleine  Répu- 
blique, cela  paraît  incroyable;  c'est  pour- 
tant la  vérité  :  lisez  plutôt  le  précieux  do- 
cument qui  suit  : 

«    DlOCÈSB     DE     SotSSONS»    —    AlfaBNNB 
ABBAYE    DR    SAlNT-MÉDABDé 

a  Nous  soussigné,  directeur  de  l'insti» 
tut  des  sourds-et-muets  établi  dans  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Médard,  diocèse  de 
Soissons, 

«  Considérant  que  de  temps  immémorial, 
et  d'après  les  statuts  admis  et  reconnus 
par  toutes  les  compagnies  du  noble  jeu  de 
l'Arc  érigées  en  i«rance,  il  a  toujours  ap- 
partenu aux  ABâBS  DE  SÀlirr-MÉDARD,  NOS 

PRÉDÉCESSEURS  (2),  de  faire  des  règlements 


(1)  Cette  aneodotet  dont  notis  garantissons  l'aothen^ 
licite,  nous  a  été  attestée  par  un  chevalier  de  TArt 
(tui  assistait  à  cette  assemblée  générale. 

(2)  Nous  avons  copié  teitnellemeot  cet  atrêté  dam 
un  Mémoire  jnstincatif  des  clievalters  de  TArc  de  MU 
1ers,  imprimé  chez  M.  Eugène  Laurent,  à  Chiteaa- 
Thierry.  Celle  petite  brochure  de  i6  pages  ln-8,  attri- 
buée à  M.  Evrard;  iuslitutenr  à  Villlers-sur-FèTe, 
tonttent  rhistoriqne  détaillé  de  cette  risible  affaire,  et 
les  correspondances  échangées  entre  M.  Poqnet  et  sel 
Jtisticiableâ  réfïactaires.  U  compagnie  de  Villeri.  con- 
damnée aau  avoir  été  entendue,  a  telt  ctapradre  I 
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et  ordonnances  concernant  ledit  jeu,  comme 
aussi  déjuger  en  dernier  ressort  tous  les 
différends  qui  pourraient  «"élever  à  l'occa- 
sion dudit  jeu  ; 

«  Vu  la  demande  qui  nous  a  été  faite  par 
la  compagnie  de  Fère-en-Tardenoia  et 
d'autres  compagnies,  de  prononcer  dans 
iM  conttste  qui  vient  d'avoir  lieu...  etc.; 

Œ  Nous  avons  arrêté  et  et  arrêtons  ce 
qui  suit  : 

Abt.  1". 

«  La  fleur  cantonale  placée  dans  l'église 
de  Villers  devra  être  transférée  dans  l'é- 
glise  de  Fèreen-Tardenois,  le  premier  di- 
manche d'après  la  Toussaint. 

Abt.  *,  etc.,  etc. 
I  Donné  en  l'abbaye  de  Saint-Médard, 
le  27  octobre,  le  jour  de  la  Tête  de  saint 
Simon  et  do  saint  Jude,  apôtres,  mm  « 
Ktau  et  /m  arma  dt  nain  abbage,  I  an  de 
Notrc-Seigneur  1849. 

L'Abbé  PoQOBT, 

Direcleur  it   Sainl-Méiari. 

Quand  on  a  lu  cet  arrêté,  qui  aurait  été 

§ius  convenablement  daté  du  1"  avril  ou 
u  mardi  gras,  il  faut  rire  malgré  soi,  et 
la  critique  est  désarmée.  Le  parodiste  des 
abbéa  de  Saint-Médard  n'a  (ait  de  tort  à 
personne  dans  cette  circonstance  :  éclairé 
par  les  remontrances  et  les  sarcasmes  des 
chevaliers  de  l'Arc  de  Villers,  il  a  fini  par 
abdiquer  ses  dignités  usurpées,  en  deman- 
dant qu'on  fit  la  paii,  et  qu'on  ne  parlât 
plus  de  cette  affaife...  Que  la  fantaisie  féo- 
dale de  M,  Poquet  lui  soit  donc  légère  I  S'il 
n'avait  jamais  pris  que  la  juridiction  ou 
même  fe  titre  des  abbés  de  Saint-Mé- 
dard [il,  nous  n'aurions  pas  troublé  ses 
douces  illusions  en  lui  consacrant  ud  ar- 
ticle dans  ce  livre. 


H.  Poqaet  qae  le  diredoiir  d'un  peniluinil  de  Knrdt- 
DDeU  D'iviil  lurnn  dnil  à  li  iDridiUioD  féodali  du 
■bliéi  d*  Siinl-Hi^dard.  tt  II.  l'oqoet,  tout  «oui  la  li- 
dicnle.  i  tntui  en  reuiltc. 

(1)  Avul  qiu  II  diKUMioD  Mneon  nlrs  lu  cb» 
nllera  ta  l'An  eùl  ftranii  à  doin  Poqoei  on! 
prtoeuc  ooaiioB  pour  «MMCiler  lu  dtoiU  »Mn- 
bigide  Siml'HédiTd,  cet  tnuUDt  pereonnige,  dosl 
Il  ipiciilll^  urable  èlce  L'oploitiUon  de  la  ïambe, 
l'Miil  d*Ji  imngé  de  minière  1  omer  «on  nom  do 
litre  putliaine  d'ibbé  de  Sainl-Uëdinl.  Pnbliaal,  ec 
18t9,  le  Déertiloge  de  Ki  ilinilrei  prfdtceuean, 
H,  poqoet  inicril  ion  nom  et  Ka  lUrew  lilWrairu  1 
Il  Bu  de  11  liile  dei  ibbéi  de  Saint-Uèliard.  lonU 
a'  SI .  L'tpilipht  de  cet  ïomme,  qoi  n'eil  pu  mort, 
ut  en  DDlre  il  liiignKiremenl  rMigi^e,  qn'nn  lerteui 
tonnctiil  Donnait  croire,  i  première  tm,  que  M.  Po- 


PORCUPINE  (  Peler)   [  Willliam  CoB- 

bett]. 

piendonyqe  qnï  cet  icrinin  politMpW. 
•dieruim  Impluable  ds  l'iriiUKriUe.  p«bli>  nn  ^nsd 
wnbre  d'Mrili,  doit  11  liile  n'innit  pu  d'iaUrèt-  ll( 
inlélércciielIliienpinieenllfoldauiii-B:  iWdrki 
ir  Peter  Poicnpine  >,  LondoD,  (SOI. 

POBNIN,  ex-commandant  en  chef  des 
montagnards,  et  ex-président  du  ctHnité 
orpnisateur  des  garaiens  de  Paris,  OMt. 
'le  citoyen  Castéha], 

__  Vérité  sur  la  Préfecture  de  Police 
pendant  l'administration  de  Causeidière. 
—  Réfutation  des  calomnies-Chenu.  Paris, 
Palais-National, galerie  de  Valoii;  Guéri» 
«1  Bernard,  rue  Saiat-Hagaet,  a'  i,  1850, 

!-13  de  108  pages. 

mmigu   publlds  nai  n 
Utru  : 

Lei  CoHiHniniTl;  par  A.  Chem.  el-<l|iiliinc 

du  girdB  dn  ciU);e>  Cinuidière  :  U*  Socidlét  M- 
<rttu.  —  LaPrétectar*  de  poliaioai  Canuidittc.  — 
Lei  Corp)  rnnct:  Paria.  Gtntier  (Wrci,  18&D, 
tn-)S,  —  Il  y  a  une  ouitme  Uilioi  de  l>  mtaiB 
iD^.  qui   ut   angmcntM  de  la  liait  dei  pi 


i'  Lei  Konl^nardi   de  18J8,  Encore  quatre  Mn- 

ini  dupilrtt.  pr«cM«a  d'au  IMponH  t  CtuiUltre 

ailrei^  d«miica->oc(  ;   par    A.  Chcnn..,.   Omit  da 

nènei  tl  porUaiti  deaiiidi  d'aprèi  lu  croqaii  d«  l'aa- 

-    ■      -'.  GiraudttJ.  Datnau.  iSbO,iit-l9. 

ta  «gilemeDl  plitinin  (diliooa  E««p 


1  dont   nid   le* 


h 

itojen  Pomin ,  eo  rtponae  ai 


>  Rj|lontc  101  deux  Ubellei  ■  lu  Couipiralrari  • 
la  Naiuano  de  la  B^pnbliqae  ■,  de  Cbeiu  el  da 
Jiodde,  d'aprb  iM  letlrei,  pitcei  et  docmenU 
tonnât  on  pnblitt  pu  Cituiidière.  ei-prélU  de  po- 
lice, Lnbitli,  ei-olicie>  d'étal-mijor  de  la  (aide  rf- 
pablicaine,  cl  d'aniKi  IMclionuiret  de  la  prtfectara 
de  police  -,  iTec  dei  HdTélitioni  cnrieniu  nr  li  ne  de 
Delihndde.  pic  la  citoyen  Uiol,  repreientanl  dn  penpln. 
(Le  tout  recneilll  et  pnblit  par  le  citoyen  Cutjra.  ré- 
dadcnc  de  i  le  Cocrupondanl  de  Pirri.  jminial  men- 
nal  démocraliqne  ■).  Parli.  PaMi-Naliùixal,  lale- 
rit  Valoia,  nMS»,  IS&O,  ln-13. 

Lei  pitcu  qui  rompoKnt  celle  broclinre  est  éU  p*- 
bli««d'ihord  diDilei  lonrnini  rongea. 

Pendant  nn  on  den  mois,  Il  ut  tombé  nne  ptaio 
torrentielle  d'DCdnru  de  c«tte  lorl*,  el  tant  la  muade. 
ponr  l'édiller,  t'a  rtsirdée  lomlter.  L'dcrit  dn  ciloyea 
Cailéia  a  donc  en  iniii  ptulenri  fdltiul  ;  nnni  pw- 

Poor  nne  polemii|ne  asau  plalnnla  midUc  ptr 
lu  citoieu  LnbatU  et  Hinl  an  rtdactenn  dn  i  Cor- 
Hire  •  et  de  t  l'Auemblée  nationale  i,  Voy.  lu 
col.  1151-1156  dn  1.  W  du  ■  Sepercberiei  >. 

!°  Btponie  ani  pimpleti  >  lu  Conapintenn  •  et 
'  la  Naixance  da  la  Hépnliliiina  >  (pu  U.  AcïUk 
Philippe).  A'fc  (il  portrait».  Pari*,  me  de  la  Knrpe, 
90,  etc.,  1850,  gr,  in-8.  10  p.  --   ntimprind  pe« 
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PORTAEL  (A.  Laporte).  a 

Napoléon  III,  M.  Proudhon,  Tltalie  et 
la  Belgique,  par—.  Liège,  Carmanne,  1836, 
in-8  ae  16  p. 

H-  PORTALÈS  (Charles). 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Eclair  de  lu- 
mière ». 

PORTIER  DE  LA  GRANDE  SOCIÉTÉ 
(le) ,  ps.  [Tbn  Hoven]  . 

Ânti-Suttonius,  ou  le  Magicien  noir. 
La  Haye,  1768,  in-8. 

Contre-partie  d'un  antre  ouvrage  da  même  antenr, 
publié  sous  le  pseudonyme  de  J.  Wilkes  (Voy.  ce 
nom). 

-4- PORTIER  DE  U  MAISON  (le)  [F.  E. 
Gara  Y  de  Monglave]. 

Biographie  pittoresque  des  quarante  do 
FAcadénue  française;  par  — .  Prem.  édit., 
rev.  et  corr.  par  un  de  ces  messieurs,  et 
suivie  de  l'Hist.  des  quarante  fauteuils.  Pa- 
ris, de  rimpr.  deBiraud,  1826,  in-32.  Se- 
conde édition,  ibid.  id. 

L'onvrage  entier  est  de  la  composition  de  H.  Garay 
de  Monglave.  Il  a  été  souvent  attribué  à  Méry  et  même 
i  Raban. 

-h  PORTIER  DES  IGNORANTINS  (le) 

tF.  J.  T.-M.   Saint-Georges,   mort  sur 
échafaud  révolutionnaire,  à  Bordeaux,  le 
23  mars  1794]. 

Lettre  du  —  à  celui  du  Musée  au  sujet 
de  TAcadémie  de  TAmusette.  Sottipoiis, 
1782,  in-18. 

PORTIER  DU  COLLÈGE  PHILOSOPHI- 
QUE (de  Louvain)  (le),  aut,  sup,  [le  baron 
Frédéric  de  ReipfenbergI. 

Réponse  du  — .  Bruxelles,  1842,  in-8. 

Le  baron  de  Reiffenberg  avait  fait  imprimer  aupa- 
ravant deux  autres  écrits  anonymes  sur  le  même  éta- 
blissement :  Qu'est-ce  que  le  Collège  philosophique?— 
Entrerai-je  au  Collège  philosophique? 

4-  PORTSMOUTH  (la  duchesse  de)  [La- 
combe]. 

Mémoires  secrets  de—  publiés  avec  des 
notes  historiques.  Paris,  Ârthus  Bertrand, 
1805,  2voLin-12. 

n  existe  une  «  Histoire  secrète  de  la  duchesse  de 
Porlsroonlh  »,  Londres  {Hollande),  1690,  réimprimée 
en  4691  et  1693.  On  sait  que  celte  mallresse  de 
Charles  n  était  une  Française. 

PORTUGAIS  (Un),  ps,  [Pierre-Olivier 
PiNAULT,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
mort  en  17901. 

Réflexions  a  —  sur  le  Mémorial  présenté 
par  les  Jésuites  à  N.  S.  P.  le  pape  Clé- 
ment XIII,  exposées  dans  une  Lettre  écrite 
à  un  ami  demeurant  à  Rome.  (  En  italien 
et  en  français).  Lisbonne  {Paris),  1758, 
in-12.  V.  T. 

T.  III. 


Voy.  aux  Anonymes,  «  Observations  ^i tiques  d'un 
Romain...  v,et  «Supplément aux Réflexious...  » 

PORTUGAIS  DE  DISTINCTION  (Un),  au- 
teur déguisé  [Barreto-Feio]. 

Dom  Miguel,  ses  aventures  scandaleuses, 
ses  crimes  et  son  usurpation  ;  traduit  par 
J.-B.  Mesnard.  Paris,  Ménard,  1833,  in-8. 

-t-  POSSINET  ET  CHANTREL. 
Les  Vêpres  Siciliennes,  par  — .  Paris, 
Dehécourt,  1843,  in-8. 

Cet  ou^^rage  n'est  qu'une  traduction  presque  littéral 
de  l'ouvrage  de  M.  Amari.  «  Un  Periodo  dell'  istorie  Si- 
ciliane  del  secolo   xiii»,  Palerme,  1841,  dont  une 
nouv.  édit.,  corr.  et  augm.,  a  paru  à  Paris  en  1843, 
sous  le  litre  de  c  La  Guerra  del  Vespro  Siciliano  ». 

«  Traduire,  abréger,  interpoler,  mutiler,  gâter  un 
livre  et  ensuite  signer  cette  œuvre  informe  de  son 
propre  nom,  alors  qu'on  n'y  est  pas  même  pour  un 
sixième,  le  procédé,  on  l'avouera,  est  par  trop  com- 
mode V.  [Ch.  Lahille,  «  Revue  des  Deux  Mondes  *, 
nouvelle  sér.,  t.  IV,  1»'  nov.  1843). 

4-  P— OT  (Val.)  [Valentin  Parisot]. 

De  nombreux  articles  dans  la  «  Biographie  univer- 
selle * ,  surtout  au  Supplément  ;  ils  se  font  remarquer 
par  leur  longueur  et  par  un  style  parfois  singulier. 
C'est  M.  Parisot  qui  a  rédigé  les  trois  volumes  formant 
les  tomes  53,  54  et  55  de  la.  c  Biographie  »  et  con- 
tenant un  «Dictionnaire  mythologique  ». 

POTAIE  (Gilles),  ps.  [MM.  Herla,  avo- 
cat; LoBET,  Clcsset  etUEREUME],  Rutcurs 
de  chansons  en  palois  liégeois,  et  d'arti- 
cles de  journaux  belges]. 

POTIER  (ancien  acteur  des  Variétés). 
Ouvrages  qui  ont  été  publiés  à  tort  sous  son 
nom, 

I.  Trois  Messéniennes,  par  M.  Potier, 
avec  des  notes  savantes  et  des  remaraues 
sur  les  beaux-thés  du  texte,  par  le  révé- 
rend Claude  Aldiborontophoscophornio  , 
nez  à  Béthune.  Avec  cette  épigraphe  : 
Pas  si  bai  te  !  Paris  y  les  marchands  de  nou- 
veaux-thés, 18â4  in-8,  3G  p. 

II.  Ses  Mémoires  (  composés  par 
MM.  Charles  Potier,  son  fils,  et  Aristide 
Letorzec,  connu  au  théâtre  sous  le  nom  de 
Lajariette). 

Commencés  dans  un  Journal  :  c  la  Presse  *,  «  la 
Pairie  »,  ou  c  le  Courrier  Français  »  mais  non  ter- 
minés, et  qui  par  conséquent  n'existent  pas  comme 
livre. 


f 


-h  POUGET  [le  docteur  Jacotot]. 
Auteur  d'articles  dans  «  l'Avenir  indus- 
triel et  artistique  »  (1858-S9). 

POULAIN  DE  BEAUREGARD,  ps,  [Le- 
HAiRE,  de  Clermont,  assassin  sur  lequel 
on  a  publié  les  deux  ouvrages  suivants  : 

I.  Procès  de  Lemaire,  de  Clermont,  se 
disant  Poulain-de-Beauregard,  et  de  ses  co- 
accusés. Caen,  18i5.  Six  cahiers  in-8. 

IL  Mémoires  sur  la  vie  de  Lemaire,  de 
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Clermont',  écrits  par  lui-môme  en  prison, 
pour  faire  suite  au  procès.  Caen,  1825. 
In-8,  ornés  de  son  portrait  gravé  par  Tar- 
dicu. 

Ces  deux  ouvrages  sont  faits  pour  ne  pas  être  séparés. 
Tout  le  pays  fut  effrayé  quand  on  eut  découvert  les 
crimes  de  Lemaire;  son  arrestation,  son  jugement,  son 
exécution,  excitèrent  dans  toutes  les  classes  un  senti- 
ment difBcile  à  peindre,  la  terreur,  l'horreur  même  et  ce 
genre  d'émotions  qui  fait  le  succès  des  noirs  romans 
d'outre-mer  et  des  conceptions  ullrà-lragiques  du  plus 
sombre  mélodrame.  Aussi  la  lecture  de  ces  deux  ou- 
vrages a-t-elle  été  généralement  recherchée. 

POUPAR  (J.  B.),  plagiaire  [le  marquis 

de  Sy]. 

L'Art  poétique  d'Horace,  traduit  envers 
par  —  (avec  le  texte  à  côté),  précédé  de 
rEloge  de  l'auteur  par  M.  Dumas.  Lyon, 
Rivoire,  1828,  in-8,  72  p. 

Un  de  nos  philologues  les  plus  distingués  a  publié 
en  1828,  sous  le  pseudonjTne  de  Launoy,  un  petit 
écrit  intitulé  :  «  Lettre  sur  un  point  d'histoire  littéraire  » . 
(Lyon,  in-8  de  8  pages),  n  est  démontré  dans  cet  écrit 
que,  sauf  une  vingtaine  de  vers,  la  traduction  de  l'Art 
poétique  d'Horace,  seul  titre  littéraire  de  M.  Poupar 
pour  son  admission  à  l'Académie  de  Lyon,  n'est  autre 
que  celle  du  marquis  de  Sy,  publiée  en  4816,  dont  M. 
Poupar  avait  pris  une  copie  à  Londres  en  1800. 

-h  On  trouve  de  longs  et  curieux  détails  sur  ce  plagUt 
dans  une  notice  intitulée  :  «  le  Marquis  de  Sy  et 
M.  Poupar;  lettres  de  M.  A.  Baron  et  de  M.  Sylvain 
van  de  Weyer  ».  Landret,  1857,  in-4,  70  pag.  Ces 
lettres,  insérées  dans  le  t.  111  des  «  Mélanges  de  la 
Société  des  Philobiblon  »  de  Londres,  sont  reproduites 
dans  le  «  Choix  d'Opuscules  de  M.  Sylvain  van  de 
Weyer  ».  seconde  série,  Londres,  Truebner,  1869, 
in-8. 

+  (POURCELT  DE  BARON,  ex-direc- 
teur du  théâtre  de  Nantes)  [Auguste  Lu- 

ciietI» 

Un  mariage  de  Cour.  Crime  et  silence. 
Paris,  Souverain,  1835,  in-8. 

POUTAVERY  (messire),  grand-Earée  de 
Taïti,   auteur  supposé  [Poncelin   de   la 

ROCHE-TILHAC]. 

Histoire  des  révolutions  de  Taïti,  par—, 
ouvrage  traduit  du  taïtien  en  français  par 
M"'  B.  D.  B.  D.  B.  (composé  par  Poncelin). 
Paris,  Lamy,  1782,  2  vol.  in-12. 

Reproduit  avec  un  frontispice  rajeuni  sous  le  titre 
de  :  «  Histoire  de  la  naissance,  du  progrès  et  de  la  dé- 
cadence d'un  grand  royaume  »  par  M***. 

•+■  POÏEN  (Em.  de)  [Ernest  Poven-Bel- 

lile]. 
Hirondelles,  poésies.  Paris,  1830,  in-8, 

104  p. 

P.  P.  ps.  [Michel  de  Marillac,  garde 
des  sceaux}. 

Quatre  fivres  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,  qu'aucuns  attribuent  à  Gersen, 
d'autres,  à  Gcrson  et  d'autres  à  Thomas 


il 


f 


à  Kempis,  traduits  en  françois  par—. 
Paris,  Thierry,  1621,  in-12.  —  Dernière 
édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  Cra^ 
moisy,  1630,  in-12.  —  Autre  édition,  avec 
les  initiales  R.  G.  A.  sur  le  frontispice. 
Paris,  CaUeville,  1631,  in-8. 

Quatre  livres  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ»  par 
Thomas  à  Kempis,  cbanoine  régulier  ;  traduits  en  fran- 
çois (par  Michel  de  Marillac)  ;  avec  la  vie  da  même, 
recueillie  par  Héribert  Rosweyde,  de  la  compagoie  de 
-Jésus  (et  une  dédicace  du  P.  Rosvireyde  à  Tabbesse  de 
Messines).  Anvers,  de  l'imprimerie  Plantinitune, 
1632,  in-32. 

Lorsque  je  publiai  en  1812  ma  «Dissertation  sur 
soixante  traductions  françaises  de  l'Imitation  de  J.-C.. 
suivie  des  Considérations  de  M.  Gence  sur  la  qoestion 
relative  à  l'auteur  de  rimitation»,  j'avançai  qne  su 
soixante  éditions  au  moins  de  la  traduction  françaiM 
de  l'Imitation  de  J.-C,  par  le  garde  des  sceaux  Maril- 
lac, il  n'en  existait  qu'une  imprimée  en  1643,   in-13, 
avec  le  nom  du  traducteur.  J'ignorais  alors  l'existence 
d'une  édition  dans  le  format  in-32,  publiée  la  même 
année  que  l'édition  in>lâ  et  par  les  soins  du   même 
éditeur,  dom  Valgrave  ;  la  seule  différence  qne  l'on  re- 
marque entre  ces  deux  éditions,  est  que  rin-12  ren^ 
ferme  une  dédicace  à  la  Reyne  régente,  et  qne  la  «  briéve 
apologie  en  faveur  de  Gersen  » ,  dans  l'édition  in-32, 
est  intitulée  dans  l'édition  in-12,  «Avis  touchant  Taii- 
teurv.  etc.  L'édition  in-32  est  encore  plus  rare  que 
rin-42,  puisque  l'on  n'en  connaît  qu'un  exemplaire. 

A.  A.  B— r. 

+  P.  P.  (le)  de  Paris  [Pierre  Nicole]. 

La  créance  de  Téglise  grecque  touchant 
la  transsubstantiation  défendue  contre  la  ré- 
ponse de  M.  Claude,  par  — .  Part*,  Sa- 
vreux,  1672-1675,  2  vol.  in-12. 

-f-  P.  P.  [Pierre  Poirot]. 

Principes  solides  de  la  religion  et  de  la 
vie  chrétiennes,  appliqués  à  l'éducation  des 
enfants,  par  -— .  Amsterdam,  Desbordes, 
1705, in-12. 

H-  P.  P.  [PezenasI. 

Cours  complet  d  optique,  traduit  de 
Tanglois  de  Robert  Smith,  contenant  la 
théorie,  la  pratique  et  les  usages  de  cette 
science,  par  le  — -.  Avignon,  Séguier,  1767, 
2  vol.  in-4. 

-4- P.  P.  Initialisme  [Pierre  Prévost,  de 
Genève]. 

Parallèle  de  deux  révolutions.  Paris, 
1790,  in-8. 

4-  P.  P.  [Piètre]. 

Satyres  de  Perse,  traduites  en  vers  fran- 
çais, par—,  avec  le  latin  à  côté.  Paris, 
Didot,  an  VIIl  (1800),  in-8,  71  p. 

-f- P.  P.  (P.  Paganel,  conventionnel 
réfugié  à  Liège]. 

Les  animaux  parlants,  par  Casti,  poème 
épique,  traduit  en  français  par  — .  Liège, 
1818,  3  vol.  in-12. 
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P.  P.  [P.  PlERRUGUES]. 

GlossariumeroticumlinguâB  latins;,  aut. 
— .  Parisiis,  1826,  in-8. 

On  manque  de  détails  sur  la  vie  de  cet  éârivain  ;  on 
appel  fait  par  le  joarnal  •  l'Intennédiaire  »  (n^  du 
25  avril  1866)  a  produit  fort  pea  de  résultats.  En 
1896  il  se  trouvait  à  Bordeaux  un  ingénieur  nommé 
Pierrugnes,  qui  publia  un  fort  bon  plan  de  cette  ville. 
Un  exemplaire  du  c  Glossarium  9  est  entre  les  mains 
d'un  bibliophile  bordelais  ;  au-dessous  du  titre  on  lit 
une  note  manuscrite  ainsi  conçue  :  Ab  Elegio  Johan- 
nean  constructum  auspiciis  et  cura  (forsilan)  baronis 
Schonen». 

Voy.  Kakbach. 


h  P.  P.  (M.)  [Passant]. 
Dictionnaire-Indicaleur,  ou  le  Guide  do 
rétranger  à  Lyon,  par  -— .  Lyon,  Nigon, 
i8i3,  in-18. 


P.  P.  [Alexandre  Piédagnel,  littéra- 
teur, ancien  officier  d'administration  de  la 
marine,  né  à  Cherbourg  en  1831]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Revue  de 
pocbe  ». 

If .  Piédagnel  a  beaucoup  écrit  dans  divers  journaux 
et  recueils,  sous  son  nom  et  sous  les  pseudonymes  de 
Gaston  de  Cerzy  et  de  Henri  Vemon. 

4-  P*  P***  (Itf*)  docteur  et  avocat  [maître 
Pierre  Polier]. 

Traité  de  Tacandon  des  biens  de  la  jpro- 
vince  de  Languedoc,  par  — .  Nistnes,  Cas- 
tor Belle,  1777,  in-8. 

-f  P.  P.  B.  [Prosper  Blanghemain].    *" 
Louis  XI  à  Louviers,  chronique  du  xv 
siècle.  Bévue  de  Bouen,  t.  m  (1833]. 

+  PP.  BÉNÉDICTINS  (les). 
Voy.  Deux  reugieux,  I,  930,  a. 

-4- P.  P....  CH [P.  Ph.  Choffard, 

mort  en  1809]. 

Notice  historique  sur  Fart  de  la  gravure 
en  France.  Paris,  an  xii.  in-8. 

Reproduite  en  tête  du  «  Dictionnaire  des  graveurs  » 
par  Basan,  édit.  de  1809. 

4-  P.  P.  C.  M.  C.  [  Pierre-Prosper- 
Conscant  Maillé-CochaiseI. 

Monsieur  Dorguemont,  drame  en  cinq 
actes*  Parist  1815,  in-4« 

4-  PP.  DB  U  COMPAGNIE  DE  JÉ- 
SUS (les)  [le  P.  Menestrier,  d'après  le 
P.  Lelong]. 

Le  Temple  du  Mont  Charles,  ou  les  Ora- 
cles rendus  en  forme  d'horoscope  sur  la 
naissance  de  Monsieur  le  Duc  de  Bourgo- 

Çne.  Par  — .  Paris,  rue  Si-Jacques,  aux 
Vois  Cailles.  1682,  in-4^ 


P.  P.  de  L.  (M.  le)  pe  premier  Prési- 
dent de  Lamoignon]. 
Arrêtés  de  — ^  ou  Lois  projetées  dans  les 


conférences  du  premier  président  (S.  1.  ni 
d.).  Paris,  1702,  2  vol.  in-4. 

Réimprimés  à  Paris,  en  1783,  par  les  soins  de 
Ricber,  avocat,  avec  le  nom  de  rauteur,  2  vol.  in-4. 

A.  A.  B— r. 

+  P.  P.  D.  L.  A.  [Papin,  prôtre  de  TÉ- 
glise  anglicane]. 

La  Foi  réduite  à  ses  véritables  principes, 
et  renfermée  dans  ses  justes  bornes,  par — . 
Botterdam,  Leers,  1087.  in-12. 

4-  P.  P.  E.  F.  [Emile-François  Poirson- 
Prugneaux,  agent  comptable  des  vivres]. 

Nouvelle  méthode  pour  les  parties,  ou 
les  Coups  d'échecs,  quelle  que  soit  la  cou- 
leur des  pièces  échues  à  chacun  des  deux 
joueurs.  Par—.  Commercy,  1836,  in-12  de 
34  pages. 


P.  P.  G.  D .  S.  M.  E.  S.  D.  M.  [Pierre 
Gaucher  de  Ste-MARTHE,  éc.  seigneur  de 
Mesrey  (Méré  sur  Indre). 

Catalogue  des  roys  et  princes  souverains 
du  monde.  S.  1.  ni  d.,  in-12. 

•+■  P.  P.  J.  V.  [Pamphile-Paul-Jean  Vi- 
goureux]. 

Découverte  d'une  méthode  particulière 
pour  apprendre  l'anglois,  par  — .  Bruxel- 
les, 1775,  in-12. 

Note  man.  communiquée  par  M.  PiUet.  A.  A.  B— r. 

-h  P.  P.  M.  [Mathieu]. 
Traité  classique  des  participes  français, 
par  — .  Thiers,  1829,  in.l2. 

-I-  P.  P.  P.  [PiTT,  prêtre]. 

Eléments  de  la  grammaire  anglaise  et 
française.  Bouen,  V«  TrenchardrBehourt, 
1814,  in-8. 

P*.  P*.  P*.,p».  [Gabriel  Feydel]. 

Remarques  morales,  philosophiques  et 
grammaticales  sur  le  Dictionnaire  de 
Tacadémie  française.  Paris,  A.-A.  Be- 
nouardf  1807,  in-8. 

Voir  le'f  Catalogue  d'un  Amateur  *  (Renouaid),  t.  II. 
p.  41.  «  Un  grand  savoir  et  une  Ûnesse  de  tect  mani* 
festés  parune  foule  d'observations  aussi  neuves  qu'utiles, 
voilà  ce  qui  caractérise  ce  livre.  A  chaque  page  on 
trouve  des  articles  aussi  savants  que  graves  et  judi- 
cieux. B  Cette  appréciation  se  ressent  peut-être  de  l'in- 
dulgence d'un  éditeur,  mais  elle  est  appuyée  par  Ch. 
Nodier,  qui  signale  les  «  Remarques  »  comme  un  livre 
très-intéressant  et  très-bien  fait.  («  Examen  critique 
des  dictionnaires  »,  p.  35).  Elles  déplurent  à  l'Aca- 
démie ;  l'abbé  Uorellet  y  répondit  avec  aigreur  dans  des 
c  Observations  »  publiées  sans  nom  d'auteur,  égale- 
ment en  1807. 

-+-  P.  P.  P.  R.  [Paul  Perrot,  sieur  de 
La  Salle]. 

Le  contre  empire  des  sciences  et  le  mys- 
tère des  asnes.  Lyotit  1599,  în-16. 

Cet  ouvrage  avait  paru  dès  1 593  à  Middelbonig^  soni 
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de  Barruel,  capitaine  de  dragons  (avec 
«  le  Gbou  et  le  Navet  9,  dialogue  en  vers). 
1782,  in-8. 

PRESLE  (la  baronne  de),  »«.  [Em.  Marco 
DB  SaiiTt-Hilairb,  auteur  d'un  feuilleton 
sous  ce  nom.] 

4-  PRESLES  (Octave  de)  [le  comte  Em- 
manuel DR  Cobtlogon]. 
Des  articles  de  journaux. 

+  PRESLES  (Raoul  de)  [Schiller,  im- 
primeur]. 

Des  articles  dans  «  l'Événement  illus- 
tré 9  et  dans  l'Indépendance  parisienne  ». 

PRESSIGNI  (le  sieur  de),  ps.  [dom  Ger- 
bbron]. 

'  Méditations  chrétiennes  sur  la  Provi- 
dence et  la  Miséricorde  de  Dieu.  Anvers, 
Schipper,  1692,  in-12. 


a 


PRESTRE.  Voy.  Prêtre. 

4-  PRÊTRE  (le)  [l'abbé  CoNSTAimNl. 

La  Voix  du  — .  Ùirech  (sic),  chez  Chry- 
sostome  Mis-an-MUre,  à  la  Vérité,  1750, 
in-12. 

L'aatear  de  ce  libelle  très-vif  contre  les  évéqaes  a 
dispani.  (Note  manoscrite  de  l'abbé  Sepher,  dlée  par 
Barbier). 

11  existe  an  moins  trois  éditions ,  de  G9.  93  on 
48  pagesk  Sur  le  titre  de  l'une,  on  a  snbstitaé  Avi- 
fffion  i  Utrech.  01.  B. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé 
Marie-Nicolas-Silvestre  Guillon,  évoque 
de  Maroc]. 

Qu'est-ce  donc  que  le  Pape?  Paris, 
Briand  (vers  1789),  in-8,  50  p. 


PRÊTRE  (Un)  [l'abbé  Armely  ?] 
Avantages  que  peuvent  et  doivent  reti- 
rer les  fidèles  de  ta  Révolution  française. 
Bourg,  Janinet,  1803,  in-12. 

Oarrage  qui  n'est  pas  cité  dans  la  volumineuse 
c  Bibliographie  de  l'Ain  v,  de  M.  Al.  Sirand.  lequel  in- 
dique, page  35i,  un  autre  ouvrage  du  même  auteur 
sans  le  nommer. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguise  [l'abbé 
ArmelyI. 

Les  Séparations,  ou  l'Église  justifiée 
contre  ceux  qui  s'en  sont  séparés.  Bourg, 
Janinet,  1809,  in-8,  388  p. 

-{-  Attribué  à  Bochard  dans  le  «  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  lyonnaise  de  M.  Coste  »,  n*  2158. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguisé  [labbé 
Fontaine,  desservant  de  Saint-Mesinin, 
au  département  de  l'Aude]. 

Agonie  de  la  liturgie  trovenne,  par  — 
qui  lui  fait  ses  adieux.  Troyes,  Armand 
BertheUm,  1847,  in-8,  76  p. 


PRÊTRE   (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé 

J.-H.  MlGHONj. 

Lettres  à  mes  électeurs;  par  J.-H.  M. 
AngotUéme,  tous  les  libraires,  1848,  in-18, 
36  p. 

Première  lettre,  10  avril  1848.  Aux  élecienra  d'An- 
^nléme,  par  un  prêtre,  candidat,  auteur  des  c  Laltres 
au  clergé  de  France  » ,  qui  ont  été  publiées  poi  aupa- 
ravant avec  le  nom  de  l'anteuir. 

-h  PRÊTRE  ASSERMENTÉ  (Un)  [Pi- 
lât]. 

-h  Réflexions  d'  —  sur  Tindécence  et 
rimmoralité  des  inhumations  d'aujour- 
d'hui. Paris,  1796,  in-8. 


f 


PRÊTRE  CATHOLIQUE  (Un)  [Élie, 
dit  Deschamps,  curé  de  Saint-Aignan  de 
dernières ,  grand-vicaire  administrateur 
du  diocèse  d'Evreux,  nommé  par  l'arche- 
vêque de  Rouen]. 

Lettre  d'—  à  un  autre  du  diocèse  d'E- 
vreux,  sur  la  préférence  qu'on  doit  donner 
au  grand-vicaire  nommé  par  Son  Eminence 
le  cardinal  de  La  Rochef.  (La  Rochefou- 
caul),  archevêque  de  Rouen,  métropoli- 
tain dudit  diocèse  d'Evreux,  vacant  par  la 
mort  de  M.  de  Nar....  (Narbonne),  a  MM. 
Fr....  (Fresné),  nommés  par  quelques 
membres  du  chapitre  du  susdit  évêché, 
dispersé  par  la  Révolution  française,  com- 
mencée en  1789,  in-8  de  18  pag. 

Cette  lettre  est  signée  V Elle  a  été  réfutée  par 

le  chanoine  Délateur.  A.-G.-L. 

H-  PRÊTRE  CATHOLIQUE  (Un)  (l'abbé 
Ruée]  . 

Eulogies  paschales  adressées  aux  catho- 
liques de  France ,  par  un  —  de  leur  com- 
munion, qui  leur  a  déjà  adressé  des  étren- 
nes  spirituelles.  —  Paris ,  impr.  de  Cra- 
part,  1792,  in-8. 

-+.  ^*  PRÊTRE  CATHOLIQUE  [Beeck- 
MAN ,  ancien  professeur  au  collège  de 
Bruges]. 

I.  Réponse  à  la  lettre  pastorale  de  Mj^r 
Van  Bommel ,  évoque  de  Liège,  datée  du 
10  février  1836,  par—.  Bruxelles,  Lejeune, 
1836,  in-8. 

IL  Le  Livre  noir  de  la  propagande  ecclé- 
siastique dévoilée  par — .{Bruxelles},  Péri- 
chon,  1838,  in-12. 

Quérard  attribue  par  erreur  ce  livre  à  Laurent  Re- 
nard, de  Liège. 

+  PRÊTRE  CATHOLIQUE  (Un)  [le  père 
J. -Ch.  Passaglia,  de  la  compagnie  de 
Jésus], 

Pour  la  cause  italienne.  Aux  évoques 
catholiques.  Apologie,  par  — .  Traduit  du 
texte  latin.  Paris,  1861,  in-8. 
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PRÊTRE  CATHOLIQUE  EN  EXIL  POUR 
LA  FOI  (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé  Le 
Cordibr]. 

RéQexions  sur  une  lettre  deMgr  Tarclie- 
vôque  provisoire  de  Toulouse,  etc.  Lon- 
dres,  1822,  in-8,  33  p. 

PRÊTRE  CATHOLIQUE  FRANÇAIS 
(Un),  auteur  déguisé  [l'abbé  de  Chateau- 
GiRON,  du  diocè^  de  Rennes]. 

Eclaircissements  demandés  à  Mgr  Tar- 
chevéque  d'Aix,  par — .  Londres,  1804, 
in-8,  163  p. 

Cet  oorrace  a  occasionné  plusieurs  écrits,  et  entre 
antres  celni  qni  porte  pour  titre  :  «  Réponse  à  un  écrit 
intitulé  Eclaircissements  demandés  à  M.  l'archevêque 
d'Aix,  par  un  prêtre  catholique  français  »  (M.  le  comte 
L.-Matth.  de  Barrai,  d'abord  évêque  de  Troycs,  depuis 
archevêque  de  Tours).  Londres,  L,  L'Homme,  1802. 
iii-8  de  181  pages,  écrits  auxquels  l'abbé  de  Château- 
giron  a  répondu  par  un  <  Examen  impartial  et  paisible 
des  ot^ections  proposées  à  l'auteur  des  Eclaircisse- 
menti,  »  in-8. 

PRÊTRE  DE  BORDEAUX  (Un),  aut. 
déq,  [le  P.  de  Bordes]. 

Les  Et  cetera  de  Du  Plessis  (Momay), 
parsemez  de  leurs  qui  pro  quo,  avec  autres 
de  l'orthodoxe  mal  nomme  Rotan,  Loque, 
Yignier,  et  Quelques  prétendus  ministres  ; 
le  tout  sur  les  points  de  la  Sainte  Messe, 
Eucharistie  et  autres  principaux  contre- 
versez  de  présent  en  la  religion  chrestienne. 
Toulouse,  veuve  Cohmiez,  1600,  in-8, 
133  p. 

-h  PRÊTRE  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  L'ORATOroE  (Un)  [le  P.  Cocquery]. 

Oraison  funèbre  de  madame  Claude  de 
Choiseul  de  Praslin,  abbesseet  reforma- 
trice de  la  royale  abbaye  de  Nostre  dame 
aux  nonnains  de  Troyes.  Prononcé  à 
TroyeSj  le  13  septembre  1667,  en  Téglise 
de  ladite  abbaye,  par—.  (S.  /.),  1667, 
in-4. 

PRÊTRE  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
L'ORATOIRE  (Un),  aut,  dég.  [le  P.  Lo- 
riot]. 

Ancienne  et  nouvelle  discipline  de  TÉ- 
glise,  touchant  les  bénéfices  et  les  bénéfi- 
ciers,  extraite  de  la  discipline  du  R.  P. 
Thomassin,  prôtre  de  TOratoire.  Paris,  de 
Nully,  1702,  in-12. 

H-  PRÊTRE  DE  lA  CONGRÉGATION 
DU  TRÈS-HAUT  RÉDEMPTEUR  (Un)  [le 
P.  Lepebvrb]. 

Manuel  des  adorateurs  du  Saint^Sacre- 
ment,  par  — .  Liège,  Dessain,  18i6,  in-18. 

PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un;,  aut.  dég.  [le  P.  Corbin, 
depuis  précepteur  du  Dauphin]. 

Traité  d'éoucation  civile  et  religieuse,  à 


f 


l'usage  des  élèves  du  collège  royal  de  La 
Flèche.  Nouv.  édition.  Paris,  Desaint , 
1788,  in-12. 

La  première  édition  avait  paru  l'année  pr(!oédente  à 
Angers,  avec  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

4-  PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un)  [le  P.  Beup]. 

Essais  d'éclaircissements,  où  tous  les 
points  de  controverse  sont  décidés  par  un 
seul  principe,  etc.,  par  — .  Avignon,  1745, 
in-8. 

+  PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un)  [Voltaire]. 
La  Vanité,  poëme.  1760,  in-8. 

Fait  partie  des  satires  de  Voltaire,  énumérées  dans 
la  c  Bibliographie  voltairienne  »  de  Quérard,  n»  98, 
p.  3i. 

PRÊTRE  DE  LA  MAISON  ET  SOCIÉTÉ 
DE  SORBONNE  (Un),  aut.  dég.  [Dancel, 
du  diocèse  de  Cou  tances,  alors  professeur 
de  philosophie  au  collège  d'Harcourt,  de- 
puis grand-vicaire  do  Coutances  et  curé  de 
Valognes]. 

Apologie  du  serment  civique;  par  — , 
ami  de  la  religion  et  des  lois.  1790,  in-8. 

U.  Dancel  rétracta  son  serment  dès  1791. 

PRÊTRE  DE  LA  MISSION  DE  FRANCE 
(Un),  aut.  dég.  [l'abbé  Jaisso.n]. 

Oraison  funèbre  de  S.  E.  Mgr  le  cardinal 
de  Périgord,  prononcée  dans  l'église  mé- 
tropolitaine de  Reims,  le  8  Janvier  1822, 
et  le  lendemain  dans  l'église  de  Saint-Remi, 
par  — -,  lors  de  la  translation  du  cœur  de 
ce  prélat  à  Reims.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Cosson,  1822,  in-8, 20  p. 

+  PRÊTRE  DE  LAVAL  (Un)  [RouLLiER, 
curé  de  la  Trinité  à  Laval]. 

Mémoires  ecclésiastiques  concernant  la 
ville  de  Laval  et  ses  environs  pendant  la 
Révolution,  de  1789  à  1802,  par—.  Laval, 
1841,  in-8  en  deux  parties. 

Édition  tirée  à  petit  nombre  et  qui  ne  fut  pas  mise 
dans  le  commerce.  Le  nom  de  l'auteur  figure  sur  la 
seconde  édition  {Laval,  Godberd,  1846,  in-8)  de  cet 
ouvrage  intéressant.  L.  D.  L.  S. 

-+-  PRESTRE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLI- 
QUE, APOSTOLIQUE  ET  ROMAINE  (Un) 
Barthélemi  d'AsTROY,  recollet  de  Ciney 
Belgique)]. 

La  Conférence  de  Marienbourg,  par 
écrits  réciproques  entre  un  —  et  un  pré- 
tendu réforme.  Liège,  Bronkart ,  IGGl, 
in-12  de  146  pag. 

PRÊTRE  DE  UORATOIRE  (Un),  aut. 
dég.  [Denis  AmelotteI. 

I.  La  Vie  du  P.  Charles  Condren,  second 
général  de  l'Oratoire.  Paris,  1643,  in-4. 

II.  Vie  de  sœur  Marguerite  du  Saint- 
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Sacrement,  carmélite  de  Beaune  (morte  en 
1648).  Paris,  Le  Petit.  1655,  1656,  in-8. 

En  l'année  1654,  il  était  sorli  des  presses  de  l'im- 
primerie royale  nne  autre  Vie  de  la  même  sœur,  sons 
ce  titre  «  L'Enfance  de  Jésns  et  sa  famille  honorées  en 
la  Vie  de  Marguerite  da  Saint-Sacrement  v.  Celle  Vie 
a  été  rédigée  par  Jean  Anvray.  prieur  de  Bossets,  sor 
les  Mémoires  da  P.  Parisot  de  l'Oratoire.  (Bibl,  hitt. 
de  la  France,  t.  IV,  p.  370).  A.  A.  B— r. 

PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aut. 
déa,  [loP.  LoriotI. 

Les  Psaumes  de  David,  en  latin  et  en 
françois,  avec  des  réflexions  morales  sur 
chaque  verset,  etc.  Paris,  Osmont,  1700, 
3  vol.  in-12. 

+  PRÊTRE  DE  UORATOIRE  (Un)  [le 
P.  QuesnelJ. 

Jésus-Christ  pénitent,  ou  Exercice  de 
piété  pour  le  temps  de  carême  et  pour 
une  retraite  de  dix  jours,  avec  des  ré- 
flexions sur  les  sept  Psaumes  de  la  péni- 
tence et  la  journée  chrétienne,  par—.  Pa- 
rw,  1680,  1728,  iniS. 


PRÊTRE  DE    L'ORATOIRE  (Un) 
[François  Gouin]. 

Oraison  funèbre  de  madame  Anne  de 
Choiseul  de  Praslin  ,  abesse  de  Tabaye 
royalle  de  Nostre-Dame  aux  nonnains  ae 
Troyes.  Prononcée  le  douzième  octobre 
mil  six  cent  quatre  vingt-huit,  en  l'Église 
de  la  même  abaye,  par  — .  Troyes,  J,  Feh^ 
vre,  impr,,  1688,  in-4. 

Note  manuscrite. 


PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un)  [le 
P.  Pierre  Le  Brun]. 

Histoire  critique  des  pratiques  supersti- 
tieuses qui  ont  séduit  le  peuple  et  embar- 
rassé les  savants.  Rouen  et  Paris,  1702, 
in.l2. 

Réimprimé  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  l'auteur. 

PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aut. 
dêg,  [le  P.  Bordes,  d'Orléans). 

Supplément  au  Traité  dogmatique  et 
historique  (par  le  P.  Thomassin)  des  édits 
dont  on  s'est  servi  pour  maintenir  l'unité 
de  l'Eglise  catholique.  Paris,  de  limp. 
royale,  1703,  in-4. 

-f- PRÊTRE  DE  NOTRE-DAME  DE 
L'OSIER  (Un)  R'abbé  L.  T.  Dassy,  secré- 
taire de  l'Académie  de  Marseille!. 

L'Abbaye  de  Saint-Antoine  en  Uauphiné, 
essai  historique  et  descriptif  par  — .  Gre- 
noble, iSii,  m-À  obi.,  planch. 

Ce  savant  ecclésiastique  a  publié,  se  nllachant  au 
même  sujet:  i^  Discussion  sur  les  reliques  de  St  An- 
toine ».  Grenoble,  1840,  in-8;  2«  «  Le  Trésor  de 
l'église  abbatiale  de  Si-Antoine  en  Dauphiné,  Ifar- 
ieilU,  4855.  in-8.  G.  M. 


a      -h  PRÊTRE  DE  PERPIGNAN  (Un)  [Jos. 
Fobtaner]. 

Notice  ecclésiastique  sur  le  Roiissillon. 
Perpignan,  Tastu,  1824,  in-8. 

PRÊTRE  DE  SAINT  THOMAS  D'AQUIN 
(Un),  aut.  dég.  [l'abbé  Portal]. 

Abrégé  de  l'histoire  de  l'Église  sur  ]e 
plan  de  Lhomond,  enrichi  de  notes  expli- 
catives. Paris,  Vaton,  1830,  in-18. 

î,       -h  PRÊTRE  DOCTEUR  CATHOUQCE 
(Un)  [J.  Bellugou]. 

Examen  sérieux  et  très-important  de 
l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  «  Exposition 
des  principes  sur  la  constitution  du  clergé, 
par  les  évoques  députés  à  l'Assemblée  na- 
tionale, ou  Apologie  des  décrets  sur  ia 
constitution  civile  du  clergé,  par  — •  Bé- 
tiers,  Fuzier,  1791,  in-8. 

V.  ÉVÉQUES  DÉPUTÉS. 

PRÊTRE  DU  CLERGÉ  (Un),  aut.  deg, 
[l'abbé  Ch.-L.  de  LantagbI. 

Vie  d'Agnès  de  Jésus,  de  Tordre  de  saint 
Dominique^  par  — ,  avec  l'Abrégé  de  la  vie 
de  Françoise  des  Séraphins  (par  Marie- 
Madeleine  de  Mauroy).  Au  Puy,  1666,  iQ-4. 

-h  PRÊTRE  DU  CLERGÉ  (Un)  [Louis 
Tronson]. 

Examens  particuliers  sur  divers  sujets 
propres  aux  ecclésiastiques,  etc.,  par — . 
Lvon,  1690,  2  vol.  in-12.  —  Quatrième 
édition.  Lyon^  Dedaustre,  1700,  2  vol. 
in-12. 

Réimprimé  depois  avec  le  nom  de  l'anteur. 

A.A.B— r. 

PRÊTRE  DU  CLERGÉ  DE  SALNT-SUL- 
PICE  (Un),  aut.  dég.  [Jean-Jacques  Olier, 
curé  de  Saint-Sulpice,  fondateur  et  pre- 
mier supérieur  du  séminaire  de  ce  nom]. 
^  Catéchisme  chrétien  pour  la  vie  inté- 
rieure. Paris,  Langlois,  1650,  in-12. 

Les  édiUons  postérieores  portent  le  nom  de  l'antenr. 

A.  A.  B— r. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un),  aut.  dég, 

S  François-Charles- Jacques  Vannier,  prêtre 
u  diocèse  de  Vannes  (1  )  ;  né  à  Viliré,  en 
1791]. 

Nouvelle  manière  d'entendre  la  Sainte- 
Messe  et  faire  dévotement  le  Chemin  de  la 
f  Croix.  Fougères,  de  ïimpr.  de  Josse,  1838, 
in-18,  108  p. 

-f-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un)  [l'abbé 
j  Caron]. 

I.  Manuel  des  cérémonies  de  la  messe 


(1)  Plus  Urd  prêtre  à  Saint-Christophe,  près  de  la 
Rochelle,  pais  à  Cb&lons  (Marne).  Lors  de  l'assassinat 
Fieschi,  il  fut  mis  en  sospidon,  et  comparut  devant  la 
Goar  des  pairs. 
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basse,  selon  le  rite  de  l'église  de  Paris, 
par  — .  Paris,  Leclère,  1846.  in-8. 

n.  Notice  historique  sur  les  rites  de 
réglise  de  Paris,  par  — .  Paris,  A,  Le- 
clère,  1846»  in-8. 

-h  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un)  [l'abbé 
Chauvet]. 

Notice  sur  la  vie  de  Mgr  J.  N.  Gros, 
évoque  de  Versailles.  Versailles,  1837, 
in-8, 15  p. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  BEAUVAIS 
(Un),  aut,  dég,  [l'abbé  Brébion]. 

Un  épisode  de  la  question  jésuitique. 
Demande  d'autorisation  au  conseil  d'Etat 
pour  poursuivre  Mgr.  l'évèque  de  Beau- 
vais.  Paris,  de  Vimpr,  de  Baudouin,  1815, 
in-8,  8  p. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  BESANÇON 
(Un),  au/,  dea.  [l'abbé  Grizot,  ancien  di- 
recteur du  séminaire  de  Besançon]. 

I.  Lettre  à  un  ministre  protestant,  au 
sujet  d'une  abjuration.  Besançon^  Daclin, 
1755,  in-i2.  48  p. 

II.  Lettre  à  un  protestant  sur  la  cène 
du  Seigneur,  ou  la  Divine  Eucharistie, 
Besançon,  Charmet,  1767,  in-12. 

m.  Lettre  à  une  dame  sur  le  culte  que 
les  catholiques  rendent  à  Jésus-Christ.  Be- 
sançon, Méioyer,  1770,  in-12. 

-h  IV.  Histoire  de  la  vie  souffrante  et 

florieuse  de  Jésus-Christ  dès  la  dernière 
asque  jusqu'à  son  ascension  au  Ciel, 
tirée  des  évangélistes.  Besançon,  Charmet, 
1770,  2  vol.  in-12. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LÉON  (Un), 
aut.  dég.  [l'abbé  Britz]. 
Introduction  à  la  vie  dévote,  composée 

Ear  Saint  François  de  Sales,  et  traduite  en 
as-breton.  Jlfor/atx.  1710,  in-8. 

4-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  UÉGE 
(Un)  [J.  H.  Thomas,  curé  doyen  de  Saint- 
Jacques,  à  Liège]. 

Petit  Sermon,  ou  Explication  simple  et 
familière  du  Symbole  des  Apôtres,  de  l'Orai- 
son dominicale,  etc.,  par  —  .  Liège,  Lardi- 
nois,  1847,  in-8  de  500  p. 

-f-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
(Un)  [l'abbé  Mathieu  Bodson]. 

I.  Principes  de  théologie  morale,  par  le 
D'  Henri  Klee,  traduit  de  l'allemand 
par— .  L%e,  Lardinois,  1854,  in-8  de 
viii-209  pag. 

II.  Le  livre  de  la  Vierge,  ou  le  Mois  de 
Marie  du  chrétien  dans  le  monde,  recueilli 
par  — .  Liège,  Lardinois,  1856,  in-8. 

4-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
(Un)  [l'abbé  Burgers]. 
I.  Maximes  spirituelles  et  diverses  ins- 


a 


f 


tructions  très-utiles  pour  les  personnes 
consacrées  à  Dieu,  les  directeurs  des  âmes, 
etc.,  par  le  R.  P.  J.  Pergmayer,  de  la 
Société  de  Jésus,  traduit  de  l'allemand 
par  — .  Liège,  Lardinois,  1855,  in-12  de 
VIII  et  320  p. 

IL  Méditations  sur  les  sept  dons  du 
Saint-Esprit,  par  le  R.  P.  J.  Pergmayeç, 
traduit  de  Taîlemand  par  — .  Liège,  Lar- 
dinois, 1855,  in-12  de  107  p. 

-t-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
(Un)  p'abbé  N.  CarpeiNtier,  directeur  de 
l'école  moyenne  catholique  de  Liège]. 

Le  livre  de  la  première  communion, 
par—.  Liège,  Lardinois,  1847,  gr.  in  -32. 

-+-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
(Un)  [O.-J.  Thimbster,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Liège]. 

Sermons,  discours,  exhortations  et  allo- 
cutions sur  divers  sujets  de  circonstance, 
à  l'usage  du  clergé,  recueillis  et  publiés 
par—.  Liège.  Spèe,  1858,  in-8  de  ix-578  p. 
—  Deuxième  édition.  Liège,  1866,  2  vol. 
in-8. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIMOGES 
(Un),  aut.  dèg.  [l'abbé  Roby,  ex-jésuite]. 

Vie  de  la  vénérable  servante  de  Dieu, 
Marcelle  Chambon,  dite  Madame  Ger- 
main (morte  le  14  septembre  1661),  fon- 
datrice des  religieuses  de  Saint-Joseph  de 
la  Providence,  a  Limoges.  Limoges,  1770, 
in-12. 

-f  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LYON 
(Un)  [l'abbé  Tarpin]. 

L  homme  religieux,  par  le  P.  Saint-Jure, 
de  la  C.  de  J.  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée  par—.  Lyon,  1835,  2  vol.  in-8. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  NANTES 
(Un),  aut.  dèg.  [l'abbé  Travers]. 

Dissertation  sur  les  monnoyes  de  Bre- 
tagne. Nantes  (vers  1750),  in-8. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  D'ORLÉANS 
(Un),  aut.  dèg.  [l'abbé  Pelle,  mort  vers 
1847]. 

Histoire  philosophique  et  religieuse  de 
l'Homme.  JParw,  vraget  de  Surcg,  1841, 
in-8. 

-f- PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  PAMIERS 

(Un)  [l'abbé  Pezet]. 

Histoire  du  pays  de  Foix,  par  — .  Paris, 
Debècourt,  1840,  in-8  de  xii  et  417  pages. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  PARIS  (Un), 
auteur  déguisé  [l'abbé  Collenot]. 

Pensez-y  bien;  courtes  réflexions  sur 
les  quatre  fins  et  le  purgatoire.  Paris, 
Huart,  1721,  in-32. 

Il  existe  an  c  Pense»-y  bien  » ,  imprimé  à  Paris  en  i  696, 
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iib-24,  cbex  Urbain  Goostelier,  et  composé  par  le  R.  P. 
P.  D.  L.  G.  J.  Jean-Baptiste  Gnsson  en  a  publié  ana 
édition  revoe  et  corrigée,  à  Nancy,  en  1711,  et  il  dé- 
clare dans  sa  préCute  qne  le  nom  de  l'antenr  est  de- 
meuré inconnu.  A.  A.  B— r. 

PRÊTRE  DUDIOCÈSE  DE  RENNES  (Un), 
auteur  déguisé  [l'abbé  Guy  Cabron]. 

Réflexions  chrétiennes  pour  tous  les 
jours  de  l'année.  Winchester,  1796,  in-12. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  TULLE 
(Un),  aut.  dég,  [Pierre-Dumoulin-Henri 
BoRiE,  frère  du  martyr,  alors  clerc  mi- 
noré, aujourd'hui  missionnaire  en  Chine]. 

Vie  de  Mgr  Borie,  évéque  nommé  d'A- 
canthe, vicaire  apostolique  du  Tonquin 
occidental,  de  la  congrégation  des  Missions 
étrangères,  martvr  au  Tonquin.  Paris, 
Gaume  frères,  iSfi,  in-12,  avec  un  portr. 
et  un  fac-^imile.  —  2*  édition,  refonaue  et 
consiaérablement  augmentée,  sous  ce  ti- 
tre :  Vie  du  vénérable  serviteur  de  Dieu 
Pierre-Rose-Ursule  Dumoulin  Borie,  évé- 
que d'Acanthe,  vicaire  apostolique  du  Ton- 
quin occidental,  etc.,  martyr  dans  la  {)er- 
secution  suscitée  le  3  janvier  1838,  suivie 
d'un  Appendice  sur  les  missions  chez  les 
Infidèles.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1845, 
in  là,  avec  un  portr.  et  une  grav. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  VALENCE 

iUn),  aut,  dég.  [M.  l'abbé  Jean-François 
Ilbtton,  vicaire  de  Saint- Vallier,  au  dio- 
cèse de  Valence  (DrômeV],  auteur  de  plu- 
sieurs vies  de  samts  et  de  traités  religieux 
dont  on  trouve  l'indication  dans  notre  no- 
tice sur  ce  digne  ecclésiastique,  insérée  au 
tome  I*'  de  «la  Littérature  française  con- 
temporaine ». 

PRÊTRE  DU  SÉMINAIRE  DE  SAINT- 
NICOLAS  DU  CHARDONNET  (Un),  aut. 
dég.  [Tabbé  Cerné]. 

Le  Pédagogue  des  familles  chrétiennes, 
contenant  un  recueil  de  plusieurs  instruc- 
tions sur  diverses  matières  j  recueilli 
par  — .  Paris,  1662,  in-8.  Liège,  S.  Treel, 
1662  et  1672,  in-8. 

Cet  oaTrage  avait  d^à  para  en  41  cahiers  différents, 
Parti,  veuve  Targa,  en  différentes  années,  sous  le 
titre  «d'Abrégés,  contenant  un  Recueil,  >  etc.,  par  un 
Prêtre  du  séminaire,  etc.  A.  A.  B— r. 

PRÊTRE  EXILÉ  POUR  LA  FOI  (Un),    f 
auteur  déguisé  [l'abbé  Hamel],  traducteur 
de  la  «  Lettre  de  plusieurs  évoques  do  France 
au  pape  Pie  VI  ».  Londres,  1799,  in-8. 

•|-  Cette  lettre,  pour  compatir  aux  tribulations  du 
Pape,  avait  été  composée  par  les  PP.  Mandar  et  Ta- 
baraud.  de  TOratoire. 

PRÊTRE  FRANÇAIS   (Un),  auteur  dé- 
guisé [L.  Paris  Vaquieh]. 
Lettre  d*— ,  retiré  en  Hollande,  à  un  de 
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ses  amis  de  Paris,  au  sujet  de  l'état  de 
l'Église  catholiqued'Utrecht.  Utreehi,  1753, 
in-12.  V.  T. 

PRÊTRE  FRANÇAIS  (Un)  fidèle  à  son 
Dieu  et  à  son  Roi,  auteur  déguisé  [l'abbé 
Pierre-Louis  Blanchard]. 

Le  Véritable  esprit  du  Catéchisme,  à 
l'usage  de  toutes  les  églises  de  l'Empire 
français,  qui  vient  d'ôtrepublié  par  M.  Buo- 
naparte.  Instruction  familière  par  deman- 
des  et  par  réponses,  adressée  aux  fidèles  de 
France.  Londres,  1806,  in-8  de  60  pages. 

PRÊTRE  ITALIEN  (Un),  mieur  déguisé 
[l'abbé  Dbgolaj. 

Justification  de  Fra  Paolo  Sarpi,  ou  Let- 
tres d'— à  un  magistrat  français  (M.  Agier), 
sur  le  caractère  et  les  sentiments  de  cot 
homme  célèbre.  Paris,  Eberhart,  1811 ,  in-8. 

4-  PRÊTRE  JEHAN,  aut.  sup. 

Il  existe  sons  le  nom  de  ce  souverain  Cuttastique. 
fort  célèbre  an  moyen  âge,  divers  ouvrages  apocryphes 
en  latin  et  en  français,  des  lettres  «  à  l'emperenr  de 
Rome  et  au  roy  de  France».  Un  de  ces  opuscules, 
petit  in-4  de  43  fts  (vers  4500),  après  avoir  été  payé 
6  fr.  à  la  vente  La  Vallière  en  1784,  est  monté,  par 
suite  d'une  vive  concurrence,  jusqu'à  550  fr.  à  la 
vente  Walckenaer,  n^  5759. 

PRÊTRE  RÉGICIDE  (Un),  auteur  sup- 
posé [Alexandre  Martin]. 

Mémoires  d'— .  Paris,  Ch.  Mary^  Tenon, 
1829,  2  vol.  in-8,  avec  un  fac-simtle  de  l'é- 
criture de  C.  Desmoulins. 

Le  prêtre  régicide  dont  on  prétend  publier  les  mé- 
moires est  MoNNBL,  le  conventionnel. 

-{-  Suivant  Qnérard.  «  France  littéraire  »,  V.  583, 
la  dernier»  partie  de  cet  ouvrage  aurait  été  revue  par 
Merlin,  de  Tbionville. 

-+-  PRÊTRE  SCHISMATIQUE  œNSTï- 
TUTIONNEL  (Un)  [l'abbé  G.  A.  R.  Bas- 
ton]. 

De  l'absolution  donnée  à  Tarticle  de  la 
mort,  par  — .  Munster,  1792,  in-8. 

-+-  PRÊTRE  SOUTAIRE  (Un)  [Charles 
Prou,  célestin]. 

Les  Entretiens  spirituels  d'une  espouse 
chrestienne...  Orléans,  1667,  in-12. 

PRÊTRE  SOLITAIRE  (Un),  auteur  dé- 
guisé [Hubert  JaspartI. 

Solitude  intérieure  dans  laquelle  le  soli- 
taire fidèle,  comme  aussi  tout  chrétien, 
trouvera  le  moyen  de  vivre,  mourir  et  es- 
pérer en  Dieu.  Paris,  1678,  in-16. 

Catalogne  manuscrit  des  Barnabites.  V.  T. 

PRÊTRE  SOLITAIRE  (Un),  auteur  dé- 
guisé [dom  Boniface  Grivault,  camaldule] . 

Les  Psaumes  paraphrasés,  suivant  le 
sens  littéral  et  le  propnétique.  Paris,  1738, 
3  vol.  in-12. 
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PRÊTRE  SUPÉRIEUR  DES  COMMU- 
NAUTÉS (Un),  auteur  déguisé  [Fabbé  de 

fi£AUFOET]. 

Récit  abrégé  des  vertus  et  de  la  mort  de 
M"'  la  duchesse  douairière  de  Noailles  aux 
communautés,  etc.  Chatons^  Seneuze,  1698, 
in-i2. 


PRÊTRE  VOSGIEN  (Un)  [l'abbé  Pe- 

TITNICOLAS]. 

Échantillon  du  bon  sens  des  modernes. 
Miretourt,  Humbert, ,  in-12. 

PRÉVAULT  (H.),  pseudonyme  [M.  Brun- 
Lavainnb  (1),  né  en  1791,  archiviste  delà 
ville  de  Lille,  et  non  architecte,  comme  le 
disent  les  continuateurs  de  la  <c  France  lit^ 
téraire  »]. 

L  Nouvel  Abrégé  de  l'histoire  de  France, 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu'au  règne  de  Charles  X  ;  précédé 
d'une  notice  sur  la  maison  de  Bouroon,  et 
suivi  du  tableau  des  mœurs  et  coutumes 
des  Français  sous  les  trois  races,  à  l'usage 
des  collèges  et  des  maisons  d'éducation. 


(1)  Noos  ne  comprenons  rien  à  U  minière  de  foire 
de  nos  conlinaatenrs  de  la  «  Littératnre  française  con- 
temporaine. »  Cent  fois  ils  ont  rappelé  dans  leurs  no- 
lices  d*antenrs  des  opuscules  an-dessous  de  4  pages 
d'impression;  mais  dans  celle  qui  concerne  M.  Bnin- 
Lavainne,  imp.  an  t.  Il,  p.  457,  ils  n'ont  pas  Jugé 
devoir  citer  aucun  des  ouvrages  dont  nous  donnons  ici 
la  liste.  Us  se  sont  bornés  à  dire  dans  la  note  finale 
de  lenr  notice,  que  «  M.  Brun  -Lavainne  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages  d'éducation  sons  le  pseudonyme  de  Ré- 
vault  »,  an  lieu  de  H.  PrévauU,  que  portent  ses  ou- 
vrages d'éducation,  quand  ils  ne  sont  pas  simplement 
anonymes,  ce  que  nos  continuateurs  ont  encore  ignoré. 
U  résulte  de  cet  arbitraire  que  dix-sept  petits  ouvrages 
de  U.  Bmn4avainne,  dont  la  mineure  partie  a  en  plu- 
sieurs éditions,  sont  passés  sons  silence.  Si  c'est  ainsi 
que  les  continuateurs  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »  croient  rendre  service  à  l'histoire  litté- 
raire de  leur  pays,  nons  craignons  que  cette  croyance 
ne  soit  que  la  leur  seulement. 

Le  Catalogne  on  nous  avons  pnisé  les  él<^roents  de 
celte  nomenclature  nous  fournit  le  nom  d'un  antre 
écrivain,  auteur  de  plus  de  vingt  ouvrages,  qui  ne  fi- 
gure môme  pas  dans  le  livre  de  MM.  Lonandre  et  Bonr- 
qnelot.  Cette  omission  est  d'autant  moins  excusable, 
que  l'écrivain  en  question  appartient,  ainsi  que  MM.Louan- 
dre  et  Bourquelot,  à  l'école  des  Chartres:  c'est  M.  Clé- 
ment-Melchior-Justin-Maxime  Fourcheux  de  Montrond, 
né  à  Bagnols  (Gard),  le  4  septembre  1805.  Il  est  vrai 
que  presque  tons  les  ouvrages  de  M.  de  Montrond  sont 
anonymes;  mais  le  but  des  rédacteurs  du  livre  en 
question  n'est-il  que  de  rappeler  ce  que  tout  le  monde 
sait?  Oh  I  alors,  les  lecteurs  ne  doivent  pas  être  sur- 
pris que  tant  de  choses  y  manquent. 

Nous  ne  savons  pas  encore  si  notre  «  Encyclopédie 
du  Bibliothécaire  »  verra  le  jour  ;  dans  l'affirmative,  ce 
n'est  certes  point  le  livre  de  MM.  Lonandre  et  Bour- 
quelot que  nous  prendrons  pour  guide  :  il  ne  serait 
pas  assex  sûr. 
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LUle,  Le  fort,  et  Paris^  Maire-Nyon,  1827, 
1833,  1839,  1844,  1849,  in-18  avec  une 
carte. 

La  cinquième  édition,  de  1849,  porte  pour  titre  : 
<  Histoire  de  France  ». 

n.  Vie  de  Louis  XVII,  suivie  de  notices 
intéressantes  sur  les  augustes  victimes  du 
Temple.  Lille,  Lefort,  1827,  1829,  2  part. 
in-18.  — VI"  édition.  Ibid.,  1844,  in-18, 
avec  un  port. 

m.  Vie  de  Saint  Louis,  roi  de  France. 
Ibid.,  1827,  1829, 1840,  2  part,  in-18. 

IV.  Vertus  et  bienfaits  des  Missionnaires, 
ou  Histoire  abrégée  des  Missions  de  l'Amé- 
rique, par  P.  Boureoing  (abrégée  par 
M.  Brun-Lavainne).  Ibid.,  1827.  2  part. 
in-18. 

V.  Les  Jeunes  Bourbons  proposés  pour 
modèles  à  la  jeunesse  française.  Lille,  Le- 
fort,  1827,  in-18  ;  ou  1828,  2  part.  in-lS. 

VI.  Modèles  de  grandeur  d'âme,  ou  Dé- 
tails intéressants  sur  la  vie  et  la  mort  du 
ducdeBerry.  Ibid,,  1828,  in-*18.  Anon. 

Ce  peUt  volume  a  obtenu  quatre  éditions  distinctes 
dans  la  même  année,  sans  que  les  titres  rappellent 
cette  circonstance.  La  première  édition  a  3  feuilles  1/3 
d'impression;  la  deuxième,  3  feuilles  avec  un  portrait; 
la  troisième,  3  feuilles  1/3,  et  la  quatrième,  3  feuil- 
les 2/3  avec  un  portrait. 

Vn.  La  Famille  heureuse,  ou  Contraste 
du  Bonheurd'une  vie  paisible  et  chrétienne, 
avec  le  trouble  et  les  agitations  du  monde. 
Ibid.,  1828,  2  part.  in-i8,  ensemble  de  0 
feuilles.  Anon. 

VIIÏ.  Lès  Princesses  de  France,  modèles 
de  vertu  et  de  piété.  Lille,  Le  fort,  1828, 
1829,  2  part,  in-18.— IV" édit.  Ibid.,  18i4, 
in-18. 

IX.  Les  Héros  vendéens,  ou  Bonchamp, 
Cathelineau,  Charette,  Lescure,  La  Roche- 
jacauelein  et  leurs  compagnons  d'armes, 
moaèles  de  dévouement  et  de  fidélité  au 
roi.  Ibid.,  1829,  2  part,  in-18,  ensemble 
de  6  feuilles.  Anon. 

Réimpr.  dans  la  même  année  sans  que  rien  l'in- 
dique. 

X.  Suites  funestes  de  la  lecture  des 
mauvais  livres,  par  l'auteur  de  la  «  Famille 
heureuse  ».  Ibid,,  1829,  2  part,  in-18,  en- 
semble de  6  feuilles. 

XI.  Bonheur  d'une  famille  chrétienne, 
ou  Esquisses  sur  quelques  travers  do  la 
société  et  sur  quelques  moyens  de  trouver 
la  félicité  dès  ce  monde,  /frid.,  1832,2  pan. 
in-18,  ensemble  de  6  feuilles.  Anon. 

XII.  Histoire  de  Godefrov  de  Bouillon. 
Ibid.,  1833,  2  part,  in-18;  ou  1834,  1840 
etl8i9,in-12. 

XIU.  Voyage  sur  la  mer  du  monde.  Ibid, 
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i834,  â  part,  in-18,  ensemble  de  6  feuilles, 
et  in-lâ.  Anon. 

XIV.  Traité  de  la  tenue  des  livres.  Ibid. 
et  Paris.  Maire-Nyon,  1836,  in-18. 

XV.  Robert,  ou  le  Superstitieux  éclairé. 
Ibid,,  1836.  in-18.  Anon. 

XVI.  Le  Petit  Savoyard.  Ihid,,  1836, 
in-18.  Anon. 

XVII.  Le  Retour  en  Savoie.  Jfctd.,  1838, 
in-18.  Anon. 

Ces  divers  petils  ouvrages  font  partie  d'une  *  Nou- 
velle BiblioUiëqne  catholique  »,  impr.  à  Lille,  par 
M.  L.  Lerort,  et  dont  un  dépAt  est  établi  à  Paris,  chez 
MM.  Adrien  Leclëre  et  Cie. 

-f-  Voir  dans  le  «  Catalogne  général  »  de  M.  Otto 
Loreni,  t.  I.  p.  389,  les  titres  de  cinq  antres  ouvrages 
de  cet  écrivain. 

PRÉ  VILLE  (le  sieur  de),  pseudon.  [le  P. 
PiNTUEREAU,  jésuite]. 

I.  La  Naissance  du  Jansénisme  décou- 
verte à  M.  le  chancelier.  Louvain,  1664, 
in-4. 

II.  Le  Progrès  du  Jansénisme  découvert 
à  Mgr  le  chancelier.  Avignon,  P,  Thomas, 
1635,  in4. 

Voy.  Du  Vivier  (François). 

PRÉVILLE,  nom  théâtral  [Pierre-Louis 
DuBus»  célèbre  comédien  français,  membre 
honoraire  de  Tln&titut  national]. 

Voy.K.  S.,  II,  458,/: 

H-  PRÉVOST  (Fabbé),  aut.  mpp,  [Cho- 
derlos DE  Laclos?]. 
Suite  de  Thistoire  de  Manon  Lescaut. 

Cet  écrit,  publié  à  Amsterdam  en  1760  par  M.  M.  Rey, 
a  repan  dans  la  c  Revue  de  Paris  »,  et  il  a  été  réim- 
primé en  1847  à  Parts,  in-18,  chez  l'éditeur  Sarlo- 
rius.  Quelques  critiques  l'ont  attribué  à  Tauteur  des 
•  Liaisons  dangereuses  » . 

-f- PRÉVOST  [Anna-MarieJoseph  Bour- 
geois, V*  Martin,  morte  en  18581. 
Voy.  la  «  France  littéraire  »,  Al,  292. 

PRIEUR  (Un),  aut.  dég.  [Fabbé  de  Four- 

QUEVAUX]. 

Lettre  d'—  à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de 
la  nouvelle  réfutation  du  livre  des  «  Rè- 
gles pour  rintelligence  des  Saintes  Ecri- 
tures ».  Paris,  Valleyre,  1727,  in-12.  — 
Nouvelles  Lettres  d'— ,  etc.  Part*.  /.  Es- 
tienne,  1729,  in-12. 

PRIEUR  DE  BOLLEVILLE  (le),  aut. 
dég,  [Richard  Simon]. 

I.  Réponse  au  livre  intitulé  :  Sentiments 
de  quelc|ues  théologiens  de  Hollande,  sur 
«  rdistoire  critique  du  Vieux  Testament  ». 
Rotterdam,  Reinter  Leers^  1686,  in-4. 

+  II.  De  l'inspiration  des  livres  sacrés, 
avec  une  réponse  au  livre  intitulé  :  «  Dé- 
fense des  sentiments  de  quelques  théolo- 
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giens   de  Hollande,    par—.   Rotterdam^ 
1687,  in-4. 

PRIEUR  DE  COURCELLES  (le),  ps.  [Si- 
mon GueulletteJ. 

Abrégé  de  l'histoire  gallicane,  par  de- 
mandes et  par  réponses.  Paris,  De  Caunav, 
1699,  in-12. 

PRIEUR  DE  LONVAL  (le).  Voy.  Lonval. 

PRIEUR  DE  SAINT-AGATHANGE  (le), 
pseudon.  [Camus,  évoque  de  Belley]. 

Les  Éclaircissements  de  Méliton  sur  les 
a  Entretiens  curieux  d'Hermodore  et  du 
Voyageur  inconnu  »  à  la  justification  du 
directeur  désintéressé.  1635,  in-4. 

Les  «  Eotretieas  corieux  d'Hermodore  *  sont  de  Jac- 
ques de  Chevanes,  capacîn,  caché  sous  le  nom  de 
Saint- Agran. 

PRIEUR  DE  SAINT-EDME  {\é), pseudon, 
[P.  Collet,  lazariste]. 

Lettres  critiques  sur  différents  points 
d'histoire  et  de  dogme.  1744,  in-8  ;  —  Tu- 
rin. 1751,  in-12. 

-+-  PRIEUR  DE , SAINT-PIERRE  (le) 
[Alexandre  de  La  Roche]. 

L'Arbitre  charitable  pour  éviter  les  pro- 
cès et  les  querelles,  ou  du  moins  pour  les 
terminer  promptement  sans  peine  et  sans 
frais,  présenté  au  roy  Fan  1668.  Paris, 
1668,  in-4,  15  fts  et  104  p. 

Ce  livre,  qui  expose  quelques  idées  heureuses,  esi 
signalé  dans  le  «Bulletin  du  bibliophile*.  18S7, 
p.  213. 

4-  PRIEUR  DE  SAINTE-FOY  (le)  [le 
P.  Andoche  Morel,  S.  J.]. 

Response  générale  à  l'auteur  des  lettres 
qui  se  publient  depuis  quelques  temps 
contre  la  doctrine  des  jésuites,  par  le  —, 
prestre  théologien.  Lyon^  1656,  m-4. 

PRINCE  (Un),  pseudon.  [Rabelleau]. 

Voyage  d' —  autour  du  monde,  ou  les 
Effets  du  luxe.  Rouen,  Machuel^  1772, 
2  part,  in-12. 

4-  PRINCE  CHARLES  DE  —  [Charles 
DE  Ligne]. 

Coup  a  œil  sur  Bel-CEil.  Voy.  aux  Ano- 
nymes. 

4-  PRINCE  D'ALBANIE  (le).  Voy.  Al- 
banie. 

4-  PRINCE  DE  ***  (le)  [Lahalle,  Re- 
gnault-Warin  et  Roquefort]. 

Chronique  indiscrète  du  xix'  siècle.  Es- 
quisses contemporaines  extraites  de  la  cor- 
respondance du  — .  Paris,  Persan^  1825, 
in-8. 

Cet  ouvrage  se  ressent  des  lieux  que  fréquentent  les 
auteurs,  car  on  y  trouve  des  jugements  bizarres  et 
contradictoires.  11  n'y  a  qu'un  mot  de  vrai  dans  l'ar* 


PRINCE  DE  P"* 


Le  nt\e  de  l'irlid»  oe  «miienl  que  iea  oeotonBei  ri- 
dicalci  on  impodenl».  Doli-je  troire  qnt  1m  inli!i  ai- 
licln  (ont  plu  rtriiliinieif  A.  A.  B— r. 

+  PRINCE  DE  P""  (feu  le)  [Madame  la 
comtesse  MbrunI. 

Les  Lionnes  Je  Paris.  Port»,  Amyot, 
1S43,  2  voL  ia-8. 

PRINCE  DES  CRITIQUES  (le),  pitud. 
[Georges-Marie  Mathieu  Daihnvaell]. 

A  M.  Félix  Pvat,  réponse  du  — .  Nouv. 
édil.,à20,000.'Piirw  toui  les  march.  de 
noiiv.,  18il,  gr.  in-16  de  IS  pag. 

Par  letu  denomiiuliiiii  de  Prince  du  criliguu. 
l'witrar  d«  M  «pnmilc  )  vonLn  1tiu«i  creire  qu'il 
«tit  qneiUoD  de  M.  Juki  Jinin,  dODl  il  mil  imlLé  le 
■Ijla  nec  uui  de  bonheur.  Auisi  l'opnunile  [ut-il 
lUribné  pfmdut  qielipei  jonri  l  M.  Janin,  qui  dal  le 
■Uniooer. 

PRINCE  DES  SOTS  (le),  p».  [Nicolas 
JoDBERT,  qui  prenait  ce  titre,  et  qui  sou- 
tint, en  cette  qualité,  un  procès  au  parle- 
ment de  Paris,  se  décorait,  sous  le  règne 
de  Henri  IV, du  nom  du  sieur  An  goule  vent. 
(Vov.  De  Reiffenberg,  «  Histoire  des  Fous 
en  'titre  d'office  »,  dans  le  i  Lundi  b. 
BruMllet.  1835,  p.  293-9i,  et  le  <  Bulletin 
du  Bibliophile  belge  »,  t.  III,  p.  411)]. 
-+-  Voir,  dans  notre  édition ,  l'art.  An- 

GOULBVEKT,  t.  I.  col.  3S5. 

PRINCE  ÉTRANGER  (Un),  auT.  dèg.  [le 
prince  Bbloselskt]. 

Poésies  françoises  d'— ,  ou  Épîtres  aux 
François,  aux  Anglois  et  aux  Républicains 
de  Saint  Marin  (publiées  par  Marmontel], 
Porw,  Didot  aine,  1789,  in-8  sur  papiei 
vélin. 

Il  j  1  dei  eiemiilalTU  de  cil  potijei  qui  ne  porten 

-4-  Voy.  la  .  Franfe  llWraire  »,  XI,  30, 
On  doit  i  la  llle  rie  u  prlnos,  qnl  i  «panst  le  princi 
VoUiaïuky,  qnelqiiet  piadaUliini  lemirqoablei. 

PRINCE  SOUVERAIN  (Un),  oui.  dég. 
[le  roi  Louis-Pqilippb]. 

Voiei  n,  9SÎ  c. 

-+-  PRINGLES  (sieur  de),  apocr. 

Coutumes  générales  du  pajs  et  duché  di 
Bourgongne,  avec  des  annotations  de  Bé- 
gat,  président  au  parlement  de  Dijon,  e 
3u  —,  revues,  corrigées  et  augmentée: 
de  plusieurs  arrêts,  auxquelles  on  a  ad- 
joul^  les  notes  de  Charles  Dumoulin  Ipa: 
de  Chevannes).  Lyon,  t.  n.  d'impr.:  Ckà 
lotU'iur-Sa6tie.  P.  Cutttt,  1663,  in-4. 
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PRISCUS  CENSORINUS  PHOTISTICUS, 
weudofl.  [G.  DB  Wiitb]. 

Prisci  Censorini  Photistici  hydra  mystica, 
•ivede  corruptâ  morali  doctfinâ  dialogus. 
Zdoaiœ,  1691,  in-4. 


Les  II 


11  lu  pi 


nent  cet  MiTrage  i  Jun-Vinceut  Gruiu  ;  cepeDdint 
ele  inmie  dani  la  liste  de  cen  de  Glllei  de  WiUe. 
k'oïeinVie,  par  P.  Le  Clerr.  p.  33.  J'aiooe  i|De  le 
'omut  in-t,  emploi^  ordinairement  par  de  Witle.  et 
a  biarreiie  dn  litie.  trit-conCarme  i  ce»  dei  ailrai 
ipucalei  dn  lanifnlile  de  Hollande,  me  portenl  i 
aoire  qn'il  en  «t  le  véritable  anleur.  A.  A.  B~-r. 

PRISEUR  DE  BRIENNE  (Un),  oui.  dig. 
[Chavance  ,  propriétaire  a  Brienne-le- 
Château  (Aube)]. 

La  Tabatière  vengée,  réponse  rimée  à 
l'autour  de  i  l'Art  de  fumer  ».  Parti,  Lai- 
\ematid-Lépine ,  Martinon  ,  P.  Matgana, 
1814,  iD-8  de  41  pag. 

Contie-pirtie  de    ■  l'Art  de  ramer  >,    par  Barttaé- 

+  PRISONNIER  (Un).  Voy.  I.  D.  Obg. 

+  PRISONNIER  (le),  lui-même.  Voyez 
Latudb, 

4-  PRISONNIER  (  Un  )  [Durand  db 
Saint-Aignan,  anc.  secréuiire  du  cabinet 
de  Napoléon]. 

Ia  Pitié,  ou  Souvenirs  de  Napoléon  et 
de  la  République  (poëme  en  trois  chants). 
Parit,  Chaumerot,  1830,  in-8  de  39  p. 

PRISONNIER  AU  CHATEAU  DE  VIN- 
CENNES  (Un),  nul.  dég.  [le  comte  dk  Mi- 

Le  Libertin  de  qualité,  ou  Confidences 
d'— .  Hambourg,  1784,  in-8. 

Irtt-llLre;  nOBi  cltironi  xalemenl  celle  de  Slomtovl, 
de  l'impHnwiie  du  (Malfifuu,  17SS.  iii-19,  arec 
Dce  dédicace  1  IlDniieur  Satan,  viii  el  317  ftt«t.  Voir 
la  <  Bibliograpble  det  Unes  relallli  1  l'unodr  >,  pu 
le  C.  dT",  IBBt,  col.  *01. 

+  PRISONNIER  D'ÉTAT  (Un)[le  baron 
d' IcHER-V  I LLE  fort]  , 

Lettre  d'un—  en  réponse  au  marquis  de 
P*",  relative  au  concordat  Mssé,  en  )8(H, 
entre  Bonaparte  et  le  pape  Pie  VU.  Part», 
1814,10-8  de  132  p. 

+  PRISONNIER  DE  GUERRE  DE  LA 
GARNISON  DE  DANTZICK  EN  1813  ET 
1814  (Un)  [M.  d'Ahpbnticnï). 

Voyage  en  Pologne  et  en  Russie,  par—. 
Paru.  A.  Dupont,  1828,  in-8  de  270 p. 

PRISONNIER  POLONAIS  (Un),  aul.  dég. 
[Michel  BuDETNSKiJ. 

Quatre  années,  1833, 1834. 1835  et  1836, 
dans  la  Gallicie  autncbienne.  Bruxetkt. 
1838,  in-12. 

Ce  liTTB  a  fun  en  mttie  tempe  ta  polonaii  «t  en 
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frençais.  de  la  tradaction  de  l'aaleor,  corrigée  par  un 
FraDçaia. 

+P.  R.  J.  pe  P.  Rbynaud,  jacobin]. 
Essais  de  panégyriques  des  Saints,  par 
le— .Pam.  Couterot^wSS,  in-8. 


P.  R.  L.  [Raisonnable?]. 
Harangues  facétieuses  sur  la  mort  de 
divers  animaux,  composées  par  divers  au- 
teurs. Trad.  dMtalien  en  françois,  par  — . 
Lyon,  1618,  in-l:2. 

Cet  OQvrage.  qni  est  vne  imitation  des  «  Sermoni 
fanebri  »  de  Lando,  a  répara  avec  quelques  chauge- 
menls  et  avec  le  nom  de  M.  Raisonnable.  Parii,  A.  de 
SommaviUe»  1651,  petit  in-8. 

N'y  a-t-il  pas  là  un  nom  supposé? 

PROBUS  (iEmilius),  nom  sous  lequel 
une  traduction  des  Vies  des  grands  capi- 
taines de  Cornélius  Nepos  a  été  imprimée  à 
la  suite  d'une  édition  des  «  Vies  aes  hom- 
mes illustres  »  de  Plutarque,  traduites  par 
Jacq.  Amyot.  Paris,  1587,  4  vol.  in-8. 

+  Complétons  l'assertion  de  Quérard  : 
C'est  sous  le  nom  d'i€milius  Probus  que  parut  en 
1471,  cbes  Jenson,  à  Venise,  la  première  édition  de 
l'ouvrage  si  connu  sous  le  nom  de  «  De  viris  illustri- 
bus  »  ;  les  éditions  suivantes  donnèrent  le  même  nom, 
et  cet  auteur  adressait  un  disUque  à  l'empereur  Théo- 
dose  pour  lui  foire  bommage  de  son  livre.  En  1569, 
un  philologue  instruit,  Denys  Lambin,  revendiqua 
l'ouvrage  en  faveur  de  Cornélius  Nepos,  en  insistant 
sur  ce  que  le  style  de  ces  biographies  est  trop  pur, 
trop  simple,  trop  net,  pour  appartenir  à  la  langue  in- 
oorrecle,  recherchée,  obscure,  presque  barbare  de  la  fin 
du  IV*  siècle.  L'argument,  excellent  pour  l'époque,  ne 
prouve  rien  quant  à  l'auteur.  .Le  livre  est  une  produc- 
tion de  l'époque  d'Auguste,  mais  a-tril  été  écrit  par 
Cornélius  Nepos?  L'opinion  admise  par  la  critique  ac- 
tuelle est  que  nous  possédons  un  abrégé  fait  par  ifilmi- 
lins  Probus  d'un  travail  plus  étendu  de  Cornélius  Nepos  ; 
cette  supposition  réunit  les  plus  grands  caractères  de 
vraisemblance. 

PROCOCURANTE,  directeur  d'une  école 
d'enseignement  mutuel  au  pied  des  Py- 
rénées, pS.  pETNAUD], 

Lettre  à  MM.  Audoyer  et  Bernardet  sur 
leur  manière  d'enseigner  l'écriture  en  huit 
leçons,  d'après  la  méthode  américaine. 
Paris,  Lecaudey,  1825,  in-8  de  8  pages. 

Cet  écrit,  qui  a  eu  trois  éditions  ou  tirages  coup 
sur  coup,  s'est  vendu  an  profit  des  incendiés  de  Sa- 
lins. 

-h  PROCOPE  (  Georges  )  [  Salvador- 
Tuffet]. 
Des  articles  dans  le  a  Tintamarre  ». 

PROCOPE  COUTEAUX,  auL  déa.  [Col- 
TELul,  docteur  en  médecine  de  l'univer- 
sité de  Montpellier.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Procopé-Couteaux. 

PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU  PARLE- 


a 


f 


I  MENT  DE  TOULOUSE  (te),  aut.  dég.  [Ri- 

QUET  DE  BONREPOSl. 

Compte  rendu  des  Constitutions  des  Jé- 
suites. 1762,  in-12.  V.  T. 

On  a  du  même  magistrat  un  «  Second  compte  rends» 
en  deux  parties,  1762,  in-19  (Catalogue  manascrit  du 
rabbé  Goujet). 

+  PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU  ROI  AU 
PARLEMENT  DE  PROVENCE  (le)  [Jean- 
Pierre-François  de  Ripert  de  Moncxar, 
mort  dans  sa  terre  de  Sain^Savournin,  le 
12  février  1773]. 

Mémoire  du  —,  sur  la  souveraineté  du 
roi  à  Avignon  et  dans  le  Comtat-Venais- 
sin.  Paris,  1769,  in-4,  ou  2  part.  in-8. 

Mémoire  aUribné  aussi  à  l'abbé  de  PiUion-Court.  D 
est  extrêmement  rare,  disent  les  continualears  du 
P.  Lelong.  tom.  IV.  n«  38324,  le  fond  de  rédiUon 
ayant  été  mis  dans  le  dépôt  des  affaires  étrangères. 

Voyei  sur  les  deux  auteurs  présumés  de  ce  Mémoire, 
la  •  Chronique  littéraire  des  ouvrages  de  raU)6iUTe  », 
p.  95  et  suiv. 

4-  PROCUREUR  GÉNÉRAL  PRÈS  LA 
COUR  ROYALE  DE  PARIS  (le)  [Bellart]. 

Réquisitoire  contre  le  a  Constitution- 
nel ».  Paris,  1825,  in-8. 

PROFANE  (Un),  pseud.  [André  Blonde. 
avocat]. 

Lettre  d*  —  à  M.  Tabbé  Bandeau,  très- 
vénérable  de  la  scientifique  et  sublime  loge 
de  la  Franche-Économie.  1773,  in-12.  V.  T. 

L'auteur  a  été  mis  à  la  Bastille  pour  cette  lettre. 
Voy.  la  c  Bastille  dévoilée  » ,  quatrième  livraison, 
page  88. 

4-  PROFANE  (Un)  [F.-A.  Burdin,  ou- 
vrier^ compositeur  d  imprimerie]. 

Remarques  d'—  sur  aeux  homélies  ma- 
çonniques, prononcées  dans  la  R.'.  L.*. 
de....  0.\  de....,  le  27«  du  10*  mois  de 
l'an  de  la  Vraie  lumière  5820.  Besançon , 
J.  Petit,  1822,  in-8,  157  pag. 

-h  PROFESSEUR  (Un)  [Roger]. 
Voy.  J.  R***,  II,  428,  f. 

PROFESSEUR  (Un),  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  littéraires,  ps»  [Brillât- 
Savarin,  alors  conseiller  à  la  Cour  de  cas- 
sation]. 

Physiologie  du  goût^  ou  Méditations  de 
gastronomie  transcendiSnte,  ouvrage  théo^ 
rique,  historique  et  pratique.  Pans,  San- 
telet,  1826,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  depuis  avec  le  nom  d'au- 
teur. 

-|-  Cet  ouvrage  très-spirituel  a  été  souvent  réim- 
primé ;  nous  indiquerons  seulement  les  éditions  de  1 848 
et  de  1863,  gr.  in-8,  et  de  1852.  in-4.  tontes  troift 
avec  des  illnstraUons  par  Bertall.— La  «  Physiologie  • 
a  été  insérée  dans  les  ■  Classiques  de  la  Table*. 
Paris,  1844,  in-8  ;  U  en  existe  dei  tndacUoos  alto- 
Dinde  et  espagnole. 
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PROFESSEUR  (Un),   aut,   dég.  [Fréd.fa 
Hennbbert,  archiviste  delà  ville  de  Tour- 
nay]. 

Cours  élémentaire  de  prononciation,  de 
lecture  à  haute  voix  et  de  récitation.  Tour- 
nay,  1834,  in-12  de  102  pages.  —  Seconde 
édition  (entièrement  refondue  et  augmen- 
tée d'un  choix  de  lectures  en  prose  et  en 
vers  propres  à  servir  d'exercicej.  Tournay^ 
1839,  in-12  de  vj  et  182  pag. 

De  nooTelles  éditions  ont  été  depuis  publiées  avec 
le  nom  de  l'anlenr;  la  troisième,  en  1841  ;  la  qua- 
trième, Toumayj  Ctuterman,  1840;  la  cinquième, 
même  adresse,  1849,  in-12  de  360  pages.  La  der- 
nière a  pam  sons  ce  litre:  «  Cours  de  prononciation, 
de  lecture  i  haute  voix  et  de  récitation,  d'après  l'Aca- 
démie et  les  grammairiens  les  plus  estimés,  suivi  d'un 
choix  de  morceaux  en  prose  et  en  vers  propres  à  senûr 
d'exercices*. 

En  annonçant  cette  cinquième  édition.  M.  de  Reif- 
fenbei^  disait,  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  * , 
t.  IV.  p.  114  :  t  Une  cinquième  édition  est  une  chose 
rare  partout  et  particulièrement  en  Belgique.  M.  F.Hen- 
nebert,  archiviste  de  Touroay  et  professeur  à  l'Athénée 
de  cette  ville,  a  obtenu  ce  succès.  Son  «Cours  de  pro- 
nonciation», etc.  vient  d'être  bien  réellement  réimprimé 
pour  la  cinquième  fois  chez  M.  J.  Casterman,  si  l'on 
peut  appeler  réimpression  un  livre  constamment  amé- 
lioré. L'art  d'écrire  des  ouvrages  classiques  est  un  don 
à  part:  il  faut  une  faculté  toute  particulière  pour  se 
mettre  à  la  portée  des  jeunes  intelligences,  pour  être 
toqjours  clair,  précis,  instructif  et  Jamais  ennuyeux. 
M.  Hennebert  jouit  de  ce  précieux  privilège  ». 

Col.  170  de  ce  volume  nons  disions,  à  l'article  de 
U.  Pimpnmiaux  (1),  que  les  auteurs  de  la  «  Littérature 
finnçaise  contemporaine  »  ne  connaissant  que  très-im- 
parfaitement les  écrivains  français  de  la  France,  ne 
pouvaient  pas  connaître  ceux  de  l'étranger.  Voici  une 
nouvelle  occasion  pour  justifier  notre  assertion.  Le 
nom  de  l'estimable  M.  Hennebert  figure  dans  l'informe 
nomenclature  de  MM.  Louandre  et  Bourquelot;  mais  il 
eût  été  préférable  qu'il  y  fût  entièrement  omis  que  de 
présenter  un  article  tronqué  comme  celui  que  ces  mes- 
sieurs ont  donné.  Qu'est  M.  Hennebert  aux  yeux  des 
auteurs  de  «  la  Liitératnre  française  contemporaine  »  ? 
Ils  n'en  ont  rien  su.  Sur  trois  ouvrages  que  l'on  cite 
de  lui,  le  premier  est  une  grossière  erreur;  car  M.  Hen- 
nebert, Belge,  n'est  ni  l'auteur  ni  l'éditeur  du  «  Bul- 
letin de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  • 
(Moteou,  1842,  in-8),  recueil,  soit  dit  en  passant, 
qui  n'a  pas  qu'un  volume,  mais  qui  en  forme  15  ou  20. 
«  L'Annuaire  de  l'Université  catholique  de  Louvain  » 
(VI*  année  seulement)  n'est  pas  plus  de  M.  Hennebert 
que  le  «  Bulletin  »  cité  précédemment.  Quant  an  troi- 
sième ouvrage,  «  les  Archives  toumaisienn^  histori- 
ques et  littéraires  »,  ce  titre  ainsi  étranglé  ne  fait 
point  assez  connaître  l'intérêt  que  présente  cette  bro- 
chure. 

Au  risque  de  nous  entendre  encore  dire  que  nons  si- 
gnalons de  prétendues  omissions,  comme  cela  est  ar- 
rivé lors  de  la  publication  de  notre  écrit  relevant  huit 
cents  omissions  et  bévues  d'un  seul  demi-volume  de 
MM,  Louandre  et  Bourquelot,  nous  allons  donner  l'ar- 
ticle qui  concerne  l'estimable  M.  Hennebert,  tel  qu'on 
devait  le  trouver  dans  le  livre  que  nous  critiquons  : 
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Hennebert  (Jean-Baptiste-Joseph-Frédéric),  histo- 
rien du  Tonmaisis,  conservateur  des  archives  de  la 
ville  de  Tournai,  et  de  celles  des  anciens  états  du  Tour- 
naisls,  professeur  à  l'Athénée,  membre  de  la  Société 
provinciale  des  sciences  et  des  arts  dn  Hainaut;  de 
celle  des  Bibliophiles  belges  (à  Mons),  membre  corres- 
pondant de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts 
de  Valenciennes,  de  celle  des  antiquaires  de  laMorinie. 
des  antiquaires  de  Picardie,  de  la  Sodélô  historique 
et  littéraire  de  Tournai,  etc.;  né  à  Crèvecœur  (Oise), 
le  25  mars  1800,  nalnralisé  belge.  On  a  de  lui: 

i^  Almanach  administratif,  judiciaire,  ecclésiastique 
et  militaire  de  Tournai  et  de  son  arrondissement  pour 
1823.  Tournai,  DotsotirVarlé,  1823,  in-18. 

2»  Calendrier  tournaisien,  administratif,  etc..  pour 
l'année  1830.  IbidL,  1830,  in-plano. 

30  Almanach  cantonal  de  Roubaix,  Turooing  et 
Lannoy,  pour  1830.  Roubaix,  Beghin,  1830,  in-S* 
de  90  pages. 

40  Troubles  de  France,  recueil  des  événements  qui 
ont  accompagné  et  suivi  la  publication  des  ordonnances 
du  25  juillet  à  Paris  et  dans  les  départements,  des 
actes  du  gouvernement  provisoire,  proclamations,  etc.  ; 
traits  d'héroïsme,  d'humanité,  etc.  Tournai,  itnpr.  de 
L.-A.  Bobert  et  Benard,  1830,  in-8.  —  Il  n'en  a 
été  pnblié  que  les  64  premières  pages. 

5*  Saint  Eleuthère,  évèque  de  Tournai.  Sa  vie,  ses 
miracles,  sa  morti  d'après  les  meilleures  autorités,  par 
un  Tournaisien.  Tournai,  1830,  in-12  de  102  pages; 
et  TVmmai,  Castermann,  1840,  broch.  in-8. 

60  Calendrier  tournaisien,  ^ministratif.  Judi- 
ciaire, etc.,  pour  1833.  Tournai,  Dotton-Varlé,  1838, 
in-plano. 

7«  Cours  élémentaire  de  prononciation,  de  lecture  à 
haute  voix  et  de  récitation,  d'après  les  grammairiens 
les  plus  estimés.  Toumay,  Renard-Doston,  1834, 
in-12. 

8«  Questionnaire  snr  toutes  les  t)ariies  de  la  gram- 
maire française  de  Noël  et  Ghapsal.  Tournai,  1836, 
in-12  de  48  pages. 

90  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  H.  Del- 
moUe,  publiée  par  la  Société  des  bibliophiles  belges. 
Jfons,  1836,  in-8  de  44  pages  avec  un  portr.  et  un 
fac-timile.—  Deuxième  édition,  revue  etaugm.  Ibid., 
1844,  gr.  in-8  de  19  pages,  pap.  fort,  avec  un 
portr. 

II  n'a  été  tiré  delà  première  édition  que  100  exem- 
plaires pour  le  commerce. 

100  Le  Bibliologue  de  la  Belgique  et  du  nord  de  la 
France.  Tournai,  1839,  in-8.  —  Recueil  dans 
le  genre  du  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener,  mais 
sur  une  pins  petite  échelle  :  il  est  regrettable  quMl  n'ait 
paru  qu'une  année,  car  les  notices  snr  les  livres  an- 
ciens et  nouveaux,  ainsi  que  sur  les  écrivains,  dont 
M.  Hennebert  l'enrichissait,  lui  donnaient  beaucoup 
d'intérêt. 

110  Archives  tonmaisiennes  historiques  et  litté- 
raires. Recueil  concernant  Tournai  et  le  Tonmaisis. 
i^  Fascicule,  contenant:  1^  l'Abdication  de  Charies- 
Quint,  par  L.  Gallait  (avec  gravure).  2o  L'Athénée  de 
Tournai  au  concours  général  de  1841.  3<>  Fragment  du 
MS.  de  Gh.  de  Hurges,  intitulé  :  Mémoires  d'éschévin 
de  Tournai,  1609-1611.  —  4»  Tablettes  artistiques» 
historiques  et  littéraires.  5«  Bulletin  bibliographiquoi 
Tournai,  Renard-Dosêon,  1843,  in-8  de  62  pages. 

12«  Notice  sur  l'octroi  communal  delà  ville  de  Tour- 
nai avant  l'occapation  française.  BruxclUê,  1846) 
in-4. 
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130  Essai  hislorico-pbilologiqae  sarle  nom  de  Tour- 
nai. Tournait  i848.  io-8  de  38  pages. 

iA^  Bibliographie  loaniaisieDne.  Des  premières  pro- 
dactionsde  la  presse  de  Toaroai.  Tournai,  A.  Delmétt 
1848.  iD-8  de  4  pages. 

150  Numismalique  toamaisienne.  Tournai,  A.  Del- 
mée,  1848,  in-8  de  4  pages. 

IGo  Annuaire  de  l'enseignement  moyen,  présenté  à 
M.  le  ministre  de  l'intérienr;  par  Fréd.  H.  Première 
à  troisième  années.  Bruxelles,  Haye»,  1849-51,  3  voi. 
in-18. 

Annnaire  publié  sous  le  patronage  dn  congrès  pro- 
fessoral de  la  Belgique.  On  trouve  dans  la  première 
année  une  «  Notice  sur  M.  €li.  Lecocq  »,  de  Tournai 
(Voy.  len«  17).  Noos  ignorons  ce  que  renferment  de 
M.  Henneberl  les  deux  années  suivantes. 

Feu  le  baron  de  ReifTenberg,  en  annonçant,  dans  son 
ff  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  en  1849,  la  pre- 
mière année  de  cet  Annuaire,  disait: 

«  Fidèle  &  ses  goûts  de  bibliophile,  U.  Henoebert  a 
fait  tirer  quatre  exemplaires  sur  papier  jaune  de  cet 
utile  vade-mecum.  » 

170  Notice  biographique  et  bibliographique  sur  feu 
M.  Ch.  Lecocq,  de  Tournai,  1849. 

Imprimée  pages  138-1 42  du  c  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai,  3>  cahier,  auquel 
troisième  cahier  M.  Hennebert  a  payé  un  large  con- 
tingent. 

Indépendamment  des  opuscules  et  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer,  H.  Hennebert  a  fourni  plusieurs 
articles  et  notices  aux  «  Archives  du  nord  de  la  France 
et  du  midi  de  la  Belgique  >,  imprimées  à  Valenciennes, 
ainsi  qu'an  «  Messager  des  sciences  historiques  de  la 
Belgique  »,  impr.  à  Gand,  recueils  dans  lesquels  on 
trouve  de  lui  :  «  Entrée  d'Henri  Vni  à  Tonrnay  ;»  — 
«  Notice  sur  J.-B.-P.  Dn  Bois  »,  —  une  •  Lettre  de 
Jeanne  d'Arc  aux  Tournaisiens  »;  —  «  Notice  sur  l'abbé 
Du  Vivier*. 

En  outre,  U .  Hennebert  a  publié  comme  éditeur  : 

Ritmes  et  refrains  tournaisiens,  i*oésies  couronnées 
par  lepny  d'escole  de  rhétorique  deTournai,' 1477- 
1491,  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Tournai,  avec  une  préface  et  des  notes.  Mont,  1837, 
in-8  de  XX  et  159  pages. 

De  plus,  les  biblioroanes  doivent  à  ses  soins  nn  petit 
in-8  de  45  et  vi  pages,  imprimé  à  Tournai,  en  1836, 
à  quarante  exemplaires  seulement,  pour  ses  amis;  il 
renferme  des  articles  publiés  par  Ch.  Nodier,  et  est  in- 
titulé :  «  la  Corbeille  de  rognures,  on  Feuillets  arra- 
chés d'un  livre  sans  titre  ». 

PROFESSEUR  (Un),  /w.  [Emmanuel 
CuRisTuPHE,  f)rote  d'impr.  à  Chartres]. 

Album  poétique  de  la  jeunesse,  ou  Nou- 
veaux Ornements  de  la  mémoire.  Recueil 
de  poésies  contemporaines,  mises  en  ordre 
par—.  (Publié  avec  une  préface  de  M.  A. 
Bureau].  Chartres,  Gamier  fils,  1835, 
in-12. 

PROFESSEUR  (Un),  aut,  dég,  [Jules 
Taulier,  de  GrenooleJ. 

Cours  d'Histoire  sainte,  suivi  d*un 
«  Abrégé  de  la  vie  de  J.-C,  »  et  de  «  l'His- 
toire de  l'Ëglise  ».  Grenoble,  Prud'homme, 
4837,  in-i8.  —  UI«  édit.  ïbid.,  1843, 
in-i8. 


^  I      Les  éditions  suivantes  ont  paru  sous  le   titre  «d'A- 
brégé d'Histoire  saiote  »,  et  avec  le  nom  de  ranlear. 


f 


.  PROFESSEUR  (Un)  [Alphonse  Le 
Roy,  professeur  à  l'Université  et  à  TËcoIe 
normale  de  Liège]. 

Le  Jury  d'examen,  par  — .  Tournai, 
Malo,  i855,  in-8  de  49  p.  Tiré  à  part  du 
«  Moniteur  de  l'enseignement  ». 

PROFESSEUR  BELGE  (Un),  aut.  dég, 
[L.-V.  Raoul]. 

Exposition  du  système  de  l'enseignement 
public  dans  les  Pays-Bas.  Toumay,  1817, 
in-12. 

PROFESSEUR  D'ARCHITECTURE  RU- 
RALE {^n)yaut.dég.  [Franc.  Coixtbreau]. 

L  Almanach  républicain  perpétuel  des 
Cultivateurs.  Pans,  an  U  (1793),  in-4. 

n.  L'Économie  des  ménages.  Paris, 
1793,  in-4. 

PROFESSEUR  DE  BELLES-LETTRES 

(Un),  aut.  dég,  [P.-J.-B.-P.  Chaussard]. 

L  Appel  aux  principes,  ou  Observations 
classiques  et  littéraires  sur  les  «  Geor^i- 
ques  françaises  »  (de  l'abbé  Delille).  Paris, 
1801,  in-8. 

+  II.  Examen  de  l'Homme  des  champs. 
Appel  aux  principes,  ou  Observations 
classiques  et  littéraires  sur  les  Géorgiques 
françaises,  suivies  de  tableaux  mathémati> 
ques  à  l'usage  de  ceux  qui  ont  plus  de  pas- 
sions que  de  ^oût.  Terminées  par  la  col- 
lection des  critiques  et  des  épigrammes 
auxquelles  ce  poëme  a  donné  lieu,  par  — . 
(S.  /.),  an  IX.  in.8. 

PROFESSEUR  DE  BELLES-LETTRES 
(Un),  aut,  dég,  [J.-E.-J.  Forestier,  dit 

BOINVILLIERSJ. 

Abrégé  de  l'histoire  et  des  antiquités 
romaines,  ou  Lois,  mœurs,  coutumes  et 
cérémonies  des  Romains.  (Par  Nicolas 
Théru,  professeur  de  l'Université).  Nouv. 
édition,  augmentée  de  plusieurs  détails 
intéressants  qui  avaient  été  omis  dans  les 

I)récédentes;  rédigée  pour  l'instruction  de 
a  jeunesse  et  l'intelligence  des  auteurs 
classiques,  par  — ,  Paris,  Laurens  jeune, 
an  XI  (1803),  in-12  de  248  paç.  —  Autre 
édition.  Paris,  Delalain,  1810,  in-18. 

La  première  édition  dn  livre  de  Thém  est  de  Paris. 
1706,  in-24. 

L'édition  publiée  par  BoinTilHers  a  été  plnsienrt  fois 
réimprimée  avec  le  nom  de  l'éditenr. 

P.  Blanchard  a  aussi  donné  une  édition  de  ce  petit 
ouvrage.  . 

PROFESSEUR  DE  DOUAY  (Un),  ps, 
[l'abdé  J.  Saas]. 

Lettre  d'—  à  un  professeur  de  Louvain. 
sur  le  «  Dictionnaire  historique  »  de  l'abbé 
Ladvocat.  Douay,  J.-F.  Schwetz,  1762.  — 
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Lctlro   sur  «   rEncycIopédic  »  (  par    le 
môme).  Amsterdam,  îs.  Tirion,  in-8. 
Voy.  Professeur  de  louvain. 

4- PROFESSEUR  DE  GRAND  SÉMI- 
NAIRE (Un)  [l'abbé  Léon  Godard]. 

Les  Principes  de  89  et  la  doctrine  ca- 
tholique, par  — .  Paris»  /.  Lecoffre,  iSOi, 
in-8. 

Une  seconde  édition,  de  1863,  porte  le  nom  de  l'an- 
tear. 

+  PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE 
D'AIX  {\]n\  criptonyme  [J.  E.  Henry,  ré- 
gent au  collège  de  DigneJ. 

Tableau  des  verbes  grecs  dôfectifs  et 
îrréguliers,  complétés  dans  tous  leurs 
temps  et  expliques  dans  toutes  leurs  for- 
mes, d'après  les  principes  de  MM.  Mathieu 
et  Burnouf;  suivi  d'une  Théorie  simplifiée 
des  verbes  réguliers,  etc.  Avifjnon,  Seguin, 

1840,  in-i,  7G  p.  Noie  de  M.  Boissonnade, 

PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE  DE 
PARIS  (Un),  aut.  dég.  [Joseph  Naudkt,  né 
en  1786,  conservateur  administrateur  de 
la  Bibliothèque  nationale,  membre  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres]. 

La  Henriade,  poëme  de  Voltaire,  auquel 
sont  joints  les  passages  des  auteurs  anciens 
et  modernes  qui  présentent  des  points  do 
comparaison  ;  édition  classique,  par  — . 
Parts,  Duponcet,  1813,  in-18. 

PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE  DE 
PARIS  (Un),  atU.  (fe^.  [Régnier,  alors  pro- 
fesseur do  rhétorique  au  collège  royal 
Charlemagne,  depuis  précepteur  du  comte 
de  Paris]. 

Théâtre  classique,  contenant  le  Cîd, 
Cinna,  Polyeucte,  Britannicus,  Esther, 
Athalie,  Mérope  et  le  Misanthrope,  nouv. 
édition,   publié  pr  — .  Paris,  Hachette, 

1841,  gr.  in-18,  format  anglais. 

-I-  PROFESSEUR  DE  LANGUE  VERTE 
[Alfred  Delvau,  mort  en  1807]. 

Dictionnaire  éroticjue  moderne,  glossaire 
contenant  l'explication  de  toutes  les  ex- 
pressions, de  tous  les  mots  et  les  termes 
exclusivement  consacrés  à  l'amour,  depuis 
l'origine  de  la  langue  française  jus(^u'à  nos 

I'ours,  par — .Freetown {Bruxelles),  tmpr.de 
aBihltomaniac  Society,  1804,  p.  in-8,  fron- 
tispice rouge  et  noir  ^.e  Félicien  Rops. 
Tiré  à  50  ex.  dans  ce  /ormat.  —  2*  édit. 
Londres  (Bruxelles),  in^lâ  de  xii-39G  p., 
augmentée  d'un  supplé  nent. 

-h  PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ 
(Un)  [Constant  SaucerotteI. 

Lectures  choisies  sur  lliistoire  natu- 
relle. Paris,  1835,  in-8,  iv  et  350  p, 

T.  iri. 


a 


b 


f 


PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  (Un), 
aut,  dég.  [Charles  DcrozoirI. 

L'abbé  de  La  Salle  et  l'Institut  des 
frères  des  écoles  chrétiennes,  depuis  1051 
jusqu'en  184â.  Paris,  Lebrun,  1842,  in-18. 

PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  (Un), 
pseud,  [A.  PoiLLEux  ,  libraire-éditeur  à 
Paris]. 

Éléments  de  la  grammaire  latine,  à 
l'usage  des  collèges,  par  Lhomond.  Nouv. 
édit.,  entièrement  revue  et  corrigée  avec 
soin,  augmentée  d'un  numéro  d'ordre  pour 
chaque  règle,  pouvant  ser\'ir  de  question- 
naire, par  — .  Paris,  A,  Poilleux,  1847, 
in-12. 

-f- PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ 
DE  PARIS  (Un)  FCrevier]. 

Lettre  d'  —  à  M***  sur  le  a  Pline  »  du 
P.  Hardouin.  Paris,  Chaubert,  1725,  in-12. 

Cette  lettre  a  été  suivie  de  deax  antres.  A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  DE 
PARIS  (Un),  aut.  dég.  [Meneret]. 

Instruction  de  la  jeunesse  en  la  piété 
chrétienne,  tirée  de  l'Écriture  Sainte  et 
des  SS.  Pères,  par  Charles  Gobinet,  prin- 
cipal du  collège  du  Plcssis-Sorbonno,  édi- 
tion retouchée  par  — ,  suivant  le  plan  de 
M.  Lhomond.  Pans,  1804;  Lille,  1815, 
in-12. 

n  serait  à  désirer  que  cette  édition  fût  généralement 
sabstitnée  anx  anciennes,  qni  conTiennent  pen  aux  mœurs 
actuelles  de  la  jeunesse.  A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  DE  LÉGISLATION  ET 
DE  PROCÉDURE  (le)  de  la  Faculté  de 
Dijon,  aut.  dég,  [Poncet]. 

Traités  élémentaires  de  législation  et  do 
procédure,  à  l'usage  des  élèves  de  la  Fa- 
culté de  droit  de  Dijon.  Premier  traité. 
Des  actions.  Dijon.  Lagier,  1817,  in-8.  — 
Deuxième  traité.  Des  jugements.  Ibid., 
1820,  2  vol.  in-8. 

PROFESSEUR  DE  LOUVAIN  (Un),  aut. 
sup.  [l'abbé  P.  Barral]. 

Réponse  d' —  à  un  professeur  de  Douay, 
pour  servir  de  supplément  à  sa  critique 
du  «  Dictionnaire  historique  portatif  »  de 
M.  l'abbé  Ladvocat.  Louvain,  1703,  in-8 
de  17  pag. 

Voy.  Professeur  de  Douay. 

Voy.  la  préface  du  «  Nouveau  Dictionnaire  histori- 
que »  de  Chandon,  édition  de  l'abbé  Saas,  Amsterdam 
(Bouen),  17C9,  in-8,  p.  VI.  note.      A.  A.  B— r. 

PROFESSELTV  DE  MATHÉMATHIQUES 
(Un),  aut.  dég.  [Jean-Jacques  Massabiau], 
professeur  de  mathématiques  spéciales  au 
collège  roval  de  Rodez. 

Essai  d'arithmétique.  Rodez,  Carrère, 
1820,  in-8  do  92  pag. 
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PROFESSEUR  DE  PHILOSOPHIE  (Un), 
aut,  dég.  [l'abbé  Mabire]. 

Idées  sur  Téducation,  a  roccasion  de  la 
nouvelle  loi  sur  l'enseignement.  Paris,  Le- 
coffre,  1850,  in-8  de  96  p. 

4-  PROFESSEUR  DE  PHILOSOPHIE 
(Un)  [l'abbé  L.  V.  Bluteau]. 

Le  Sinaï  et  Jérusalem.  La  parole  de 
Dieu  avant  Jésus-Christ.  Parts ^  Vaton, 
1837,  in-32. 

+  PROFESSEUR  DE  PHYSIQUE  (Un) 
[le  P.  Paulian]  - 

Dictionnaire  de  physique  portatif,  par—. 
Avignon,  1758,  in-8.  —  Seconde  édition 
augmentée.  Avianon  et  Paris^  1760,  in-8, 
avec  le  nom  de  l'auteur. 


PROFESSEUR  DE  ROUEN  (Un)  [Du- 
lagub]. 

Leçons  de  navigation,  extraites  de  dif- 
férents auteurs ,  et  principalement  du 
Traité  de  Bouguer.  Rouen,  V  Besongne, 
1768,  in-8. 

PROFESSEUR  DE  THÉOLOGIE  (Un), 
directeur  de  séminaire,  aut,  dég.  [l'abbé 
P.-Denis  Boter,  de  Saint-Sulpice]. 

Antidote  contre  les  Aphorismes  de  M.  F. 
D.  L.  M.  (F.  de  La  Mennais).  Paris,  Adr. 
Ledère,  1826,  in-8. 

PROFESSEUR  DE  THÉOLOGIE  (  Un  ) 
et  docteur  en  droit  canon,  auteur  déguisé 
[le  P.  J.-Jos.  Petitdidiee,  jésuite]. 

Les  Saints  enlevés  et  restitués  aux  Jé- 
suites. Luxembourg,  1838,  in->i8. 

-h  PROFESSEUR  D'HISTOIRE  (Un) 
[A.  Ch.  J.  LiBERT,  mort  en  1858]. 

Précis  de  l'histoire  du  moyen  âge.  Paris, 
1852,  in-12. 

H-  PROFESSEUR  D'HISTOIRE  DE  L'A- 
CADÉMIE DE  PARIS  (  Un  )  ,  titlonyme 
[M.  Ghbruel]. 

I.  Histoire  ancienne.  Paris,  Dezobry  et 
Magdeleine,  1852,  in-12. 

U.  Histoire  du  moyen  âge.  Ibid.,  1853, 
in-12. 

UI.  Histoire  des  temps  modernes.  Ibid., 
1854,  in-12. 

Ces  trois  volnmes  font  partie  do  c  Manuel  d'études 
ponr  la  préparation  au  baccalauréat  es  lettres  > ,  pu- 
blié par  les  mêmes  libraires. 

IV.  Histoire  de  France.  Paris,  Dezobry 
et  Magdeleine,  1853,  in-12. 

Ce  ïolume  fait  partie  du  c  Manuel  d'études  ponr  la 
section  des  sciences  »,  publié  par  les  mêmes  libraires. 

4-  PROFESSEUR  DU  COLLÈGE  DES 
JÉSUITES  DE  TOURNON  (Un)  [P.  Re- 
boul]. 

Histoire  miraculeuse  de  Notre-Dame  de 


(/ 


/' 


Sichem,au  Mont-Aigu,  en  Brabant,  escrite 
en  latin  par  Juste  Lipse,  traduit  en  Fran- 
çois par  — .  Lyon,  1604,  in-8. 

4-  PROFESSEUR  DU  DROIT  FRAN- 
ÇAIS (le)  [Tim.-Arn.  Henry]. 

Adresse  du  —  à  MM.  les  administra- 
teurs, sur  l'étude  de  la  Constitution  et  du 
Droit  français.  Nancy,  Le  Clerc,  1790, 
in-4. 

Voyez  le  «  Dictionnaire  »  de  Fleisrher. 

A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  D'UNIVERSITÉ  (Un), 
aut.  dég.  [Adolphe  Roussel,  d'Anvers, 
avocat  à  Bruxelles,  et  professeur  de  l'Uni- 
versité libre  (1)]. 

Méditations  sur  l'existence  et  les  condi- 
tions d'un  enseignement  supérieur  donné 
en  Belgique  aux  frais  de  l'État.  Bruxelles. 
Berthot,  1835,  gr.  in-8  de  60  pag. 

PROFESSEUR  DU  PRITANÉE  FRAN- 
ÇAIS (Un),  aut.  dég.  [Antoine  Serieys]. 

Voyage  de  Diniolo  et  Nicole  Stephano- 
poli  en  Grèce,  pendant  les  années  1797  et 
1798;  rédigé  par  —.Paris,  1800,  2  vol. 
in-8. 

4-  PROFESSEUR  ÉMÉRITE  DE  L'L'NI- 
VERSITÉ  (Un)  [l'abbé  Le  Rov]. 

Lettre  d* —  sur  l'éducation  publique,  au 
sujet  des  exercices  de  Sorèze.  Parts,  Bro- 
cas.  Mil,  in-8. 

-h  PROFESSEUR  EN  MÉDECINE  (Un) 
[René  Charles,  de  l'Université  de  Besan- 
çon]. 

Lettre  à  un  curé  de  campagne  sur  la 
toux  et  les  asthmes  épidémiques.  Besan- 
çon, 1743,  in-8. 

PROFESSEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un), 
aut.  dég.  [Jacques  Boileau]. 


r 


(i)  En  1830.  M.  Ad.  Roussel,  étndiant  en  droit  à 
rUniversilé  de  Lonvain,  insérait  des  articles  violents 
contre  le  gouvernement  dans  la  Gazette  de  cette  ville. 
Cette  même  année,  une  querelle  qu'il  eut  avec  le  pro- 
fesseur Wamkœnig  l'ayant  fait  rayer  du  rôle  des  étu- 
diants, il  ne  mit  plus  de  retenue  dans  ses  attaques,  et 
lorsque  les  troubles  éclatèrent  an  mois  d'août  i830,  il 
se  mit  à  la  tête  du  peuple  de  Louvain,  qui  l'accepta 
aveuglément  pour  son  chef.  Il  prit  une  part  fort  active 
aux  premiers  mouvements,  se  fit  commissaire  du  district 
pour  faciliter  ses  entreprises,  puis  trouva  plaisant  de  se 
nommer  collègue  des  mêmes  professeurs  qui  avaient 
signé  son  expulsion.  Dans  la  chaire  académique,  il  fit 
preuve  de  beaucoup  de  apacité.  Mécontent  du  ministre 
de  Theux,  qui  lui  refusât  de  l'avancement,  il  donna  sa 
démission,  en  1835,  et  alla  s'établir  comme  avocat  à 
Bruxelles,  où  il  accepta  a^  plus  une  cJbaire  de  droit  à 
«  l'Université  libre  i .  Dans  cette  double  carrière,  il  a  ob- 
tenu de  nombreux  succès.  II  ost  actuellement  nn  des  mem- 
bres actifs  de  «  l'Alliance  i ,  association  politique  etlib^ 
raie  opposée  au  parti  prêtre.  Du  Rg. 
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Traité  des  empêchements  du  mariage, 
où  Ton  fait  voir  que  le  droit  qu'ont  les  rois 
ot  les  princes  d*en  établir  à  l'égard  de 
leurs  sujets,  n'a  pu  leur  être  ôté  par* vio- 
lence ou  par  piété.  Cologne,  4691,  in-8. 

PROFESSEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un), 
ex-jésuite,  vs,  [le  cardinal  Laurent  Litta, 
mort  en  1820]. 

Lettres  diverses  et  intéressantes  sur  les 
quatre  articles  dits  du  clergé  de  France, 
piar  — ;  accompagnées  d'une  Dissertation 
de  Muzarelli.  Paris,  1809  (ou  plutôt,  Lyon, 
vers  1818),  in-8  de  144  pag. 

Livre  dont  il  existe  an  moins  quatre  éditions,  avec  le 
nom  de  l'anteor,  faites  en  France.  Le  fameux  abbé  F. 
de  La  Mennais  est  l'éditeur  d'nne  d'elles  (Voy.  U, 
1564.) 

PROFUTURUS  (Fr.)  Théologus  Belga, 
ps.  fPetr.  Nicole], 

Belga  percontalor,  seû  Fr.  Profuturi 
theologi  Belgae  scrupuli  super  narra tione 
rerum  gestarum  in  conventu  cleri  Galli- 
cani  circà  constitutlonem  Innocentis  XI. 
1657,  in4. 

PROLÉTAIRE  (Un),j5«.  [N.-R.  Camus- 
DabàsJ. 

SenoJocosa,  ou  Opuscules  sérieux  et 
badins.  Paris,  libr.  de  Rouanet,  1836,  in-8 
de  72  pag. 

+  PROLÉTAIRE  (Un).  Voy.  Brah- 
mai<(e]. 

PROLÉTAIRE  CATHOLIQUE  RÉPUBU- 
CAIN  (Un),  aut,  dég,  [Jules  Guérin,  véri- 
ficateur en  bâtiments,  ancien  serrurier  à 
Paris]. 

Un  prolétaire  catholique  républicain  au 
peuple  souffrant  de  Paris.  Paris,  impr,  de 
Claye  et  TaiUefer,  s.  d.  (1848),  in-8  de 
4  pages. 

PRONT-BERTHOMMIER,  fondateur- 
conservateur    du  «  Providentiel  »,  aut, 

SUpp,  [DUCHALARD  DE  L'AgAPARIOLLB]. 

Le  Providentiel,  établissement  consacré 
à  la  gloire  française,  à  l'élévation  des 
mœurs,  à  la  fécondité  des  sciences,  de  la 
littérature,  des  arts,  du  commerce,  de 
Texercice  le  plus  étendu  de  la  bienfaisance. 
Paris,  L.'F.  Hivert,  1827,  in-8  de  48  p. 

PRONY  (de),  nom  nobiliaire  [Gaspard- 
François-Claire-Marie  Riche,  baron  de 
pRONY,  ingénieur  et  géomètre].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire», à  Prony. 

-f.  PROPIAC  (DE)  [Ch.-D.-F.  Gérard 
DE  Propiac,  né  vers  1760,  mort  en  1823]. 

Voir  dans  la  «  France  littéraire  »  la  liste  des  tra- 
ductions et  compilations  sorties  de  la  plume  de  ce  fé- 
cond écrivain  é 


f 


PROPOSANT  (le),  ps,  [Voltaire]. 

Collection  de  Lettres  sur  les  miracles 
écrites  à  Genève  et  à  Neuchâtel,  par  M.  le 
proposant  Théro,  M.  Covelle,  M.Needham, 
M.  Baudinet  et  M.  Montraolin.  Neuchâtel 
1765,  in-8;  Genève,  1767,  in-lâ. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  vingt  :  elles  ont  été 
imprimées  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  sons  le  titre  de 
c  Questions  sur  les  miracles  » . 

David  Claparède,  né  en  1727,  mort  postérieurement 
à  4786,  est  auteur  de  «Considérations  sur  les  mira- 
cles», i765,  in-8,  qui  firent  naître  les  «Lettres  sur 
les  Miracles  »,  et  beaucoup  d'autres  écrits.  Ces  lettres 
parurent  isolément  et  successivement.  M.  Beuchot  pos- 
sédait, des  seize  premières,  un  exemplaire  où  chacune 
forme  un  cahier  avec  sa  pagination  séparée.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  me  procurer  ainsi  les  lettres  47  à  20,  ajoute  le 
même  éditeur.  11  se  pourrait  que  ces  quatre  dernières 
n'aient  paru  que  lors  de  la  réunion  des  seize  premières 
en  corps  d'ouvrage.  Ce  qui  le  lui  donnait  à  penser,  c'est 
qu'on  ne  trouve  que  seize  lettres  dans  la  réimpression 
in-12  de  12fl  pages,  sous  la  date  de  Genève,  4767, 
avec  cette  pièce  en  tète  : 

ÉPITRB  DéoiGATOIRE  DE  L'^OFTEUR 

an  sieur  Gomus. 

On  ne  pouvait  dédier  ce  recueil  de  «  Questions  sur 
les  Miracles  »  plus  dignement  qu'à  vous.  Monsieur, 
parce  que  marchand  d'oignons  se  connaît  en  ciboule. 

Je  suis  avec  admiration. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  servitear, 
Briochetino, 
descendant  du  célèbre  Brioché. 

Brioché,  comme  on  le  voit  à  la  page  première  do 
Pot-Pourri  de  Voltaire  (4764).  était  un  maître  re- 
nommé de  marionnettes. 

La  première  des  «  Questions  sur  les  miracles  »  est 
mentionnée  dans  les  Mémoires  secrets»,  du  23  juillet 
4766;  la  seconde  lettre,  dans  un  article  du  21  août. 
On  voit,  par  un  article  du  4  septembre,  qu'il  en  parais- 
sait alors  huit.  Je  ne  trouve,  dit  M.  Beuchot,  aucune 
trace  des  autres.  Cependant,  j'ai  sons  les  yeux  un  vo- 
lume in-8  de  232  pages,  qui  doit  être  sorti  des  presses 
de  Cramer,  et  intitulé  :  «  Collection  de  lettres  sur  les 
miracles»,  etc.  Lausanne,  4765.  Ge  volume  contient 
les  vingt  lettres,  et  est  terminé  par  l'alinéa  :  <  Voilà  le 
recueil  complet»,  etc.,  qui  n'est  pas  dans  le  volume 
in-42,  daté  de  4767.  dont  il  a  été  parlé.  H  est  sou- 
vent arrivé  à  Voltaire  d'antidater  ses  ouvrages  ;  mais  la 
date  de  4765  pour  les  vingt  lettres  est  incontestable, 
d'après  Needham  même,  l'antagoniste  de  Voltaire.  Une 
autre  édition  de  cette  Collection,  en  258  pages,  petit 
in-8,  avec  le  millésime  de  4767,  est  entièrement  con- 
forme à  l'édition  de  4765.  Elles  n'ont  ni  l'une  ni 
l'autre  «  l'Epître  dédicatoire  »  de  l'édition  in-42,  datée 
de  4767,  et  qui,  d'après  ceta.  pourrait  bien  ne  pas 
être  aothentique. 

On  pourrait  croire,  et  M.  Beuchot  lui-même  l'a  cm 
longtemps,  que  toutes  les  pièces  qui  font  partie  des  Ques- 
tions sortaient  de  la  plume  de  Voltaire.  Quelques  expli- 
cations sont  ici  nécessaires. 

Jean  Tuberville  de  Needham,  jésuite,  né  à  Londres 
en  4743,  mort  à  Bruxelles  le  30  décembre  4781. 
auteur  d'expériences  de  physique  ridiculisées  par  Vol- 
taire, et  de  quelques  écrits  (cités  dans  la  «  France  lit- 
téraire »),  publta  40  <  Réponse  d'un  théologien  au  docte 
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proposant  des  attires  questions*,  in-lS  de  23  pages: 
c'est  une  réponse  à  la  seconde  lettre,  et  que  Voltaire 
reprodaisit  tout  entière,  en  y  joignant  des  notes,  dans 
la  Collection,  en  1765  et  i767;  les  éditeurs  de  Kehl 
n*en  ont  donné  que  les  passages  nécessaires  à  rintelli- 
gence  des  notes  de  Voltaire  :  cela  était  sufUsant.  M. 
Uenchot  a  fait  comme  eux  ;  2«  «Parodie  de  la  troisième 
Lettre  du  proposant,  adressée  à  un  philosophe  >,  in-12 
de  25  pages,  plus  le  litre,  aussi  reproduit  en  entier  en 
17C5  et  4767,  et,  par  extraits,  dans  les  éditions  de 
Kehl  ;  30  «  Réponse  en  peu  de  mots  aux  dix-sept  der- 
nières Leltrcs  du  proposant*.  M.  Bouchot  n'a  pas  vu 
l'original  de  cette  pièce  ;  mais  elle  est  dans  un  volume 
inlilulé  :  <  Questions  im  les  miracles,  etc..  avec  des 
Réponses  par  M.  Needham  *,  Londres,  et  Paris,  Cra- 
part,  4769,  iu-8  de  116  pages;  i«  «Remarques  sur 
la  seizième  Lettre  du  proposant»,  dont  M.  Benchot  n'a 
vu  que  la  réimpression  de  1769.  mais  qai  doit  avoir  pa- 
ru en  1765,  sous  le  titre  de  «  Projet  de  noies  instruc- 
tives*, puisque  c'est  sous  ce  tilre  qu'on  l'a  reproduit 
en  1765  et  1767,  en  y  joignant  aussi  des  notes.  { 

I..e8  «  Questions  sur  les  miracles  *  ont  été  insérées 
par  M.  Beuchot,  dans  le  tome  XLII  de  son  édition, 
sixième  volume  des  «  Mélanges  * ,  en  y  ajoutant  de  nou- 
velles notes  pour  faire  reconnaître  an  lecteur  ce  qui  est 
de  Voltaire. 

Voy.   GOVELLB. 

PROPRIÉTAIRE  (Un),  demeurant  dans 
la  commune  de  Pagny-Château,  aiU,  dég, 
[Pierre-Louis  Baudot  aîné]. 

Observations  sur  un  coup  de  tonnerre, 
adressées  aux  habitants  cle  Pagny-Châ- 
teau  (canton  de  la  Seurre,  département  de 
la  Côte-d'Or).  Dijon,  Frantin,  1807,  br. 
in-8. 

-f-  PROPRIÉTAIRE  (Un)  [le  comte  Cli. 

DB  POUGNACI. 

Opinion  d  —  sur  le  commerce  des  lai- 
nes. Paris,  Ddaunay^  18i4,  in-8,  â3  pag. 
CaUl.  Huzard,  II,  3136. 

PROPRIÉTAIRE  (Un),  aut.  dég,  [Clerc, 
avoué  à  Châtillon-sur-Seme]. 

Principes  sur  la  culture  de  la  vigne  en 
cordons,  sur  la  conduite  des  treilles,  et  la 
manière  de  faire  le  vin.  ChâtillonrSur'Seine, 
de  Vimpr,  de  Charles  Cornillac,  J822,  in-8, 
81  p.  avec  une  pi. 

PROPRIÉTAIRE  -  AGRICULTEUR  (Un) , 
aut,  dég,  [de  La  Maillardière,  mort 
vers  4804]. 

Le  Vétéran  en  civisme  comme  en  service 
militaire  à  ses  concitoyens.  In-8,  SG  p. 

PROPRIÉTAIRE  -  CULTIVATEUR  (Un) 
du  département  de  la  Meurthe,  aut,  dég, 
[Benoist,  devenu  maire  de  Nancy  sous  la 
Restauration]. 

Des  Jachères.  Nanqj,  Haener,  an  II 
(1794),  in-8,  38  p. 

PROPRIÉTAIRE -CULTIVATEUR  (Un) 

aut.  dég.  [Em.  Bquchotte],  j 

Du  Mauvais  état  actuel  des  chevaux- 
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dans  le  département  de  la  Moselle.  Metz, 
Bosquet,  18^,  in-8,  23  p. 

H-  PROPRIÉTAIRE  DE  VERSAILLES 
(Un)  [C.-A.  de  Reboul-Berville]. 

Observations  d'— sur  le  projet  d'établis- 
sement d*un  cimetière  unique,  formé  par 
le  conseil  municipal  de  cette  ville.  1836, 
in-8, 12  pag. 

PROPRIÉTAIRE  DU  CALVADOS  (Un), 
aut,  dég,  [Vauquelin  de  La  Fbes.naye]. 

Sur  le  Haras  du  Pin,  ou  de  la  ci-devant 
Normandie.  Projet  pour  conserver  les 
belles  races  de  chevaux  dans  les  départe- 
ments de  l'Orne,  de  la  Manche  et  du  Cal- 
vados, et  pour  en  élever  une  nouvelle  qui 
puisse  être  supérieure.  Falaise,  Brée 
frères,  179C;  ou  Paris,  Batilliot  jeune. 
Falaise,  Brée,  1803,  in-S,  xiv,  106  p. 

-h  PROPRIÉTAIRE  ÉLECTEUR  (Un) 
[Gérôme  Quinet,  ancien  commissaire  des 
guerres]. 

Exposé  sur  le  cadastre.  Bourg,  1818, 
in-8,  20  pag. 

PROPRIÉTAIRE  EN  BRETAGNE  (Un), 
aut,  dég,  [Monsodive]. 

La  Sentinelle  du  |>euple  aux  gens  de 
toutes  les  professions,  sciences,  arts,  com- 
merce et  métiers,  composant  le  tiers-état  de 
la  province  de  Bretagne  ;  par  un  proprié- 
taire en  ladite  province.  1787-1788,  38  nu- 
méros, in-8. 

Cet  ouvrage  se  distribua  clandesUDement  et  par  ca- 
hiers. Tous  les  arguments  des  défenseurs  de  la  noblesse 
y  sont  habilement  réfutés.  Voyez  c  Tlntroduction  an  Mo- 
niteur», qui  donne  le  nom  de  l'auteur.  Volney  a  tii' 
son  collaborateur.  A.  A.  B— r. 

PROPRIÉTAIRE  FONCIER  (Un),  aut. 
dég.  [Rabaut  de  Saint-Etienne]. 

Considérations  sur  les  intérêts  du  Tiers- 
État,  adressées  aux  peuples  des  provinces. 
1788. 102  p.—  Seconde  édition.  Sans  lieu 
dimpr,  [Paris],  1788,  in-8, 103  p. 

Un  avis  du  libraire  parisien  dit  que  cet  ouvrage  a  été 
composé  en  Languedoc,  où  il  a  en  trois  éditions  en  hait 
jours. 

PROPRIÉTAIRE  FRANÇAIS  QUI  A 
HABITÉ  DOUZE  ANS  LES  ANTILLES  (Un) 
[A— J.  Rey  de  Morande]. 

I.  De  la  facilité  et  des  avantages  de  Fin- 
troduction  en  France  de  la  culture  en 
grand  du  coton,  du  café,  et  spécialement 
do  la  canne  à  sucre,  par  —-.  Paris,  1830, 
in-8. 

-f-  II.  Nouvelle  source  de  richesse  pour 
la  France,  ou  les  Deux  Indes  reconquises. 
Paris,  1831,  in-8. 

-I-III.  Réussite  de  la  culture  do  la  canne 
à  sucre  en  France  démontrée  infaillible. 
Paris,  1831,  in-8. 
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Ces  trois  brochnres  aUeslent  bien  des  illusions  de 
la  part  de  ce  colon  ;  la  production  dn  sucre  a  acquis  en 
France  un  développement  des  plus  considérables,  nais 
ce  n'est  pas  an  moyen  de  la  canne.   . 

4-  PROSCRIT  (Un)  [Raymond  Du  Doré, 
ou  peut-ôtre  mieux  Du  Doré  (Raymond)]. 
Poésies  d*— .  Paris,  1837,  in-8,  324  p. 

4-  PROSCRIT  (Un)  [Etienne  Arago]. 
La  Vile    multitude,  chanson   en  neuf 
couplets. 

Insérée  dans  le  «  Messager  dn  Nord  »  de  Lille,  le 
7  jnin  1850,  pnis  répétée  dans  les  journaux  belges. 

PROSCRIT  rrALIEN  (Un),  aut.  dég. 
[le  comte  Libri-Bagnanoj. 

Lettre  d'—  à  M.  de  Chateaubriand.  Paris, 
de  Vimpr.  Chaigneau  fils  atue,  3  juin  1828, 
broch.  in-8. 

PROSCRITTO  (Un),  aut.  dég.  [le  prince 
Pierre  Bonaparte,  né  le  là septemore  1 81o, 
membre  (en  1848)  de  la  Chambre  des  re- 
présentants de  la  France]. 

La  Rosa  di  Castro.  Novella  maremmana 
racconta  da  — .  Bnixelles,  Wouters  et 
Comp.,  1813,  in-18, 134  p. 

Nouvelle  qui  a  été  depuis  1848  traduite  en  français, 
à  Paris,  et  imprimée  dans  le  1*'  volume  des  «  Veillées 
littéraires  illustrées*. 

PROSPER  (S.),  apocr.  [S.  Léon]. 

Saint  Prosper,  disciple  de  Saint  Au- 
gustin, de  la  vocation  des  Gentils,  où  la  doc- 
trine catholique  de  la  liberté  et  de  la  grâce 
est  déclarée  contre  les  erreurs  des  héré- 
tiques; traduit  en  François  avec  des  ré- 
flexions par  le  P.  An  t.  Girard,  jésuite. 
Paris,  1649,  in-8. 

C'est  à  tort  que  le  P.  Girard  a  présenté  saint  Prosper 
comme  auteur  de  ce  Traité.  Néanmoins  il  est  attribué 
par  l'abbé  Antelmi  à  saint  Prosper  et  par  le  P.  Quesnel 
&  saint  Léon  (c Journal  des  Savants».  4C80-1G90). 

L'original  est  intitulé  :  «  Liber  de  Vocationo  gcnti- 
Uom  ».  A.  A.  B — r. 

PROSPER,  nom  commun  à  deux  mélo- 
dramaturges,  MM.  Le  Poftevix  de  Saint 
Alme  et  Marguery. 

PROSPER,  auteur  dramatique. Voy.  De- 
lacroix (Ch.),  I,  890  a. 

-4-  PROSPER  [Prosner  Noyer]. 
Sujet  et  duchesse,  drame  en  cinq  actes. 
Paris,  1839,  in-8. 

Cette  pièce  a  été  représentée  en  Belgique  sous  le 
titre  de  Jacqueline  de  Bavi&re,  avec  le  nom  entier  de 
l'auteur  sur  les  affiches. 


PROSPER  [Guillaume  Marguery, 
mort  en  1864]. 

La  République,  l'Empire  et  les  Cent- 
Jours,  pièce  en  4  actes.  Paris,  1832, 
1840,  in-8. 
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PROST  DE  ROYER,  aut.  dont. 

Lettre  à  Mgr  Tarchevôque  de  Lyon , 
dans  laquelle  on  traite  du  prêt  à  intérêt. 
Avignon,  1763,  in-8. 

Réimprimée  en  1770,  in-8,  avec  le  nom  de  cet  au- 
teur. En  i768,  Voltaire  l'avait  placée  ù  la  suite  du 
«Discours  de  l'empereur  Julien»;  en  1769,  dans  le 
1. 1,  p.  183,  des  c  Choses  utiles  et  agréables  »,  in-8  ; 
et  en  1770,  dans  la  troisième  partie  de  ses  «  Nouveaux 
Mélanges»,  etc. 

Ou  croit  que  Voltaire  a  eu  plus  de  part  &  celte  lettre 
que  Prost  de  Royer.  L'abbé  Morellet  la  lui  attribue  ex« 
pressément  dans  une  addition  manuscrite  à  l'exemplaire 
que  je  possède  de  son  «  Catalogue  d'une  bibliotlièque 
d'économie  politique  » . 

L'abbé  Morellet,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
regardait  Voltaire  comme  le  principal  antear  de  cette 
lettre  ;  mais  M.  Rieussec,  ancien  ami  de  Prost  de  Royer, 
a  écrit  à  M.  Benchot.  le  30  décembr(k  1823,  qu'il  la 
croyait  entièrement  de  Prost  de  Royer.    A.  A.  B— r. 

4-  PROTE  D'IMPRIMERIE  (Un)  [Marcel 
Régis  de  la  Colombiers]. 

Sur  la  coquille  (terme  d'imprimerie). 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  Marseille  »,  en 
juin  1857. 

PROTESTANT  (Un),  aut.  dég.  [Jean 
Marteilhe,  de  Bergerac,  mort  à  Guilen- 
bourg,  en  1777,  âge  de  95  ans]. 

Mémoires  d' —  condamné  aux  galères  de 
France  pour  cause  de  religion,  écrits  par 
lui-môme.  Rotterdam,  Bèman  et  fils^  1757, 
in-8. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  a  été  rafraîchi  de  cette  ma- 
nière: (Mémoires  d'un  protestant....  »  nouvelle  édi- 
tion, augmentée  d'une  def  des  lettres  qui  signifient  les 
noms  des  personnes,  villes,  etc.  La  Haye,  C.  Plaatt, 
11778. 

Le  premier  article  de  la  clef  contient  le  nom  de  l'au- 
teur ;  une  note  manuscrite  m'a  appris  l'époque  de  sa 
mort.  A.  A.  B — r. 

■+-  Ces  c  Mémoires  »  ont  été  réimpr.  en  un  toI. 
in-18  par  les  soins  de  M.  Gh.  Read.  M.  T. 

PROTESTANT  (Un),  aut.  dég.  [P.-H. 
Marron]. 

Lettre  d'— àFabbé  Cérutti.  {Paris,  1789), 
in-8. 
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PROTESTANT  (Un)  [M.  J.  Reville, 
président  de  TEglise  réformée  consisto- 
riale  de  Dieppe]. 

Guide  religieux  à  l'usage  des  baigneurs 
protestants.  Dieppe,  Marais,  1857,  in-12 
de  16  pages. 

-f-  PROTESTANT  (Un)  [Jean  Privât,  né 
en  1824]. 

La  Crise  du  protestantisme,  par — .  Tau- 
louscy  1864,  in-16. 

4-  PROTONOTAIRE  DURBAN  (le) 
[Pierre  de  Mauléon]. 

L'oraison  de  M.  Pierre  Pascal,  pronon- 
cée au  Sénat  de  Venise,  trad.  du  latin  en 
françois,  par—.  Paris,  1549,  in-8,  52 fis. 
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C'est  la  traduction  d'nn  livre  latin  :  Adversus  Joan- 
ni»  Maulii  parricidas  actio,  Venetiis,  Aldi  filii,  1548, 
în-8,  164  p.  Voir  le  «  Manuel  dn  Libraire,  5«  édit., 
an  mot  Paschalius. 

PROUSSINALLE  (de),  »5.  [Pierre  Joseph- 
Alexis  Roussel,  (l'Epinan. 

Histoire  secrète  du  tribunal  révolution- 
naire, contenant  des  détails  curieux  sur  sa 
formation,  sur  sa  marche,  etc.,  avec  des 
anecdotes  piquantes  sur  les  orgies  que 
faisaient  les  juges  et  les  jurés,  etc.  PariSy 
Lerouge,  1815,  â  vol.  in-8. 

Ce  livre  a  été  reproduit,  avec  le  véritable  nom  de 
l'auteur,  sous  ce  titre  :  «  Histoire  des  tribunaux  crimi- 
nels extraordinaires,  révolutionnaires  et  commissions 
militaires»,  créés  pendant  les  années  1793-93-94  et 
1795.  Seconde  édition.  Paris,  Wol/f-Lerouge,  1830. 

PROUSTEAU,  mt.  supp.  [dom  Favre]. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèquo 
fondée  par  Prousteau.  Pam.  Barrois,  1777, 
in-4. 

PROVINCLVL  (Un),  aut.  dég.  [Le  Roy, 
fils  d'un  célèbre  avocat]. 

Lettre  d'  —  sur  un  discours  latin  do 
M.  Crévier  (à  Toccasion  de  la  dispute  entre 
Tabbé  d'Olivet  et  le  président  Bouhier,  sur 
réloquence).  Paris,  1738,  in-12. 

PROVINOAL  (Un),  auL  supp.  [Servan]. 

Doutes  d'—  proposés  à  MM.  les  Méde- 
cins chargés  par  le  roi  de  l'examen  du 
magnétisme  animal.  Lyon  et  Paris,  Praulf, 
1784,  in-8,  126  p. 

4-  Cet  écrit  donna  lien  à  un  pamphlet  anonyme  in- 
titulé :  «  l'Evangile  du  jour,  pour  servir  d'éclaircisse- 
ment aux  doutes...  »  [S.  L,  s.  d.,  s.  n.),  in-8,  8  p. 

Il  y  a  quelques  passages,  dit  M.  Duroau,  qu'il  est 
impossible  de  reproduire...  en  français.  01.  B. 

PROVINCIAL  (Un),  aut.  dég.  [Caume- 
Duplan]. 

Les  Comètes  ne  sont  point  des  météores. 
Réponse  à  la  lettre  ae  M.  l'abonné  au 
«  Journal  de  l'Empire  »,  insérée  dans  la 
feuille  du  24  novembre  1811,  semée  de 
réflexions  critiques  sur  la  manie  des  svs- 
lèmes  ;  avec  deux  planches.  Toulouse,  Èé- 
nichet  cadet,  et  Paris,  Alex,  Johanneau, 
1814,  in-12. 
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PROVLNQAL  (Un)  [L.  HubeutL 
Lettres  d'—  sur  l'impôt  du  tabac.  "Pcris, 
Patns,  1814,  in-8. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  cinq,  et  formant  chacune 
16  pages,  ont  été  publiées  sous  le  pseudonyme  de 
Stretcher. 

PROVINCLVL    DE    L'ORDRE     DE  *** 

Î Saint-Augustin)  (Un),  auteur  déguisé  [le 
*.  Charles  Munier,  prieur  des  Augustms 
deNancyJ. 
Discours  d'— ,  prononcé  dans  le  cours 
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de  ses  visites  en  1788.  [Nancy,   Claude 
Leseure\  in-12  de  vj,  34  p. 

PROVINCIALE  (Une) ,    auteur  déguûé 

El""  Belot,  depuis  M°*  la  présidente  de 
ENIÈRES]. 

Réflexions  d'  —  sur  le  discours  de 
M.  Rousseau  touchant  l'origine  de  l'iné- 
galité, etc.  Londres,  1756,  in-8. 

PROVINCIALE    (Une),  aut.   dég.  [Fe- 

NESTRE  DE  HoTOT]. 

Mémoires  d'— ,  écrits  par  elle-même. 
Paris,  1764,  2  parties  in-12. 

PRUDENT  (le  P-)i  ^^  ^«  religion 
[Joseph-IIippolyte-Augustin  Vauchot,  ca- 
pucin]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Prudent. 

-h  PRUDENT  M.  X.  V.  D.  A.  Voyez 
M.  XV.  D.,  U.  1216  b. 

PRUD'HOMME  (AnatoleOscar) ,  neveu 
de  l'illustre  Joseph  Prud'homme,  profes- 
seur d'écriture,  élève  de  Brard  et  Saintr 
Omer,  expert  juré  et  assermenté  près  les 
cours  et  tribunaux,  etc.  (1)  ps.  [Henri- 
Florent  Délmotte]. 

Scènes  populaires    montoises  calligra- 

Çhiées Mous,  Leroux,  1834,  gr.  in-8, 
7  p. 

Tiré  à  450  exemplaires  sur  papier  vélin  blanc  nu- 
mérotés, plus  quatre  exemplaires  sur  papier  grand  rai- 
sin de  couleur,  cinq  sur  papier  colombier  de  cooleor. 
glacé,  et  un  sur  satin  rose.  Edition  de  luxe. 

Dans  ces  petits  tableaux,  Délmotte  a  esquissé  avec 
une  grande  vérité  les  moeurs  et  le  langage  de  la  classe 
ouvrière  de  Mous  ;  c  est  la  nature  prise  sur  les  bits. 
Aussi  les  «  Scènes  populaires  »  ont-elles  obtenu  un 
succès  tel  que  l'édition  a  été  épuisée  en  très^teu  de 
temps.  Ces  «Scènes»  sont  en  outre  fort  remarquables 
sous  le  rapport  typographique  :  les  lettres  rouges,  les 
caractères  gothiques,  les  vignettes,  les  traits  de  plume  des 
titres  courants,  les  enjolivements  de  U  pagination  mise  en 
signatures,  tout  est  d'une  originalité  qui  n'exclut  pas  la 
grâce,  et  plus  d'un  habile  imprimeur  de  la  capitale  se- 
rait fier  d'avoir  produit  cette  œuvre  curieuse. 

4-  PRUDHOMME  (M.)  [Fernand  Girau- 
deau,  alors  attaché  au  ministère  d'Etat,  et 
depuis  chef  de  bureau  au  ministère  de 
l'intérieur]. 

Testament  politique  de  -^.  Pari8,  186r>, 
in-18. 

C'est  par  erreur  que  cette  broch.  a  été  ntlribséc  & 
M.  Huet. 


(1)  Personnage  dn  vaudeville  intitulé  «la  Famille 
improvisée  »  ;  type  célèbre  créé  par  Henry  Monnier.  le- 
quel a  publié  <  Grandeur  et  décadence  de  M.  Pru- 
d'homme »,  comédie  en  5  actes,  1863,  in-lâ; 
f  Mémoires  de  M.  Joseph  Prud'homme,  1857,  8  vol. 
in-12,  etc.  —  Au  sujet  d'un  autre  ouvrage,  «  Sténo- 
graphie de  Joseph  Prud'homme  »,  voir  la  «  Bibliogra- 
phie »  dn  C.  d'I,  déjà  citée,  col.  582. 
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PRUD'HOMME  (Léonidas),  ps.  [Jules 
Lovy],  auteur  d'articles  dans  a  le  Tinta- 
marre ». 

PRUSSIEN  (Un),  auteur  dég.  [J.-B. 
Clootz,  qui  s'est  nommé  depuis  Ana- 
charsis]. 

Adresse  d* —  à  un  Anglois  (Edmond 
Burke).  Paris,  1790,  in-8. 

PRUSSIEN  (Un),  aut.  supp.  [le  chevalier 
Alvar.-Aug.  de  Llano,  Espagnol]. 

Lettres  d'  —  sur  les  écrits  de  M.  de 
Chateaubriand.  Berlin,  1815,  in-^. 

4-  PRUSSIEN-RHENAN  (Un)  [Philippe 
Jacob,  baron  de  Rehfues,  administra teur 
de  rUuniversité  de  Bonn]. 

La  frontière  du  Rhin.  Lettre  d'  —  ii 
M.  Mauguin,  membre  de  la  Chambre  des 
députés  de  France.  Liège,  Collardiny  1840. 
in^  de  48  p. 

H-  P.  S.  [Pierre  Saumaisb,  conseiller  au 
parlement  de  Dijon] . 

Eloge  sur  la  vie  de  messire  Pierre  Ja- 
nin,  S.  d,  in-4. 
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P—s  [Periks]. 
Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle. 

-f-  P.  S.  [Edouard  Monnais]. 

Des  articles  dans  la  «  Gazette  musicale  y . 


fî 


P.  S**  [Pascal  Sarran]. 
Voy.  L.  B***  H,  693  d. 

PSALMANAAZAR  (George) ,  pseudonyme 
du  principal  auteur  de  la  grande  «  His- 
toire universelle,  »  publiée  en  anglais.  Né 
en  Languedoc,  en  1679.  Les  trente-deux 

gremières  années  de  sa  vie  furent  si  vaga- 
ondes  et  si  honteuses,  que,  par  respect 
pour  sa  famille,  il  crut  devoir  toujours 
taire  son  véritable  nom.  Mort  à  Londres 
en  1763,  chéri  par  sa  piété  et  sa  vertu,  et 
emportant  avec  lui  l'estime  universelle  et 
la  considération  la  mieux  méritée. 

Description  de  l'île  de  Formose  en  Asie, 
du  gouvernement,  des  lois,  des  mœurs  et 
de  la  religion  des  habitants,  dressée  sur 
les  Mémoires  de  Geo.  Psalmanaazar,  avec 
une  Relation  do  ses  voyages,  par  le 
sieur  N.  F.  D.  B.  R.,  avec  figures.  Amster- 
dam, Est,  Roger,  1705.  1708,  1712;  ou 
Paris,  1737,  in-12. 

Véritable  roman  géographique.  L'aulenr,  qai  se  faisait 
passer  alors  pour  un  Japonais,  natif  de  l'tle  de  For  - 
mose,  avait  vingt-cinq  ans  lorqu'il  publia,  en  anglais. 
ceUe  grossière  fiction.  Bien  plus  tard,  il  composa,  poui 
le  f  Complète  System  of  Geography  *  (1747),  l'arliclo 
Formcse^  uniquement  afin  d*avoir  occasion  de  rétablir 
la  vérité  snr  («  qui  concernait  celte  tle.  Cet  article  se 
trooTC  inséré  an  tome  XI,  page  351  de  l'onvrage  cité. 

La  première  relation  de  Formose  fnt  longtemps  citée 


comme  nne  autorité  ;  et,  de  nos  jonrs  même,  des  au- 
teurs, ignorant  encore  l'origine  de  cette  relation,  quoi- 
qu'elle soit  indiquée  dans  beaucoup  d'onvrages,  en  ont 
donné  de  longs  extraits,  oii  se  lit  tout  ce  qu'elle  offre 
de  pins  imaginaire,  sans  s'apercevoir  de  l'obscarilé  de 
tels  récits. 

Les  parties  de  l'Histoire  universelle,  depuis  le  com- 
mencement dn  monde  jusqu'à  présent,  dont  Psalma- 
naazar est  auteur,  sont,  d'après  lui-même  :  i^  l'Histoire 
des  Juifs,  depuis  Abraham  jusqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone  ;  20  l'Histoire  des  Celtes  et  des  Scythes  ;  3°  l'His- 
toire ancienne  de  la  Grèce,  durant  les  temps  fabuleux 
ou  historiques  ;  4»  la  Suite  de  l'Histoire  des  Juifs,  de- 
puis leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone  jusqu'à  la 
destruction  dn  temple  de  Jérusalem  par  Titus  ;  5»  l'His- 
toire des  anciens  empires  de  Nice  et  de  Trébizonde  ; 
60  l'Histoire  ancienne  d'Espagne  ;  7»  celle  des  Gaulois  ; 
8»  celle  des  Germains.  Et,  dans  la  seconde  édition: 
9«  la  suite  do  l'Histoire  de  Thèbes  et  de  celle  de  Go- 
rinthe;  10«  la  Retraite  des  Dix-Mille;  11*  la  suite  de 
l'Histoire  des  Juifs  (depuis  la  destruction  de  Jérusalem 
par  Titoa  jusqu'à  l'époque  où  l'auteur  éaivait).  Le 
grand  corps  d'ouvrage  auquel  ces  parties  appartiennent 
a  été  traduit  en  français  (1742-1793,  45  vol.  in-4). 

-|- Voir  snr  Psalmanaazar  la  notice  étendue  que  M. 
Walckenaër  lui  a  consacrée  dans  la  c  Biographie  uni- 
verselle» tom.  XXXVI.  p.  167-176.  Consulter  aussi 
un  article  de  M.  Phil.  Ghasles  snr  les  pseudonymes  an- 
glais, «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  1«  juin  1844,  et 
Lowndes,  «  Bibliographer's  Manual  »,  p.  1989.  Les 
c  Memoirs  of  ****  commonly  known  by  the  name  of 
George  Psalmanazar  »  ont  en  trois  éditions  à  Londres  et 
à  Dnblin,  en  1763  et  1764. 

-I-  P.  S.  D.  A.  D.  S.  M.  L.  R.  D.  P.  E. 
D.  S. 

[Pfeffbl,  secrétaire  d'ambassade  de  S. 
M.  le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe]. 

Abrégé  chronologique  de  Thistoire  et 
du  droit  public  d'Allemagne...  par  M.  — 
Paris,  1734,  in-8. 

P.  S.  F.  (le),  aut,  dég.  [le  Poëte  sans 
fard,  GaconJ. 

I.  Le  secrétaire  du  Parnasse,  au  sujet  de 
la  tragédie  dlnès  de  Castro.  Paris,  1723, 
in.8. 

+  II.  Les  fables  de  Houdart  de  la  Motte, 
traduites  en  vers  par — .  Asinus  ad  ly- 
ram,  et  se  vend  au  café  du  MorU-Pamasse, 
in-12. 
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P.  S.  G.  [M.  Girard,  membre  de 
l'Institut]. 

I.  Renseignements  utiles  sur  Tembon- 
chure  du  canal  du  duc  d'Angoulôme  à 
Saint-Valery-sur-Somme,  par  — .  Paris, 
Bignoux,  1822,  in-8. 

II.  Observations  sur  les  effets  et  rappli- 
cation  du  bélier  hydraulique,  trad.  de 
rallemand  de  M.  J.-A.  Eitelwoin.  Paris, 
Didot,  1822,  in-4. 

P.  S.  G.  P.j  aut.  dég.  [Pavillon]. 
Les  Sept  Livres  de  la  Diane  de  George 
de  Montemayor,  traduits  en  françois  avec 
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l'espagnol  à  côté.  Paris,  Du  Breuil,  1611, 
1613,  in-8. 

-h  P.  S.  J.  [je  père  D.  Pierre  de  St-Jo- 
SEPH,  feuillant]. 

L'avocat  de  saint  Pierre  et  de  ses  succes- 
seurs contre  l'advocat  non  avoué  de  saint 
Paul,  ou  Examen  du  livre...  (de  M.  Bar- 
cos),  par  — .  Paris,  Josse,  1645,  in-4. 

P.  S,  L.,  aut.  dég,  [l'abbé  Le  Mire,  curé 
de  Versigny,  près  Nanteuil-le-Haudouin]. 

Pastorales  et  Élégies  do  — .  Paris,  Lan- 

rensainé,  1814,  in-8. 

On  doit  encore  à  M.  Le  Mire  !•  «  Exercice  d'éda- 
calion  pour  la  ville  de  Dammarlin  » .  Paris,  Delance, 
4804,  in-12  ;  2o  un  poSme  sor  le  désastre  du  13  fé- 
vrier 1820.  Paris,  Noxeran,  1820.       A.  A.  B—r. 

-f-P.  S.  S.  (le  C«)  [PoAN  Saint-Simon]. 

Recueil  tiré  du  portefeuille  d'un  rentier, 
contenant  quelques  poésies  fugitives  et 
des  épigrammes  choisies  de  l'Aithologie, 
traduites  du  grec  en  français,  par  — .  Po- 
rw,1797,  in-18.  Supplément.  Paris^  an  VII, 
in-18. 


I« 


P****T  [Julien  Picart]. 
Protocole  pour  la  correction  des  épreu- 
ves, exécuté  par  — .  NanleSy  avril  1857,* 
in-i. 

4-  P.  T.  B.  F.  (le)  [le  P.  Th.  B.  Fellon, 

jésuite]. 

Catéchisme  spirituel  ,  contenant  les 
principaux  moyens  d'arriver  à  la  perfection 
(par  J.  J.  Surin,  jésuite).  Nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  par — .  Liège,  Broncarl, 
1739,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  do  «  Catéchisme  spiritael  »  de 
Snrin  a  para  &  Paris  en  1661. 

P.  T.  D.,  archevêque  de  Toulouse,  aut. 
dég.  [Wcrre-Thérèse-David  d'Astros,  ar- 
chevêque de  Toulouse]. 

Adresse  au  Roi  en  son  conseil.  Tou- 
louse, de  l'impr,  de  Manavit,  1845,  in-4, 
16  p. 

Apologie  des  jésuites  et  du  libre  enseignement. 

P.  T.  D.  M.  G.,  auL  dég.  [le  P.  Thomas 
deMartigues,  capucin]. 

Relation  très-exacte  des  malheurs  que 
le  débordement  du  Rhône  a  causés  à  la 
ville  d'Arles.  Arles,  1755,  in-4.     V.  T. 

-h  P.  T.  D.  R.  R.  M;  [le  P.  Timothéo 
DE  Rainibr,  religieux  minime]. 

Le  combat  spirituel  réduit  en  exercices 
pour  les  retraites  annuelles  (de  dix  jours), 
avec  une  Académie  propre  pour  se  former 
en  ce  combat  et  profiter  do  ces  exercices 
hors  do  la  retraite;  par  le  -— .  Avignon, 
IGÎU,  in-8. 
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P.  T.  H.  Ch.  R.  Pr.  d.  D.  [IIongnant, 
chanoine  régulier,  prieur  de  Dammartinl^ 
Apologie  des  anciens  docteurs  Claude  de 
Saintes  et  Nie.  Isambert,  contre  une  lettre 
du  P.  le  Brun,  par  M.  —  (ou  plutôt  par  le 
P.  Hongnant,  jésuite,  son  frère).  Paris, 
Chaubert,  17i8,  in-12.  V.  Moreri. 

A.  A.  B-r. 

P.-T.  L.-B.  aut,  (fe^.  [Guillaume-Charles- 
Antoine  PigAult- Lebrun]. 

LeCitateur.  Paris,  Barba,  1803,  2  vol. 
in-12. 

Soavent  réimprimé  sous  l'Empire,  avec  le  nom  de 
l'aatenr,  et  di^fendo  par  la  Restauration. 

Feu  le  baron  F.  de  ReiiTenberg  a  rapporté  dans  sob 
c  Balletin  da  Bibliophile  belge  >.  t.  VU.  p.  3G(i850), 
une  anecdote  curieuse  snr  ce  livre,  i{ae  nous  repro- 
duirons ici. 

Napoléon  bt  lb  GrrATKun  db  Pigault-Lebrun. 
Voici  nno  anecdote  qne  j'ai  entendn  raconter,  il  y  a 
des  années,  par  le  général  baron  de  Pommerenl,  alors 
réfugié  A  Bruxelles,  où  il  amusait  les  loisirs  de  sa 
vieillesse  A  traduire  Milizia  et  Martial  : 

Le  5  Janvier  1811,  l'Empereur  convoqua,  de  grand 
matin,  le  conseil  4'Etal.  La  colère  se  peignait  dans 
tous  ses  traits,  et  les  conseillers,  qui  en  ignoraient  la 
cause,  étaient  firappés  de  slupéfocUon  et  de  terreur. 
Tout  à  coup  il  s'adressa  avec  emportement  an  comte 
Joseph-Marie  Portails,  fils  du  célèbre  Jean>Étieane- 
Marie,  et  qui,  chargé,  en  considération  de  son  père,  de 
la  direction  générale  de  la  librairie,  n'avait  pas  su 
arrêter  la  publication  dans  Paris  dn  bref  du  Pape  re- 
latif au  cardinal  Maury  ;  il  l'accable  de  reproches  et 
d'iqjures  très-peu  impériales,  et  finit  par  le  chasser  à 
coups  do  pied  do  la  salle  des  séances.  Je  laisse  à  penser 
si  les  assistants  étaient  dans  la  consternation.  Cepen- 
dant, une  circonstance  plaisante  vint  se  Joindre  ft  cette 
scène  d'anxiété  et  d'edlroi,  L'Empereur,  échauffé  par 
l'expulsion  qu'il  venait  d'opérer,  arpentait  le  conseil 
à  grands  pas,  murmurant  entre  les  -dents  quelques 
mots  mal  articulés,  entre  autres  celui  de  bigot.  Ce 
qu'ayant  entendu  le  ministre  des  cultes.  Bigot  lie 
Préameneu,  il  faisait  &  l'Empereur,  chaque  fois  qu'il 
passait  devant  lui,  une  profonde  révérence,  comme  s'il 
était  question  de  sa  personne. 

Quand  la  fureur  de  Napoléon  fut  un  peu  calmée,  il 
parla  de  remplacer  Portalis.  Pommereul  comprit  qu'ap- 
partenant au  parti  philosophique  dn  conseil,  la  réac- 
tion pourrait  bien  tourner  sur  lui  les  yeux  du  maître. 
C'est  ce  qui  arriva  en  elfet  ;  il  fut  chargé,  séance  te- 
nante, de  la  direction  de  la  librairie,  et  reçut  l'ordre 
étrange  de  jeter  dans  le  public  cent  mille  exemplaires 
du  c  Gitateur  » .  Le  restaurateur  de  l'Église  en  France 
répondait  à  un  bref  agressif  du  Pape  par  un  tissu  d'im- 
piétés sacrilèges. 

Le  c  Citaleur  $ ,  en  eifet,  n'est  pas  autre  chose.  La 
K  Bible  enfin  expliquée  par  plusieurs  aumôniers  de 
S.  M.  L.  R.  D.  P.  »,  c'est-à-dire  par  Voltaire,  est. 
en  comparaison,  un  chef-d'œuvre  d'exactitude  et  d'im- 
partialité. Il  est  cependant  rédigé  avec  une  certaine 
adresse,  et  consiste  surtout  dans  des  rapprochements 
superficiels,  aussi  propres  à  faire  illusion  à  l'ignoranrc 
qu'à  entraîner  l'incrédulité.  De  Rg. 

PTOLÉMÉE  (Claude),  astronome  grec 
[UIPPARQUE,  de  BithynieJ. 

Deux  de  nos  académiciens  n'ont  voulu  voir  dans  Pto- 
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lémée  qu'un  plagiaire.  Nous  lisons  dans  la  feoille  in- 
titolée  c  le  Jounal  «  du  18  aoftt  1848  : 

«  La  dernière  séance  n'a  rien  offert  d'intéressant,  si 
ce  n*e5t  une  leclnre  de  H.  Biot,  qui  est  Tenu  continuer 
l'œuvre  commencée,  il  y  a  quelque  trente  ans,  par  La- 
place  :  la  réhabilitation  d'Hipparqne  1  II  faut  yous  dire 
qu'Hipparque  était  un  astronome  qui  florissait  en 
Bithynie,  je  ne  sais  combien  d'années  avant  notre  ère. 
Or,  ce  grand  astronome  fut  indignement  pillé  par  un 
autre  de  ses  confrères  nommé  Ptolémée,  qui  s'appropria 
sans  façon  les  observations  d'Hipparqne.  Laplace,  le 
premier,  signala  ces  indignités  astronomiques,  et  dans 
l'enthousiasme  de  l'improvisation,  s'érxia  en  pleine 
séance  de  l'Académie  :  Gomprond-on  l'impudent  plagiat 
de  ce  polisson  de  Plolémée  I  » 

r  A  voir  lundi  le  juste  acharnement  de  M.  Biot,  on 
était  aulorisé  à  croire  que  s'il  ne  s'exprimait  point  aussi 
vivement  contre  ce  polisson  de  Plolémée,  il  n'en  parta- 
geait pas  moins  le  sentiment  de  haine  de  l'illustre  La- 
place contre  ce  plagiaire,  mort  depuis  Tan  139  de  l'ère 
vulgaire  !  » 

+  P.  T.  S.  D.  [  Pierre  Troterel,  sieur 

d'AvesI. 

Les  Corrivaux,  comédie  facétieuse  de 
l'invention  du  sieur—.  Rouen,  1612,  in-12, 
82  p. 

Une  analyse  de  cette  pièce  singulière  se  trouve  dans 
la  I  Bibliothèque  du  théâtre  françois  »,  tom.  I,  p.  374; 
elle  a  été  réimprimée  dans  le  t.  vm  de  «  l'Ancien 
Théâtre  Français  »,  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque 
elxevirienne  ». 

PUBLIC  (le),  ps,  [Fréron]. 

Réponse  du  —  à  l'auteur  d* Acajou  (et 
Zirphile,  Duclos).  Londres  (Paris),  1751, 
in-12. 

4-  PUBUCISTE  (Un)  [Albert  Fritot]. 

Observations  d'un—  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  l'indemnité  des  émigrés.  Paris, 
1825,  in-8,  32  p. 

L'auteur,  né  en  1783,  a  publié,  entre  autres  ou- 
vrages, la  f  Science  du  publiciste  ».  Paru,  1820-23, 
11  vol.  in-8.  Voir  la  <  France  littéraire  *. 

t>UBLICISTE  PATRIOTE  (le),  auteur 
dég.  [dom  Malherbe,  ancien  bibliothécaire 
du  Tribunat,  et  Vernbs]. 

Testament  du  — ,  ou  Précis  des  Obser- 
vations de  M.  l'abbé  de  Mably  sur  l'his- 
toire de  France.  La  Haye  et  Paris,  Bleuet 
fils  aîné,  1789,  in-12. 

-i-  PUBLICOLA,  pseudon,  [Louis  Hy- 
MANS,  l'un  des  rédacteurs  de  «  l'Indépen- 
dance belge  »]. 

Fait  toutes  les  semaines  une  revue  sous  ce 
pseudonyme  dans  le  «  Messager  de  Gand  ». 

PUBLIUS,  ps.  [J.-Fr.  André,  des 
Vosges]. 

L  La  Fôte  de  la  Pentecôte.  Paris,  Pru- 
dhomme,  1789,  in-8. 

II.  Les  Fous  politiques.  N«  1.  Paris,  le 
même,  1789.  in-8, 130  p. 

III.  Histoire  des  CEufs  de  Pftquee  de 


(l  M.  de  Calonnc,  vicii'^s  par  Cérutti,  cx- 
jésuite  italien.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

IV.  Observations  sur  les  trois  ordres  du 
royaume.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

V.  Les  Œufs  de  Pâques,  pour  l'ouver- 
ture des  États-Généraux,  1789,  in-8. 

VI.  La  Quasimodo  de  Surène.  Paris,  le 
même,  1789,  in-8. 

Vlï.  Le  Roy  d'Yvctot  et  la  reine  de 
Hongrie.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 
/;  VIII.  Les  Scandales  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  d'Orléans.  Avec  cette  épigraphe  :  «  Le 
flot  qui  l'apporta  recule  épouvanté.  »  Ra- 
cine. Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

Contre  les  Instructions  aux  bailliages  (rédigées  par 
Sieyës). 

L'auteur  de  ces  huit  opuscules  pseudonymes,  et  de 
Lint  d'autres  s\fnon]ffnts  et  anonymes,  rappelés  dans 
notre  «  France  littéraire  »,  au  nom  d'André,  ftit  le  Mé- 
cène d'un  pauvre  diable  qui  devint  ingrat  en  devenant 
grand  seigneur. 

M.  André,  des  Vosges,  prit  en  amitié  M.  deFon- 
tanes.  qui,  lorsqu'il  débuta  dans  le  monde,  était  dé- 
pourvu de  fortune.  André  l'emmena  avec  lui  en  Angle- 
terre et  le  présenta  au  célèbre  Garrick  comme  un  jeune 
homme  de  grande  espérance.  H  en  fat  accueilli  d'une 
manière  très-distinguée.  Fontanes.  alors,  ne  laissait 
échapper  aucune  occasion  d'exprimer  à  son  bienCai- 
teur,  à  son  ami,  autant  d'attachement  que  de  recon- 
naissance. Hais,  dès  qu'il  (ht  élevé  à  la  dignité  de 
grand-maitre  de  l'Université,  son  bon  André,  mti  cher 
André,  comme  il  l'appelait,  ne  fut  plus  pour  lui  qu'un 
^i  ivrogne  dont  il  ne  pouvait  supporter  la  présence.  An- 
dré, au  lieu  de  l'importuner,  s'éloigna  de  lui  et  ne 
parla  de  son  ingratitude  que  comme  d'un  nouveau  té- 
moignage du  proverbe  latin  :  Honores  mutant  mores. 
(Note de  feu  A.-J.-E.  Leronge,  cfmpairiote  d'André.) 

PUTELANGE  (le  comte  de).  Voy.  Lussy 
(le  chev,  de). 

-4-  PiJTTER  (Jean-Étienne). 

La  propriété  littéraire  défendue,  ou  Mé- 
moire abrégé  dans  lequel  on  examine  jus- 
qu'à quel  point  la  contrefaçon  peut  être  lé- 
gitime; par  — .  GœtHngue,  1774,  in-8. 

Abrégé  de  l'allemand  de  Neyron.  A.  A.  B— r. 

PUYBERLAND  (A.  de),  nom  domanial 
P.-R.  AuGuis],  éditeur  de  la  traduction 
es  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abailard,  par  de 
Longchamps.  [Paris,  1823,  2  vol.  in-8), 

PUYMAURIN  (de),  père  et  fils,  nom  no- 
biliaire [Margassds  de  p.]. 
/*      Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Puyhauiiin. 

PUYSÉGUR  (de),  nom  nobiliaire  [Chas- 

TENBT  DE  P.], 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Puvségub. 

PUYVALLÉE  (de)  ,  nom  nobiliaire  [Bengt 
DE  P.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Bengt. 
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-h  P.  V.  (le  sieur)  [Perrières-Vabin]. 
Traité  de  la  fin  du  monde.  Lyon^  Rigaud. 
1608,  pet.  in-8. 

Cet  OQTrage  est  annexé  à  une  édilion  da  <  Locî- 
daire  *,  livre  d'histoire  et  de  morale  religiease  pablii^ 
dès  1480,  et  à  l'égard  duquel  on  peut  consulter  le  «  Ma- 
nuel du  Libraire  ». 

H-  P.  V.  (le  docteur)  [Paul  Vergani]. 

De  rénormité  du  duel,  traité  traduit 
de  ritalien  de  M.  —,  par  M.  C***  FCousin] 
des  Arcades  de  Rome.  Berlin^  Chr,  Fr, 
Vass,  1783,  in-12. 

+P.  V.  [P.  Verdier,  médecin  et  littéra- 
teur]. 

Histoire  du  jeune  comte  d'Àngelli,  par 
—  Parw,  1812, 2  vol.  in-12. 

-h  P.  V.  [Plancher  Valcour]. 

I.  Annales  du  crime  et  de  l'innocence,  ou 
Choix  de  causes  célèbres.  Paris^  Lerouge, 
1813,  20  vol.  in-12. 

Avec  P.  J.  A.  Roussel. 

II.  Marçuerite  de  Rodolphe,  ou  TOrphe- 
line  du  Prieuré.  Parw,  Pigoreau,  1815,  3 
vol.  in-12. 

Voy.  la  c  France  littéraire  «,  t.  XI. 


a 


P.  V.  [P.  Vavasseur,  avocat  à  Rouen]. 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  dfe 
M.  Fabbé  Prévost,  décédé  le  21  juin,I854. 
Rouen,  Fleury,  1854,  in-12, 154  p.  (Ed.  F.) 

-{-  P.  V.  C.  [Pierre- Victor  Cayet]. 

La  Conférence  accordée  entre  les  prédi- 
cateurs catholiques  de  Tordre  des  capucins, 
et  les  ministres  de  Genève...  Paris,  Denis 
Binet,  1598,  pet.  in-8  de  88  pp. 

La  dédicace  à  Arnault  dePontac,  évèque  de  Bazas... 
est  signée  P.  V.  G. 

n.  De  la  venue  de  l'Antéchrist,  comment 
et  en  quel  temps  il  viendra,  de  la  consom- 
mation du  monde,  et  du  second  avènement 
de  Nostre  S.  J.  C,  par  — .  Paris,  Richer, 
1(502,  in-8. 

-h  P.  V.  C.  H.  [Calotin  ?] 

Amsterdam  hyaropique,  comédie  bur- 
lesque, par  M.  P'.  V.  C.  H.  Paris,  Barbin, 
(1673),  pet.  in-12  de  4  et  52  pp. 

Petit  volume  trëft-rare,  publié  à  l'occaBlon  de  l'in- 
vasioa  de  Louis  XIV  en  Hollande.  Le  rédacteur  du  Ca- 
talogne de  la  bibliothèque  dramatique  de  M.  de  So- 
leinne  (tom.  3,  n^  3750),  attribue  cet  opuscule  au 
sieur  Calotin,  qui  a  publié  un  poCme  burlesque  («  Com- 
mentaires sur  les  aphorismes  d'Hypocrato  »),  Paris, 
G.  Soêiier,  1665,  in-iS. 

+  P.  V.  DE  L.  B.  (M™)  [P.  A.  Vieil- 
lard, de  Rouen]. 

Ourika,  stances  élégîaques.  Par  — .  Pa- 
rw,  Pt7/e<  cîne,  J  824,  in-8. 

4-  P.  V.  D.  G.  (M.)  [M»»*  Poissoiy,  V  de 

GOMEZ]. 


r 


Quelques  ouvrages  de  celte  féconde  romancière,  née 
en  1G84,  morte  en  i  770,  ont  paru  avec  ces  initiales. 

4-  P.  V.  P.  C.  fP.-Victor-Palraa  CavetJ. 

La  résolution  des  deux  questions  propo- 
sées à  Fontainebleau  le  jour  de  l'Ascension, 
année  1000,  à  savoir,  quelle  est  la  vraie 
Eglise  qu'il  faut  suivre,  et  quelle  est  la 
Bible  qu  il  faut  croire,  par  — .  Paris,  Bi- 
net,  in-8. 

+  P.  W.  (Mad.  de)  [Wclliamoz]. 

Correspondance  de  deux  années,  ou  Let- 
tres écrites  d'Evian  en  Chablais  à  Baden 
en  Autriche,  par  — .  Paris,  1806,  4  vol. 
in-12. 

4- P.  W.  de  Rouen  [Paul  Wendél], 
Le  Roi  d'un  jour,  chronique  rouennaise. 

Imp.  dans  la  «  Revue  de  Rouen  »,  t.  IV 

(1834),  p.  284  à  312. 

-f-  PYB.  [Guy  DU  Faur,  seigneur  db 
PiBaAcJ. 

Les  Plaisirs  de  la  vie  rustique,  extraits 
d'un  plus  long  poëme  composé  par  le  sieur 
de  — .  Paris,  1584,  1578,  in-4. 

Voy.  plus  haut,  Pib.,  et  Brunet,  «  Ma- 
înuel  ». 

La  première  édit.  est  de  Lyon,  4574,  in-4.  G.  M. 

-4-  P Y  [Pompigny]. 

L'Artisan  philosophe,  ou  l'École  des 
Pères,  comédie,  un  acte,  pr.,par— .  Pari*, 
Cailleau,  1788,  in-8. 

4-  P.... Y  (M.  de)  [de  Proisy  d'Eppes, 
né  à  Eppes  en  1788,  mort  magistrat  aux 
Antilles,  le  14  octobre  1816]. 

Le  danger  d'un  premier  amour.  Paris, 
1813,  2  vol.  in.l2. 

H-  PYRARD  (François)  [Pierre  Berge- 
bon], 

Voyage  contenant  sa  navigation  aux 
Indes  orientales,  Maldives,  Moluques  et 
Brésil,  depuis  1601  jusqu'à  1611.  Paris, 
1615-16,  2  part,  in-8,  et  1679,  in-.|. 

Une  première  rédaction  bien  moins  déyeloppée  avait 
été  publiée  avec  le  nom  de  Pyrard  sous  le  titre  :  «  Dis- 
cours du  voy.  des  Franc,  aux  Indes  orient.  »,  i6il, 
petit  in-8.  Huet  (le  «  Manuel  *  signale  celte  partica- 
larité)  a  mentionné  sur  son  exemplaire,  possédé  par  la 
Bibliothèque  impériale,  que  Pyrard  n'avait  fait  que 
fournir  les  mémoires  sur  lesquels  Bergeron  écrivit  cette 
relation  :  ce  fait  est  confirmé  par  le  témoignage  de 
Sorbière,  qui  déclare  c  ce  Pirard  chirurgien  assez  idiot 
et  qui  n'eût  pas  esté  capable  de  former  un  discours  de 
longue  baleine  ».  (c  Sorberiana  »,  p.  115.)       G. M. 

-hPyRON,  dit  Prepucius  [Ragot  de 
Grandval  fils]. 
La  nouvelle  Messaline.  1773,  in-8,  30  p. 

Cette  pièce,  dont  le  titre  sufBt  pour  fiiire  ronnatlre 
le  genre,  se  retrouve  dans  les  diverses  éditions  du 
f  ThéAtre  Gaillard  ».  Ltmdreêt  4788,  1803,  etc. 
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+  PYRRHONIEN  (Un)  [C.  Coste  d'Ar-  1  a 
nobat]. 

Doutes  d'un  —  proposés  à  J.  J.  Rous- 
seau. Paris,  1753,  in-8. 

PYTHAGORE. 


On  a  attribué  &  ce  philosophe  csélèbre  et  à  quelques- 
uns  de  ses  disciples  des  lettres  qui,  insérées  dans  d'an- 
ciens recoeils,  ont  été  publiées  avec  soin  par  J.  C.  Orelli 
dans  un  volume  mis  au  jour  à  Leipsi^  en  18i5,  sous 
le  titre  de  :  c  Collectio  epistolarum  griBcarum  * ,  t.  I. 
Il  est  inutile  d'ajouter  que  ces  lettres  sont  apocry- 
phes. 

+  PYTHAGORE. 

Pronosticaiion  de  Pythagoras  en  ses 
circules  et  angles. 


Ces  prédictions  astronomiques  et  météorolojfiques  se 
trouvent  jointes  à  des  écrits  de  J.-A.  Magini  (dit  l'Er- 
mite solitaire).  néàPadone  en  1557;  on  les  a  réim- 
primées en  i832  et  plusieurs  fois  depuis  dans  un  livre 
populaire:  c  Almanadi  du  bon  laboureur,  on  Pronosti- 
cation  perpétuelle  des  laboureurs  *,  in-18. 

PYTHAGORE,  ps.  [Jean  Olivier]. 

La  Métempsycose;  discours  prononcé 
par  —  dans  l'école  de  Crotone.  Amster^ 
dam  et  Paris,  Prault,  1768,  in-12. 

PYTHAGORICIEN  (Un),  ps.  [Charles- 
Thomas-François  d'Ootrepont]. 

La  Métempsycose,  ou  Dialogue  des  bètes. 
Paris,  F.  JHdot,  1830,  in-8,  U  p. 


Q 


Q. 


QUAKER 


y.  [QUKUELLES].  '  C 

Traité  sur  les  toiles  peintes,  dans  lequel 
on  voit  la  manière  dont  on  les  fabrique  aux 
Indes  et  en  Europe,  par  M.  — .  Pari^, 
Barrois,  1760,  in-12.  V.  T. 

-t-  Q.  D.  F.  L.  [Mathurin  Questier,  dit 
Foet-Lys]. 

Le  Mazarin  artisané,  ou  TArtisan  maza- 
riné,  par  — .  Paris,  1649,  in-4. 

QUADRATUROMANB  (Un),  /».  [Jean- 
Augustin  Leblond,  ancien  procureur  à 
Meulan,  oi!i  il  était  né,  mort  aux  Mureaux, 
faubourg  de  cette  ville,  le  T"  mai  1819, 
âgé  de  soixante-six  ans]. 

La  Difficulté  vaincue,  ou  la  Meilleure 
approximation,  essai  géométrique  d'  — 
ignorant  absolument  ralgèbre.  Amsterdam 
(Parw).  1781,  in-8, 16  p. 

QUAKER  (Un),  aut.  supp,  [Voltaire]. 

Lettre  (première)  d'—  a  Jean-George  Le 
Franc  de  Pompignan,  évêque  du  Puy  en 
Yelay,  etc. ,  etc.,  digne  frôre  de  Simon  Le 


Franc  de  Pompignan.  1763,  —  Deuxième 
Lettre  du  même  au  môme.  1764. 

Ces  deux  écrits  sont  dirigés  contre  c  rinstmction 
pastorale  de  l'évéqoe  da  Pny  sur  la  prétendue  pbiloso- 
phiedes  incrédules  modernes  »,  1763,  in-4. 

QUAKER  (Un],  atf^  dég.  [Josias  Martin]. 

Lettres  d'—  a  François  de  Voltaire,  a 
Toccasion  de  ses  «  Remarques  sur  les 
Anglois».  Londres,  P.  Vaillant^il4Sy  in-8. 

-f-  NoQT.  édit.,  rer.  et  eorr.  Londres^  1790,  in-8. 

01.  B. 

-4-  QUAKER  DE  LILLO  (le)  [Barbt,  ré- 
dacteur du  «  Courrier  de  1  Escaut  »]. 

Lettres  à  Fauteur  des  «  Considérations 
sur  l'ouverture  de  l'Escaut  ».  par—. 
Bergen-op-Zoom^  1785,  in-8. 

GaUlogne  Van  Hnllhem,  ifi  24808.  Mlnbean  et 
Lingnet  ont  écrit  svr  la  liberté  de  TEscant. 

QUAKER  (Un),  aut.  dég.  [John  Wilh, 
quaker],  auteur  d'articles  dans  le  journal 
ae  De  Beaunoir  [Al.nJ.-B.  RobineauJ,  inti- 
tulé «l'Ami  des  Hommes  »  (1791). 
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QUAKERS  (les),  p*.   [le  comte  d'Au- 


f' 


TREY,  mort  en  i  777_ 

Les  Quakers  à  leur  frère  V***.  Lettres 
plus  philosophiques  que***,  sur  sa  religion 
et  ses  livres.  Londres  et  Paris,  Vallat^îa- 
Chapelle,  1768,  in-8. 

K  Dans  ma  première  édition,' j'avais  allribaé  ces  let- 
tres à  l'abbé  Gnénée;  mais  on  voit,  en  les  lisant, 
qu'elles  sont  d'nn  écrivain  qni  venait  ponr  ainsi  dire 
de  réfuter  «  l' Antiquité  expliquée  « ,  publiée  sous  le 
nom  de  Boulanger.  Cet  écrivain  est  le  comte  d'Autrey, 
mort  en  1777;  et,  en  effet,  l'abbé  Gérard,  dans  ses 
f  Mélanges  intéressants  w,  Paris,  1810,in-12,p.  58, 
présente  le  comte  d'Autrey  comme  auteur  de  quelques 
«  Lettres  ingénieuses  à  Voltaire  ».      A.  A.  U— r. 

+  QUARANTE  (Un  des)  [Prosper  Mé- 
rimée]. 

H.  B.  (Henri  Beyle),  par  — .  Eleuthero- 
polis  (Bruxelles),  186i,  pet.  in-8. 

Tiré  à  petit  nombre.  C'est  an  moins  la  troisième 
édition,  La  première,  la  seule  publiée  avec  le  consen-  1  ^ 
tement  de  l'auteur,  qui  depuis  en  a  retiré  les  exem- 
plaires, est  d'une  extrême  rareté. 

+ QUARTIERS-MAITRES  TRÉSORIERS 
(des)  [MM.  Lemolne  et  Vandevoorde]. 

De  la  législation  et  de  l'administration 
militaire,  par—.  Paris,  Cordier,  1820,  in-8. 

+  QUATRE  BOHÉMIENS  [F.  Deliiasse, 
P.  DoMMARnN,  T.  TuoRÉ  et  H.  Marcette]. 

En  Ardenne,  par  —.  Bruxelles,  Vande- 
rauwera,  1856,  â  vol.  in-3â. 

+  QUATRE  DOCTEURS  DE  SORBONNE 

SGriégoire  Morel,  né  à  Alencon  le  7  mars 
064,  mort  le  4  décembre  1750]. 
Décision  de  —  au  sujet  d'un  cas  de 
conscience.  A— C— L. 

Morel  a  laissé  quelques  écrits  anonymes  en  faveur  du 
jansénisme.  Voir  Odolant-Desnos,  c  Bfémoires  sur 
Alençon  »,  t.  II. 

QUATRE  GENTILSHOMMES  PROTES 
TANTS,  ps,  [G.  Flournois]. 

Réponses  généreuses  et  chrétiennes 
de  — ,  avec  quelques  entretiens  sur  les 
affaires  des  Réformés  de  France.  Cologne, 
1082,  in-12. 

QUATRE  PROFESSEURS  DE  L'UNI 
VERSITÉ,  aut.  supp,  [M.  Noël  Verger]. 

Dictionnaire  classique  de  la  langue  fran- 
çaise, avec  des  exemples  tirés  des  meil- 
leurs auteurs  français  et  des  notes  puisées  f 
dans  les  manuscrits  de  Rivarol.  Publiés  et 
mis  en  ordre  par  — .  Paris,  Baudouin 
frères,  1827,  très-gros  vol .  in-8. 

Le  Dictionnaire  de  M.  Verger  a  été  donné  trois  fois 
sons  des  noms  d'auteurs  différents,  et  une  fois  sans 
nom  d'auteur  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  au  nom 
Vbrgea). 


QUEIROS  (Leonardo-Luis  de). 
Voy.  la  «  France  littéraire  »,  XI,  337. 


a]  4- QUELQUES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE 
DE  DAVID  [Louis-François  UllÉRiTiBa  et 
U.  DE  Latouche]. 

Lettres  à  David  sur  le  salon  de  1819. 
Paris,  Pillet  aîné,  1819,  in-8,  avec  20 
I  gravures  au  trait. 

QUELQUES  JUIFS,  aut.  supp,  [Fabbé 
Antoine  Guénée,  mort  le  17*^  novembre 
1803,  à  l'âge  de  86  ans]. 

Lettres  de  —  portugais ,  allemands  et 
polonais,  à  M.  ae  Voltaire,  suivies  d'un 
petit  Commentaire  extrait  d'un  plus  grand. 
Lisbonne  et  Paris,  Laur.  Prault ,  17(>9 . 
in-8. 

Première  édition  d'nn  ouvrage  souvent  réimprimé 
avec  des  additions  de  l'auteur  ou  des  notices  (Voy. 
notre  «  France  littéraire  »  à  Gukn^e). 

-f-  La  septième  édition,  1815,  4  yoI.  iii-12. 

QUELQUES  PATRIOTES,  aut.  dég. 
[MM.  Chardin,  Arm.  Charlemagne  et 
A. -A.  Renocard]. 

Observations  de  —  sur  la  nécessité  de 
conserver  les  monuments  de  la  littérature 
et  des  arts.  Paris  (Didot),  an  II  (1794), 
in-8. 

-f-  Voir  au  siget  de  cette  publication  le  i  Catalogne 
d'nn  Amateur  «  (Renouard),  t.  IV,  p.  199. 

QUELQUES  THÉOLOGIENS,  aut.  supp. 
[l'abbé  Guillaume-André-René  Baston]. 

Observations  de—  sur  un  écrit  intitulé  ; 
«  Adresse  de  la  Société  des  Amis  de  la 
Constitution  à  Rouen,  à  tous  les  citoyens 
du  departement.de  la  Seine-Inférieure,  sur 
le  serment  que'  doivent  prêter  les  ecclé- 
siastiques fonctionnaires  publics.»  (i?ou«fi. 
1791),  in-8. 

4-  QUELQUES  THÉOLOGIENS  DE  HOL- 
LANDE  [Jean  Le  Clerc]. 

Sentiments  de—  sur  «  l'Histoire  critique 
du  Vieux  Testament  »  (de  Richard  Simon). 
Amsterdam,  1685,  in-8. 

QUELQU'UN  ,  citoyen  français ,  auf. 
dég.  [L.  Calinau,  de  MetzJ. 

Dictionnaire  des  Jacobins  vivants,  dans 
lequel  on  verra  les  hauts  faits  de  ces 
messieurs.  Hambourg,  1797,  in-12, 19  p. 

-f-  Cet  ouvrage  est  aussi  attribué  à  Ponlier,  aidé  de 
Michel  Le  Pelletier. 

+  QUELQU'UN  [Jos.-Fr.-Nic.  Dcsaol- 

CHOY  DE  BeRGEHONTJ. 

Etrennes  aux  uns  et  aux  autres,  par  — 
qui  a  fait  connaissance  avec  eux.  An- 
née 1789.  —  Paris,  chez  un  imprimeur, 
in-12. 

QUELQU'UN  ,  aut.  dég.  [le  vicomte 
J.-Fr.  DE  La  Rochefoucauld,  comte  db 

SURGÈRBSl. 

Sur  le  Soleil  ;  par  —  qui  n'est  pas  phy- 
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siciun,  à  l'usage  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 
{Sens^Vimpr.  de  Tarbé),  in-i2,  19  p. 

NeuTiëme  traité  des  «Ramassis  9.  1783*1785. 
3  Tol.  in-12. 

-(-  Voir,  an  sujet  de  cet  oavrage,  le  c  Uanoel  dn 
libraire  ». 

QUELQU'UN...,  aut.  dég.  [L.  Mieros- 

LAWSKl]. 

Débat  entre  la  révolution  et  la  contre- 
révolution  de  Pologne,  par  —  qui  ne  dit 
que  ce  qu'il  pense,  mais  qui  ne  peut  dire 
tout  ce  qu'il  pense.  Leipzig»  Keil  et  Comp., 
1847,  in-8, 120  p. 

QUELQU'UN  QUI  N'EST  NI  L'UN  NI 
L'AUTRE  [M.  J.-F.  Astié]. 

M.  Scherer,  ses  disciples  et  ses  adver- 
saires, par— .Pom,  Meyrueis,  1854,  in-8. 

H-QUÉNAT  [Gustave  Naquet]. 
Bulletin  de  la  Bourse  dans  le  «  Pays  ». 

QUERCU  (Leodcgariusà),  ps,  [Adrianus 

TUHNEDUS]. 

Leodegarii  a  Quercu  (Adriani  Turnebi] 
Animadversiones  in  Rullianos  Pétri  Rami 
commentarios.  Parisiis,  in-4  ;  et  dans  le 
t.  I  des  «  Turnebi  opéra  ».  Argentorati, 
1600,  3  vol.  in-foi: 

L'aatenr  a  publié  sons  le  même  masque  :  «  Res- 
ponsio  ad  Audomari  Taist  (Pétri  Rami)  admonitlonem». 
Parisiit,  1556,  in-4;  et  dans  le  t.  1  des  Œnvres  de 
Tomèbe.  A.  A.  B—r. 

+  QUERCY (Louis  de)  [Emile  Villars]. 
Des  articles  de  journaux. 

QUERLON  (de)  nomnohil.  [Meusmer 
DE  QuERLON,  né  cu  1702,  mort  en  1780]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Meusnier.  " 

-j-  A  propos  de  Qnerlon,  on  nons  permettra  sans 
donte  de  transcrire  nn  passage  de  Nodier  enfoui  dans 
nne  notice  annexée  en  i834  an  c  Bulletin  du  Biblio- 
phile *  . 

t  J'aime  à  dire  nn  mot  de  Querlon,  le  seni  des  lit- 
térateurs dn  xvm«  siècle  pour  lequel  je  puisse  avouer 
sans  orgueil  quelque  sympathie  d'étude  et  de  destinée. 
C'était  un  honnête  homme,  formé  &  de  bonnes  et  utiles 
recherches  qu'il  savait  résumer  dans  un  bon  stylo,  et 
que  J'approuverais  de  tout  point  si  la  manie  des  ra- 
retés philologiques  n'avait  quelquefois  entraîné  cet  es- 
prit naïf  à  l'exploration  de  certains  auteurs  que  la  dé- 
cense  condamne.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  langue  morte, 
c'est  nn  petit  défaut  dans  lequel  l'abbé  de  Rancé  et  le 
grand-aumdnier  Jacques  Amyot  étaient  tombés  avant 
lui.  Querlon  était  un  homme  de  savoir  qui  pouvait 
s'élever  sans  efforts  aux  meilleures  formes  de  la  pa- 
role, qui  vécut  de  ses  articles  aux  «  Telites  afQches  * 
et  qui  mourut  pauvre  * . 

N'oublions  pas  de  mentionner  les  t  Impostures  in- 
nocentes», 4761,  in-12,  volume  qui  renferme  plu- 
sieurs opuscules  que  Qnerlon  avait  composés  dans  sa 
jeunesse,  et  qu'il  donna  comme  traduits  du  grec,  dn 
latin  et  de  l'italien.  On  y  trouve  <  Psaphion,  on  la 
Courtisane  de  Smyme  «  (dont  il  existe  nne  édition  sé- 
parée, il48),  les  t  Hommes  de  Prométhée  >,  c  Ser- 


^  ]  pille  et  Lilla,  on  le  roman  d'un  jour  i,  et  c  Ginname, 
histoire  grecque  ». 

QUESNEL  (le  P.],  apocr.  [Voltaire]. 

UIngénu  (ou  le  Huron),  nistoire  véri- 
table, tirée  des  manuscrits  du  — .  Lon- 
dres, 17G7,  2  part,  petit  in-8;  —  et  Lau- 
sanne, 1767,  in-12. 

Quelques  éditions  séparées  portent  pour  titre  .'de 
Huron,  on  l'Ingénu». 

L'ouvrage  se  vendait  publiquement  en  septembre 
1767,  mais,  an  bout  de  huit  on  dix  jours,  il  fut  saisi, 
et  le  prix,  qui  était  de  trois  livres,  monta  à  vingt- 
quatre.  (<  Mémoires  secrets  »,  du  13  sept.  1767.) 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  romans  de  Voltaire. 

-f-  QUEVEbO  DE  VILLEGAS  (Don  Fran- 
cisco]  auteur  supposé. 

Histoire  de  Don  Pablo  de  Segovîe,  sur- 
nommé Taventurier  Buscon,  trad.  de  Tes- 
pagnol  par  A.  Germond  de  Lavigne.  Paris, 
1842,  in-8  ;  Paris,  Picard,  1808,  in-lO. 

Quérard  avait  noté  cet  ouvrage  parce  qu'il  n'offre  pas 
le  texte  exact  de  l'écrivain  espagnol.  Ticknor,  dans 
son  c  Histoire  de  la  littérature  espagnole  »,  tome  n, 
p.  269,  exprime  le  regret  que  le  traducteur  ait  inter- 
calé des  passages  empruntés  &  d'antres  ouvrages  de 
Qaevedo,  ainsi  qu'une  histoire  extraite  de  Salas  Bar- 
badillo  ;  qu'il  ait  opéré  des  changements  et  des  sup- 
pressions, et  qu'il  ait  ajouté  un  dénoùment  de  son  in- 
vention. 11  n'en  est  pas  ainsi  dans  l'édition  nouvelle 
publiée  en  1868  et  qui  fait  partie  de  la  «  Nouvelle  col> 
ieclion  Jannet  »  ;  le  traducteur  annonce  qu'il  donne  une 
version  rigoureusement  fidèle,  et  qu'il  a  supprimé  les 
deux  chapitres  qu'un  ancien  traducteur,  La  Geneste, 
avait  ajoutés  à  l'œuvre  de  Quevedo  resiée  inachevée. 


r 


QUEVILLY  (Valentin  de). 
Pseudonyme   adopté    quelquefois    par 
M.  Edmond  About. 

QUIDITOU   (M.),  auteur   inconnu  du 

riublic,  et  qui  n'est  d'aucune  académie 
SiMONOT,  officier  d'administration  des  hô- 
pitaux]. 

Contes,  Anecdotes  et  Chansons,  Prcm. 
livr.  Paris,  dans  les  200  principaux  cafés, 
août  1843,  in-8,  8  p.  Prix  gratis. 

M.  Simonot  fit  imprimer  sous  son  nom,  dans  la 
même  année,  et  dans  la  même  imprimerie,  un  ouvrage 
intitulé  :  c  Jeanbouchcdor,  ses  contes  bigarrés  et  dis- 
cours en  l'air  i,  in-13,  et  l'année  suivante  il  fonda  un 
petit  journal  intitulé  «  le  Glaneur  senlislen  » ,  dont  le 
premier  numéro  porte  la  date  11  juillet  1844.  Nous 
en  avons  vu  le  n9  14,  daté  du  10  octobre. 

QUILLENBOIS,  ps.  [A.  db  Sarcus,  des- 
sinateur, autour  d'un  grand  nombre  do 
dessins  pour  les  journaux  et  les  ouvrages 
illustrés  de  ces  derniers  tempsj. 

4-  Un  accident  a  privé  M.  de  S.  d'une  jambe,  ce 
qui  explique  l'origine  de  son  pseudonyme  (M.  T.) 

QUINAULT  raînée  (M"*),  apocr.  [le  bar. 
Lamothe-Langon], 

Mémoires  de  M'***  Quinault  Faînée,  de  la 
Comédie-Française,  duchesse  de  Nevers, 
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chevalière  deTOrdre  royal  de  Saint-Michel, 
de  17J5  à  1793.  T.  I  et  IL  Paris,  Allardinl 
1836,  2  vol.  in-S. 

Non  continnés. 

QUINCY  (db),  nom  nobiliaire  [Charles 
Sevin,  marauis  de  Quincy]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Quincy. 

QUINGSY  (db),    nom  nobiliaire  [Pel- 

UEH  DE  QuiNGSYj. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Pelubr. 

+  QDINTIL  DU  TRONSSAY  (J.)  [Joa- 
chim  DU  Bellay]. 

La  nouvelle  manière  de  faire  son  profit 
des  lettres,  traduitte  en  françois,  par  — . 
Ensemble  le  poëte  courtisan.  Poictiers, 
1559,  in-8. 

Le  premier  opoâcole  de  ce  Tolame  est  une  traduc- 
tion de  l'épttre  d'Adrien  Tornëbe  :  «  De  nova  cap- 
tands  ntilitatis  a  lilteris  ratione...  Parisiit  »,  1559, 
in-8;  M.  Ed.  Foumier  a  fort  bien  prouvé  que  do  Bel- 
lay était  l'aotear  de  celte  traduction  (<  Var.  hist.  et 
litt.  »,  t.  X,  p.  131). 

Cette  pièce  mérite  d'autant  mieux  d'èixe  signalée 
ici,  qu'elle  offire  nn  curieux  témoignage  de  la  flivenr 
qni  s'attache  dès  le  xvi«  siècle  &  l'usage  de  l'anonyme 
et  dn  pseudonyme.  Voici  le  conseil  dn  poëte  : 

liais  si  tu  veux  au  jour  quelque  chose  éventer, 
H  font  premièrement  la  fortune  tenter 
Sans  y  mettre  ton  nom ,  de  peur  du  vitupère 


(t         Qu'un  enfant  abortif  porte  an  nom  de  son  père: 

Car  en  celant  ton  nom,  d'un  chacun  tu  pevx  tâem 
Sonder  le  jugement  sans  qu'il  te  consie  rien. 

Nos  prudents  contemporains  ne  tnmvent-lls  pu 
quelque  raison  A  ces  vieilles  rimes?  Le  conseil  a  para 
bon  depuis:  ce  recoeU  en  est  une  suffisante  preore. 

G.  M. 

QUINTIL  HORATIAN.  Voy.  Horatujç. 

QUINTINUS  iEDUUS  (Leodegarius),  »*. 
[Théophile  Raynacd]. 

I.  Theologia  antiqua  de  veri  martyrîi 
adœquatè  sumpti  notiono.  Lugduni,  1656, 
in-12. 

n.  Thomas  Hurtado,  Clericus  regularis 
minor,  vulgo  Peloso,  in  resolutione  con- 
tre versiœ  de  communione  pro  mortuîs, 
vulsus  ac  depilatus  à  Leodegario  Quintino 
iEduo,  S.  T.  D.  Lugduni,  lt>56,  in-8. 

QUINZE-VINGTS  (Un),  p*.  [le  marquis 
J.-B.-D.  Mazadb  d'AvèzeJ  . 

Assassinat  Fualdès,  récit  en  vers,  impro- 
visé par  —,  après  avoir  entendu  la  lec- 
ture des  écrits  relatifs  à  cette  affaire.  Pa-- 
ris,  de  limp.  de  Plassan,  avril  1818,  in-8, 
7  p. 

Q.  V.  T.  auL  dég.  [Tenwesson]. 
Vocabulaire  des  municipalités  et  des 
corps  administratifs.   Paris,    1790,  in-8. 

V.  T. 


R 


R. 


-h  R.  (de)  [N.  DE  Rayssiguibr]. 

I.  Palinice,  Circeine  et  Florice,  tragi- 
comédie.  Paris,  1636,  in-4. 

n.  Alidor  et  Oronte,  tragi-comédie.  Pa- 
ris, 1636,  in-4. 

4-  R.  [J.-Marie  Ricard,  avocat]. 
Conférence  de  la  Coutume  de  Paris,  par 


R. 


Fortin,  augmentée  de  plus  de  deux  tiers, 
par—.  Paris,  1666, 1673,  in-fol. 

-4-  R.  (le  sieur)  [Ron]. 
Histoire  de  Celimaure  et  do  Telismene, 
par  — .  Paris,  1667,  2  vol.  in-8.       P.  L. 

4-  R.  (l'abbé)  [Ragdenet]. 

Défense  du  parallèle  des  Italiens  et  des 
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François,  en  ce  qui  regarde  la  musique  et 
les  opéras,  par  — ..  Pari*.  1702,  in-12. 

+  R.  et....  (mesdames)  [Rozet  et  Chau- 

montI. 

L'Heureuse  rencontre,  comédie  en  un 

acte.  Paris,  1771,  in-8. 

Gatalogae  Soleinne,  no  2157. 

-H  R.  (M.)  [A.  Caerière-Doisis]. 

Roméo  et  Paquette,  parodie  en  cina  ac- 
tes et  en  vers  burlesques  de  «  Roméo  et 
Juliette».  Vérone,  V^ Ravenel  [Dijotij  Der 
/ay/îfo,  1773),  in-8. 

-HR.  (lech.)  [Rctlidge]. 
Premier  et   second  voyage  de  Mylord 
de***  à  Paris,  contenant  la  quinzaine  an- 

flaise,  p^r— .  yt;er(it*».1777,3  vol.  in-12; 
mdres,  1782,  3  vol.  in-18. 
Voy.  Stearne. 

+R.  (le  comte  Greg.  de)  [Razoumows- 

Kll. 

Voyage  minéralogique  et  physique  de 
Bruxelles  à  Lausanne,  par  une  partie  du 
pays  de  Luxembourg,  de  la  Lorraine,  de 
la  Champagne  et  de  la  Franche-Comté, 
fait  en  1782,  par  M.—.  Lausanne,  Meurer, 
1783,  in-8. 

-I-R.  et  R.  [Radet  et  Rosières]. 
Les  marchands  d'esclaves,  parodie  de  la 
Caravane.  Paris,  1784,  in-8. 

-f  R.  (le  chevalier  de)  [de  Rivarol]. 

Les  Chartreux,  poëme  et  autres  pièces 
fugitives,  par  M.  — .  Paris,  1784,  in-8  de 
32  pages. 

-f-R.  (M.)  [Robespierre,  avocat  au 
Parlement]. 

Eloge  de  M.  Dupaty,  président  au  par- 
lement de  Bordeaux.  1789,  in-8. 

-h  R.  (la  cit.)  [Rome]. 

Célestine,  ou  la  Victime  des  préjugés, 
traduit  de  l'anglais  de  Charlotte  hmith, 
par  — .  Paris,  1795,  4  vol.  in-12. 

4-  R.  (Joseph)  [Rosny]. 

Le  Tableau  comique,  ou  l'Intérieur  d'une 
troupe  de  comédiens,  par  — .  Paris,  an 
VU  (1799),  in-12.  V.  T. 

-f-R.  (M.)  [Raspail]. 
Réponse  au  manifeste  de  Louis  XVIU, 
par  — .  Paris,  an  VUI,  2  part,  in-18. 

Gat.  de  la  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  R.  Paris, 
Teehener,  1844,  n»  939. 

-t-  R.  [Ravrio  et  Chatillon]. 
La  Maison  des  fous,  vaudeville.  Paris, 
1801, in-8. 

+  R.  (le  cit.)  [l'abbé  Richard]. 
Voyages  chez  les  peuples  sauvages,  ou 
l'Homme  de  la  nature,  par  F.  Babié,  d'après 


a  i  des  mémoires  du  — .  Paris,  an  IX  (1801) 
3  vol.  in-8.  V.  T. 


b 
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R.  (M"*  Armande)  [Roland]. 
Mélanie  de  Rostange.  Paris,  Mettayer, 
1806,  3  vol.  in-12.  —  Sec.  édit.  avec  le 
nom  de  l'auteur.  Paris,  Renard,  1809,  3 
vol  in-12. 


-  R.  (M.)  [Robert]. 
Vie  politique  de  tous  les  députés  à  la 
Convention  nationale,  pendant  et  après  la 
révolution,  par—.  Paris,  1814,  in-8, 

-f-  Cet  ouvrage  n'est  pas  annoncé  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  » .  L'exemplaire  de  la  BiblioUië- 
que  impériale  porte  le  nom  de  l'anteor.  Pari*,  L,  Saint- 
Michel,  1814,  in-8,  xvi  et  439  p,  01.  6. 

-h  R.  (M.)  [Rioust]. 

Joseph  II,  empereur  d'Allemagne,  {)eint 
par  lui-môme,  avec  un  précis  historique 
sur  la  vie  de  ce  prince,  par  — .  Paris,  Plan- 
cher, 1816,  2  vol.  in-12. 


R.  [Madame  de  Renneville]. 
Correspondance  de  deux  petites  filles, 
ouvrage  propre  à  former  de  Donne  heure 
les  enfants  au  style  épistolaire;  par  — . 
Paris,  1817,  in-12. 


R.  (M.  de)  [RiBOUTTÉ]. 
Partie  et  Revanche,  com.  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  1818,  in-8. 

-f-  R.  (M.  de)  [M.  DE  Roujoux]. 
Don  Manuel,  anecdote  espagnole,  par 
— .  Part*.  Maradan,  1820,2  vol.  in-12. 

R.  (Philidor)  [Joseph-Henri  Flacon,  dit 
Rochelle,  avocat  aux  Conseils  du  roi  et  ù 
la  Cour  de  cassation,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
a  France  littéraire  »,  a  Rochelle. 

R.  [Mille,  avocat  du  Roi],  auteur  d'ar- 
ticles dans  la  «  Thémis,  ou  Bibliothèque 
du  Jurisconsulte  ».  {Paris,  1819  et  années 
suivantes). 

-h  R.  (Ernest)  et  A.  [Renaud  et  Al- 
phonse de  CUARNAGESI. 

Le  Passeport,  comédie.  Paris,  1824,  in-8. 

-t-  R.  [l'abbé  R.  Fr.  Rohrbagher,  su- 
périeur des  missionnaires  du  diocèse  de 
Kancy]. 

Catéchisme  du  sens  commun.  Paris, 
1825,  in-12  de  4  feuil.;  deuxième  édition. 
Paris,  1826,  in-18  de  4  feuil. 

L'abbé  Rohrbacher  a  prélodé  i  cette  publication  par 
un  oposcole  de  8  pag.  portant  le  môme  titre  (Nancy,  de 
Vimpr.  d'Bssette), 

-+•  R.  plEVEvoNi  Saint-Cyr  et  Vial]. 

Vauban  a  Charleroy,  comédie  historique 
en  trois  actes  et  en  vers,  par  — .  Paris 
Barba,  1827,  in-8. 
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-h  R.  (M.)  [Régnier  d'Estourbet,  avo- 
cat]. 

llistoiro  du  clergé  de  France  pendant  la 
révolution,  par  — .  Paris,  Bricon^  1828,  3 
vol.in-12. 

4-  R.  (Charles)  [Romagny]. 

Lettres  d'un  frère  à  sa  sœur  sur  l'his- 
toire ancienne  (en  prose  môlée  de  vers). 
Paris,  J.  Lefebvre,  1829,  2  vol.  in-i8. 

Reprodnit  avec  le  nom  de  Vanlenr,  sons  le  titre  de  : 
*  Li'çoDi  d'an  frère  à  sa  sœar  snr  l'histoire  ancienne  ». 
Tarif,  Baudouin,  i  83 5-0.  2  vol.  in-i8. 

-f-  R.  fie  P.  J.  L.  DE  Leissègues  de  Ro- 
ZAVEN,  auteur  de  divers  articles  sur  le  sys- 
tème philosophique  de  l'abbé  de  La  Men- 
nais,  imprimés  dans  a  l'Ami  de  la  Religion  » . 

-h  R-  [Raynard]. 

Le  piquage  d'once,  ou  le  Pèlerinage  mal- 
heureux. Lyon,  1850,  in-8,  62  p. 

Cat.  Goste,  12335. 

4-  R.  (de)  [Redon,  auteur  dramatique; 
voir  «  France  littéraire  »]. 

+  R.  (M.)  [M.  Rouillé]. 

Lettre  à  M.  Lesb (Lesbroussart). 

Par  M.  — .  Sans  lieu  ni  date,  petit  in-8  de 
7pag. 

LeUre  en  vers,  tirée  à  une  diiaine  d'exemplaires 
pour  les  amis  de  Taulear. 

-4-  R.  fie  comte  Camille  de)  fcomtc  Ca- 
mille DE  RenesseI. 

Reine  et  Béatrice.  Ballade  Scandinave, 
par  — .  Liège,  Carmanne,  1858,  Jn-8.  Tiré 
a  part  du  journal  la  Meuse, 

4-  R.  (Baron)  [W.  Richerand]. 
Des  articles  oans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-hR.  (M.  'de)  [Max  de  Revel  (Maxime 
Reveilliisrb)]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

4-  R.  (le  vicomte  Eugène  de)  [le  vt€  Eu- 
gène Fontaine  de  Resbegq]. 

La  Grande-Chartreuse,  par  — .  Lille^  L. 
Le  fort,  1859,  in-12.  —  2»  éd.  LiUe,  L.  Le- 
fort,  1861,  in-12. 

H-  R**,  avocat  au  parlement  de  Toulouse 
[Joseph  Rousselle]. 

Instructions  pour  les  seigneurs  et  leurs 
gens  d'affaires.  Paris,  Lottin  l'aîné,  1770, 
in-12. 

-i-R..  [Rodouan]. 

Précis  historique  de  rétablissement  et 
des  progrès  de  la  compa^ie  anglaise  aux 
Indes  occidentales,  traduit  de  l'anglais  de 
W.  Colquhoun,  par  — .  Paris,  1815,  in-8. 

La  première  édit.  de  l'onTraçe  anglais  est  de  4814  ; 
la  seconde,  augmentée,  de  1815. 


a 
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-4-  R***  (le  sieur)  [Jean-Baptiste  Rous- 
seau]. 

QEuvres  diverses  du  -r.  Soleure,  Ursus 
Heuberger,  1712,  in-12. 

Edition  originale. 

+  R***  (M"»  Armande)  [Roland]  . 
Palmira,  par— .  Paris,  maradan^  iSOiy 
4  vol.  in-12. 

+  R***  [le  P.  Robert  Saulger,  mission- 
naire]. 

Histoire  des  anciens  ducs  et  autres  sou- 
verains de  l'Archipel,  avec  la  description 
des  principales  îles  et  des  choses  les  plus 
remarquables.  Paris,  Michallet,  iiS^Sy  in-12. 

4-  R***  (M.)  Raguet]. 

Lanouvelle  Atlantide  do  Fr.  Bacon,  chan- 
celier d'Angleterre,  traduite  en  francois 
par  — .  Paris,  Musier,  1702,  in-12. 

-I-R***  (M.)  [Jean-François  Rbgnard]. 
Les  Folies  amoureuses,  comédie,  par — . 
Paris,  P.  Ribou,  1714,  in-12. 

-4-R***  [Robert]. 

La  Kermesse,  ou  la  Foire  d'Utrecht,  co- 
médie. Amsterdam,  s.  d.  (1712),  in-12. 

Pièce  rare,  omise  dans  la  «  Bibliolbèque  du  Tbt'ât. 
françois»  (Catalogue  Soleinne,  n»  1652). 

R***  (de)  [d'ARRAUD  de  Rougnac]. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  roi 
et  le  comte  de  Belle-Isle,  au  sujet  de  Té- 
change  de  la  ville  de  Beaucairc.  Avignon, 
Giroud,  1723,  in-8. 

4-  R***  (M***)  [RiccoBONi]. 

Lettre  de—  à  M.  l'abbé  C***  (Conti),  au 
sujet  do  la  nouvelle  traduction  du  poc*me 
de  la  Jérusalem  délivrée,  du  Tasse  (par  Mi- 
rabaud).  Paris,  Ph.  N.  Lottin,  1725,  in-12. 

L'abbé  Desfontaines,  dit  d'Alembert,  dans  TEloge  de 
Miraband.  «Histoire  de  l'Académie  francoise*.  t.  5, 
p.  620,  joignit  des  notes  injurieuses  à  un  texte  déjà 
trës-offensant.  A.  A.  B— r. 

4-  R***  (M.  de)  [Boulanger  de  River yJ. 

Apologie  de  «  l'Esprit  des  lois  »  ou  Ré- 
ponses aux  observations  de  M.  de  L***  P*** 
(l'abbé  de  La  Porte),  par  — .  Amsterdam^ 
1751,  in-12. 

+  R—  (M.  de)  [de  Regagnac]. 

Lettre  sur  cette  question;  si  l'esprit 
philosophique  est  plus  nuisible  qu'utile 
aux  belles-lettres,  par—.  1755,  in-12. 

+  R***  [Randon]. 

I.  L'Humanité,  ou  le  Tableau  de  l'Indi- 
gence, drame  en  cinq  actes.  La  Ilaye^ 
1761.  in-8. 

II.  ZAnir,  tragédie  bourgeoise  en  trois 
actes  {s.  L  ni  d.),  in-8. 

+  R***  (M.)  [J.  B.  René  Robinet]. 
Grammaire  françoise,  extraite  des  meil- 
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leurs  grammairiens  françois,  ou  Dialogue 
entre  un  grammairien  et  son  élève.  Amst.y 
E,  Van  Harrevelt,  1763,  in-8. 

R***.  Voyez  RAMPONEAU. 

R...  pean-Baptiste-Antoine SuARD,  mort 
secrétaire  perpétuel  do  TAcadémie  fran- 
çaise en  1817]. 

Voyage  autour  du  Monde  fait  en  176iet 
1765,  dans  lequel  on  trouve  une  Descrip- 
tion exacte  du  détroit  de  Magellan  ;  traduit 
de  r^nglois,  par  — .  Paris,  Molini,  1767, 
in-12. 

R***  (Jules)  [Jules  Rousseau,  sculpteur 
du  Roi,  à  Versailles], 

Œuvres  diverses  de  — .  A  Pipely,  1770, 
in-12.  (Note  de  M.  Boissonade.) 

H-  R...  (le  bailli  de)  [de  Resseguier]. 

De  la  Vieillesse,  ou  Caton  l'Ancien  ;  de 
TAmitié,  ou  Lélius,  ouvrages  traduits  de 
Cicéron  par—,  Marseille,  Mossy,  1780, 
iji-8. 

NoDS  avons  tq  paratlre  dans  Cfs  derniers  temps 
t  Caton  l'Ancien,  on  Dialogue  sar  la  Vieillesse  > ,  tra- 
duit de  Cicéron  ;  suivi  de  quatre  Lettres  sur  la  vieil- 
lesse des  femmes»,  par  M°*>  de  M....N.  (Maussion) 
Paru,  1822,  in-18.  A.  A.  B— r. 


R...  (M.)  [Raoux]. 
Réflexions  politiques,  générales  et  par- 
ticulières, sur  la  guerre  d'Allemagne  en 
1778,  et  sur  la  paix  conclue  à  Teschen  le 
13  mai  1779,  par — .  Amsterdam  (Berlin), 
1780,  in-8. 


R***  (le  baron  de)  [de  Riescq]. 
Observations  faites  pendant  un  voyage 
en  Italie,  par  —,  Dresde,  Walther,  1781, 
2  vol.  in-8. 


.  R***  a'abbé)  [Robin]. 
Recherches  sur  les  initiations  anciennes 
et  modernes,  par  — .  Amsterdam  et  Paris, 
1779,  in-12, 172  p.  ;  Dresde,  1781,  in-8, 
116  p. 

Réimprimé  dans  c  l'Encyclopédie  maçonnique  >  de 
Gbemin-Duponlès,  tom.  I,p,  i-105,  et  en  partie  dans 
*  l'Univers  maçonnique  »,  1837,  ainsi  que  dans  c  l'O- 
rigine de  la  Maçonnerie  Adonhiramite  »  Voy.  ce  titre 
aux  Anonymes. 

Une  traiduclion  allemande  où  l'antenr  est  désigné  sous 
rinilialeR"*.  Memphit  (Leiptig),  1782,  in-8,  122  p. 
Une  autre  fait  partie  de  la  c  Bibliothèque  franc-ma- 
çonnique >  (en  allemand),  tom.  Il,  p.  27-66. 

-h  R***  (comte  de)  [Rivarol]. 

Journal  politique-national  des  États  - 
Généraux  delà  Révolution  de  1789,  publié 
par  l'abbé  Sabatier  de  Castres,  et  tiré  des 
annales  manuscrites  du  — .  Sans  nom  de 
ville,  1790,  in.8. 

T.  III. 


e 
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M.  le  comte  de  Lauraguais  a  coopéré  à  cet  ouvrage. 

A.  A.  B— r. 

Ce  journal  se  compose  de  trois  abonnements,-  for- 
mant 23,  24  et  8  numéros.  H.  Hatin  en  parle  avec 
détail  dans  sa  c  Bibliographie  de  la  presse  f ,  p.  136. 

+  R...,  fabricant  de  gazes  [A.-A.  Rb- 
nouard]. 

Essai  sur  le  moyen  de  rendre  le  recule- 
ment  des  barrières  véritablement  avanta- 
geux au  commerce.  Paris,  s.  d.  (1790), 
in-8. 

4-  R***  (Joseph)  [Rosny]. 

Le  Régime  décemviral,  fait  historique, 
drame  en  3  actes,  en  prose,  par — .  Paris, 
an  V,  in-12. 

-f.  R***  (le  cit.)  [Ravrïo]. 
Arlequin  journaliste ,   comédie-vaude- 
ville en  un  acte,  par  — .  Paris,  1797,  in-8. 

-J-  R***  (Joseph)  [Joseph  Rosny], 
UOptioue  du  jour,  ou  le  Foyer  de  Mon- 

tansier.  Paris,  Marchand,  an  VU  (1799), 

in-18. 

-h  R...  (Philidor)  [Joseph-Henry  Flacon 
Rochelle,  avocat]. 

I.  Les  Fureurs  de  l'Amour,  tragédie 
burlesque,  en  sept  scènes  et  en  vers, 
par  —,  suivie  de  «  l'Enfant  de  TAmour  », 
par  J.  A.  Jacquelin.  Part*,  an  IX  (1801), 
in-8. 

II.  Pradon  sifflé,  battu  et  content.  Pa^ 
ris,  an  IX,  in-8.  —  Nouv.  édit.  Marseille, 
s.  d„  in-8;  Paris,  1817,  in-8. 


R***  (Ad.)  [Ragueneau]. 
Les  Epreuves,  vaudeville  (avec  C.  Hen- 
rion).  Paris,  an  IX,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  vP  2346. 

-f-  R***  (M™  Armande)  [Roland]. 
Mélanie  de  Rostange,  par  — ,  auteur  de 
Palmira.  Pan>,  1806,  3  vol.  in-12. 

4-  R***,  de  Serres  [Ruelle]. 

L'Heureuse  nouvelle,  comédie  en  trois 
actes  et  en*  prose,  mêlée  de  vaudevilles, 
par  — .  Gap,  J.  Allier,  1807,  in-8. 

« 

-h  R***,  de  Gap  [Rochas,  juge  au  tri- 
bunal de  Gap]. 

Observations  sur  les  tremblements  de 
terre,  contenant  quelques  détails  relatifs 
à  la  capitale  des  Hautes-Alpes,  et  aux  con- 
trées du  département  du  Pô  dans  les- 
quelles les  phénomènes  du  2  août  dernier 
et  jours  suivants  du  même  mois  ont  fait 
éprouver  des  alarmes.  Gap,  J,-B.  Genoux, 
mai  1808,  in-12,  AS  pag. 
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4-R***  (Frédéric)  [Frédéric  Rouveroy]. 
Promenade  à  la  Boverie,  par  — .  Liège, 
Latour,  1809,  in-12,  24pag. 

Ce  poëme  est  reprodait  à  la  fia  da  tome  H  des 
«Fables  ancienues  et  noaTelles*  de  Tantear,  éditioo 
de  1839. 

-h  R***  (M"«  de)  [M^  DE  Rome]. 

Anna  Pelrowna,  fille  d'Elisabeth,  impé- 
ratrice de  Russie,  histoire  véritable,  pu- 
bliée par  — .  Paris,  1813,  2  vol.  in-12. 

R***  [Pierre-Joseph-Alexis  Roussel,  avo- 
cat, né  a  Ëpinal]. 

Avec  P.-V.  (Plancher-Valcour)  :  Annales 
du  crime  et  de  l'innocence,  ou  Choix  de 
causes  célèbres,  anciennes  et  modernes, 
réduites  aux  faits  historiques.  Paris,  Le- 
rouge,  1813,  20  tomes  in-12. 


R...  (M™  DE)  [Rome]. 
L'Intendant  et  son  seigneur,  ou  le  Dan- 
ger des  Mariages  clandestins.  Paris,  1816, 
4  vol.  in-12. 

Qnérard,  i  France  littérûre»,  met  sur  le  compte  de 
cette  dame  un  roman  dont  le  titre  est  une  sapercberie, 
«  Madame  de  Lignolles,  on  la  Fin  et  les  Aventures  de 
Fanblas  > ,  manuscrit  inédit  tronvé  cbez  un  ami  de  J.  B. 
Louvet  ;  mais  le  libraire-bibliographe  Pigoreau,  éditeur 
de  cette  production  tombée  dans  le  néant,  l'attribue  & 
M»»  Guénard. 

R***  (M-),  de  Bacre  [M"'  le  Roy  de 
Bacre]. 

Voy,  Bacre. 

R***,  correspondant  de  l'Institut  [J.B.- 
L.-J.  Rousseau,  diplomate  et  orienta- 
liste]. 

Mémoire  sur  les  trois  plus  fameuses  sec- 
tes du  musulmanisme,  les  Wahabis,  les 
Nosaïris  et  les  Ismaélis  (publié  par  le  baron 
Silvestre  de  Sacy).  Marseille,  Masvert,  et 
Paris,  Nève,  1818,  in-8,  84  pages. 

La  première  de  ces  Notices,  qui  avait  paru  daas  la 
*  Description  du  pachalik  de  Bagdad  »,  se  trouve  ici 
considérablement  augmentée  ;  elle  a  donné  lien  à  des 
discussions  entre  M.  Rousseau  et  M.  Corancez,  auteur 
d'une  «  Histoire  des  Wababis.  »  Ces  deux  agents  se 
sont  réciproquement  disputé  la  propriété  des  renseigne- 
ments dont  ils  avaient  fait  usage  :  il  est  vraisemblable 
qu'ils  ont  puisé  aux  mêmes  sources.  Lés  deux  antres 
notices  avaient  été  insérées  dans  le  «  Magasin  encyclo- 
pédique »  de  4810.  et  dans  les  f  Mélanges  »  que 
M.  Rousseau  a>'ait  publiés  en  1817. 

II.  Extrait  d'un  itinérairede  Hhaleb  (Aiep) 
à  Moussel  (Mosul),  par  la  voie  du  Diéziré 
(la  Mésopotamie);  par  M.  R...  Parts,  de 
l'impr.  de  Goetschy,  1819,  in-8,  52  p. 

Cet  extrait  a  été  imprimé  d'abord  dans  le  50«  cahier 
da  «  Journal  des  voyages  »,  publié  par  M.  Vemenr. 


e 
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4-  R***  (Éd.)  [Edouard  Richer]. 

Voyage  à  Tabbaye  de  la  Trappe  de  Mel- 
leraye,  par  M.  — .  Nantes,  1819,  in-i8: 
r  édit.,  ibid. 

Cet  ouvrage,  en  forme  de  lettre  adressée  à  M.  P*** 
de  N***  (Piet  de  Noirrooulier).  est  extrait  du  c  Voyage 
pittoresque  dans  le  département  de  la  Loire-Infériear«  • . 
Les  3«>  4*  et  5«  éditions  portent  le  nom  de  ranleor. 

A.  A.  B— r. 


R***  (HippO  [Hippolyte  Roland]. 

I.  Jules,  ou  l'École  militaire,  vaudeville 
en  un  acte.  Bordeaux,  1819,  in-8. 

II.  Un  Mois  à  Bagnères,  ou  le  Médecin 
sans  le  savoir,  vaudeville.  Bordeaux,  1819, 
in-8. 

R***  (le  baron  de),  ancien  colonel  d*état- 
major,  etc.  [le  baron  Jacques-Antoine  de 
Revéroni  Salnt-CyrI. 

Examen  critique  de   Féquilibre   social 
européen,  ou  Abrégé  destaUstique  politi- 
que et  littéraire:  accompagné  de  tableaux 
statistiques  et  d'une  planche  gravée.  Paris 
Magimà,  1820,  in-8. 

R...  (M.  de)  [le  baron  Prudence-Guil- 
laume Roujoux]. 

Don  Manuel,  anecdote  espagnole,  par 
—,  auteur  d'une  «  Histoire  des  révolutions 
des  sciences  et  des  beaux-arts  ».  Paris, 
Maradan,  1820,  2  vol.  in-12. 

R*;*  (M"«  Emilie)  [M»«  Emilie  Rousseau. 
fille  du  libraire  de  Paris  de  ce  nom.  depuis 
M"-  Keiner].  '     ^ 

Mes  Étrennes  à  la  Jeunesse.  Paris,  Rous- 
seau, Blanchard,  Eymery,  1822,  in-12,  fi 


-f-  R***  (M"*  la  baronne  Adèle  de)  [la 
baronne  de  ReisetJ. 

I.  Les  Jolies  l^arisiennes.  Paris,  1822. 
2  vol.  in-12. 

II.  Atale  de  Montbard.   Paris,  1833, 
2  vol.  in-8. 

III.  lolande,  ou  l'Orgueil  au  xv*  siècle. 
Paris,  1833,  2  vol.  in-S. 

+  R...  et  B...  [Ramond  et  BrissetI. 
Le  Magasin  de  lumière,  vaudeville.  Pa- 
ris, 1823,  in^. 

Avec  Ferdinand  (Langlé).  Catalogne  Solelnne,  t.  II, 
p.  266. 

4-  R***  (M.  DE)  [le  comte  de  Romain]. 
Voy.    Officier  royaliste    (Un) ,  Il  , 
lâ9u  e, 

R***  [RoMiEGou,  d'Angers]. 
Ulvsse  et  Pénélope,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes. Paris,  Chaigneau,  1823^  in-8. 

4-  R***  (Alphonse)  [Alphonse  Rabbe], 
Lettre  sur  l'utilité  des  journaux  politiques 
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publiés  dans  les  départements,  suivie  d'un 
mot  sur  les  missionnaires.  Paris,  1820, 
in-8,  40  pag. 

A.  Rabbea  composé  riDtrodactioa  historique  et  le 
texte  explicatif  de  l'oovrage  intitalé  :  c  Galerie  de 
scuIptDre  de  l'école  française  moderne  »,  publiée  et  di- 
rigée par  M.  Ulysse  Deniset,  1824. 

-♦-  R***  (M"**  D.)  [M~  DE  Rennbvillb, 
née  Sophie  de  Senneterre], 

Divers  ouvrages  d'éducation.  Voir  la 
«  France  littéraire  »,  tome  Xn. 

4-  R***  (le  comte  de)  [le  comte  Claude- 
François  DE  Rivarol]. 
Satire,  par  — .  Paris,  1832,  in-8. 


R***  (M.)  [Jean  Reynaud], 
Minéralogie   des   gens  du  monde,   ou 
Notions  générales   sur  les  minéraux  les 

S  lus  utiles  à   la    société,  par —   Paris, 
foutardier.  1836,  in-18,  421  p. 

R...  (sir William),  Tun  des  nombreux 
pseudonymes  sous  lesquels  a  écrit  Henri 
CBYLE.  (Voyez  la  notice  sur  cet  écrivain 
par  M.  Albert  Aubert  dans  le  «  Constitu- 
tionnel »  du  23  février  1846.) 


a 


R***  (la  comtesse)  [Louis  Alvin,  bi- 
bliothécaire à  Bruxelles]. 

I.  Poésies  imprimées  dans  le  «  Franc- 
Juge  »,  par  Stan.  Champein. 

IL  Fragment  d'une  comédie  intitulée 
«  les  Etrangers  en  Belgique  » .  Liège,  Ou- 
dart,  1845,  in-8,  28  p. 

-h  R***  [L.-P.  Rouillé]. 

Poésies  légères,  par  — .  Sans  lieu  d'imp. 
[Bruxdles,  de  Vimpr,  de  Lemaire),  1787, 
in-18,  66  pag.,  plus  une  lettre  à  M.  Les. 
(Lesbroussart  père),  7  pag. 

Nonvelle  édition  (avec  le  nom  de  l'aatenr,  publiée  par 
M.  Van  Hnlst,  avocat  à  Liège,  petit-fils  de  Rouillé). 
Liège,  1845,  in-8.  79  pages. 


R***  (Auguste)  [Auguste  Robert]. 
Des  Voleurs  en  général  et  des  Banque- 
routiers en  particulier  ;  suivi  d'une  Notice 
sur  la  vie  originale  et  sans  exemple  du  fa- 
meux barondeLisleroi,  par— .Pari*,  1846, 
in>12,  84  pag. 

R***  [RossiJiRE,  négociant  de  Beaucaire, 
à  Alger,  chez  MM.  C.  Bonnevialle  et  Comp.]. 

Projet  de  colonisation  en  Algérie.  Car- 
peniras,  itnp.  L.  Devillario,  1848,  in-8, 
40  pages. 

Société  formée  par  M.  Rossière  pour  obtenir  da  goa- 
Temement  une  concession  de  42,000  hectares  de  terre 
en  Algérie.  L.  A.  B. 

H-  R***  (l'abbé)  |Trichaud]. 

La  Vie  et  les  nuracles  de  saint  Fiacre, 


l 


patron  de  la  Brie,  par  —,  aumônier  à 
Carpentras.  Part*.  4865,  in-12.    G.  M. 

-h  R....  [Rufin].  Voy.  B 1, 444  d. 

4-R....  (M"' de)  [M***  de  laGuesnerie]. 
Mémoires  de  milady  B***,  par — .  Paris, 
Cuissart,  1760,  4  part,  in-12. 

Indiqué  seulement  comme  anonyme  dans  le  «  Dic- 
tionnaire de  Barbier  »,  b9  il497.  P.  L. 


f 


R....  (M.)  [Rabelleau]. 
Eléments  de  Jurisprudence,  par— .Pcrw, 
Delormel,  1762,  in-8. 

4-  R....  {IIolimont]. 

Le  Savetier-Avocat,  comédie  en  un  acte 
en  vers,  suivi  d'un  divertissement,  par  — , 
1670.  Retouchée,  augmentée  et  remise  au 
théâtre  par  M.  Taconet  en  1763.  Paris, 
C.  Hérissant,  1763,  in-8. 

Noos  donnons  cette  indication  d'après  nne  note  manus- 
crite; la  pièce  serait  de  Rosimond.  d'après  Qnérard.  0.  B. 

+  R....  (M.)  [Rondonneau  de  la 
Mothe]. 

Projet  d'un  hôpital  de  malades,  ou 
Hôtel-Dieu,  dans  lequel  les  malades,  cou- 
chés chacun  seul  dans  un  lit,  receyroient 
les  meilleurs  secours  avec  le  moins  de 
frais  possible,  par  — .  Londres  et  Paris, 
veuve  Duchesne,  1776,  in-4. 

+  R....  (M.),  fabricant  de  gazes  [Ant. 
Aug.  Renouabd]. 

Réflexions  sur  les  fabriques  nationales 
et  sur  celles  de  gazes  en  particulier,  par — . 
S/..  1791,  in-8. 

L'anteor  ne  tarda  pas  à  abandonner  l'industrie  des 
gazes,  et,  comme  éditeur,  comme  bibliographe  et  comme 
bibliophile,  il  a  acquis  une  réputation  méritée. 

•+-R....  (M"*)  [Roland]. 

Mémoires  de  Séraphie  de  Gange,  ou- 
vrage posthume  de—  (publiés  par  M.  Mi- 
ger),  Paris,  1801,  2  vol.  in-12. 

+  R****  (M.)  [Richard  Fabert]. 
Arlequin-Lucifer,  ou  Cassandre   alchi- 
miste, folie  en  un  acte.  Paris,  1812,  in-8. 

4-  R....(M»*')  [M°*DE  Renneville]. 
Les  Récréations  d'Eugénie.  Paris,  Ge- 
nêts jeune,  1814,  in-18. 

4-  R....  (M.)  [RiLLiET  DE  Constant]. 

L  Sophie,  roman.  Genève,  1839,  2  voL 
in-12. 

II.  Chronique  de  Sain t-Cergue,  roman < 
Genève,  1839,  in-8,  fig. 


R [Rosny], 

Ulamor  et  Feltidie,  histoire  allégorique^ 
traduit  de  Tarabe  par  — .  Paru,  1789f 
2  vol.  in-12. 

Traduction  supposée.  A.  A.  B^ti 
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-H  R (de)  [de  RancéJ, 

Partie  et  Revanche,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris»  1818,  in-8. 


R [M*"*  la  comtesse  de  I^ostop- 

chine]. 

Sommaire  des  vérités  chrétiennes,  par—. 
Pans,  1829,  in-18. 

-4-  R (Armand)  [Armand  Robin]. 

Traité  des  peintures,  application  des 
procédés  employés  sur  bois,  sur  étoffes, 
sur  papier,  par  — .  PariSy  1833,  in-18. 

-4-  R (Aug.)  [Auguste  Ricard  ?] 

Dissertation  nouvelle  sur  un  sujet  an- 
cien, par  — .  S.  L  {Marseille),  1838,  in-18, 
96  pag. 

C'est  nne  réimpression  de  la  «  Dissertation  snr  un 
ancien  usage  »  qui  figure  dans  les  f  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  Troyes  ». 

4-  R [Fr.-X.-J.  RiEFFEL,  né  en 

17901. 

Résumé  général  concernant  les  diffé- 
rentes formes  et  les  diverses  applications 
des  redoutes  caseraatées ,  des  petits 
forts,  etc.,  par  J.-G.-W.  Merkes,  trad. 
du  hollandais  par  — .  Paris,  1843,  in-8, 
112  p. 

-f-  R [P.-M.  Rainguet]. 

Le  Notariat  considéré  dans  ses  rapports 
intimes  et  journaliers  avec  la  morale.  Pa- 
ris, 1847,  in-8. 

4-  R******  [Roubaud]. 

La  Pétarade,  poëme  en  quatre  chants  ; 
œuvre  posthume  de  —,  avec  notes  par 
P.-J. -G.  Parw,  Lesguilliez,  an  VU,  pet. 
in-8,  96  pag. 

Voir  la  «  Bibliolheca  scatologica  »,  p.  48.  Ce  poëme 
odoriférant  est  suivi  de  deux  contes  aussi  parfumés:  «  I.e 
Pet  rentré»  et  t  le  Pet  en  l'air  »,  Le  tout  est  précédé 
d'une  préface  spirituellement  écrite. 

4-  R ,  de  Lyon  [Reverdy]. 

Moyens  sûrs  d'acquitter  promptement  et 
avec  avantage  les  dettes  de  la  France, 
par.  —  Paris,  Audin,  1816,  in-8. 

-4-  R (Fabbé),  du  diocèse  d'Orléans 

[FabbéF.RECuLLÉ]. 

Le  Triomphe  de  fÉglise,  poème.  Paris, 
1826,  in-8. 

R [Roussiale,  avocat  à  la  Cour 

royaJoj. 

Le  Passé  et  le  Présent.  Paris,  L.  Janet, 
1832,  in-.8. 

-f-R.  A.  [Rabue,  des  Basses-Alpes]. 

'  Les  Conspirateurs  à  Rome  et  les  conspi< 

rateurs  à  Paris,  parallèle  historique  pour 

servir  à  l'éclaircissement   d'une  grande 

question  en  1815,  par  — .  1815,  br.  in-8. 


d 
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-f-R.  A.  (M.)  [d'AiGUY,  avocat  général]. 
Fridrichsdorf,  ou  village  de  Frédéric, 
par  — .  Toulouse,  Delboy,  1819,  in-8. 

RAB.  (Ed.)J[A.RABUTAUx],  auteur  d'une 
Dissertation  philosophique,  imprimée  dans 
le  4*  volume  de  la  «  Revue  de  la  Province 
et  de  Paris  ». 

RABAN  (Louis-François),  romancior, 
néàDamville  (Eure),  le  14décembre  1795, 
Ouvrages  qui  ont  été  faussement  publiés  sous 
son  nom  et  qui  ont  été  désavoués  par  lui. 

l.  Les  Deux  Eugènes,  ou  Dix-sept  pères 
pour  un  enfant,  roman  critique  et  moral. 
Paris,  Locard  tt  Davi,  1819,  3  vol.  in-lâ. 

U.  Le  Chevalier  villageois,  ouvrage  phi- 
losophique, comique  et  moral.  Paris,  De- 
larue,  1821,  2  vol.  in-18. 

IIL  La  Femme  jésuite,  histoire  véritable 
écrite  par  une  victime  du  jésuitisme.  Pa- 
ris, les  march,  de  nouv. ,  1826,  in-32. 

IV.  Les  Jumeaux  de  Paris.  Paris,  Daho 
jeune,  1827,  3  voL  in-12. 

V.  L'Orpheline  de  93,  Paris,  Thoisnier- 
Desplaces,  1827,  3  vol.  in-12. 

Ce  roman  est  d'une  dame  qui  fi'est  plainte  qn'on  lui 
en  avait  dérobé  le  manuscrit. 

VI.  Bonnard,  ou  le  Fils  du  sergent  (par 
M.  Etienne  Collet).  Paris,  Vimont,  Le- 
coinie  et  Pougin,  1832,  4  vol.  in-12. 

VIL  La  Jeunesse  d'un  grand-vicaire.  Pa- 
ris, ThoisnierDesplaces,  iS32,é  vol,  in-12. 

VIII.  Mon corapore Mathieu.  Paris,  Thois- 
nier-Desplaccs,  1832/4  vol.  in-12. 

IX.  Le  Sacristain.  Paris,  Renault,  1832, 
4  vol.  in-12. 

X.  Albert  Jacquenard,  ou  Deux  années 
de  révolution.  Paris,  Masson  et  Yonnel, 
1833,  3  vol.  in-12. 

XI.  Jules-le-Rouge,  ou  le  Clerc  d'huis- 
sier. Paris,  Thoisnier-Desplaces,  1833,  4 
vol.  in-12. 

XII.  La  Vied'un  soldat  (par M.  Goujard). 
Paris,  Lecointe  et  Pougin,  Corbet,  1833,  4 
vol.  in-12. 

Ce  M.  Goujard  est  encore  auteur  d'un  antre  roman  de 
cette  liste,  mais  nous  ne  savons  lequel. 

XIU.  L'Obligeant.  Paris,  Ch.  Lâcha- 
pc//c,  1831,  3  vol.  in-12. 

Un  de  ces  romans,  nous  ne  pouvons  indiquer  lequel, 
a  pour  auteur  M.  Goudurier,  auquel  on  en  doit  plusieurs 
autres  qui  ont  paru  sous  son  nom.  (Voy.  notre  c  France 
littéraire  »  à  ce  nom.) 

On  concevra  difficilement  comment  M.  Raban,  qui 
n'a  point  de  rang  parmi  les  sommités  littéraires,  se  soit 
trouvé  à  son  insu  le  père  de  romans  dont  il  a  rejeté 
plus  tard  la  paternité.  Expliquera  qui  pourra  cette  sîn- 
gulariti*.  Nous  nous  bornons  à  la  faire  remarquer,  cl  " 
cela,  d'après  M.  Ualan  lui-même. 

A  la  un  de  i833,  le  nonilire  des  romans  publiés 
sottf  le  nom  de  M.  Uaban  s'élevait  déjà  ù  treule-buit. 
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Eo  lête  de  celui  intitulé  :  la  «  Résurrection  » ,  l'auteur 
ai  placé,  comme  préface,  un  morceau  intitulé  :  De  l'in- 
fluence  Aet  id\Uu,r8  de  contrebande  sur  la  réyula' 
tioti  det  geru  de  lettres,  dans  lequel  M.  Raban  se 
plaint  des  épiciers  et  des  éditeurs  marrons  qui  l'ont 
fiiit,  à  son  insu,  auteur  de  f  la  Vie  d'un  soldat  »  et  de 
«  l'Orpheline  de  93  ».  Cette  déclaration  est  datée  du 
30  Juin  183S.  Dix-huit  mois  plus  tard,  parait  un  nou- 
veau roman  de  M.  Raban,  en  tête  duquel  celui-ci  a  lait 
mettre  une  liste  de  tous  les  romans  composés  par  lui 
Jusqu'à  cette  époque  :  elle  ne  s'élève  qu'à  vingt-trois  : 
ce  n'est  donc  pas  seulement  deux,  mais  quinze  romans 
que  dès  lors  M.  Raban  désavouait  formellement.  Nous 
n'avons  pu  en  signaler  que  treize.  Depuis  près  de  vingt 
ans  plusieurs  antres  romans  ont  paru  sous  ce  nom  cher 
aux  cabinets  de  lecture  :  il  est  à  craindre  que  quelques 
nouveaux  désaveux  n'adviennent. 

XIV.  Les  Pauvres  Amours,  ou  Gentil- 
lesse des  grands  Seigneurs  ;  publ.  par  Ra- 
ban. (Par  M.  Anatole  Berger,  sous  Fana- 
gramme  d'Anat.  Gerber).  IParis,  Alex.  Ca- 
deau, 1838,2  vol.  in-8. 

Ce  roman  a  d'abord  paru  sous  le  titre  de  :  «  les 
Deux  Commandeurs  »  ;  par  Anatole  Gerber.  Paris, 
Lachapelle,  1836.  M.  A.  Cadeau,  en  en  devenant  ac- 
quéreur, a  non-seulement  changé  les  frontispices,  mais 
encore  le  nom  de  Tauleur.  afin  de  tromper  le  public  en 
l'offrant  comme  un  livre  nouveau. 

Si  nous  avons  des  livres  perlant  le  nom  de  M.  Raban 
qui  ne  sont  pas  de  lui,  par  contre  en  avons-nous  de  sa 
composition  qui  en  portent  d'autres  que  le  sien.  Voy. 
par  exemple,  plus  loin,  l'arlicle  Hor.  Raisson. 

XV.  Le  Séminariste.  1832. 

Terminé  par  E.  Th.  Bourg,  dit  Saint-Edme. 

M.  Eusèbe  de  G...,  dans  sa  *  Revue  des  romans  » 
{Paris,  1837,  2  vol.  in-8),  avance  qu'aucun  des  ro- 
mans de  ce  fécond  écrivain  ne  lui  étant  tombé  sons  la 
main  (ce  qui  peut  paraître  singulier),  il  se  borue  k 
donner  la  liste  de  ceux  qu'il  a  publiés  ou  qu'on  lui  at- 
tribue. Cette  liste  comprend  37  ouvrages  différents. 

R.4BBI  ISMAEL  BEN  ABRAHAM,  pseu- 
domme  [Etienne  Fourhont]. 
Voy.  IsMAEL.  II,  347  c. 

RABBU  (Jean),  maître  crocheteur  et  ca- 
poral-major de  la  milice  de  Céna  (Caeû). 
pseudonyme  [de  Saint-Vandrille  et  Louis 
MiDY  du  Chauvin]. 

Lettre  de  l'honorable  —,  à  l'honorable 
Pierre  Tubeuf,  garçon  boucher  de  Poissy. 
Seconde  édition,  augmentée  de  pièces  in- 
téressantes, et  enrichie  de  notes  instructi- 
ves propres  à  Tédification  de  tous  nos  lec- 
teurs; avec  cette  épigraphe:  ^ 

Les  premiers  seront  les  derniers. 
Et  les  derniers  seront  les  premiers. 

Évang.  selon  S.  Luc. 

A  Paris  (Caen),  chez  Guillot  Gorju  (pseu- 
donyme), rue  Saint- Jacques,  et  chex  touz  les 
marchands  de  nouveautés,  1790,  in-8, 
<>i  pages. 

opuscule  rarissime  dont  on  ne  connaît  que  trois  exem- 
plaires, et  dont  Barbier  n'a  point  parlé. 


a 
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D'après  la  lettre  même,  il  résulte  qu'elle  a  eu  une 
première  édition  beaucoup  moins  complète  ;  Je  ne  l'ai 
Jamais  rencontrée. 

Cette  brochure  fut  composée,  après  la  création  de  la 
milice  bourgeoise  à  Caen,  en  haine  des  chefs  nommés 
par  cette  milice.  Les  hommes  des  classes  supérieures 
avaient  d'abord  boudé  contre  la  garde  nationale,  et 
lorsqu'ils  y  entrèrent  plus  tard,  ils  trouvèrent  tous  les 
grades  pris  par  les  gens  du  peuple.  Forcés  d'obéir  à 
de  petites  gens,  ils  firent  pleuvoir  sur  eux  une  foule  de 
quolibets;  tous  les  chefs  devinrent  victimes  de  leurs 
invectives  ;  les  caporaux,  surtout,  ne  furent  pas  épar- 
gnés. C'est  dans  cette  circonstance  que  la  brochure  fut 
écrite  par  deux  aristocrates  :  Midy  et  de  Saint-Van- 
drille. On  ne  sut  leurs  noms  que  longtemps  après. 

Voici  le  début  de  ce  pamphlet  très-spirituel  et  très-  • 
mordant  :  «  Eh  l  bonjour  notre  ami  Tubeuf  :  comment 

<  va  la  Joie?  A  merveille  chez  moi,  gai  comme  pinson  ; 
«  Je  ne  pèse  pas  une  once  depuis  que  Je  suis  de  la 
«  Nation.  Vive  la  liberté,  morbleu  1  vivent  les  enfants 
«  de  la  balle!  Je  vous  salue,  honorables  personnes, 
c  garçons  bouchers,  brouettiers,  crocheleurs,  porte- 
c  chaises,  marchands  de  merlans,  etc.;  sans  vous  on- 

<  blier,  dames  de  la  Halle,  qui  vous  êtes  si  bien  mon- 
*  trées.  A  genoux,  mes  amis,  et  remercions  80.  Il  y  a 

<  six  mois  que  nous  n'étions  rien  ici  ;  à  présent,  nous 
c  sommes  tout  :  nous  voilà  devenus  comtes,  marquis, 
«  barons  ;  nous  avons  droit  de  chasse,  de  pèche,  de 
«  colombier,  et  nous  prenons  notre  revanche  avec  ces 
c  gens  à  parchemins,  qui  se  faisaient  toujours  blanc 
«  de  leur  épée,  et  nous  traitaient  de  Turc  à  More.  » 

Rabbu  continue  sur  ce  ton  pendant  16  pages  in-8, 
suivies  de  6  pages  de  notes  explicatives  et  d'une  post- 
face de  36  pages,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  nouvelle 
diatribe  sous  une  autre  forme.  La  brochure  se  termine 
par  une  c  EpttreàMM.  les  caporaox  de  G...  >  (Caen), 
puis  par  de  nouvelles  notes  qui  complètent  un  volume 
de  64  pages. 

Je  croyais  d'abord  que  les  mois  c  seconde  édition  » 
portés  au  titre  étaient  de  pure  fantaisie,  mais  en  lisant 
«  l'épltre  »  Je  me  suis  convaincu  qu'il  a  réellement 
existé  une  première  édition  que  j'ai  cherchée  en  vain. 
Les  auteurs  mentionnent  les  tempêtes  soulevées  dans  le* 
sein  de  la  milice  bourgeoise  de  Caen  par  la  publication 
de  leur  première  édition  et  reprochent  aux  caporaux  la 
facilité  avec  laquelle  ils  ont  reconnu  la  ville  de  Caen 
dans  le  mot  Céna  du  titre  de  cette  satire  : 

Quoi  !  pour  le  noir  vous  avez  pris  le  blanc  I 
Vous  avez  pris  l'éloge  pour  l'injure! 
Et  dans  Céna,  vous  croyez  trouver  G 

Ce  n*est  point  en  Neustrie 

Qu'est  mon  Céna,  mais  bien  en  Barbarie. 

Les  noms  propres  cités  dans  la  «  Lettre  de  Rabbu  » 
sont  des  pseudonymes  très-transparents  à  l'époque  : 

Le  major  Soliveau  était  un  M.  de  Saint-Mauvien  qui 
fut  si  bien  stigmatisé  qu'il  ne  (tat  plus  connu  que  sous 
ce  nom  dans  la  ville  et  qu'il  l'a  porté  jusqu'à  sa  mort  ; 

L'apothicaire  FalourdUi  se  nommait  Le  Fauconnier  ; 

L'imprimeur  Souche  était  l'imprimeur  Ghalopin, 
qui  passait  effectivement  pour  être  un  peu  souche  ; 

Le  curé  Cervelle  était  le  curé  de  Bretteville,  Ma- 
riette, qui,  de  royaliste  ardent  (i)  devint  démocrate  non 


(i)  Il  publia,  en  1786,  la  page  suivante  in-4o,  im- 
primée  d'un  seul  côté  avec  luxe,  et  qui,  si  elle  avait 
plus  d'étendue,  pourrait  être  considérée  comme  une  sin- 
gularité bibliographique  fort  rare,  puisque  probablement 
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moins  ardent.  Rabbn  le  plaisante  sur  une  fête  qu'il 
donna  à  Bretleville-rOrgneilleaso,  lors  da  passage  dn 
comte  d'Artois  dans  ce  village  le  2  mai  4786. 

On  reconnaît  aisément  à  la  désignation  de  leurs 
métiers  les  antres  personnages  cités  dans  la  «  Lettre  »  : 
Lair,  anbergiste,  à  l'enseigne  de  la  Barque;  Propre, 
cordonnier;  Seignenrie,  rôtissenr;  Barbot,  commis- 
saire de  police. 

Je  ne  sais  pas  ce  qne  devint  de  Saint- Yandrille,  l'un 
des  auteurs  de  la  «  Lettre  de  Babbu  »  ;  l'autre,  Midy, 
se  trouva  compromis  dans  une  émeute  royaliste  qui  eut 
lieu  à  Gaen,  le  5  novembre  1791,  et  emprisonné  au 
cliAteau  de  cette  ville.  Un  auteur  anonyme,  partisan  de 
la  milice  bourgeoise,  publia  à  cette  occasion,  sur  lui  et 
ua  amis,  une  chanson  fort  piquante  et  fort  spirituelle 
anssi,  sous  le  titre  de  «  Couple»  du  cousin  Tubenf  au 
consin  Babbu  »,  C'était  répondre  avec  les  mêmes  armes, 
et  elles  étaient  acérées.  Cette  chanson  est  imprimée  sur 
deux  colonnes  in-8,  verso  et  recto  (1).  Je  n'en  ai 
jamais  vu  d'autre  exemplaire  que  celui  que  J'ai  déposé 
dans  les  cartons  de  la,  bibliothèque  de  Caen. 

Midy  disparut  après  son  élargissement,  et,  soit  qu'il 
ttt  aller  résider  dans  une  autre  ville,  soit  qu'il  eût 
émigré,  on  n'en  entendit  plus  parler. 

Je  vous  ai  dit  en  commençant  que  Barbier  ne  parlait 
pas  de  la  f  Lettre  de  Babbu  » ,  mais  un  remords  m'est 
venu  et  j'ai  tenu  à  r^érifler  mon  assertion  ;  Je  n'ai 


il  n'en  existe  pas  d'antre  exemplaire  qne  celui  que  j'ai 
sons  les  yeux  : 

Fête  champêtre. 

Bouquet 

présenté  à  son  altesse  royale 

Monsieur,  comte  d'Artois, 

revenant  de  Cherbourg, 

au  relai  de  Brettevillo-l'Orgueilleuse, 

entre  Bayeux  et  Caen , 

le  3  mai  1786, 

par  F.-J.  Mariette, 

prêtre  et  chapelain  fondé  de  celte  paroisse. 

Consument. 

c  Une  rose 

«  Est  peu  de  chose  ; 

«  L'accueil  d'un  prince  chéri 

R  La  rendra  d'un  grand  prix.  » 

Aussitôt  ce  prêtre  entonne  l'allégro  : 

Vive  le  Boil 

Vive  à  jamais  Monseigneur  le  comte  d'Artois  ! 

vive  le  ....! 

Ce  canon  musical  est  répété  à  quatre  parties  par  un 
nombreux  chorus  de  chantres  des  églises  d'alentour,  ac- 
compagnés d'un  orchestre  de  vielles,  violons,  lonres  et 
musettes. 

Ce  rustique  concert  est  ainsi  prolongé  Jusqu'à  ce  que 
la  voiture  du  prince  ne  soit  pins  aperçue  ;  après  quoi 
les  concertants  terminent  la  fête  par  un  petit  festin  ré- 
munératoire. 

Imprimé  à  Caen,  le  20  mai  1786,  chez  Le  Roy, 
imprimeur  du  Roy. 

(1)  c  Les  couplets  du  consin  Tobcuf  an  consin 
Rabbn  »  sont  imprimés  en  caractères  usés,  comme  ceux 
des  complaintes,  sans  lieu  ni  date,  et  sans  nom  d'im- 
primeur; mais  nous  devons  croire  que  Chaloppin,  qui 
avait  été  vexé  par  Midy,  dut  se  chaiiger  avec  plaisir  d'en 
être  l'éditeur. 
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rien  trouvé,  il  est  vrai,  dans  le  corps  du  catalogiie  ; 
cependant  la  table  porte,  au  mot  Midy.  un  renvoi  au 
no  7093,  avec  le  commencement  de  titre  c  Lettres  • 
au  pluriel  (avec  nn  a).  Il  y  a  évidemment  une  errenr  oa 
faute  d'impression  de  la  part  de  Barbier  lui-même  oa 
de  celle  des  éditeurs  de  sa  table.  Je  n'ai  pu  rien  deriiier 
à  cet  égard  ;  ce  serait  chercher  une  aiguille  dans  une 
botte  de  foin.  Il  serait,  après  tout,  très-possible  que 
Barbier  eût  eu  révélation  de  la  «  Lettre  » ,  puisque  Mot- 
sant,  le  premier  bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen,  était 
son  correspondant  le  plus  actif,  et  qu'il  avait  en  même 
temps  été  le  rx>ntemporain  de  Midy  et  de  Saint-Van- 
drille.  Il  faut  dire,  toutefois,  que  Moisanl  émigra  de 
fort  bonne  heure.  —  Je  ne  puis  vérifier  si  vous  parlez 
de  Midy  ou  de  Saint- Yandrille  dans  votre  c  France 
littéraire  »,  parce  qne  votre  livre  est  en  ce  moment  à 
la  reliure.  Je  pense,  dans  tous  les  cas,  que  mes  ren- 
seignements ne  vous  seront  pas  inutiles. 

Article  de  M.  Georges  Mancel, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen. 

RABELAIS,  ci-devant  curé  de  Meudoo, 
apocr. 

Lettre  de  —,  aux  quatre-vinglrcpiatorze 
rédacteurs  des  a  Actes  des  Apôtres  ». 
Paris,  1790,  in-8, 22  p. 

Cette  feuille  offre  un  mélange  assex  bizarre  de  gattés 
mêlées  à  des  platitudes;  à  cdté  d'nne  bonne  réflexion 
on  rencontre  une  sottise.  Ce  contraste  nous  a  paru  assez 
piquant,  et  surtout  nouveau.  Diatribe  contre  le  clergé, 
et  surtout  contre  le  haut-clergé,  qui  cherchait  noise  an 
curé  de  Mendon  pour  avoir  fait  un  enfant  à  sa  follette, 
à  sa  douillette  Jeanneton.  Rabelais  imagine,  pour  se 
venger,  de  fabriquer  une  lanterne-magique  dans  laquelle 
était  monseigneur  l'évêque  de  trois-étoiles,  grand  or- 
thodoxe de  France,  qui  l'avait  dénoncé.  Celte  lanterne- 
magique  est  une  pièce  vraiment  curieuse. 

Note  du  tempi, 

RABELAIS,  aut,  supp. 

L  L'Isle  sonnante,  par  maître  François 
Rabelais,  qui  n*a  point  encore  été  im- 
primée ni  mise  en  lumière.  Imprimé  nou- 
vellement. M.D  LXII,  pet.  in-8,  52  fts. 

Cet  opuscule,  devenu  très-rare,  contient  seulement 
seize  chapitres.  La  première  édition  dn  «  Cinquiesme  et 
dernier  livre  des  faitz  et  ditz  héroïques  du  bon  Pan- 
tagruel, composé  par  M.  François  Rabelais,  nouvelle- 
ment mis  en  lumière  x,  M.  D.  LXmi,  in-16,  parut  onze 
ans  après  la  mort  de  maiin  François  et  renferme  47 
chapitres.  Il  existe  deux  autres  éditions  datées  de  15C5 
et  nne  de  1567  ;  ce  sont  les  seules  impressions  sépa- 
rées du  cinquième  livre  ;  il  se  trouve  dans  deux  éditions 
publiées  avec  la  date  de  1558  {Lyon,  Jean  Martin), 
mais  C3t  éditeur  est  supposé,  et  la  date  est  fausse  ;  l'im- 
pression est  de  la  fin  du  XVI*  siècle.  (Voir  le  «  Ma- 
nuel du  Libraire  »  et  les  «  Recherches  >  de  M.  J.  Ch. 
Brunet  sur  les  éditions  originales  de  Rabelais.  Paris, 
Silvestre,  1852,  in-8.) 

M.  C.  Régis,  qui  a  publié  une  bonne  traduction  de 
l'épopée  rabelaisienne,  accomfiàgnée  d'un  commentaire 
très-étendu,  discute  (introduction  du  tom.  II,  p.  clii) 
la  que^lion  de  l'authenticité  du  5<>  livre;  il  le  regarde 
comme  douteux  ;  il  trouve  de  la  différence  dans  les  idées  ; 
il  signale  un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  les  quatre  autres  livres  (hurlnbnriu,  chap.  3  ; 
bardococnlez,  chap.  4  ;  tropditieulx,  malesuade,  chap.  5 
etc.)  ;  le  prologue  est  un  centon  formé  de  passages  des 
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prolognes  wthentiqoes,  et  il  est  difficile  de  inpposer  que  (| 
Rabelaii  eût  agi  de  la  sorte. 

Pluieort  critiques  ont  supposé  qu'une  ébauche  de  ce 
Une  se  trouva  dans  les  papiers  de  Rabelais,  et  qu'elle 
ne  ftit  publiée  qu'en  subissant  de  nombreuses  interpo- 
lations. 

M.  Gh.  Lenormant  («  Rabelais  et  l'architecture  de  la 
Renaissance  » ,  4840  p.  7)  qualifie  le  5*  line  de  <  testa- 
ment  ftcre  et  désespéré  » .  J'aurais  bien  voulu,  ditril,  que 
ce  livre  ne  fôt  pas  de  Rabelais,  mais  la  griffe  de  l'aigle 
y  est  empreinte  ».  Un  antre  Juge  dont  l'autorité  possède 
vue  grande  valeur,  M.  Paulin  Paris,  émet  une  opinion 
bien  différente  :  «  ce  dernier  livre  est  très-inférieur  aux 
antres  ;  s'il  avait  paru  sons  le  nom  de  l'auteur  véritable, 
tout  le  monde  efit  sifflé  ce  malencontreux  imitateur.  Quel 
était-U  en  réalité?  On  l'ignore  encore  aujourd'hui.  >  De 
ion  côté  Nodier  a  écrit  :  c  si  le  livre  de  l'isle  sonnante 
est  de  Rabelais  comme  les  autres,  et  Je  n'en  doute  pas  > . 
(c  De  quelques  livres  satiriques  »,  notice  jointe  au  «  Bul- 
letin du  bibliophile  ».  1834.)  6.  B. 

n.  Songes  drolatiques  de  Pantagruel,  où 
sont  contenues  plusieurs  fig^ures  de  Fin- 
vention  de  maistre  François  Rabelais  et 
dernière  œuvre  d'icelu  jr,  pour  la  récréation 
des  bons  esprits.  Paris,  Richard  Br^on, 
MDLXV,  petit  in-8. 

Ce  volume,  devenu  extrêmement  rare  et  très-précieux 
(un  exempt,  a  été  adjugé  1500  flr.  à  la  vente  des  livres 
de  M.  J.  Gb.  Branet),  contient  120  figures  grotesques 
sur  bois  imprimées  des  deux  côtés  et  sans  texte.  Elles 
ont  été  reproduites  dans  le  tome  K  de  l'édition  dite 
«Variomm»  et  en  1868  il  en  a  paru  simultanément 
deux  éditions,  l'une  à  Paris,  publiée  par  M.  Edwin 
Tross,  libraire  actif  et  intelligent,  habile  dénicheur  de 
raretés,  l'antre  A  Genève,  mise  au  jour  par  M.  J.  Gay, 
avec  une  notice  par  H.  Paul  Lacroix,  de  XII  p.,  lequel 
pense  que  Rabelais,  qui  était  instruit  en  architecture, 
pouvait  bien  être  aussi  bon  dessinateur  et  inventeur 
habile  de  figures  grotesques. 

Le  libraire  Salior  entreprit  à  Paris,  vers  1797,  une 
édition,  restée  inachevée,  de  ces  caricatures  ;  il  émet 
l'opinion  que  ces  figures  ont  été  dessinées  par  Ra« 
bêlais  lui-même  dans  son  voyage  en  Italie,  dans  le  but 
de  ridiculiser  les  personnages  de  son  temps  et  surtout 
la  cour  de  Rome.  M.  J.-Gh.  Brunet  pense  que  Rabe- 
lais n'a  en  aucune  part  à  ce  livre,  mais  que  ses  ou- 
vrages en  ont  donné  l'idée. 

RABELAIS-DAQUIN,  aut.  dég,  [Daquin 

D£  ChATBAULTOn]. 

L'Apparition  de  Marat  (en  vers].  In-8, 
4  p. 

En  ÊiveuT  de  Bfarat. 

L'auteur  avait  alors  soixante-dix  ans  lorsqu'il  commit 
celte  saleté. 
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+  RABELU  (Giac.-Carlo)  [Jacques- 
Charles  Bar]. 

Mascarades  monastiques  et  religieuses 
de  toutes  les  nations  du  monde  représen- 
tées en  figures  coloriées.  Paria  ,  an  II, 
in-8,  26  pi. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  »  parle  de  cet  ouvrage,  dont 
le  premier  volume  seul  a  paru  ;  il  devait  y  en  avoir 
cinq  on  six.  Bar  avait  composé  sur  les  coiiumt»  rtli- 
^etnx  un  ouvrage  de  format  in-folio  et  très-sérieux  ; 
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il  a  repris  le  même  sqjet  en  l'envisageant  sous  un  point 
de  vue  en  harmonie  avec  les  idées  qui  dominaient  en 
1793. 

RABENER  (Isaac),  auL  supp.  [A.-C. 
Cailleau,  libraire]. 

Osaureus,  ou  le  Nouvel  Abailard,  comé- 
die nouvelle  en  deux  actes  et  en  prose, 
traduite  d'un  manuscrit  allemand  d'— . 
Paris,  de  Poilly  et  CaiUeau,  1761,  in-12. 

Rabener  est  un  écrivain  humoristique  et  satirique 
dont  Cailleau  avait  pris  le  nom. 

RABI  EL  ULLOA  DE  DEON,  aut.  supp. 
[Bbroalde  de  Verville].  Voy.  Ali  el 
Moselan. 

RABI  MOZÈS  LEVI,  ps.  [Richard  Si- 
mon]. 

Histoire  de  la  religion  des  Juifs,  et  de 
leur  établissement  en  Espagne  et  autres 
parties  de  FEurope,  où  ils  se  sont  retirés 
après  la  destruction  de  Jérusalem,  écrite 
par— .  Amsterdam,  Pierre  de  la  Faille,  1680, 
in-4. 

La  première  édition  de  «  l'Histoire  critique  du  V.  T.  > 
ayant  été  supprimée,  quoique  approuvée  par  M.  Pirot 
et  par  le  général  de  l'Oratoire,  la  duchesse  de  Mazarin 
fit  copiN  par  son  chapelain  un  des  deux  exemplaires  qui 
avaient  passé  en  Angleterre  ;  et  sur  cette  copie  défec- 
tueuse, Daniel  Eliévir  donna  : 

t  Histoire  critique  du  Vieux  Testament  >,  par  le 
R.  P.  Richard  Simon,  prestre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  (il  en  était  néanmoins  sorti  en  1678),  suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris.  >  1680,  in-4  de  619  pages, 
sans  l'avertissement  an  lecteur,  qui  est  en  italique  et 
qui  n'a  que  6  pages,  et  la  préfliice  avec  la  table  des 
chapitres,  qui  remplissent  onze  autres  feuillets  non 
chiffrés. 

Soit  pour  faciliter  l'entrée  de  cette  édition  en  France, 
soit  pour  d'autres  raisons,  Elzévir  (Daniel)  plaça  la  pré- 
face et  la  table  des  chapitres  (en  tout  22  pages  non 
chiffrées)  avant  ce  second  frontispice,  qui  est  le  véritable, 
mais  après  un  premier  frontispice  capable  de  dérouler  le 
lecteur  et  Tinspeclenr  de  la  donane.  C'est  celui  qui  est 
l'ol^et  de  cette  note. 

L'édition  fut  bientôt  enlevée,  et  Daniel  Blzévir  étant 
mort,  Reinier  Leers,  imprimeur  de  Rotterdam,  qui  avait 
recouvré  un  exemplaire  de  l'édition  de  Paris,  donna  une 
nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 

c  Histoire  critique  »,  etc.,  nouvelle  édiUon,  et  qui 
est  la  première  imprimée  sur  la  copie  de  Paris,  augmen- 
tée d'une  apologie  générale  el  de  plusieurs  remarques 
critiques.  On  a  de  plus  ajouté  une  table  des  matières, 
et  tout  ce  qui  a  été  imprimé  jusqu'à  présent  à  l'occasion 
de  cette  i  Histoire  critique  >.  Rotterdam,  Reinier 
Leere,  1685,  in-4. 

R.  Simon  a  protesté  de  ne  s'être  point  mllé  de  cette 
édition,  qui  doit  être  la  même  que  celle  que  Niceron 
cite  sous  le  titre  d'Amsterdam,  1685,  avec  un  titre  un 
peu  différent,  Je  ne  sais  pourquoi. 

La  traduction  latine  ayant  été  faite  sur  l'édition  d'El- 
zévir,  par  Noèl  Aubert  de  Versé,  Amsterdam,  1681, 
in-4,  est  encore  plus  fntive;  le  traducteur,  qui  n'en- 
tendait pas  la  matière,  a  fait  plusieurs  corrections  de 
son  chef. 
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(Note  exlraite  de  •  l'Histoire  manoscrite  des  Elzé- 
Tirs  >,  par  H.  Adry,  ancien  bibliothécaire  de  l'Ora- 
toire ;  histoire  aafuise  en  1818.  k  la  vente  de  sa  biblio- 
thèque, par  M.  Sensier,  ancien  notaire.)    A.  A.  B— r. 

Voir  aossi  le  c  Manuel  du  Libraire  » .  an  mot  Simon 
(Richard). 

•+-  Cette  édition  est  très-raative  ;  aucun  des  catalo- 
gues des  EIzevier  ne  la  mentionne.  M.  Bomus  a  publié 
à  Lausanne  en  18G9  un  volume  intitulé  :  «  RichanI 
Simon  et  l'Histoire  critique  du  Nouveau  Testament  »  ; 
voir  un  article  du  {I\  Tro(^non  dans  la  «  Revue  des 
questions  historiques  »,  1870,  t.  I,  p.  237. 

RABIN  CONVERTI  (Un),  auteur  dég. 
[P.-L.-B.  DrachJ. 

Lettre  (  première)  d'  —  aux  Israélites 
ses  frères,  sur  Jes  motifs  de  sa  conversion. 
Paris,  Méquiffnon-Havard  et  comp.^  1830, 
in-8. 

RABIN  GÉNOIS  (Un),  aut,  supp.  [Fran- 
çois-Antoine Chevrier]. 

Cela  est  singulier,  histoire  égyptienne, 
trad.  par—,  Babyhne  (Paris),  1752,  pet. 
in-12. 

RABINS  DES  DEUX  SYNAGOGUES 
D'AMSTERDAM  (les),  aut,  supp,  [Richard 
Simon]. 

Lettre  des —  à  M.  Jurieu,  traduite  do 
l'espagnol  (composée  en  français).  Suivant 
la  €4)p%e  imprimée  à  Amsterdam  che%  Joseph 
Athias  (à  Bruxelles),  5ii6  (vers  1G87), 
in-12. 

Voyez  les  c  Œuvres  de  Baylex,  t.  m,  p.  G29. 

A.  A.  B— r. 


RABLOT,    récollet  (le   Révér.  P.) 
[Rabbe?] 

Histoire  miraculeuse  et  véritable  de  la 
grande  mission  de  Marseille  en  18**,  par 
—.  Part*.  1819,  br.  in-8,  32  pag.  - 

Écrit  satirique  dirigé  contre  la  mission  qui  cul 
lieu  &  Marseille  en  1810-20.  On  attribue  parfois  à 
Rabbe,  rédacteur  du  journal  «  le  Pliocéen*.  qui  était 
alors  à  Marseille  l'organe  de  l'opposition,  la  rtVlaction 
de  cette  >  Histoire  miraculeuse  >  ;  mais  on  n'y  retrouve 
pas  assez  son  style  et  ses  procédés  d'écrivain.  Rabbe 
avait  ouvert  le  feu  de  cette  polémique  occasionnée  par 
la  mission,  et  qui  donna  naissance  à  uue  foule  de  bro- 
chures ;  comment  admettre  que  l'écrivain  qui  avait  h 
son  service  une  feuille  publique  pour  propager  ses 
attaques,  eût  recouru  parallèlement  à  la  voie  de  la  bro- 
chure? L'opinion  des  érndits  provençaux  les  plus  com- 
pétents lui  refuse  d'ailleurs  l'attribution  de  cette  œuvre, 
qui  ne  manque  pas  d'être  asseï  piquante,  quant  à  la 
forme.  Le  nom  de  Rabiot  n'est  qu'une  allusion  de  l'au- 
teur véritable  destinée  à  donner  le  change,  et  qui,  pa- 
rait-il, a  réussi  à  le  donner.  G.  M. 

RABONIS,  ps.  [Auguste-Alexis  Baron, 

Erofesseur  de  littérature  à  l'Université  de 
iége]. 

Elogium  cocboois  in  rcsponsionem  ad 


unam  de  quaestionibus  propositis  per  So- 
cietatem 

Imprimé  dans  c  l'Annulaire agathopédiqne  et  sauciaU 
p.  41-48. 

Un  libraire  catologographe ,  très-connu  des  ania. 
teurs  de  livres,  commit  la  bévue  de  ranger  parmi  les 
sociétés  savantes,  entre  «  l'Histoire  littéraire  de  b 
France  »  et  les  c  Mémoires  de  l'Académie  celtique  »  la 
facétie  intitulée  «  Mémoires  de  l'AcadémiedeTroyes(l)». 
Cette  bévue  fut  relevée  avec  beaucoup  d'esprit  et  de 
convenance  par  M.  le  docteur  Payen,  dans  un  article  de 
la  «Bibliographie  universelle»,  article  dont  il  a  été 
tiré  30  exemplaires  à  part,  sous  le  titre  de  :  c  Histoire 
sérieuse  d'une  Académie  qui  ne  l'était  pas  »  {Paru, 
1848,  in-8  de  IC  pages).  C'était  la  bévue  d'un  homme 
dont  le  souci  est  de  vendre  plus  de  livres  qu'il  n'en 

lit:  il  faut  donc  lui  pardonner  ce  crime  de lèse- 

catalogographie.  Biais  un  écrivain,  un  savant  est  moins 
excusable  de  commettre  de  semblables  erreurs;  auÀsi 
allons-nous  en  signaler  une  plus  forte  que  celle  du  li  - 
braire  en  qucsUon. 

En  1851 ,  M.  Achille  Comte  faisait  pour  la  «Patrie  •  . 
les  comptes  rendus  des  académies  et  sociétés  savantes. 
Le  numéro  du  6  janvier  de  la  même  année  contient  un 
article  intitulé  :  «  Sociétés  savantes  étrangères  > ,  dan< 
lequel,  à  notre  grande  surprise,  nous  avons  trouvé  le 
compte  rendu  suivant  : 

«L'Ordre  des  Agathopèdes».  à  Bruxelles,  a  publié 
son  programme  pour  le  concours  du  Cycle  V.  la  pre- 
mière question  est  un  projet  de  loi  sur  les  céréales,  <'-ga- 
lement  favorable  à  la  bourse  des  propriétaires  du  sol 
et  à  l'estomac  des  consommateurs.  Ce  projet  doit  èira 
précédé  d'un  Résumé  historique  sur  le  commerce  des 
grains  dans  les  Pays-Bas. 

«  Deuxième  question.  —  Les  mammifères  de  la  fa- 
mille des  ruminante  sont  doués  d'un  appareil  digestif 
très-compliqué  et  d'une  longueur  considérable,  qui  a 
souvent  fait  croire  à  l'existence  de  trois  oo  quatre  esto> 
macs  cliez  certaines  espèces,  et  cependant  on  sait  que 
l'acte  de  la  digestion  est  si  incomplet  chex  ces  animaux, 
que  les  matières  excrémentielles  des  bœufs,  des  cha- 
meaux et  de  quelques  pachydermes,  parmi  lesquels  on 
pçut  citer  le  cheval,  livrent  chaque  jour  à  l'investigation 
du  savant  et  à  la  faim  des  oiseaux  une  grande  quantité 
de  matières  nutritives  non  assimilées,  et  qui,  loin  de 
^  présenter  les  moindres  traces  d'une  transformation  en 
cliyle.  offre  tous  les  caractères  externes  de  l'aliment 
intact  et  inaltéré.  S'appuyant  sur  ces  faits,  des  chimistes 
et  des  physiologistes  allemands  ont  pensé,  depuis  long- 
temps, que  l'estomac  unique  de  l'homme  devait,  grftce 
à  son  aaion  limitée,  abandonner  une  énorme  quantité 
do  matières  nutritives  échappées  à  l'assimilation. 

«  L'ordre  des  «  Agathopèdes  »  demande  un  résumé  de 
ces  travaux,  une  série  de  recherches  et  d'analyses  ex- 
périmentales; puis,  postérieurement,  l'indication  de  pro- 
cédés simples  et  pratiques  pour  l'extraction  et  la  sépa- 
ration  de  cette  matière  nutritive  non  employée  par 
j    l'homme. 

«  L'Ordre  appelle  toute  l'attention  des  savants  sur 
cette  question,  d'où  découlera  peut-être  la  solution  du 
terrible  problème  humanitaire  qui  désole  nos  belles  pro- 
vinces des  Flandres,  ~  le  paupérisme,  —  monstre  ter- 


Ci  )  -|-  Cette  erreur  se  retrouve  dans  bien  d'autres  cato- 
lognes  ;  nous  la  rencontrons  dans  celui  de  la  bibliothèque 
municipale  de  Bordeaux  (Histoire,  p.  543,  n«  485^9)- 
et  dans  celui  de  la  bibliothèque  de  Marseille,  mais  eliè 
est.  dans  ce  dernier,  l'oiyel  d'une  rectification  ultérieure. 
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rible  et  mysiérienx  qai  ilévorera  le  monde,  si  la  science  '  (i 
ne  \ient  en  aide  aux  (Edipes  impuissants  de  l'écouomie 
politique  et  sociale. 

M  Troisième  question.  —  On  a  remarqué  qae  les  ce- 
qaillesnniYaWes,  les  plantes  volnbiles,  les  vrilles  des 
plantes  sarmenteuses ,  forment  toujours  l'hétice  de 
gauche  à  droite,  c'est-à-dire  dans  le  sens  du  pas  des 
vis  ordinaires;  le  même  fait  s'observe  lorsqu'il  y  a  émis- 
sion d'un  jet  de  gaz  ou  de  liquide  par  un  orifice,  comme, 
par  exemple,  le  vin  qui  coule  d'un  entonnoir  ou  la  fu- 
mée qui  s'échappe  des  cheminées. 

f  Plusieurs  savants  ont  recherché  la  cause  de  ce  phé- 
nomène. On  demande  l'appréciation  de  leurs  différents 
sjsiëmes  et  une  explication  plus  satisfaisante  que  celles 
qui  ont  été  données  jusqu'à  ce  jour. 

«  Le  prix  pour  chacune  de  ces  questions  sera  une 
médaille  d*or  de  la  valeur  de  300  fr.,  au  type  de  l'ordre 
(an  gros  cochon  1)  et  portant  au  revers  le  nom  du  lau- 
réat. »  Achille  Goiite. 

M.  Achille  Comte  n'a  pas  su  penser  que  ce  pro- 
gramme, entortillé  à  dessein,  cachait  une  mystification 
à  l'adresse  du  premier  qui  voudrait  ta  ramasser. 

Feu  le  baron  de  Reiffcnberg,  qui  était  de  tant  d'aca-  c 
démies,  mais  qui  ne  paraît  avoir  fait  partie  de  celle-ci. 
avait  donné  dans  son  f  Bulletin  du  bibliophile  belge  «. 
t.  Vn  (1850).  p.  43  et  14,  le  compte  rendu  d'un  vo- 
lume des  travaux  de  cette  socii^té  devenue  savante  de  par 
M.  Achille  Comte:  si  ce  dernier  en  eût  eu  connaissance, 
il  est  vraisemblable  que,  malgré  l'allure  scientifique 
dont  cette  Société  a  cherché  à  se  parer,  il  n'eût  pas 
agi  avec  autant  de  légèreté  que  le  libraire  critiqué  par  M. 
le  docteur  Payen. 

Voici  ce  qu'a  dit  feu  de  ReilTenberg  des  Agathopèdes. 
à  l'occasion  du  volnme  de  leurs  travaux  qu'ils  venaient 
de  publier  : 

«  Ce  ne  sont  pas  ici  les  «  Hémoires  d'une  Académie 
qui  n'en  est  pas  une.  comme  ceux  de  l'Académie  de 
Troyes,  qui  ont  inspiré  quelques  pages  curieuses  à  M.  le 
docteur  Payen.  Les  Agathopèdes  existent  en  chair  et  en 
06.  ils  existent  depuis  quatre  ans.  et  la  Société  mère,  de 
Bruxelles,  a  même  fondé  une  succursale  à  Mons,  cette 
cité  des  bon*  drilles. 

c  II  ne  faut  pas  être  très-fort  sur  le  grec  ni  se  faire 
embrasser  par  Philaminte  ou  Armande,  pour  savoir 
qn'agathopèdet  signifie  bons  enfants.  Ces  bons  enfants, 
plus  malins  que  naïfs,  sont  des  gens  d'esprit  qui  ont 
imaginé  de  se  réunir  périodiquement  pour  dire  des  folies 
et  mourir  de  rire,  s'ils  le  peuvent.  Le  rire  est  ami  de 
l'homme  :  il  est  ordinairement  la  marque  d'une  bonne 
conscience  et  d'un  caractère  franc  et  aimable  ;  mais  il 
me  semble  que  si  je  devais  sortir  à  certain  jour  de  chex 
moi  avec  l'idée  d'être  d'une  galté  folle,  de  débiter  une 
foule  de  divertissantes  bêtises  et  de  laisser  toutes  mes 
préoccupations  à  la  porte,  j'arriverais  au  rendez- vous 
avec  un  sérieux  patibulaire  que  rien  ne  saurait  dérider. 
La  saillie  est  primesautière.  comme  disait  Montaigne  ; 
elle  s'improvise  et  ne  se  commande  pas.  II  ne  faut  pas  f 
l'immobiliser  en  la  sténographiant  ainsi  qu'un  discours 
parlementaire,  pour  la  jeter  ensuite  en  moule.  Telle 
facétie,  qui  s'élance  en  pétillant  du  sein  de  la  conver- 
sation, ne  conserve  pas  son  succès  quand  elle  est  fixée 
sur  le  papier,  et  devient  une  niaiserie  insipide  dès 
qu'elle  peut  être  soumise  à  l'examen  d'une  froide  rai- 
son. 11  est  peu  de  bons  mots  qui,  admirés  à  leur  nais- 
sance, conservent  leur  sel  et  leur  à-propos.  » 

Les  «  Agathopèdes  »  sont  une  société  spirituelle  et 
joyeuse  dont  les  membres  sont  partagés  en  deux  classes: 
classe  des  Bétes-Laides  et  classe  des  Sciants.  Leurs 


travaux  consistent  à  chanter  la  table  et  l'amour  en  vers 
faciles  et  tant  soit  peu  erotiques.  La  classe  des  sciants 
ne  traite  que  des  sujets  tels  que  VElogium  eochonis 
que  nous  citons  en  tête  de  cet  article,  et  qui  fait  partie, 
avec  tant  de  drôleries  si  peu  académiques,  du  tom.  IV 
(lises  l^)  du  recueil  de  cette  Société,  qui  a  paru  sous 
le  titre  suivant  : 

Annulaire  agathopédiqtie  et  saucial.  (En  vers  et 
en  prose.)  (Par  MM.  Argus  (  Delinge,  avocat),  Chan- 
teclair,  Clooiboom  (Gensse),  Croque-Mort.  Firapel, 
Goupil,  Martin  (Bovy),  Rabon  (A.-A.  Baron),  Rous- 
selet.  Sebas  Norab  (A.-A.  Baron),  Tibert  (Delmotte 
fils).  Timer,  un  Vétérinaire  (Gensse).  Cycle  IV  (pre- 
mière année).  Impr.  par  les  presses  iconographiques 
à  la  Congrève  de  l'Ordre  des  Agat,\,  chex  A.  La- 
broue  et  Comp.,  rue  de  la  Fourche,  à  Bruxelles 
(1849).  gr.  in-8  de  131  pages,  avec  gravures,  vi- 
gnettes et  musique  gravée. 

Comme  ce  volume  est  peu  répandu  en  France,  n'ayant 
été  tiré  qu'à  350  exemplaires  pour  les  membres  de  la 
Société,  nous  croyons  devoir,  pour  démontrer  plus 
clairement  l'erreur  que  nous  reprochons  à  M.  Achille 
Comte,  donner  sa  description  d'après  un  exemplaire 
qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  P.  Jannet.  libraire; 
elle  fera  connaître  les  artistes,  les  savants  et  les  litté- 
rateurs distingués  qui  ont  eu  part  à  sa  composition,  et 
les  sujets,  fort  peu  académiques,  qu'ils  ont  traités. 

Le  volume  ouvre  par  les  préliminaires  suivants  : 
Avertissement  de  l'éditeur,  suivi  d'une  Préface,  signée 
Chanteclair.  et  de  Notes  et  documents  trouvés  dans  un 
dossier  étiqueté  :  Bureau  des  platitudes  et  des  éphé- 
morroTdes.  en  tout  14  pages.  Viennent  ensuite  les  pro- 
ductions des  Agathopèdes  dans  l'ordre  ci-après  : 

10  Calendrier  agathopédique,  imité  du  calendrier 
républicain  de  Gilbert  Homme,  et  dans  lequel  l'année 
commence,  comme  le  premier,  avec  les  derniers  jours 
de  septembre.  Au  lieu  des  appellations  connues  des 
mois  républicains,  devenues  menstrues  agathopédi' 
quest  on  y  a  substitué  celles-ci  :  huttrimaire,  levreau' 
maire,  crépose,  jambonose,  truffose,  boudinal,  ca- 
nardinaU  frainnal,  petUt-poitidor,  ceritidor,  me- 
lonidor  et  raisinaire  :  les  jours  complémentaires  sont 
remplacés  par  les  nuit»  purgatoriales.  Les  décadis 
ont  fait  place  à  des  dodécadors  ;  les  saints  du  calen- 
drier agathopédique  sont,  comme  dans  le  républicain, 
remplacés  par  des  noms  de  toutes  sortes  de  comestibles 
et  d'animaux  ;  les  dodécadors  sont  institués  en  l'hon- 
neur d'hommes  illustres  et  célèbres  des  temps  anciens 
et  modernes. 

20  Éloge  du  cochon  (en  vers)  ;  par  Martin  [JSovy]. 

3°  Locomotion  anémique.  Indiquez  les  idées  émises 
jusqu'à  ce  jour  sur  la  possibilité  de  la  navigation  aé- 
rienne. Dans  les  conflits  de  priorité  qui  se  sont  élevés 
entre  MM.  Van  Heck  et  Van  Ësschen.  ne  pensez-vous 
pas  qu'on  puisse  décider  la  question  en  faveur  de 
M.  Kindt-Vanassche?  (Vent  de  fesse  d'un  enfant)  ;  par 
Clootboom  [M.  Gensse]. 

M.  Gensse  a  fait  imprimer  précédemment  sons  ce 
nom  de  docteur  Clootboom  une  facétie  intitulée  :  Aperçu 
iconoclastique  sur  la  fabrication  de  Vhuile  de 
caillou, 

40  Les  Agathopèdes  (chanson);  par  Tibert  [Del- 
motte fils]. 

50  Elogiuro  coehonis auctoreRabonis  [4.-^4.  fia* 

ron], 

6®  Discours  du  P. '.G. '.M.*,  (du  pourceau  grand- 
mattre.  Compte  rendu  des  travaux  de  l'ordre  des  Aga» 
thopèdes),  par  Clootboom  {M.  Gensse], 

7<>  Maladresse  en  réponse  an  Discours  du  P.*.G.*.M.*. 


307 


RABONIS 


RABUTIN 


308 


8°  Cours  d'agathopédie  bibliqae  (chanson);  par  Mar- 
tin [Bovy\. 

9<>  Thèses,  synthèses,  prothèses,  hypotlièses.  anti- 
thèses et  parenthèses  de  philosophie  géométrique,  as- 
tronomique, chimique  et  thérapeutique.  1.  Quelle  est, 
selon  vous,  Torigine  et  la  destination  des  comètes? 
Partagez-vous  l'opinion  dn  savant  théologien  de  Ram, 
qui  regarde  ces  astres  comme  une  conséquence  immé- 
diate du  péché  d'Adam  ?  II.  Partagez-vous  l'opinion  du 
docteur  Servais,  qui  prétend  que  le  mal  vénérien  n'est 
qu'une  oxydation  ?  Justifiez  votre  opinion  par  des  exem- 
ples, et  donnez-y  quelques  développements  ;  par  Rous- 
selet. 

iOo  Hymne  au  cochon  (chanson);  par  Tibert  [Del- 
motte  fils]. 

ilo  Commission  du  budget.  Rapport  financier;  par 
Goupil. 

420  Clinique  des  solanées.  Faire  l'histoire  patholo- 
gicothérapentique  de  la  maladie  des  pommes  de  terre; 
par  Cloolboom  (M.  Gentse], 

L'auteur  ne  voit  qu'un  moyen  de  prévenir  la  maladie 
des  pommes  de  tefre*.  c'est  de  les  faire  vacciner. 

i3«  Le  Cœur  (de  Boufflers).  chanson;  par  Martin 
[Bovy]. 

i4o  Construction  gynofugilope.  Quel  est  le  melliear 
système  de  fortification  pour  la  défense  de  la  vertu  des 
femmes?  par  Timer. 

45^  La  Bagatelle  (chanson),  dédiée  à  mon  ami 
Schayes.  conservateur  des  objets  de  l'État  ;  par  Martin 
IBovy]. 

160  Rapport  sur  un  ouvrage  intitulé  c  Que  vent 
l'Europe  >  ?  présenté  par  le  vétérinaire  de  la  classe 
des  sciants  jM.  Gentse],  dans  le  chapitre  conventuel 
du  Gon:-:  œcu:-:  de  Tordre  des  Âgath:-:  le  undécador 
de  la  deuxième  docécade  de  canardinal,  cycle  H. 

1 70  Commentaire  sur  la  chanson  :  An  clair  de  la 
Lune;  par  Sebas  Norab  (A .-A.  Baron]. 

Ce  plaisant  Commentaire  a  été  réimprimé  dans  le 
tome  ni,  page  480  etsuiv.  du  «  Journal  de  l'Amateur 
de  livres  »  de  M.  P.  Jannet,  précédé  d*une  Note  sur 
la  Société  agathopédique. 

480  Le  Roi  dn  gland,  chanson  agathopédique;  par 
Tibett[Delmotte  fils]. 

490  Castramétation  pélapergaraesque.  Les  fortifica- 
tions de  Troie,  bâties  d'après  le  système  hydraulique 
do  Simon  Slevin.  ont-elles  résisté  aux  Grecs,  pendant 
dix  ans,  parce  qu'elles  étaient  construites  à  l'épreuve 
du  canon,  du  mortier  et  autres  batteries  de  cuisine,  ou 
parce  que  les  ouvrages  avancés  se  composaient  de  lunes 
entières,  au  lieu  de  demi-lunes  et  de  lunettes?  parFi- 
rapel. 

Cette  importante  question  est  traitée  avec  une  telle 
gravité  que  M.  P.  Jannet  annonce  être  dans  l'intention 
de  reproduire  cette  dissertation  dans  une  prochaine 
édition  de  sa  c  Bibliotheca  scatologica  » . 

200  Les  Femmes  de  la  Bible  (chanson).  Extrait  d'un 
ouvrage  inédit,  trouvé,  en  4848,  dans  les  fouilles 
faites  à  Venise;  par  Martin  [Bovy]  (1). 

210  Philosophie  trigonométrique.  Croyez-vous  que 
le  carré  de  l'hypoténuse  soit  une  réfutation  suffisante 
du  Panthéisme?  par  Croqaemort. 

220  Le  Cordon  sanitaire  (chanson);  par  Martin 
[Bovy]. 


(4)  Cette  chanson  a  été  insérée  dans  le  v  Parnasse 
satirique  dn  xix*  siècle  »  ;  elle  a  été  reproduite,  ainsi 
que  plusieurs  autres  pièces,  dans  un  recueil  de  vers  de 
M.  Bovy,  imprimé  récemment  à  Bruxelles.  { 


r 


230  Législation  pinopcnale.  L'adultère  consoramé 
sur  un  mur  mitoyen  peut-il  être  considéré  comme 
perpétré  dans  le  domicile  conjugal?  Elucides  l'espèce, 
et,  sans  être  trop  long,  mettez  au  pied  du  mur  les  an* 
teurs  qui  ont  approfondi  cette  matière  déUeate  ;  par 
Argus  [M.  Delinge,  avocat]. 

240  Quatre  pages  de  musique  gravée,  des  sept  chan- 
sons que  renferme  le  volume. 

M.  Chal<m,  de  Mons,  a  en  beaucoup  de  part  à  ce 
voluroo,  et  il  est  probable  que  les  pseudonymes  que 
nous  ne  dévoilons  pas  cachent  sa  coopération. 

Tel  est  l'énoncé  des  travaux  connus  jusqu'à  ce  joor 
de  la  joyeuse  Société  que  M.  Achille  Comte  a  prise 
pour  académie  sérieuse  :  les  sujets  sont  passaUexneiil 
étranges,  encore  ne  laissent-ils  pas  soupçonner  la 
joyeuseté  avec  laquelle  ils  ont  été  traités. 

c  MM.  les  Agathopèdes,  on  le  voit,  ne  parlent  pas 
comme  tout  le  monde,  dit  le  baron  de  Reiflenberg,  en 
finissant  son  article.  Ce  que  nous  appelons  un  annuaire 
est  pour  eux  un  annulaire.  Le  Imreau  du  loti^ 
tudes  et  des  éphémérides  est  changé  en  bureau  ëea 
platitudes  et  des  éphémorroUdes,  ainsi  du  reste.  Le 
calembourg  obtient  chez  eux  les  honnenrs  de  la  réac- 
tion. 

c  En  entrant  dans  cette  Société  on  ne  choisit  pas 
un  nom  de  berger  en  Arcadie,  mais  le  nom  d'un  ani- 
mal ;  le  grand-maltre  est  le  cochon.  Cela  ne  noos  pa- 
raît pas  très  folâtre  ni  de  très-bon  goût. 

«  L'Annulaire,  puisque  annulaire  il  y  a,  ne  se 
vend  pas  ;  c'est  un  très-élégant  volume,  orné  de  jolies 
gravures  et  de  vignettes  sur  bois,  aussi  belles  d'exé- 
cution que  folles  d'invention,  rempli  de  coq-â-l'âne  et 
d'admirables  bêtises.  Après  une  préface  fort  extraor- 
dinaire, on  trouve  des  vers,  de  la  prose,  souvent  un 
peu  lestes,  et  des  mémoires  sur  des  sujets  bouffons, 
qui  sont  traités  avec  une  gravité  et  un  semblant  d'éru- 
dition grotesques. 

u  Encore  un  coup,  il  y  a  dans  ce  volume  plus  d'es- 
prit et  de  talent  qu'il  n'en  faudnit  pour  faire  un  ou- 
vrage utile.  Son  grand  tort,  selon  nous,  c'est  d'être 
une  débauche  d'intelligence  trop  prolongée  r. 

Quoique  le  volume  que  nous  citons  porte  cycle  IV. 
nous  avons  lien  de  penser  qu'il  n'a  été  précédé  par 
aucun  autre. 

+  C'est  certain. 

4-  On  trouve  quelques  détails  sur  les  Agathopèdes 
dans  le  premier  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Arthur  Dinanx 
sur  les  c  Sociétés  badines  »,  publié  après  sa  mort 
par  M.  G.  Brunet  {Parit ,  Bachelin'Defiorenne , 
4866,  2  vol.  in-8). 

RABOT  (le  sieur),  maître  d'école  de 
Fontenoy,  ps,  [Robbé]. 

Épître  du  —,  sur  les  victoires  du  Roi . 
ForUenoy,  1745,  in-8,  6  p. 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet. 


RABUTIN,  atUeur  supposé. 
Carte  géographique  de  la  cour  et  autres 
galanteries.  Cologne  (Hollande],  P.  Mar^ 
teau,  1()68,  in-12. 

11  existe  une  antre  édition,  sous  la  même  rubrique  et 
sans  date.  Les  libraires  bataves  mirent  sans  hésiter  sons 
le  nom  de  (Bussy)  Rabutin,  cet  opuscule  assez  risqué. 
11  paraît  qu'il  est  du  prince  de  Conti*  lequel  s'adjoignit 
quelques  collaborateurs.  Voir  les  observations  qui  ac- 
comps^nent  la  réimpression  de  ce  libelle  dans  le  1. 1  de 
l'édition,  revue  par  M.  Boiteau.  de  «  l'Histoire  amoo- 
leuse  des  Gaules  ».  (Paris.  4856,  lii-46).  La  «  Carte  > 
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est  également  insérée  dans  une  autre  édition  de  celte 
même  <  Histoire  b,  annotée  par  H.  Poitevin,  Paris, 
Delahays,  1858.  in-16. 


RACINE,  aut.  mpp. 

Plusieurs  éditeurs  de  Racine  ont  admis  dans  les 
Œuvre*  de  ce  grand  poète  quelques  écrits  qui  lui  ont 
été  attribués  à  tort.  Cette  question  a  été  traitée  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  dans  l'excellente  édi- 
tion dirigée  par  M.  Paul  Mesnard,  et  qui  fait  partie  de 
la  <  Collection  des  grands  Ecrivains  de  la  France  »  mise 
an  jour  par  la  maison  Hachette.  (Voir  tom.  IV,  p.  1G5.) 
Il  faut  rejett^r  par  exemple  une  épigramme  contre  l'abbé 
Abeille  donnée  dans  c  l'Almanach  des  Muses  > ,  i  806, 
p.  4i2,  avec  le  nom  de  Jean  Racine,  et  reproduite  dans 
l'édition  Pelitot  (1807)  ;  M.  Aimé-llartiu.  qui  ne  l'a 
pas  admise  dans  son  édition,  en  a  accueilli  une  autre 
dirigée  contre  le  même  abbé  et  tout  aussi  controuvée. 
Le  f  Chapelain  décoiffé*,  auquel  Racine  etBoileau^t 
eu  quelque  part,  a  été  tellement  déflguré  par  Furetière, 
(à  ce  qu'il  parait)  qu'il  faut  l'exclure  des  Œuvres  de 
Racine,  et  M.  Berriat-Saint-Prix  a  eu  raison,  malgré 
l'exemple  donné  par  la  plupart  des  précédents  éditeurs, 
de  ne  pas  l'admettre  dans  sa  très-bonne  édition  des 
Œuvres  deDoileau.  On  trouve  dans  «rAlmanarb  des 
Muses»  de  l'an  IX,  p.  194,  une  épigramme  signée 
feu  Racine  père,  que  FayoUe  a  reproduite  dans  son 
«  Acanthologie  *  ;  elle  est  dirigée  contre  madame  de  Main- 
tenon  ;  c'est  une  impudente  superdierie,  ainsi  qu'un 
sonnet  inscrit  avec  le  nom  de  Racine  dans  un  recueil 
manuscrit  (conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal)  et 
qui  n'offre  également  qu'une  plate  invective  lancée  à  la 
protectrice  de  l'auteur  «  d'Esther  » .  Une  épigramme  à  l'a- 
dresse d'un  prédicateur,  le  P.  Renaud,  admise  dans 
<  r Acanthologie  » ,  est  apocryphe,  ainsi  que  celle  contre 
•  l'Agamemnon  de  Boyer  »,  quoique  celle-ci  ait  été  accep- 
tée par  M.  Ed.  Foumier,  dans  les  notes  de  son  c  Ra- 
cine i  Uzès  ji . 

Après  être  entré  dans  des  détails  minutieux  que  jus- 
tifie le  désir  de  débarrasser  les  éditions  des  Œuvres 
de  Racine  de  pièces  qui  ne  sont  pas  dignes  de  lui,  M. 
Paul  Mesnard  place  dans  un  appendice  (p.  223-251) 
quatorze  petites  pièces  en  vers  ou  en  prose  qu'on  peut 
attribuera  Racine,  que  divers  éditeurs  ont  recueillies, 
mais  dont  l'authenticité  n'est  pas  complètement  établie. 
Dans  le  tome  V  de  son  édition,  M.  Mesnard  a  inséré  le 
c  Précis  historique  des  campagnes  de  Louis  XIV  depuis 
1672  jusqu'en  1678  »,  «la  Relation  du  siège  de  Na- 
mur  >  (insérée  par  Grimoarddans  son  édiUon  des  Œuvres 
de  Louis  XIV)  et  quelques  antres  écrits  auxquels  Racine 
a  pu  prendre  part,  mais  qu'on  n'est  pas  autorisé  à  re- 
garder comme  étant  entièrement  sortis  de  sa  plume. 


RACINE  (M.)  [RociiETTE  de  la  Mor- 
lière]. 

Lettre  de—  à  M.  M***  fMarmontel),  avec 
les  réponses  de  celui-ci.  Sans  lieu  m  date, 
(1732),  in-8. 

RACINE-ARISTOPHANE  .  ps.  [  Chan- 
trel  (1),  alors  professeur  ae  Tinstitution 
Poillout,  à  Vaugirard]. 

La  Déconfiture  des  Jésuites,  tragi-comé- 
die, par  —  ;  suivie  de  Notes  explicatives  et 


(1)  L'an  des  auteurs  des  c  Vêpres  Siciliennes,  ou 
Histoire  de  l'Italie  au  xui«  siècle  ». 


n  justificatives.  Paris,  Sagnicr  et  Dray,  avril 
i844,  in-8,  63  p. 
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RACLOTS,  plagiaire. 

Ce  personnage  fit  paraître  à  Bruxelles,  en  1718,  une 
traduction  du  «  Buscon  »  et  des  *  Visions  »  de  Qnevedo  ; 
ce  n'est  qu'une  copie  de  celle  mise  au  jour  en  1641  par 
le  sieur  de  la  Geneste,  et  réimprimée  en  1647  et  en 
1653:  les  modifications  sont  trop  insignifiantes  pour 
que  le  plagiat  ne  soit  pas  réel.  Nous  avons  parlé  de 
cet  ouvrage  à  l'article  «  Quevedo  ». 

RADCUFFE  (Mary-Anna  Ward,  dame), 
romancière  anglaise.  Ouvrages  qui  ont  été, 
à  tort^  imprimés  sous  son  nom, 

Mistnss  Radcliife  publia,  selon  toute 
apparence,  ses  romans  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme ;  ce  qui  semble  le  confirmer,  c'est 
que'  le  «  Biographical  Dictionary  of  Iho 
living  authors  or  Great  Britain  and  Ire- 
land  »,  publié  en  1816,  no  cite  qu'un  seul 
ouvrage  de  cette  dame,  et  encore  est-il 
un  de  ceux  qui  lui  ont  été  faussement  at- 
tribués. M"""  RadclifTe  avait  pourtant  fait 
imprimer  tous  ses  romans  de  1789  à  1796. 
Le  public  anglais,  aussi  bien  que  le  public 
français,  s'engoua  de  ces  compositions  de 
terreurs,  et  il  surgit  des  imitateurs,  tant 
en  Angleterre  qu'en  France.  Comme  le 
genre  de  M™"  Radcliffe  n'exige  que  des  fa- 
cultés médiocres,  bientôt  les  châteaux 
ruinés,  les  spectres,  les  souterrains^  les 
tombeaux,  envahirent  les  pages  de  la  plu- 
part des  nouveaux  romans,  et  le  dégoût 
de  ces  plates  imitations  s'étendit  jusqu  aux 
ouvrages  qui  avaient  fondé  une  si  mau- 
vaise école.  Ces  imitations  ayant  été  attri- 
buées à  M™  Radcliffe,  cette  dame  se  vit 
forcée  de  réclamer,  dans  les  journaux  an- 
glais, contre  cette  attribution,  et  de  dé- 
clarer qu'elle  n'était  pas  auteur  des  ou- 
vrages dont  nous  allons  indiquer  les  tra- 
ductions. 

Nous  ne  citerons  ici  des  romans  fausse- 
ment attribués  à  M™*  Radcliffe  que  ceux 
qui  ont  été  publiés  en  France  : 

I.  Le  Tombeau,  ouvrage  posthume  d'— 
(composé  en  français  par  MM.  Hector 
Chaussier  et  Bizet).  Parts,  1799.—  3"  édit. 
Paris,  Lecointe  et  Durey ,  1821 ,  2  vol. 
in-12. 

Une  traduction  espagnole  de  ce  roman  a  été  imprimée 
à  Paris,  en  1825,  in-18,  et  une  édiUon  de  ce  roman  a 
été  publiée  sous  ce  litre  :  <  Le  Tombeau  >  ;  par  Anne 
Radcliffe.  Traduit  par  A.  Morellet.  Avignon,  Peyri, 
1850,  2  vol  in-18.  Cette  indication  traduit  est  une 
supercherie,  car  l'original  est  français. 

IL  Les  Visions  du  château  des  Pvré- 
nées,  traduites  sur  l'édition  imprimée  à 
Londres,  chez  G.  et  J.  Robinson,  en  1803 
(par  le  comte  G.  Garnier  et  M"'  Zim- 
merman).  Paris,  Renard,  1809, 4  vol.  in-12. 
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—  3*  édit.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1820, 

5  vol.  m-12. 

Ce  roman  est  bien  tradnit  de  l'angbis.  maU  il  n'est 
point  de  mistr.  A.  Radcliffe. 

III.  Lo  Couvent  do  Sainte-Catherine,  ou 
les  Mœurs  du  XIII"  siècle,  roman  historique, 
trad.  de  l'angl.  (par  M"*  Car.  Wuiet). 
Paris,  1819,  2  vol.  in-12. 

IV.  La  Forôt  de  Montalbano,  ou  le  Fils 
généreux  ;  traduit  do  l'anglais  de  Fauteur 
des  «  Visions  du  château  des  Pyrénées  », 
par  M^  P.  (M"*  Julie  Périn).  Paris,  J.-G. 
Dentu,  1813,  5  vol.  in-12. 

Oavrage  traduit  de  miss  Maria-Lavinia  Smith. 

V.  L'Hormite  de  la  tombe  mystérieuse, 
ou  le  Fantôme  du  vieux  château,  anecdote 
extraite  des  annales  du  xiii*  siècle,  par 
M"*  Anne  Radcliffe,  et  traduite  sur  le  ma- 
nuscrit anglais  par  M.  E.-L.-D.-L.,  baron  de 
Langon.  Paris,  Ménard  et  Desenne  filsl 
1815,  3  vol.  in-12,  ou  Paris,  Lecoinle  et 
Dtfrcy,  1822,  3  vol.  in-12. 

Traduction  supposée.  Le  véritable  anleor  de  ce  ro- 
man est  le  trop  fécond  baron  de  LamoUie-Langon. 

VI.  Gaston  de  Blondeville,  ou  Henri  III 
tenant  sa  cour  à  Kenilworth,  en  Ardennes  ; 
roman  trad.  de  l'anglais  par  le  traducteur 
des  romans  de  sir  Walter  Scott  (M,  Defau- 
conpret).  Paris.  Marne  et  Delaunay-Vallée, 
1820,  3  vol.  in-12.  ' 

L'original  n'a  para  qu'après  la  mort  de^  mislriss 
Radcliffe. 

Vn.  La  Abadia  de  Grasvila,  no  vêla 
escrita  en  ingles,  traduccion  castellana. 
Paris,  de  limpr.  de  Smith.  1827,  4  vol. 
in-18. 

Ce  roman  est  traduit  de  George  Hoore.  Dès  1798. 
B.  Ducos  en  avait  publié  une  version  française. 

VIII.  Rose  d'Altemberg,  ou  le  Spectre 
dans  les  ruines  ;  manuscrit  trouvé  clans  le 
portefeuille  de  feu  Anne  Radcliffe,  et  trad. 
de  l'anglais  par  M.  Henri  Duval.  Paris. 
Pigoreau,  1830,  3  vol.  in-12. 

Il  y  a  toute  une  histoire  à  l'occasion  de  ce  roman.  En 
4813,  Mad.  Brayerde  Saint-Léon  publia  chex  Renard 
nn  roman  imité  de  Tanglais,  qui  parut  sous  le  titre 
«d'Alexina»,  4  vol.  in-12.  Mad.  Campbell  en  publia 
une  traduction  anglaise  sous  le  titre  de  «  the  Midnight 
Wanderer  »,  London,  1821,  4  vol.  in-12.  C'est  encore 
le  même  roman  que  II.  H.  Duval  a  rendu  à  sa  patrie, 
en  traduisant  sous  le  titre  do  c  Rose  d'Altemberg  » ,  le 
roman  de  Mad.  Brayer  de  Saint-Léon,  que  mistr.  Camp- 
bell avait  fait  imprimer  sous  son  propre  nom  en  1821 . 
(Voy.  la  préface  du  roman  de  Mad.  Brayer  de  Saint- 
Léon,  intitulé:  «  Henri  »,  1833,  4  vol.  in-12.) 

En  Angleterre,  on  a  faussement  attribué  à  mistr. 
Radcliffe  :  1»  l'Avocat  des  femmes,  ou  la  Tentative  pour 
recouvrer  les  droits  des  femmes  usurpés  par  les  hommes 
(1799,  in-8);  et  2»UiePlays  on  Uie  Passions,  qui  sont 
de  miss  Baillie.  ' 

-H  Voir  pour  les  nombreuses  éditions  des  ouvrages 


a 
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authentiques  d'Anne  Radcliffe  le  «  Bibliographer's 
Mauual  >  de  Lowodes,  p.  2035.  Walter  ScoU  a  écrit 
la  vie  de  cette  romancière. 

-h  RADLÉ  (J.)  pe  colonel  Lapinski]. 
La  Politique  nouvelle.    Paris,  Dentu, 
18Gi,  in-8. 

RADONVILLIERS  (Fabbé  Claude-Fran- 
çois LizARDE  de),  semi-apocr.  [François- 
Joseph  Noel]. 

Œuvres  de  M.—,  publiées  par  M.  Noël. 
Paris.  1807,  3  vol.  in-8. 

Noël  est  l'auteur  de  la  traduction  des  trois  premiers 
livres  de  l'Enéide  de  Virgile,  insérée  dans  le  premier 
volume,  ainsi  que  de  celle  de  Cornélius  Nepos,  au  lome 
troisième.  A.  A.  B — r. 

\RAI)ULESCO  (J.),  ps,  [Jean  Héliade, 
Roumain  émigré]. 

I.  Le  Protectorat  du  Czar,  ou  la  Rou- 
manie et  la  Russie.  Nouveaux  documents 
sur  la  situation  européenne;  par  J.  R.  té- 
moin oculaire  des  événements  qui  se  sont 
passés  en  Valachiede  1828  à  1849.  (Publié 
avec  un  Avant-Propos  par  M.  Séb.  Rhéal.) 
Paris,  au  comptoir  des  imprimeurs  unis, 
Comon,  1830j  gr.  in-8  de  viij  et  GO  p. 

II.  Souvenirs  et  impression  d'un  pros- 
crit. Paris,  les  principaux  libraires.  i8.*>(), 
in-8. 

La  dédicace  est  adressée  aux  Roumains. 

-f  R.  A.  E.  [AucherÉloy]. 
L'Entomologie,  ou  Histoire  naturelle  des 
insectes.  Paris,  Aucher-Eloy,  1820,  in-12. 

RAEMOND  (Florimondde).  Voy.  Flori- 

HOND  DE  R. 

-f-  RAFFEY  (Jacques  [Henri  Fouqdier]. 
Des  articles  au  «  Journal  de  Paris  ». 

-f-  RAGO  (Dom)  [Etienne  Arago]. 

Fut  sous  ce  nom  le  collaborateur  de  Balzac  pour 
c  l'Héritière  de  Birague  >. 

RAGONNOT  -  GODEFROV,  jardinier  , 
aiit,  supp.  [Pierre  BoitardI. 

I.  Traite  sur  la  culture  des  œillets,  suivi 
d'une  nouvelle  classification  pouvant  aussi 
s'appliquer  aux  genres  rosier,  etc.  Paris. 
Audot,  1841,  in-12, 60  pag.,  3  grav. 

II.  Almanach-Manuel  de  jardinage,  con- 
tenant l'art  de  cultiver  et  de  décorer  les 
jardins.  Paris,  Passard,  1851, 1852,  in-10, 
187  p. 

L'édition  de  1852  a  un  supplément  de  12  pages. 

-f-  III.  Bibliothèciue  d'agriculture  et  do 
jardinage.  Almanacn  perpétuel  de  jardi- 
nage; par — .  Nouv.  édition,  revue  et  aug- 
mentée. Paris,  Passard,  1850,  in-18. 

Le  texte  du  même  ouvrage  est  aussi  publié  sons  le 
titre  :  «  Guide-  Manuel  du  jardinier  ji  . 

Il  a  para  ù  Quediinbourg  en  1845  une  tradocLion  al- 
lemande de  la  ircédit.,  in-8,  64  p. 
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RAGOT,  capitaine  des  Gueux.  Voy.  La-  '  a 

DUL.FI . 

RAGUENEAU,  écrivain  juré  à  Paris, 
nofn  dég.  [Jacques  Rateneau,  maître  écri- 
vain juré]. 

Traité  des  inscriptions  on  faux  et  recon- 
naissances d'écritures  et  de  signatures  par 
comparaison  et  autrement.  Luxembourg 
(Pari*),  lG73,in-12. 

La  première  édition  de  ce  livre  a  été  publiée  à  Paris, 
chex  Thomas  Joily,  en  16G6  ;  mais  i'oavrage  parai 
dangereux,  parce  qn'en  foomissant  les  moyens  de  re- 
connaitre  les  fiinx,  il  indiquait  les  moyens  de  les  com- 
nettre:  nn  arrêt  dn  parlement,  du  10  férrier  1670, 
le  sapprima.  Quelques  années  après,  l'aulear  en  donna 
une  nouvelle  édition,  en  changeant  qaelque  chose  à  son 
nom,  et  porta  sur  le  titre  l'année  1673,  qnoiqn'il  soit 
bien  constant  que  l'ouvrage  a  été  imprimé  postérieure- 
ment, car  on  y  trouve  cités  des  arrêts  de  1695  et  1097, 
notamment  pages  263  et  267.  Malgré  l'arrêt  du  par- 
lement, l'ouvrage  a  été  répandu.  On  trouve  l'auteur  cité 
très-fréquemment  dans  les  livres  de  jurisprudence,  tan- 
tôt sons  un  nom,  tantôt  sous  l'autre.      {Note  de  M. 
Leschevin.)  A.  A.  B— r. 

RAHL  (Charles) ,  aut.  dég.  [Charles 
Raulenbeck]. 

Les  Belges  en  Bohême,  ou  Campagnes  et 
Négociations  du  comte  de  Bucquov,  grand- 
bailli  du  Hainaut.  Bruxelles,  Muquardt, 
1850,  in-8,  105  p. 

Il  n'est  pas  d'ouvrage  d'histoire  bien  fait  où  chacnn, 
quelle  que  soit  sa  spécialité,  ne  trouve  une  note  à 
prendre.  Sous  le  litre  de  «  Les  Belges  en  Bohême  «, 
M.  Charles  Rahlenbeck.  dont  la  modestie  s'est  refusée  à 
transcrire  entièrement  son  nom  sur  son  livre,  se  pro- 
pose de  publier  successivement  la  biographie  de  tous 
les  grands  capitaines  et  de  tous  les  diplomates  habiles, 
tels  que  Tilly,  Mérode,  llansfelt.  Zelandcr,  Neufforge, 
etc.,  etc.,  qui  se  sont  distingués  dans  la  Guerre  de 
trente  ans.  L'auteur  ne  pouvait  mieux  débuter  que  par 
le  récit  des  hauts  faits  d'armes  et  par  l'exposé  des  la- 
lents  et  dn  noble  caractère  de  Charles  de  Longueval, 
comte  de  Bucquoy,  mort  en  1621.  Aux  connaissances 
historiques  dont  M.  Rahlenbeck  a  foit  preuve  dans  ce 
travail ,  il  a  i^outé  des  détails  bibliographiques  rela- 
tifs aux  «uvrages  parus  sur  le  personnage  célèbre  qui 
fait  l'objet  de  sa  notice  ».  {Bulletin  du  Biblùiph. 
belge,  t.  Vn.  p.  409.) 

-{-La  ff  France  littéraire»,  tom.  XI,  p.  634,  indique 
huit  productions  de  cet  écrivain  ;  elles  sont  relatives  h 
quelques  points  de  l'histoire  de  la  Belgique,  et  la  plupart 
ont  été  publiées  sons  le  nom  abréviatif  de  Rahl. 

-f»  Voir  aussi  le  «  Quérard  »  1855,  p.  349. 

RAIGNER  DE  MALFONTACsE  (M""),;;*,    f 
[Ch.-G.-Thomas  Garnier]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Nouveaux  Pro- 
verbes ». 

RAIMBAULT  (A.-T.),  homme  de  bouche, 
ps,  [Charles-Yves  Cousin,  d'Avalon]. 

Le  Parfait  Cuisinier,  ou  le  Bréviaire  des 
gourmands,  contenant  les  recettes  les  plus 
nouvelles  dans  l'art  de  la  cuisine,  et  de 
nouveaux  procédés  propres  à  porter  cet 


art  à  sa  dernière  perfection  ;  terminé  par 
la  manière  dont  on  doit  servir  une  taDlo 
de  30, 24  et  12  couverts  ;  orné  d'une  gra- 
vure allégorique,  et  d'une  autre  désignant 
les  trois  services;  par — ,  revu  et  corrigé 
par  M.  Borel  (C.  D.),  chef  de  cuisine  do 
S.  E.  l'ambassadeur  de  Portugal  (autre 
masque  de  Cousin).  Paris  y  Delacour,  18H, 
in-12. 

RAIMBAULT  (Jules),  ps.  [Alphonse  de 
BoissiEu]. 

Les  Saint  -  Simoniens.  Article  publié 
dans  la  «  Revue  provinciale  »,  sous  lo 
pseudonyme  de  Jules  Raimbault,  par  Al- 
phonse de  B....  Lyon,  de  nmpr.  de  Ros- 
sary,  1831 ,  in-8,  24  pag. 

RAIiMOND,  ps.  [le  baron  Taylor]. 
Bertram,  ou  le  Pirate,  mélodrame  en 
trois  actes.  Paris,  Quoy,  1822,  in-8. 

C'est  une  imitation  de  la  tragédie  anglaise  du  révé- 
rend Maturin. 

-|-  Ch.-M.  Maturin,  né  en  1782,  mort  en  1824. 
Voir  nue  appréciation  de  ses  nombreux  écrits  et  siié- 
cialement  de  «  Bertram  «  dans  un  article  de  G.  Plan- 
che. (Revue  des  Deux  Mondes,  octobre  1833.) 

-h  RAINEVAL  (Ilippolyte)  [Boreld'Hac- 
terive]. 
Des  articles  de  Journaux. 

4-  RAISIN  (Jacques)  [J.  Siret]. 

Cet  auteur  était  frère  du  célèbre  Jean-Baptiste  Siret. 
dit  Raisin.  Il  débuta  en  1685,  et  joua  avec  succès  les 
seconds  rôles  dans  la  tragédie  et  les  amoureux  dans  la 
comédie  ;  mais  sa  mauvaise  santé  l'obligea  de  quitter  le 
Ihé&tre  en  1690,  et  il  mourut  quatre  ans  après,  f  C'était 
un  fort  honnête  homme,  très-retiré  chez  lui  i ,  dit  un 
écrivain  dn  siècle  dernier,  n  avait  composé  quatre  co- 
médies qui  furent  jouées,  mais  non  imprimées,  savoir; 
«  le  Niais  de  Sologne»,  le  «  Petit  homme  de  la  foire», 
le  c  Faux  Gascon  »  et  c  Merlin  Gascon  » . 

-Jf  RAISIN  (Jean),  ps.  [Charies  Ribey- 

ROLLES]. 

Les  Mémoires  de  Jean  Raisin,  par—. 

Insérés  dans  le  journal  «  l'Homme  »  publié  à  Jersey, 
n<»  des  mois  d'avril  à  juillet  1854. 

-h  RAISIN  (Jean)  [Gust.  Mathieu,  do 
Nevers]. 

Almanach  de  —,  pour  l'année  1854,  il- 
lustré par  Nadar.  Paris,  chez  Bry  aine, 
in-12  anglais,  1854. 

RMSONNABLE  (M.),  ps. 

Harangues  burlesques  sur  la  vie  et  sur 
la  mo:  l  de  divers  animaux  ;  dédiés  à  la 
Samaritaine  du  Pont-Neuf.  Paris,  Ant.  de 
Sommaville,  1651,  pet.  in-8. 

-(-  C'est  une  imitation  des  «  Sermoni  funebri  »  de 
Lando  ;  voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »  an  mot  Harangues» 

RAISSON  (Horace-Napoléon),  Fun  des 
plus  habiles  tmpre^jartt  littéraires  de  notre 
époque.  Il  existo  un  assez  grand  nombre 
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d'ouvrages  qui  portent  son  nom,  ou  qui 
sont  anonymes  et  lui  sont  attribues. 
Qui  dit  bibliographe  ne  dit  pas  sorcier,  et 
conséquemment  nous  ne  pouvons  ici  com- 
plètement rendre  à  César  ce  qui  appar- 
tient à  César  ;  néanmoins  nous  dirons  que 
nos  investigations  habituelles  nous  ont 
fait  connaître  que  six  personnes  pourraient 
revendiquer,  soit  les  deux  tiers  et  quel- 
quefois le  tout  de  certains  ouvrages  et 
même  d'articles  de  journaux  de  M.  Rais- 
son.  Ces  six  personnes  sont  MM.  Napoléon 
d'âbrantès,  Amédée  de  Bast,  des  articles 
qui  ont  paru  dans  un  journal  judiciaire, 
sous  les  titres  d'Anciennes  prisons  et  An- 
ciens avocats,  et  quelques  romans  ;  MM.Ro- 
MiEu  et  James  Rousseau,  la  meilleure 

f)artic  des  dix  Codes  cités  par  la  a  France 
ittéraire  9,  à  Tarticle  Raisson;  M.  Raban, 
quatre  ouvrages  que  nous  citons  plus 
bas,  ainsi  que  deux  articles  sur  les  an- 
ciennes prisons  (rOfficialité  et  le  Châ- 
telet)  qui  ont  été  imprimés  dans  le  iournal 
judiciaire  où  ont  paru  ceux  de  M.  Amédée 
de  Bast,  ainsi  qu'Une  Note  de  Police,  im- 
primée dans  «  le  Globe  »,  et  beaucoup 
d'autres  dans  le  même  journal,  a  l'Artiste, 
la  Presse^  la  Gazette  des  tribunaux  et  le 
Journal  des  Tribunaux  publics  »;  enfin 
M.  E. -Marco  Saint-Hilaire.  M.  Raban 
nous  ayant  paru  être  l'écrivain  c^ui  avait 
prêté  le  plus  souvent  sa  plume  a  M.  H. 
Raisson,  nous  avons  donc  insisté  sur 
celui-ci  plutôt  que  sur  un  autre. 

I.  (Avec  M.  H.  de  Balzac)  ;  Histoire  im- 

Sartiale  des  Jésuites.  Paris,  Delon gchamps, 
fase,  182i.in-18. 

C'est  la  première  poblicAtion  de  M.  H.  Raisson;  elle 
a  peu  coûté  aux  deux  auteurs,  car  ce  sont  des  fragments 
de  l'ouTrage  de  Cerulti,  copiés  textuellement. 

II.  Histoire  de  la  guerre  d'Espagne,  en 
1823.  (Par  L.-Fr.  Raban.)  Paris,  J.-P. 
Horet,  1827,  in-18. 

III.  Histoire  populaire  de  la  Révolution 
française.  (Par  L.-Fr.  Raban).  Paris, 
Jules  Lefèvre,  1830,  8  vol.  in-18  avec 
10  grav. 

IV.  Histoire  populaire  de  la  Révolution 
do  1830.  (Par  L.-Fr.  Raban).  Paris,  le 
même,  1830,  in-18. 

Ce  fut  celle  qui  parut  la  première  :  elle  se  vendit, 
dit-on,  i  80,000  exemplaires. 

V.  Vie  et  Aventures  de  Pigault-Lebrun 
(j>ar  L.-Fr.  Raban),  publiées  par  J.-N.  B. 
Paris,  Gust.  Barba,  1836,  in-8. 

Les  initiales  qu'on  lit  sur  le  fironlispice  désignent 
l'ancien  litiraire  J.-N.  Barba,  éditeur  des  ouvrages  de 
Pigault-Lebrun.  Barba  a  bien  fourni  des  notes  pour  ce 
livre  ;  mais  il  a  été  rédigé  par  H.  Raban.  c«  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  soit  communément  attribué  à  M.  H. 
Raisson. 


a 


f 


Ce  volume  a  été  reproduit  quelques  années  après, 
sous  le  litre  de  c le  Joyeux  Testament»,  par  Pigâalt- 
Lebrun. 

4-  La  «  Littérature  française  contemporaine  » ,  ton. 
VI,  p.  121,  enregistre  quelques  antres  ouvrages  de  H. 
N.  Raisson.  Consulter  k  l'égard  de  cet  écrivain  (né  le 
24  avril  1798,  mort  le  9  juin  1854).  la  «  France  lit- 
téraire «,  tom.  XI,  p.  637.  Pour  donner  niw  idée  da 
sans- gène  avec  lequel  Raisson  procédait  visa  vis  de  ses 
collègues,  nous  rappellerons  qu'il  fil  imprimer  sons 
son  nom  en  1836  dans  le  «  Droit  »  on  la  «  Gasettedes 
Tribunaux»  nn  article  intitulé:  c  le  Voisin».  Or  ce 
n'était  qu'un  très-long  chapitre  emprunté  par  loi  an 
roman  de  «Pignerol  »,  par  U.  Ptnl  Lacroix,  qui  avait 
paru  un  on  deux  mois  auparavant,  et  dont  il  n'a  ftit 
aucune  mention  ! 

RALPH  (M.  le  docteur),  aut.  supp.  [Vol- 
taire]. 

Candide,  ou  TOptimiste,  trad.  de  Talle- 
mand  de  — .  Genève,  1759,  1761.  in-i2. 
—  Autre  édition  (avec  la  seconde  partie , 
par  Thorel  de  Champigneulles).  1778,  in-8, 
ornée  de  figures  dessinées  et  gravées  par 
Daniel  Chodowiecki. 

Autres  éditions  séparées  : 

LiUe,  1793,  in-8. 

Paris,  Caillot,  1822.  S  vol.  in-18. 

Roman  philosophique  et  licencieux  qui  fut  condami^ 
en  France.  Une  traduction  italienne  flit  condamnée  par 
la  Chambre  apostolique,  à  Rome,  le  14  mai  1762.  La 
cour  de  Rome  l'a  de  nouveau  défendu  le  2  Juillet  1804, 
à  l'occasion  de  la  réimpression  de  1790  des  Romans 
de  l'auteur. 

«  Candide  »  parut  au  plus  tard  en  mars  1759.  Le 
roi  de  Prusse  en  accuse  réception  par  sa  lettre  du  28 
du  mois  d'avril. 

Voltaire  en  avait  envoyé  le  manuscrit  à  la  duchesse 
de  La  Vallière,  qui  lui  fit  répondre  qu'il  aurait  pu  se 
passer  d'y  mettre  tant  d'indécences,  et  qn'nn  écrivain 
tel  que  lui  n'avait  pas  besoin  d'avoir  recours  à  cette 
ressource  pour  se  procurer  des  lecteurs. 

Beaucoup  d'autres  personnes  Airent  scandalisées  de 
V  Candide  »,  et  Voltaire  désavoua  cet  ouvrage,  qn'il  ap- 
pelle lui-même  une  ooïounerie.  11  ne  faut  pas,  au  reste, 
prendre  à  la  lettre  son  titre  d'optimiste.  L'optimiste, 
dit>il  ailleurs  (Homélie  sur  l'athéisme),  n'est  qu'une  fa- 
talité désespérante. 

J.-J.  Rousseau  (dans  sa  lettre  an  prince  de  Wurtem- 
berg, du  11  mars  1764)  prétendait  que  c'est  sa  «  Lettre 
sur  la  Providence  »  qui  avait  donné  naissance  à  «  Can- 
dide »  ;  f  Candide  en  est  la  réponse.  Voltaire  en  avait 
fait  une  de  deux  pages,  oii  il  battait  la  campagne,  et 
Candide  parut  deux  mois  après  » .  Ce  que  Rousseau 
appelle  sa  <  Lettre  sur  la  Providence  »  est  sa  lettre  à 
Voltaire  du  18  août  1756;  la  réponse  de  Voltaire  est 
du  21  septembre  1756;  «Candide»  ne  vit  le  Jour  qne 
vinglrsept  à  vingt-neuf  mois  plus  tard. 

Voltaire  écrivit,  sons  le  nom  de  Head,  une  lettre 
relative  &  «  Candide  » .  qui  fut  insérée  dans  le  «  Jour- 
nal encyclopédique  »,  du  15  juillet  1759;  elle  a  été 
reproduite  par  M.  Bettdbot  dans  les  «  Mélaonges  »,  à 
cette  date. 

RALPH  (le  docteur  Emmanuel),  auteur 
supposé  [IsoARD,  plus  connu  sous  le  nom 

de  UBLISLE  DE  SaLES]. 

Mémoire  de  Candide  sur  la  liberté  de  la 
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presse,  la  paix  générale,  les  fondements  de 
rordre  social,  et  d'autres  bagatelles  ;  par 
— .  Ouvrage  trad.  de  Fallem,,  sur  la  3* 
édition.  Paru,  1802, 1803,  in-8. 

Traduction  supposée. 

Quoique  l'on  ait  des  exemplaires  portant  ces  deux 
dates,  ce  n*est  pourtant  que  la  même  édition  ;  on  a 
ajouté  seulement  aux  exemplaires  portant  la  date  de 
4805.  entre  la  dédicace  et  les  Mémoires,  la  brochure 
intitulée  :  «  LeUre  d'un  Bàurd  d'amour  à  un  Bâtard  de 
litlérainre.  ou  Examen  ingénu  de  la  Philosophie  de  la 
Nature,  tiré  de  la  seconde  édition  des  Hémoires  de  Can- 
dide, donnée  à  Moscou,  par  Népomucène  Prankental  » 
{Parié,  1805).  Deliste  de  Sales  amis  un  nouveau  fron- 
tispice à  ce  volume,  eu  1814. 


RALPH  (Paul)  [Pierre  Véron]. 
Des  chroniques  à  la  «  Presse  libre.  » 

+  RALPH  [Lauzièrbs  de  Themines]. 
Des  articles  dans  le  «  Courrier  franco  • 
italien  ». 


RAMBACH,  plagiaire. 
Thésaurus  eroticus  linguae  latinae.  StiUi 
gardt,  1833,  in-8. 

C'est  une  reproduction  littérale  du  f  Glossarinm  ero- 
Ucum  •,PariHii,  1826.  déjà  cité,  art.  P.  P. 

RAI^iBLER  (Jacques),  pseudonyme  [Ga- 
briel Peignot]. 

Le  Nouvelliste  des  campagnes,  ou  Entre- 
tiens villageois  sur  les  bruits  qui  courent 
les  champs.  A  la  campagne  (Dijon,  de  Vimpr, 
de  Frantin)y  1816,  in-8  de  24  pages. 

Cet  opuscule  a  été  imprimé  à  2.000  exemplaires. 
10  sur  papier  vélin.  4  sur  papier  bleu,  A  sur  papier 
ventre^e-biche. 

n  y  a  eu,  dans  la  même  année,  une  réimpression 
foite  à  Beauvais,  an  nombre  de  4,000  exemplaires. 

RAMBLER  [Aristide  Crallb,  avocat  et 
membre  de  la  Commission  des  monuments 
à  Liège]. 

Revue  de  diverses  parties  de  la  ville  de 
Liège  à  Toccasion  des  fêtes  royales  de 
1860,  par  — .  Liège,  de  Thier  et  Lovin- 
fosse,  1860,  in-18. 

Tiré  à  part  du  Journal  «  la  Meuse  » . 

-f-  RAMBLER  (Th.)  [Théophile  Silves- 
tre]. 

Des  articles  de  critique  artistique  dans 
Fancien  «  Figaro  ». 

RAMEAU,  pseudonyme  [Jacq.-An  t.-Franç . 
Uutin].  l'un  des  trois  auteurs  de  «  Han 
d'Islande»,  mélodrame  (1832).  Voy.  Octo. 

RAMÉllDA,  anagramme  [le  comte  A. 
d'ADHÉMAR],  auteur  de  quelques  articles 
industriels  dans  «  la  Revue  de  la  Province 
et  de  Paris  ». 

4-  RAMEY  (Henry)  pSAMBART,  chef  du 
mouvement  commercial  au  chemin  de  fir 
du  Nord]. 


c 


80  quatrains,  par  ■— .  Édition  franco- 
belge.  En  vente  chez  les  libraires  et  dans 
les  gares  (Paris,  1809),  in-lO,  39  pag. 

Comme  échantillon,  nous  donnerons  le  quatrain  c  à 
un  sieur  Cheval,  qui  avait  essayé  de  critiquer  la  jeu- 
nesse valenciennoise  »  : 

Oui.  vous  êtes  un  sot,  nn  stspide  animal, 
Vous  avez  lesTaçons  d'à  ivil  crétin; 

Vous  jouex  au  pamphlet,  pauvre  Monsieur  Cheval, 
Votre  prose  sent  vraiment  le  crottin. 

RAMIER  (Biaise),  pseudonyme.  Voy.  PI- 
GEON. 

-h  RAMIREZ  (Pietro)  [Élie  Frébault]. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 
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RAMON  (Louis)  [Denizet]. 
Des  articles  de  journaux,  mdiqué  par 
M.  Vaudin,p.  251. 

+  RAMON  GOMERIL  [Emmanuel  Gon- 

ZALÈS]. 

Des  articles  de  Journaux. 

RAMPONEAU  (Genest),  fameux  cabare- 
tier,  auteur  supposé, 

I.  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeau, 
cabaretier  a  la  Courtille,  prononcé  par 
lui-môme  contre  Gaudon;  par  M.  V*** 
(Voltaire).  Genève^  frères  Cramer  (juin) 
1768, in-8. 

Ramponeau  vendait,  en  Ï768,  de  très-mauvais  vin 
à  bon  marché.  La  canaille  y  courait  en  foule  ;  cette 
afDuence  extraordinaire  excita  la  curiosité  des  oisifs  de 
la  bonne  compagnie.  Ramponeau  devint  célèbre.  Il  avait 
la  complaisance  de  se  laisser  voir  chea  lui  aux  grandes 
dames  et  aux  seigneurs  que  la  curiosité  y  attirait.  Gau- 
don. entrepreneur  de  spectacles,  s'ima^na  qu'il  ferait 
fortune  s'il  pouvait  monlrer  Ramponeau  sur  sonthé&lrc; 
le  marché  se  conclut  ;  mais  Ramponeau.  s'apercevaot 
qu'il  lui  était  désavantageux,  refusa  de  tenir  ses  enga 
gements.  De  là  procès.  Ce  procès,  qui  produisit  quel- 
ques facéties,  ne  fut  point  jugé,  et  Ramponeau  fut  ou- 
blié pour  Jamais  avant  la  fin  de  l'année. 

Élie  de  Beaumonl,  mort  en  1786,  était  l'avocat  de 
Gaudon  contre  Ramponeau  ;  son  Mémoire  fait  partie  du 
«  Recueil  de  facéties  parisiennes,  etc.  > 

IL  Testament  histori-morali-politique  de 
M.  R***  (par  Marchand,  avocat).  La  Cour- 
tille, 1769,  in-12. 

Réimprimé  ou  reproduit  sons  le  titre  de  «  Testa- 
ment  morali-histori-politique  de  M.  R***  ».  1770, 
ln-12. 

RAMSAY  (le  chevalier  And.-Michel  de), 
plagiaire. 

Voyages  de  Cyrus,  avec  un  Discours 
sur  la  Mythologie,  et  une  Lettre  de  Fréret 
sur  la  chronologie  de  cet  ouvrage.  Londres 
et  Paris,  1727,  2  vol.  in-8. 

Première  édition  d'un  livre  souvent  réimprimé,  et 
poblié  aussi  en  anglais,  par  l'auteur,  dès  1729  (Voy. 
nuire  «  France  littéraire  »). 

Les  c  Voyages  de  Cyrus  »,  de  Ramsay,  sont  une 
froide  imitation  de  Téiémaque.  et  non  pas  un  plagiat 
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proprement  dit.  Ramsay;  dit  Voltaire,  fit  Toyager 
Cyrus  parce  que  son  maître  (Fônelon)  avait  fait  voyager 
Téléroaqoe.  Il  n'y  a  jusque-là  que  de  rimitalion; 
mais  si,  dans  ces  voyages,  Ramsay  copie  littéralement 
et  sans  les  citer,  tantôt  Fénelon  lui-même,  tantôt 
Bossuet,  à  qni  il  dérobe  sa  belle  description  de  l'É- 
gyple,  tantôt  les  raisonnements  d'un  ancien  auteur  an- 
glais, qui'  introduit  on  Jeune  solitaire  disséquant  sa 
chèvre  morte,  et  remontant  à  Dieu  par  sa  chèvre,  voilà 
un  plagiat  dans  toutes  les  formes.  L*un  de  mes  amis, 
continue  Voltaire,  le  lui  reprochait  un  jour;  Ramsay 
lui  répondit  «  qu'on  pou>'ait  se  rencontrer,  et  qu'il 
n'érait  pas  étonnant  qu'il  pensât  comme  Fénelon,  et 
qu'il  s' exprimât  comme  Bossuet  *.  Cela  s'appelle  être 
fier  comme  un  Écossais, 

Les  (  Voyages  de  Cyrus  »  firent  dans  le  temps  plus 
du  bruit  qu'ils  n'auraient  dû  en  faire,  et  sont  peut- 
être  moins  lus  aujourd'hui  qu'ils  ne  le  méritent. 

C'est  moins  un  roman  qu'un  système  d'éducation 
pour  un  jeune  prince.  A  proprement  parler,  il  n'y  a 
de  romanesque  que  le  premier  livre  ;  les  autres  sont 
purement  historiques.  Cet  ouvrage,  fait  à  l'imitation 
du  Télémaque;  mais  trop  loué  par  les  amis  de  l'autçur, 
essuya  plusieurs  critiques,  dont  Ramsay  profita  pour  le 
perfectionner,  en  mettant  en  action  ce  qui  était  en 
récit. 

Lès  critiques  qui  parurent  de  ces  Voyages  sont  : 
''10  Suite  de  la  Nouvelle  Cyropédie;  2«  Entretiens 
sur  les  Voyages  de  Cyrus.  Voy.  ces  titres  aux  Ano- 
nymes. 

30  Enfin,  la  «  Bibliothèque  des  romans  » ,  décembre 
1735,  contient  une  Lettre  du  P.  Vinot,  de  l'Oratoire, 
sur  quelques  passages  de  Cyrus,  avec  la  Réponse  de 
Ramsay. 

-h  RAMUS  [Pierre  de  la  Ramée]. 

Voyez  la  notice  du  c  Manuel  »,  t.  IV,  col.  1098- 
1 100,  et  l'excellent  ouvrage  de  M.  Ch.  Livet,  la  v  Gram- 
maire française  et  les  Grammairiens  au  xvi*  siècle*, 
1859.  M.  Cb.  Waddington  a  publié  sous  le  titre  de: 
ff  Ramus  (Pierre  de  La  Ramée) ,  sa  vie,  ses  écrits  et 
5CS  opinions)  «,  une  biographie  estimable  de  cet  homme 
célèbre  ;  elle  est  terminée  par  une  liste  de  ses  pro- 
ductions. G.  M. 

4-  RANCAVIS  (Alexandre)  [Alexandre- 
Rizo  RiiANGAvis,  connu  en  France  sous  le 
nomdcRANGABÉ]. 

Romans  grecs,  contes  et  nouvelles;  trad. 
du  grec  moderne  par  J.-S.  de  Tourgar. 
Tournnij  Casterman,  et  Paris,  Lelhielleux, 
18G2,  2  vol.  in-12,  de  xij-750  pag. 

Faisant  partie  de  la  «Bibliothèque  internationale 
catholique  *. 

RANDOL  (Louis),  pseudonyme  [Eusèbe 
Salverte]. 

Un  Pot  sans  couvercle  et  rien  dedans,  ou 
les  Mystères  du  souterrain  de  la  rue  de  la 
Lune,  histoire  merveilleuse  et  véritable, 
traduite  du  français  en  langue  vulgaire. 
Paris,  Logerot,  an  Vil  (1799),  in-8. 

RANDY  (C.-L.-Fr.),  anagramme  [C.-L.- 
Fr.  AndryI. 

Manuel  du  jardinier,  ouvrage  nécessaire 
aux  cul  ti  vu  leurs,  etc.,  traduit  de  l'itaUen 
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de  Mandirola.  Paris,  Saugrain    le  jeune, 
17G5,  in-8. 

-h  RANGEMARD  (Noël)  [Léon  Marge- 
RAND,  de  Calaise,  près  Lyon]. 

CEuvres  poétiques,  ou  Récréations  poé- 
tiques. A  la  Crotx-Roiisse,  1851,  in-8. 

+  RANGOUSE  DE  LA  BASTIDE  (le 
comte  de)  [de  Leygonie]. 

Essai  sur  l'origine  des  fiefs,  de  la  no- 
blesse de  la  haute  Auvergne,  et  sur  This- 
toire  naturelle  de  cette  province.  Paris, 
1784,in-i2. 

Sur  l'exemplaire  que  je  possède  et  qui  est  annoté 
par  Dttlaure,  il  est  dit  que  le  nom  de  l'auteur  était 
Leygonie,  et  qu'il  est  mort  en  prairial  an  U.  (Noie  de 
M.  Dumoulin,  libraire  à  Paris.) 

4-  RANTZI  [Rivière,  avocat]. 
Mémoires  de  — .  La  Haye  (Paris),  1747, 
in-lâ. 

4-  RANUCIO  D'ALETÉS  [Charles^îa- 
briel  PoréeI. 

Histoire  de  D.  (don)  — ,  écrite  par  lui- 
môme,  VcnMc  [Rouen),  173G,  in-lli,  fig. 

Cette  vive  satire  des  mœurs  provinciales  au  xvin«  siè- 
cle, et  plus'  particulièrement  des  moines  et  du  clergé, 
est,  chose  assez  piquante,  Toeuvre  de  l'abbé  Porée,  qni 
Tut  bibliothécaire  de  Fénelon  et  frère  du  célèbre  jésuite 
qui  enseigna  Voltaire.  H.  AUeaume  lui  a  consacré  qd« 
intéressante  notice  dans  son  élude  sur  «  les  deux  Po- 
rée *.  Caen,  1854,  in-8.  G.  M. 

RAOUL,  auteur  déguisé  [Raoul  Ghapais, 
auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  «  la  Lit- 
térature française  contemporaine  »  de 
MM.  Louandre  et  Bourquelot  et  «  la  France 
littéraire  »,  t.  XI,  article  Chapais  (1). 


(i)  Notre  brochure  des  «  Auteurs  déguisés  »  avait 
signalé  ce  pseudonyme  de  Raoul  comme  le  masque  de 
M.  Chapais,  et  MM.  Louandre  et  Bourquelot  ont  pa 
s'approprier  celte  révélation,  comme  toujours,  sans 
ci  1er  leur  autorité.  L'n  peu  plus  loin,  page  50  de  la 
même  brochure,  nous  avions  signalé  le  nom  de  Van- 
dière  comme  un  second  pseudonyme  de  M.  Chapais  ; 
mais  les  auteurs  de  la  v  Littérature  française  contem- 
poraine »  n'ont  pas  des  yeux  de  lynx  :  cette  révélation 
leur  a  échappé.  Le  budget  littéraire  de  M.  Chapais  se 
trouve  donc  réduit  de  moitié  par  suite  de  la  courte  vue 
de  ces  messieurs.  Est-c«  là  oii  se  bornent  leurs  er- 
reurs relativement  à  l'article  de  M.  Raoul  Chapais? 
Non.  Livrés  à  eux-mêmes,  ces  messieurs,  qni  ne  con- 
naissent d'anonymes  et  de  pseudonymes  que  ceux  qu'ils 
nous  pillent,  ont  compris  parmi  les  pièCbsdeM.  R.  Chi- 
pais le  drame  intitulé  :  «  Madame  de  Brienne  • ,  qui 
porte  pour  nom  d'auteurs  les  pseudonymes  de  Saint- 
Yves  et  Maxinitlien  Raoul  (Voy.  Tart.  suivant),  ce 
dernier  bien  différent  de  H.  Raoul  Chapais. 

De  plus,  M.  Chapais  a  un  fils  qui  écrit  sous  le  pseu 
donyme  de  Gustave  Dalby.  H  était  naturel  de  placer 
le  fils  après  le  père  ;  mais  comme  c'est  là  nue  de  ces 
mille  et  une  particolarilés  littéraires  que  nos  savants 
ignorent,  ils  ont,  dans  le  tome  Ul  de  leur  livre,  p.  i30. 
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RAOUL  (Maximilien),  pseudonyme  [Char- 
les Letellier,  de  Saint-Malo]. 

L  Histoire  pittoresque  du  çpont  Saint- 
Michel  et  de  Tombelène,  par  —  ;  orné  do 
14  gravures  à  l'eau-forte,  par  Boisselat;  et 
suivi  d'un  fragment  inédit  sur  Tombelène, 
extrait  du  roman  du  «  Brut  »  (de  Rob. 

consacré  an  article  i  M.  Gastave  Dalby,  sans  aaeone 
connexité  avec  celai  de  sou  père  ! 

De  semblables  erreurs,  qoand  elles  ne  concernent 
que  des  écrivains  dramatiques  qui  ne  sont  même  pas 
de  premier  ordre,  n'ont  qn'ane  légère  importance,  si 
l'on  veut  oublier  toutefois  que  le  premier  et  peut-être 
le  seul  mérite  d*nn  ouvrage  bibliographique  est  dans 
son  exactitude;  mais  elles  en  ont  une  énorme,  quand 
elles  ont  rapport  à  de  sérieux  écrivains.  Malheureuse- 
ment, en  parcourant  la  c  Littérataro  française  contem- 
poraine i,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  la  bibliographie 
no  s'enseigne  point  à  l'École  des  chartes,  et  que  le 
sous-bibliothécaire  d'un  grand  établissement  n'a  pas 
pa  dépenser  trente  années,  à  365  journées  de  46  heures, 
à  l'étude  de  cette  spécialité.  Faire  de  la  bibliographie 
pour  noircir  du  papier,  mieux  vaut  ne  rien  Taire. 

Dans  les  dernières  feuilles  du  tome  Ul  des  «  Super- 
cheries (-{--  Nouv.  édit.,  articles  Pimpurniaux,  profbs- 
8BDR,  etc.),  nous  avons  relevé  de  ces  erreurs  telles,  qui, 
si  elles  nous  étaient  personnelles,  nous  pourtant  qui 
ne  sommes  ni  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  ni 
sous-bibliothécaire,  nous  feraient  recommencer  notre 
éducation  bibliographique,  avant  de  continuer  à  ensei- 
gner. Omissions  comme  celles  de  MM.  Ad,  Borgnet, 
De  Buticher,  Fourcheux  de  Montnmd,  ajoutons 
celle  de  M.  Eloi  Jourdain,  connu  en  littérature  sous 
le  nom  de  Charles  de  Sainte-Foi,  et  tant  d'autres 
bévues  1  comme  pour  l'article  de  M.  Fréd.  Hennebert 
de  Toumay  ;  articles  tronqués,  comme  celui  de  M.  Bruri' 
iMvaine,  devenu,  d'archiviste  qu'il  est  ou  qu'il  était. 
architecJte;  celui  de  M.  Chapai*  que  nous  venons  de 
citer  :  de  M.  Victor  Joly  ;  ceux  de  la  famille  Junot, 
qui  sont  non-seulement  tronqués,  mais  on  il  y  a  en- 
core confusion.  Mais  parmi  les  erreurs  de  toute  nature 
dont  fourmille  la  «  Littérature  française  contempo- 
raine » ,  la  plus  singulière  n'est  peut-être  pas  celle  que 
nous  allons  signaler,  mais  elle  mérite  néanmoins  de 
l'être. 

T.  n.  p.  332  de  ce  livre  (nouv.  édit.,  Il,  443  a),  nous 
avons,  à  l'occasion  du  pseudonyme  Justin**',  donné  une 
Notice  des  ouvrages  de  M.  Grandgagnage,  président  à  la 
Cour  d'appel  de  Lii?ge,  et  membre  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles,  qui  bien  entendu  nous  a  été  prise,  et  bien 
entendu  aussi  sans  nous  citer;  le  plagiat  est  si  patent, 
que  l'on  a  copié  Jusqu'à  une  erreur  de  notre  fait,  que 
contiennent  les  trois  dernières  lignes  I  ces  trois  lignes 
attribuent  au  magistrat  académicien  un  «  Dictionnaire 
étymologi^tne^  la  langue  wallone  * ,  alors  en  cours  de 
pabiicalion.  qui  est  de  son  neveu,  M.   Ch.  Grandga- 
gnage, Nos  bibliographes  ont  voulu  mettre  quelque 
•cho$^*ihj  lëtfr/ïtoûr  dissimuler  leur  plagiat.  Ils  ont 
'i^uté  tine  înitialb  dé  prénom  où  nous  n'en  avions  pas 
mis,  et  par.  cette  simple  addition  de  leur  fait,  ont 
promu  M.  HÈ2h.  Grandgagnage,  un  tout  jeune  homme, 
aux  dignités  de  conseiller  et  d'académicien!  Lui,   qui 
n'a  jamais  écrit  que  son  «  Dictionnaire  de  la  tangue 
wallone,;i,  e^t  devenu,,  par  l'autorllé  de  ces  messieurs, 
i*anfeur  ^dei  ouvrages  dé  son' oncTe;  alors  ce  dcnvier 
s'csÇ  trouvé  effacé  du  roondc  npagi^trala  dP  monde  $a- 
tint.  et'  re#lit&  par  sott'îieVèu  r 
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Wace),  transcrit  et  annoté  par  Leroux  de 
Lincy.  Paris^  Abel  LedouXj  1833,  in-8  de 
304  pag.  avec  14  grav. 

Le  firagment  snr  Tombelène  forme  28  pages. 

II.  Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé)  :  Ma- 
dame de  Brienne,  drame  en  deux  actes  et 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Renaissance  le  16  juin  1839.  Paris,  Barba, 
Bezou,  1839,  gr.  in-8. 

Faisant  partie  de  <  la  France  dramatique  an  xix*  siè- 
cle ». 

A  cette  époque,  M.  Cb.  Letellier  avait  déjà  composé 
quatre  pièces  de  théâtre,  deux  reçues,  dont  c  Madame 
de  Brienne  »  et  deux  à  présenter. 

M.  Ch.  Letellier  a  beaucoup  écrit  sons  le  pseudo- 
nyme de  Maximilien  Raoul.  Outre  c  l'Histoire  du  Mont 
Saint-Michel  »,  il  est  l'auienr  de  très-nombreux  et 
importants  articles,  signés  de  ce  nom,  sur  les  beaux- 
arts,  l'archéologie  et  la  paléographie,  de  nouvelles  et 
d'articles  critiques,  notamment  dans  le  «  Cabinet  de 
lecture  »,  puis  aussi  dans  <  l'Écho  de  la  Jeune  France, 
le  Bon  Sens,  le  Journal  de  Paris,  le  Courrier  frauçais  » , 
dans  r  le  Constitutionnel  »,  etc.,  etc.  —  On  lui  doit 
le  plan  primitif  de  «  l'Encyclopédie  catholique»  .  ou- 
vrage dont  ses  successeurs  ont  changé  le  plan,  et  dont 
il  a  été  directeur  pendant  deux  ans,  en  société  avec 
M.  le  vicomte  Walsh  et  le  savant  abbé  Glaire  ;  ouvrage 
pour  lequel  il  a  fait,  en  outre,  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles, notamment  de  morale,  d'histoire  et  de  beaux-arts. 
—  On  lui  doit  aussi,  en  société  avec  M.  Louis  Huart, 
le  plan,  défiguré  dès  le  principe,  de  la  «  Galerie  de  la 
presse,  delà  littérature  et  des  beaux-arts  »  (4838  et 
ann.  suiv.,  3  vol.  in-4),  d'où  il  a  promptement  retiré 
son  nom. 

RAPHAËL,  twm  artistique  [Sanzio,  d'Ur- 
bino],  l'un  des  maîtres  de  la  peinture. 
Voy .  pour  son  œuvre  «  la  France  li  ttéraire  » , 
à  Sanzio. 

RAPHAËL,  pseudonyme  [Bonneau]. 
Vertus  et  usages  de  l'Azoth.  1704,  in-8. 

H- RAPHAËL  (M.)  CCochin], 

Lettre  sur  les  peintures,  gravures  et 
sculptures  qui  ont  été  exposées  cette  année 
au  Louvre,  par  — .  Pans,  Delalain,  1769, 
in-8,  40  pag. 

Les  Mémoires  de  Bachanmont,  XXIV,  346,  disent  que 
cette  lettre  est  de  M.  Daudô  de  Jossan,  ainsi  que  la  sui- 
vante. 

-f-  RAPHAËL  le  jeune  (M.),  élève  des 
écoles  gratuites  de  dessin,  neveu  du  peintre 
de  TAcadémie  de  Saint-Luc  [Daudé  de 
Jossan]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  architecte 
à  Rome,  sur  les  peintures,  etc.  1771,  in-8. 

-+-  RAPIN  DE  LYON  (Un),  aut.  supp. 

Lettres  d' —  à  un  Rapin  de  Paris,  par 
Ernest  B.  2*  édit,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée, avec  des  notes  à  Tusage  des  con- 
temporains, par  M.  Absalon,  marchand  de 
jçouieurs.Ijfo».  imp,  (f /.  De/ett2c.l837,in-12. 

Critique  au  sujet  de  l'exposition  de  la  Société  des 
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Amis  des  arts  de  Lyon.  —  Une  noto  man.  de  M.  Pé- 
ricaud,  de  Lyon,  noos  apprend  qu'Ernest  B.  n'est  autre 
que  feue  D^^  Jane  Dubuis80N,  et  Absalon,LéonBorrEL, 
directeur  de  la  c  ReTue  du  Lyonnais  *.  (Note  du  24  mai 
1858.)  0.  B. 

RAPP  (le  général),  aide  de  camp  de  Na- 
poléon, atUeur  supposé  [BuLOZ,  irère  du 
directeur  de  la  a  Revue  des  Deux-Mondes»] . 

Mémoires  du  — ,  écrits  par  lui-môme  et 
pul)liés  par  sa  famille.  Pans,  Bossange  frè- 
res, 1823,  in-8. 

On  assure  que  beaucoup  de  notes  ont  été  fournies 
par  le  général  Belliard  etd'antres  amis  du  général. 

Ce  volume  forme  le  premier  d'une  collection  inti- 
tulée :  «  Hémoires  des  contemporains,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  République  et  de  l'Empire  »,  collection  qui 
n'a  pas  été  poussée  loin. 

Les  c  Mémoires  du  général  Rapp  »  ont  eu  une  se- 
conde édition  dans  la  même  année.  ' 

r-f.  RAPPORTEUR  DE  LA  LOI  DE  1845. 
(Le)  [le  prince  Joseph  de  Chihay]. 

La  Vérité  sur  la  situation  militaire  en 
Belgique.  Bruxelles,  1852,  in-8« 

•+-  R.  A.  S.  D.  L.  [Robert  Angot, 
sieur  de  l'Esperonièbe,  avocat  au  prési-* 
dialdeCaen]. 

Le  Tombeau  de  Jean  -  Baptiste  de 
Vassi,  sieur  du  Gast,  recueilli  de  divers 
auteurs,  par  —  S.  /.,  1612,  in-4, 18  p. 

On  a  du  même  deux  antres  pièces  d'une  égale  ra- 
reté et  que  ne  signale  point  le  «  Manuel  »  ;  la  pre- 
mière est  anonyme  :  «  Les  Amoars  solitaires  d'Ar- 
langes,  à  M.  de  la  Fresnaye  Vauquelin  »  {Paris,  16il, 
tn-4  de  51  p.)  ;  la  seconde  avec  le  nom  de  l'auteur  : 
c  Mélanges  poétiques  »,  ou  Continuation  del'Ue  fleurie 
(s.  1.,  1614,  in-4,  36p.)  6.  M. 

-+•  RASH  (Carie  de)  [Charles  Read,  chef 
de  division  à  la  préfecture  de  la  Seine]. 

Cet  écrivain,  connu  par  de  bons  travaux  historiques 
(notamment  par  l'édition  des  <  Mémoires  »  de  Jean 
Rou),  dirige  sons  ce  nom  <  l'Intermédiaire,  journal  des 
chercheurs  et  curieux  >.  Celte  publication,  qui  se  con- 
tinue et  qui  forme  le  pendant  des  c  Notes  and  Qneries  » , 
dont  le  succès  a  été  si  grand  en  Angleterre,  mérite 
une  attention  spéciale  de  la  part  de  tous  les  amis  de 
l'étude. 

RASIEL  DE  SELVA  (Hercule),  pseudon, 
[QuESNEL,  de  Dieppe]. 

Histoire  de  Tadmirable  dom  Inigo  de 
Guipuscoa,  chevalier  de  la  Vierge  et  fon- 
dateur de  la  monarchie  des  Inighistes 
(Jésuites),  par  le  s'—;  (publiée par  Charles 
Le  VierJ.  La  Haye,  V*  de  Charles  Le  Vier, 
1736,  i  vol.  pet.  in-8,  grav.  —  Nouv. 
édition,  augmentée  de  1  Anti-Coton  (par 
César  de  Plaix),  et  de  l'Histoire  critique 
de  ce  fameux  ouvrage  (par  Prosper  Mar- 
chand). La  Haye,  r  de  Charles  Le  Vtcr, 
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1738  (1).— Autre  édition.  (Part*,  BarroisL 
1758, 2  vol.  in-12  (2). 

Nous  avons  cherché  un  jugement  sur  cette  cnriense 
et  piquante  histoire  dans  plus  de  20  journaux  fran- 
çais et  dans  d'antres  ouvrages,  mais  bien  inutilanent  ; 
on  n'y  trouve  pas  même  une  simple  annonce  ou  cita- 
tion. Les  jésuites,  alors  tout  puissants  sur  les( 
et  redoutant  le  tort  que  ce  livre  pouvait  leur  iàire, 
ront  employé  tous  les  moyens  pour  en  dérober  la 
naissant  au  public.  Ce  n'est  donc  que  dans  des  Jour- 
naux étrangers  que  nous  avons  rencontré  ce  que  noos 
cherchions.  Voici  ce  qu'ils  en  disent  :  «  Ce  livre  est 
plein  de  recherches  et  d'anecdotes  corienses  ;  il  est 
écrit  d'une  manière  à  se  faire  lire;  peuUétre  n'y  at-fc-il 
rien  de  neuf;  il  n'en  sera  pas  moins  goftté>.  (Ioof- 
nal  littéraire.  La  Haye,  Johnson  et  VanDuren,  t.  S4, 
!'•  partie,  4737,  pag.  489).  (3). 

c  On  n'avait  qu'ébauché  les  traits  du  monaïqoe  des 
Inighistes,  et  il  fallait  qu'une  main  habile  et  délicate 
rassemblât  ces  différentes  couleurs  pour  en  composa 
un  tableau  capable  d'instruire  et  de  r^onir  la  vue  tout 
ensemble...  L'auteur  s'est  invariablement  attaché  à  la 
vérité...  J'avoue  qu'il  règne  une  ironie  asses  marquée 
dans  cette  histoire,  mais  cette  ironie  est  plus  sérieuse 
qu'on  ne  croirait...  Notre  historien  n'a  pas  moins  pré- 
tendu instruire  que  plaire  ».  (Bibliothèque  française, 
ou  Histoire  littéraire  de  la  France.  Amsterdam,  J.-Fr, 
Bernard,  tom.  86.  {'•  part..  4738,  pag.  66-89. 
So  part.,  pag.  823-342.)  (4). 

»  L'heureux  succès  qu'a  eu  la  première  édition  de 
cette  histoire  en  foit  d'autant  plus  espérer  un  iiareil 
pour  la  seconde,  que  rAnti-Ck>ton  y  est  accompagné  de 
remarques  cnrienses  » .  (Nouvelle  Bibliothèque,  on  His- 
toire littéraire  des  principaux  écrits  qui  se  publient. 
La  Haye,  tom.  i^r.  novembre  4738,  pag.  239).  (5). 

c  Le  public  a  fait  tant  d'accueil  à  l'Histoire  de  D.  Ini- 
go. dont  nous  annonçons  une  seconde  édition,  qu'il 
n'est  plus  nécessaire  de  travailler  i  répandre  la  répu- 
tation de  ce  curieux  ouvrage.  L'auteur  a  ajouté  à  cette 
nouvelle  édition  une  des  pièces  du  dernier  siècle  qui 
font  le  mieux  connaître  l'esprit  et  les  attentats  de  la 
société  Inlghienne:  c'est  c  l'Anti-Coton  »,  auquel  il  a 
joint  en  même  temps  une  dissertation  historique  et 
critique  pleine  de  recherches  nouvelles  et  savantes  sur 
ce  fameux  écrit  »,  (Bibliothèque  raisonnée  des  savants 
de  l'Earope.  Atnsterdam,  4«  trim.,  4738,  tom.  21  « 
2»  part.,  pag.  384-401).  (6). 

Aussi  la  congrégation  de  l'Index,  amie  des  jésuites, 
a4-elle  condamné  cette  histoire  le  26  juillet  4759. 
(•  Gat.  des  livres  mis  i  l'Index  ».  Paris,  Beaucé-Ru- 
sand,  1825,  in  8,  pag.  454).  (7). 

Enfin,  les  enfants  d'Ignace,  plus  prépondérants  et  plus 
rancuneox  que  jamais  depuis  la  Restauration,  ne  man- 
quèrent pas  de  faire  saisir  le  c  Précis  de  l'histoire  gé- 
nérale des  jésuites  depuis  la  fondation  de  leur  ordre,  le 


(1)  Cataloguede  la  Bibliothèque  du  Roi,  H,  2882, 3-C. 

(2)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  4  8804 , 
A*  bis.  C'est  l'édition  que  possède  l'auteur  de  cet  ar- 
ticle. 

(3)  Catalogne  de  la  Bibliothèque  de  l'Araenil. 
no  11267. 

(4) /Wrf.  no  11274,  A. 

(5)  IMd.  no  48743* 

(6)  Catalogne  de  la  Bibliothèque  de  l'ArsenaL 
no  48738.* 

(7)  Catalogue  de  U  Bibliothèque  de  la  Ville. 
n«  3523. 
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7  septembre  1540,  jusqu'en  4826,  par  A.-J.-B.  » 
(Bouvet  de  Cressé).  Pari*,  Aimé  Payen,  1826, 2  vol. 
iii-18  (1),  dans  lequel  plusieurs  passages  de  l'histoire 
d'Inigo  avaient  été  insérés.  Mais  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  de  la  Seine,  par  son  Jugement  du  22  août 
1826,  rendu  après  des  débats  à  huis  clos  (V.  <  le 
Moniteur  »  du  23),  a  renvoyé  l'auteur  de  la  plainte,  et 
lai  a  donné  acte  de  son  offre  de  faire  un  carton  pour 
le  seul  passage  incriminé  (Voy.  la  note  pag.  57-60  du 
lom.  1»  du  «  Précis  »).  C'est  l'épisode  du  Màhomé- 
tan  qui  ne  voulait  pas  croire  à  la  virginité  de  la  mère 
deiésns-Christ).  (Voy.  liv.  1.,  chap.  XVI,  g  3-6,  et 
la  nota  pag.  34-37  de  l'Histoire  d'Inigo,  édit.  de 
1758). 

Dans  l'extrait  du  jugement  précité,  inséré  dans  t  la 
Bibliographie  de  la  France  »  du  16  septembre  1826, 
lUiitoire  d'Inigo  est  attribuée  à  un  auteur  nommé  de 
SaUu.  Ayant  fait  observer  à  M.  Bouchot  que  Barbier 
l'attribuait  à  Quesnel,  de  Dieppe,  ce  savant  biblio- 
graphe noos  répondit  qu'il  s'était  borné  à  copier  ce 
iugemcnt.  mais  qu'il  n'en  garantissait  nullement  les 
ciUUons,  et  nonobstant  qu'il  follall  s'en  rapporter  à 
Barbier, 

Nous  croyons  avoir  découvert  domièrement  ce  qui  a 
pu  causer  cette  erreur,  que  n'ont  reproduite  ni  f  le 
Moniteurs  ni  la  <  Gazette  des  Tribunaux  >  des  18  et 
83  août  1826. 

Le  biographe  d'Inigo,  en  racontant,  livre  II,  cha- 
pitre XX  Vl-XXVU-,  8  1.  qae  son  héros  fut  con- 
damné an  fouet  par  le  principal  du  collège  de 
Sainte-Barbe,  nous  apprend,  chap.  XXVI,  g  4,  que 
cette  punition  t'infligeait  dans  une  salle,  en  présence 
du  collège  assemblé  au  son  de  la  cloche,  et  avait,  pour 
cette  raison,  reçu  le  nom  de  la  Salle;  ces  demie^-s 
mois  sont  soulignés  dans  le  texte  original.  Or,  M.  Bou- 
vet, en  insérant  ce  passage,  sous  la  forme  d'une  note, 
au  bas  de  la  pag.  49  du  tom.  l*'  de  son  «  Précis  », 
en  a  commencé  la  première  ligne  par  ces  mêmes  mots, 
qui,  n'ayant  absolument  rien  à  foire  en  cet  endroit, 
ont  probablement  été  pris  par  les  scribes  du  parquet 
pour  le  nom  de  l'historien  d'Inigo.  C'est  encore  uno 
fois  le  Pirée  transformé  en  homme  (1834). 

Clément  Tmoux. 

ViXT{\e),  pseudonyme  [Auguste-Charles- 
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(1)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  royale. 

4-  M.  Edouard  Frère  (Manuel  du  bibliographe  nor- 
mand), t.  II,  p.  402,  fait  observer  que  «  l'Histoire  de 
Don  Ranuccio  »  est  de  l'abbé  Ch.  Gabr.  Porée. 

-|-  Voir  Alleaume,  «  Notice  sur  les  deux  Porée  », 
Caen,  1853.  Quérard  a  consacré  un  long  article  dans 
la  «  France  littéraire  *  à  deux  écrivains  du  nom 
de  Quesnel.  Cependant  on  esi  fondé  à  croire  qu'il 
n'y  a  eu  qu'un  seul  écrivain  dieppois  de  ce  nom.  (Juel- 
ques  exemplaires  de  «  Don  R^nucio  »  sont  accompa- 
gnés d'une  clef  qui  donne  les  noms  des  personnages. 
Ce  roman  a  reparu  en  1820  sous  le  titre  de  «  Raphaël 
d'Aguilar,  ou  les  Moines  portugais,  histoire  véritable  du 
xvm«  siècle  *.  publiée  par  M.  de  Rougemont,  Paris, 
Grandin,  2  vol.  in-12.  Ajoutons  que  le  «  Bulletin  du 
bibliophile  »  (1856,  p.  801-804)  contient  des  dé- 
tails sur  cet  ouvrage,  surtout  d'après  M.  Alleaume,  le- 
quel est,  longtemps  après,  revenu  sur  le  même  sujet 
dans  le  même  «  Bulletin  »,  1869.  p.  101. 

-f-  Barbier,  n»  7394,  attribue  l'ouvrage  à  Porée,  cl 
observe  que  si  de  Rougemont  échappe  à  l'accusation  de 
plagiat  il  le  doit  à  l'équivoque  que  présente  le  mot 
publiée. 
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Joseph  ViTul,  ne  en  1823,  auteur  d'articles 
de  critique  fittéraire  dans  le  journal-pam- 
phlet intitulé  <(  la  Silhouette  ». 

Sur  les  Supercheries  dévoilées,  ou  Galerie 
des  auteurs  apocryphes,  supposés,  dégui- 
sa, plagiaires,  et  des  éditeurs  infidèles  de 
la  littérature  française  pendant  les  quatre 
derniers  siècles  ;  par  J.-M.  Quérard,  auteur 
de  la  «  France  littéraire  ».  Tome  i*%  1848. 

Imprimé  dans  <  la  Silhouette  x,  ïfl  du  30  janvier 
1848. 

La  critique  exercée  consciencieusement 
par  des  juges  compétents  est  profitable  aux 
auteurs  d'ouvrages  d'art  et  aintelligence  ; 
mais  çiuant  elle  est  l'expression  d'une  co- 
terie intéressée,  qui,  de  parti  pris,  doit 
s'amuser  do  tout  ce  qui  n'émane  pas  d'elle, 
la  critique  n'est  plus  que  du  dénigrement 
systématique  :  le  mieux  gu'on  ait  à  faire, 
c  est  d'en  appeler  de  ses  ridicules  arrêts  au 
bon  sens  d'un  public  impartial.  Qu'attendre 
de  sérieux  d'aristarques  comme  ceux  de  la 
«  Silhouette  »  qui  se  nomment  MM.  Bric- 
àrBrac,Feu  Figaro,  Nie,  Flamd,  N'importe 
oui.  Patelin,  Peregrinus^  Le  Rat,  Séraphin, 
Turcaret(Ql  nous  en  omettons  des  meilleurs)? 
Ces  messieurs  ont  bien  voulu  s'occuper  de 
nos  Supercheries  littéraires^  et  alors  nous 
avons  où  nous  attendre  à  être  traité  plus 
mal  encore  que  tous  ceux  qui  passaient  sous 
la  plume  acerbe  de  ces  aristarques.  Un  li- 
vre qui  avait  pour  but  d'ôter  le  masque  de 
tant  de  juges  si  plaisants  ne  pouvait  leur 
convenir  ;  aussi  ont-ils  essaye  de  le  tuer 
par  un  article  dans  lequel  leurs  connais- 
sances en  histoire  littéraire  sont  loin  d'ê- 
tre à  la  hauteur  de  leur  esprit  sarcastique. 
C'est  M.  Le  Rat,  rédacteur  habituel  de  la 
partie  critique,  qui  s'est  chargé  de  cette 
exécution.  Comme  en  tête  du  tome  lU  des 
Supercheries  nous  avons  donné'  à  nos  lec* 
teurs  les  divers  comptes  rendus  qui  en 
avaient  été  publiés  jusqu'alors  (1),  nous 
voulons  reproduire  ici,  à  l'occasion  du 
pseudonyme  dont  nous  nous   occupons^ 
une  critique  de  notre  livre,  restée  uniqne 
dans  son  esprit,  en  relevant  toutefois  les 
erreurs  en  histoire  jlittéraire  qui  y  ont  été 
commises,  laissant  à  M .  Le  Rat,  de  la  «  Sil- 
houette »,  la  responsabilité  de  son  étrange 


(1}  De  MM.  Ach,  JuHnal  (dans  le  Voleur),  Joei 
Cherbulie%  (dans  sa  Roue  critique  de  livres  nou- 
veaux), le  bar.  F.  de  Reiffenberg  (dans  le  Bulletin 
du  bibliophile  belge).  Pose.  Duprat  (dans  la  Revue 
indépendante),  Ad,  Joanne  (dans  l'DIustration).  De- 
puis il  en  a  paru  trois  autres.  Ce  sont  ceux  de 
MM.  Pierre  Grand  (dans  l'Artiste,  de  Lille,  no  7, 
13  juillet  1850),  Hipp,  Babou  (dans  la  PaUie.2nov. 
1850),  Eliac.  Carmoly  (dans  le  Bulletin  dubibUo^ 
phite  belge,  t.  vm,  p.  157  et  suiv.,  1851). 
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opinion,  si  opposée  à  celles  qui  ont  été 
émises  sur  notre  livre;  ce  sera  son  châti- 
ment. 
Voici  l'article  en  question  : 

M.  Qoérard  est  le  bibliographe  le  plu»  distingué  de 
notre  temps.  On  lui  doit  l'étonnant  recueil  inUtolé  «  la 
France  littéraire  ».  douM  volumes  compactes  (1)  qm 
contiennent  la  liste  presque  exacte  des  é^rmin^  fran- 
caii  avec  l'indication  de  leurs  ouvrages,  édition  par 
Sition.  C'est  un  monument  magniûque  et  presque 
sans  exemple,  tel  que  les  Bénédictins  eux-mêmes  n  en 

ont  pas  accompli. 

M.  Quérard  a  voulu  développer  et  compléter  le  cé- 
lèbre ouvrage  de  Barbier  sur  les  auteurs  anonymes  (3)  ; 
il  y  a  joint  les  pseudonymes,  les  plagiaires  et  les  ou- 
vrages supposés.  Cette  tache  immense  n'élait  pw  faite 
pour  effrayer  le  courageux  auteur  de  la  «  France  lillé- 

""tolhettreusement,  l'ouvrage  dont  le  long  intitulé  est 
transcrit  en  tôle  du  présent  article  n'est  pas  digne  de 
8e«  aînés,  et  comme  nous  rendons  pleine  justice  au 
savoir  et  aux  mérites  de  M.  ûuérard.  nous  avons  le 
droit  de  nous  montrer  sévère.  „,   .    . 

Découvrir  le  véritable  nom  de  tant  d  écrivains  qui 
ont  cru  devoir  le  celer  ou  le  déguiser,  rechercher  les 
auteurs  réels  de  tant  d'ouvrages  signés  par  des  «ens 
qui  ne  les  avaient  point  écrits,  c'était  un  travaU  à  la 
fois  pénible  et  délicat.  ^.  , 

Lorsque  ce  genre  spécial  de  bibliographie  ne  s  en 
prend  qu'aux  auteurs  morts,  il  rend  d'utiles  services  à 
l'histoire  littéraire  et  n'offre  pas  d'inconvénients  sé- 
rieux. Mais  si  les  auteurs  vivanU  sont  l'objet  de  cette 
recherche,  une  foule  d'intérêts  sont  enjeu;  des  exis- 
tences honorables  et  paisibles  peuvent  être  compro- 
mises .  etl  le  bibliographe  ne  doit  procéder  qu  avec 
une  circonspection  extrême  et  ne  se  prononcer  qu  en 
parfaite  connaissance  de  cause,  sous  peine  de  devenir 
pamphlétaire  et  calomniateur.  ^  .     , 

Nous  en  sommes  bien  fâchés  pour  M.  Quérard.  mais 
son  livre  des  c  Supercheries  littéraires  »  ne  se  sous- 
trait pas  entièrement  à  ces  deux  inculpations  graves(3). 

II.  Quérard  est  bibliographe,  mais  il  n'est  pas  bi- 
bliophile. U  littérature  et  les  littérateurs  paraissent 
lui  inspirer  nnc  répulsion  profonde,  et  je  crois  bien  que 
parmi  tant  de  genres  divers,  le  roman,  le  drame, 
l'histoire,  le  conte,  la  tragédie.  U  comédie  et  le  vau- 
deville. M.  Quérard  n'en  esUme  qu'un  seul  :  la  biblio- 

^Oewidant,  si  les  livres  sontuUIes,  ceux  qui  les  font 
ont  plus  de  mérite  que  ceux  qui  les  comptent,  et  si. 
d'aventure,  il  était  prouvé  que  les  livres  ne  servissent 
&  rien,  on  ne  comprendrait  pas  à  quoi  servent  les  bi- 
bliographes. 


(1)  Lises  dix  volumes.  „,«..« 

(2)  Erreur  qui  ferait  supposer  que  M.  Le  liai  n  a 
même  pas  attentivement  lu  le  litre  du  livre  qu  il  a  cn- 
liané  •  car  les  •  Supercheries  »  ne  traitent  nullemenl 
des  oivrages  anonymes.  C'est  le  sujet  d'une  auUe  pu- 
bllcation  très-distincte,  dont  le  criUque  n'avait  point  à 
s'oauper.  d'un  ^  Dictionnaire  des  ouvrages  polyony- 
mes  et  anonymes  de  la  littérature  française  ».  noo 

à  1845.  ,      .       • 

(3)  Comment  se  fiiitril  que  parmi  tous  les  écrivains 
filés,  si  chatouilleux  dans  leur  amour-propre,  un  seul 
«it  porté  plainte  contre  une  assertion  des  «  Superche- 
ries.,  plainte  dont  il  a  eu  le  bon  esprit  de  se  désister 
quinze  mois  après,  en  payant  les  frais  judiciaires? 


j     M.  Quérard  ne  se  contente  pas  d'attribuer  asseï  lé- 
gèrement tel  ouvrage  à  tel  auteur  qui  ne  l'a  point  si- 

'  gnô  ;  il  va  jusqu'à  révéler  le  nom  véritable,  ou  qn'il 
croit  tel,  de  personnes  connues  dans  le  monde  sons  un 

'  nom  différent;  il  déverse  ainsi  sur  elles  le  ridicule  à 

'  pleines  mains,  et  fournit  des  armes  à  toutes  les  niédi- 

'  sauces,  à  toutes  les  diffamations. 

Pour  se  disculper  de  ces  reproches,  M.  Quérard  ne 
manquera  pas  de  se  rejeter  sur  le  pur  amour  de  la  bi- 
bliographie ;  mais  alors  il  fallait  écarter  avec  soin  toot 
ce  qui  ressemble  à  de  la  passion,  à  un  dénigrement 
systématique  ,  et  notre  bibliographe  vomit  l'injure  i 

chaque  ligne  (4), 

Il  range,  sans  hésiter,  parmi  les  auteurs  coupables 
de  supercherie.  M.  du  Mersan,  parce  qu'il  ne  signe  pas 
Marion  du  Mersan  tout  au  long  (2)  ;  et  il  appelle  M. 
Léon  d'Aurevilly  «n  auteur  déguisé,  parce  qu'il  n  a 
pas  mis  sur  ses  ouvrages:  Par  f  Léon-Louis-Frédéric 
Barbey  d'Aurevilly  » .  Voilà  deux  preuves  de  niaiserie  (3). 

Page  92,  M.  Quérard  déclare  que  le  baron  de  Baian- 
court  s'appelle  «  Victor  Bonon  »  ;  mais  dans  ses  errata, 
le  bibliographe  imprudent  est  obligé  de  déclarer  que  le 
baron  de  Basancourt  est  un  nom  véritable,  et  qu'il  faut 
considérer  sa  petite  médisance  comme  nulle.  —  Preuve 
de  légèreté  (4). 


f 


(4  )  C'est  une  calomnie  que  celle  assertion,  car  le  cri- 
tique n'eût  pas  manqué  de  citer  quelques  exemples  à 
l'appui  s'il  avait  pu  en  trouver. 

(2)  Du  Mersan  est  une  snperfétation  nominale  aussi 
illégale  que  tant  d'autres  que  nous  avons  citées  dans  le 
cours  de  notre  livre.  U  véritable  nom  de  ce  savant  et 
homme  d'esprit  était  Marion. 

(3)  Si  notre  criUque  avait  lu  notre  livre,  il  eht  trouvé, 
p.  cxlvj  de  notre  Introduction  (nouv.édit..  col.  100),  celle 
phrase  :  «Nous  n'avons  voulu  qu'aplanir  les  dilBcnlté* 
qu'on  a  créées  pour  la  future  histoire  littéraire  de  la 
France,  venir  en  aide  aux  Saumaises  futurs*.  Qu'y  a- 
tr-il  de  niais  en  dressant  des  arbres  généalogiques  des 
familles  littéraires  de  notre  pays  î  Gomment  y  parvien- 
drions-nous si  nous  ne  suivions  strictement  le  plan  que 
la  raison  nous  a  tracé?  Notre  critique  sait^il  seulement 
que  parmi  les  hommes  remarquables  du  xviii»  siècle 
il  y  a  eu  des  frères  qui  ont  écrit  sous  d'autres  noms 
que  celui  de  leur  souche?  Exemples  :  Gondillac  et  Mably, 
dont  le  nom  de  fitmille  était  Bonnot;  les  comtes  d'Ar- 
gental  elPont-de-Veyle,  dont  le  nom  était  Ferriol  ;  dans 
ce  sièclfr^  nous  citerons  M.  de  MonUosier,  qui  avait  un 
frère  alnô  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Beanre- 
gard,  et  celui-ci  un  neveu  qui  s'appelait  Reynaud  des 
Monts,  mais  aj-ant  tous  trois  un  nom  d'origine  com- 
mune, Reynaud;  MM.  Alex.  Boniface  el  B.  Salnline, 
deux  Boniface;  Amédée  de  Gésena  et  Sébastien  Rhéal, 
deux  autres  frères  dont  le  véritable  nom  de  famille  est 
Gayet,  et  tant  d'autres  que  nous  pourrions  citer.  Est- 
il  étonnant  alors  que  nous  ayons  qualifié  le  nom  de  Léon 
d'Aurevilly  de  nom  déguisé,  puisqu'il  a  un  frère  qui 
écrit  et  qui  signe  Barbey  d'Aurevilly?  N'en  déplaise  à 
notre  critique,  la  bibliographie  prèle  peu  à  l'httiîuwr  ; 
elle  est  plus  sérieuse  que  les  articles  de  «  la  Silhouette  »  ; 
aussi  ne  donne-l-ellc  jamais  de  crocs-en-jambe  à  la  vé- 
rité. Et  c'est  là  vraisemblablement  ce  qu'il  nomme  des 

niaiseries. 

(4)  Méchanceté  ou  étourderie,  c'est  le  caractère  de 
cette  critique.  Car  au  bas  de  la  page  02  que  cite  M.  Le 
Rat,  nous  donnons  nous-mëme  une  note  qui  relève  une 
erreur  qui  provenait  du  fail  d'un  de  nos  collaborateurs. 
Tant  de  conscience  n'est  mftme  pas  à  l'abri  du  sar- 
casme du  Rat  en  question.  Il  ne  reconnaît  point  que 
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Le  livre  manqae  de  mélhode  (1).  La  plupart  da  temps 
c'est  uoe  simple  nomenclatare  ;  mais  s'il  s'agit  d'an  au- 
teur célèbre.  H.  Quérard  épanche  sa  bile,  et  l'appelle 
pillard,  voleur,  Ciassaire,  etc.  (2).  Les  articles  impor- 
tants ne  dépassent  pas  nn  demi-reuillet  de  pelit-texte, 
et  leur  longueur  moyenne  est  de  quelques  lignes  seule- 
ment. Mais  l'arlicle  f  Dumas  »  ne  fait  pas  moins  de  dix 
renilles  d'Impression,  grftce  aux  volumineuses  diatribes 
dn  bibliophile  contre  l'aulenr  de  «  Monte-Cristo  i .  Nous 
ne  sommes  pas  suspects  de  partialité  en  faveur  de  M. 
Dumas,  et  M.  Quérard  l'atteste  suffisamment,  puisqu'il 
nous  f^t  l'honneur  de  nous  citer  une  douzaine  de  fois 
à  rappni  de  ses  invectives  ;  mais  la  critique,  l'injure 
mène,  ont  leurs  limites,  et  c'est  en  vérité  se  jouer  de  la 
crédnlité  publique  que  d'afSrmer  que  M.  Dumas  n'a  fait 
que  «Henri  m  et  Christine  »  (3).  Selon  M.  Quérard, 
cAntony»  serait  de  M.  Souveslre;  «Monte-Cristo» 
serait  de  M.  Fiorentino,  et  ainsi  de  suite.  On  ne  voit 
pas  alors  pourquoi  M.  Dumas  compte  tant  de  succès  et 
M.  Sonvestre  tant  de  chutes,  et  pourquoi  M.  Fiorentino, 
an  lien  d'ntiliser  son  beau  talent  de  romancier,  s'a- 


•  Victor  Bonon  *  ait  été  le  pseudonyme  adopté  par  M. 
le  baron  de  Bazanconrt  pour  ses  articles  de  thé&tre  dans 
«  le  Messager*;  c'eftt  été  alors  nous  rendre  quasi  jus- 
tice :  mais  nous  n'avions  pas  à  en  attendre  du  Rat  de 
«  la  Silhouette  ». 

(i)  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  par- 
ti était  pris  d'avance  de  tuer  notre  livre  quand  même, 
et  tout  alors  devait  être  trouvé  détestable.  Le  livre 
manque  de  plan!  Que  c'est  donc  bien  là  le  ton  tran- 
chant de  ces  écrivains  d'imagination  disant  ou  jugeant 
de  l'histoire  littéraire  en  aveugles  1  Et  quelle  antre  mé- 
thode que  celle  alphabétique  pouvait  convenir  à  notre 
livre,  à  moins  que  ce  ne  fût  la  mélhode  chronologique? 
Cette  dernière  n'est  point  commode  pour  un  livre  de  re- 
cherches, aussi  avons-nous  dû  y  renoncer.  Dn  reste, 
notre  Introduction  ne  présente-t-elle  pas  une  histoire 
naturelle  des  supercheries  innocentes  et  coupables  de 
nos  littérateurs,  et  de  leurs  nombreuses  variétés,  ainsi 
que  Ta  fait  M.  Pierre  Grand  dans  le  compte-rendu  qu'il 
a  donné  de  notre  livre  à  «  l'Artiste*,  de  Lille?  Gela 
ne  h\i  rien  ;  nos  «  Supercheries  »  devaient  manquer  de 
méthode  an  point  de  vue  de  M.  Le  Rat. 

(8)  Que  de  fiel  de  versé  dans  un  si  court  article  1 
Nous  laissons  à  nos  lecteurs  à  juger  du  degré  de  crédit 
que  mérite  cette  assertion.  Si  les  épilhèles  de  pillard, 
de  voleur,  de  fauttaire,  etc.,  ont  été  quelquefois  em- 
ployées par  nons,  à  juste  titre,  cela  n'a  jamais  été  à  l'é- 
gard des  écrivains  vivants,  quoique  plus  d'un  les  mé- 
ritassent: M.  Le  Rat  le  sait  aussi  bien  que  nous. 
Aujourd'hui  la  politesse  veut  que  l'on  couvre  d'un 
manteau  les  actes  honteux  des  littérateurs.  Nous  avons 
comme  jadis  des  corsaires  et  des  joleurs  littéraires. 
mais  ces  qualifications  sont  tombées  en  désuétude:  on 
les  appelle  maintenant  des  conquérante, 

(3)  Pour  étudier  avec  profit  l'histoire  thé&trale  de 
notre  époque,  il  n'y  a  pas  de  sources  plus  sûres  que  les 
catalogues  des  agents  dramatiques.  C'est  là  que  l'on 
apprend  quels  sont  les  auteurs  qui  ont  eu  part  à  la  com- 
position d'une  pièce  représentée  et  imprimée  sons  le 
nom  d'un  seul,  et  la  part  de  bénéfice  qui  revient  à  cha- 
cun. Si  M.  Le  Rat  avait  pris  la  peine  de  consulter  ces 
catalogues,  il  eût  su  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  productions 
dramatiques  de  M.  A.  Dumas,  ce  qui  ne  l'eût  pai em- 
pêché, vraisemblablement,  de  nous  accuser  de  nons  joner 
de  la  crédulité  publique,  car  sa  tâche  était  de  dénigrer 
notre  livre  d'nn  bont  à  l'antre. 


r 


mnse  à  faire  le  compte-rendu  des  théâtres  lyriques  dans 
le  «Corsaire*. 

M.  Quérard  attribue  i  M.  P.  Christian  l'ouvrage  inti- 
tulé :  «  Paris  historique  >  publié  en  1836,  sons  le  nom 
de  Charles  Nodier.  Nous  affirmons  ici  à  M.  Quérard.  et 
sous  la  foi  de  notre  attestation  personnelle,  que  «Paris 
historique  »  est  réellement  de  M.  Charles  Nodier.  L'au- 
lenr de  cet  article  a  eu  en  sa  possession  le  manuscrit 
de  cet  ouvrée  écrit  de  la  main  du  célèbre  conteur.  M. 
Charles  Nodier  est  mort  avant  la  fin  de  la  publication, 
et  l'éditeur,  dans  un  intérêt  de  spéculation  légitime, 
l'a  fait  continuer  par  son  neveu,  M.  Christian.  M.  Qué- 
rard est  donc  mal  informé  (i). 

On  voit  quelle  est  à  nos  yeux  la  valeur  réelle  des 
■  Supercheries  littéraires  *.  Nous  n'avons  voulu  criti- 
quer ce  livre  que  par  des  faits.  Si  M.  Quérard  le  désire, 
nons  lui  en  signalerons  bien  d'antres  tout  aussi  graves. 

Et  pour  finir  par  rire  un  peu.  ce  grave  bibliographe 
n'affirme-tril  pas  dans  sa  préface  que  M.  Eugène  Bareste 
est  décoré? 

Mais  quoi  I  tt.  Bareste  n'avait  aucun  titre  à  figurer 
dans  la  galerie  des  auteurs  plagiaires,  et  M.  Qnérard 
s'en  est  vengé  par  cette  maligne  assertion  (2). 


(4)  L'attestation  personnelle  de  notre  critique  aurait 
un  certain  poids  près  de  nous,  si  deux  raisons  ne  nous 
obligeaient  à  la  rejeter.  Et  d'abord,  n'estril  pas  connu 
de  tout  le  monde  que  M.  A.  Dumas  a  recopié  les  ma- 
nuscrits des  écrivains  qui  travaillaient  pour  lui,  parce 
que  l'écriture  de  M.  A.  Dumas  était  près  des  libraires 
une  preuve  d'authenticité  dn  manuscrit  offert?  Pourquoi 
Gh.  Nodier  n'aurail-il  pas  employé  ce  moyen?  Ensuite, 
si  M.  Le  Rat  avait  lu  notre  livre,  il  eût  trouvé.  1. 1'**, 
p.  442,  que  le  véritable  nom  de  M.  Christian  estPi- 
tois  ;  qu'il  n'est  point  le  neveu  de  Ch.  Nodier,  mais 
celui  d'un  grand  libraire  éditeur  de  Paris  *,  lequel 
portait  ce  nom  (Pitois-Levrault),  qui  n'avait  point  de 
parenté  avec  Gh.  Nodier. 

(2)  Cette  dernière  remarque  prouve  la  faiblesse  des 
connaissances  de  notre  critique  en  histoire  littéraire. 
Quoi  1  M.  Bareste  n'avait  aucun  titre  à  figurer  dans  notre 
galerie?  M.  Le  Rat  serait  donc  asses  crédule  pour  con- 
sidérer ce  dernier  écrivain  comme  traducteur  d'Homère? 
Autant  que  républicain  de  la  veille  I  Nous  avons  entre 
les  mains  une  lettre  du  véritable  traducteur  d'Homère, 
laquelle  se  termine  ainsi  :  «  Du  reste,  je  dois  dire  pour 
la  justification  de  M.  Eug.  Bareste,  que  Jamais  devant 
moi  il  ne  s'est  vanté  de  satoir  le  grec  ».  Signé  :  Ferd. 
Wolir.  Nous  avons  entre  les  mains  une  seconde  lettre 
qui  établit  que  M.  Eug.  Bareste  travaillait  en  4844  en 
fkveur  des  jésuites,  et  qu'à  cette  époque  il  a  publié  nn 
livre  intitulé:  «La  vérité  sur  les  Jésuites  et  sur  leur 
doctrine.  Réftitation  des  écrits  de  MM.  Michelet.  Qninet, 
Libri.  Dupin,  Lacretelle,  Alloury,  et  des  articles  du  Jour- 
nal des  Débats,  du  National,  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes  et  du  Courrier  français».  Paris.  1844,  in-18 
de  211  pag.  Le  revers  de  la  couverture  de  ce  volume 
promettait  trois  autres  ouvrages  dn  même  auteur  en  (k- 
veur  de  cet  ordre.  Cette  publication  fut  faite  peu  après 
le  rappel  do  la  mission  scientifique  que  M.  Eug.  Bareste 
avait  sollicitée  du  gouvernement  de  Louis-Philippe  ;  ce 
qui  n'a  pas  <^mpêché  M.  Bareste  d'être  en  mesure  de 
fonder  dès  le  24  février  le  journal  «  la  République  ». 
Et  M.  Le  Rat  dit  que  M.  Eug.  Bareste  n'avait  aucun 
titre  à  figurer  dans  notre  livre  1  Quant  à  la  décoration, 
si  le  prétendu  traducteur  d'Homère  ne  l'a  pas  obtemie, 

-{-*  C'est  précisément  ce  que  dit  M.  Le  Rat  en  par- 
lant dn  neveu  de  l'éditeur.  0.  B, 
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C'est  une  plaisanterie  de  bibliographe  ;  mais  elle  no 
maïuiaepas  de  sel. 

On  conçoit  que  quand  on  a  le  malheur 
décrire  des  articles  de  ce  genre,  suscepti- 
bles d'être  déférés  aux  tribunaux,  on  ait 
besoin  de  se  servir  d'un  masque.  Quant  à 
nous,  il  nous  sufiBt  de  reproduire  celui  qui 
nous  concerne,  afin  que  l'on  sache  bien, 
une  fois  de  plus,  le  degré  de  confiance  ({tie 
Ton  doit  accorder  aux  appréciations  de 
tous  ces  pamphlets  appelés  petits  journaux: 
haine,  ignorance  et  mauvaise  foi,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  démontrer,  voilà  l'es- 
prit qui  préside  à  leur  rédaction. 

Nous  n*avons  point  interjeté  appel  de 
cet  inique  jugement;  mais  un  de  nos  lec- 
teurs, un  étranger,  (|ui  en  remontrerait  à 
notre  critique  en  fait  d'histoire  littéraire 
de  la  France,  a  cru  devoir  prendre  notre 
défense  contre  la  brutale  attaque  de  M.  Le 
Rat,  et  nous  reproduisoAS  ici  ses  observa- 
tions. 

M.  Jacqnot  avait  d^iun  pseadonyme,  celai  d'Eugène 
de  Mirecoart,  et  les  f  Supercheries  littéraires  »  de 
M.  Qaôrard  l'ont  dévoilé  (t.  I.  1846-1847.  p.  417). 
liais  pour  donner  encore  plas  d'onvrage  et  de  besogne 
h  l'infatigable  bibliographe,  M.  Jacqnot  a  pris  un  nou- 
veau pseudonyme,  celui  de  :  Le  Rat  (1).  C'est  ainsi 
qu'il  a  signé  le  feuilleton  de  la  c  Silhouette  f  du 
30  janvier  1848  (p.  3-6),  dans  lequel  il  rend  compte 
du  premier  volume  des  c  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées ».  Le  procédé  ne  manque  pas  de  sel  ni  de  ma- 
lice, car  c'est  sous  un  nouveau  déguisement  que  le 
critique  parle  d'un  ouvrage  qui  a  pour  objet  de  devoir 


ce  n'est  pas  faute  de  l'avoir  beaucoup  demandée  (ren- 
voyé aux  cartons  du  ministère  de  llnstmction  publique). 
M.  Eug.  Bareste  aurait  pu  raconter  à  M.  Le  Rat  que. 
recommandé  par  M.  Cnvillier-Fleury  à  M.  le  duc  d'Au- 
male.  qni  avait  déjà  obtenu  pour  M.  Bareste  une  mission 
scientifique  aux  appointements  de  400  Dr.  par  mois.  M.  le 
duc  d'Aumale.  disons-nous,  se  présenta  de  sa  personne 
à  M.  de  Salvandy,  alors  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, pour  le  prier  de  décorer  enfin  le  meilleur  tradnc- 
tenr  d'Homère;  que  l'ordonnance  fut  écrite;  mais  M,  de 
Salvandy.  ayant  appris  que  la  traduction  était  due  à  M. 
Wolir.  ne  voulut  pas  signer  cette  ordonnance.  U .  Eug. 
Bareste  n'en  avait  déjà  pas  moins  obtenu  de  M.  Ville- 
main  une  indemnité  de  1,000  fr.  pouï  cette  même  tra- 
dnction. 

(1)  Si  nous  n'avons  pu  été  induit  en  erreur  par 
le  renseignement  donné  à  un  tiers  par  M.  Fau,  alors 
propriétaire  de  «  la  Silhouette  »,  dont  nous  aurons  oc- 
casion de  parler  pins  bas.  ce  n'est  point  M.  Eug.  Jac- 
quot  qui  est  l'auteur  de  cette  diatribe,  mais  M.  Au- 
guste Vitn,  né  à  Mendon.  le  7  octobre  1823,  qui  a 
débuté  dans  les  lettres  par  de  petits  articles  dans  plu- 
sienn  petits  journaux;  auteur,  en  société,  de  plusieurs 
petites  pièees  de  théâtre  jouées  sur  des  scèoet  infimes, 
tflilflt  que  le  Gymnase  enfholin,  le  théâtre  Beaumar- 
chais, et  celui  du  Luxembourg,  dit  vulgairement  de 
Bobino:  en  société  aussi  des  Physiologiet  do  la  Polka 
et  du  Bal  Mablle,  aujourd'hui  l'un  des  membres  du  bu- 
reau de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
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1er  les  déguisements;  mais  en  même  temps  il  impose 
au  bibliographe  une  nouvelle  tâche,  un  surcroît  de  be- 
sogne, car  M.  Qaérard  sera  obligé,  à  sa  prochaine 
lettre  R.  de  donner  place  à  un  nouvel  article,  auquel 
il  ne  songeait  guère  avant  l'apparition  de  ce  feuilleton 
dans  le  journal  la  <  Silhouette  » . 

Ce  feuilleton  est  mêlé  d'éloges  et  de  critique;  mais 
le  blâme  n'est  pas  tout  à  fait  juste,  et  peu  de  lecteurs 
seront  de  l'avis  du  Rat,  qui  prétend  que  H.  Quérard 
c  vomit,  dans  son  ouvrage,  l'injure  à  chaque  ligne». 
Dévoiler  un  auteur  déguisé,  faire  connaître  le  nom 
d'un  anonyme,  appeler  un  chat  un  chat,  ^est  peut- 
être  donner  lieu  au  désappointement  et  au  déplaisir 
d'un  grand  nombre  de  fiûseurs  et  d'imposteurs  litté- 
raires, mais  certes  cela  n'est  pas  vomir  l'injure,  comme 
le  prétend  le  Rat  qui  s'est  blotti  dans  la  c  Silhouette». 

Le  début  de  l'article  est  plus  équitable  et  se  trouve 
en  contradiction  manifeste  avec  le  milieu  et  la  iin;  car 
M.  Quérard  ne  peut  pas  être  en  même  temps,  comme 
le  prétend  le  Rat  de  la  «  Silhouette  ».  un  mauvais 
bibliographe  et  un  bibliographe  distingué,  f  M.  Qué- 
rard (dit  la  «  Silhouette  » ,  en  commençant)  est  le 
bibliographe  le  plus  distingué  de  notre  temps.  On 
lui  doit  rétonnant  recueil  intitulé  :  la  «  France  litté- 
raire »,  douze  volumes  compactes  (lisez  dix,  puisque 
la  K  Silhouette  »  aime  Vexactitude  et  la  recommande 
i  M.  Quérard),  qui  contiennent  la  liste  presque  exacte 
des  écrivains  français  avec  l'indication  de  leurs  ou- 
vrages, édition  par  édition. 

ff  C'est  un  monument  nutgni/ique  et  presque  sans 
exemple ,  tel  que  les  Bénédiains  eux-mêmes  n'en 
ont  pas  accompli.  Malheureusement,  l'ouvrage  dont  le 
long  intitulé  est  transcrit  en  tête  du  présent  article, 
n'est  pas  digne  de  ses  alités.  » 

Nous  ferons  observe^''  à  la  <  Silhouette  »  que  la 
c  France  littéraire  »  et  les  c  Supercheries  >  sont  deux 
ouvrages  tout  à  fait  distincts,  d'un  genre  et  d'un  but 
tout  à  fait  différents  ;  il  ne  fallait  donc  pas  les  con- 
fondre l'un  avec  l'autre. 

Quant  au  reproche  d'inexactitude  que  le  Rat  Ikit  an 
nouvel  ouvrage  de  M.  Quérard,  la  réplique  et  la  justift* 
cation  viendront  probablement,  de  la  part  du  biblio^ 
graphe,  dans  les  volumes  suivants  des  c  Superche« 
ries  ».  â  la  lettre  de  l'alphabet  â  laquelle  appartient 
ce  pseudonyme.  («  Anonymes  et  Pseudonymes  fhm- 
cais,  par  un  bibliophile  russe  ;  >  Bruxelles,  1848, 
in-8,  p.  11.) 

n  ne  nous  reste  qu*à  rappeler  un  fait 
qui  prouvera  le  peu  d'homogénéité  cpi 
existe  dans  l'esprit  de  critique  des  petits 
journaux  de  Tespèce  de  la  «  Silhouette  »  : 
c'est  que  M.  Fau,  propriétaire  de  ce  jour- 
nal, homme  qui  se  respecte  plus  que  ses 
rédacteurs  ordinaires,  avait  queloues  mois 
auparavant  fait  une  réclame  à  1  occasion 
de  nos  Supercheries,  où  il  déclarait  que  a  ce 
livre  était  le  seul  propre  à  faire  connaître 
exactement  notre  littérature  actuelle.  »  La- 
quelle des  deux  opinions,  de  M.  Fau  ou  de 
M.  Le  Rat,  est  la  plus  consciencieuse? 

-t-  RATIONALISTE  (Un) ,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris  \\e  doc- 
teur CebtinJ, 

De  TEmpirisme  et  du  proffràs  scientl» 
fique  en  médecine.  Paris,  186^,  in-i2. 


333 


RATON 


RAVION  DE  VARËNNES       334 


RATON,  ancien  chanoine,  pseuHonyme 
[J.-M.-M.  Redarès,  de  Saint -Remy]. 

Traité  raisonné  sur  l'éducation  du  chat 
domestique,  précédé  de  son  histoire  phi- 
losophique et  politique,  et  suivi  du  traite- 
ment de  ses  maladies.  Paris,  Bourayne, 
1835,  in-12  de  114  pages. 

RATON  DE  SAINTE-BARBE,  o5Ctt(fonyme 
[J.-D.-V.  AuBURTiN  de  Sainte-Barbe]. 

Les  Bertrand  à  Paris,  ou  les  Marrons  ti- 
rés du  feu.  (Dialogue  en  vers).  Metz,  Juge, 
1832,  in-8. 

RAUœURT  (M"'),  célèbre  tragédienne, 
}».  [Françoise -Antoinette-Marie  Sauce- 
ROTTE,  de  Nancy]. 

Henriette,  drame  en  trois  actes.  Paris, 
Saugrain,  1782,  in-8. 

Si  l'on  en  croit  La  Harpe  et  Grimm,  cette  pièce  se- 
rait de  Dorofoy  ou  de  MonTel. 

-*-  RAUCOURT,  artiste  dramatique 
[Chesnel]. 

I.  Le  Perroquet  de  Déjazet.  Paris,  1836, 
in-8, 144  p. 

II.  Chansons  et  poésies:  Paris,  1836, 
in-12,  48  p. 

Une  notice  sur  cet  écrivain  artiste,  par  M.  Bon- 
chardy,  se  tronve  dans  la  c  Galerie  des  artistes  drama- 
tîqoes  >,  tome.  U;  nne  antre  par  M.  Tliouzery  flgnre 
daÂs  le  ff  Monde  dramatique  ».  Voir  d'assex  longs 
détails  dans  la  c  France  littéraire  *«  tom.  XI,  p.  675 
et  676. 

RAURACUS,  aut.  sup.  [le  chevalier  Jac- 
ques-Ignace DE  LA  ToUCHE-LoISiI. 

Avis  salutaires  d'un  philosophe  chré- 
tien, traduit  du  latin  de  -^  (composé  en 
français  par  le  chev,  de  La  Touche).  Pa- 
ris, Pravlt,  1740,  in-12;  1741,  petit  in-12. 

RAVANNE  (le  chevalier  de),  anagram. 
[de  Varenne]. 

Mémoires  du  ~,  page  de  son  altesse  le 
duc  d'Orléans,  et  mousquetaire.  Liège, 
1740,2  t.  en  3  vol.;  Londres  {Paris),  1751, 
3  vol.  Paris,  Léopold  Coîlin,  1807,  6  vol. 
in-12. 

On  n*a  point  connu  jnsqn'à  ce  jonr  Tantenr  de  ces 
Mémoires  ;  mais  c'est  fante  d'avoir  lu  ayec  attention 
les  journaux  Htléraireê  dn  temps  oti  l'anteor  a  vécn. 
On  voit  en  effet  dans  la  «  Critique  désintéressée  des 
Jonmanx  littéraires  »  (par  Bruys),  La  Haye,  1730, 
1. 1,  p.  232  :  ff  Autre  nouvelle  fort  intéressante.  M.  de 
Vorenne.  dont  le  savoir  et  le  mérite  sont  fort  connus, 
travaille  ft  une  traduction  française  d'un  ouvrage  latin 
qui  s'imprime  en  Allemagne,  et  qu'on  appelle  «  Bible 
physique  »,  Le  traducteur  m'a  lui-même  aSsnré  qu'on 
y  trouve,  entre  autres  choses  curieuses,  une  espèce 
de  dissertation  sur  les  morpions,  et  que  tout  l'ouvrage 
serait  compris  en  10  vol.  in-fol.  f  Sans  doute  Bruys  a 
voulu  dter  la  «  Physique  sacrée  »,  écrite  en  latin  par 
Scbeudizer,  et  dont  la  traduction  française  parut  & 
Amsterdam  en  178t,  8  vol.  in-fol. 

Le  Chevalier  de  RaTaima  parle  souvent,  dans  letroi- 
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sièmo  volnme  de  ses  e  Mémoires  *,  de  celte  traduction 
de  la  c  Physique  sacrée  »,  Voyex  l'édition  de  1751, 
pages  178,  184  et  231.  Le  nom  de  Ravanne  n'est 
donc  presque  que  l'anagramme  du  nom  de  l'auteur.  U 
avoue,  à  la  page  234,  qu'il  était  accoutumé  au  tra- 
vail, mais  que  son  nom  n'avait  paru  à  la  tête  d'aueua 
ouvrage.  Peut-être  doit-on  lui  attribuer  encore  d'an- 
tres écrits. 

Dans  le  tome  2,  p.  1 ,  dn  Catalogue  des  livres  de 
Jean  Néaulme,  La  Haye,  1765,  5  vol.  in-8,  on  as- 
sure que  le  chevalier  de  Ravanne  était  un  nommé 
Pavan,  qui  <e  disait  jnge,  et  qui  avait  été  mousque- 
taire. A.  A.  B— r. 

-hRAVEUN  [Fr.-P.-J.  Peron,  capitaine 
de  génie  belge]. 

Lettres  sur  le  camp  retranché  d'Anvers, 
le  Bas-Escaut  et  la  défense  nationale. 
Bruxelles,  1863,  in-8. 

+  RAVENEL/Iules),  idit.  supp. 

Mémoires  de  M™*  Roland,  nouvelle  édit., 
revue  sur  les  textes  originaux,  avec  notes 
et  éclaircissements,  par—.  Paris,  Durand, 
1841,2  vol.  in-8. 

Edition  faussement  attribuée  à  H.  Ravenel,  ff  Cata- 
logne de  la  Bibliothèque  impériales.  Histoire  de 
France,  tom.  I,  p.  182. 

H-  RAVENEL  (Marie)  [M^Lecorps]. 
Poésies  et  Mémoires.  Cherbourg.  1852, 
in-12. 

+  RAVENSBERG  (Etienne-Charles  de) 
P'abbé  G.-E.  Brasseur  db  Bourbourg, 
c*est^-dire,  né  à  Bourbourg,  en  1814]. 

Histoire  de  sainte  Odile,  chronique  al- 
sacienne, par  — .  Morlaix,  1842,  in-16. 

Diren  petits  volumes,  contes  moraux,  romans  bisto^ 
riques,  publiés  à  Lille,  in-18.  Voir  le  <  Catalogue  de 
la  librairie  française  i,  par  M.  Otto  Lorens,  tomel, 
p.  363. 

RAVENSTEIN  (M"  Adèle  de),  ps.  [M" 
la  baronne  Adèle  de  Reiset]. 

Émérance,  ou  Chronique  du  temps  de 
Charles  Martel.  Chartres,  Gamier,  1847, 
in-8  de  160  pag. 

C'était  un  feuilleton  assez  long  qui  paraissait  dans 
le  c  Journal  de  Cbartres  » .  Le  propriétaire  de  ce  Journal, 
M.  Gamier,  s'est  servi  de  la  composition  pour  en 
(kire  un  tirage  à  part  k  400. 


RAVIER  (Cœlina)  FM"  Guisolphe]. 
Des  nouvelles  signées  oë  ce  pseudonyme, 
selon  M.  G.  d'HeilIy. 

-h  RAVIGNAN  (le  P.  de)  [François- 
Xavier  DE  LA  Croix  de  Ravignan,  né  en 
1793]. 

Voir  pour  Fénuméralion  de  ses  princi- 
paux écrits  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI. 
p.  693. 

RAVION  DE  VARËNNES,  ps.  [le  P.  Mi- 
chel Chaillou,  génovéfain]. 

Difficultés  sur  Fexplication  d'un  passage 
d'Ausone,  fournies  par  le  R,  P.  Oudin, 
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proposées  à  lui^môme  par— ,  extraites  dans 
les  Pièces  fugitives  recueillies  par  l'abbé 
Archimbaud,  Paris,  1717.  t.  11,  p.  70,  et 
insérées  en  entier  dans  le  «  Journal  des 
SavanU»,  édit.  de  Hollande,  février  1718, 
p.  197. 

L'explication  da  P.  Oudin  ayail  para  dans  les  «  Mé- 
moires de  Trévoux  *,  mars  4714.  On  la  retrouve 
dans  le  <  Journal  des  savants  » .  édit.  de  Hollande, 
mai  1715.  Le  mftme  journal  contient  ia  réponse  du 
P.  Oudin  i  Ravion  de  Varennes.  Février  1718, 
p.  205.  Elle  est  tirée  des  <  Mémoires  de  Trévoux», 
juillet  1717;  ces  pièces  sont  indiquées  d'une  manière 
incomplète  dans  la  <  Notitia  lilteraria  de  Ausonio  », 
en  tète  de  l'édition  d'Ausone,  BiporUi,  1785,  in-8. 

C'est  le  catal.  mss.  de  l'abbé  Goujet  qui  m'a  fait 
connaître  le  véritable  nom  de  Ravion  de  Varennes. 
Goujet  l'ignorait  sans  doute  en  1742,  lorsqu'il  pu- 
blia l'article  à'Autone  dans  le  6«  vol.  de  la  c  Bi- 
bliothèque françoise  ».  A.  A.  B— r. 

RAYMOND  (Denys),  ps.  [Noël  de  La 

LaneJ. 

Éclaircissement  du  fait  et  du  sens  de 
Jansénius.  1660,1662,  4  vol.  in-li. 

On  croit  que  Glande  Girard,  licencié  de  Sorbonne, 
a  aidé  de  La  Lane  dans  cet  ouvrage.        A.  A.  B— r. 

+  RAYMOND  (le  Père)  [M**  db  Maus- 

sion]. 

Entretiens  du—;  dialogues  à  l'usagedes 
enfants.  Paris.  1822, 4  vol.  in.l2. 

RAYMOND  (Élie),|w.  [Élie  Beethet]. 
La  Veilleuse.  Romans.  Parts,  Lahol  et 
Lelony,  1835,  in-8,  avec  une  vign. 

Premier  ouvrage  de  l'auteur. 

Ce  volume,  qui  n'a  que  362  pages,  y  compris  la 
table,  n'en  renferme  pas  moins  huit  nouvelles  ;  c'est 
assez  dire  qu'elles  ont  peu  d'étendue.  Ces  nouvelles 
sont  :  10  le  Noyé;  2»  Encore  nn  artiste;  3»  un  Héri- 
tier ;  4^  une  Soirée  dans  les  Ruines  ;  5»  Marielta  ; 
6»  l'Hydrophobe;  7»  le  Réfugié;  8o  Aventures  en 
voyage. 

RAYMOND  (Jean),  ps.  [Amédée  Latour, 
D.-M.,  auteur  de  spirituels  articles  et  feuil- 
letons dans  la  «  Lancette,  gazette  des  Hô- 
pitaux »]. 

■4-  RAYMOND  [Léon  Gozlan]. 

Des  nouvelles  et  des  articles  de  Journaux. 

H-  RAYMOND  (J.)  [Carabt,  avocat]. 
Des  articles  dans  des  journaux. 

Voir  «  Les  grands  journaux  de  France*,  p.  181, 
et  F.  Maillard  «Annuaire  de  la  presse*,  1857, 
p.  180. 

-h RAYMOND  (J.)  [J.-B.  RaymondJulien 
Lemer,  né  en  1815J. 

Ce  littérateur  a  adopté  ce  pseudonyme  pour  quel* 
ques  petits  écrits;  le  c  Catalogne  général  >  dell.  Otto 
Loreni  signale  neuf  de  ses  productions. 

RAYMOND,  nom  commun  à  deux  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  Deslandrs  et 
Pbovost. 
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RAYNAL  (Tabbé  Thomas-Guillaume- 
François). 

Histoire  philosophique  et  politique  des 
établissements  et  au  commerce  des  Euro- 
péens dans  les  deux  Indes.  Amsterdam, 
1770,  4  vol,  in-8. 

Ce  livre  célèbre,  qui  porte  le  nomdeRaynal,  est  loin 
d'être  entièrement  de  lui. 

On  assure  que,  pour  la  partie  philosophique,  Raynal 
a  été  aidé  par  Diderot,  Peciihéja  et  d'HOLBACH.  et 
pour  celle  du  commerce,  par  Paulzb,  fermier-général . 

Madame  de  Vandenil,  la  fille  de  Diderot,  possédait 
un  exemplaire  de  la  première  édition  de  c  l'Histoire 
philosophique  »,  oh  tous  les  passages  que  Raynal  em- 
prunta à  la  plume  éloquente  de  son  ami  sont  mino- 
tiensement  indiqués.  Qui  ne  sait  aujourd'hui,  dit 
Grimm,  dans  sa  Correspondance,  que  près  d'un  tiers 
de  cet  ouvrage  appartient  à  Diderot?  Pédiméja  récla- 
mait, sans  bruit,  sa  bonne  part  de  l'ouTrage  de  Ray- 
nal, et  notamment  des  pages  éloquentes  sur  la  traite 
des  noirs. 

J.  DuTASTA,  armateur  de  Bordeaux,  a  oommuniqoé 
à  l'abbé  Raynal  de  si  importantes  recherches  sur  le 
commerce  et  les  mœurs  de  l'Inde,  que  cet  abbé  se  pro- 
posait de  dédier  son  ouvrage  h  l'homme  qui  avait  tant 
contribué  à  en  augmenter  le  mérite. 

I^e  comte  d' Aranda  et  le  comte  de  Souza  ont  foum  i 
des  Mémoires  intéressants  pour  les  colonies  d'Espagne 
et  de  Portugal. 

Mais,  suivant  l'abbé  Boullier,  celui  qui  a  en  le  ploi 
de  part  &  son  Histoire  philosophique  est  l'abbé  Martin, 
ex-]ésuite,  mort  à  Sainl-Germain-en-Laye  en  l'an  YII. 
Cet  abbé  Martin  est  l'auteur  du  Discours  prononcé  par 
Robespierre  le  Jour  de  la  fêle  de  l'Être  suprême. 

DELm'RE  a  rédigé  le  XIX«  livre  de  cette  histoire  ; 
il  forme  la  moitié  do  septième  volume  de  l'édition  de 
1774,  et  le  dixième  di;  l'édition  en  dix  volumes;  il  a 
pour  litre  particulier  :  *  Tableau  de  l'Europe  »,  tic, 

A.  A.  B— r. 

Ce  volume  a  élé  réimprimé  plusieurs  fois  séparé- 
ment. 

I  L'Histoire  philosophique  f  a  été  souvent  réimprimée 
à  l'étranger,  avec  des  additions  considérables,  fournies 
par  l'abbé  Raynal,  et  nous  citerons,  entre  autres,  les 
éditions  suivantes: 

Amsterdam,  1770,  0  vol.  in-8. 

Genève,  1770,  7  vol.  in-8. 

Amsterdam,  1772-74,  7  vol.  in-lî. 

La  Haye,  Gosse,  1774,  6  vol.  in-8. 

Genèife,  1775,  3  vol.  in-4. 

La  Haye,  1775,  6  vol.  in-8.  Les  libraires  de  La 
Haye  firent  imprimer,  en  1781,  un  Supplément  en 
4  vol.  pour  compléter  leurs  éditions. 

MaestHcht,  1775,  6  vol.  in-8. 

Dans  ces  réimpressions,  Raynal  no  se  borna  point  \ 
reproduire  les  morceaux  qui  avaient  été  composés  pour 
son  livre  :  il  y  inséra  des  pages  entières  d'ouvrages 
connus,  sans  qu'aucune  indication  désignât  ces  passages 
comme  des  ci  talions.  Un  ouvrage  fait  par  tant  de  mains 
ne  pouvait  être  qu'un  mauvais  livre.  Pour  se  convaincre 
que  les  amis  de  Rapal  eux-mêmes  en  avaient  celle 
opinion,  il  suffit  délire  les  critiques  bien  motivées <iu'iis 
en  ont  faites,  soit  dans  les  Mémoires  qn'ils  ont  laissés, 
soit  dans  les  correspondances  imprimées  après  leur 
mort.  Voyez,  entre  autres,  une  Lettre  de  Voltaire  à 
Condorcei,  dans  laquelle  il  appelle  l'Histoire  philoso- 
phique r  du  réchauffé  avec  do  la  déclamation  »;  la  «  Ma- 
nière d'écrire  l'Histoire  »,  par  l'abbé  Mably  ;  la  Corres^ 
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poodance  de  Grimm,  anx  années  177S  et  1781  ;  enfin 
nne  Lettre  très  curieuse  de  Turbot,  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Morellel. 

L'ouvrage  de  Raynal  a  été  refnté  plusieurs  fois.  Nous 
connaissons  : 

«  Lettres  indiennes,  précédées  de  quelques  pensées 
sur  différents  sujets  de  morale,  de  politique,  pour  ser- 
vir de  supplément  et  de  correctif  k  l'Histoire  des  éta- 
blissements, etc. ,  de  l'abbé  Raynal  »  (par  J  .-B.-M.4i.  La 
RsYNiE  DB  La  Bruyàrb).  Paris,  Lottin  le  jeune 
(vers  1780),  in-12. 

Parmi  les  meilleures  réfutations,  on  ne  peut  oublier 
de  citer  les  f  Recherches  historiques  et  politiques  sur 
les  États-Unis  de  l'Amérique  septentrionale,  etc.  ». 
par  on  citoyen  de  Virginie  ÇH.  Hazzey).  Paris,  1788 
00  1700,  4  vol.  in-8. 

—  La  môme  Histoire.  Nouvelle  édition, 
augmentée.  Genève,  Pellet»  1780,  5  vol. 
in-4,  dont  un  de  planches  ;  ou  10  vol. 
in-8  et  atlas  in-4. 

Raynal  a  rembruni  ses  couleurs  pour  celte  édition, 
et  a  hasardé  des  traits  encore  plus  hardis  que  les  pré- 
cédents :  il  fit  plus  ;  il  a  inséré  dans  son  ouvrage  des 
personnalités  contre  l'homme  le  plus  puissant  alors 
dans  le  royaume,  après  le  roi  (le  comte  de  Manrepas)  ; 
encore  le  philosophe  fut-il  soupçonné  de  n'y  avoir  ha- 
sardé ces  personnalités  que  pour  servir  une  intrigue  de 
cour.  Cette  nouvelle  édition,  du  reste,  offre  quelques 
articles  pleins  d'intérêt,  qui  avaient  été  fournis  à  l'au- 
teur sur  les  colonies  anglaises,  hollandaises,  et  sur  la 
Chine,  dans  un  voyage  qu'il  avait  fait  précédemment  en 
Hollande  et  en  Angleterre.  Des  documents  sur  les  pos- 
sessions espagnoles  lui  avaient  été  aussi  communiqués 
par  M.  d'Aranda,  ministre  du  roi  d'Espagne  (1). 

Avant  cette  réimpression,  Raynal  avait  fait  faire  à 
Paris,  chez  Stoupe,  une  édition  particulière  de  «  l'His- 
toire philosophique  »,  dont  il  ne  Ait  tiré qoe  trois  exem- 
plaires, n  en  laissa  on  à  l'imprimeur,  garda  le  second, 
et  envoya  le  troisième  à  Genève,  pour  y  être  imprimé. 
Par  ce  moyen,  il  évita  l'embarras  qu'aurait  occasionné 
la  correction  des  épreuves,  s'il  eftt  envoyé  une  copie 
manuscrite.  (Lettre  de  Panckoncke  aux  président  etélec- 
teors  de  Paris,  1791.  pag.  16.) 

Pour  prouver  que  Raynal  ne  fil,  pour  ainsi  dire,  que 
mettre  son  nom  à  r  l'Histoire  philosophique  »,  nous 
rapporterons  ici  nne  anecdote  curieuse  consignée  par 
Palissot  dans  ses  Mémoires  littéraires.  Palissot  renvoie 
à  U  préface  de  la  4*  édition  de  f  l'Homme  moral  », 
imprimé  à  Paris,  en  1784,  chez  De  Bure,  f  M.  Lé- 
vesqne,  dit-il,  auteur  de  cet  ouvrage,  y  démontre  qu'à 
l'exception  de  quelques  légers  changements  de  roots, 
des  pages  entières  de  ce  livre  se  trouvent  dans  c  l'His- 
toire philosophique  »  (édition  de  1780),  sans  que  rien 
les  annonce  comme  citations  ». 

Ce  qui  choque  généralement  dans  cette  Histoire  phi- 
losophique, dit  U.  Du  Rosoir,  article  Raynal  de  la 


(1)  H-  Diderot  avait  marqué  au  crayon  sur  son 
exemplaire  de  l'édition  de  1780  (in-4)  tons  les  para- 
graphes qui  lui  appartenaient.  J'ai  copié  ces  Indications 
sor  mon  exemplaires.  La  coopération  de  Saint-Lam- 
bert n'est  pas  moins  certaine  que  celle  de  Pechméja, 
d'Holbach,  etc.  Observez,  que  dans  l'édition  de  1780 
(ln-4),  le  XIX*  livre  ne  porte  pas  pour  titre  :  v  Tableau 
de  l'Europe  »;  il  contient  d'ailleurs  nn  grand  nombre 
de  morceaux  dont  Diderot  est  l'auteur.  (Note  d'Eus. 
Salverte  adressée  à  A.  A.  Barbier.) 


a 


f 


a  Biographie  universelle  »,  ce  sont  ces  déclamations 
furibondes,  ou  ces  lubriques  peintures  de  scènes  volup- 
tueuses qui  viennent  interrompre  l'ordre  des  &its.  Pa- 
lissot appelle  ces  continuelles  digressions  nn  c  placage 
appliqué  sans  art».  U.  de  Senancourt,  dans  son  ou- 
vrage intitulé  :  «  Du  gouvernement,  des  mœurs  et  des 
conditions  en  France  »,  dans  lequel  on  trouve  nn  rap- 
prochement assez  piquant  entre  «  l'Histoire  philoso- 
phique >  et  le  «  Voyage  du  jeune  Anacharsis  »,  U.  de 
Senancourt  dit,  à  l'article  Gens  de  lettres,  de  ce  li- 
vre :  r  On  croit  entendre,  en  lisant  Raynal,  un  char- 
latan monté  sur  des  tréteaux,  et  débitant  à  la  multi- 
tude effarée  des  lieux  communs  contre  le  despotisme 
et  la  religion,  qui  n'ont  rien  de  curieux  que  leur  har- 
diesse ».  M.  Du  Rosoir  avoue,  un  peu  plus  loin,  que, 
nonobstant  ces  taches,  «  l'Histoire  philosophique  »  a 
en  plus  de  vingt  éditions,  et  près  de  cinquante  con- 
trefaçons 1 

(  L'Histoire  philosophique  >  fiit  tolérée  en  France 
jusqu'en  1780;  seulement,  le  19  décembre  1779,  un 
arrêt  du  Conseil  avait  défendu  l'introduction  de  ce  li- 
vre, comme  imprimé  à  l'étranger  ;  mais  Raynal  ne  fut 
nullement  inquiété,  et  cette  mesure  ne  rendit  pas  l'ou- 
vrage plus  difficile  à  se  procurer.  Il  n'en  fut  plus  ainsi 
lors  de  l'apparition  de  l'édition  de  1780.  Quelque  ri- 
goureux que  fussent  les  ordres  envoyés  à  toutes  les 
frontières  du  royaume  pour  défendre  l'entrée  de  ce 
livre,  on  trouva  le  moyen  d'en  introduire  on  grand 
nombre.  Le  garde-des -sceaux  fit  saisir  le  livre  sur  la 
demande  de  Louis  XVI,  et  il  fut  brûlé,  le  23  mai 
1781,  par  la  main  du  bourreau,  au  pied  du  grand 
escalier,  par  suite  de  l'arrêt  de  condamnation  du  21  du 
même  mois  ;  ce  qui  n'en  donna  que  plus  de  vogue  & 
l'ouvrage  de  Raynal.  Son  livre  fui  la  même  année  l'ob- 
jet des  censures  de  la  Sorbonnc,  et  de  plusieurs  pré- 
lats zélés  pour  la  religion,  notamment  l'archevêque  de 
Vienne,  Pompignan.  qui.  à  cette  occasion,  publia  son 
mandement  du  3  août  1781.  La  censure  de  la  Sor- 
bonne  fut  imprimée  sous  ce  titre  :  «  Censure  de  la 
faculté  de  Uiéologie  de  Paris  contre  l'Histoire  philoso- 
phique, etc.,  impr.  à  Genève,  en  1780  ».  Parié, 
Clousier,  1781,  in-4. 

Raynal  répliqua  par  sa  c  Réponse  à  la  censure  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  contre  l'Histoire  phi- 
losophique des  deux  Indes  ».  Londres,  1789,  in-8. 
On  y  retrouve  «  la  Nymphe  de  Spa  ».  La  Haye,  1781, 
in-8. 

c  La  Nymphe  de  Spa  à  l'abbé  Raynal  »,  par  B.. 
est  nne  épltred'un  jeune  Belge,  enthousiaste  de  Raynal, 
alors  exilé:  elle  contient  l'expression  de  principes  dé- 
magogiques et  anti-religieux.  Le  prince-évêque  de 
Liège  la  censura,  moins  dans  le  but  d'accabler  l'im- 
prudent admirateur  de  Raynal,  que  d'attaquer  cet  écri- 
vain lui-même.  En  effet,  le  jeune  auteur  ne  f^t  nulle- 
ment inquiété.  C'est  alors  que  Raynal  publia,  pour  se 
venger,  sa  «  Lettre  à  l'auteur  de  U  Nymphe  de  Spa  », 
dans  laquelle  il  s'élève  contre  les  ecclésiastiques,  et 
surtout  contre  les  évêques,  qu'il  appelait  des  «  Bnsiris 
en  soutane»,  dont  la  conduite  est,  disaitril,  absurde, 
ridicule  et  horrible.  Raynal  a  fait  imprimer  la  Nymphe 
de  Spa  dans  sa  «  Réponse  &  la  censure  de  la  facolté 
de  théologie  « . 

c  L'Histoire  philosophique  »  a  encore  été  réimprimée, 
plusieurs  fois;  nons  citerons,   entre  autres,  les  édi- 
tions suivantes: 

Genève,  1780-81,  10  vol.  in-lS.  et  in-8;  1783, 
10  vol.  in-8. 

Neuehdtel,  1785,  10  vol.  in-8.  édition  aossi  es- 
tinée  que  celle  de  1780. 
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Édition  revne  et  angm.  par  on  magistrat.  Avignon, 
i787,  8  vol.  in-8. 

Édition  sons  le  titre  c  d'Histoire  des  établisse- 
ments »,  etc.  Paris,  an  VH  (1708),  22  vol.  in-18. 

—  Histoire  philosophique  et  politique 
des  établissements  des  Européens  dans  les 
deux  Indes,  par  G.-T.  RaynaJ.  Nouv.  édit., 
corrigée  et  augmentée  d  après  les  manus- 
crits autographes  de  l'auteur;  précédée 
d'une  Notice  biographique  et  de  Considé- 
rations sur  les  écrits  deRaynal,  par  M.  A. 
Jay,  et  terminée  par  un  volume  supplé- 
mentaire contenant  la  situation  acuelledes 
colonies,  par  M.  Peuchet.  Paris,  Amable 
Coste  et  comp,,  1820-21,  12  vol.  in-8, 
ornés  de  10  grav.,  et  accompagnés  d'un 
atlas  in-4. 

La  Notice  biographique  de  M.  Jay,  suivant  M.  Dn 
Rosoir.  est  incomplète,  et  n'offre  qu'nne  senle  anec- 
dote nonvelle.  Qoant  aux  corrections  et  augmentations 
d'après  les  manuscrits  autographes,  annoncées  par  le 
litre,  elles  sont  à  peu  près  nulles  ;  et  c'est  nne  preuve 
de  plus  que  Raynal  n'eut  pas  le  temps  de  mettre  la 
dernière  main  i  une  nouvelle  édition  qu'il  se  proposait 
de  publier. 

Au  lieu  d'un  volume  de  suite  annoncé,  il  en  a  paru 
deux  sous  ce  titre:  c  État  des  colonies  et  du  commerce 
des  Européens  dans  les  deux  Indes,  depuis  4785  Jus- 
qu'en 1824,  pour  Taire  suite  à  «  l'Histoire  philoso- 
phique, etc.  »,  par  Peuchet,  Pari*,  Am.  Cotte,  1821. 
2  vol.  in-8. 

A  ces  deux  volumes  il  faut  encore  joindre  l'ouvrage 
suivant  : 

(  Histoire  philosophique  et  politique  des  établisse- 
ments et  dn  commerce  des  Européens  dans  l'Aft-iqne 
septentrionale  »  ;  ouvrage  posthume  de  l'abbé  Raynal, 
augmenté  d'un  Aperçu  de  l'état  actuel  de  ces  établis- 
sements, et  dn  commerce  qu'y  font  les  Européens,  no- 
tamment avec  les  puissances  barbaresques  et  la  Grèce 
moderne,  par  M.  Peuchet,  avec  une  carte  de  l'Aflrique. 
Paru,  Amahle  Coste,  1826.  2  vol.  in-8. 

-f-  Les  «  Mémoires  de  Halouet  »,  publiés  par  son 
petit-fils,  1867,  s'expriment  ainsi  an  sujet  de  l'His- 
toire du  commerce  : 

Les  morceaux  apocryphes  sont  faciles  à  distinguer 
par  le  style  et  par  leur  virulence.  J'en  ai  vu  l'état  et 
le  prix  entre  les  mains  de  M.  D.,  ancien  receveur  des 
finances,  qui  conclut  le  marché  entre  Raynal  et  Dide- 
rot. Ce  dernier  reçut  de  son  confrère  10,000  livres 
tournois  pour  ses  amplifications  convulsives. 

M.  Sainte-Beuve,  «  Nouveaux  lundis  ».  t.  XI.  p.  314, 
cite  ce  passage  et  donne  des  détails  sur  nne  adresse 
qui  tai,  au  nom  de  Raynal,  présentée  à  l'Assemblée  lé- 
gislative et  qui  fit  alors  grand  bruit  ;  c'était  un  com- 
posé de  phrases  de  Glermont-Tonnerre  et  de  Ifalonet, 
entre  lesquelles  Raynal  avait  lancé  quelques-unes  des 
siennes.  On  trouve  un  long  récit  à  cet  égard  dans  les 
tf  Mémoires  »  que  nous  venons  de  citer  ;  l'adresse  fut 
lue  dans  la  séance  du  81  mai  1790. 

'  Ouvrages  faussement  attribués  a 

Raynal. 

On  a  souvent  attribué  à  Raynal  ou  pu- 
blié BOUS  son  nom  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages. Le  plan  de  notre  ouvrage  nous 


a 
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prescrit  d'en  donner  ici  la  nomenclature  : 
I.  Histoire  de  Gatilina,  tirée  de  Plutar- 
que,  de  Cicéron,  etc.  Amsterdam  (Paris), 
1749,  in-12. 

Imprimé  sans  nom  d'auteur,  et  que  Moreau,  dans  sa 
f  Bibliothèque  de  Madame  la  Dauphine  »  et  les  rédac- 
teurs dn  Catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque  da 
roi,  attribuent  &  Raynal,  tandis  que  Barbier  présente 
cet  ouvrage  comme  étant  de  l'abbé  Séran  de  la  Tour. 

n.  Mémoires  de  mademoiselle  Ninon  de 
Lenclos  (par  le  chevalier  d'Ouxmenil, 
mort  en  1778).  Rotterdam,  1751,  in-12. 

m.  Tableau  de  TEurope,  ]^ur  servir  de 
supplément  à  THistoire  philosophique  » 
(de  Raynal,  rédigé  par  De  Leyre).  Awwter- 
àam,  1774,  in-8. 

Ce  volume,  revu  et  augmenté  par  le  même  De  Leyre, 
forme  le  10«  volume  de  la  nonvelle  édition  de  d'His- 
toire philosophique  et  politique».  Il  compose  le  7*  de 
l'édition  de  1774.  G*est  la  famille  même  de  M.  De 
Leyre  qui  m'a  transmis  le  renseignement  que  je  dépote 
ici.  A.  A.  B— r. 

lY.  Recherches  sur  les  initiations  an- 
ciennes et  modernes  (par  Tabbé  Robin). 
Dresde,  1781,  in-8. 

L'édition  originale  est  de  Paris,  VaUeyre,  1779, 
in-12,  anonyme. 

y.  Inconvénients  du  célibat  des  prêtres^ 
etc.  (par  Tabbé  Gaudin}.  Genève,  Pellet 
(Lyon),  1781,  in-8. 

VI.  Tableau  et  révolutions  des  colonies 
anglaises  de  l'Amérique  septentrionale. 
Amsterdam,  1781,  2  vol.  in-l2. 

Ouvrage  que  M.  Du  Rosoir  a  rangé  parmi  les  ou- 
vrages attribués  à  Raynal,  quoiqu'il  soit  imprimé  sous 
son  nom.  II  y  a  une  édition  qui  porte  pour  titre  :  «Ré- 
volutions de  l'Amérique  >.  Londres,  LoeHer  Davis, 
1781,  in-8.  C'est  à  cet  ouvrage  que  répond  l'écrit 
suivant  : 

Lettre  adressée  à  l'abbé  Raynal  sur  les  affaires  de 
l'Amérique  septentrionale,  traduite  det'angl.  deThom. 
Payne,  1783,  in-8. 

Vn.  Les  États- Généraux  de  FÉglise» 
poëme  (par  Michel  Gubières-Pahnezeaux). 
Paris,  1788,  in-8. 

Vm.  Lettre  de  Tabbé  Raynal  à  F  Assem- 
blée nationale  (composée  par  De  Guibert). 
Marseille,  ce  iO  décembre  (1789),  in-8. 

IX.  Réflexions  et  Notices  sur  la  traite 
des  Noirs.  1791,  in-8. 

X.  Des  Assassinats  et  des  vols  politi- 
(^ues,  ou  des  Proscriptions  et  des  conOsca- 
tions  (par  Servan).  Amsterdam  et  Paris. 
1793,  m-8. 

Ecrit  énergique  imprimé  spus  le  nom  de  G.-T.  Ray- 
nal, et  qui  est  du  célèbre  avocatrgénéral  Servan. 

Dans  la  table  des  matières  de  l'un  des  volumes  de  U 
compilation  de  M.  Bérenger,  Intitulée  <  la  Morale  en 
exemples»  {Lyon,  1801,  S  vol.  ln-12),  cet  ouvrage 
est  faussement  attribué  à  de  Fontanes.    A.  A.  B — r. 
Article  extrait  de  «  la  France  littéraire». 
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4-RAYNAL  (Georges)   [Norbert  Bil- 
lurd]. 
Des  articles  de  Journaux. 

-4-  RAY.  .VAL  (le  citoyen)  [Gérard  de 
Rayneval]. 

Hermann  et  Emilie,  traduit  d'Auguste 
Lafontaine.  Paris,  an  X,  4  vol.  in-lâ. 

Selon  Barbier,  cette  traduction  est  de  Madame  Gé- 
rard de  Rayneral. 

4-  R.  B.  [René  Benoît], 

Avertissement  et  exhortation  aux  Fran- 
çois de  rendre  humbles  et  dévotes  actions 
de  grâces  à  Dieu  étemel  de  ce  qu'il  nous  a 
délivrés  de  quelques  grands  dangers  les 
jours  passés,  par  — .  Paris,  Chevallier, 
1602,  in-8. 

+  R.  B.  [Rolin  Baraigues?] 

Histoire  de  la  vie  et  mort  de  Jacques, 
cinquième  roy  d'Ecosse;  ensemble  l'Histoire 
déplorable  de  la  belle  Douglas,  vray  miroir 
de  constance  et  de  chasteté,  par—.  Paris, 
Rolin  Baraigues,  1621, p,  in-8.      G.  M. 

R.  B.  [M.  de)  [Jacques  de  Rosel  de  Beau- 
mont,  ne  à  Castres,  mort  à  Berlin  en  1729]. 

Œuvres  mêlées,  en  vers  et  en  prose. 
Amsterdam,  Henri  du  Sauxei,  1722,  in-8  ; 
^Amsterd,,  Arsktée  et  Merkus,  1730,  in-12. 

4-  Recaeil  de  piècee  en  prose  et  en  vers,  avec  des 
contes  fort  agréables  qui  forment  la  majeure  partie  da 
volinne.  Viollet  le  Dnc  (c  Bibl.  poétiq.  *.  48A7,  p.  81) 
attrilme  cet  intéressant  recneil  à  Roset  de  Beanmont  ; 
M.  Paul  Lacroix  (f  Bulletin  dn  biblioph.  >,  4869. 
p.  1352)  Ta  rendu  à  François  de  Pas  de  Feuquiëres, 
romte  de  Rebenac.  mais  sans  citer  ses  autorités  :  je 
crois  donc  que  le  point  n'est  pas  entièrement  élucidé. 

G.  M. 


a 
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R.  B.  [Renault-Becour,.  ancien  of* 
ficier]. 

Le  Tombeau  de  toutes  les  philosophies, 
tant  anciennes  que  modernes,  ou  Exposi- 
tion raisonnée  d'un  nouveau  système  de 
l'univers,  par  — .  Briey,  Banctas,  1834, 
in-8. 

4-  R.  B.  (G.  dé)  [Gaston  de  Raousset- 
BouLBON,  fusillé  le  13  août  1854  à  Guay- 
mas]. 

De  la  colonisation  et  des  institutions  ci- 
viles en  Algérie,  par  le  comte—,  colon 
algérien.  Paris,  1847,  in-8. 

Voy.  le  livre  de  M.  H,  de  la  Madelëne:  c  Le  comte 
6.  de  Raonsset  Boolbon,  sa  vie  et  ses  aventures  ». 
Paris,  MaUusis,  1859,  in-12.  M.  T. 

+  R.  B.  [Raymond  Bordeaux,  avocat  à 
Evreux]. 

I.  Sur  les  réparations  de  la  cathédrale 
d^Evreux  ,  par  — •  Caen,  impr.  Hardeh 
in-8  de  4  pag.  (Extrait  du  «  Bulletin  mo- 
numental »). 


( 


IL  Note  sur  (a  porte  de  secours  du  châ- 
teau de  Caen.  Caen,  Hardel,  in-8. 

III.  Sur  la  statue  couchée,  scupltée  par 
M.  Douin,  pour  le  tombeau  de  1  abbé  Ja- 
met,  au  couvent  du  Bon  Sauveur  de  Caen. 
Caen,  Hardel,  in-8.  A.  C— l. 

Voir  pour  les  nombreux  écrits  de  M.  R.  Bordeaux  le 
«  Manuel  du  bibliographe  normand  *  de  M.  Frère,  t.  I, 
p.  128. 

-f^r.  b.  de  l.  [r.  bocthilier  de 
l'Isle]. 

Lavv  et  les  Chemins  de  fer.  Paris,  1845, 
in-8. 

Résumé  assez  exact  de  ce  qu'on  sait  sur  Law  et  son 
système,  mais  oh  l'on  retrouve  beaucoup  trop  de  l'ex- 
cellent article  de.  M.  Thiers  publié  dans  la  «  Revue 
progressive  »,  pour  ne  pas  croire  au  plagiat.  (Voyex 
c  De  Law  et  de  son  système  financier  »,  Rev.  progr., 
1820,  t.  I•^  seul  paru,  p.  A9).  6.  M. 

-f-  R.  B.  G.  T.  [Rolland-Brisset,  gen- 
tilhomme tourangeau]. 

La  Dieromène,  ou  le  Repentir  d'amour, 
pastorale  imitée  de  l'italien,  de  L.  G.  C.  D'H. 
(Ludovico  Groto,  cieco  d'Hadria).  Tours, 
1592,  petit  in-8. 

Réimp.  ft  Paris  en  1595  ;  l'original  Italien,  Venise, 
1576,  a  eu  plusieurs  éditions. 

R.  C.  (Un)  pe  P.  Ange,  reUgieux  capu- 
cin]. 

Hydrologie,  ou  Traité  des  eaux  miné- 
rales trouvées  auprès  de  la  ville  de  Nuys, 
entre  Prexey  et  Premeaux.  Dijon,  Palhot, 
1661,  in-i2. 

-+•  R.  C.  [M.  Regnault,  chanoine]. 

Histoire  oes  sacres  et  couronnements  de 
nos  rois,  faits  à  Reims,  à  commencer  par 

Clovis Avec  un  recueil  du  formulaire 

le  plus  moderne  qui  s'observe  au  sacre  et 
couronnement  des  rois  de  France....  Le 
tout  tiré  d'auteurs  fidèles,  par  — .  Reims, 
1722,  in-12.  A.  A.  B— r. 

+R.C.  (M.),  initialisme\^,  Colomb,  du 
Dauphiné,  ami,  exécuteur  testamentaire  et 
biographe  de  H.  Beyle]. 

Journal  d'un  voyage  en  Italie  et  en 
Suisse  pendant  l'année  1828.  Part».  Ver- 
dière,  1833,  in-8. 

Contient,  pag.  458-465,  un  Catalogue  des  princi- 
paux ouvrages  sur  l'Italie,  écrits  ou  traduits  en  fon- 
çais. 

-+-  R.  C.  (M"*)  |>r~  RiLLiET  DE  Cons- 
tant]. 

Elisabeth  Allen,  ou  le  Serviteur  fidèle, 
imité  de  l'angl.  Genève,  1836,  in-12. 

-hR.  C.  [Ricard-Charbonnbt]. 
Voy.  Lyonnais  (Un),  II,  999.  c, 

-^R.  C.  A.  (M.)  [probablement  René 
Cerisier,  aumônier]. 
L'Imitation  de  J.*C.,  composée  par  Tho* 
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mas  de  Kempis,  chanoine  régulier.  Nouv. 
édit.,  fidèlement  traduite  du  latin  par  — . 
Paris.  Bèlit-JosseU  1662,  in-i2.  Lyon,  CL 
Ga/6c^,  1678,  in-12. 

Glande  Irson,  dans  sa  liste  des  auteors  les  plas  cé- 
lèbres de  noire  langue,  à  la  suite  de  sa  Nouvelle  mé- 
thode pour  apprendre  la  langue  françoise,  Paris,  1656, 
in-8,  assure  que  René  Cerisier  a  traduit  «  l'Imitation 
de  J.-G.  *  en  françois.  A.  A.  B— r. 

R.  C.  B.  (M.)  [le  chevalier  baronnet 
Jean-Jacques  Rutlidge]  . 

Essais  politiques  sur  l'état  actuel  de 
quelques  puissances,  fjmdres  (Genève), 
1777,  in-8. 

•+■  R.  C.  D,  S.  [le  chevalier  de)  [de  Rus- 
TAiNG,  chevalier  dé  SAiPfr-JoRy], 

Les  galanteries  angloises,  par—.  La  Haye, 
1710,  in-12. 

R.  G.  G.  P.  [René-Charles  Guilbert  de 
Pixjbrécourt]. 

Vie  de  Daieyrac,  chevalier  de  la  Légion 
d*honneur  et  membre  deTÂcadémie  royale 
de  Stockholm,  contenant  la  liste  complète 
des  ouvrages  de  ce  compositeur.  Paris, 
Barba,  1810,  in-8. 

-f-R.  CH.  [H.  R.  Rozard,  champenois]. 

Première  partie  des  vérités  françoises 
et  politiques,  contenant  toutes  les  affaires 
les  plus  remarquables  de  ce  temps.  Parts, 
1649,  in4  (P.  L.). 

Rozard  a  pris  aussi  le  pseudonyme  de  Drazor. 

-^  R.  CH.  [Renier  Chalon,  de  Monsj. 

Des  articles  dans  le  a  Bulletin  du  biblio- 
phile belge  »,  dans  la  «  Revue  de  la  nu- 
mismatique belge  »,  dans  les  n  Mémoires 
de  la  société  des  sciences  du  Hainaut  »,  etc. 

Cet  écrîTain  a  fait  usage  de  nombreux  pseudonymes. 
Voir  la  <  France  littéraire  •,  t.  XI,  p.  95. 

4-R.  D.  [R.  Daon]. 
Conduite  des  Confesseurs,  par—.  Paris, 
Delusseux.  1739,  in-12. 

Souvent  réimprimé.  A.  A.  B^r. 

R.  D.  [Ricard,  d'Allauch  (Bouches-du- 
Rhône),  président  d'un  tribunal  criminel 
en  17911. 

L  De  l'Institution  du  jury  en  France  et 
en  Angleterre,  considérés  l'un  et  l'autre 
dans  leur  pratique,  d'après  des  exemples 
tirés  des  deux  pays,  ou  Moyens  d'établir, 
d'après  deux  méthodes  comparées,  celle 
qui  conviendrait  mieux  au  jury  français 
pour  assurer  sa  marche  et  le  conduire  à 
son  but;  suivis  de  l'examen  d'un  écrit  de 
M.  B.  Constant  sur  la  législation  actuelle 
de  la  presse,  le  jugement  par  jur^.  et  la 
responsabilité  des  auteurs  et  des  impri- 
meurs. Paris,  Delaunay,  Pélicier,  etc., 
1817,  in-8  de  100  pag. 
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H.  Un  dernier  mot  sur  la  presse  et  le 
jury,  par  — ,  auteur  de  «  l'Institution  du 
jury  en  France  et  en  Angleterre  »,  et  d'un 
autre  écrit  sur  le  régime  de  la  presse  sous 
un  gouvernement  représentatif.  Paris,  De- 
launay, Dentu,  etc.,  1818,  in-8  de  32  pag. 

+IIL  Du  système  politique  de  MM.  Azaïs 
et  de  Chateaubriand  envers  le  ministère. 
Paris,  1818,  in-8. 


R.  D.  (M.)  [R.  DE  LA  Roghettb]. 
Voyage  dans  le  haut  Beaujolais,  ou  Aven- 
turés d'Arthur  et  de  Marguerite,  par—, 
Roanne,  Duvierre  (s.  d,),  in-8. 

La  2«  livraison  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-h  R— D  [Reinaud]. 

Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

-f-  R.  D..  [L.-Ch.  Richard  Dubourg- 
d'Issignt,  né  à  Vire  en  1793,  mort  le 
20 janvier  1840]. 

Coup  d'œil  sur  l'arrondissement  de 
Vire,  par  un  de  ses  habitants  (dans  «  TAn- 
nuaire  du  Calvados  »,  de  1838). 

-h  R....D  [Laurent  Renard,  de  Liège]. 

I.  Quelques  mots  sur  les  expositions  de 
tableaux  en  général,  et  particulièrement 
sur  celle  que  la  Société  pour  l'encourage- 
ment des  beaux-arts  vient  de  faire  à 
Liège,  par  ~.  Liège,  Jeunehonme,  1840, 
in-8. 

II.  De  l'expression  dans  les  beaux-arts,  et 
particulièrement  dans  la  musique,  à  propos 
d'un  concert  de  M»o  Pleyol.  Liège,  1843, 
in-8. 


R.  D.  B.  (l'abbé)  [Dominique  Ro- 
bert, dit  DE  Brianson,  né  à  Tatmont  le 
15  sept.  17041. 

L'État  de  Ta  Provence,  contenant  ce 
qu'il  V  a  de  plus  remarquable  dans  la  Po- 
lice, dans  rÊglise  et  la  Noblesse  de  cette 
province,  avec  les  armes  de  chaque  fa- 
mille, par  — .  1693,  3  vol.  in-12  avec 
480  blasons  gravés. 

Cet  ouvrage  reparut  la  même  année  sous  le  tiire  de 
c  L'Etal  et  le  nobiliaire  de  la  Provence,  on  l'on  voit...» 
seconde  édition.  Mais  ce  n'est  autre  chose  que  la  pre- 
mière avec  une  nouvelle  épttre  dédicaioire  aux  con- 
suls et  assesseurs  de  la  ville  d'Aix  et  si^^ée  par  l'au- 
teur. Ce  qui  fait  dire  à  d'Hoxier  dans  une  des  notes 
manuscrites  mises  par  lui  sur  son  exemplaire,  que  l'au- 
teur a  voulu  faire  d'un  sac  deux  moutures»  D'Ho- 
xier a  passé  sa  plume  sur  une  foule  de  particules  de 
comme,  gratuitement  données  par  l'auteur.      0.  B. 


R.  D.  B.  [Raup  DE  Baptestbin],  ci- 
toyen français,  associé  de  l'Académie  des 
belles-lettre  de  Marseille. 

I.  Les  généreuses  Françaises,  anecdote 
historique.  Prompts  effets  du  bon  exemple. 
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Nécessité  de  rétablissement  d'une  caisse 
patriotiaue,  par  — -.  S.  /.,  1789,  in-8 

II.  Mémoire  sur  un  moyen  infaillible  de 
faire  revivre  le  patriotisme  en  France^. 
Amsterdam  et  Blots,  1789,  in-8,  104  pag. 

R.  D.  B.  [E.  Roger,  connu  sous  le 
nom  de  Roger  de  Beauvoir,  auteur  d'ar- 
ticles signés  de  ces  initiales,  imprimés 
dans  des  recueils  littéraires]. 

R.  D.  C.  D.  V.  B.  D.  N.  [Nie.  de  Bon- 
NBFONS, valet  de  chambre  du  Roi]. 

I.  Le  Jardinier  frangois.  Amsterdam , 
SmitK  1654  ;  —  Nouv.  édition.  Rouen, 
Besogne,  1701,  in-12. 

H.  Les  Délices  de  la  campagne,  suite  du 
a  Jardinier  françois  v.  Seconde  édition. 
Amsterdam,  Raph.  Smith,  1655,  in-12. 

R.  DE  B.  [RoGQUiGNY  de  Bulonde]. 

Traduction  des  églogues  de  Pope,  et  de 
son  Ode  sur  la  music[ue,  en  vers  français 
et  latins,  par  — .  Pans,  1789,  in-8. 

+R DE  B...Y  (M.  et  M"")  [Rochelle 

DE  BrEGY]. 

L  Un  mot  sur  Texpédition  de  M.  le  duc 
d'Aumont,  par  M"*  Adèle  de  B...y. 

.  II.  Histoire  de  ma  première  condamna- 
tion à  mort,  par  le  chevalier  R de 

B...Y.  Paris,  L-P.  Setier  (1817),  in-8. 

+  R***  DE  CH***  (M.)  [Lebrun-des- 
Charmettes]. 

Le  Château  de  Néville,  roman  traduit 
de  l'anglais,  p>ar  — .  Paris,  Le  Normant, 
an  Xil,  2  vol.  in-12. 

R***  DE  J***  [Rigoley  de  Juvigny]. 

Nouveau  Mémoire  signifié  par  l'asne  de 
Jacques  Féron,  1751,  in-4, 12  p.—  Nouv. 
édit.,  avec  des  augmentations,  par  — . 
(Meli),  1751,  in-4. 

Pièce  relative  à  un  procès  singnlier  entre  on  bltn- 
chissear  de  Vanvres  et  on  jardinier.  Voir  le  second 
Tolnme  de  la  collection  des  <  Causes  amusantes  », 

-h  Cause  célèbre,  ou  Nouveau  mémoire 
pour  râne  de  Jacaues  Féron,  blanchisseur 
a  Vanvres,  défendeur  ;  contre  Tânesse  de 
Pierre  Le  Clerc,  jardinier-fleuriste,  par— 
Paris,  Desventes  de  La  Doué,  1767,  in-12. 

Réimprimé  dans  le  tome  second  de  la  collection  des 
c  Ganses  amusantes  »,  Voyez  ces  mois. 

A.  A.  B— r. 


R.  DE  L.  (M.)  [le  baron  J.  B.  Rou- 

GlER  DE  LA  BeRGERIB]. 

Trente  années  de  la  vie  d'Henri  IV,  son 
séjour  et  celui  de  sa  cour  à  Nérac.  Agen, 
P,  Noubel,  1826,  in-8,  sur  papier  vélin, 
orné  de  5  gravures. 

Volume  tiré  à  100  exemplaires  seulement;  il  n'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce. 
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■4-R***  DE  L***  (M.)  [RÉNEAUME  de  U- 
tache]. 

Observations  physiques  et  morales  sur 
l'instinct  des  animaux,  leur  industrie  et 
leurs  mœurs,  par  Hermann.  Samuel  Roi- 
mar,  professeur  de  philosophie  à  Ham- 
bourg ;  traduit  de  Tallemand  par  — .  Am- 
sterdam et  Paris,  Joubert,  1770,  2  vol. 
in-12. 

Des  exemplaires  portent  les  noms  du  traducteur. 

A.  A.  B— r. 

+  R.   DE  LA  R.  (le  baron)  [Pierre- 
Edouard  BouscatelI. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

R.  DE  L.  B.  [Nic.-Edme  Rétif  de  la 
Bretonne]  . 

I.  Les  Dangers  de  la  séduction  et  les 
faux  pas  de  la  beauté.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1846,  in-18. 

II.  [..es  Roses  et  les  Épines  du  mariage, 
ouvrage  revu  et  corrigé."  Paris,  les  mêmes. 
1847,  in.l8.  ' 

III.  La  Belle  Cauchoise,  ou  les  Aventures 
d'une  paysanne  pervertie.  Ouvrage  revu 
et  corrige.  Paris,  les  mêmes,  1847,  in-18. 

Ce  sont  de  nouvelles  éditions,  revues  et  corrigées, 
de  trois  ouvrages  de  Rélif  de  la  Bretonne. 

-f;  Ces  trois  ouvrages,  auxquels  on  peut  ajouter  : 
(  Haine  aux  bommes,^on  les  Dangers  de  la  séduction  », 
par  M.  R.  de  la  B.,  sont  des  spéculations  de  colpor- 
teurs qui  ont  fait  copier  et  défigurer  par  leurs  commis 
quelques  nouvelles  de  Rélif,  pour  en  composer  ces  pe- 
tits livrets  grossièrement  Imprimés  et  illustrés  avec 
des  images  d'almanach.  La  même  historiette  est  sou- 
vent reproduite  par  eux  sous  trois  ou  quatre  titres  diffé> 
rents.  Mais  noire  investigation  ne  descendra  pas  plus 
avant  dans  ces  bourbiers  de  la  librairie  >.  (Ch.  Mon- 
selet:  «  Rétif  de  la  Bretonne  «,  p.  188). 

-I-  R.  DE  P.  (le  comte)  [l'Empereur 
Alexandre,  de  Russie]. 

Testament  politique.  Paris,  chez  les 
march,  de  nouv.  (Turin),  182C,  in-8,  i]  et 
266  pag. 

Reproduit  dans  la  même  année,  au  moyen  d'un 
frontispice  collé  sur  onglet,  portant:  Seconde  édition. 
Pari9,  Fantin, 

-hR.  DE  S.  [Reghellini  de  Scio,  né  en 
1770,  mort  à  Bruxelles  en  1853]. 

La  Maçonnerie  considérée  comme  le  ré- 
sultat des  religions  égjrptienne,  juive  et 
chrétienne,  par—.  Parts,  Aillaud,  1842, 
3  vol.  in-8  et  atlas. 

Une  traduction  allemande  de  cet  ouvrage  parR.-S.  Ace- 
rellos  (Charles  Rœssler)  a  vu  le  jour  à  Leipzig  en 
1834;  en  1836  on  a  rafraîchi  te  frontispice  et  fait  re- 
paraître cette  même  impression  partagée  en  8  livrai- 
sons, formant  4  tomes.  Le  k^,  composé  ^r  le  tra- 
ducteur, contient  des  renseignements  historiques  qui 
ont  de  la  valeur  ;  l'ouvrage  de  Reghellini  lui-même  est 
dépourvu  de  mérite. 
11  parut  dans  les  r  Annales  de  la  Maçonnerie  des 
1  Pays-Bas* ,  tom.  VI,  p.  165-1C9,  une  critique  asseï  vive 
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de  cet  ouvrage  ;  Reghellini  y  répliqua  par  une  t  Ré- 
ponse de  l'auleur  de  c  l'Esprit  du  dogme  »  au  rédac- 
teur des  ff  Annales  maçonniques  » .  Cet  écrit  fut  déve- 
loppé et  inséré  dans  les  mêmes  <  Annales  >,  tom.  VI, 
p.  339-556. 

R***  DE  SAINT-CYR,  flttf.  dég,  pe  baron 
Jacques-Antoine  de  Révéroni  Saint-Cyr]. 

Héléna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux 
actes  (en  vers  libres).  Paris,  cit,  Touhon, 
an  ffl  (1795),  in-8. 

-t-  R.  D.  F.  [Raphaël  Trichet  du 
Fresne]. 

I.  Figures  diverses  tirées  des  fables 
d'Esope  et  d'autres,  gravées  par  Gilles  Sa- 
deler,  et  expliquées  par —.  Parw,  1G59, 
in-4. 

II.  Fables  diverses  tirées  d'Esope  et 
d'autres  auteurs,  avec  des  explications, 
par—,  et  des  figures  gravées  par  Sadeler. 
Taris,  1689,  in-4. 

-f.  R.  D.  G.  (M.)  [Richard  dès  Gla- 

NIÈRESI. 

La  dixme  royale  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban  comparéB  avec  le  plan  d'imposition 
de  -.  Paris.  1776,  in-8.  V.  T. 

-f-  R.  D.  G.  [Desgenettes]. 

Souvenirs  de  la  fin  du  xviii*  siècle  et  du 
commencement  du  xix*,  ou  Mémoires  de—. 
Paris,  F.  Didot,  1835-36,  2  vol.  in-8. 
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.  R.  D.  L.  [Renaud  de  la  Grelaye]. 

I.  Les  Tableaux  de  la  nature,  par  — . 
Paris,  veuve  Duchesne,  1773,  in-8. 

Réimprimés  en  1781  sons  le  titre  de  <  Promenades 
de  Chloé  ».  A.  A.  B— r. 

II.  L'Ami  des  Mœurs,  poëmes  et  épt- 
tres,  par  — ,  do  plusieurs  académies,  Pa- 
ris, Cailledu,  1788,  in-8  de  164  p. 

m.  Les  Soupers  de  Vaucluse,  par  M.—. 

Femay,  1789,  3  vol.  in-12,  musique. 

-h  R,  D.  L.  (M.)  [Joseph  Rouget  de 
l'IsleI. 

La  "Matinée,  idylle.  Paris,  F.  Didot, 
1811,  in-8,  H  p. 

-t-  R.  D.  LA  B.  (M.)  [Nicolas-Edme  Ré- 
tif DE  LA  Bretonne]. 

I,  Les  Beaux  Rôves....,  par—.  Plutono- 
po/w,  chez  Fobétor^  Fantase  et  Mflrfée^ 
1754,  in.l2,  50  pag. 

II.  La  Fille  enlevée,  entretenue,  prosti- 
tuée et  vertueuse,  ou  le  Progrès  de  la 
vertu,  par  — .  La  Haye  et  PariSy  1774, 
in-i8. 

Réimpression  de  cLucilei  on  les  Progrès  de  la 
Vertu».  Voy.n.  1209 ^ 

R.  D.  L.  B.  [Régnier  de  la  Briêre]. 
L'Honnôto  Corsaire,  ou  la  Femme  ven- 
due, comédie  (en  prose).  Paris,  1782,  in-8. 
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+  R.  D.  L.  G.  [René  de  La  Ciiaisb,  ré- 
mois]. 

Les  Tableaux  raccourcis  de  la  vie  hu* 
maine,  par  — .  Paris,  1669,  in-12. 

Recueil  de  quatrains  moraux. 

+  R"  D*  L*  B***.  Voy.  N.  E.  R.  de 

LA  B. 

-+■  R— D— N  [Rbnauldin]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

+  R.  D.  P.  D.  D.  L.  E.  D.  B.  (le)  fie 
roi  de  Pologne  Stanislas,  duc  de  Lorrame 
et  de  Barj. 

Entretien  d'un  Européen  avec  un  insu- 
laire du  royaume  de  Dumocala,  par  — . 
Paris,  1752;  nouv.  édit.,  1754,  in-12. 

4-   R.  D.    R.  [RiRAULD  DE  ROCHEPORT, 

plus  tard  connu  sous  le  nom  de  Rirauld 
DE  LA  Chapelle]. 

La  Quatrième  églogue  de  Virgile,  tra- 
duite en  françois,  avec  des  notes  critiques, 
par  M.—.  Clermont'Fefrand,  1739,  in-12. 

-h  R.  D.  S.  [Rousselot  de  Surgy  (Jac- 
ques-PhilibertJ. 

Mélanges  intéressants  et  curieux,  ou 
Abrégé  de  l'histoire  naturelle,  morale,  ci- 
vile et  politique  de  l'Asie,  de  l'Afrioue  et 
de  l'Amérique  et  des  terres  polaires.  Par». 
Durand,  1763-65,  10  vol.  m-12,  et  Yver- 
don,  1764,  12  vol.  in-8. 

-f-  R.  D.  S.  A.  P.  C.  D.  F.  (M.),  initia" 
lisme  [Rousselot  de  Surgy,  ancien  pre- 
mier commis  des  finances]. 

Du  Domaine  et  de  l'utilité  de  son  alié- 
nation à  perpétuité.  1787,  in-8  de  36  pag. 

-f-  R.  D.  S.  M.  [RÉMOND  DE  Saint-Mard« 
né  en  1682,  mort  en  1757]. 
,  Réflexions  sur  la  poésie  en  général,  sur 
l'églogue,  sur  la  fable,  etc.,  suivies  de 
trois  lettres  sur  la  décadence  du  goût  en 
France,  par  M.  — .  La  Haye,  Rogissart^ 
1733,  in-12. 

4-  R.  D.  T.  (le)  FTiLLOTSON?] 
Discours  contre  la  transsubstantiation, 

composé  en  anglois  par  —,  et  traduit  par 

L.  C.  Londres,  1685,  in-12. 

4-  B.  D.  T.  [Randon  du  Thil]. 

La  rencontre  un  jour  de  SaintCharles, 
désordre  poétique.  Paris,  Ponthieu,  1826, 
in-8,  24  pages. 

4-R.  DU  P....  (M"*)  [Rosalie  du  Puget]. 

Bibliothèque  de  la  jeunesse,  par — .  Pa- 
rw, impr.  Le  Normant^  1833  et  ann.suiv., 
in-32,  3  vol. 

Les  premiers  volumes  seulemeat  sont  anonymes. 
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R.  D.  y.,  juge  au  tribunal  de  la 
Seine  [J.-Jos.-Fr.  Rollai^H)  de   Villar- 

GUES]. 

Le  Guide  des  maires  et  adjoints  de  maires, 
par  N.  Léopold,  docteur  en  droit.  9*  édit., 
revue  et  corrigée  par  — .  Paris,  1826, 
m-12,etl831,in-12. 

La  première  et  U  seconde  édition  sont  de  1813.  La 
«  France  littéraire  »  n'en  indique  point  entre  la  seconde 
et  ceUe  qni  est  annoncée  comme  la  nentième. 

4-  READER  (Georges)  [G.  Decaux]. 
Des  articles  bibliographiques  à  V Image, 
Ce  mot  veut  dii^  liseur  en  anglais. 

4-  REAL  (Antony)  [F.-Fernand  Mi- 
chel! . 

L  Les  Atomes,  les  Rêves.  Paris,  1865, 
in-12. 

II.  Les  Francs-Routiers.  Paris,  1865, 
in-12. 

REBUDE  (G.-F.),  anagram.  J[Guill.-Fr. 
De  Bure  junior,  Bibliopoia  parisiensis]. 

Musaeum  typographicum,  seu  Collectio 
in  auâ  omnesferè  libri  in  quâvis  facultate 
ac  linguâ,  rarissimi  notatuque  dignîssimi 
accuratè  recensentur.  1755,  in-12,  43  p. 

*  Tiré  à  12  exemplaires. 

RÉCARED  SIMÉON  (D.),  anagr.  [Ri- 
chârd  Simon]. 

Cérémonies  et  coutumes  qui  s'observent 
aujourd'hui  parmi  les  Juifs,  traduites  de 
ritalien  de  Léon  de  Modène,  par—.  Paris, 
Billaine,  1674, in-12. — ^Nouv.  édit.,  avec  un 
Supplément  par  le  sieur  de  Simonville  (le 
môme  Richard  Simon),  et  une  Épitre  déai- 
catoire  à  Bossuet,  rédigée  par  Frémont 
d'Ablancourt).  Paris,  Billaine,  1681,  in-8. 

Il  y  a  nne  3o  édition,  Parit,  J.  Cochari,  1710, 
in-12,  augmentée  de  la  Comparaison  des  cérémonies 
des  Joift  (par  R.  Simon).  Yoy.  ce  titre  aax  Ânon>'mes. 

O.S. 

RECHAC  le  jeune  (le sieur),  ps.  [Jean  de 
Saintb-Maeie,  jacobin  réformé,  mort  en 
1660]. 

Les  Étranges  événements  du  voyage  de 
Zaga  Christ,  prince  d'Ethiopie,  écrits 
jMir  — .  Paris,  1635,  in-4  et  in-8. 

Voyez  la  f  Bibliothèque  historique  »  de  Meusel,  t.  3, 
part.  1,  p.  117. 

L'auteur  a  signé  de  ses  lettres  initiales  seulement 
Vépitre  dédicatoire  à  la  reine,  dans  l'édition  in-4  ; 
mais  son  nom  se  lit  en  entier,  au  bas  de  la  même 
épitre,  dans  l'édition  in-8.  Ces  deax  éditions  sont 
fort  rares. 

Ludolphe,  dans  son  c  Histoire  d'Ethiopie  x,  nous 
apprend  que  ce  fameux  Ethiopien,  ayant  surpris  des 
lettres  de  recommandation  des  moines  de  son  pays,  se 
fit  passer  en  France  pour  fils  d'un  prince  abyssin,  ob- 
tint nne  pension  du  roi,  et  se  plongea  si  fort  davs  la 
débauche,  qu'il  en  mourut  avant  qu'on  eût  découvert 


a 


d 


f 


l'imposture  ;  il  n'avait  que  vingt-huit  ans.  Rocoles  l'a 
mis  dans  son  livre  «  des  Imposteurs  insignes  », 

A.  A.  B — r. 
4"  Voir  l'article  que  lui  a  consacré  la  «  Biographie 
Universelle». 


RECOLLET  DE  LA  PROVINCE  DE 
TYROLE  (Un)  [Félix  Reneccius]. 

Trésor  de  bonheur,  trouvé  et  découvert 
en  la  dévotion  envers  saint  Antoine  de 
Padoue,  composé  premièrement  par—:  re- 
mis derechef  en  allemand  (par  Pacifique 
Reutgen),  puis  en  latin  par  un  père  du 
couvent  de  Mayence  (le  môme)  et  traduit 
icy  en  françois  par  un  autre  père  du  môme 
ordre  de  la  province  de  Flandre  (Sébas- 
tien Bouvier,  du  couvent  de  Namur). 
Liège,  Hoyoux,  1676,  in -12  de  194  p.  ' 

+  RECOLLET  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
FRANÇOIS  (Un)  [Barthelemi  d'Astroy], 

La  prétendue  religion  reformée  démas.- 
(piée,  ses  déformités,  ses  faussetés  et  ses 
impuretés  dévoilées  (par  Binard  ;  aug- 
menté par  le  père  Arnould  do  Linot,  gar- 
dien du  couvent  des  recolléts  de  Durbuy), 
avec  quelques  annotations  sur  chaque 
chapitre,  par  —,  Liège,  Royaux,  1676, 
in-Ô  de  272  pag.  ' 

Voici,  en  subsUnce,  ce  que  d'Aslroy  nous  apprend 
de  ce  livre  dans  l'avis  au  lecteur  :  c  Ce  poSme  des 
controverses  de  la  foi  m'a  été  mis  en  main  depuis  plus 
d'un  an  par  le  R.  P.  A.  de  Linot.  qui  toi  appelé  de  ce 
monde  peu  de  temps  après  qu'il  m'eut  confié  le  susdit 
poème.  Je  creus  d'abord  qu'il  en  étoit  l'auteur  et  le 
compositeur....  Gomme  j'etois  dans  cete  créance,  il  me 
sembla  digne  d'être  mis  sous  la  presse  d'un  imprimeur 
avec  quelques  explications  de  vers.  Je  ne  fus  pas  long- 
temps à  m'y  résoudre,  et  comme  j'achevois  les  der- 
nières feuilles  à  l'impression,  on  me  fit  veoir  ce  même 
poSme  composé  par  le  sieur  Binard,  imprimé  à  Paris, 
l'an  1643  et  dédié  an  Roi.  Mais  le  confrontant  avec  le 
manuscrit  du  père  Linot,  je  trouvai  qu'il  y  avoit  en  ce 
même  manuscrit  de  notables  augmentations  et  même 
des  chapitres  entiers,  touchant  le  culte  des  saints,  les 
reliques,  etc.  De  moi,  je  n'ai  contribué  que  par  les  an- 
notations on  remarques  sur  chaque  chapitre,  durant  un 
peu  de  temps  que  j'ai  resté  à  Liège  pour  ce  vo\'A.  » 

RECTEUR  D'ACADÉMIE  (Un),  titlonyme 
PL.  BouBÉE  DE  Lespix,  alors  recteur  do 
Pacadémie  d'Orléans  (1)]. 
'^  Petite  Statistique  de  la  France,  précédée 
d'un  Aperçu  sommaire  de  la  fondation  et 
des  agrandissements  successifs  de  cet  État. 
Deuxième  édition.  Paris,  Hachette,  1832, 
in-18, 180  p.  ' 

RECTEUR  D'ACADÉMIE  (Un),  titlonyme 
[SouLACRoix,  alors  recteur  de  l'académie 
de  Lyon,  depuis  chef  de  division  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique]. 


(i  )  M.  Boubée  de  Lespin,  auteur  de  plusieurs  ouvrage 
élémentaires,  n'a  point  d'article  dans  la  t  Littérature 
française  contemporaine». 
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Guide  des  écoles  primaires,  ou  Lois, 
règlements  et  instructions  concernant  les 
écoles  primaires,  recueillis  et  mis  en  or- 
dre par  — .  Paris,  HachetU,  1828,  in-8.— 
Vlfl'  édit.  Paris,  le  même,  18i2,  in-8. 

RECTEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  BASLE 
(le),  titlonyme  [Cœlius-Secundus  Curio]. 

La  Vie  et  Doctrine  de  David  George  (qui 
depuis  s'est  fait  appeler  Jean  de  Bruclz), 
Hollandois  et  chef  des  hérétiques,  écrite 
par  le  recteur  et  académie  de  Basie,  du 
mandement  des  magistrats  (traduit  du  la- 
tin de  C.-S.  Curio).  1560.  in-4. 

4-  RÉDACTEUR  DE  LA  a  MORALE  DE 
MOYSE  »  (le)  [TousTAiN  de  RiciiebourgI. 

Morale  des  rois,  puisée  dans  l'éloge  du 
père  du  peuple,  par  — .  Stockholm,  1785, 
m-lS. 


RÉDACTEUR  DES  DEUX  ÉMILIES 
(le]  [Math.  Christophe]. 

Le  château  deSaint-Hilaire,  ou  le  Frère 
et  la  sœur  devenus  époux,  par  Sophie  Lee, 
traduit  de  l'anglais  sur  l'édition  de  1799, 
par  — .  Pans,  an  IX  (1801),  2  vol.  in-12. 

+  RÉDACTEUR  DES  «  PRINCIPES  DE 
BOSSUET  ET  DE  FÉNÉLON  »  (le),  etc. 
[l'abbé  Querbeuf,  ex-jésuite]. 

Histoire  des  intrusions  les  plus  mémo- 
rables tirées  des  «  Livres  saints  »,  de 
«  l'Histoire  ecclésiastique  »  de  M.  Fleury, 
et  de  la  «  Vie  des  saints  et  martyrs]»,  trad. 
de  l'anglais  par—.  Paris,  Lallemand,  1792, 
in-8, 166  pages. 

-f-  RÉDACTEUR  DES  VÊPRES  SICI- 
LIENNES ET  DU  MASSACRE  DE  LA 
SAINT-BARTHELÉMY  (le)  [l'abbé  Gabriel 
Brizard]. 

Les  Imitateurs  de  Charles  IX,  ou  les 
Conspirateurs  foudroyés,  drame  en  cinq 
actes.  Paris,  1790,  in-8. 

Catalogue  Soleinne.  n»  2,374. 

RÉDACTEUR  DU  «  MÉMORIAL  CA- 
THOLIQUE »  (Un),  titlonyme  [l'abbé  F.  Ro- 
bert DE  LA  MenNAIS]. 

Nouvelles  Observations  sur  la  promesse 
d'enseigner  les  quatre  articles  de  la  décla- 
ration de  1682,  exigée  des  professeurs  de 
théologie  par  le  ministre  de  l'intérieur. 
PariSj  au  bureau  du  Mémorial  catholique^ 
1824,  in-8  de  16  pag. 

De  premières  Observations,  snr  le  même  sajet,  avaient 
été  publiées  par  l'anleor  dès  1818. 

4-  RÉDACTEURS  DE  LA  «  VOIX  DE 
NOTRE-DAaiE  DE  CHARTRES  »  (Un  des) 
[M"*  la  baronne  de  Chabannes]. 

Histoire  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Pa- 
ri*, 186  i,in-12. 


+  RÉDACTEURS  DE  L'HARMONIE  (les) 
[Xavier  Bougard]. 

Le  Socialisme,  par  —  Liège,  Noël,  1854, 
in-8  de  16  p. 

-h  RÉDACTEURS  DE  «  NOTRE  HIS- 
TOIRE »  (les),  auteur  dég,  [Louis  Girau- 
DEAU,  avocat,  et  Albert  de  La  FizELiàREl. 

Biographie  des  représentants  du  peuple 
à  l'Asserpblée  constituante.  Paris,  r.  des 
Petites-Ecuries,  n?  47, 1848,  in-lS,  avec 
et  sans  portraits. 

Ce  petit  volume  a  en  trois  éditions  (ou  plal6t  ti- 
rages) dans  la  même  année. 

ff  Notre  histoire,  l^*  à  6*  semaines.  Résumé  des  évé- 
nements accomplis  depuis  le  2  mars  jusqu'au  9  avril  «, 
a  paru  anonyme.  Paris,  1848,  2  vol.  in-8. 

+  RÉDACTEURS  DU  FEUILLETON  DE 
LA  PHALANGE  (les)  ([Victor  Considé- 
rant] . 

Réclamation  adressée  à  la  Chambre  des 
députés  par  —,  à  l'occasion  du  Discours 
de  M.  Arago  sur  la  réforme  électorale, 

Ç renoncé  dans  la  Chambre  des  députés  le 
G  mai  1840.  Voy.  le  a  Moniteur  »  du 
17  mai  1840,  p.  1079  et  suiv.      0.  B. 

RÉDACTEURS  DU  «  MESSAGER  »  (l'un 
des),  titlonyme  [L.  Couailhac]. 


f 


in-18de  176  pag. 

SI  le  titre  ne  porte  pas  de  nom,  la  courte  préiàce  qui 
le  suit  est  signée  L.  Couailhac. 

REDIVIVUS(Junius),p«ettdan.  [Edmond 
Texier]. 

n  a  commencé  en  1850,  dans  «  rninstralion  > , 
une  appréciation  des  journaux  politiques  de  la  capitale, 
qui  a  paru  sous  le  titre  de  «  Voyage  à  travers  les  jour- 
naux » ,  que  l'auteur,  depuis  la  loi  qui  oblige  le  journaliste 

I  à  signer  ses  articles,  a  continuée  sous  son  véritable  nom. 

^  Les  divers  articles  de  M.  E.  Texier  ayant  été  goAtés, 
cela  lui  a  donné  l'idée  de  publier;  f  Histoire  des  joar* 
naux.  Biographie  des  journalistes  »,  etc.  {Parit,  Pa- 
Onerre,  1851,  in-18).  C'est  un  éloge  de  tous  les 
journaux  et  journalistes  do  l'opposition  et  la  satire  des 
feuilles  quotidiennes  de  l'ordre.  Sons  le  pseudonyme  de 
Junius  Redivivus,  M.  Texier  a  encore  donné  à  l'Illus- 
tration (no  du  IG  mars  1850)  un  article  piquant  inti- 
tulé ff  Curiosité  phalanstérienne  » ,  dans  lequel  il  dé- 
montre que  Fourier,  MM.  Proudhon,  Cabet  et  Pierre 
Leroux  ont  emprunté  leurs  utopies  à  un  auteur  italien, 

I  nommé  Ant.-Franc  Doni,  de  qui  l'on  a  un  ouvrage 
intitulé  r  <  I  mondi  celesti,  terrestri  e  infemali  deglî 
Academici  Pellegrini  i.  Venise,  1553-53,  2  part,  in-4, 
traduit  en  français,  par  Gabr.  Cbappuis,  sous  le  titre 
de  ff  les  Mondes  célestes,  terrestres  et  infernaux  »,  Lyon, 
Darth.  Honorai,  1578,  in-8,  avec  le  privilège  da 
roi. 
+  Voy.  Junius  Redivivus. 

4-  REFAY  DE    LUSIGNAN    [Jacques 
Arago]. 
Voy.  II,  484,  d. 
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RÉFUGIÉ  AU  CHAMP  D'ASILE  {\5n),ps, 
[J.-B.  Mesnard]. 

Mémoires  d'— ,  écrits  par  lui-môme  et 
publiés  par  M***.  Paris,  A,  Leroux,  1825, 
2  vol.  in-12. 

REFUVEILLE  (J.-A.),  pseudon.  [André 
Rbloi]. 

I.  Allain  Blanchart,  ou  le  Siépje  de  Rouen 
enlilS,  drame  lyrique  national  en  trois 
actes.  Rouen^  de  timpr,  de  Berdalle  de  la 
Pommeraye.  1850,  in-8  de  32  pag. 

II.  Qui  vive?...  ïambes.  Roueriyderimpr. 
duméme^  1850,  in-8  de  12  pag. 

lil.  Les  Deux  amants,  drame  lyrique  en 
trois  actes,  par  —,  précédé  du  Lay  des 
deux  amants,  par  Marie  de  France.  Rouen, 
de  l'impr.du  méme^  1850,  in-8  de  32  pag. 

Cbacon  de  ces  oposcoles  porte  pour  nom  d'auteur  : 
J.-A.  Réfuveille  {André-neloi)i  nous  avons  été  induit 
à  considérer  le  premier  comme  pseudonyme,  et  celui 
entre  parenthèse  comme  le  véritable  nom. 

rV.  Dix  ans  de  solitude,  poésies.  Rouen, 
Dubust,  et  Elbeuf,  DevisusMtine,  1851,  in-8 
de  192  pag. 

Impr.  sous  le  seul  nom  de  «  J.-A.  Réfaveille  «.» 

-h  V.  Boïeldicu,  sa  vie,  ses  œuvres. 
Rouen,  1851,  in-8,  44  p. 

4-  REGNARD  (J.-F.) . 

On  a  le  droit  de  reprocher  on  certain  plat^iat  à  cet 
écrivain  célèbre  ;  il  s'empara  du  sujet  du  t  Joueur  »  de 
Dn  Fresny  (Quérard.  Table  p.  339). 

REGANHAC  (de)  père  et  fils,  nom  ahrév, 
[Valet  de  Reganiiac]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Regamiac]. 

REGNAULT,  ps.  [J.-C.-A.  Potrox,  au- 
teur dramatique]. 

I.  Avec  M.  Alphonse  f Robert-Alphonse 
Gautier)  :  la  Fin  d'un  bal,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets,  représentée  sur 
le  théâtre  national  du  Vaudeville ,  le 
5  sept.  1832.  Paris,  Bezou,  1832.  in-8. 

IL  Avec  MM.  (J.-F.-A.)  Bavard  et  Al- 
phonse (Robert- Alphonse  Gautier)  :  le  Pol- 
tron, comédie-vaudeville  en  un  acte,  re- 
présentée sur  le  théâtre  national  du  Vau- 
deville, le  9  octobre  1835.  Paris^  les  mar- 
chands de  nouv..  Barba,  1835,  in-8  de 
52  pjag.  à  longues  lignes.—  Autre  édition. 
Paris,  Barba,  Bexou,  1837,  grand  in-8  à 
2  colonnes. 

U  dernière  édition  fait  partie  de  «  la  France  drama- 
tique an  XIX*  siècle  «. 

III.  Avec  M.  Léon  (Pillet)  :  la  Liste  de 
mes  maîtresses,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets,  représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymnase,  le  26  janvier  1838.  Paris,  Barba^ 
Delloye,  Bezou,  1838,  gr.  in-8. 

T.  111. 


n 


Faisant  partie  de  «  la  France  dramaUque  an  xix* 
siècle  M . 

IV.  Avec  M.  (J.-F.-A.)  Bayard  :  le  Ty- 
ran d'une  femme,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  chant.  (Théâtre  du  Gymnase  dra- 
matique, 9  mars  1841.)  Paris,  Henriot, 
Tresse,  1841,  in-8. 

NO  155  du  r Répertoire  dramatique». 

V.  Avec  M.  Léon  (Pillet)  :  Un  mari  du 
^,  '  bon  temps,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 

chants.  (Gymnase  dramatique,  li  août 
18il.)  Paris,  Ch.  Tresse,  1841,  gr.  in-8  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  <  ta  France  dramaUqae  an  xix* 
siècle  I . 

VI.  Avec  M.  (J.-F.-A.)  Bayard  :  le  Ma- 
gasin de  la  graine  do  lin,  vaudeville  en  un 
acte  (Vaudeville,  8  décembre  I8i2.^  Pa- 
ri*. Ck.  Tresse,  1812,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  pricédente  collection. 

VII.  Avec  le  môme  :  Madame  de  Céri- 
gny,  comédie  -  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le 
30  décembre  1844.)  Paris,  Beck,  Tresse, 
18i5,  in-8. 

REGNAULT  (Jules),  nom  abrév.  f Jules 
Hegnault  de  Prémaray,  auteur  drama- 
tique, nouvelliste  et  journaliste,  né  en 
1819,  mort  en  I8G8]. 

Les  Gendres  de  Napoléon,  ode  à  Mgr  le 
prince  de  Joinville.  Paris,  Charpentier,  au 
Palais-Royal,  1840,  in-8  de  10  pag. 

Cet  écrivain  signe  indifTéreminent  Jul'-s  Regnanlt  et 
Joies  de  Prémaray.  Le  genre  prescrit  l'nn  ou  l'autre 
nom. 

-f-  Le  «  Catalogne  général  •  de  M.  Otto  Lorens, 
t.  IV.  p.  133.  indique  dix-hait  drames,  comédies,  ro- 
mans, etc.,  publiés  sous  le  nom  de  J.  de  Prémaray. 

REGNAULT  WARIN  FEdme-Théodore 
Bourg,  dit  Saint-EomeJ.  A  son  tour, 
M.  Regnault-Warin  s'est  servi  du  nom  de 
M.  Saint-Edme,  pseudonyme  de  M.  Bourg, 
comme  prête-nom  de  ses  écrits. 

-^  REGNIER  (Mathurin),  aut.  sup. 

M.  G.  Paris,  en  rendant  compte  de  l'édition  de  Ré- 
gnier publiée  par  M.  Jannet  (1867,  in-16),  fait  obser- 
ver qu'on  devrait  bien  exclure  définitivement  des  Œu- 
vres de  ce  poêle  certaines  pièces  qui  ne  sont  évidem- 
ment pas  de  lui,  comme  les  stances  amphigouriques  qui 
portent  le  nom  de  t  Complainte  » .  Cette  pièce  a  été 
tirée  par  M.  VioUet  Le  Duc  dn  «  Cabinet  satyrique  x, 
mais  les  indications  de  ce  recueil  sont  souvent  très- 
fansses,  et  M.  Jannet  fait  observer  que  l'Estoile  donne 
ce  galimathias  à  la  reine  Marguerite, 

REGNIER  DE  LA  B***,  aut,  dég.  [Ré- 
gnier DE  LA  BrIÈRE]. 

L'Anglaise  déguisée,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Paru,  Cailleau,  178i,  in-8. 
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REGREB,  amgram.  [Berger]. 

Dialogue  entre  M.  Jaiquemar,  sa  famé 
et  son  ^açon ,  treto  soneu  de  l'église 
Notre-Daime  de  Dijon,  au  seujet  dès  incen- 
die qui  sont  arrivai  ci  jor  darès.  Dijon, 
Benoist,  1846,  in-8. 

Opttscale  en  patois  booitrùgnon.  Note  de  M. 
Jtutin  Lamoureux. 

-\-  Voir  «  l'Histoire  de  l'idiome  boargnignon  et  do  sa 
littérature  »,  i)ar  Mignard.  Dijon,  4856.  p.  350. 

RÉGUENEL  (la  comtesse  de),  ps.  [M« 

DE  BoTHEREL]. 

Maria.  Paris,  Olivier  Fulgence,  1840, 
in-18. 

4-  RÉGULIER  (Un)  [le  P.  Binet,  jé- 
suite. 

Voy.  aux  Anonymes  :  Quel  est  le  meilleur 
gouvernement,  le  rigoureux  ou  le  doux? 

+  REICREM,  anagramme  [Louis-Sébas- 
tien Mercier]. 

Une  épigramme  de  Gnichard,  insérée  dans  les  f  Sa- 
Uriqnes  da  xvin*  siècle  >  {Parit,  an  IX,  t.  VII.  p.  230), 
nous  apprend  qne  Mercier  a?ait  adopté  ce  pseudonyme, 
iMittel  n'a  pas  été  signalé  par  Qnérard  : 

Sur  Mercier,  signant  Reicren. 

Qnel  est  Reicrem?  Reicrem,  c'est  Mercier  à  l'envers. 
Et  c'est  comme  i  l'endroit  nn  esprit  de  travers. 

-4-  REIDER  (Paul)  [Ernest  Scarbon,  de 
Namur], 

Mademoiselle  Vallantin.  Roman  de 
mœurs,  itar— .Bruxelles,  V  Parent,  1862, 
iQ-12  de  268  p. 

REIFFENBERG  (le  baron  Frédéric-Au- 
guste-Ferdinand-Thomas de),  conservateur 
en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  membre  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  belles-lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  do  l'Institut  de 
France  (Académie  dfes  inscriptions  et  belles- 
lettres),  de  l'Académie  royale  de  Turin, 
des  sociétés  des  Antiquaires  de  Londres, 
de  France^  de  Normandie  et  de  Morinie, 
l'un  des  vmgt-neuf  de  la  Société  des  Bi- 
bliophiles français,  de  celle  des  Bibliophiles 
du  Hainaut,  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  de  l'Institut  historique,  des  aca- 
démies de  Rouen  et  de  Lyon,  de  la  Société 
de  statistique  universelle,  de  celle  de  sta- 
tistique de  Marseille,  des  sociétés  asiati- 
que, polytechnique  et  philotechnique  de 
Paris,  de  la  Société  historique  grand'  du- 
cale de  Fribourg,  de  la  Société  grand'  du- 
cale d'iéna,  de  celles  do  Batavia  (Asie)  et 
Rhode  Island  (Amérique  du  Nord),  de  la 
Société  maritime  d'Angleterre,  des  sociétés 
académiques  de  Leytle,  Utrecht,  Toulon, 
Évreux,  Douai,  Boulogne-su r-Mer,  Cam- 
brai, Valenciennes,  Anvers,  Liège,  Gand, 
Bruxelles  et  du  Hainaut,  secrétaire  de  la 


a 


f 


Commission  royale  d'histoire,  etc.  (1), 
membre  de  presque  autant  d'ordres  de 
chevalerie;  mort  a  Bruxelles,  le  18  avril 
18S0,  à  l'âge  de  54  ans. 

CONQUÊTES  HISTORIQUES 
ET  ARTISTIQUES  DE   REIFFENBERG. 

M.  Qnérard  ressemble  à  la  Renommée 
d'Ovide,  il  voit  tont,  entend  toot,  il  a  cent 
yeux,  cent  oreillbS.  —  D  fttit  en  onelqne 
sorte  la  hante  police  de  la  république  des 
lettres.  —  C'est  un  homme  terrible  comme 
le  remords,  formidable  comme  la  con- 
science. 

Dk  Hbiftbnbbrc, 
Bnll.  dn  biblioph.  bel^e. 

DEUX  MOTS  d' AVANT-PROPOS. 

n  n'y  a  peut-être  pas  générosité  de 
notre  part,  à  nous  qui  nous  sommes  trouvé 
en  relations  intimes  avec  le  baron  de 
Reiflenber^,  de  venir  rappeler  ici  les  actes 
de  piraterie  littéraire  dont  il  s'est  rendu 
coupable  envers  ses  compatriotes,  actes  tels 
qu'il  est  douteux  que  l'histoire  des  lettres 

Suisse  en  constater  d'aussi  audacieux, 
bus  rappellerons  que  nous  butinons  pour 
l'histoire  à  venir  de  la  'littérature  au 
XIX*  siècle,  etau'alors  notre  impartialité  ne 
nous  permet  ae  celer  aucune  imposture, 
de  quelque  part  qu'elle  vienne. 

Nous  en  demandons  bien  pardon  à  l'om- 
bre du  baron  de  Reiffenberg,  mais  pour 
justifier  la  bonne  opinion  que,  de  son  vi- 
vant, il  avait  de  nous,  nous  sommes  obli- 
gé, dans  ce  livre  dont  il  a  toujours  parlé 
avec  bienveillance,  dans  la  crainte,  nous 
a-t-on  affirmé,  de  ce  qui  arrive  aujour- 
d'hui, et  pour  lequel  il  a  fourni  plus  d'un 
article  malicieux  sur  ses  compatriotes  et 
souvent  ses  collègues,  de  lui  consacrer  une 
page,  et  à  notre  grand  regret,  une  terrible 
page.  On  n'aime  pas,  en  général,  à  mon- 
trer le  mauvais  côté  d'un  homme  supé- 
rieur. 
M.  Xav.  Heuschling,  qui  a  consacré  une 


(1)  Je  Ton^  doibs  dire  encore,  M.  le  baron,  qne  j'ai 
transcript  to&  titres  de  certaine  circulaire  signée  par 
vous  comme  secrétaire  général  dn  Ikmeux  congrès  scien- 
tiAqne  de  Liège.  Depuis  1836,  il  y  anraen  accroisse- 
ment, et  ces  titres,  je  n'en  fais  double  anlcun,  sont  anssy 
nombreux  aojoord'hoy  que  les  décorations  appendues  à 
la  brochette  dont,  aux  jours  de  feste,  vous  fulgurtsea 
vos  savants  confrères.  Qne  cette  mienne  obmission  ne 
me  soyt  cause  de  mécbcf,  car  elle  est  mie  volontaire, 
et  le  cas  advenant,  nul  besoing  de  semonce  eust  esté, 
pour  que  je  flsse  plus  ample  largesse  de  papier  et  de 
caractères  typographiques.    ^ 

Posl-scripium  de  la  «  Lettre  de  Bonaventure  Pim- 
pumianx  i  If.  le  boronde  Reiffenberg  «,  Liège,  1846, 
in^  de  12  pages.  Voy.  ci-devant,  01,  col.  170  0. 
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Notice  au  baron  de  Reiffenborg  dans  o  le 
Bulletin  du  Bibliophile  belge  » ,  qu'il  a 
fondé,  ne  Ta  donnée  ni  exacte  ni  complète, 
car  elle  ne  fait  mention  d'aucun  des  faits 
que  nous  avons  à  retracer,  et  il  a  ignoré 
que  M.  Reiffenberg  fût  au  nombre  des  co- 
rédacteurs  aux  «  Supercheries  littéraires  ^. 
Nous  tenons  d'autant  plus  à  le  déclarer, 
que,  plein  de  confiance  dans  sa  probité, 
nous  avons  accepté  de  lui,  sans  con- 
trôle, des  articles  que  nous  avons  recon- 
nus ,  trop  tard ,  entachés  d'acrimonie 
contre  ses  compatriotes  et  ses  collègues, 
et  que  nous  nous  sommes  rendu,  sans 
nous  en  douter  le  moindrement,  son  édi- 
teur responsable,  l'exécuteur  de  ses  pe- 
tites vengeances,  ce  qui  nous  a  valu  quel- 
ques censures  de  la  part  des  écrivains 
belges. 

Feu  de  Reiffenberg,  annonçant,  en  1850, 
t.  VU,  p.  37  de  son  «  Bulletin  du  Biblio- 

Êhile  belge  »,  la  mort  de  M.  Alexandre 
telhasse,  ancien  professeur  à  l'Ecole  nor- 
male de  Bruxelles,  ancien  rédacteur  du 
«  Radical  »,  puis  des  deux  iournaux  qui 
ont  paru  successivement  à  Spa,  ajoutait  : 
«  Ce  professeur  est  le  frère  de  M.  Félix 
Delhasse,  auteur  de  «  l'Annuaire  drama- 
tique »  et  correspondant  de  M.  Quérard, 
auquel  il  a  fourni  plus  d'une  note  caus- 
tique ».  Les  notes  les  plus  caustiques, 
disons  les  plus  malveillantes,  qui  nous 
sont  parvenues  de  Bruxelles,  n'ont  point 
été  celles  de  M.  Delhasse  ;  mais  M.  de 
Reiffenberg  était  bien  aise  de  laisser  croire 
que  ses  petites  méchancetés  sur  ses  com- 

Satriotes  et  ses  collègues  étaient  dues  à 
[.  Delhasse.  Est-il  nécessaire  de  dire  que 
nous  ne  devons  pourtant  pas  à  l'académi- 
cien  de  Bruxelles  les  renseignements  ^ui 
suivent  ?  Nous  ne  sommes  ici  que  le  loin- 
tain écho  des  clameurs  proférées  depuis 
longtemps  en  Belgique  par  M.  Edouard 
liivalleye,  acquéreur  des  manuscrits  du 
savant  Ernst,  curé  d'Afsden,  dont  M.  de 
Reiffenberg  a  voulu  escamoter  la  gloire  ; 
par  M.  Edm.  de  Busscher,  et  par  les 
journaux  qui  ont  pris  fait  et  cause  pour 
ce  dernier  contre  le  plus  récent  plagiat  de 
l'académicien  Belge,  dont  M.  de  Busscher 
a  été  la  victime,  lesquels  journaux  sont  : 
1°  «  le  Messager  de  Gand  et  des  Pays- 
Bas  »,  n'  297,  24  octobre  18 iG;  2»  «  l'Or- 
gane des  Flandres  »,  8*  année,  n°  271, 
13  novembre  1846  ;  3**  «  Sancho,  Revue 
des  hommes  et  des  choses  »,  n°  2,  13  dé- 
cembre 1846;  4°  a  Journal  de  Lille, 
organe  des  intérêts  du  Nord  ».  5*  année, 
n**  12  et  13,  12  et  13  janvier  1847 

Le  baron  de  Reiffenberg,  l'homme  qui, 
par  son  érudition  profonde  et  son  esprit 


a  distingué,  s'était  fait  connaître  de  toute 
l'Europe,  a  eu  plusieurs  fois  une  fâcheuse 
manie  :  celle  d'augmenter  ses  richesses 
aux  dépens  d'autrui  ;  il  n'a  pas  pu  y  résis- 
ter :  il  est  devenu.,  plagiaire.  Mal  lui  en 
a  pris,  car  la  critique,  et  ici  ce  n'est  pas 
le  cas  de  dire  de  la  médiocrité,  comme 
cela  arrive  souvent,  ne  l'a  pas  épargné. 

L'un  des  journaux  que  nous  avons  cités, 
le  «  Messager  de  Gand  »,  numéro  du 

/;  :  24  octobre  1846,  disait  de  M.  de  Reiffen- 
berg,  en  parlant  de  ses  plagiats  en  géné- 
ral :  «  A  part  sa  monomanie  du  vol ,  son 
caractère  de  Gaxza-Ladra  (car  très-sou- 
vent, ça  n'a  pas  le  sens  commun  :  un 
riche  qui  vole  de  pauvres  gens  H,  M.  de 
Reiffenberg  est  du  très-petit  nomore  d'or- 
ganisations littéraires  et  poétiques  que 
nous  possédions;  il  a  plus  d'esprit,  de 
talent  et  de  science  que  ceux  qui  ont 
beaucoup  de  tout  cela.  Mais  il  fait  le  mou- 
choir, par  tempérament,  quand  ce  mou- 
choir ne  vaudrait  que  deux  sous  ;  il  volerait 
le  discours  d'un  sénateur  ». 

Un  autre  «  Sancho  »,  dans  son  numéro 
du  13  décembre  de  la  môme  année  (1), 
parle  aussi  des  plagiats  de  M.  de  Reiffenberg 
en  général,  mais»  en  des  termes  trop  vio- 
lents pour  une  chose  qui  n'eût  rien  perdu 
de  sa  gravité  en  la  racontant  d'un  ton 

f}  calme  : 

«  M.  de  Reiffenberg  a,  en  littérature, 
des  idées  extrômcment  embrouillées  à  l'en- 
droit du  tien  et  du  mien.  Il  prend  à 
M.  Ernst  une  Histoire  du  Limbourg,  au 
P.  Nep.  Slephani  ,  un  travail  sur  les 
Comtes  de  Duras  en  Hesbaye  ;  il  prend  à 
celui-ci  ses  vers,  à  celui-là  sa  prose,  à  un 
autre  un  mémoire  qu'il  lit  modestement  à 
un  congrès  scientifique;  puis  il  envoie 
tous  ces  produits  de  ses  travaux  nocturnes, 
—  tous  ces  enfants  adoptés  —  au  coin 
d'un  bois  —  à  la  manière  des  Bohèmes,— 
à  quelque  duc  do  Gérolstein  qui,  pour  ne 
pas  rompre  l'équilibre  de  ses  finances  en 
payant  les  livres  du  modeste  et  savant  aca- 
démicien. —  gratifie  à  son  tour  celui-ci  de 
l'Ordre  de  l'Ours  polaire,  de  l'Eléphant 
blanc,  ou  de  tout  autre  quadrupède  hé- 
raldique, 
a  11  arrive  souvent  aussi  que  M.  de 


f 


(1  )  Gel  article  violeol,  (font  nous  ne  donnons  que  le 
début,  est  intitulé  :  f  Les  Loges  de  M.  de  Reiffenberg, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Éloge  du  susdit  aca- 
démicien ».  Avec  cette  épigraphe: 

Au  peu  d'esprit  que  le  bonhomme  avait, 
L'esprit  d'autrui  par  complément  sen'ait. 
Il  plagiait!  il  plagiait l  il  plagiait!... 

Voltaire, 
i  propos  d'an  nei/fenberg  de  son  temps* 
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dogmaliqac  de  nos  joars  frappe  agréablement  des  hom- 
mes au  savoir  solide  et  modeste  >. 

De  Reiffenderg. 

Tant  d' impudence  irrita,  ainsi  qu'on  le  conçoit,  celui 
qui  avait  acquis  les  roanoscrits  de  feu  Ernst.  non 
comme  spéculateur,  mais  en  vue  de  rendre  nn  hom- 
mage éclatant  au  savoir  de  Ernst.  Aussi,  lorsqu'il  eut 
connassance  de  ce  toI  fait  à  cet  illustre  défunt,  s'em- 
pressa-t-il  de  réclamer  ;  et  nous  lisons  dans  c  l'Es- 
poir «,  dn  21  octobre  1836,  l'insertion  suivante: 

c  On  nous  a  adressé  hier  les  deux  lettres  suivantes, 
que  l'abondance  des  matières  ne  nous  a  pas  permis 
d'insérer  de  suite.  Nous  donnons  en  feuilleton  quel- 
ques explications  sur  cette  affaire,  qui  contribueront, 
croyons^notts.  à  consolider  la  gloire  de  M.  de  Reif- 
fenberg. 

«  M.  de  Reiffenberg  est  encore  une  de  ces  victimes 
qui,  comme  MM.  Evain  et  Vléminckx,  sera,  nous  n'en 
doutons  pas,  défendu  par  «  rindépendanl  ». 

M.  U  rédacteur  du  journal  TEspoir. 

c  Monsieur, 
f  Devenu  propriétaire  des  manuscrits  de  M.  Ernst, 
euro  d'Afsden,  et  ayant  déjà  publié  un  Mémoire  inti« 
lulé  :  <  des  Comtes  de  Durbuy  et  de  Laroche  aux  xi« 
et  XII*  siècles  » ,  dans  la  préface  duquel  j'annonce  la 
prochaine  publication  des  autres  Mémoires  historiiiues 
de  M.  Ernst,  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  découvrir 
que  le  travail  de  M.  Ernst  avait  été  publié  dans  les 
t  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  »  par  M.  le 
baron  de  Reiffenberg,  comme  en  étant  l'auteur,  sous 
le  titre  de  :  *  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates 
et  aux  divers  recueils  diplomatiques  »,  lu  à  la  séance 
du  7  juillet  1832. 

c  Une  explication  entre  M.  de  Reiffenberg  et  moi 
étant  devenue  nécessaire,  je  me  suis  présenté  chez  lui 
accompagné  de  deux  amis,  à  l'effet  d'obtenir  la  décla- 
ration suivante  que  je  vous  prie  d'insérer,  ainsi  que 
la  présente,  dans  votre  plus  prochain  numéro  *. 

Agréez,  etc.  Ed.  Lavallbye. 

Liège,  ce  19  octobre. 


Copie  de  la  Déclaration. 

9  J'apprends  avec  chagrin,  mon  cher  collègue,  que 
la  malignité,  à  l'occasion  de  votre  publication  de  la 
notice  des  comtes  de  Durbuy  et  de  Laroche,  vous  rend 
l'objet  d'imputations  mensongères;  pour  les  faire  cesser, 
je  m'empresse  de  déclara,  comme  je  l'ai  déjà  fait  à 
plusieurs  reprises  Ama  des  ouvrages  imprimés  (1).  que 
la  série  des  comtes  de  Durbuy.  de  U  Roche,  de  Cler- 
mont,  de  Monlaigu,  de  Duras  et  de  Dalbem,  que  j'ai 
publiée  précédemment  et  qui  fait  partie  d'un  travail  gé- 
néral sur  nos  anciens  flefs,  a  été  empruntée  aux  pa- 
piers de  feu  M.  Ernst.  curé  d'Afsden,  desquels  vous  avez  ' 
depuis  acquis  la  propriété.  Je  vous  autorise,  mon  cher 


(1)  Nous  ferons  observer  à  M.  de  Reiffenberg  que 
les  ouvrages  dont  il  entend  parler,  savoir  :  «  la  Chro- 
nique de  Philippe  Mouskes  »,  et  le  c  Suppl.  de  la 
Biographie  universelle  »  lettre  E,  ne  sont  pas  encore 
dans  le  commerce. 

(Signé)  Ed.  LAVALLr\'R. 
Cette  réclame  était  accompagnée  de  la  note  snl- 
tante:  «  Nous  apprenons  qu'un  académicien  se  propose 
d'appeler  l'attention  de  l'Académie  de  Bruxelles  sur 
le  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  et  de  provoquer*  de  la 
part  de  ce  corps  savant,  une  mesure  propre  i  fkire 
rendre  josUce  à  U  mémoire  de  fen  H.  le  curé  Ernst  ».  j 


collègue,  à  faire  de  cette  déclaration  l'usage  que  vous 
jugerez  convenable,  et  vous  prie  de  recevoir  la  nouvelle 
assurance  de  mes  sentiments  d'estime  et  de  considéra- 
tion distinguée  » . . 

t  Signé,  Baron  De  Rbipfenderg  ». 

Liège,  ce  19  octobre  1836. 
Une  autre  petite  note,  honteuse  pour  M.  de  Reiffen- 
berg, a  paru  à  la  tète  d'une  de  ses  publications,  dans 
l'Introduction  de  la  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes. 
De  quoi  se  compose,  en  effet  ce  long  plagiat  du  ba- 
ron de  Reiffenberg.  formant  305  pages  d'impression? 
des  mémoires  suivants  que  nous  allons  énnmérer  : 

1°  c  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche  aux  xi* 
et  xn«  siècles»,  par  S. -P.  Ernst;  mémoire  imprimé 
aussi  séparément  par  les  soins  de  M.  Ed.  Lavalleve,  en 
4830. 

20  f  Comtes  de  Dalbem  »,  par  S-P.  EmsL  Repro- 
duction d'un  travail  publié  à  la  suite  de  «r  l'Histoire  de 
Limbourg!»  d'Ernst,  tome  V,  pages  211  à  229. 

3«  f  Codex  diplomaticus  Dalemensis»,  par  P.-S. 
Ernst.  Autre  travail  imprimé  dans  le  volume  précédem- 
ment cité,  pages  315  à  329. 

4«  »  Comtes  de  Duras  »  (en  Hesbaye). 
Ce  travail  doit  être  du  P.  Nep  Stephani,  collahora- 
teur  d'Ernst  pour  «  l'Art  de  vériQer  les  dates  ».  L'édi- 
teur d'Ernst,  M.  Lavialleye,  dit  en  avoir  le  mannscrit 
avec  les  autres  manuscrits  du  curé  d'Afsden. 

50  t  Comtes  de  Montaigu  et  de  Clermonl  » .  Même 
observation  que  pour  le  numéro  qui  précède. 

6<>  f  Codex  diplomaticus  »  pour  la  seigneurie  de  Fan- 
qucmont,  par  S. -P.  Ernst.  M.  de  Reiffenberg  indique 
la  source  oh  il  a  puisé  ;  mais  M.  Lavalleye  prétend  qu'il 
n'a  rien;oin(  au  travail  primitif.  C'est  une  Tériflcaiion 
&  faire  d'après  le  VI*  volume  de  «  l'Histoire  du  Lim- 
^1  bourg».  Une  preuve  qu'Ernst  s'était  ocenpé  des  sei- 
gneurs de  Fauquemont,  c'est  qu'on  trouve  un  Mémoire 
sur  eux  inséré  tome  V  de  la  même  histoire,  pages  833 
à  312. 

70  r  Additions  ».  —  M.  Lavalleye  dit  avoir  encore 
en  manuscrit  le  texte  de  ces  additions. 

En  même  temps  que  t  l'Espoir  »  publiait  les  deux 
lettres  si  accablantes  pour  M.  de  Reiffenberg  que  nous 
venons  de  reproduire,  le  même  journal  donnait  dans  le 
numéro  qui  les  contient  un  feuilleton  non  moins  écra- 
sant pour  la  réputation  de  l'académicien.  Nous  qui 
connaissons  à  peine  l'histoire  littéraire  de  notre  pays, 
connaissons-nous  encore  moins  celle  de  nos  voisins, 
qui  parlent  et  écrivent  notre  langue.  Il  nous  a  paru  pi- 
quant de  reproduire  cette  triste  pièce  contre  un  homme 
haut  placé  parmi  les  érudits  de  l'Europe,  qui  a  trouvé 
possible,  dans  nn  pays  où  l'on  ne  vole  habituellement 
que  les  écrivains  français,  de  voler  même  ses  compa- 
triotes. 

M.  DE  REIFFENBERG  ET  M.  ERNST. 

Le  masque  tombe,  l'homme  reste. 
Et  le  SAVANT  s'évanouit! 

ROUSSSAU. 

Tout  est  charlatanisme. 
Scribe. 

Un  homme  comme  moi  1 1 1 
Voltaire. 

Un  homme  tel  que  moi  1 1 1 

Dbstouchis. 

Le  geai  paré  des  plumes  du  paon. 
Fable  de  Lafontains. 

(îni  n'a  pas  entendu  parler  de  M.  le  baron  de  Reif- 
Ifenberg,  membre  de  toutes  les  académies  de  l'Europe, 
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de  l'Amérique  et  de  l'Afrique,  de  ce  sarant  laborieax 
et  modeste  qni,  depuis  vingt  ans.  consacre  ses  veilles 
au  travaux  d'érudition  de  toute  espèce,  et  qui,  en  der- 
nier lieu,  a  rendu  des  services  si  importants  à  l'histoire 
de  notre  pays,  par  la  publication  d'un  ouvrage  iulitulé  : 
«  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche  aux  xi«  e.t^ 
xii«  siècles?  »  Quel  est  l'homme  qui,  en  lisant  ces  pages 
où  éclate  une  étude  si  approfondie  de  nos  vieilles  chartes. 
nn  travail  d'investigation  si  Judicieux,  un  talent  de 
carrateur  si  bien  en  harmonie  avec  le  sujet,  n'a  pas 
admiré  et  la  patience  et  la  sagacité  et  le  génie  de  M. 
le  baron  de  ReiiTenberg?  Quel  est  le  Belge  qui  n'a  senti 
son  cœur  battre  avec  fierté  en  prononçant  le  nom  de  re 
■avant,  que  nous  envient  la  France,  l'Angleterre  et  l'Al- 
lemagne? 

Pour  moi,  je  l'avoue,  M.  de  ReiiTenberg  est  mon  au- 
teur de  prédilection,  mon  idole,  mon  Dieu.  Je  me  dé- 
couvre le  front  chaque  fois  que  j'ouvre  nn  de  ses  livres; 
je  m'agenouille  même  devant  le  rayon  de  ma  biblio- 
thèque qui  porte  ses  œuvres,  et  je  prie  Dieu  de  conser- 
ver longtemps  ce  grand  homme  à  la  Belgique,  et  de 
confondre  ses  détracteurs.  —  Ses  détracteurs  l  11  en  a 
donc?  — Mais,  oui,  qui  le  croirait?  M.  de  Reiffenberg 
est  soQvent  en  bntte  aux  sarcasmes  de  quelques  misé* 
râbles  journalistes  qni  osent  révoquer  en  doute  son  génie 
et  le  traiter  même  (j'en  ttémis)  de  plagiaire  et  de  char- 
latan. Lni  plagiaire!  lui,  charlatan I  Ah  par  exemple, 
J0  voudrais  bien  que  quelqu'un  me  prouvât  que  M.  de 
Reiffenberg  se  soit  jamais  approprié  une  phrase,  une 
ligne  d'un  auteur  ancien  ou  moderne.  Tout  ce  qu'il  a 
écrit,  tout  ce  qu'il  a  publié  sous  son  nom  est  à  lui,  mo- 
ralement à  lui,  légalement  à  lui,  et  je  défie...  Mais 
qu'est  cecif ...  Des  «  Comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche, 
aux  XI*  et  XII*  siècles,  ouvrage  posthume  du  cnréEmst, 
publié  par  M.  Ed.  Lavalleye  l ....  >  C'est  une  mauvaise 
plaisanterie,  sans  doute  l  Un  mort  qui  contrefait  un  vi- 
vant !  Un  mort  qui  se  lève  de  la  tombe  pour  venir 

souffleter  un  vivant!  Ahl  voilà  du  charlatanisme! 

Ouvrons  le  livre  de  ce  M.  Emst! Mais  c'est  in- 
digne!  M.  Lavalleye  nous  prend-il  donc  pour  des 

imbéciles?...  Oser  publier  sous  le  nom  d'un  M.  Emst 
nn  ouvrage  qni  appartient  à  M.  de  Reiffenberg...  Car 
le  voici,  il  est  là  devant  moi,  un  bel  in-4  de  305  pages. 
Il  n'y  a  rien  à  redire.  «  Des  Comtes  de  Durbuy  et  de 
La  Roche  aux  xi*  et  xii*  siècles  > .  Mais  comparons  les 

textes C'est  exactement  la  même  chose! Qui 

donc  a-ton  voulu  mystifier  ici?...  Voyons  si  les  jour- 
naux ne  parlent  point  de  la  singulière  pablication  de  ce 

H.  Lavalleye! Si!....  Voici  deux  lettres;  l'une  est 

de  M.  de  Reiffenberg Lisons Quoi,  en  croi- 

rais-je  mes  yeux?....  U  avoue  positivement  qu'il  a  em- 
prunté son  travail  à  M.  Emst  ;  il  avone  donc  qu'il  est 

plagiaire,  il  avoue  donc  qu'il  est  un Ahl  M.  de 

Reiffenberg,  me  tromper  ainsi,  moi  qui,  sur  la  foi  de 
votre  préface,  aurais  soutenu  envers  et  contre  tons  que 
vous  étiei  Vauteur,  le  teul  auteur  de  l'histoire  des 
comtes  de  Dnrbay,  et  que  vous  ne  deviez  rien  à  per- 
sonne I 

Hais  tout  le  monde,  je  vous  le  demande,  n'y  aurait- 
il  pas  été  pris?  Lisez  l'introduction  (reproduite  plus 
haut)  qui  précède  ce  traité  historique  et  jugez  :  je  vous 
la  donne  telle  qu'elle  est  imprimée  dans  le  8<*  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  de  Broxelles. 

Eh  bien  ! Qu'en  dites-vous,  vous  tous  qui  com- 
prenez le  français?  Cela  est  clair,  j'espère.  Jugez  main- 
tenant à  quelles  études  approfondies  M.  de  Reiffenberg 
a  dû  se  livrer ....  pour  copier  M.  Emst;  jugez  combien 
de  temps  et  de  travail  a  dû  lui  coikter  la  confection  de 
e  tabtrd  multicolore  des  rois  d'armes  da  xiii*  siècle 


a 


b 


l! 


dont  il  s'est  enveloppé  si  plaisammment.....  afin  de 
mieux  draper  M.  Emst...  Secouez  cette  poustiére  qni 
le  couvre....  mais  prenez  garde  de  vous  salir;  cette 
poussière  n'est  plus  que  de  la  boue .. ..  Arrachez-moi 
ce  toupet,  qui  sied  si  mal  à  M.  le  baron,  et  rendez  sa 
respectable  permque  an  vieux  curé  ;  rendez-lui  aussi  sa 
canne  de  jonc  au  pommeau  d'or,  afin  qu'il  puisse  prendre 
sa  revanche  ;  rendez-lui  encore  sa  plume,  son  manus- 
crit, son  talent,  son  génie,  rendez-lui  tout,  et  que  M. 
de  Reiffenberg,  exposé  nu  an  pilori  de  l'opinion,  re- 
çoive le  châtiment  qu'il  a  mérité. 

Ahl  monsieur  le  professeur  !  tromper  ainsi  le  public  : 
se  b&tir,  sur  les  oeuvres  d'un  antre,  une  réputation  de  sa~ 
vaut  et  d'éraditl. Dépouiller  un  mort  de  son  glorieux 
linceul  pour  s'en  faire  une  robe  de  charlatan  I  Fi  1  cela 
est  indigne  d'un  homme  qui  se  respecte  ;  indigne  d'un 
citoyen  appelé  par  le  gouvernement  à  inslraire  la  jeu- 
nesse de  nos  écoles;  indigne  d'un  fonctionnaire  qui 
exerce  une  des  plus  augustes  magistratures  de  la  terre  I 

Allez  maintenant  vous  promener  au  milieu  des  habits 
noirs  des  penseurs  modernes  ;  mais  craignez  d'exposer 
vos  habits  frippés  à  leurs  insultes  ;  venez  nous  demander 
(en  frémissant)  pardon  de  vos  opinions  illibérales,  mais 
ne  comptez  pas,  je  vous  en  préviens,  sur  une  absolu- 
tion facile  ;  secouez  à  nos  pieds  l'anathème  dont  l'igno- 
rance dogmatique  de  nos  jours  frappe  si  agréablement 
des  hommes  au  savoir  solide  et  modeste  ;  vous  n'avez 
rien  fait  pour  le  mériter,  mais  ne  croyez  pas  vous  reti- 
rer sans  avoir  senti  votre  front  se  courber  sons  le  poids 
d'un  anathème  moins  ridicule. 

Et  voyez  jusqu'où  va  l'ambition  de  M.  de  Reiffen- 
berg. Il  lui  suffit  de  marcher  de  loin  sur  les  traces 
d'André  Duchène  et  des  auteurs  de  «  l'Ait  de  vérifier  les 
dates  »,  de  ces  hommes  immortels,  qui  ont  créé  tout  un 

monde  historique!...  Marcher! lui  qui  ne  sait  que 

servilement  ramper  sur  les  traces  des  autres. 

Et  puis,  quel  encens  il  se  prodigue  1  Que  de  diffi- 
cultés il  a  su  vaincre  dans  l'accomplissement  de  son 
travail!  Que  d'immenses  avantages  en  retireront  les 
sciences  historiques  et  politiques  I 

Et  maintenant,  après  ces  éloges  exagérés,  après  ces 
exclamations  de  la  plus  ridicule  fatuité,  lisez  sa  lettre 
à  H.  Lavalleye,  cette  petite  lettre,  honteuse,  sournoise, 
qui  voudrait  se  cacher  dans  les  plis  du  tabard  multi' 
colore,  et  se  soustraire  à  tous  les  yeux,  et  dites-moi  si 
jamais  plagiat  plus  effronté  s'est  accompli  au  sein  d'une 
des  académies  de  l'Europe,  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique 
dont  M.  de  Reiffenberg  a  l'honneur  d'être  membre. 

M.  le  baron  cherche,  à  la  vérité,  à  pallier,  ses  torts. 
Il  prétend  qu'il  a  consigné,  dans  différents  écrits.  Va- 
veu  des  emprunte  qu'il  a  faits  à  M.  Emst  ;  mais  d'a- 
bord, il  n'est  jamais  convenu,  dans  aucun  de  ses  ouvrages 
(si  ouvrage  il  y  a)  que  l'histoire  des  comtes  de  Durbuy 
et  de  La  Roche  appartient  en  lotalilé  à  M.  Ernst. 
Ensuite,  ces  écrits  dont  il  parle  ne  eont  point  dans 
le  commerce,  et  quand  même  ils  seraient  entre  les 
mains  de  tous,  ils  ne  dateraient  que  de  1835  ou  1836; 
f   tandis  que  la  préface  où  il  donne  comme  étant  de  lui 
«  le  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  •  a  été 
faite  en  1834,  et  que  l'ouvrage  lui-même  a  été  In, à 
l'Académie  le  7  juillet  1832.  Ce  n'est  donc  que  par 
un  remords  de  conscience  littéraire  que  M.  de  Reiffen- 
berg est  venu,  après  trois  ou  quatre  années  de  gloire 
d'auteur,  avouer  qu'il  n'était  que  C4)piste,  éditeur  ré- 
gisseur, chargé  de  mettre  en  scène  le  travail  de  M. 
Ernst. 

Vous  avez  tantôt  admiré  la  sincérité  de  V écrivain  t 
admirez  maintenant  la  délicatesse  de  Vhomme,  On  remet 
à  M.  de  Reiffenberg  nn  manuscrit,  avec  prière  de  vqu- 
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loir  l'examiner  ;  il  le  garde  longtemps,  en  fait  une  copie, 
renvoie  l'original,  comme  s'il  n'était  pas  digne  de  voir 
le  jour,  et  publie  la  copie,  ioui  son  nom,  et  comme 
ti  c'était  Mon  propre  ouvrage.  Comment  qualifier  une 
pareille  conduite?  Je  laisse  ce  soin  au  procureur  du  roi. 

Je  laisse,  d'un  autre  côté,  à  l'acquéreur  des  manus> 
crits  de  M.  Ernst  à  décider  ce  qu'il  lui  conviendra  de 
feire  pour  obtenir  une  indemnité  des  perles  pécuniaires 
qu'entraînera  infailliblement  pour  lui  la  publication  an- 
ticipée et  non  autorisée  du  traité  historique  de  M.  le  curé 
d'Âfsden.  Les  exemplaires  qui  en  ont  été  tirés  ne  sont 
pas  nombreux,  je  le  sais  ;  mais  un  semblable  ouvrage 
ne  s'adresse  qu'aux  savants.  Or,  la  plupart  d'entre  eux 
possèdent  déjà  l'édition  de  M.  le  baron  de  ReifTenberg. 
Ils  ne  seront  donc  pas  disposés  à  acheter  celle  de  M. 
Lavalleye.  Je  les  engage  cependant  à  en  faire  l'acqul- 
sition;  elle  est  plus  correcte  et  ne  renferme  pas  les 
inexactitudes  que  M.  de  ReifTenberg,  malgré  set  minu- 
'  tieuses  reclurches,  a  laissé  subsister. 

Que  fera  maintenant  l'Académie  de  Bruxelles,  dont 
la  bonne  foi  a  été  trompée  et  la  dignité  compromise? 
Ordonnera-t-elle  la  suppression  d'une  préface  qui,  telle 
qu'elle  est  insérée  dans  ses  Mémoires,  atteste  le  char- 
latanisme ébonté  d'un  de  ses  membres?  Se  contentera- 
t-elle  d'une  simple  rétractation? 

El  le  gouvernement  pourra-t-il,  lui,  réaliser  l'inten- 
tion qu'on  lui  prête,  de  décerner  à  M.  de  ReifTenberg 
la  croix  de  l'ordre  de  Léopold,  pour  le  récompenser  de 
ses  travaux  scientifiques?  Ne  s'exposerait-il  pas,  en  dé« 
corant  M.  le  baron,  au  blâme  de  tous  les  hommes  qui 
voudraient  que  cette  distinction  ftit  uniquement  accordée 
au  talent  conscienscieux  et  réel? 

Je  ne  cJiercherai  point  à  résoudre  ces  questions  ;  je 
ne  pousserai  pas  plus  loin,  non  plus,  cette  polémique, 
provoquée  par  un  acle  de  la  plus  extravagante  vanité. 
Ma  sympathie  pour  les  vaincus  m'impose  le  devoir  de 
déposer  la  plume,  et  j'y  obéis,  en  regrettant  sincère- 
ment qu'un  écrivain  belge,  dont  j'aurais  été  heureux 
de  propager  la  renommée  si  elle  avait  été  établie  sur 
des  titres  solides,  ail  su  accumuler,  dans  un  seul  trait 
de  sa  vie  littéraire,  toutes  les  indélicatesses  et  les  tri- 
cheries que  nous  reprochons  aux  artistes  faméliques 
que  nous  expédie  cliaqne  jour  la  capitale  de  la  France. 

V.  Monuments  pour  servir  à  l'Histoiro 
des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  do 
Luxembourg.  Tome  l•^  Bruxelles,  Hayez, 
18ii,  in4,  23  pi. 

Peu  de  temps  après  celte  publication,  la  t  Revue  de 
Liège  »  n<>  du  15  août  1845,  publia  une  critique  con- 
sciencieuse de  ce  volume,  édité  par  M.  de  ReiflTenberg, 
comme  membre  de  la  Commission  d'Histoire,  mais  où 
l'on  ajouta  d'assez  longues  observations  qui  contestaient 
la  justesse  des  deux  principaux  reproches  contenus  dans 
un  travail  que  cependant  elle  accueillait.  Cette  criliquc 
était  de  M.  Adolphe  Borgnet,  qui  l'avait  signée  de  ses 
Initiales.  M.  de  ReifTenberg,  qui  s'était  fait  une  habi- 
tude de  l'encensoir,  à  ce  point  qu'il  s'en  servait  par- 
fois pour  lui-même,  fut  mécontent,  et  publia  un  ar- 
ticle aigre-doux,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  p,  tom.  3.  p.  497.  Il  y  fil  intervenir  M.  Pim- 
purnianx,  nom  sous  lequel  M.  A.  Borgnet  s'était  c^cbé 
pour  la  publication  de  ses  r  Légendes  namurolses  $, 
quoique,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  le  critique  de  la 
c  Revue  de  Liège  »,  ait  signé  de  ses  initiales  réelles. 
M.  Borgnet  crut  devoir  répliquer  à  l'article  aigre-doux 
de  M.  ReifTenberg.  par  un  écrit  que  ce  dernier  quali- 
fiait de  violente  satire.  Sous  le  nom  de  Pimpurniaux 
de  ce  livre  (t. III.  coi.  170  etsoiv.),  nous  avons  parlé  de 


a 


V 


f 


cette  polémique,  mais  nous  ignorions  à  cette  époque  le 
titre  de  la  violente  satire  à  laquelle  M.  de  Reiffenberg 
faisait  allusion.  Aujourd'hui  nous  sommes  plus  heu- 
reux, et  nous  possédons  même  l'écrit  en  question.  C'est 
une  «  Lettre  à  Monsieur  le  baron  de  ReifTenberg  ■. 
Liège,  imp.  de  N.  Redouté,  1846,  in-8  de  13  pages. 
Dans  celle  lettre,  M.  Ad.  Borgnet  non-seulement 
confirme  sa  précédente  appréciation  du  premier  volume 
des  t  Monunenls  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces 
de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg  »,  publia  par 
M.  de  ReifTenberg,  mais  encore  nous  révèle  deux  nou- 
veaux plagiats  qui  font  partie  de  ce  volume,  et  dès 
lors  nous  sommes  obligé,  pour  compléter  nos  recher- 
ches, de  donner  le  fragment  de  celte  piquante  lettre  qui 
y  a  trait. 

«  Nous  arrivons  à  voslre  table  onomastique.  «Rien 
qne316pages.  Monsieur  lebaronl  En  vérité,  jem'esbahis 
d'une  chose:  c'est  qu'avec  vostre  système  d'y  insérer 
ou  des  hors-d'(Buvre,  on  des  travaux  déjà  publiés  ail- 
leurs, ou  des  témoignages  d'aulteurs  cogneus.  vous  ne 
luy  ayez  donné  nne  quadruple  eslendne.  Gomme  j'en- 
tends laisser  à  ouvrer,  si  quelque  Montoys  sentoit  oob> 
voilise  de  m'imiter.  je  me  veulx  restreindre  encore, 
dans  les  lettres  A  et  B.  aux  arlicles*qui  concernent 
Namur.  Geulx  on  je  treuve  plus  qu'une  simple  indici- 
tion,  sont  an  nombre  de  vingt,  et  i  deux  seulement 
vous  avez  mis  du  voslre  ;  ce  sont  «  Alta-ripa  v  et 
f  Boovigne  ».  Pour  f  Andenne  »  et  «  Arbre  »,  foct 
bien  pouviez  vous  contenter  de  renvoyer  aux  aultears  ft 
qui  vous  avez  vos  extraicts  emprunté.  De  mesme  eos- 
siez-vous  den  faire  pour  t  Acox  j^  où  vous  transcrives 
M.  Piol  et  Galliot  (1)  nostre  insigne  historien,  citant 
l'un  qui  vit  encore,  ains  ne  monstrant  vremembranoe 
aulcune  de  l'aullre  qui,  ven  son  décès  survenu  il  y  a 
quelque  quarante  ans,  n'est  plus  en  position  de  se  doo- 
loir  et  de  répéter  sa  chevance.  Ce  pauvre  Galliot  vous  a 
fourni  encore  les  quinze  derniers  des  vingt  articles  sus 
indiqués;  >  Ambresin,  Assesse,  Aule  >  ou  pinstot 
ff  D^le(Dave).  Avin.  Balatre.  Bierwart,  Biesme.Biet- 
merée,  Bionlx,  Bonine,  Bossiere,  Bouge.  Brancboo, 
Broigne  et  Brumagne .»  Sealement  je  fays  remarqae 
que,  sur  ces  quinze  articles,  neuf  foys  vous  oubliez  de 
signaler  vos  emprunts.  Bien  que  la  commune  famé  vont 
encoulpe  d'estre  couslumier  dufaicl,  jene  veulx  yveoir 
qu'une  involontaire  obmission,  car  vous  estes  scientifi- 
quement trop  pécunieux,  pour  que  malefaim  vous  pousse 
à  vivre  de  la  substance  d'aullmy.  Très  humble  correc- 
tion saulve.  je  cuyde  lonsjours  qu'il  suffisoyt  de  simple- 
ment remémorer  le  nom  de  nostre  Galliot. 

«  Cette  mienne  lettre  a  sa  morale,  et  je  vous  la  veux 
exposer  en  finissant. 

f  Vous  avez  infiniment  d'esprit.  Monsieur  le  baron  ;  vous 
avez  non  moins  de  science  acquise,  bien  entendu  en 
certaines  branches.  Toutesfoys  comment  se  faict-il  que, 
possédant  les  conditions  requises  pour  produire  œuvre 
importante  qui  résistât  à  l'oubli  et  vous  donnât  glo- 
rieux guerdon,  vous  ne  soyez  raie  cogneu  par  rien  de 
semblable?  C'est  que  vous  vous  estes  proposé  pour 
unique  fin  d'occuper  sans  cesse  de  vous  le  public;  et 
dans  vos  productions  vous  n'avez  en  égard  qu'à  la 
quantité  ;  et  vous  avez  fini  par  vous  faire  illusion  à 
vous  mesme,  sur  la  valeur  de  ces  rogatons  que  desplo- 
renl  ceulx  qui  de  vostre  talent  attendoyent  toul  aullre 
chose  ;  el  vous  estes  cheu  en  un  charlatanisme  litté- 
raire qui  enlrayneà  des  puérilités,  quand  il  ne  ponsse 
pas  à  des  actes  plus  sévèrement  qualiflables  ;  el  vous 
avez  asprement  reboulé,   comme  censeurs    fascheux, 
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cens  <iai  reftasoyent  de  faire  leor  partie  dans  le  con- 
eeri  de  fades  éloges  qui  forme  ches  nous  la  critique. 
Je  vons  suys  bien  sé?ère,  direz-vous?  Il  convient  de  ne 
l'être  moins,  quand  une  belle  intelligence  se  fourvoyé .  Ve- 
nez à  résipiscence.  Monsieur  le  baron  ;  faicles  delà  science 
de  bon  aloy,  ce  qui  vous  est  facile,  et  telle  main  qui 
TOUS  a  dea  férir  un  peu  rudement  peul-estre,  se  bas- 
tera  d'applaudir  à  des  succès  réels.  Surtout  taschez  dç 
bien  comprendre  que  la  camaraderie  en  littérature  est 
mauTaise  conseillère,  et  que  souvent  meilleur  office 
faict  une  férule  franchement  appliquée,  qu'un  encen- 
soir toujours  blandissant. 

BONAVKNTURE  PlMPURNIAUX, 

membre  de  la  société  du  Casirui  de  Namur 
et  de  nulle  autre  société  sçavanle. 
Nftnnr,  le  i  febvrier  1846. 

Par  un  singulier  hasard,  M.  Adolphe  Borgnet,  que 
nons  n'avons  fait  (t.  III,  col.  170)  que  correspondant  de 
l'Académie  de  Bruxelles,  tandis  qu'il  en  est  membre 
effectif  depuis  1846,  et  membre  de  la  Commission 
royale  d'Histoire  depuis  1850.  M.  Adolphe  Borgnet, 
disons-nous,  a  remplacé  dans  cette  commission  M.  de 
Reiffenberg,  à  qui  il  avait  déjà  succédé  comme  profes- 
seur i  l'Université  de  Liège,  et  que,  de  plus,  il  a  dû, 
à  son  corps  défendant,  se  charger  de  continuer  la  pu- 
blication de  la  malencontreuse  collection  dont  il  avait 
dans  la  c  Revue  de  Liège  «,  critiqué  le  premier  vo- 
lame. 

YI.  Études  Sun  les  Loges  de  Raphaël, 
par  le  baron  de  ReifTenberg,  d'après  les 
aquarelles  et  les  gravures  de  J.-C.  de 
Meulemeester.  (Lisez  par  M.  Edmond  de 
Busscher,  Tun  des  secrétaires  de  la  So- 
ciété royale  des  beaux-arts  et  de  là  littéra- 
ture, deGand).  Bruxelles,  PertcAon,i8i5, 
in-4. 

Encore  une  conquête  de  M.  de  Reiffenberg,  mais 
cette  ^ois-ci  sur  un  homme  vivant  qui  s'empressa  de 
protester  par  la  publication  de  l'écrit  suivant  : 

V  Étude  des  Etudes  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg 
snr  les  Loges  de  Raphaèl  ;  par  Edmond  de  Busscher  (1), 

(1)  Les  auteurs  de  c  la  Littérature  française  con- 
temporaine »  n'ayant  pas  consacré  d'article  à  M.  Ed- 
mond de  Busscher,  on  pourrait  en  induire  que  son 
écrit  contre  M.  de  Reiffenberg,  publié  en  1846,  est  son 
unique  ouvrage.  C'est  seulement  l'une  des  mille  et  une 
omissions  impardonnables  à  ces  bibliographes,  f  Nous 
connaissons,  dit  c  le  Messager  de  Gand  »  (24  octo- 
bre 1846),  en  parlant  de  M.  de  Busscher,  bien  peu 
de  critiques  d'art  chez  qui  l'instinct  s'allie  à  ce  point  à 
des  éludes  aussi  complètes,  et  qui  puissent  eipUquer 
le  génie  et  l'exécution  d'un  grand  artiste  avec  un  aussi 
bon  sentiment  et  un  maniement  si  naturel  de  la  lan- 
gue technique.  Nous  ne  ferons  qu'un  reproche  à  M.  de 
Busscher,  c'est  de  trop  enfouir  une  aptitude  incontes- 
table à  traiter  les  sujets  esthétiques  avec  autorité  ». 
II.  Ed.  de  Busscher  est  connu  en  Belgique  par  les  pu- 
bliealions  suivantes,  toutes  faites  à  Gand  : 

1^  ff  Biographie  historique  et  artistique  de  J.-G.  Meu- 
lemeester. graveur  des  Loges  de  Raphaël  »,  1838, 
in-8,  avec  planches. 

20  c  Un  Livre  unique  » .  —  Album  du  congrès  na- 
tional de  Belgique.  1844,  opuscnle  in-8,  avec  fisc-fi- 
mile. 

3«  «  Préds  historique  de  la  Société  royale  de  Beaox- 
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l'un  des  secrétaires  de  la  Société  royale  des  beaux- 
arts  et  de  littérature  de  Gand.  Gand,  et  che»  les 
principaux  libraires  de  la  Belgigue,  1846,  in-S  de 
52  pages. 

Trois  journaux  de  Belgique  et  un  autre  de  Lille 
s'emparèrent  de  cette  brochure  pour  en  extraire  l'his* 
torique  de  ce  plagiat  éhonté,  afin  d'édifier  l'Enrope 
littéraire  sur  le  compte  du  savant  académicien  belge. 
C'est  à  l'aide  de  «  l'Organe  des  Flandres  >  (13  no- 
vembre 1846).  et  du  «  Journal  de  Lille  >  (12  et 
13  janvier  1847),  appuyé  de  l'écrit  de  M.  Edm.  de 
Busscher,  que  nous  allons  faire  connaître  ce  nouveau 
plagiat. 

Un  nouveau  combat  littéraire  vient  de  s'engager  en 
Belgique,  digne,  mille  fois,  de  notre  attention,  dit  le 
t  Journal  de  Lille  m  ,  dans  son  article  intitulé  :  «  A  pro- 
pos du  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  i.  Non- seulement 
la  Belgique  est  appelée  à  y  assister  comme  témoin, 
mais  encore  le  monde  savant  en  entier  s'y  trouve  pour 
ainsi  dire  intéressé.  M.  de  Reiffenberg,  cet  écrivain 
vraiment  prodigieux,  ce  Voltaire  de  la  Belgique,  qui 
est  de  toutes  les  académies,  M.  de  Reiffenbei|(,  à  qui 
tous  les  savants  décernent  les  titres  de  grand  philo- 
sophe,  d'historien  érudit  et  brillant,  à  qui  presque 
tous  les  rois  de  l'Europe  ont  envoyé  des  décorations 
de  leurs  ordres,  M.  de  Reiffenberg  vient  d'être  accusé 
du  plus  inconcevable  plagiat l... 

Voici  venir  à  présent  l'article  de  «  l'Organe  des  Flan- 
dres » ,  dans  la  même  histoire  : 

M.  DÉ  REIFFENBERG. 

Avec  cette  épigraphe  : 

Allez,  fripier  d'écrits,  impudent  plagiaire  I 

MOUÈRE. 

ff  Prendre  des  anciens  et  faire  son  profit  de  ce 
qu'ils  ont  écrit,  c'est  comme  pirater  au-delà  de  la  ligne; 

Arte  et  de  Littérature  de  Gand  »,  depuis  1808  à  1845. 
Gand,  de  Busscher  frères,  1845.  in-8,  a\ec  plan- 
ches. 

4«  V  Étude  des  Éludes  de  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berg sur  les  Loges  de  Raphaèl  ».  1846,  in-8. 

50  ff  Notice  sur  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Pierre 
&  Gand  •.  1848,  in-8,  avec  planches.  —  Une  noo- 
velle  édition  a  dâ  paraître  depuis. 

60  <  Nouvelle  place  de  SaintrPierre  à  Gand  • ,  plan 
et  texte  explicatif.  —  1849,  opuscule  in-8. 

70  ff  Description  historique  du  cortège  des  comtes 
de  Flandre.  —  1849-1850,  volume  grand  in-8,  avee 
planches,  et  «  Vue  générale  du  cortège  »,  2«  édit. 

8»  «  Confrérie  des  arbalétriers  de  Saint-Georges  à 
Gand  ».  —  1850,  opuscule  in-8,  avec  planches.  — 
Nouvelle  édition,  sous  presse,  un  volume  in-8. 

9«  <  Ruines  (les)  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  à 
Gand  ».  —  1850-1851,  opuscule  in-8  avec  plan- 
ches. 

10»  «  Félix  Bogaerts.  Notice  biographique  et  litté- 
raire ».  Gand,imp.  et  lithogr.  de  Busscher  frères. 
1851,  in-8  de  28  pages  avec  un  portrait. 

On  annonce  du  même  antenr  comme  étant  sons 
presse  : 

11®  «  Album  du  cortège  historique  des  comtes  de 
Flandre».  — Volume  grand  in-8,  introduction  et 
texte,  avec  80  planches  de  costumes  par  M.  Félix  De- 
vigne.  (Paraissant  par  livraisons  avec  planches  en  noir» 
et  avec  planches  coloriées). 
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mais  voler  ceox  de  son  siècle,  en  s'appropriant  leurs 
pensées  et  leurs  productions,  c'est  tirer  la  laine  au  coin 
des  mes,  c'est  ôter  les  manteaux  sur  le  Pont-Neuf  «. 
—  ff  Ce  qui  est  estude  chez  les  anciens  est  volerie 
chez  les  modernes  ».  —  Ainsi  ont  dit  La  Molhe  le 
Vayer  et  Scudéri,  et  après  eux,  plusieurs  des  écrivains 
les  plus  éminents  n'ont  pas  hésité  à  flétrir  dans  les 
termes  les  plus  énergiques  les  larcins  littéraires.  Qu'au- 
raient-ils  donc  dit,  ces  gloires  d'un  autre  siècle,  si  elles 
avaient  illustré  notre  époque,  en  voyant  un  académicien 
belge,  dont  les  titres  de  noblesse  furent  sauvés  par  Noé 
lors  du  déluge,  tomber  et  retomber  dans  ces  vols  im- 
pudents qui  attirèrent  jadis  sur  la  mémoire  de  leurs 
auteurs  une  espèce  d'infamie?  Leur  rude  loyauté  se  fût 
révoltée  contre  de  semblables  méfaits  :  s'ils  expulsèrent 
de  l'Académie  française  Furetière  qui  avait  soustrait 
des  mots  discutés  en  commun  pour  enrichir  le  «  Dic- 
tionnaire >  qu'il  publia  de  son  cAlé,  ils  n'auraient 
point  fait  gr&ce  à  l'audacieux  qui  a  publié  sous  son 
nom  des  écrits  entiers  dérobés  à  autrui  ;  ils  n'auraient 
pas  toléré  dans  leur  compagnie  l'auteur  de  semblables 
indélicatesses:  hors  de  chez  nous,  se  fussent-ils  écriés: 

Il  est  assez  de  geais  à   deux  pieds  comme  lui. 

Qui  se  parent  souvent  des  dépouilles  d'autrui, 

Et  que  l'on  nomme  plagiaires. 

Et  c'aurait  été  justice  :  car  on  a  beau  faire  remonter 
son  origine  au  jour  oii  Dieu  créa  les  corneilles,  ou  a 
beau  appartenir  à  l'ordre  de  l'Ours  Blanc,  de  l'Aigle- 
Noir  et  de  maint  autre  bipède  ou  quadrupède,  encore 
faut-il  de  la  loyauté  dans  tout,  et  ce  n'est  point  parce 
qu'on  se  nomme  Frédéric-Auguslc-Ferdinand  baron  de 
Retlfenberg.  qu'on  appartient  à  toutes  les  sociétés  sa- 
vantes de  l'Univers  et  d'autres  lieux,  qu'il  est  permis  de 
s'enrichir  des  biens  d'autrui.  Or,  c'est  ce  que  le  pédant 
baron  vient  de  faire  par  récidive  ;  et  conformément  an 
principe  établi  dans  nos  lois  pénales,  nous  prenons  sur 
nous  de  lui  infliger  une  peine  quelque  peu  plus  soignée 
que  celle  méritée  par  une  première,  deuxième,  troi- 
sième, quatrième  ou  cinquième  faute  ;  car  c'est  au  moins 
à  ce  nombre  de  larcins  littéraires  que  M.  de  ReifTenberg 
est  arrivé. 

Cette  fois-ci,  un  de  nos  concitoyens,  qui  n'est  ni  ba- 
ron, ni  chevalier  d'aucun  ordre,  qui,  en  un  mot,  n'est 
rien,  pas  même  académicien,  s'est  vu  enlever  le  fruit 
de  $ei  travaux  tout  en  écoulant  dire  que  M.  de  ReifTen- 
berg en  faisait  fl  ;  puis,  lorsque  Je  noble  seigneur  tes 
eut  produits  dans  le  monde  savant  comme  siens,  il 
poussa  l'outrecuidance  jusqu'à  faire  menacer  l'auteur  de 
le  malmener  s'il  ébruitait  l'affaire.  M.  le  baron  se  croit 
sans  doute  reporté  au  temps  où  ses  semblables  trou- 
blaient l'ordre  et  rossaient  d'importance  le  guet  qui 
voulait  les  arrêter.  Eh  bien,  rien  qu'à. lire  ces  lignes 
irrévérentes,  il  doit  se  convaincre  du  contraire  ;  il  doit 
voir  que  s'il  y  a  des  fripiers  d'écrits  impudents,  il  y  a 
des  journalistes  assez  osés  pour  leur  arracher  le  masque 
dont  ils  s'affublent,  et  des  écrivains  assez  courageux 
pour  revendiquer  haut  et  ferme  le  bien  qu'on  leur  vole. 
M.  Edmond  de  Bnsscher  a  très  bien  fait  de  ne  pas  s'in- 
cliner devant  la  fatuité  présomptueuse  de  M.  le  baron 
de  ReifTenberg,  et  en  signalant  au  public  le  nouveau 
larcin  de  ce  littérateur  de  contrebande,  il  a  rendu  un 
hommage  i  la  sincérité  qui  doit  régner  en  science  comme 
en  politique  et  en  affaires  privées.  Ecoutons -le  raconter 
de  cette  manière  simple  qui  est  un  des  caractères  de  la 
vérité,  quelques-unes  des  phases  de  cette  curieuse 
affaire. 

c  Etudes  sur  les  Loges  de  Raphaël  i .  par  le  baron  de 
ReUfeoberg,  d'après  les  aquarelles  et  les  gravures  de 
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J.  G.  de  Mealemeester  »,  tel  est  le  titre  d'un  ouvrage 
publié  en  1845,  à  la  librairie  Périchon,  à  Bruxelles. 
Cet  intitulé,  clair  et  précis,  indique  certes  assez  ex- 
plicitement que  l'auteur  sus-nommé,  dont  la  fécondité 
littéraire  est  devenue  proverbiale,  nous  olTre  là  des  études 
faites  par  lui  sur  les  célèbres  fresques  vaticanes,  et  que 
les  descriptions  esthétiques  que  ce  volume  contient  sont 
entièrement  sorties  de  sa  plume.  Pour  l'édification  de 
Ms  confrères  en  littérature  et  des  souscripteurs  aux  gra- 
vures des  9  Loges  de  Raphaël  j»  .  qu'édite  M.  Arnold  La- 
crosse,  et  auxquelles  ces  éludes  et  descriptions  servi- 
ront de  texte,  nous  allons  examiner  un  peu  cette  hypo- 
thèse. 

«En  1842,  j'envoyai  à  M.  Lacrosse.  conformément 
à  des  conventions  arrêtées  entre  nous,  les  c  Tenues 
descriptifs  >  des  tableaux  à  fresques  connus  sons  la  dé- 
nomination de  :  «La  Bible  de  Raphaël  » ,  textes  rédigés 
d'après  les  copies  si  correctes  et  si  fidèles  du  graveur 
De  Meulemeesier.  Je  lui  remis  aussi  une  Biographie 
succincte  de  l'artiste  brugeois,  une  Introduction  aux 
descriptions  des  Loges,  et  un  canevas  de  Prospectas, 
pour  la  continuation  de  l'œuvre  dont  la  publication, 
jadis  entreprise  par  De  Mealemeester,  fut  inlerrompoe 
en  1836  par  la  mort  de  l'artiste  consciencieux  qui  j 
avait  consacré  environ  trente  années  de  son  existence. 
M.  Lacrosse  avait  acquis  ea  1840  tous  les  éléments 
(dessins  à  l'aquarelle,  enivres,  calques)  de  cette  publi- 
cation :  il  se  proposait  ou  de  l'exécuter  à  ses  frais,  oo 
d'en  céder  la  propriété  soit  à  quelque  autre  éditeur  soit 
à  une  société  de  Paris,  de  Londres  ou  de  Munich.  Les 
denx  dernières  combinaisons  ayant  échoué,  malgré  les 
démarches  et  les  négociations  de  M.  Lacrasse,  il  dut  ea 
revenir  à  la  première,  et  vers  la  fin  de  1845  il  mît  eo 
vente  planches  et  textes  (cinq  livraisons,  des  cinquante- 
deux  qui,  avec  le  frontispice,  composèrent  la  collection). 

«En  octobre  1844,  M.  Lacrosse,  en  m'annoncant 
qu'il  s'occupait  très  activement  de  cette  reproduction 
des  ff  Loges  de  Raphaël  » .  m'écrivait  :  v  Pour  des  mo- 
ff  tifs  qui  me  sont  tout  personnels,  je  n'ai  pu  faire  usage 
ff  du  texte  que  vous  avez  eu  la  complaisanee  d'arranger  ; 
ff  M.  le  baron  de  Reiffenberg  en  a  rédigé  un  autre,  il 
ff  est  maintenant  sons  presse  >  .—Je  n'avais  rien  à  <A- 
jecter  à  cela  :  M.  Lacrosse  était  parfaitement  libre  de 
préférer  le  texte  descriptif  de  M.  de  ReifTenberg  an 
mien.*  Cependant,  certains  pressentiments  me  disaient 
que  mon  travail  inédit  pourrait  bien  ne  pas  rester  tout 
à  fciit  étranger  à  ce  nouveau  texte,  et,  afin  de  ne  point 
perdre  le  fruit  des  recherches  et  des  investigations  que 
l'étude  approfondie  et  la  description  esthétique  de  cette 
œuvre  de  Raphaël  m'avaient  imposées,  je  répondis  à  M. 
Lacrosse  «  que  j'appréciais  le  motif  qui  l'avait  guidé  en 
ff  ceci,  lui  éditeur,  mais  que  j'espérais,  moi,  que  si  M. 
ff  de  ReifTenberg  se  servait  dans  la  rédaction  de  ses  textes 
■  des  données  et  des  indications  que  renfermait  mon 
ff  travail,  il  aurait  la  générosité  d'en  mentionner  la 
ff  source  ».  A  tout  hasard  je  m'étais  réservé,  dans  mon 
contrat  avec  M  Lacrosse,  la  faculté  de  publier  par  la 
suite  tous  essais  ou  dissertations  sur  les  «Loges  de  Ra- 
phaël »  et  les  divers  graveurs  qui  ont  reproduit  ces 
fresques. 

ff  Bientôt,  en  effet,  les  journaux  annoncèrent  que  M. 
le  baron  de  ReifTenberg  avait  présenté  an  congrès  ar- 
chéologique de  Lille,  en  juin  1845,  ses  ff  Etudes  sur  les 
Loges  de  Raphaël  »,  et  ce  volume,  de  format  grand 
in-40,  me  parvint  avec  les  cinq  livraisons  des  gravures 
de  M.  de  Meulemeester. 

ff  Le  pressentiment  de  n'avoir  pas  été  inutile  à  M. 
'de  Reiffenberg  se  trouvait  réalisé,  mais  réalisé  au  delà 
de  t<mt  ce  que  j'aorais  osé  n'imaginer.  Sods  ce  MW^ 


373 


REIFFENBERG 


REIFFENBERG 


374 


«  d'Etudes  sar  les  Loges  de  Raphaël,  d'après  les  aqua- 
relles et  les  gravures  de  de  Meulemeester  m  s'était  publié 
le  plus  inconcevable  plagiat!...  Je  réclamai  avec  indi- 
gnation, et  puisque  M.  de  ReifTenberg  avait  jugé  la  ma- 
jeure partie  de  mes  études,  de  mes  observations,  et  très 
souvent  même  la  rédaction  littérale,  digne  de  voir  le 
joar  sous  le  patronage  de  son  nom,  qu'il  avait  présenté 
le  tont  comme  lui  appartenant  en  propre,  je  demandai, 
sans  être  trop  evgeant,  je  pense,  que  mon  nom  figu- 
rât à  cdté  du  sien,  sur  un  travail  qui  nous  était  devenu 
commun. 

«  An  point  ou  en  étaient  arrivées  les  choses,  une  telle 
réclamation,  quelque  juste  qu'elle  (&t,  n'était  pas  facile 
à  satisfaire  :  l'ouvrage  était  en  vente,  il  avait  été  offert 
non-seulement  an  congrès  archéologique  de  Lille,  mais 
en  hant  lien,  et  après  avoir  reçu  des  éloges  comme 
anteor  unique  il  élait  humiliant  pour  lui  de  se  recon- 
naître un  collaborateur.  M.  Lacrosse  m'écrivit,  et  vint 
chez  moi  pour  me  mettre  devant  les  yeux  la  difficulté 
de  la  position  :  il  me  proposa,  de  concert  avec  M.  de 
ReiffenlMirg,  d'imprimer  sur  une  feuille  intercalaire  une 
rectification  ainsi  conçue  : 

«  H.  De  Henlemeester.  pendant  sa  patiente  et  longue 
«contemplation  des  fresques  de  Raphafil.  avait  rédigé 
«  quelques  notes  sur  l'exécution  matérielle  de  ces  pein- 
«  tares,  leur  état  de  conservation  et  les  artistes  employés 
c|>ar  le  maître.  11.  Ed.  de  Busscber.  cité  plus  haut, 
•  et  à  qui  une  partie  des  papiers  de  Meulemeester  a  été 
c  remise  par  la  famille  de  ce  graveur,  y  a  joint  ses 
«  propres  observations  dans  nn  travail  inédit  sur  Ra- 
c  phaSl. 

t  Noas  avons  profité  de  ces  diverses  remarques  dans 
tf  la  par^e  tedinique  des  descriptions,  et  nous  nous 
c  sommes  quelquefois  borné  k  les  reproduire.  C'est 
ff  une  obligation  que  nous  sommes  heureux  d'avoir  à 
«  M.  Ed.  de  Busscher  >. 

Par  une  seconde  lettre,  et  sur  mon  insistance  à  ne 
pas  me  contenter  de  ce  earton  intercalaire,  il  fut  pro- 
posé de  remplacer  le  quelquefois,  for  souvent! 

Si  II  de  Reiffenberg  avait  eu  la  générosité  (et  pour- 
tant elle  n'était  pas  exorbiUinte)  de  mentionner  par  aver- 
tissement on  préface  la  déclaration  offerte  trop  tard, 
j'aurais  été  pleinement  satisfait.  Maintenant  je  ne  pou- 
vais l'être  ;  je  devais  tenir  à  constater  ma  collaboration 
involontaire,  qu'il  avait  voulu  rendre  une  collaboration 
apocryphe... 

M  L'on  comptait  assurément  qne  la  réputation  de 
l'illustre  Académicien  m'en  aurait  imposé,  ou  bien, 
comme  l'insinuait  maladroitement  M.  Lacrosse  dans  sa 
lettre  du  2  d<^cembrei845,  écrite  sinqn  sous  la  dictée, 
an  moins  sons  l'inspiration  de  l'auteur  du  nouveau 
texte  des  f  Loges  i,  qne  j'aurais  craint  que  «  M.  de 
c  Reiffenberg,  avec  son  adresse  i  manier  la  plaisan- 
c  lerie,  ne  fit  de  tout  ceci  quelque  chose  de  très-amn- 
«  saut,  s'il  en  prenait  la  peine  1  »  Petite  menace,  sui- 
vie immédiatement  de  la  petite  promesse  indirecte  qne 
voici:  «  An  reste,  il  s'est  montré  plein  de  bienveil- 
c  lance  pour  vous,  et  il  a  mille  moyens  de  vous  èlre 
f  agréable  par  la  suite  I!  » 

c  Menace  vaine,  promesse  fort  inutile  ;  je  nargue 
rnne,  et  n'ambitionne  l'antre  aucunement.....  con- 
tinue M.  de  Busscher. 

c  Le  3i  juillet  j'écrivis  à  M.  Arnold  Lacrosse  : 

«  Monsieur, 
c  N'ayant  point  reçu  de  réponse  à  ma  lettre  du 
4  décembre  4845,  je  dois  supposer,  enfin,  que  le 
eontenn  de  la  vôtre  du  2  décembre  est  votre  dernier 
mot,  à  vous  et  à  M.  de  Reiffenberg.  relativement  à  la 
réclamation  que  je  vous  avais  adressée.  J'ai  donc  l'hon- 
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neur  de  vous  prévenir.  Monsieur,  et  je  vous  prie  d'en 
instraire  M.  de  Reiffenberg,  qne  dans  quelques  jours 
je  mettrai  sous  presse  une  brochure  qui  rendra  le  pu- 
blic juge  compétent  de  notre  différend. 

»  Vous  voyez  que  j'en  agis  envers  vous  avec  toute 
loyauté  ;  mais  mon  honneur  me  défend  de  garder  plus 
longtemps  le  silence  >. 

c  A  la  réception  de  ma  lettre,  M.  Lacrosse,  qui 
pendant  sept  mois  n'avait  plus  donné  signe  de  vie, 
supposant  m'avoir  lassé  par  sa  résistance  passive,  on 
effrayé  par  sa  menace  de  plaisanteries  reiffenber- 
ghiennes,  s'aperçut  avec  élonnement  qne  cette  affaire 
allait  marcher  vers  une  solution  peu  agréable  pour  son 
patron  littéraire,  et  voulut  y  parer  par  un  véritable 
coup  de  Jarnac.  Il  tarda  jusqu'au  10  août  de  me  ré- 
pondre, et  mit  ce  temps  à  profit  pour  imprimer  au  bas 
du  chapitre  c  Bibliographie  des  Loges  »:  la  note  in- 
tercalaire proposée  en  novembre  4845,  et  refusée  par 
moi  comme  une  réparation  insuffisante;  le  il  août  je 
reçus  le  volume  in-4  de  M.  de  Reiffenberg,  ainsi 
fraîchement  modifié.  Par  cette  lactique,  H.  Lacrosse, 
qui  dans  tout  ceci  ne  voit  qu'une  question  d'argent, 
la  réimpression  de  quelques  centaines  de  prospectus 
et  titres,  a  voulu  me  faire  accroire  que  le  changement 
avait  eu  lien  par  suite  de  nos  premiers  pourparlers, 
et  il  s'est  tellement  hâté  qu'il  a  oublié  de  remplacer 
le  quelquefois  par  l'importante  concession  offerte  par 
sa  lettre  du  2  décembre. 

t  La  plus  légitime  réparation  se  trouvant  sans  cesse 
éludée,  je  n'hésitai  plus  i . 

Ce  récit  est  suivi  de  dix-huit  pages  disposées  sur 
Jeux  colonnes,  dont  l'une  contient  des  extraits  de  la 
Biographie  de  M.  De  Meulemeester,  déjà  publiée  en 
1838  par  M.  Ed.  de  Busscher,  du  travail  de  ce  der- 
nier sur  les  Loges  de  Raphaël;  l'autre  colonne  sert  à 
constater  le  larcin  commis  par  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berg, et  hâtons-nous  de  le  dire,  jamais  nous  n'avons 
vu  une  copie  aussi  servile,  nn  plagiat  aussi  impudent. 
M.  de  Reiffenberg,  probablement  pour  faire  prendre  le 
change  même  à  M.  de  Busscher,  a  souvent  interverti 
l'ordre  des  emprunts,   intercalant  par  exemple  dans 
le  corps  ou  â  la  fin  de  ses  descriptions  des  données, 
des  phrases  qu'il  a  prises  au  commencement  du  texte 
écrit  par  M.  de  Busscher.  Ajoutons  qne  notre  conci- 
toyen a  non-senlement  démontré  â  toute  évidence  le 
larcin  de  M.  l'académicien,    mais  qu'il  s'est  encore 
trouvé  â  même  de  lui  donner  des  leçons  de  grammaire 
et  d'esthétique,  lorsqu'il  élait  arrivé  â  M.  le  baron  d'in- 
troduire quelques  légères  variantes  dans  le  travail  en- 
levé â  M.  de  Busscher.  Ainsi,  ce  dernier  avait  écrit: 
c  Le  vêtement  diffère  seulement    par  la  nuance  du 
pourpre».  — M.  de  Reiffenberg,   qui  ignore  sans 
doute  qne  dans  ce  cas  (il  s'agit  du  pourpre-violet  on 
laquoux)  pourpre  est  dn  masculin,  a  dit:    c  quanta 
son  vêtement,   il  ne  diffère  que  par  la  nuance  de  la 
pourpre  »  —  Ailleurs  le  texte  de  M.  de  Busscher  por- 
tait: ff  Eve  a  les  cheveux  châtains  »,  — son  plagiaire 
a  écrit  c  Eve  a  les  cheveux  cendrés.  »  Des  elieveux 
cendrés,   dit  l'auteur,  sont  des  cheveux   couleur  de 
cendre  ou  grisâtres.  Or,  Raphaël  a-t-il  pu  donner  des 
cheveux  gris  à  Eve  jeune  et  belle  ?  —  Plus  loin,  dans 
la  description  du  tableau  qni  représente  Adam  et  Ète 
hors  dn  Paradis.  M.  de  Busscher  a  fait  voir  l'habita- 
tion de  nos  premiers  parenta  :  «  c'est  de  la  paille.  diUil, 
étendue  sur  quelques  branches.  «  M.  de  Reiffenberg  a 
trouvé  cela  trop  peu  poétique,  et  il  a  ajouté  :  *  la  paille 
qui  remplira  plus  tard  la  crèche  du  Sauveur.  Et  voilà 
pourtant  le  tréne   primitif  de  notre  orgueil  1  »  Cet 
broderies  sont  très  édifiantes  sans  doate»  répond  M.  de 
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Basscher  ;  mais  cette  habitation  de  la  première  famille 
humaine  :  nn  peu  de  paille  étendue  sur  des  branches, 
qui  fut  le  trône  primitif  de  notre  orgueil  I Le  su- 
blime dégénère  aisément  en  patbos  sous  la  plume  des 
plus  grands  écrivains. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  citations,  mais  à  quoi 
bon?  «  L'Elude  des  Eludes  sur  les  Loges  de  Raphaël» 
constate  le  nouVeau  plagiat  commis  par  M.  de  Reiiïen- 
berg,  et  les  notes  curieuses  dont  M.  de  Busscher  a  en- 
richi ce  travail  démontrent  l'ignorance  de  M.  l'acadé- 
micien. C'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  blâmer  l'un  et 
persifller  l'autre.  C'est  ce  que  nous  avons  pris  la  liberté 
de  faire  pour  la  plus  grande  gloire  du  plus  grand  pla- 
giaire de  notre  siècle.  A.  N.,  f  Organe  des  Flandres  », 
i3  novembre  i846. 

Maintenant  nous  nous  demanderons  quel  est  le  mau- 
vais esprit  qui  a  pu  pousser  M.  de  Reiffeoberg  à  com- 
mettre un  acte  aussi  indigne  de  sa  grande  renommée 
littéraire.  Nous  nous  demanderons  comment  il  a  pu 
oublier  les  rudes  leçons  que  lui  donnèrent  tant  d'habiles 
critiques,  tant  de  redoutables  ennemis.  11  y  a  un  an,  à 
pareille  époque,  M.  Borgnet.  sous  le  pseudonyme  de 
Pimpurniaux,  lui  adressait  une  lettre,  où  certes  le  ilel 
et  la  vérité  n'étaient  pas  épargnés.  La  moquerie  même 
y  était  poussée  loin,  trop  loin  peut-être;  car  nous  est 
avis  que  M.  Borgnet  eût  dû  ne  point  oublier  qu'il  par- 
lait à  un  confrère,  lequel,  disailril  méchamment,  était 

Connu  dans  l'Univers  et  dans  mille  autres  lieux. 

Il  y  a  cinq  ans,  faisant  allusion  à  des  accusations  de 
plagiat  ultérieurement  prononcées,  Victor  Joly  se  de- 
mandait, en  parlant  des  décorations  qui  ornaient  jusr 
qu*au  gilet  de  flaneUede  M.  de  Heiffenberg:  f  Quand 
donc  lui  donnera-t-on  le  cordon  de  l'ordre  du  Geai  se 
parant  des  plumes  du  paon?  » 

Entouré  de  détracteurs,  d'envieux  peut-être,  hué, 
sifllé,  moqué  le  plus  souvent  à  tort,  parfois  avec  rai- 
son, M.  deReiffenberg  aurait  dû,  nous  semble-t-il ,  se 
mettre  [>ar  la  fermeté,  la  droiture  de  sa  conduite  à  l'abri 
de  tout  reproche  et  se  justifier  ainsi  des  accusations 
qui  pesaient  sur  lui.  Que  n'a-t-il  mis  à  profit  ce  con- 
seil que  M.  Dufan  (M.  Van  de  Weyer)  donnait  à  M.  Dû- 
mortier,  l'ennemi  de  Simon  Stévin,  lorsqu'il  lui  di- 
sait, dans  sa  lettre  à  l'Académie,  de  s'enfermer  dans 
une  Thébaîde,  et  de  n'en  sortir  qu'un  chef-d'œuvre  à 
la  main!  Alors,  s'écriait-il,  ceux  qui  ont  été  les  pre- 
miers à  TOUS  donner  de  la  férule,  seront  peut-être  aussi 
les  premiers  à  vous  applaudir  I 

M.  de  Reiffenberg  est  dévoré  de  celte  fièvre  qui  a 
tué  Scttdéry,  et  qui  en  ce  montent  dévore  Capeflgue. 
Voir  son  nom  voler  sur  la  bouche  des  hommes  et  re- 
tentir an  loin,  étonner  par  sa  fécondité,  grandir  et 
grandir  toujours,  tel  parait  être  le  but  de  M.  de  Reif- 
fenberg. Poète,  linguiste,  paléographe,  historien  émi- 
nent,  romancier  agréable,  il  n'est  rien  qu'il  ne  sache 
faire,  il  n'est  rien,  dans  le  domaine  de  l'intelligence, 
à  quoi  il  n'ait  le  plein  droit  de  toucher.  Chaque  jour, 
il  livre  au  vent  le  fruit  de  ses  études,  de  son  travail, 
gaspillant,  —  c'est  le  mot,  7-  les  dons  brillants  qu'il 
a  reçus  du  ciel.  S'il  écrivait  plus  lentement,  s'il  rêvait 
moins  à  la  célébrité  et  plus  à  la  gloire,  M.  de  Reif- 
fenberg, tons  les  ans,  produirait  un  chef-d'œuvre. 

Nous  espérons,  et  le  monde  savant  émet  les  mêmes 
Tcnix,  que  H.  de  Reiffenberg,  gravement  compromis, 
essayera,  de  sa  main  d'Hercule,  de  se  relever  bientôt. 
Il  n'est  personne  qui  n'ait  dans  sa  vie  littéraire  à  se 
reprocher  quelque  peccadille,  quelque  gros  péché  même. 
D'ailleurs,  tous  autant  que  nous  comptons,  ne  sommes- 
nous  pas  on  pea  plagiaires?  Demandez  à  Sterne  plutôt.  «• 
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Ce  n'est  pas  à  dire  qu'on  ne  doive  point  venger  H.  de 
Busscher,  le  droit  est  de  son  côté  !  Aussi,  au  nom  de 
la  justice,  aurons-nous  dorénavant  l'œil  fixé  sur  M.  de 
Rtriffenberg,  et  nous  méfierons-nous  d'accepter  inconsi- 
dérement  comme  siennes  les  œuvres  qu'il  publiera  dé- 
sormais. 

Cet  événement,  comme  on  peut  croire,  a  fait  grande 
sensation  à  Bnixelles,  on  en  parte  encore.  Tons  les 
savants,  le  docteur  Corremans.  Schayes,  Piot,  Cachet. 
Goethals,  Marchai,  en  ont  fait  le  sujet  de  leurs  con- 
versations. Le  drapeau  blanc  flottait  sur  la  bibliothèque 
de  Bourgogne.  Le  chevalier  Marchai  et  Goethals  triom- 
phaient. Quant  aux  autres,  ils  déploraient,  comme  nous 
faisons  tous,  les  écarts  d'un  esprit  distingué,  plein  de 
ressources,  fécond  et  brillant.  J.  L. 

f  Joifrnal  de  Lille  f ,  42  et  i3  janvier  i847. 

Un  des  journaux  qui  s'est  occnpé  du  dernier  plagiat 
de  M.  de  Reiffenberg,  c  le  Messager  de  Gand  et  des 
Pays-Bas  v,  n<>  du  24  octobre  1846,  terminait  ainsi 
son  article: 

e  Maintenant,  nn  conseil  amical  :  Quand  on  est 
riche  de  son  propre  fonds  littéraire,  pourquoi  vouloir 
être  encore  riche  comme  un  voleur?  Quittez  le  pla- 
giat, monsieur  de  Reiffenberg,  pour  nous  faire  de  ces 
jolies  choses  d'autrefois  que  vous  seul  peut-être,  dans 
le  pays,  pouvez  faire.  Vous  qui  savez  donner  i  un  sa- 
tjrique  tableau  de  mœurs  une  action  ingénieuse,  des 
portraits  finement  observés  et  vrais,  un  dialogue  étin- 
celant,  donnez-nous  plutôt  un  pendant  à  vos  >  Comé- 
diens politiques  » .  Depuis  votre  conversion  à  une 
piété  sincère,  sous  notre  gouvernement  du  Bon  Diea, 
vos  nouveaux  amis  catholiques  qui  vous  entourent  vons 
offrent  pour  cela  de  si  excellents  modèles  I  »  * 

M.  de  Reiffenberg  répondit-il  à  la  brochure  de  M.  de 
Busscher  et  aux  articles  de  journaux  qu'elle  avait  pro- 
voqués ?  La  lettje  suivante  à  nous  adressée  va  l'ap- 
prendre : 

Monsieur, 

Un  de  mes  amis,  M.  Dhuyvetter.  m'a  remis  la  lettre 
que  vous  lui  avez  adressée,  mais  qui  m'était  destinée. 

Pour  répondre  à  l'appel  que  vous  faites  à  ma  loyauté, 
je  viens  de  vous  expédier  par  la  vote  postale  : 

1<>  La  brocimre  que  j'ai  publié  en  1846,  sous  le 
titre  de  :  «  Etudes  des  Etudes  de  M.  de  Reiffenberg  sor 
les  Loges  de  Raphaël  >.  —  Cet  opuscule,  exact  de 
tous  points,  et  que  M.  de  R*'  n'a  pu  ni  osé  réfuter, 
vous  mettra  complètement  an  courant  de  cet  inconce- 
vable incident  littéraire  ; 

2"  Quatre  journaux  de  l'époque,  documents  à  l'appui. 
—  J'ai  rassemblé  une  partie  des  articles  provoqués  par 
ma  brochure,  et  c'est  un  faisceau  très-piquant.  Je  te- 
nais en  réserve  cette  curieuse  collection,  et  je  l'aurais 
probablement  imprimée  comme  annexe  à  mon  c  Élude  «, 
si  la  mort  de  M.  de  R**  n'avait  mis  un  terme  à  la 
guerre  plus  que  sournoise  qu'il  me  faisait  sous  main, 
pour  se  venger,  à  sa  manière,  de  mes  révélations  ac- 
cablantes. —  Ci-joint  l'articulet  évaaif  qu'il  glissa 
in  petto  dans  son  f  Bulletin  du  bibliophile  belge  p, 
LUI.  p.  487  (1846): 

«  Pamphlet»  et  libelle».  —  Le  canonnier  à  cheval 
et  vigneron  Paul  Louis  Courier  s'est  fait  l'apologiste 
du  pamphlet,  et  il  était  dans  son  droit,  car  on  peut  le 
proclamer  le  module  du  genre.  Le  pamphlet  i  la  ma- 
nière de  Courier  est  la  satire  en  prose,  la  raison  ar- 
mée àla  légère  et  assaisonnée  de  malice.  Mais  quand 
la  raison  disparaît,  quand  la  malice  fait  place  à  l'injure, 
le  pamphlet  devient  un  libelle.  Le  libelle,  il  faut  l'a- 
vouer à  notre  honte,  est  un  plaie  de  notre  petite  litté- 
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rature.  Il  vient  d'an  air  sournois  et  avec  une  impa- 
dence  sans  courage,  s'attaquer  à  tout  ce  qui  est  digne 
de  respect  ou  d'égard  ;  rien  ne  l'arrête;  ses  coups  tom- 
bent de  préférence  sur  les  objets  de  notre  vénération  on 
de  notre  estime.  La  ville  de  Gand,  cette  cité  loyale  et 
honnête,  vient  de  voir  naître,  à  l'occasion  de  la  pu- 
blication des  f  Loges  de  Raphaël  >,  parM.  Lacrosse,  un 
libelle  de  celte  triste  espèce.  La  vanité  blessée  n'a  pas 
seule  dicté  cet  amas  si  indigeste  d'imputations  calom- 
nieuses, de  méchanc«té5  rétrospectives  puisées  dans  des 
ruisseaux  depuis  longtemps  taris,  dans  des  ^outs 
comblés  depuis  des  années.  Celui  qui  a  ^igné  ces  mi- 
sérables pages,  nous  aimons  à  le  croire,  n'a  fait  que 
céder  à  de  mauvais  conseils  et  prêter  son  nom  à  une 
sorte  de  piquenique  de  haine  et  de  folle  colère,  où  les 
rares  convives  ont  payé  leur  écot  en  absinthe  et  en  flel. 
A  de  pareils  (sic)  diatribes  ce  n'est  pas  avec  une  plume 
que  répond  un  homme  qui  se  respecte....  » 

Les  révélations  de  1846  portèrent  un  rude  coup  à 
M.  de  Reiffenberg,  si  rude  même,  qu'il  ne  s'en  est 
point  relevé.  Et  cela  est  si  vrai,  que  Jusques  aujoar- 
d'hni  aucun  de  ses  collègues  de  l'Académie  de  Belgique 
n'a  écrit  sa  biographie  pour  t  l'Annuaire  académique  «. 

Apprécier  les  œavres  du  littérateur,  de  l'érudit,  du 
poète,  rien  de  pins  facile  ;  chacun  rend  hommage  à  son 
grand  talent  ;  mais  être  son  apologiste  historique,  en 
initiant  le  lecteur  à  des  peccadilles  peu  honorables 
pour  lui,  à  des  écarts  littéraires  qui  ont  entaché  la  plus 
brillante  carrière,  qui  l'osera?.... 

Pour  ce  qui  regarde  le  plagiat  des  textes  esthétiques 
des  c  Loges  de  Raphaël  » ,  Je  n'ai  rien  i  ajouter  aux 
renseignements  que  donne  ma  brochure  ;  elle  n'a  été 
ni  réfutée  ni  démentie,  et  ne  pouvait  l'être.  Inspirée 
par  le  sentiment  de  légitime  défense,  je  la  publiai  sans 
animosilé  et  presque  malgré  moi  :  j'étais  un  d^s  admi- 
rateurs du  savant  et  spirituel  écrivain. 

Je  vous  dirai  donc,  à  vous,  Monsieur,  comme  à  tous 
ceux  qui  ont  lu  mon  «  Élude  »  :  Voilà  les  assertions 
et  les  preuves,  jugez-nous. 

Veuillez,  je  vous  prie,  m'accuser  réception  des  do- 
cuments mis  à  la  poste  hier,  et  m'envoyer  en  échange 
le  numéro  de  vos  t  Supercheries  »  dans  lequel  paraî- 
tra l'article  ad  hoc. 

Je  vous  salue  avec  considération,  et  je  suis  votre 
tout  dévoué  serviteur. 

Edmond  de  Busscher. 

Gand.  le  36  août  1851. 

Là  se  terminent  an  moins  les  délits  littéraires  de 
feu  de  Reiffenberg?  Mais  non.  Le  n°  314  (28  décem- 
bre 1836)  de  c  l'Espoir  ».  journal  déjà  cité,  contient 
une  ff  Appréciation  exacte  et  détaillée  du  baron  de 
Reiffenberg  » .  qui,  certes,  n'était  pas  propre  à  prépa- 
rer les  voies  au  savant  pour  arriver  à  être  créé  che- 
valier de  l'Ordre  de  Léopold,  et  à  être  nommé  bi- 
bliothécaire en  chef  du  royaume,  titre  et  place  qu'il 
sollicitait  alors.  Parmi  les  nombreux  reproches  que  le 
journaliste  lui  adresse,  nous  prendrons  trois  fails  lit- 
téraires. 

La  bibliothèque  de  Liège  possédait  une  lettre  d'in- 
dulgence de  1495,  inédite.  Elle  fut  confiée  à  M.  de 
Reiffenberg,  qui.  sans  autorisation,  l'envoya  à  l'Aca- 
démie comme  fruit  de  ses  recherches.  Elle  est  insérée 
dans  les  bulletins  de  cette  société.  C'est  indubitable- 
ment l'une  des  cinq  dont  parle  M.  Xavier  Heuschling, 
dans  sa  f  Notice  sur  le  baron  de  Reiffenberg  »,  in- 
sérée au  tome  VII  du  f  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » 
(1850).  Cette  indélicatesse  a  été  longtemps  ignorée, 
parce  que  la  personne  qui  en  fut  victime,  ennemie  du 
scandale,  préféra  le  silence  à  la  publicité  ;  mais  if  y 
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I  g  avait  à  la  fois  trop  d'impudence  et  d'effronterie  dans 
celte  action  pour  qu'elle  no  fût  pas  connue  et  di- 
vulguée. 

Autre  abus  de  confiance.  Il  existait  encore  à  la  bi- 
bliothèque de  Liège  un  exemplaire  unique  d'un  ou- 
vrage d'Albert  Lemire,  «  les  Voies  romaines  en  Bel- 
gique >.  M.  de  Reiffenberg  l'emprunta.  Quand  on  vint 
lejui  redemander,  il  plaisanta  doctoralement  sur  le 
mérite  de  ce  volume,  et  chercha  un  mauvais  prétexte 
pour  ne  pas  le  rendre.  Quelques  jours  après,  on  put 
lire  dans  les  journaux  du  pays,  voire  même  dans  celui 
de  c  l'Institut  historique  de  France  »,  que  M.  de  Reif* 
fenberg  avait  découvert  un  ouvrage  curieux  d'Albert 
Lemire  ! 

Terminons  par  un  fait  d'un  autre  genre.  A  la  suite 
de  la  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes  (183(i), 
imprimée  aux  frais  de  l'État,  le  baron  de  Reiffenberg  a 
trouvé  bon,  pour  grossir  l'ouvrage,  d'y  placer  une  nou- 
velle édition,  avec  traduction,  du  «  Prodromus  »  de 
Nélis.  Comme  il  en  existait  déijà  une  édition  de  Parme 
et  une  autre  d'Anvers,  les  fonds  alloués  par  l'État 
pour  la  publication  de  Mémoires  inédits  ont  été  em- 
ployés à  un  autre  usage  que  leur  destination.  La 
tromperie  est  évidente.  —  Comme  rien  n'indique  que 
la  traduction  en  regard  du  v  Prodromus  >  est  tie 
M.  Ph.  Lesbroussart.  on  est  naturellement  porté  à 
croire  qu'elle  est  de  M.  de  Reiffenberg  :  quel  jésui- 
tisme ! 

Quand  on  pense  à  toutes  les  attaques  réitérées  de 
1836  à  1846.  dont  le  baron  de  Reiffenberg  a  éU 
l'objet  et  auxquelles  il  avait  malheureusement  prêté  le 
flanc,  on  doit  penser  que  ses  dernières  années  durent 

^  être  abreuvées  de  dégoûts  ;  les  cartels  successifs  qu'il 

I  provoqua  ou  s'attira  n'étaient  pas  de  nature  à  le  cal- 
^^  mer;  cartels  échangés  entre  MM.  Lavalleye,  A.  Bor- 
gnet,  Ed.  de  Busscher,  dans  les  questions  littéraires, 
toutes  fâcheuses  pour  lui;  cartel  des  flis  Wahlen, 
pour  une  notice  nécrologique  du  Bulletin,  diffamatoire 
pour  la  mémoire  de  leur  père.  Décidément  la  loyauté 

'  est  un  bon  paraquerelles. 

I  Le  plus  triste  de  tout  ceci,  c'est  que  dans  c  le  Bul- 
letin du  bibliophile  belge  » ,  recueil  estimable  qu'il  a 

\  fondé,  on  a  imprimé,   cette  année,  un  portrait  dont 

I  l'iDscriplion  est  trop  transparente  pour  ne  point  y  re- 
connaître l'académicien  belge  :  c'est  une  véritable  épi- 
taphe. 
e  \  c  Ce  petit  homme  couvert  de  décorations,  c'est  le 
comte  de  Romipete.  Lui  aussi  assiège  les  antichambres 
el  les  salons  des  membres  du  corps  diplomatique,  mais 
ce  n'est  point  pour  surprendre  des  secrets  d'État: 
c'est  pour  solliciter  encore  une  croix,  encore  un  ruban. 

I  «  Son  véritable  nom  était  Deromipete  ;  mais  le  trou- 
vant par  trop  plébéien,  à  l'aide  d'un  petit  d  et  d'un 
grand  R  convenablement  séparés,  il  l'aristocratisa. 
Quoiqu'il  soit  homme  d'esprit,  on  n'en  trouve  guère 
dans  ce  qu'il  a  écrit;  sans  doute  qu'il  le  réserve  uni- 
quement pour  le  métier  d'ambassadeur  qu'il  brigue  de- 
puis longtemps.  Peutrêtre  aussi  ce  qu'il  écrit  n'est-ii  pas 
de  lui,  et.  en  véritable  homme  d'esprit,  ne  publie-t-il 
que  des  choses  moins  spirituelles,  mais  aussi  moins 
connues.  » 

REIGNIER  (Louis),  ps.  [Jean-Philippe 
Zeh]. 

Nouveau  Recueil  de  lettres  de  com- 
merce, suivies  de  plusieurs  documents 
relatifs  aux  affaires,  ainsi  qu'un  vocabu- 
laire traduisant  en  langue  allemande  lès 
termes  les  plus  usités  contenus  dans  ces 
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lettres.  2*édit.  Nuremberg,  Lotzheck,  1838, 
in-8  de  viiij  et  158  p. 

Il  en  a  été  publié  en  même  temps  une  édition  alle- 
mande. 

Cet  ouvrage,  dans  les  deox  langues,  a  paru  primi- 
tivement, en  1838,  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur; 
mais  en  1851  on  a  fait  imprimer  des  titres  de  fé- 
conde édition,  et  tout  en  conservant  la  première  date, 
on  y  a  substitué  au  nom  de  l'auteur  Zeb,  le  pseudo- 
nyme qu'il  a  adopté  pour  quelques  publications  sur  la 
langue  Trançaise  à  l'usage  des  Allemands. 

REINE  D^ÉTRURIE  (la)  (Marie-Louise» 
infante  d*Espagne,  reine  a'Etrurie,  3"  fille 
de  Charles  IV  et  de  Marie-Louise,  infante 
de  Parme),  apocr.  [J.  A.  Le  Miehabd'Ar- 
Gisl. 

Mémoires  de  —,  écrits  par  elle-même, 
traduits  de  l'italien  par  M.  Le  Mierre 
d'Argis.  Paris,  Chaumerot,  1814,  in-8, 
44  p. 

La  reine  n'a  point  écrit  ces  Mémoires.  L'ouvrage 
est  de  Le  Mierre  d'Argis  même.  Fr.  Gr. 

Une  biographie,  celle  de  Rabbe,  dit  pourtant  qu'on  a 
de  cette  princesse  t  des  Mémoires  »  dans  lesquels 
elle  rend  compte  des  persécutions  que  lui  fit  éprouver 
Napoléon  pendant  son  exil  en  France.  Us  ont  été  im- 
primés dans  le  tome  III  de  la  «  Collection  complémen- 
taire des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution  française  », 
publiée  par  Midiaud,  1823,  in-8  ». 

REINE  DE  NAVARRE  (la),  apocr,  [le 
chev.  de  Mouhy]. 

Les  Mille  et  une  Faveurs,  contes  de 
Cour,  tirés  de  l'ancien  gaulois  par  — . 
Londres  (Paris)  ^  la  Compagnie,  1783,  5  v. 
in'12. 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  en 
1740,  8  vol.  in-12,  avec  le  nom  de  l'autear. 

-|-  Contes  de  fées  dans  le  genre  de  ceux  de  Cré- 
billon  fils;  ce  qui  les  rend  singuliers,  c'est  que  les 
noms  des  personnages  sont  des  anagrammes  dont  la 
clef  offrirait  les  mots  les  plus  risqués  de  la  langue 
française. 

-h  REINE  INFORTUNÉE  (une)  [Caro- 
line-Mathilde,  reine  de  Danemarct], 

Mémoires  d' —  entremêlés  de  lettres 
écrites  par  elle-même.  Londres,  1776, 
in-12,  portr. 

Ces  lettres  sont^elles  authentiques?  C'est  ce  qu'il  est 
permis  de  révoquer  en  doute. 

REINE-MÈRE  (la)  (Mane  de  Médicis), 
apocr.  [Math,  de  Morgues]. 

Manifeste  de  la  reine-mère.  Blois,  1618, 
in-8. 

REINRAG  (Paulus)  [Paifl-Aimé  Gar- 
nier]. 

Lettre  à  M.  le  Directeur  de  la  Revue 
(intitulée  «  Paris  et  la  Province  »)  sur  la 
cloche  de  Reaune  la  Rollande. 

Satire  contre  les  numismatistes  et  les  archéologues 
de  notre  époque,  qui  les  a  fait  peu  rire.  Elle  fut  im- 
primée dans  «  Paris  et  la  Province  ». 


REITABAS  DE  SERTSAC  (L.-A.)  [Fab- 
bé  Sabatier,  de  Castres]. 

Le  Cri  de  la  Justice,  ou  Remontrances  à 
Apollon  sur  la  partialité,  la  jalousie  et  les 
mauvaises  critiques  des  ouvrages  de  nos 
meilleurs  auteurs.  Bruxelles  et  Paris, 
1773,  in-12. 

4- REITOP  [Potier]. 

Le  Petit  Fou,  étrennesaux  belles. Aima- 
nach  pour  la  présente  année  sur  des  airs 
connus  et  choisis,  par— .  A  Vlsle  des  Fous, 
et  à  Paris,  chez  Langlois. 

Mauvais  vers.  Voir  «  l'Esprit  des  Almanachs».  P<i^ 
rit.  Greffier,  t.  II.  p.  262. 

H- RELIGIEUSE  (Une)  [Suzanne  de  Ner- 
vèze]. 

Lettre  d'—  présentée  au  Roy,  à  la  Reine 
régente,  le  l**"  février  1649,  pour  obtenir 
la  paix.  Paris,  Sassier,  1649,  in-4. 

RELIGIEUSE     (Une),    aut.    sup.    [de 

LONGCHAMPS]. 

Voy.  L***,  II,  467  c. 
REUGIEUSE(Une),  édit,  sup.  [Lantbi- 

RESl. 

Voy.  Figaro. 

4-  RELIGIEUSE  RÉN^DICTINE  (Une) 
[la  sœur  Jacqueline  Le  Vaillant,  de  Pie- 
mont]. 
d  Le  Dévot  et  religieux  Emploi  d'une  âme 
chrétienne  et  affectionnée  au  service  de  la 
sainte  Vierge,  par  — .  Paris,  1644,  in-12. 

RELIGIEUSE  BÉNÉDICTINE  DU  S.  SA- 
CREMENT (Une),  titlonyme  [M™«  de  Blé- 
mur]. 

Monologie  historique  de  la  mère  de 
Dieu.  Paris,  1682,  in-4. 

RELIGIEUSE  CARMÉLITE  RÉFORMÉE 
(Une),  iitlonymt  [Madelaine  Dubois  de 
Fontaine-Marans,  dont  le  nom  de  reli- 
gion était  Madelaine  de  Saint- Joseph]. 

Vie  de  Catherine  de  Jésus,  carmélite  ré- 
formée ,  par  —  du  monastère.  Paris , 
1626.  —  IV*  édition,  corr.  et  augm., 
16o6, in-8. 

RELIGIEUSE    DU    CALVAIRE  (Une), 
aut,stip.  [J.  Grisel]. 
Lettres  d'  -.  Pans,  1755.  in-12.  V.  T. 

f      4-  RELIGIEUSE  DU  MONASTÈRE  DE 
SAINTE-URSULE  DE  VENNES  (Une). 

Le  Triomphe  de  Tamour  divin  dans  ia 
vie  d'une  grande  servante  de  Dieu,  nom- 
mée Armelino  Nicolas,  décédée  Tan  de 
N.  S.  1671,  fidèlement  écrite  par—.  V'en- 
nes,  J.  Galles,  1676,  2  part,  in  8. 

La  préface,  en  forme  d'épttre,  est  signée  :  Jeanne  de 
Ia,Nativilé  religieuse  indigne.  Bien  que  cette  reltgirase 
se  donne  oomme  l'auteur  de  cet  onvrage,  BooUiol  l'at- 
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trîbuei  dom  Olivier  Echallard.  bénédictin.  Voy.  Fillb 
RKUGIEUSB.  H,  42  b.  0.  B. 

RELIGIEUSE  PORTUGAISE  (la),  Hilo- 
nyme  [Marianne  âlgaporada]. 

Voy.  aux  Anonymes.  «  Lettres  portu- 
gaises ». 

-+-  RELIGIEUX  (un)  [Brousse,  curé  de 
Saint-Roch,  à  Paris]. 

Lettre  d'—  envoyée  à  Mgr  le  prince  de 
Condé,  à  Saint-Germain-en-Laye,concernant 
la  vérité  de  la  vie  et  mœurs  du  cardinal 
Mazarin.  Paris,  Rolin  de  la  Haye^  1649, 
in-4. 

RELIGIEUX  AUGUSTIN  (Un),  titlonyme 
[le  P.  Bouges]. 

Histoire  du  S.  Suaire  de  N.  S.  J.-C, 
gardé  dans  Féglise  des  pères  Augustins  de 
la  ville  de  Carcassonne.  Toulouse,  1722, 
in-12.  V.  T. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
nyme [dom  Noël-Philibert  Jamet]. 

Traité  de  la  circulation  des  esprits  ani- 
maux (publ.  par  le  P.  Mège).  Paris.  Gué- 
rin,  lea*,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  auteur 
supposé  [J.-Etienne  BadierI. 

Histoire  de  l'église  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Tours,  1700,  in-12.        V.  T. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
nyme [dom  J.  SabatierJ. 

Lettre  d' —  sur  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
édifiant  à  Aix  pendant  la  contagion.  Paris, 
Sanson,  1723,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
nyme [dom  J.-B.  Agneaux  de  ViEiN.NE]. 

Lettres  sur  la  Religion.  Avignon,  Tez, 
1757,  in-12. 

-4-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  UAB- 
BAYE  DE  SAINT-GERMAIN  (Un).  D.  Four- 
nier]. 

Description  des  saintes  Grottes  de  Tab- 
baye  royale  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
conten.  Tabrégé  de  la  vie  des  saints  dont 
le  corps  y  repose,  par  — .  Auxerre,  1714, 
in-12.  G.  M. 

REUGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme  [dom  J.-Fr.  PobimerayeI. 

Histoire  des  archevêques  de  Rouen, 
Rouen,  1667,  in-fol. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme [dom  Gabriel  Gerberon]. 

Histoire  de  la  robe  sans  couture  de  N. 
S.  Jésus-Christ  qui  est  révérée  dans  l'é- 
glise du  monastère  des  religieux  Bénédic- 
tins d'Argenteuil,  avec  un  Abrégé  de  This- 
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toire  de  ce  monastère.  Parw,  Josset,  1676, 
in-12;  1686. in-16 ;  Beauvow,  1703,  1706, 
in-12;  Paris,  1713,  5«  édition;  Paris, 
Barrois,  1724.  —  Autre  édition.  Paris, 
Thihoust,  1745,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tU- 
lonyme  [dom  Claude  Bretagne!. 

Vie  de  Pierre  Bachelier  de  Gentes.  Pa- 
ris, Pottier,  1680,  in-8. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  au- 
teur supposé  [J.-M.  Cladière]. 

Histoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de 
Vastinlère,  près  du  Mont-d'Or,  en  Auver- 
gne. Clermont,  1688,  in-8.  V.  T. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme  [dom  Fr.  Lamy]. 

Le  Nouvel  Athéisme  renversé,  ou  Réfu- 
tation du  système  de  Spinosa,  par—.  Pa- 
ris, L  Roulland,  1693,  in-12. 

-t-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR  (Un)  [F. 
François  Pohmeraye]. 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint  - 
Ouen  de  Rouen,  divisée  en  cinq  livres. 
Ensemble  celles  des  abbayes  de  Sainte- 
Catherine  et  de  Saint-Arnauid,  par—. 
Rouen,  R.  Lallemant,  1662  et  aussi  1664, 
in-fol. 

L'histoire  de  chaque  abbaye  a  an  litre  particalier. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un)  [Ant. 
Beaugendre]. 

La  Vie  de  Messire  Bénigne  Joly,  prêtre, 
chanoine  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  etc., 
par-.  Paris,  1700,  in-8. 

Note  manuscrite  de  Beancousin.  V.  T. 

-^  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Le  P.  Du  Sault]. 

Entretiens  avec  Jésus-Christ  dans  le 
Très-Saint-Sacrement  de  l'autel.  Toulouse, 
1701  et  1703,  5  vol.  in-12. 

Souvent  réimprimés.  Le  premier  volume  se  réimprime 
plus  souvent  que  les  quatre  derniers.       A.  A.  B— r. 

-h  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Dom  Morel]. 

I.  Entretiens  spirituels  en  forme  de 
prières  sur  la  passion  de  J.-C.  Paris,  1714, 
m-12. 

II.  Du  Bonheur  d'un  simple  religieux 
qui  aime  son  état  et  ses  devoirs,  par  — . 
Paris,  1717,  in-12.  ^ 

La  3»  édition,  publiée  en  1752,  porte  le  nom  de 
l'auteur. 
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III.  Imitation  de  Notre  Seigneur  J.-C, 
traduction  nouvelle,  avec  une  prière  affec- 
tive, ou  affection  du  cœur,  à  la  fin  de  cha- 
que chapitre.  Paris,  Vincent,  1722,  in-12. 

Cette  tradaction  a  été  souvent  réimprimée,  et  plu- 
sieurs fois  avec  le  nom  du  traducteur. 

IV.  Entretiens  spirituels  sur  le  Cantique 
des.  Cantiques.  Parw,  1730,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme  [dom  Maur  DantineI. 

Les  Psaumes,  traduits  sur  l'hébreu,  avec 
des  notes,  par—.  Paris,  Osmont,  1738,1739, 
1740,  in-8. 

H-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Dom  Tassin]. 

La  Notice  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  l'Eglise  métropolitaine  de  Rouen, 
par  M.  l'abbé  Saas,  cure  de  Saint-Jacques, 
de  l'Académie  des  sciences  de  la  même 
ville,  revue  et  corrigée  par  — .  Rouen, 
/.-iV.  Besongne,  1748,  in-8. 

Cette  brochure  est  une  critique,  et  non  pas  une  nou- 
velle édition,  de  celle  de  Tabbé  Saas,  comme  plusieurs 
biographes  l'ont  avancé.  A.  A.  B— r. 

L'abbé  Saas  répondit  par  une  «  Réfutation  de  l'écrit 
du  R.  P.  Tassin...  sur  la  Notice  des  nianascrils  de  l'é- 
glise de  Rouen.  In-lS,  49  p.  01.  B. 

-f-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[dom  Maran]. 

La  Doctrine  de  l'Écriture  et  des  Pères 
sur  les  guérisons  miraculeuses ,  par  — . 
Paris,  Desprez,  175  i,  in- 12. 

Une  note  ross.  de  Quérard  attribue  cet  ouvrage  à 
dom  Ménard. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme  [dom  Ch.-Mic.  HacdiquerJ. 

Histoire  du  vénérable  dom  Didier  de  la 
Cour,  réformateur  des  Bénédictins  de 
Lorraine  et  de  France,  par  — .  Paris, 
Quillau,  1772,  in-8. 

4-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[dom  Wilson]  .  Voy.  Pastorini. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION  DE  SAINT-VANNES  (Un), 
titlonyme  [L.  Riclot]. 

Paraphrase  sur  les  Epîtres  de  S.  Paul, 
avee  le  texte  latin,  des  analyses  et  des  no- 
tes. Paris,  1718,  3  vol.  in-12. 

-f-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION    DE    SAINT -VANNES 

(Un)  [Dom  Jean  François], 

Dictionnaire  roman,  walon,  celtique  et 
tudesque,  par  —  .  Bouillon,  1777,  in-4. 
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RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-VANNES  (Un) 
[dom  Prosper  Lévéque]. 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  du 
cardinal  de  Granvelle,  par—.  Paris,  1753, 
2  vol.  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNTÉDICTINS  (Des),  titlo- 
nyme [dom  Jacques-Louis  Le  Noir]. 

Mémoire  relatif  au  projet  d'une  Histoire 
générale  de  la  province  de  Normandie  ; 
par  —  (rédigé  par  dom  Le  Noir).  Rouen, 
Lallemant,  1764,  in-l,  li  pages. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Des), 
titlonyme  [J.-B.  Agneaux  de  Vienne]. 

Prospectus  de  l'Histoire  générale  de 
Guyenne,  par  —  (rédigé  par  dom  Agneaux 
de  Vienne).  Paris,  Vincent,  1755,  in4, 16 
pages. 

-f-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (des) 
[dom  Rivet,  dom  Taillandier,  dom  Clé- 
mencet  et  dom  Clément]. 

Histoire  littéraire  de  la  France,  par  — . 
Paris,  1733-63,  12  vol.  in-4. 

Ouvrage  important,  continué  par  les  membres  de 
l'Académie  des  loscriptions.  Le  t.  XXin  a  para  en  1856. 
Voy.  Brunet.  «  Manuel  du  libraire  f  ni,  205. 

Dom  Rivet,  mort  en  1749,  a  écrit  les  huit  premiers 
volumes.  Le  tome  IX  est  de  Taillandier  ;  X  et  XI,  de 
Ctémencet  ;  XU,  de  Clément. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA  PRO- 
VINCE DE  BOURGOGNE  (Les),  auteur  dé- 
guisé [dom  J.  Mabillon,  bénédictin]. 

I.  Réponse  des  —  à  un  écrit  des  cha- 
noines réguliers  de  la  môme  province, 
touchant  la  préséance  dans  les  États.  S.  L 
n,  d,,  \Tï-A, 

II.  Réplique  des  —,  au  2*  écrit  des  cha- 
noines réguliers.  Paris,  1687,  in4. 

-f-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-VANNES  (des) 
[dom  Jean  François  et  dom  Tabouillot]. 

Histoire  générale  de  Metz.  Met»,  Mar- 
chai,  Collignon,  1769-90,  6  vol.  in-4. 

-f  RELIGIEUX  CARME  (un)  [Cyrille 
Le  Pumec]. 

Le  dévot  Pèlerinage  de  Notre-Dame  de 
Felgoet,  par—.  Morlaix,  1635,  in-42.V.T. 

-)-  Ainsi  donné  par  A.  A.  Barbier.  Selon  Quérard, 
il  faudrait  liro  Pknnbc  an  lieu  de  Le  Pumec,  et  Folgoet 
au  lieu  de  Felgoet,  et  regarder  le  nom  Pennée  eommo 
masque  de  Miorcec  de  Kerdanbt.  Voy.  Pbnnbc, 
m,  66  b, 

RELIGIEUX  CARME  DÉCHAUSSÉ  (Un), 
titlonyme  [Pierre  de  Saint-André,  nom 
de  religion]. 

Voyage  d'Orient  du  R.  P.  P.  (Philippe) 
do  la  Trinité  (carme  déchaussé),  composé 
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par  lui-même,  et  traduit  du  latin  par  — . 
Lyon,  1669,  in-8. 

GaUlogae  maniucrit  des  Bamabites,  V.  T. 

+  Religieux  GarMe  DeGiiaVssé  (Un) 
[Hermaii  de  SAiiYrE-BARBB,  dans  le  monde 
Guillaume  Heris]. 

Les  Méditations  sur  le  Pater,  composées 
par  la  séraphique  sainte  Thérèse  de  Jésus, 
et  augmentées  de  plusieurs  belles  considé- 
rations, par  — .  Liège,  Broncart,  1703, 
in-lâ,  162  p. 

-H  RELIGIEUX  CORDELIER  (Un)  [le 
P.  Jean-Charles  Boule],  né  à  Cannes  en 
Provence. 

Histoire  abrégée  de  la  vie,  des  vertus 
et  du  culte  de  S.  Bonaventure,  par  — . 
Lyon,  1747,  in-8.  G.  M. 

RELIGIEUX  DE  GRANDMONT  (Un), 
titlonyme  [le  P.  De  la  marche]. 

Lettre  critique  d'— ■  à  un  de  ses  confrè- 
res, sur  le  livre  intitulé  :  «  les  Moines  em- 
prunta »  (par  de  Haitze).  1697,  in-12. 

.  REUGIEUX  DE  L'ABBAIE  DE  FLAVI- 
GNY  SAINTE-REINE  (Un),  titlonyme  [le  P. 
George  Viole]. 

Le  Martire  de  la  glorieuse  sainte  Reine 
d'Alizé.  Tragédie  (en  cinq  actes  et  en  vers) 
composée  par  — ,  où  repose  le  corps  de  la- 
dite sainte  Reine....  1687,  pet.  in-8.  — 
Nouvelle  {^)  édition.  Chastillon^  Clatide 
Bourut,  1691,  in-8,  69  pag.  fîg.—  IIP  édi- 
tion. 1692,  in-8. 

Celte  tragédie,  toate  différente  de  celle  de  Glande 
Ternet,  est  dédiée  k  la  sainle  qui  en  est  l'héroïne  : 
Tantenr  raconte  à  cette  sainte  quelques  traits  de  sa 
propre  légende,  qu'elle  retrouvera  dans  sa  tragédie  : 
«  J'en  ai  conçu,  lui  dit-il,  le  dessein  à  l'imitation  de 
beaucoup  de  poètes  chrétiens,  qui  ont  voulu  sanctifier 
les  inventions  et  les  i^éments  de  cet  art  (s'en  servant 
à  décrire  les  combats  des  saints  martyrs),  que  les 
postes  profanes  avaient  décrédilé  par  le  mélange  de 
leurs  fictions.  »  Le  religieux  de  Flavigny  ne  parait  pas 
beaucoup  plus  poëte  que  le  professeur  en  mathématiques 
et  astrologie.  Citons  quelques  particularités  du  supplice 
de  la  sainte.  On  commence  par  la  fouetter,  et  elle  dit 
iOlibre: 

J'aime  mieux  tes  coups  que  tes  caresses  : 

Ils  sont  de  mon  Sauveur  les  plus  douces  tendresses. 

On  lui  gratte  les  flancs  avec  des  ongles  de  fer,  on  loi 
applique  aux  seins  des  flambeaux  ardents,  et  un  ange 
Tient  lui  essuyer  le  front.  Olibre  la  traite  de  sorcière  : 

Je  venx  voir  si  par  l'eau  tu  seras  offensée. 

Reine  supporte  tous  les  tourments  en  répétant  :  Je 
V<m*  aime,  â  Jétus,  jusqu'à  ce  qu'on  lui  tranche  la 
t^te  derrière  le  théâtre. 

La  troisième  édition,  de  1692,  ne  contient  ni  la 
dédicace  ni  les  arguments.  On  a  des  raisous  de  croire 
que  l'auteur  est  George  Viole,  religieux  de  Flavigny, 
plein  de  dévotion  pour  sainte  Reine,  dont  U  composa 

T.  m. 
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la  vie.  Il  mourut  en  1669.  (P.  Lacroix,  c  Catalogue 
de  la  bibliothèque  Soleinne  »,  o9  1508). 

-^-RELIGIEUX  DE  L'ABBAYE  DE  MAI- 
REMOUSTIER  (Un)  [Mathieu  Giron]. 

Lettre  d'—  escripte  au  roi  sur  le  sacre 
de  Sa  Majesté.  Chartres,  Cottereau,  1594. 
in-4, 

4-  RELIGIEUX  DE  L'ABBAYE  DE 
SAINT-BERTIN  (Deux)  [dom  Cléty  et  dom 
Louis  Lemerault]. 

Dissertation  historique  et  critique  sur 
l'origine  et  l'ancienneté  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin.  Parùi,  1737,  in-12. 

RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE 
JESUS  (les),  auteur  déguisé  [le  P.  L.  Ri- 
en eomeI. 

Très-numble  remontrance  et  requeste 
des  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus  au 
roy  Henri  (Henri  iV),  avec  l'attestation  des 
magistrats  d'Anvers  contre  la  calomnie  du 
libelle  diffamatoire  intitulé:  a  Histoire  no- 
table du  père  Henry,  jésuite,  brûlé  à  An- 
vers ».  Le  \^2r  avril  IGOl,  in-8. 

REUGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE 
JÉSUS  (Un),  titlonyme  [le  P.  Pierre  d'Ou- 
tremanJ. 

La  Vie  miraculeuse  du  P.  Joseph  An- 
chieta,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  écrite 
en  portugais  par  le  P.  Roderiges,  puis  en 
latin  par  le  P.  Sébastien  Berelaire,  et  mise 
en  françois  par  — .  Douay,  Wyon,  1619, 
in-12. 


.  RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE 
DE  JÉSUS  (Un)  [Le  P.  Pierre  Le  MoyneI. 
Les  Triomphes  de  Louis  Je  Juste,  ou  la 
réduction  des  Rochellois  et  des  autres 
rebelles  de  son  royaume.  Reims,  N.  Cons- 
tant, 1629,  in-4. 

Ce  poème  a  été  réimprimé  à  Reims  en  1630,  in-24. 


.    RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE 
DE  JÉSUS  (Un)  [Le  Père  J.-M.  Prat]. 

Le  Disciple  de  Saint-François  Régis,  ou 
Vie  du  Père  Paul-Antoine  Dauphin,  mis- 
sionnaire. Lyori,  1851,  in-12. 

+  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGA- 
TION DE  SAINT-MAUR  (Un)  [François 
FEUARDE.NT,  né  à  Coutances  en  1539, 
mort  en  1610]. 

Uoe  des  éditions  de  son  histoire  do  Mont -Saint- 
Michel  est  intitulée  :  Histoire  abrégée  dn  Mont-Saint- 
Michel,  avec  les  motifs  pour  laire  le  pèlerinage,  par  un 
religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Manr.  AvraiP- 
che*,  Lecourt,  s.  d.  in«lS.  A.  C— L. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-MAUR  (Un),  titlonyme  [dom  de 
Jl'hilhac]. 

La  Science  et  la  pratique  du  Plaiu-chant. 
Paris,  Billaine,  1673,  in-4. 
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Les  PP.  BoniUard  et  Le  Cerf  ont  avancé  que  le  P.  de 
Jornilhac  a  seolement  dirigé  l'impreasion  de  cet  onvrage, 
et  qne  dom  Le  Clerc  en  e^t  Tantear  ;  mais  lenr  asser- 
tion est  combattne  par  dom  Marlène,  qui,  dans  «  l'His- 
toire manuscrite  de  la  Congrégation  »,  aitriboeau 
P.  de  Jnmillhac  la  «  Science  et  la  Pratique  dn  Plain- 
chant  »,  Voir  «  l'Histoire  littéraire  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  »  (par  dom  Tassin),  p.  99.  A.  A.B — r. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-MAUR  (Un),  titlonyme,  [dom 
Maurice  Poncbt]. 

Nouveaux  éclaircissements  sur  l'origine 
et  le  Pentateuque  des  Samaritains  (publiés 
avec  ime  préface  et  des  additions,  par  dom 
Clément).  Paris,  Nyon,  1760,  in-8. 

REUGDSUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-VANNES  (Un),  titlonyme  [dom 
Rémi  Dbsmonts]. 

I.  Le  Libertinage  combattu  par  le  té- 
moignage des  auteurs  profanes.  Charte- 
ville,  P.  Thesin,  1744-47,  4  vol.  in-12. 

II.  Nouvelle  Méthode  latine  et  chrétienne, 
où,  en  apprenant  le  latin,  on  s'instruit  en 
môme  temps  de  toutes  les  maximes  et  les 
vérités  de  W^eM^on.MetSj  Joseph  Antoine, 
1760,  in-12. 

RELIGIEUX  DE  LA  MAISON  DES  JA- 
COBINS (Un),  titlonyme  [le  P.  Thomas  Le 
Paige]. 

Oraison  funèbre  de  M.  de  Verdun,  pro- 
noncée le  27  mars  1627.  Paris,  Alliot,  1627, 
in-8. 

RELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMATION  DE 
L'ORDRE  DE  FONTEVRAULT  (Un),  titlo- 
nyme [le  frère  François  Le  Royj. 

I.  Le  Dialogue  de  Confidence  en  Dieu, 
moult  dévot  et  consolatif,  pour  relever 
Tâme  pécheresse.  Paris,  Sim,  Voslre^s.  d., 
in-8. 

II.  Le  Livre  de  la  femme  forte  et  ver- 
tueuse, déclaratif  du  cantique  de  Salomon, 
es  Proverbes,  au  chapitre  qui  se  commence  : 
Mulierem  fortem  quis  inveniet?  laquelle  ex- 
position est  extraite  de  plusieurs  excel- 
lents docteurs,  utile  et  proôtable  à  per-^ 
sonnes  religieuses  et  autres  gens  de 
dévotion  ;  faict  et  composé  par  — ,  à  la 
requête  de  sa  sœur,  religieuse  réformée 
dudit  ordre.  Paris,  Jehan  Petit,  s.  d„  in-8 
gothique. 

-|-  Le  «  Mannel  dn  libraire  »  signale  ce  volnme 
comme  rare  et  insignifiant.  11  existe  nne  anlre  édition 
sans  date,  et  nne  de  Paris,  Simon  Vottrc,  i501. 
François  Le  Roy  a  également  fait  paraître  nn  ouvrage 
intitulé  :  c  liO  ICirouer  de  pénitence,  faict  et  composé  en 
l'an  mil  cinq  cent  et  VII  par  celny  qni  aotrefois  a  com- 
pilé en  françoys  le  livre  de  la  «  Femme  forte  »  et  le 
c  Dialogue  de  consolation  «. 

REUGIEUX    DE   L'ORDRE   DE    LA 


TRAPPE  (Un),  pseudon,  [l'abbé  Gubrbks, 
prêtre]. 

Vie  de  dom  Augustin  deLestrange,abbé 
de  la  Trappe.  Paris,  Rusand,  1829,  in-12. 

Louis-Henri  de  Lestrange,  né  en  1754,  est  mort  te 
16  juillet  4827. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
DOMINIQUE  (Un),  titlonyme  pe  P.  Bil- 
luart]. 

L  Le  Thomisme  vengé  de  sa  prétendue 
condamnation  par  la  constitution  Unigeni- 
tus,  adressé  en  forme  de  lettre  à  un  abbé. 
Bruxelles,  Jean  Léonard,  1720,  in-12. 

II.  Le  Thomisme  triomphant  par  le  Bref 
demissas  preces  de  Benoît  XIII,  ou  Justifi- 
cation de  «  l'Examen  critique  des  Ré- 
flexions »  sur  ce  Bref,  contre  une  Lettre 
anonyme  adressée  à  l'auteur  de  «  l'Exa- 
men »,  avec  ledit  Bref,  du  6  nov.  1724,  en 
latin  et  en  français.  In-4. 

Cet  écrit  a  été  faussement  attribué  an  P.  Vion,  do- 
minicain. A.  A.  B — r. 

-f-  RELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMATION 
DE   LORDRE  DE   FONTEVRAULT   (Un) 

[J.  DE  MarCOUVILLE]. 

Le  dialogue  de  consolation  entre  l'âme 
et  la  raison,  par—.  Paris,  Sim.  Vostre, 
1499,  in-8. 

-f-  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE 
SAINT-DOMINIQUE  (Un)  [Le  P.  AussanI. 

Lettre  d'  —  à  un  de  ses  amis,  sur  la 
mort  du  T.-R.  P.  Alexandre,  du  même 
ordre,  docteur  et  professeur  en  théologie 
de  la  Faculté  do  Paris,  1724,  in-12,  35  p. 
Sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur. 

Attribué  au  P.  Ali&san,  docteur  et  professeur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris. 
Voir  la  «  Bibliothèque  françoise  »,  VI,  444. 

4-  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE 
SAINT-FRANÇOIS  (Un  )[Vincent  Mussakt]. 

Le  Fouet  des  juireurs  et  blasphémateurs 
du  nom  de  Dieu,  par  -;  Rouen,  Féron, 
l()08,in.l2. 

«  Le  Maonel  du  libraire  »,  6'  édit.,  VL,  1356,  in- 
dique quatre  autres  éditions  de  cet  ouvrage,  que  son 
titre  fait  rechercher. 
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-hRELIGEEUX  DE  UORDRE  DE  SAINT- 
FRANÇOIS  (Un)  [de  Chehtablon,  prôtre 
et  licencié  en  théologie]. 

La  Manière  de  se  bien  préparer  à  la 
mort  par  des  considérations  sur  la  Gène, 
la  Passion  et  la  mort  de  Jésus^hrist,  avec 
de  très-belles  estampes  emblématiques. 
Anvers,  G.  Gallet,  1700,  in-4  de  63  p.  et 
42  gravures. 

Volume  recherché  i  cause  des  gravures  de  Romain 
de  Hooge  ;  elles  avaient  d^à  paru  dans  un  volume  pu- 
blié en  Belgique  vers  1678.  Voir  le  «  Masnel  dn  li- 
braire »,  au  mot  Ghbrtablon. 
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RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
FRANÇOIS  (Un),  titlonyme  [le  P.  André 
DE  Grazac,  capucin]. 

Réplique  aux  Tolérants  de  ce  temps,  qui 
soutiennent  que  la  communion  ecclésias- 
tique avec  les  vrais  hérétiques  et  schisma- 
tiques  notoires  n'est  défendue  que  de  droit 
ecclésiastique,  oîi  Ton  démontre  qu'elle 
est  défendue  de  droit  divin  et  naturel. 
Avignon,  1729,  in-8. 

n  y  a  des  exemplaires  où  Ton  trouve  une  lettre 
écrite  à  rantenr,  le  20  septembre  1730,  par  le  cardi- 
nal Banchieri,  de  la  part  du  pape  Clément  XH,  pour  ap- 
prouver son  ouvrage.  A.  A.  B— r. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DES  FRÈRES 
PRÊCHEURS  (Un),  titlonyme  [le  P.  Jacques 
Bullet]. 

La  Vie  du  révérend  père  Dominique  de 
Saint-Thomas,  Ottoman,  .fils  d'Ibrahim, 
empereur  des  Turcs,  de  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs,  composé  en  italien  par  le  révé- 
rend P.  Octavien  Bulgarini,  Napolitain,  et 
traduite  en  françois  par  — .  Besançon, 
Gauthier,  1709,  in-12. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DES  FRÈRES 
PRÊCHEURS  (Un),  jw.  [Vincent  Deman- 
don]. 

La  Vie  de  la  séraphique  vierge  sainte 
Catherine  de  Sienne.  Arles ,  Mesnier,  1715, 
in-12. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DES  JACO- 
BINS (Un) ,  titlonyme  [le  P.  Edme  Bour- 
GoiN,  prieur  des  Jacobmsl. 

Discours  véritable  de  l'étrange  et  subite 
mort"  d'Henry  de  Valois,  advenue  par  per- 
mission divine,  lui  étant  à  S.-CIou,  etc. 
Paris,  1589,  in-12  ;  Lyon,  1589,  in-8.  V.  T. 

-4-  L'éditioD  de  Lyon  est  augmentée  d'un  «  Sonnet 
anr  la  mort  da  tyran  des  François  ».  Ce  discours  a  été 
réimprimé  dans  les  «  Archives  carienses  de  l'histoire 
de  France  »,  l'«  série,  t.  Xn,  p.  383. 

RELIGIEUX  DOCTEUR  ET  PROFES- 
SEUR EN  THÉOLOGIE  (Un),  titlonyme 
[le  P.  Alexandre,  dominicain]. 

Conformité  des  cér('<monies  chinoises 
avec  l'idolâtrie  grecque  et  romaine,  pour 
servir  de  confirmation  à  l'apologie  des  Do- 
minicains missionnaires  de  la  Chine.  Co- 
logne, 1700,  in-12. 

4-  RELIGIEUX  DU  COUVENT  ROYAL 
DE  S.  MAXIMIN  (Un)  [le  P.  Gavotï]. 

Histoire  de  Ste  Marie  Magdeleine,  divi- 
sée en  quinze  chapitres,  avec  tout  autant 
de  réflexions  ..  par—  de  Tordre  des  frères 
Prêcheurs.  Marseille,  1701,  in-12  de  144 
pages. 

Béimp.  depois  avec  le  nom  de  Tantenr.         G.  M. 

+  REUGŒUX  ERMITE  DE  SAINT  - 
AUGUSTIN  (Un)  [Charles  Véron]. 
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Par-Terre  de  l'âme,  émaillé  d'une  grande 
variété  de  plusieurs  belles  oraisons,  ramas- 
sées en  un  corps  par  M"*  J.  de  Gré,  jadis 
épouse  à  L.  Woet  de  Trixhe,  bourgeois 
de  Liège,  traduit  du  flamand  en  françois, 
par  — .  Anvers,  Verdussen,  1618,  in-12, 
302  p. 

-t-  RELIGIEUX  FEUILLANT  (Un)  [J.-E. 
DE  Sainte-Anne,  né  Pradillôn,  abbé  et 
général  des  Feuillants,  mort  en  1701]. 

I.  La  Conduite  de  dom  Jean  delà  Barrière, 
premier  abbé  et  instituteur  des  Feuillans, 
durant  les  troubles  de  la  Ligue,  et  son  at- 
tachement au  service  du  roi  Henri  lU , 
par  — .  Paris,  Huguet,  1699,  in-12. 

Le  Labonrear  traite  D.  Jean  de  U  Barrière  de  li- 
gueur; dom  Pradillôn  le  jutifle.  A.  A.  B~r. 

H-  IL  Histoire  de  la  fondation  du  mo- 
nastère des  religieuses  Feuillantines  de 
Toulouse,  avec  les  éloges  de  plusieurs  re- 
ligieuses de  cette  maison...  par  —  Bor- 
deaux,  1696,  ou  1699,  in-12.       G.  M. 

RELIGIEUX  FRANÇOIS  (Un),  aut.  deg. 
[dom  Rousseau,  bénéaictin]. 

Le  Cœnobilophile,  ou  Lettre  d'—  à  un 
laïque,  son  ami,  sur  les  préjugés  publics 
contre  l'état  monastique.  Au  Mont  Cassin, 
et  à  Paris,  Valleyre  l'aîné,  1768,  in-12, 
159  pages. 


RELOI  (André)  [Jean-André  Refu- 
veille]. 

Les  premières  productions  de  cet  écriTain,  énuoi^^iées 
dans  la  c  France  littéraire  >,  t.  XH.  p.  2i,  portent, 
après  son  nom  et  entre  parenthèses,  celai  d'André  Re- 
loi,  dont  la  signification  nous  est  inconnue. 

REMBALDT,  anaar.  [A.  Dalmbert,  ré- 
dacteur en  chef  du  «  Moniteur  de  la 
Mode  ». 

RÉMOIS  (Un),  aut.  dég,  [dom  Jacques- 
Claude  Vincent,  bénédictin  de  Tabbaye  de 
Saint-Rémyde  Reims,  mort  le  22  sep- 
tembre 1777]. 

Lettre  d'—  à  M.  le  M.  D.,  ou  Doutes  sur 
la  certitude  de  cette  opinion,  que  le  sacre 
de  Pépin  est  incontestablement  la  première 
époque  du  sacre  des  rois  de  France.  Liège, 
1775,  in.l2. 

+  REMOIS  (Un)  [J.-Ant.  Hédocin  de 
Pons-Ludon]. 

Lettre  d* —  à  un  Parisien  sur  ce  qui  doit 
payer  les  corvées  en  France.  1776,  in-8. 

RÉMY  (Jos.-Hon.).  apocr.  [J.  Lerono 
Dalembeht,  auteur  du  premier  pamphlet 
qu'on  ait  publié  contre  les  ouvrages  et  la 
personne  ae  M"*'  de  Genlis  (1778)J. 

Voir  les  «  Souvenirs  de  M">*  la  marqtise  deCréiioi  «  t 
éditloB  de  1840.  t.  m,  p.  96-96. 
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RÉMY  (Christian),  ps.  fVictor  Doinbt, 
rédacteur  en  chef  de  «  l'Époque  musi- 
cale »]. 

RÉNAL  (Anton^),  ps.  [Claudius  Billiet, 
de  Lyon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  notice  dans  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  b,  à  Billiet. 

-f.  RENARD  -  ATHANASE    [Athanase 
Renard]. 
Voy.  «  France  littéraire  »,  XII,  404. 

RENATUS  (Frator),  pseu^on.  [Carolus 

MOREAU]. 

Apologeticus  tripartitus  pro  S.  Augus- 
tino,  in  quo  multae  quaestionés  curiosae  de 
D.  Augustino,  ejusque  ordine  solide  simul 
et  facetè  solvuntur.  Operâ  fratris  Renati. 
equitis  Gallo-Belgici  (Caroli  Moreau,  ord, 
erem.  S.  Aug.  commun.  Bituricensis  ). 
1646,  in-8. 

Placcios  a  fait  connailre  ce  pseudonyme,  qui  s'était 
démasqué  lui-même  dans  «  Vindicin  quadriparlita; 
pro  D.  Augustino  ».  Antverp.»  4650,  in-i,  où  il  dit 
que  son  «  Apologeticos  *  a  été  censuré  à  Rome,  non 
pour  la  doctrine,  mais  pour  le  ton  peu  grave  qui  y 
règne.  A.  A.  B — r. 

-f-  RENATCS  a  VALLE  [Théophile 
Reynaud,  jésuitel. 

Le  Moine  marcnand,  ou  Traité  contre  le 
commerce  des  religieux,  traduit  de  — . 
Amsterdam,  1714, 1761,  in-lâ. 

RENAUD  (Jules),  ps,  [Banès,  auteur  et 
acteur  dramatique]. 

RENAUD,  ps.  [L.  Desloges,  libraire- 
éditeur  à  Paris]. 

I.  Grandeurs  et  gloires  de  la  France  et 
de  la  maison  de  Bourbon.  —  Chute  des 
Bourbons  et  décadence  de  la  France.  Pa-- 
ris.  Desloges,  1849,  in-18,  36  pag. 

-f-  IL  Le  Parfait  Pécheur  à  fa  ligne  et  au 
filet,  suivi  d*un  Traité  de  Pisciculture,  des 
lois  et  ordonnances  de  la  pêche  fluviale. 
(Almanach  pour  1858).  Paris,  Desloges ^ 
1857,  in-16, 128  p. 

4-  RENAULT,  libraire  [Louis-Fran- 
çois L'Héritier]. 

Quelques  observations  sur  le  procès  en 
contrefaçon  intenté  par  le  sieur  Roret  au 
sieur  Renault.  Paris,  s,  d,,  in-4,  31  p. 

-f-  RENAULT  (Ernest),  autour  drama- 
tique [Léon  Pillet]. 

L'Obstiné,  ou  les  Bretons,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  12  no- 
vembre 1837.  Paris,  1837,  in-8. 

-h  RENDU  (Victor). 

New  Lessons  of  english  literaturo.  Pa^ 
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ris.  Hachette,  1816,  in-12;  2*  édition  avec 
notes  grammaticales. 

Cette  9«  édition  a  été  faite  par  M.  GnsUve  llasson. 
qui  fournit  ù  divers  Journaux  français  des  articles  sur  la 
littérature  anglaise. 

RENÉ,  clerc  tonsuré  de  Tarchevôque  de 
Paris.  Voy  Clerc  tonsuré  (Un). 

RENÉ,  atU.  dég.  [René  Perix,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Perin. 

RENÉ,  pseud.  M"'  Léonie  Laroue,  do 
Mâcon,  actuellement  à  Paris]. 

Marie  Touchet,  drame  en  un  acte  et  en 
vers.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Jullien, 
1848,  in-8,  36  pag. 

Très  maavaise  pièce. 

+   RENÉ-FRANÇOIS  [Le  P.    Etienne 
Binet]. 
Voy.  François  (René),  II,  88  a. 

RENNEVILLE  (de),  pseud.  [G.  de  Lu- 
rieu],  auteur,  sous  ce  nom  d'emprunt,  d'un 
vaudeville  intitulé  le  «  Maître  du  Châ- 
teau »,  cité  par  M.  Goizet,  au  t.^IV  du 
u  Bulletin  des  arts  »,  p.  115,  màîs  dont 
nous  n'avons  trouvé  trace  nulle  autre  part; 
peut-être  n'a-t-il  pas  été  imprimé. 

RENNEVILLE  (la  vicomtesse   de),  ps. 
M"*  Paul  Descubes  de  Lascaux,  auteur 
e  feuilletons  et  d'articles  de  modes  dans 
divers  journaux]. 

-f-  RENNEVILLE  (Ch.  de)  [Perrot  de 

RENNEVILLE.] 

I.  Avec  M.  Eugène  Nantule:  Page  et 
pensionnaire,  vaudeville  en  un  acte.  Paru, 
1838,  in-8. 

II.  Avec  M.  Salvot:  L'Agent  matrimo- 
nial, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  1858, 
in-8. 

RENZI  (G-L.  D.  de),  nom  douteux 
[Grégoire-Louis  Domeny  de  Renzi,  voya- 
geur infatigable  qui  prétendait  être  le 
acrnier  descendant  en  ligne  directe  du 
célèbre  Cola  de  Rienzi,  le  hardi  tribun 
romain]. 

La  (juerre  de  Spartacus  en  trois  cam- 

Çagnes.  (Trad.  oe  i'allem.  d'Auguste- 
héodore  Meissner).  Paris,  V Auteur  , 
Fayolle^  183:2,  in-8, 136  p.,  avec  une  gra- 
vure et  une  carte  d'Italie. 

Non-seulemeut  cet  oavrage  a*est  point  de  G.  L.  Do- 
meny, mais  encore  la  traduction  n'est  que  la  réimpres- 
sion de  celle  qni  existait  déjà. 

REPRÉSENTANT     DE    LA    NATION 
FRANÇAISE  (Un),  titlonyme  [J.-P.  Rabaut 
'DE  Saint-Etienne]. 
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Adresse  aux  Anglais,  Paris,  1791,  in-8, 
16  pag. 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (Un), 
titlonyme  FLe  Texibr-Ouviër]. 

Lettre  a—  à  un  membre  du  Directoire 
exécutif.  Paris,  Baudouin,  an  VU  (1799), 
in-8,  24  p. 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (Un), 
titlonyme  [Ch.  -  Mar.  Carnot  -  Feuillins, 
frère  du  ministre  de  Napoléon]. 

Voy.  Ex-Représentant,  I,  1277  c,  qui 
est  la  véritable  qualiûcation  que  porte  le 
titre,  et  complétez  les  noms  de  l'auteur. 

RÉPUBLICAIN  (Un),  aut,  dég,  [Condor- 
cet]. 

Sentiments  d'—  sur  les  assemblées  pro- 
vinciales et  les  Etats-Généraux.  Philadel- 
phie, 1788,  in-8. 

RÉPUBUCAIN  (Un),  aut.    déa,    [J.-P. 
Brissot,  de  Ouarville,  près  de  Chartres]. 
Observations  d'— .  1788,  in-8. 

Cet  écrit  se  trouve  i  la  snite  des  «  AdministratioDS 
provinciales  »,  etc.  (par  Dupont,  de  Nemoursi.  II  y  a 
des  exemplaires  de  ces  deux  ouvrages  réunis  qui  por- 
tent le  litre  ff  d'Œuvres  posthumes  deTurgot  ». 

-+-  RÉPUBLICAIN  (Un)  [F.  G.  I.  S.  An- 

DRIEUXl. 

Charlatanisme,  usurpations  et  iniquités 
du  Clergé  romain,  par—.  Epître  au  Pape. 
Paris,  1792,   2  parties  en  1  vol.  in-18. 

Ces  deux  opascnles,  péchés  de  jeunesse  de  cet  acadé- 
micien, n'ont  pas  été  joints  à  ses  œuvres  complètes  ; 
ils  ont  été  réimprimés  récemment  en  Belgique.    M.  T. 

RÉPUBUCAIN  (Un),  aut.  dég.  [Robin, 
de  Nantes]. 

Appel  aux  Chouans  et  aux  brigands  de 
la  Vendée.  Angers,  Jahyer  et  Geslin,  an  III 
(1795),  in-8. 

Voici  le  début  de  cet  opvscnle  : 
c  J'éprouve  une  démangeaison  démocratique  de  dire 
des  vérités  utiles  an  peuple  ».  F.  Gil. 
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RÉPUBLICAIN  (Un) JE.-T.  Simon]. 
Coup  d'œil  d'—  sur  les  Tableaux  de  l'Eu- 
rope en  juin  1795  et  janvier  1796.  Bruxel- 
les, 1796, in-12.  V.  T. 

-f-  RÉPUBUCAIN  (Un)  [le  comte  P.  de 
Jouvencel]. 

Testament  d*—.  Bruxelles,  Samue/,  1853, 
in-32. 

RÉPUBLICAIN  DE  L'AVANT-VEILLE 
(Un),  aut.  dég,  [Guillez,  contemporain 
de  931. 

Le  Réveil  du  peuple  en  juin  1848,  ou  le 
Triomphe  de  la  raison.  Paris,  r Auteur,  rue 
de  la  Vannerie,  12,  1848,  in-8,  8  p. 

Dix  ooopletg  en  regard  de  la  prose. 
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RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (Un),  ps. 
[Barillot,  ouvrier  lithographe]. 

Lamartine  devant  le  tribunal  du  peuple. 
Paris,  de  l'impr,  de  Lacour,  août  1848, 
in-8,  32  pag. 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (Un), 
aut,  dég.  [Devaux,  jeune  homme  se  disant 
fils  naturel  du  fameux  Ledru-RollinJ. 

La  Présidence,  s'il  vous  plaît.  Parts,  libr. 
du  pass,  du  Commerce,  3.  1848,  in-18, 
33  pag. 

On  a  du  même  auteur,  mais  simplement  anonyme  : 
ff  Ledru-Rollin.  Sa  Vie  politique  ».  Parié,  dans  fout 
les  dépôts  dejourtiaux,  1848,  in-i8  de  12  p. 

-{-  Quérard  a  mal  écrit  le  nom  de  ce  littérateur,  qui, 
mort  en  1868,  a  laissé  d'assex  nombreux  ouvrages: 
lisez  Alfred  Delvau. 

4-  RÉPUBUCAIN  DE  LA  VEILLE  (Un) 
[de  Bé.nazé]. 

Aux  Royalistes,  par  — .  15  janvier  1850. 
—  Paris,  E.  Blanchard  (s.  d.),  in-8. 

RÉPUBLICAIN  FRANÇAIS  (Un),  aut. 
dég.  [Beutrand  Barrère]. 

Réponse  d'  —  au  libelle  de  sir  Francis 
d*Vvernois,  naturalisé  français,  contre  le 
premier  consul  de  la  république  française, 
par  l'auteur  de  la  Lettre  d'un  citoyen  à  lord 
Grenvllle.  Paris,  Henrichs,  an  IX  (1801), 
in-8,  HO  p. 

RÉPUBLICAIN  ROUGE  (Un),  aut.  dég. 
[Em.  Villonniers]. 

Le  Droit  au  travail  comme  l'entendent 
les  montagnards.  Paris,  de  l'impr.  de  Bo- 
navenfurCy  1819,  in-12,  i±  p. 

RÉPUBLICAINE  (Une),  aut.  dég.  [M™ 
Adèle  Millet]. 

Réflexions  d—.  1«' juin  1832.  Paris,  de 
l'impr.  de  Mie,  1832,  in-8,  12  pag. 

RÉPUBLICAINE  LYONNAISE  (Une),  aut, 
déguisé. 

Dieu  et  le  peuple,  ou  le  Parfait  répu- 
blicain. Lyon,  de  Vimpr.  de  Guyot,  1848, 
in-l(3,  16  pages. 


.  RESBECQ  (A.  DE)  [le  comte  Adolphe- 
Charles-Théodore  DE  I«0NTAINE  DE  ReS- 
BECQ,  né  en  1813,  mort  en  4864]. 

I.  Souvenirs  d'un  pantin.  Paris,  1840, 
in-32. 

II.  Le  Jouet  merveilleux,  ou  les  Aven- 
tures d'un  pantin.  Paris,  1851,  in-8. 

III.  Histoire  d'un  navire,  récits  d'un 
jeune  marin.  Paris,  1843,  in-4. 

IV.  André,  ou  le  Prix  municipal.  Rouen, 
1854,  in-12. 

V.  La  Vertu  pour  héritage.  Rouen»  1856, 
in-12. 

•  VI.  Charles,  ou  un  Voyage  pour  récom- 
pense. Paris,  1866,  in-12. 
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VU.  Une  Servante  do  Marie,  ou  la  Vertu 
récompensée.  Paris,  1866,  in-lâ. 

RESGHASTELET,  anagramme  [Charles 
Tbste,  frère  de  l'ancien  ministre]. 

La  Servitude  volontaire,  ou  le  Contr'un, 
par  Etienne  de  la  Boëtie,  avec  un  Com- 
mentaire babouviste,  et  un  supplément  in- 
titulé :  Quelques  citations  historioues  de 
nos  annales  républicaines,  par  — .  Bruxel- 
les et  Paris.  1836,  in-18. 

•+•  Ce  petit  Tolnme  a  été  plosiears  fois  réimprimé. 
L'éditioa  qui  précède  a  été  en  gnnàe  partie  pabliée  aux 
frais  de  M.  Félix  Deltiasse,  de  Spa.  Bien  que  tirée  à 
1 ,500  exemplaires,  elle  n'a  pas  été  mise  dans  le  com- 
merce. La  pièce  de  vers  qui  occape  les  p.  151-156  : 
Le  plut  grand  lunnme  des  temps  fnodemes,  est  de 
Lonis-Marc  Saossine,  mort  en  1834.  Sar  Charles  Teste, 
▼oir  le  c  Nécrologe  Liégeois  »  de  H.  U.  GapiUine. 
année  1852. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE  (Nicolas- 
Edme). 

Le  Pornographe. 

Voy.  Honnête  homme,  II,  306,  et  ajou- 
tez: 

M.  Jalia  de  Fontenelle,  p.  10  et  11.  note  1.  d'an 
nnméro  da  «  Joarnal  des  Sciences  physiqnçs.  chimiques 
et  indaslrielles  de  France  >.  dit  que  le  «  Pornogra- 
phe »  (qae  l'on  croit  de  Restif  de  la  Bretonne),  a  été 
publié  en  1770  (Uses  1769).  sans  nom  d' auteur,  et 
qu*il  est  attribué  à  Linguet.  c  J'en  possède,  dit-il 
dans  cette  note,  un  exemplaire  qui  m'a  été  remis  par 
mon  honorable  ami  M.  le  chevalier  Gérard,  dans  lequel 
on  trouve  la  note  suivante  :  «  Cet  ouvrage  de  Linguet. 
si  conna  par  ses  paradoxes  et  la  docte  opinion  qu'il 
avait  de  lui-même,  est  une  de  ses  folies  ;  on  pouvait 
dire  et  proposer  de  fort  bonnes  choses  sur  cette  matière, 
c'est  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Son  plan  est  absurde,  inexé- 
cutable et  faux  dans  tous  ses  résultats  ;  ee  n'est  pas 
même  le  rêve  d'un  bon  citoyen.  J'ai  étudié  avec  lui  ; 
e'était  le  garçon  le  plus  doux,  le  plus  honnête,  le  plus 
instruit  :  Quantum  mutatus  ab  illol  » 

ff  II  a  fini  ses  jours  sur  l'échafaud  pendant  la  Ré- 
volntlon,  parce  qu'il  ne  sut  pas  se  taire  à  propos,  t 

Gomment  concilier  cette  opinion  avec  ce  que  Restif 
do  la  Bretonne  lui-même  dit  du  c  Pornographe  »,  dans 
son  <  Drame  de  la  vie  »,  page  639.  «  Cet  ouvrages! 
mal  apprécié  demandait  des  recherches  ;  celles  que  je  fls 
étalent  dangereoses.  » 

Aocone  note  trouvée  sur  un  livre  n'est  donc  à  re- 
coeillir  qu'après  une  sérieose  vérification. 

-|-  Rétif  reven4ique  d'ailleurs  dans  ses  écrits  le 
«  p!»niographe  •  comme  étant  son  œuvre  :  c  l'ouvrage 
se  vendit  très-bien,  mais  jamais  projet  utile  ne  fut  plus 
mal  aecueiUi  ;  à  peine  se  tnmva-t-il  trois  ou  quatre 
têtes  saines  dans  la  capitale  qui  me  rendirent  jus- 
tice... Le  c  Pornographe  »  est  une  grande  concep- 
tion dont  je  me  tiens  très-honoré  ;  elle  produira  un  jour 
des  fruits,  et  on  exéenten  cet  nUle  projet  toujours  trop 
tard.  Vers  1785.  l'empereur  Joseph,  le  réformateur,  a 
fliit  exécuter  le  c  Pornographe  ft  Vienne  t.  («  Monsieur 
Nicolas  ».  p.  S979.)  Le  silence  que  garda  la  police  sur 
ce  livre  rempli  de  détails  fort  scabreux  fit  croire  géné- 
ralement qu'elle  n'éuit  pas  étrangère  à  sa  publicalion. 

-f-M.  P.-L.  Jacob,  bibliophile,  (r  Enigmes  et  Déc- 
ouvertes bibliographiques  »,   Paris,    1860,    ia-lS, 
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p.  53  et  sniv.),  donne  des  détails  étendus  sur  l'ouvrage 
publié  sous  le  nom  de  Rélif  :  c  le  Marquis  de  T***,  on 
l'Ecole  de  la  jeunesse  »,  Paris  et  Londres,  1771. 
4  vol.  in-12.  C'est  la  reproduction,  sauf  de  nombreux 
cartons  exigés  par  la  police  et  des  remaniements  multi- 
pliés, du  c  Nouvel  Emile,  ou  de  l'Education  publique  », 
Genève  et  Paris,  1770  ;  la  publication  ne  fut  pas  au- 
torisée ;  six  vu  après,  Rétif  acheta  l'édition  en  bloc, 
et  le  livre  parut,  mais  tellement  défiguré  que  le  véritable 
auteur  (c'était  encore  Ginguené)  ne  voulut  pas  reooo- 
naître  son  œuvre.  H.  Monselet  ne  mentionne  pas  cet 
détails  en  parlant  du  «  Marquis  de  T*",  p.  115). 

RETGHEZKEN,  pseudon.  [MM.  Léon 
JouRBT,  Léon  Gaughbz  et  Edouard  Wac- 
ken]  .  auteurs  des  Facéties  académiques  pu- 
bliées dans  la  «  Revue  de  Belgiaue  d,  2^  et 
5*  années-  Ainsi  que  Ton  doit  s  en  aperce- 
voir, ce  pseudonyme  est  composé  de  la 
dernière  syllabe  des  noms  des  trois  écri- 
vains. 

RÉTIF  DE  LA  BRETONNE  (L.).  ps. 
[M***],  employé  de  l'octroi  de  Paris. 

I.  Le  Ghroniaueur  populaire.  Episodes 
de  Tarmée  d'Italie.  Première  édition.  Vau^ 
girard,  Ddacour,  1845,  in-8  de  iv.  et  516 
pages 

II.  Le  Barde  de  la  grande  famille.  Paris, 
René,  1817,  in-18  de  36  pages. 

Vers  et  chansons.  H  en  a  paru  deux  on  trois  li- 
vraisons. 

REUCHLIN  (Jean),  ps.  (Richard  Simon]. 

Dissertation  critique  sur  la  nouvelle  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  ecclésiastiques. 
Francfort,  1688,  pet.  in-12  de  li5pag. 

REUCHLINUS  (Andréas),  ps.  [Valent. 
Smalgius]. 

Ad  Isaacum  Gasaubonum  Parsnesis. 
Racoviœ,  1614,  in-8. 

Niceron.  t.  XVIII,  p.  144. 

REUME  (A.  de),  nom  anobli  [Auguste 
Derbumb],  bibliographe  belge,  capitaine 
d'artillerie  dans  l'armée  belge,  par  suite 
des  événements  de  1830.  aujourd'hui  en 
disponibilité  ;  né  à  Mons. 

I.  Recherches  historiques  sur  Louis  El- 
sevier et  sur  ses  six  fils.  1846. 

Imprimé  dans  le  <  Bulletin  et  Annales  de  l'Aca- 
démie d'archéologie  de  Belgique  »,  année  1846. 
3*  livr.  Anvers,  Froment,  in-8. 

II.  Recherches  historiques,  généalogi- 
ques et  bibliographiques  sur  les  Elsevier 
(traduites  librement  du  hollandais  de  M.  W.. 
J.-C.  Rammelman- Elsevier).  Bruxelles, 
Wahlen  tt  comp.,  1847,  gr.  in-8  de  1 19  p., 
avec  portrait,  armoiries,  fleurons  elsevi- 
riens  et  fac-similé  des  signatures  de  tous 
les  Elsevier. 

Quoique  les  Elsevier  aient  perdu  de  leur  vogue,  qnt 
U  bihlioniaqie  ait  aqssl  set  modei  et  «et  caprioas,  et 
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que  cet  célèbret  Imprimeon  en  aient  tiiM  les  consé- 
qoenees,  ils  resteront  tonjonrs  les  modèles  de  l'élé- 
fsnce  et  do  go6t  en  fkit  de  typographie.  Adry,  Bé- 
rud.  Charles  Nodier,  Mil.  llotteley,  Gh.  Pieten, 
i.-W.-G.  Rammelman-ElseTier,  anquel  U.  de  Reame 
a  dédié  son  livre,  avaient  firayé  la  voie.  M.  Rammelman 
a  foornl  particnlièrement  an  zélé  capitaine  d'artillerie 
les  bases  de  son  travail,  les  principales  recherches  et 
h  pinpart  des  pièces  jostiflcatives,  mais  celui-ci  a 
glané  encore  avec  bonheor,  malgré  ses  devanciers,  et  a 
ramassé  quelques  épis  qu'ils  avûent  négligés.  Nous  ne 
le  chicanerons  pas  sur  certaines  formes  de  style,  sur 
quelques  &utes  d'impression,  qu'il  faut  plutôt  imputer 
à  M.  Wahlen,  et  nous  le  louerons  sans  réserve  pour 
avoir  présenté  dans  une  langue  universelle  d^  rensei- 
gnements qui  risquaient  de  rester  inconnus  à  beaucoup 
de  personnes  même  instruites.  Inspiré  par  un  amour 
sincère,  il  n'a  oublié  aucun  moyen  en  son  pouvoir  pour 
relever  l'hommage  qu'il  vient  de  rendre  k  la  mémoire 
des  Elsevier.  Les  Belges  surtout  lui  doivent  des  re- 
nerclmenls,  puisqu'il  s'est  occupé  d'une  noble  flimille 
d'industriels  originaires  de  la  Belgique,  attendu  que  le 
premier  de  ses  membres  établi  en  Hollande  est  désigné 
comme  rdieur  ^ie  Lcfmaint  et  qu'il  commença,  en 
qualité  de  librairie,  par  vendre  les  livres  qu'imprimait 
Plantin.  M.  de  Reume  n'en  restera  pas  là.  U  promet 
des  c  Annales  elséviriennes  » ,  sur  le  plan  adopté  par 
M.  Renouant  à  l'égard  des  Aides.  Nous  ne  saurions 
trc^  encourager  de  pareilles  entreprises,  et  c'est  avec 
nne  vive  salisfiiction  que  nous  voyons  un  officier,  dé- 
daignant l'oisiveté  des  garnisons,  utiliser  ses  loisirs. 
De  RsirPENBERo.  Bull,  du  bibliophile  belge. 

Telle  est  l'opinion  qui  a  été  écrite  pour  paraître  avec 
une  signatnre  ;  mais  en  voici  une  autre  qui  devait  pa« 
raltre  anonyme  dans  nos  '«  Supercheries  »  ;  nous  ne 
sommes  pas  f&ché  de  les  rapprocher  ici  pour  que  l'on 
aperçoive  une  fois  de  plus  le  réle  peu  honorable  que 
Joue  souvent  le  critique  i  conscience  double. 

*  M.  A.  Dereume,  capitaine  d'artillerie,  par  suite 
des  événements  de  1830,  ayant  été  mis  en  disponibilité, 
a  en  l'idée  de  se  fiire  homme  de  lettres,  rien  que  pour 
tuer  le  temps.  Peu  versé  dans  la  littérature  et  même 
dans  l'orthographe,  il  s'est  posé  en  bibliographe,  quoi- 
que étranger  aux  premiers  éléments  de  la  science  I 
Il  a  commencé  i  traduire  librement  du  hollandais  un 
ouvrage  de  Si.  W.-J.-G.  Rammelman-Elsevier,  lieu- 
fenant  d'infanterie  dans  l'armée  hollandaise,  intitulé  : 
«  Uitkomstenvaneen  ondenoek  omirent  de  Elseviers  >. 
Vtreeht,  1845,  in-8  de  54  et  40  pages,  qui  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce.  Cette  traduction,  accompagnée 
de  vignettes,  de  portraits,  de  fac~iimiîe,  et  enrichie  de 
quelques  notes  insignifiantes  et  de  fautes  du  crft  du 
traducteur,  a  paru  sons  ce  titre  :  <  Recherches  histo- 
riques, généalogiques  et  bibliographiques  sur  les  Else- 
vier »,  par  A.  de  Reume.  Bruxelles,  1847,  grand 
in-8  de  119  pages.  Il  n'y  est  pas  dit  un  mot  du  texte 
original,  et  pour  fermer  la  bouche  à  M.  Rammelman  sur 
ce  plagiat  téméraire,  U.  Dereume  a  eu  l'audace  de  dédier 
son  larcin  à  celui-U  même  qu'il  avait  dépouillé.  11  fallait 
être  canonnier  pour  se  montrer  si  intrépide.  Beaucoup 
de  personnes  qui  ne  savent  pas  le  hollandais  y  furent 
prises.  M.  Motteley,  entre  autres,  signala  II.  Dereume 
comme  un  savant  en  fait  de  bibliographie  ;  les  auteurs 
de  c  la  Nouvelle  Revue  encydopédiqne  »,  de  MM.  Di- 
dot,  forent  également  dupes  ;  mais  à  Utrecht  on  fut 
moins  indulgent,  comme  on  peut  le  voir  par  les  re- 
marques que  M.  Drieling  a  Insérées  dans  la  f  Kronyk 
van  het  historisch  geielsehap  te  Utrecht  »  (Bulletin  de  la 
foeMéWsloriqwd'UtrecIrt),  484Y,  p.  IW-iU* 
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"  M.  le  capitaine  Dereume,  flatté  du  compliment  que 
lui  a  adressé  M.  Motteley  pour  ses  «  Recherches  histo- 
rique >  dans  la  préface  de  l'opuscule  de  ce  dernier  in- 
titulé :  r  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la  bibliographie 
spéciale  des  Elzevirs  et  leurs  annexes,  avec  quelques 
découvertes  curieuses  sur  la  typographie  hollandaise  et 
belge  du  xvn*  siècle  »,  a  foit  faire  de  cet  opuscule 
une  élégante  contrefaçon  dans  laquelle  beaucoup  d'im- 
pressions  attribuées  aux  Elzevirs  sont  restituées  à 

F.  Foppens,  de  Bruxelles.  (Bruxelles,  imprimeur  de  la 
Société  des  Beaux-Arts,  petit  in-lS  de  45  pages  et 
deux  feuillets  supplémentaires.) 

ni.  Variétés  bibliographiques  et  litté- 
raires. Brtixelles,  Dewasme,  1847,  gr.  in-8 
de  201  pages,  avec  un  grand  nombre  de 
planches  xylographiques  représentant  des 
marques  d  imprimeurs. 

Cet  ouvrage,  qui  n'a  été  tiré  qu'i  cent  exemplaires, 
a  été  publié  en  quatorze  livraisons. 

Fidèle  à  son  culte  pour  la  blbliologie,  M.  de  Reume 
veut,  dans  une  suite  de  courtes  publications,  recueillir 
les  marques  des  anciens  imprimeurs  belges,  qu'il  c(^ie 
lui-même  avec  nne  heureuse  fidélité.  Le  texte  est  une 
compilation  de  ce  qui  lui  parut  le  mieux  sur  chaque 
sujet.  Le  premier  cahier  est  une  seconde  édition  corrigée 
des  notices  sur  l'origine  de  l'imprimerie  et  sur  Ouwerx 
et  Strel,  imprimeurs  liégeois,  lesquels  ont  paru  d'abord 
dans  ff  la  Renaissance  » . 

De  ReiffbNbero,  Bull,  du  biblioph.  belge. 

Une  note  inédite  du  même  dit  : 

c  M.  Dereume,  continuant  son  r61e,  publie  par 
cahiers  des  c  Variétés  bibliographiques  »,  o&  il  n'y  t 
de  bon  que  les  marques  d'imprimeurs  gravées  sur  bois. 

«  La  ville  de  Mous  a  eu  l'honneur  de  donner  le  Jour 
à  ce  docte  rival  des  Bmnet,  des  Augnis,  des  Bar- 
bier, etc.  « 

IV.  Notices  sur  les  imprimeurs  belges, 
avec  des  planches  xylographiques.  Bruxel- 
lus,  C.  Muquardt,  1848-49,  6  fascicules 
formant  ensemble  42  pages,  in-8. 

Tiré  i  vingt^inq  exemplaires. 

Voici  les  noms  des  Imprimeurs  que  concernent  ces 
notices  : 

i*^  fascicule.... 

Nous  ignorons  ce  qne  renferme  ce  premier  fascicule  ; 
mais  il  est  vraisemblable  que  ce  sont  les  deux  notices 
suivantes,  qui  ont  d'abord  paru  dans  le  tome  V  du 
r  Bulletin  du  bibliophile  belge  »  (1848)  :  Gérard  Sa- 
lenson  ou  de  Salenson,  avec  marque  ;  Guillaume  Sil- 
vius,  avec  marque. 

2*  -—  Jean  de  Loi,  J.  Trogensins,  G.  Van  Parys, 

G.  Vosterman  et  Henri  Hastenins,  8  pages  avec  4 
planches  xylogr. 

3*  —  Pierre  Zangrins,  Jacob  Van  Ghelen,  Jean 
Van  den  Steene,  Barthélémy  de  Grave,  Jean  Maes. 
8  pages  avec  6  planches  xylogr. 

4*  —  Égide  Goppenius,  Michel  de  Hamont,  Pierre 
Golonaens.  4  pages  avec  pi.  xylogr. 

5a  —  Servais  Pasenas,  Philippe  Van  Dormalc,  Jacob 
Mesens.  6  pages  avec  pi.  xylogr. 

Les  notices  qui  composent  ces  quatre  fascicules  ont 
encore  paru  dans  les  tomes  V  et  VI  du  «  Bulletin  du 
bibliophile  belge  ». 

'  6*  ~  J.  Bellere,  Corneille  Versdneren,  Jean  Ou- 
werx flls,  4  pages  avec  pi.  xylogr. 

Un  ouvrage  plus  savant  et  noint  «ride,  qtfl  peut 
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servir  de  suite  aux  Notices  de  M.  Derenme,  ce  sont  lei 
c  Recherches  «nr  la  vie  et  les  trataux  de  qnelqoes  Im- 
primears  belges  établis  à  l'Étranger,  pendant  les  xv« 
et  xviQ  siècles  »,  par  P.-G.  Van  der  Ueersch.  Gand, 
L.  Hebellynck,  1846-50,  in-8. 

V.  Notes  sur  quelques  imprimeurs  étran- 
gers. Jean  Frooen.  Bruxelles,  MuqiMrdt, 
1849.  in-8  de  2  pages,  avec  une  pi.  xylogr. 

Tiré  à  quarante  exemplaires. 

VI.  Biographie  belge.  I.  Adolphe  Mathieu, 
de  liions,  avec  un  portrait.  Bruxelles, 
1849,  in-8  de  16  pages.  —  IL  Notice  sur 
M.  Gyseleers-Thys,  archiviste  de  la  ville 
de  Malines.  Ibid.,  C.  Muquardt,  1849,  in-8. 
de  8  pages.  —  III.  Notice  sur  Louis  Schoo- 
nen.  Ibid.,  C.  Muquardt,  1849,  in-8  de  8 
pages,  avec  un  portr. 

Ces  notices  n'ont  été  tirées  qu'à  50  exemplaires.  La 

première  n'a  pas  été  destinée  au  commerce.  La  seconde 

-avait  paru  d'abord  dans  le  tome  VI  du  <  Bulletin  du 

Bibliophile  belge»   (1849),  p.  i*i  à  145.  sous  le 

titre  de  «  Notice  biographique  et  bibliographique  »,  etc. 

VII.  Ouvrages  imprimés  à  petit  nom- 
bre. 

Imprimé  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  ». 
tome  V.  pages  164-65. 

VIII.  Souvenirs  d'Allemagne.  Biograçhie 
de  Carl-Ant.  Schaab.  Bruxelles,  C.  m- 
quardt,  1849,  in-8,  8  p.  sur  pap.  vél. 

Tiré  à  petit  nombre  d'exemplaires. 

IX.  Bibliographie  des  ouvrages  contenant 
des  fac-similé,  pour  faire  suite  au  «  Manuel 
de  1  amateur  d  autographes  ». 

Imprimé  dans  «  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  ». 
t.  VII,  (1850),  pages  56-64  et  152. 

X.  Singularités  bibliologiqnes  (3*  et  4'' 

articles):  Imprimerie  particulière.  Impri- 
meurs et  imprimeries  imaginaires  (\). 

Imprimé  dans  le  précédent  volume,   pages  139-51 
et  213  15.  Les  deux  premiers  articles  sont  de  ReifiTen- 
berg,  et  ont  été  imprimés  aux  tomes  VI,  pag.  225-34, 
269-70,    409-410,  et  Vil,  pag.    65-70.  Ls  chiffre 
des  ouvrages   mentionnés  par  Reiiïenberg  est  de  78. 
M.  Dereame  a  pour  ses  deux  articles  commencé  une 
nouvelle   série   de   chiffres  qu'il  a  conduite  jusqu'au 
n»  168.  Puis  est  venu  M.  Arthur  Dinaux  qui  a  ajouté 
à  ce  travail  un  cinquième  et  un  sixième  article  (t.  Vn, 
p.  280-84,  345-54).  en  continuant  la  série  de  numé- 
ros de  M.  Dereume  (169)  et  qui  s'est  arrêté  au  321. 
Ce  travail  de  MM.  de  Reiffenberg.   Dereume  et  Ar- 
thur Dinmx  n'est  qu'un  catalogue  très-sec  qui  n'offre 
même  pas  l'intérêt  d'une  publication  semblable  Taite  en 
Allemagne  Tanniîe  suivante,  sous  le  titre  de  «  Katalog 
der  seil  dem  17  Jahrhunderte  bis  auf  die  neueste  Zeit 
unter  Talscher  Pirma  erschienenen  Schriften  » .  Uipxig, 
petit  iD-8  de  00  pages,  et  dont  l'auteur,   M.    Emile 


-H  (1  )  Ce  sujet  curieux  a  été  traité  avec  beaucoup  plus 
de  détail  dans  l'ouvrage  de  M.  G.  Bmnet  :  «  Impri- 
meari  imaginaires  et  Libraires  supposés,  étude  biblio- 
graphique  ».  Pari»,  S,  Trott,  1866.  io-8.  290  p. 


f 


Weller,  ^ent  de  donner  nne  seconde  édition,  considé- 
rablement augmentée.  Leifutig,  1858,  gr.  in-8  d^ 
148  pag.  k  longues  lignes,  et  très-compactes.  Av 
moins  dans  ce  catalogue  s'est-ou  attaché  &  faire  oon- 
naître  lés  noms  des  véritables  lieux  d'impressions, 
ainsi  que  ceux  des  imprimeurs  et  libraires.  De  sem- 
blables publications,  par  leur  peu  d'utilité,  n'enrichis- 
sent guère  la  bibliographie. 

XI.  Imprimeurs,  libraires,  fondeurs,  etc. , 
qui  se  sont  fait  connaître  à  divers  titres, 
principalement  comme  écrivains  (S*  arti- 
cle). 

Imprimé  dans  le  même  volume,  pages  174-75. 

C'est  encore  feu  de  Reiffenberg  qui  est  l'auteur  des 
deux  précédents  articles  insérés  au  t  Bulletin  » ,  t.  VI, 
p.  409  etsuiv...  et  t.  VII,  p.  29-31. 

XII.  Généalogie  de  la  noble  famille  El- 
sevier, avec  ses  armes  et  quatre  marques. 

Imprimée  dans  le  mAme  volume,  p.  220  à  243,  et 
tirée  à  part  sons  le  même  titre.  Bruxelles,  impri- 
merie d'Em,  Devroye  et  Comp..  1850,  grand  in-8 
de  24  pages  avec  marques  d'imprimeurs. 

-4-  La  «  France  littéraire  »,  tom.  XII,  p.  194-198. 
a  consacré  un  très-long  article  aux  travaux  de  M.  do 
Reume,  mort  il  y  a  quelques  années. 

-f-    RÉUNION     D'ECCLÉSIASTIQUES 

(Une)  [l'abbé  Aimé  Guillon]. 

I.  De  l'Église  chrétienne  primitive  et  du 
catholicisme  romain  de  nos  jours,  suivi 
d'un  exposé  analytique  des  matières.  Parw, 
Houdaille,  1834,  in-8.  ^40  p. 

II.  Livre  en  faveur  des  Nouveaux  Tem- 
pliers. Jérusalem  et  Rome.  —  Parw,  1834, 
in-8,  84  p. 

4-  RÉUNION  DE  JURISCONSULTES. 
DE  PUBLICISTES  ET  D'HOMMES  DE  LET- 
TRES (Une)  [Bourbon-Leblanc]. 

Mémorial  de  l'homme  public,  ou  le  Dé- 
fenseur des  libertés  françaises,  juillet  1818 
à  janvier  1819,  14  livrais.,  2  vol.  in-8. 

RÉUNION  DE  PASTEURS  (Une)  et  de 
ministres  de  Genève,  titlonyme, 

Étrennes  religieuses  pour  1850  et  1851. 
Genève  et  Paris,  Cherbuliez,  1850-52,  3 
vol.  in-lâ. 

Les  auteurs  de  ces  «  étrennes  »  sont  IDI.  Bunge- 
ner,  Cellérier  père  et  flls ,  Ghapuis.  Chenevière,  Duby. 
Gabarel,  E.  Naville,  Pallard.  Rœhrich. 

-f.  RÉVAROL  ou  RIVAROL  (Jules)  [Pa- 
TON,  connu  aussi  sous  le  pseudonyme  de 
Flburichamp.] 

Des  articles  de  journaux. 

-f-  RÉVEIL  (Oscar),  plagiaire. 

Le  docteur  Constantin  James  a  publié  rJiez  Hachette 
{Parit,  1805,  in-12)  un  curieux  et  ncellent  petit  vo- 
lume sons  ce  titre  :  «  Toilette  d'une  dame  romaine  an 
temps  d'Auguste  et  cosmétiques  d'une  Parisienne  an 
XIX*  siècle  »  ;  cet  ouvrage  avait  déjà  paru  par  extrait  à 
la  fin  de  1864  dans  le  «  Grand  Journal  ».  Il  paraît  qoe 
le  succès  de  cette  première  publication  engagea  M.  Ré- 
veil à  reprodoire  textuellement,  .dans  un  <  Traité  sur 
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tes  odeorset  lei  parfnms.  prétendu  traduit  de  l'anglais  », 
les  articles  de  M.  James.  Ce  dernier,  dans  la  préface 
de  l'édition  Hachette,  a  donné  de  cnrienx  exemples  de 
ce  hardi  plagiat.  6>  If* 

REVEL,  pseudonyme  [V.-Adolphe  Vol- 

LBAU].  ,   ^ 

I.  Fastes  de  Henri  IV,  surnommé  le 
Grand,  contenant  l'histoire  de  la  vie  de  ce 
prince,  ses  bons  mots,  saillies  et  reparties 
neureuses,  ses  correspondances  tant  avec 
ses  maîtresses  qu*avec  ses  amis,  et  les  vies 
de  Daubigné,  Lesdiguières,  Mornay,  Bas- 
sompiere  et  Grillon.  Paris,  l'Auteur^  Dé- 
chet, 1815, in-8. 

II.  Le  Bouquet  de  Henri  IV,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ^  M*^  Huet-Mas- 
son.  1818,  in-8. 

ni.  Avec ***  [Nombret  Saint-Laurent?] 
Le  Moulin  de  Bayard,  vaudeville  histori- 
que. Paris,  Barba,  1819,  in-8. 

IV.  Le  Fifre  du  roi  de  Prusse,  ou  les  Pri- 
sonniers de  Spandau,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  AT"  Huet,  1820.  in-8. 

REVEL  (Max  de).  Voy.  MAX  DE  REVEL. 

-h  REVENANT  (Un)  [Jules  Guiraudet]. 

Y  a-t-il  une  vie  future?  Opinions  diver- 
ses sur  ce  sujet,  recueillies  et  mises  en  or- 
dre par  — .  Paris,  1864,  in-12. 

REVENAZ,  employé  à  la  direction  géné- 
rale des  Postes,  auïeur  supposé  [Viton], 
d'un  écrit  sur  la  généalogie  dont  le  titre 
nous  échappe. 

Dès  le  commencement  de  1829,  Viton  avait  publié 
sons  le  même  nom  le  prospectus  d'an  ouvrage  inti- 
tulé :  «  Le  Conservateur  de  la  noblesse  territoriale  et  lé- 
gale en  France  ».  De  cet  ouvrage,  dont  il  devait  pa- 
raître par  mois  deux  livraisons,  chacune  de  48  pages 
in-8,  il  n'a  rien  pam. 

H-  RÉVÉREND  PÈRE  CAPUCIN   (Un) 
rch.  Dcquesne]. 
Voy.  D.  (Ch.),  1,829  f. 

-h  RÉVÉRENDS  PÈRES  ESCOBAR, 
BAUNY,  SANCHEZ  (les)  [Honoré  de  Bal- 
zac?] 

Maximes  et  pensées  des  Jésuites,  ou 
Moyens  commodes  et  utiles  pour  faire  son 
salut  au  milieu  des  délices  du  monde,  par 
— .  Paris,  1826,  in-18. 

M.  Paul  Lacroix  (catalogue  Dutacq.  n»  512)  croit  pou- 
voir attribuer  ce  volume  à  Balzac. 

RÉVILLE  (Édouara).pcurfony»?wî  [Guill.- 
Améd.  Fauvel,  avocat  normand,  né  le  12 
juin  1808,  mort  le  14  octobre  1841]. 

Guibrav  au  temps  de  Louis  XIL  Caen, 
1841,  in-8. 

Extrait  de  la  «  Revue  du  Calvados  >.  1841. 

On  a  cru  et  dit  que  ce  morceau  était  de  H.  Geo. 
Ilancel.  biMiothécairedela  ville  de  Caen.  parce  qu'une 
note  lignée  de  lui  se  trouve  à  ta  fin  de  ta  publication . 


Cette  note  seule  est  de  lui,  l'article  en  entier  est  de 
Fauvel.  M.  G.  Mancel  paraissait  tenir  beaucoup,  à  l'é- 
poque de  l'apparition  de  cette  brochure,  à  ne  pas  être 
accusé  d'avoir  écrit  un  article  historique  aussi  léger 
que  celui-ci.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  son  style. 

4-  REVOLI,  pseu,  [Viollet  d'Epagnt]. 

Avec  M.  Benjamin  (Antier)  :  La  Maison 
de  plaisance,  vaudeville  en  un  acte  (et  en 
vers).  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  8  octobre  1823.  Paris,  1823,  in-8. 

4-  RÉVOLUTIONNAIRE  D'AUTREFOIS 
(Un)  [Rig.  Bazin]. 

Lettre  d' —  à  un  révolutionnaire  d'au- 
jourd'hui. Le  Mans.  1816,  in-8. 

-f  REY  [Meyer,  un  des  rédacteurs  delà 
«  Revue  Contemporaine  »]. 

REYNAERT  (karel),p.  [Victor- Vincent 
JoLY   (1),  écrivain  satirique  et  politique 


(1)  Deux  pseudonymes  pris  de  nos  «  Supercheries  » 
ont  suni  aux  auteurs  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  »  pour  co'nsacrer  un  article  dans  leur 
livre  à  M.  Victor  Joly  ;  s'ils  n'y  ont  rien  ajouté,  c'est 
qu'ils  ont  ignoré  que  cet  écrivain  a  signé  d'un  troi- 
sième pseudonyme,  que  nous  ne  leur  avions  pas  encore 
fait  connaître,  et  ensuite  qu'il  est  auteur  de  plusieurs 
I  ouvrages  autonymes.  Il  en  résulte  que  leur  article  est 
insignifiant.  Venons  donc  encore  une  fois  en  aide  à 
ces  messieurs  pour  établir  cet  article  comme  il  aurait 
dû  être  donné  par  eux. 

Joly  (VincentrVictor).  écrivain  critique  et  politique; 
né  à  Bruxelles,  le  15  juin  1807. 
Nous  connaissons  de  lui  : 

10  «  Humble  allocution  à  nos  hommes  d'Etat»,  par 
un  Belge  qui  a  pris  la  révolution  an  sérieux.  Bruxel- 
Us,  Berthot,  183:2.  in-8  de  35  pages. 

La  dédicace  de  cet  écrit  à  M.  Gendebien  est  signée 
V.  Loy. 

3o  «Le  Juif  errant»,  mystification  fantastique  en 
trois  tableaux,  représentée  sur  le  théâtre  des  Polies 
dramatiques,  le  25  octobre  1834.  Paria,  Marclumt, 
1834,  in-8  de  16  pages. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Jacob. 
30  c  Jacques  Arlevelde  »,  drame  en  trois  actes  (en 
prose)  et  en  sept  tableaux  (représenté  sur  le  théâtre  de 
Bruxelles,  le  24  juillet  1834);  précédé  d'une  Chro- 
nique sur  Jacques  Artevelde  et  les  troubles  des  Flan- 
dres au  xiv«  siècle.  Bruxelles,  Ad.  WahUn.  1835, 
in-12. 

M.  Joly  a  fait  représenter  à  Lyon  et  à  Marseille,  en 
1837,  un  autre  drame  intitulé  c  Gonzalve.ou  les  Pros- 
crits » .  Ce  drame  a  été  ensuite  joué  à  Bruxelles,  le 
f  20  septembre  1838,  sous  le  titre  de  «  Louis  de  Bed- 
fort,  ou  les  Proscrits  »  ;  mais  il  ne  paraît  pas  avoir 
été  imprimé.  On  trouve  l'analyse  de  ce  drame  dans 
«  l'Annuaire  dramatique  »  de  M.  Delhasse,  année  1839, 
pag.  53. 

40  «  Coup  d'œil  impartial  sur  le  Salon  de  1839  », 
par  MM.  E.  Gens  etV.  Joly.  Bruxellei,  1839. 

50  r  Une  Tuerie  au  xvi«  siècle  ».  BruxelUt,  Ja- 
mar,  1841.  in-18. 

GO  c  Les  Croquignoles  » .  Ibid, ,  Jamar  et  Hen,  1841, 
peut  in-18. 
Publiées  soos  le  pseudonyme  de  Karel  Reynaert. 
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qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
écrivain  belge  du  môme  nom  (Victor-Hi- 
laire)]. 

I.  Les  Croquignoles.  Bruxelles,  Jamar  et 
Hen,  1841,  pet.  in-18. 

Petit  pamphlet  mensnel,  à  l'imitation  des  «Gnèpesi, 
d'Alph.  Karr  :  il  a  para  le  i^^  de  chaque  moisi  partir 
du  1»  DOTembre  1844  ;  mais  a-t-il  paru  longtemps. 
Toilà  ce  qoe  nous  ne  poavons  dire. 

II.  Revue  du  salon  de  1842.  Bruxelles, 
Jamar  et  Hen,  1842,  pet.  in-8  de  119  p. 

III.  Un  Épicier  à  M.  de  Brouckère  à 
propos  du  liore  échange.  Bruxelles,  Eu-- 
gène  Landais,  1816,  in-i8  de  115  pages. 

Cette  brochure,  aussi  logique,  aussi  sensée  qu'amu- 
sante, est  revôtue  d'une  approbation  ainsi  conçue  : 
c  J'ai  In,«  à  la  demande  de  mon  épicier,  une  brochure 
ayant  pour  litre  :  «  Un  épicier  à  M.  de  Brouckère  »,  et 
je  déclare  n'y  avoir  rien  trouvé  de  contraire  à  la  mo- 
rale et  aux  bonnes  mœurs,  ni  rencontré  une  seule  fois 
l'expression  de  perfide  Albion  » . 

c  En  foi  de  quoi  j'en  ai  autorisé  T impression  ». 

Karel  Reynaert. 

c  Gela  veut  dire  que  cette  épilrc  sort  de  la  plume 
de  M.  Victor  Joly,  auteur  du  «  Knout  »,  des  c  Cro- 
quignoles »,  d'un  drame  sur  le  duc  d'Albe  (<  Jacques 
Artevelde  »).  etc.,  et  qui  vient  de  nous  revenir  de 
Paris.  11  a  cra  pouvoir  traiter,  en  badinant,  de  graves 
questions.  C'est  le  moyen,  en  effet,  de  les  dépouiller 
de  toute  dt^damation  nuageuse,  de  tout  verbis^e  dé- 
cevant, et  d'en  faire  descendre  la  compréhension  dans 
les  masses.  Voltaire  agissait  ainsi.  Quoi  qu'on  dise, 
il  a  souvent  été  pins  profond  dans  ses  simples  Cacé- 
ties  que  beaucoup  à*hommet  sérieux  dans  leurs  traités 
ex-^ofetso.  Des  intentions  louables,  de  respectables 


7»  «  Revue  du  Salon  de  4849  ».  Ibid,,  1842,  pe- 
tit in-8  de  119  pages. 

Publiée  sous  le  même  pseudonyme. 

8«  f  Jean  de  Weert.  —  Une  Nuit  de  Noël  sous 
Philippe  II  ».  Ibid.,  Jamar,  1843,  in-18  de  150  p. 

90  »  Nécessité  de  la  création  d'un  Musée  national  à 
Bruxelles  ».  Ibid.,  Jamar,  1844.  in-18  de  60  pag. 

10<>  f  Revue  de  l'Exposition  de  1845.  Bruxelles, 
Landais,  1845.  in-18. 

11^  c  Des  Jésuites  et  4e  quelques  engouements  lit- 
téraires »  à  propos  du  r  Juif  Errant  »  (de  M.  Eugène 
Sue).  Ibid.,  Landois.  1845.  in-8  de  180  pages. 

19*  «  Un  Épicier  à  II.  de  Brouckère  »  à  propos  du 
libre  échange.  Ibid.,  Eugène  Landois,  1846,  in-18. 

Publié  sons  le  pseudonyme  de  Karel  Reynaert, 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  M.  Joly 
a  écrit  des  arlirles  soit  littéraires  ou  politiques  pour 
les  recueils  et  journaux  suivants  :  la  «  Esméralda  »,  la 
«  Chronique  de  Paris  ».  <  l'Émancipation  »,  le  t  Siè- 
cle ».  c  Sancho  »  (décembre  1846).  11  a  dirigé  la  belle 
publication  des  c  Belges  peints  par  eux-mêmes  »,  à 
laquelle  il  a  fourni  trois  piquantes  esquisses  :  le  f  Baes» . 
la  ff  Fille  de  boutique  »  et  les  f  Politiques  d'estami- 
net ». 

Avec  les  brillantes  qualités  dont  il  est  doué,  M.  Vic- 
tor Joly,  dit  M.  Fél.  Delhasse  (<  Annuaire  drama- 
tique »,  année  1840,  page  928),  pourrait  occuper 
une  place  fort  hraorable  dans  la  littérature  de  son 
pays;  poor  oeU  il  se  fondrait  qoa  le  vouloir. 
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Dtopies  ne  penveni  pas  tenir  lien  de  réalités.  La  liberti 
des  échanges  est  on  beau  rêve  qui  se  réalisera  an 
jour,  je  Tespère,  comme  la  paix  universeUe  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre,  le  partage  égal  des  biens  etlaqneiM 
intelligente  de  Fourrier.  Mais  je  crains  que  nous  ne 
soyons  pas  encore  k  la  veille  de  voir  ces  heureux  pro- 
diges, et,  en  attendant  qu'ils  s'opèrent,  il  nous  paraît 
quMl  serait  aussi  imprudent  de  nous  défaire  de  nos 
douanes,  que  si,  comptant  sur  la  perfection  indéfinie 
de  l'espèce  humaine,  nous  nous  débarrassions  dès  au- 
jourd'hui de  nos  gendarmes  et  de  notre  police  » . 

Baron  de  Reifpbnbbro,  Bullet.  dn  Biblioph.  belge, 
m,  476. 

Sons  ce  pseudonyme,  M.  Joly  a  été  le  rédacteur  en 
chef  d'un  petit  journal  de  Bruxelles,  qui  porte  pour 
titre  :  c  Sancho.  Revue  des  hommes  et  des  choses  », 
dont  le  premier  numéro  a  paru  en  décembre  1846. 
Les  deuxième  et  troisième  no*,  que  nous  avons  sous 
les  yeux ,  renferment  deux  articles  de  lui  intitulés 
c  France  et  Belgique  »,  signés  Karel  Reynaert  (1). 

4-  REYNAUD  (Jacques)  [la  comtesse 
Dasii,  c'est-à-diro  la  vicomtesse  de  Sainir 
Mars]. 

Portraits  contemporains.  Paris,  Amyot, 
i859,  in-i2;  nouv.  série,  i861,  in-lâ. 

REYRAC  [VRhU  de),  nom  ahrév.  [l'abbé 
François-  Philippe  de  Laurens  de  Reyrag]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  no- 
tre flc  France  littéraire  »,  à  Reyrag. 


(1)  L'article  tronqué  de  la  c  Littérature  française 
contemporaine»,  que  nous  venons  de  signaler,  est-il 
le  seul  reproche  qui  doive  trouver  ici  sa  place?  ôardes- 
vous  de  le  croire  !  Quand  ces  messieurs  usent  d'omis- 
sions, et  ils  ont  l'habitude  d'en  user  souvent.  c*est 
toujours  largement.  Ainsi,  le  nom  Joly  nous  fait  re- 
marquer l'absence  d'articles  de  cinq  littérateurs  con- 
temporains de  ce  nom,  seulement  pour  la  Belgique  ! 
et  pour  que  notre  accusation  ne  soit  pas  vague,  nous 
allon»  les  citer:  I,  Joly,  avocat,  rédacteur  principal 
du  journal  c  le  Dragon  »  (1822-26).  II.  Joly.  pro- 
fesseur agrégé  de  l'Université  libre  de  Belgique,  l'un 
des  principaux  rédacteurs  du  «Journal  de  médecine.... 
de  Bruxelles.  III.  Joly  (Th.),  auteur  l^d'un  «  Exposé 
méthodique  et  raisonné  de  géographie  physique  et  po- 
litique ».  3«  édition.  Bruxelles,  A.  Decq,  1850,  gr. 
in-18,  de  ij  et  336  pages.  (Nous  ignorons  la  date  de 
la  première  édition)  ;  2^  de  «  Considérations  sur  l'uti- 
lité de  l'élude  des  langues  anciennes,  publiées  à  l'oc- 
casion do  l'omission  de  la  poésie  latine  parmi  les  ma- 
tières du  concours  général  des  collèges  subvenUonnés 
parle  gouvernement  belge».  Bruxelles,  Berthot, 
1841  .in-8.  IV.  Joly  (Marie),  épouse  de  M.  Vict.-Vinc. 
Joly.  r  Les  Contes  et  Histoires  de  Madelon.  Bruxelles, 
Jamar,  1844,  in-18  de  171  pages.  V.  Joly  (Victor- 
Hilaire).  fils  d'an  conseillera  la  Gonr  royale  de  Bruxel- 
les, né  en  1817,  auteur  de  divers  ouvrages  sur  les 
chemins  de  fer  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande  et 
l'un  des  co-rédactenrs  delà  «  Belgique  monumentale  », 
pour  laquelle  il  a  écrit  les  articles  «  Environs  de 
Bruxelles  »  ef  «  Louvain  ».  Nous  pouvons  affirmer,  en 
conscience,  que  presque  tous  les  noms  communs  com- 
pris dans  la  «  Littérature  française  contemporaine  » , 
sont  susceptibles  d'additions  aossi  considérables  qn« 
celni-ci, 
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REY-REGIS,  pseudongme  [Cazillac]. 
Histoire  naturelle  et  raisonnée  de  Famé. 
Londres  {Lyon),  1789,  2  vol.  in-12. 


R.  F.  [René  Fédé]. 
Voy.  C.  L.  R.,  I,  col.  758  d. 

4-  R.  F.  MINEUR  DE  ^OBSERVANCE 
RÉGULIÈRE  (Un],  père  de  province,  jubilé 
de  religion  en  la  custodie  de  Lorraine 
[Jacques  Saleur,  cordelier]. 

La  Clef  ducale  de  la  serenissime,  très- 
auguste  et  souveraine  maison  de  Lorraine. 
Nancy,  les  Chariot,  4663,  in-fol. 

RFANEQUE,  ps.  [Fouques], 
LesQuatreNapolitains.Parw.  Guillaume, 
1810,  2  vol.  in-12. 

Le  même  antear  a  publié  précédemment,  sons  son 
véritable  nom,  on  antre  roman  inUtnlé  :  c  Ambrosio, 
on  l'Espagnol  » .  Parité  lUfr.  économique»,  1807, 
%  fol.  in-12. 

-h  R.-F.-G.  [de  Reiffenberg], 
+  Des  articles  dans  la  Biographie  uni- 
verselle. 

-»-R.  F.  S.  d.  C.  [Roland  Fréart,  sieur 

DE  CHAHBRArl. 

Traitté  de  la  peinture  de  Léonard  de 
Vinci,  donné  au  public  et  trad.  d'italien  en 
françois,  nar  R.  F.  s.  d.  C.  Paris,  Langlois, 
1651,  in-fbl.  —  Nouv.  édit.  augm.  de  la 
vie  de  Tauteur  [par  Martin  de  Charmoy]. 
Paris,  Giffard,  1716,  in-12. 

-f-R.  GA  (M.)  [Michel  de  Marillag, 
garde  des  sceaux  de  France]. 
Voy.  U,- 124  6..  àGA. 

R.  G.  A.  G.  (M.)  [René  Gautier,  avocat- 
général  au  grand-conseil]. 

I.  Quatre  livres  de  l'Imitation  de  J.-C, 
par  Thomas  des  Champs,  nouvellement 
misen  françois.  Paris,  V^  de  Guillaume  de  la 
Noue.  1604i  1605,  in-8.  Lyon,  Candy,  1627, 
Paris,  1648,  in-12. 

II.  Traité  de  l'Oraison  et  Méditation, 
composé  en  espagnol,  par  Pierre  d'Alcan- 
tara,  trad.  en  françois.  Paris,  1613,  in-12, 
1613,  in-24. 

III.  L'Echelle  de  S.  Jean  Climacus,  nou- 
vellement traduite  en  françois,  par  M.  — . 
Paris,  1603,  in-12. 

R.  G.  D.  M.  R.  D.  M.  [Jean  Rousset]. 

Exposition  des  motifs  apparents  et  réels 
qui  ont  causé  et  perpétué  la  guerre  pré- 
sente. Amsterdam,  la  Compagnie,  1746, 
pet.  in-8,  456  pages. 
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.  R.  G.  P.  [R.  Gaudon,  prêtre]. 
Motifs  de  la  suspension  de  l'espèce  du 
vin  dans  la  communion  du  peuple,  par  — • 
Paris,  Anisson,  1693,  in-12, 


f 


R.  G.  V.  [R.  Geoffroy,  médecin-voya- 
geur]. 

L'Afrique,  ou  Histoire,  mœurs,  usages 
et  coutumes  des  Africains.  Le  Sénégal. 
Orné  de  44  planches,  exécutées  la  plupart 
d'après  les  dessins  originaux  inédits  faits 
sur  les  lieux.  Paris,  Nepveu,  1814,  4  vol. 
in-18avec  44  planches,  2  cartes  géogra- 
phiques et  une  planche  de  musique,  avec 
grav.  color. 

-!-  R.  H.  (M.  de)  [de  Rocoles,  historio- 
graphe]. 

Les  entretiens  du  Luxembourg,  sur  l'u- 
tilité de  la  promenade  et  sur  un  voyage 
fait  depuis  peu  en  Flandre,  par  — .  Parts. 
Louis  Billaine,  1666,  petit  in-12,  213  p. 

Voyez  les  Œuvres  de  Bayle,  t.  IV.  p.  524.  Desmai- 
seaax  ne  donne  aucun  détail  sur  cet  onvrage,  où  l'on 
trouve  beaucoup  d'anecdotes  sur  les  savants  que  l'auteur 
a  eu  occasion  de  visiter. 

Bayle  n'a  pas  désigné  d'nne  manière  assez  précise 
cet  onvrage  de  Rocoles  :  c'est  sans  doute  ce  qni  est 
cause  qu'il  se  trouve  aussi  cité  d'une  manière  vagne 
dans  la  notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Rocoles.  pla- 
cée par  le  professeur  Pauli  en  tète  de  sa  traduction  al- 
lemande de  fl  l'Histoire  des  imposteurs  insignes  »  de 
notre  auteur.  Halle,  1760  et  1761.  2  vol.  in-8. 
Voyez  le  «  Journal  encyclopédique  »,  avril  1761,  se- 
conde partie,  p.  55  et  sniv. 

RHÉAL  (Sébastien],  pseudon,  [Sébastien 
Gatet  (1),  ancien  commis  dé  la  librairie 
Gide  fils,  et,  dit-on,  ancien  artiste  drama- 
tique, né  à  Grônes  ou  à  Beaujeu,  en  1815]. 

I.  Les  Chants  du  Psalmiste,  odes,  hym- 
nes et  jwëmes,  par  — .  Précédés  d'une  In- 
troduction par  M.  Ballanche.  Paris,  Del- 
loye,  1839,  in-8.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  1811,  2  vol.  in-8. 

Poésies  religieuses,  lyriques  et  nationales.  Ce  qu'on 
donne  ponr  Introduction  est  un  fragment  inédit  de 
48  lignes. 

On  trouve  un  examen  de  cet  ouvrage  dans  c  la  France 
littéraire  »,  9*  année,  1840,  n»  3. 

II.  Funérailles  de  Napoléon,  ode.  Paris, 
Pillout,  Ledoyen,  1840,  in-8  de  16  pages. 

III.  Chants  nationaux  et  prophétiques, 
suivis  d'une  Réponse  à  la  «c  Marseillaise  de 
la  Paix  »,  de  M.  de  Lamartine.  Paris,  La- 
vigne,  1841,  in-32  de  128  pages. 

IV.  Exposition  du  tableau  ae  «  la  Sula- 
mite  »,  refusé  par  le  jury  de  peinture 

(1)  H.  Sébastien  Gayet  est  le  frère  de  l'écrivain 
connu  sons  le  nom  d'AâédéedeGé8ena,ilmédée  Gayet, 
marquis  de  Gésena,  du  chef  de  son  oncle  maternel  le 
marquis  Camille  de  Gésena,  qui  a  transmis  son  titre  à 
son  neveu  avec  l'obligation  de  porter  son  nom.^Il  n'est 
pas  besoin  de  dire  que  les  auteurs  de  la  c  Littérature 
française  contemporaine  t  n'ont  point  connu  ces  parti- 
cularités, car  ils  eussent  consacré  aux  deux  frères,  si- 
non des  articles  an  nom  Gayet,  an  moins  des  renvois  | 
Cétena  et  BMal;  c'est  ce  ^'iU  n'ont  point  Ikj^ 
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de  183â,  tous  les  jours,  quaîMalaquais,  n.7. 
Paris,  de  fimpr.  de  Cosson^  1842,  in-8, 4  p. 

V.  Les  Divines  Féeries  de  l'Orient  et  du 
Nord  (légendes,  ballades,  cazals,  romances, 
petits  poëmes  indiens,  arabes,  persans, 
turcs,  mauresques,  gaulois,  serviens,  Scan- 
dinaves, accompagnés  de  notices  mytholo- 
giques, littéraires  et  historiques).  Paris, 
rite  de  Bussy,  n.  i2,  Lavignè,  1842,  gr. 
in-8,  orné  de  32  lithogr.  d'après  les  des- 
sins de  M°*  Rhéal  et  M.  A.  Fragonard,  ti- 
rées sur  pap.  de  Chine  et  de  couleur. 

Ce  volume  est  tombé  de  prix.  Lesjoarnaax  Tanaon- 
çaient  il  y  a  quelques  années  à  8  fr. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  ses  «  Divines 
féeries  *.  M.  Seb.  Rhéal  fil  paraître  le  prospectus  d'une 
traduction  complète  de  la  c  Divine  Comédie  de  Dante 
Alighieri,  illustrée  d'après  les  compositions  de  John 
Flaxman,  précédée  de  la  Vie  Nouvelle,  avec  un  Préam- 
bule historique,  les  notes  du  poème,  et  la  Prophétie 
de  Dante,  par  Byron  » .  Cette  traduction  devait  former 
5  très-grands  volumes  in-8,  ornés  de  108  dessins  d'a- 
près Flaxman,  etc.,  mais  il  n'en  a  rien  paru. 

VI.  La  Tribune  indépendante.  Un  salut 
à  Molière  pour  l'anniversaire  de  sa -mort. 
Prophéties  d'un  fou.  Hymne  à  la  mémoire 
de  Gilbert,  d'André  Ch'énier,  d'Hégésippe 
Moreau,  d'Aloysius  Bertrand  et  de  Louis 
Berthaud,  etc.  Paris,  rue  de  Biissy,  n.  16, 
Pourreau,^  1844,  in-12,  36  pages. 

VIL  Le  Triomphe  de  la  Charité.  Paris, 
de  Vimpr,  de  Gratiot,  1844,  in-8,  16  pag. 

VIII.  Le  Martyre  des  religieuses  polo- 
naises, avec  des  notices  explicatives  :  rela- 
tion fidèle  et  complète  des  horribles  événe- 
ments deLithuanie.  Paris,  Lecoffre,  184(), 
in-12,  18  pages,  avec  2  vignettes. 

IX.  A  messieurs  les  membres  des  deux 
chambres  législatives.  Notice  explicative 
sur  l'impérieuse  urgence  d'une  réglemen- 
tation fixe  et  de  la  publicité  de  l'emploi  des 
fonds  votés  à  l'encouragement  des  sciences 
et  des  lettres,  avec  le  tableau  sommaire 
des  graves  abus  subsistant  depuis  1830 
dans  l'état  discrétionnaire  de  ces  crédits, 
d'après  les  seuls  rapports  officiels.  Paris, 
de  l'impr,  de  Lacour,  1847,  in-8,  20  pag. 

X.  Documents  historiques  (1847).  Der- 
nière année  du  ministère  Guizot.  —  Sup- 
pression d'une  indemnité  littéraire  pour 
un  Mémoire  aux  Chambres.  —  Interdiction 
du  libre  droit  de  procédure  par  une  cir- 
culaire officielle.  —  Trafic  des  fonds  d'en- 
couragement. —  Pièces  qui  accompagnaient 
la  pétition  de  M.  Rhéal,  déposée  le  17  jan- 
vier 1848  par  M.  Léon  ae  Malleville,  à 
l'ancienne  Chambre  des  députés,  pour  la 
réglementation  et  la  publicité  des  fonds  vo- 
tés à  l'encouragement  des  sciences  et  des 
lettres.  Paris,  de  Vimpr,  de  Proux,  1848, 
iD-8,  16  pag.  —  Principaux  articles  des 
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divers  organes  de  la  presse,  contenant l'his- 
torigue  des  actes  illégaux  commis  par  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique  ou  par 
ses  agents  envers  le  pétitionnaire,  Sébas- 
tien Rhéal.  Paris,  derimpr.  dumême,  1848, 
in-8,  4  pages.  —  Nouveaux  documents 
bistoriaues.  République  française.  15  août 
1818).  Parw,  de  fimpr,  de  Cosson,  1848, 
in-8, 8  p. 

XI.  La  Poule  au  pot,  ou  le  Secret  de  fi- 
nir la  guerre  sociale.  Aux  dix  millions  d'é- 
lecteurs. Par  un  bourgeois  des  mansardes. 
Paris,  Dairnvaell,  1849,  in-16.  —  2*  édi- 
tion. Paris,  le  même,  1819,  in-18. 

L' Avant-propos  est  signé  Sébastien  Rbéal. 

XIÏ.  Résurrection  des  Peuples.  La  Rou- 
manie renaissante.  Dédiée  aux  émigrés  rou- 
mains, avec  un  Précis  de  ses  annales  et  de 
sa  dernière  révolution.  Paris,  rue  Notre- 
Dame-de-Lorette,  n.  34.  1850,  in4,  16  p., 
avec  une  lithogr. 

Publication  de  la  «  Ligue  des  Peuples  ».  Juillet 
1850. 

De  plus,  M.  Sébastien  Rhéal  est  l'éditeur  des 
ff  Œuvres  posthumes  d'Eugène  Orrit,  correcteur  typo- 
graphe... recueillies  et  publiées  avec  une  Notice  biogra- 
phiqui^  et  littéraire  »  (1845,  in-12),  et  du  c  Protectorat 
du  Czar...  »,  par  J.  lléliade,  auquel  il  a  joint  un 
Avant-Propos  (1850,  gr.  in-8).  II  a  émis,  en  mai 
18i9,  le  prospectus  d'un  nouveau  journal  qu'il  a  signé 
comme  l'un  des  fondateurs-rédacteurs  ;  le  titre  de  ce 
journal  était  «  la  France  inteliecluelle.  Moniteur  na- 
tional et  européen.  Science,  art,  industrie  ».  Ce  jour- 
nal devait  paraître  tous  les  huit  jours,  in-4  avec  gra- 
vures, mais  nous  croyons  qu'il  n'existe  que  le 
prospectus. 

-h  Voy.  le  ff  Catalogue  général  •  de  M.  0.  Lo- 
renz.  I.  469. 

RHÉTORICÏENS  DU  COLLÈGE  DE 
L0U1S-LE<ÎRAND  (les),  ps.  [le  P.  Geof- 
froy, jésuite]. 

Exercices  en  forme  de  plaidoyers.  Paris, 
Thiboust,  1756,  in-l!2. 

RHIBA  D'ACUNENGA,  ps.  [Brahin  du 

Gange]. 

Les  Œuvres  du  sieur  Hadoux  (maître 
de  danse  et  citoyen  à  La  Haye),  commen- 
tées et  rendues  intelligibles,  par—.  A  Cri- 
iicopolis  (1783),  in-8. 

-|-  L'auteur  se  qualifle  de  professeur  cmni  génère. 
Ce  volume,  qui  contient  deux  comédies,  chacune  en  na 
acte  et  en  prose,  est  un  incroyable  témoignage  du  style 
et  de  l'orthographe  de  l'auteur  franco-hollandais  (cata- 
logue Soleinne.  n«  2296). 

R'HOONE  (lord),  pseud,  [Honoré  de  Bal- 
zac]. 

I.  Avec  A.  de  Viellerglé  (Lepoitevin  de 
St-Alme)  :  l'Héritière  de  Birague,  histoire 
tirée  des  manuscrits  de  Dom  Rago,  ex- 
prieur des  Bénédictins,  mise  au  jour  par 
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ses  deux  neveux...  Paris»  Hubert,  1822, 
4  vol.  in-12. 

II.  Avec  le  môme  :  Jean-Louis,  ou  la 
Fille  trouvée.  Paris,  Hubert,  1822,  4  vol. 
in-12. 

lU.  Clotilde  de  Lusignan,  ou  le  Beau 
Juif;  manuscrit  trouvé  dans  les  Archives 
de  Provence  et  publié  par  — .  Paris;  Hu- 
bert, 1822,  4  vol.  in-12. 

Roman  réimprimé  par  le  libraire  Hippol.  SoaTerain, 
sons  le  lilre  de  «  l'Israélite  »,  2  vol.  in-8,  formant 
les  tomes  XI  et  XII  des  «  Œuvres  complètes  de  Ho- 
race de  SaintrAobin  v  (autre  pseudonyme  deBalxac). 

Ces  trois  romans,  composés  à  Tige  de  vingt  et  un  ans. 
ne  sont  pas  pourtant  les  premiers  de  Balzac.  L'année 
précédente,  et  sans  qu'il  se  soit  fait  connaître,  il  avait 
publié,  en  société  de  II.  Viellerglé  (Lepoilevin  de 
Saint-Alme)  :  c  les  Deux  Hector,  on  les  Deux  Familles 
bretonnes  ».  Paris,  Hubert,  3  vol.  in-i2,  et  «  Char- 
les Poiulel,  ou  mon  Cousin  de  la  main  gauche». 
Paris,  le  même,  A  vol.  in-i2.  Après  la  publication 
de  ces  cinq  romans,  il  adopta  le  nom  littéraire  de 
Horace  de  Saint-Aubin,  jusqu'en  1829,  époque  à  la- 
quelle il  At  paraître  «  le  Dernier  Chouan  » ,  premier 
oavrage  portant  son  véritable  nom. 

RHUBARBINI  DE  PURGANDIS  (le  jeune 
docteur),  j)5.  [Servan].     . 

Question  du—,  au  sujet  de  Mesmer  et 
du  magnétisme  animal.  Padoue,  datis  le  ca- 
binet au  docteur,  1784,  in-8,  72  pag. 

-h  RIALTO  (Élisa  de)  [Jacques  Chau- 

DESAIGUES]. 

Des  articles  de  journaux.  «  Élisa  de 
Rialto  »  est  le  titre  d'un  roman  de  J.  Cbau- 
desaigue. 

RIANCOURT,  ps.  fCalixte  Martin],  so- 
cialiste émérite,  né  a  Tours,  le  25  février 
i822,  successivement  professeur  à  l'Insti- 
tut commercial  de  Bourg-ia-Reine,  de  lit- 
térature et  de  mathématiques  à  l'institu- 
tion Ghataing,  à  Bellevilie,  frappé  de  trois 
condamnations  correctionnelles  :  en  1843, 
pour  vol  d'effets  d'habillement;  en  1845, 

Sour  vol  et  vagabondage  ;  en  1847,  à  Bor- 
éaux, pour  détournement  de  fonds  qu'il 
avait  été  chargé  d'encaisser  comme  gérant 
d'une  maison  d'institution.  Confident  de 
l'honorable  Ledru-RoUin,  Martin,  dit  Rian- 
court,  fut  nommé  par  le  ministre  de  l'in- 
térieur du  gouvernement  provisoire,  d'a- 
bord commissaire  de  la  République,  puis 
commissaire  de  police  au  Havre,  enfin, 
sous-commissaire  à  Liliebonne,  fonctions 
qu'il  remplissait  lorsqu'il  assassina  Fouque. 
un  de  ses  anciens  compagnons  de  captivité 
à  la  prison  de  Gaillon.  Il  fut  condamné,  en 
1849,  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine- 
Inférieure,  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité. Une  particularité  relative  à  sa  ferveur 
démocratique,  c'est  qu'ayant  publié  quel- 
que temps  avant  la  révolution  de  18  tô 
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une  brochure,  il  avait  eu  le  soin  de  mettre 
sur  la  couverture  :  par  M.  de  Riancourt. 
Cettre  brochure  était  le  commencement 
d'un  ouvrage  d'éducation ,  ni  plus  ni 
moins!....  (1).  Quant  à  la  pièce  de  vers 
intitulée  «  le  Poète  déchu,  ou  Lamartine  », 
imprimée  sous  le  nom  de  ce  démagogue,  et 
que  les  journaux  de  1848  ont  reproduite, 
cette  pièce  a  été  revendic^uée  par  M.  Du- 
bois, professeur,  à  qui  Riancourt  l'aurait 
volée,  alors  que  le  premier  était  son  pro  - 
fesseur. 

RIAND  JHEVY,  anagramme  [Jehan  Di- 
vry]. 

Les  Ëtrennes  des  filles  de  Paris,  sans  nom 
de  t'i//e,  ni  date,  in-8  goth. 

Catalogne  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Belles-Lettres, 
t.  1,  V,  no  U63,  A.  p.  485.  A.  A.  B— r. 

-{-  Opuscule  en  vers  de  4  Us.  Réimprimé  dans  le  re- 
cueil de  M.  de  Montaiglon,  c  Anciennes  Poésies  fran- 
çoises  »,  t.  IV.  p.  85. 

4-  RIBECOUR  (M"-  Eveline),  pseudon. 
[M™  Bourdon,  née  Lippens], 

I.  La  Vie  réelle.  Paris,  Bray,  1857,  in-12. 

Volume  qui  a  eu  cinq  éditions  dans  moins  de  quinu 
mois.  C'est  une  série  d'articles  qui  avaient  paru  dans 
le  c  Journal  des  Demoiselles  » . 

II.  Les  Béatitudes.  Paris,  le  même,  1858. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

Sous  ce  même  pseudonyme,  ll°>*  Bourdon  a  encore 
coopéré  au  «  ICosée  des  Familles  »  et  au  c  Magasin  ca- 
tholique ». 

-f-  RIBELLE  (Charles  de)  [Jean-Baptiste- 
Amable  Rigaudj. 

Divers  écrits  pour  les  enfants.  Vov. 
«  France  littéraire  »,  XII,  408. 

RIBEMONT  (Pompée  de),  ps.  [Jean  Bou- 
cher]. 

I.  Conviction  des  fautes  principales  trou- 
vées en  l'épître  de  Casaubon  au  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  relativement  à  ses  tra- 
vaux en  baronnies.  Chdlons,  Baussan,  1G14, 
in-8. 

IL  Le  Mystère  d'infidélité,  commencé 
par  Judas  Iscariote,  premier  sacrementaire, 
renouvelé  et  augmenté  d'impudicité  par 
les  hérétiques  ses  successeurs.  Chdlons, 
1614,  in-8. 

RICARD  (Fortuné),  maître  d'arithmé- 
tique, aut,  sup.  [Mathon  de  la  Cour]. 

Testament  de  — .  Paris,  Cachet,  1785, 
in-8. 

Réimprimé  dans  les  c  Tablettes  d'un  carieux».  Voy. 
ce  titre  aux  Anonymes. 

RICARD  (Auguste),  fécond  romancier. 
On  a  dit  que  presque  tous  les  romans  pu- 

(1)  «  Constitutionnel  »,  20  juin  1848.  3«  page, 
colonnes  2  et  3. 


411 


RICARD 


RICHARD 


412 


bliés  sous  le  seul  nom  de  M.  Ricard  étaient 
d'une  société  qui  se  composait  de  MM.  Ma- 
rie Aycard,  Raym.  Brticker,  Ferd.  Flo- 
con et  Aug.  Ricard.  Dans  chacun  des  ro- 
mans en  quatre  volumes,  chacun  de  ces 
écrivains  serait  auteur  d*un  quart  de  la 
composition.  Un  seul  des  romans  de  Ri- 
carci,  «  laGrisette  »,  1827,  4  vol.  in-12,  est 
analysé  dans  la  «  Revue  du  roman  »  de 
M.  Kusèbe  C***,  t.  II.  p.  209. 

RICARD  (Adolphe),  ps,  [Xavier  Eyma, 
employé  du  ministère  de  la  marine]. 

Cascarinette,  roman  comique.  Paris, 
Gust.  Sandre,  1816,  2vol.in-8. 

RICARD  (  Adolphe], })«.  [Gustave  Sandre, 
libraire  à  Paris]. 

I.  L'amoureux  des  onze  mille  vierges.  Pa- 
ris, Gust.  Sandre,  184G,  2  vol.  in-8. 

n  existe  un  ancien  roman,  de  ce  siècle  néanmoins, 
qui  porte  d^à  ce  titre. 

II.  L'amour,  les  femmes  et  le  mariage. 
Pensées  de  toutes  les  couleurs,  extraites 
des  meilleurs  écrivains  anciens  et  moder- 
nes. Paris,  le  même  y  1846,  in-12  avec 
vign.,  2*édit.,1857,  in-18. 

Onvrage  fort  cnrienx.  renfermant  dans  ses  400  pages 
tout  ce  qui  a  été  écrit  de  pins  piquant,  depuis  Platon 
jusqu'à  George  Sand,  depuis  Jnvénal  jusqu'à  M.  de 
Balzac,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  Saint-Simon,  sur 
cette  adorable  on  cette  infernale  trinité  qui  a  pour  nom  : 
«  L'Amour,  les  Femmes  et  le  Mariage  » . 

-f.  RICARD  DE  MONTFERRAND  (Aug.) 

[COHHARIEU]. 

Voy.  a  France  littéraire  »,  T.  XII,  p. 
321. 

RICARDUS  (Antonius),  ps.  [Stephanus 
Dbsghahps,  s.  J.]. 

I.  Antonii  Ricardi  defensio  censuraQ  Fa- 
cuUatis  Theologicœ  Parisiensislata27junii 
anno  1640,  seu  disputatio  theologica  de 
libero  arbitrio.  Editio  tertia  auctior.  Pa- 
risiis,  1646,  in-4. 

II.  Responsio  ad  objectiones  Vincen- 
tianas  ;  quâ  (Libertus  Fromondus,  doct. 
Lovan.)  Vincenti  Lenis  Theriacam  praestan- 
tissimum  esse  venenum  demonstratur.  Pa- 
risiis,  Cramoisy,  1648,  in-4. 

-f-RICCOBONI  (Madame),  auteur  sup- 
posé? 

On  a  prétendu  qne  celte  femme  spirituelle  avait  été 
fort  aidée  pour  la  composition  des  jolis  romans  qui  por- 
tent son  nom.  Palissot  a  dit  dans  sa  Dunciade  : 

Elle  y  Tiendra,  cette  Riocoboni, 

Qui  n'a  point  fait  le  marquis  de  Cressy, 

Qui  n'a  point  fait  Juliette  Catesby. 

Hais  ces  iiiailpations.  on  pen  Tagoes,  n'ont  pas  été 
précisées. 
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RICHARD  (MA  ps.  [le  P.  Gerbbron]. 

Critique  ou  Examen  des  préjugés  de 
M.  Jurieu  contre  rËglise  romaine,  et  de 
la  Suite  de  rAccomplissement  des  prophé- 
ties. Leyde,  1690,  in-4. 

4-  RICHARD  (le  bonhomme)  [Lemaire]^ 
Voy.  Bonhomme  Richard,  I,  555  e. 

RICHARD,  aut.  dég.  [Richard  FarkrtI. 

I.  Avec  M.  Delestre  t-Poirson)  :  le  D^ 
noûment  en  Tair,  ou  Expérience  du  Vol, 
folie  en  un  acte,  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  tnéâtre  de  la  Galté,  le 
9  juillet  1812.  Paris,  Fages,  1812,  in-8. 

II.  Arlec[uin  Lucifer,  ou  Cassandre  alchi- 
miste, folie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets; 
représentée  pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  27  juillet 
1812.  Paris,  Pages,  1812,  in-8. 

Cette  pièce  ne  porte  pour  nom  d'anteor  que  Tini- 
tiale  R. 

III.  Avec  M.  (Alex.)  de  Perrière:  Amour 
et  loyauté,  ou  le  Mariage  militaire,  coméd. 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets;  représentée 
pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du 
vaudeville,  le  8  août  1812.  Paris,  Pages, 
1812,  in-8. 

+  RICHARD  [R.-A.-O.  Reichard]. 

Presque  tons  les  t  Gnîdes  de  voyageurs  »  publiés 
par  le  libraire  Audin  sous  le  nom  de  Richard  sont, 
d'après  Qnérard  (France  littéraire.  Xn,  54),  tirés  do 
«  Guide  du  voyageur  en  Europe  » ,  do  R.  A.  0.  Rei- 
chard. 

4-  RICHARD  [Delarue,  libraire]. 

Académie  des  jeux,  contenant  la  règle  de 
chacun  des  principaux  jeux,  soit  de  car- 
tes, billard,  échecs,  dominos,  dames,  etc. 
Nouv.  édition,  mise  en  ordre  par  — .  Pa- 
ris,  Delarue,  1854,  in-32. 

II.  Le  Magicien  des  salons,  ou  le  Diable 
couleur  de  rose.  Recueil  nouveau  de  tours 
d'escamotage,  de  physique  amusante,  de 
chimie  récréative,  de  tours  de  cartes,  etc., 
mis  en  ordre  par  — .  Nouv.  édit.,  illus- 
trée de  200  fîg.  Paris,  le  même,  1856, 1860, 
in-12. 

RICHARD  (A.),  avocat,  ancien  sous- 
préfet,  plagiaire  [Delerbque,  avocat  gé- 
néral à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles]. 

Lé^slation  française  sur  les  mines,  mi- 
nières, carrières,  tourbières,  salines,  usi«> 
nés,  établissements,  ateliers,  exploitations 
où  se  traite  la  matière  minérale,  tels  que 
forges,  hauts-fourneaux,  lavoirs,  etc.,  in* 
diquant  toutes  les  formalités  à  remplir  par 
les  exploitants  et  les  industriels  dans  leurs 
rapi)orls  nécessaires  avec  l'administration. 
Paris,  r  Auteur  y  rue  SaitU-Plorentin,  n.  il; 
Carilian-Gœury,  Anselin  et  G.  ï/iguionie, 
1838,  2  vol.  in-8. 
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Bien  n'est  plus  commun  qoe  de  voir  la  librairie  belge 
Caire  jusqu'à  quatre  contrebçons  à  la  fois  d'ouvrages 
français  à  leur  sortie  de  sous  presse,  et  même  réim- 
primer sur  les  feuilletons  des  Journaux  ;  mais,  il  faut 
être  juste,  les  écrivains  île  la  Belgique  ne  commettent 
que  rarement  le  délit  de  s'approprier  le  travail  d'éru- 
dition ou  d'imagination  d'un  Français  pour  le  publier 
ensuite  sous  leurs  noms.  Une  réclamation  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  intitulée.  Un  plagiat,  imprimée  à 
Bruxelles,  chez  L.  Lignier,  moptague  du  Parc,  no  7 
(1839),  in-8  de  4  pages,  nous  révèle  qu'un  Français  a 
commis  ce  délit  au  détriment  d'un  magistrat  belge  ? 
Notre  impartialité  nous  fait  un  devoir  de  reproduire  la 
réclamation  dont  nous  venons  de  parler,  sans  y  ajouter 
un  mot  de  réflexions  :  l'exposition  du  fiùt  est  assez 
précise  pour  s'en  dispenser. 

UN  PLAGIAT. 

Monsieur  l'Éditeur  1 

11  est  un  procédé  fort  simple  pour  faire  un  livre  ;  ce 
procédé  le  voici  :  Prenez  le  travail  d'antrui,  changez-en 
quelque  peu  la  forme  et  la  division  ;  supprimez  par-ci 
INur-lii  quelques  développements  donnés  à  une  idée;  rappelez 
parfois  au  contraire  le  texte  des  passages  auxquels  on  s'était 
borné  à  renvoyer  des  citations  ;  ayez  bien  soin  de 
ne  pas  nommer  le  patron  qui  vous  a  servi,  et  puis  attri- 
buez-vous le  mérite  d'un  labeur  ardu  et  fastidieux  : 
c'est  là  peut-être  de  Vinduttrie»  mais  à  coup  sûr,  ce 
n'est  ni  de  la  science,  ni  de  la  délicatesse,  et  celui  qui 
aura  été  victime  du  pillage  doit  avoir  le  droit  de  pu- 
blier la  fraude,  et  d'applaudir  à  la  publicité  qu'on  y 
donnera. 

En  1836,  M.  Delebecque,  avocat-général  à  la  Cour 
d'appel  de  Bruxelles,  a  publié  le  premier  volume  d'un 
Traité  sur  la  législation  des  mines  pour  la  France  et 
la  Belgique,  Cette  publication  a  été  annoncée  ei 
France  dans  les  Annales  iet  miftes,  2«liv.  de  1837, 
et  dans  la  «  Bévue  de  législation  *  de  H.  Wolowski, 
6»liv.  du  tome  V«  (31  mars  1837). 

La  première  partie  du  tome  II*  a  été  publiée  en 
1837  et  la  fin  de  ce  volume  en  mai  1838. 

Cet  ouvrage  était  déposé  à  Paris,  chez  M.  Carilian- 
GoBury,  circonstance  qu'il  importe  de  signaler  (1). 

Je  viens  de  recevoir  de  Paris  un  ouvrage  en  deux 
volumes  in-8,  sous  ce  titre  :  c  Législation  française 
sur  les  mines,  minières,  carrières,  tourbières  et  sa- 
lines »,  par  A.  Bichard .  atocat,  ancien  sous-préfeL 
Pari»,  che%  l'Auteur,  rue  Saint-Florentin;  n^  11  ; 
Carilian-Gœury,  quai  de*  Augueiim,  etc. 

n  serait  d'abord  assez  étonnant  que  celui  qui  s'oc- 
cupe d'un  travail  sur  la  législation  des  mines,  et  qui 
cite  fréquemment,  comme  on  peut  s'en  convaincre,  le 
recueil  des  Annales  des  mines,  n'aurait  pas  parcouru 
les  notices  bibliographiques  qui  concernent  cette 
science.  11  est  en  outre  difllcile  de  croire  que  M.  Cari- 
lian-Gœury  ne  se  soit  pas  empressé  A*indiquer  à  celui 
dont  il  allait  devenir  l'éditeur  un  ouvrage  récemment 
publié  sur  la  même  partie  et  qui  reposait  dans  ses 
rayons. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  lit  dans  l'introduction  de 
11.  Bichard,  tome  l*',  page  XV,  ce  qui  suit  :  «  Jus- 
qu'ici il  a  été  publié  sur  cette  matière  quelques  tra- 
vaux sérieux  et  des  recueils  de  textes  ;  mais  aucun 
ouvrage  méthodique,  qui  expose  la  législation  et  ses 
applications  de  manière  à  les  Cure  comprendre  aux 


(1)  Aolottrd'htù  chez  MM.  Ch^merot  et  Mathias. 
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hommes  pratiques,  etc.  Ce  livre  manquait,  etc.  >  Suit 
l'indication,  en  note,  des  ouvrages  de  MM.  Héron  de 
Villefosse,  Blavier.  Locré,  des  Annales  des  mines,  et 
du  Code  des  mines  par  M.  Bavinet.  —  Bien  de  plus. 
—  M.  Bichard  prétend  donc  an  mérite  d'être  entré  le 
premier  dans  une  voie  nouvelle,  et  lui  qui  nie  avoir 
connu  le  Bépertoire  de  M.  Brixhe  n'a  eu  non  plus  au- 
cune connaissance  du  ^vail  de  M.  Delebecque,  dont 
je  suis  l'éditeur.  Mais  faut-il  croire  ici  M.  Bichard  sur 
parole,  et  a-t-il  tout  le  mérite  auquel  il  aspire?  C'est 
ce  que  je  vaisexaminer,  et  je  laisserai  au  public  le  soin 
de  résoudre  la  question. 

M.  Bichard  débute  par  une  analyse  de  l'ancienne 
législation  française;  c'est  là  son  point  de  départ.  Mais, 
par  l'effet  d'un  hasard  bien  singulier,  il  adopte  la 
même  division,  cite  les  mêmes  sources,  donne  presque 
toujours  les  mêmes  extraits,  et  s'occupe,  comme  l'a 
fait  M.  Delebecque,  son  devancier,  dans  le  même  ordre 
et  séparément,  des  mines  en  général,  des  mines  de 
houille,  des  mines  de  fer  et  carrières  ;  il  ne  faut  plus 
s'étonner  dès  lors  si  les  deux  auteurs  arrivent  à  la 
même  conclusion.  Voilà  pour  l'ordre  du  travail  ;  un 
mot  maintenant  sur  les  détails.  Je  mets  en  regard  les 
deux  auteurs  et  je  copie  textuellement  : 


M.  Bichard.  T.  !•', 
p.  6.  n»  3,  dit: 

On  cite  communément 
comme  l'acte  le  plus  ancien 
dans  cette  matière  un  édit 
de  Dagobert  I*'  (vers  l'an 
635).  rapporté  dans  le  re- 
cueil de  Duchesne  (1),  qui 
donna  aux  moines  de  Saint- 
Denis,  pour  l'entretien  de 
la  couverture  de  leur  église, 
dont  il  était  fondateur,  huit 
mille  livres  de  plomb  à 
prendre  sur  le  cens  en  na- 
ture qu'il  tirait  tous  les  deux 
ans  de  l'exploitation  de  ce 
minéral  ;  plumbuin  quod 
ei  ex  métallo  eetuitian  in 
iecundo  temper  anno  iol- 
vebatur,  librae  octo  mille 
ad  cooperiandam  eamdem 
tupradictorum  martvrum 
eccleeiam  contulit. 

c  Dans  le  siècle  suivant, 
eu  786,  Charlemagne  donne 
à  ses  fils  Louis  et  Charles, 
avec  les  villes  d'Ask  et  de 
Glichen,  tous  les  droits  réga- 
liens.dans  l'énumératlon  des- 
quels les  mines  se  trouvent 
spécialement  comprises*  » 


M.  Delebecque.  T.  i*'', 
p.  S54,  n«  462,  avait  dit 
précédemment  : 

c  Dans  le  recueil  de  Du- 
chesne (1),  l'auteur  de  la 
vie  de  Dagobert  y  dit  que  le 
prince  donna  aux  moines  de 
Saint-Denis  pour  l'entretien 
de  la  couverture  de  leur 
église.  8,000  livres  de 
plomb  à  prendre  sur  le  cens 
en  nature  qu'il  tirait  tous 
les  deux  ans  de  l'exploitation 
de  ce  minerai  ;  plumbum 
quod  ei  ex  métallo  centi- 
tum  in  tecufido  temper 
anno  tolvebatur,  librae 
octo  mille  ad  cooperian- 
dam eamdem  tupradieto- 
rum  martyrum  eccleeiam 
contulit.  Dès  le  règne  de 
Dagobert  1*^,  les  rois  de 
France  percevaient  donc 
àéik  un  droit  de  cens  sur  les 
mines. 

c  Charlemagne,  en  786, 
donna  à  ses  flls  Louis  et 
Charles  ,  avec  les  villes 
d'Ask  et  Glichen,  tons  les 
droits  régaliens,  dans  l'é- 
numération  desquels  les  mi- 
nes se  trouvent  spécialement 
comprises*  » 


Les  numéros  4  et  5  de  M.  Bichard  reproduisent  les 
mêmes  idées  que  les  numéros  465  et  466  de  l'ouvrage 
de  M.  Delebecque. 

Au  numéros  7,  page  9,  M.  Bichard  analyse,  comme 
l'avait  fait  M.  Delebecque,  l'ordonnance  de  1471,  et 
dans  cette  analyse  nous  remarquons  les  termes  suivants 
dont  se  sert  M.  Bichard,  p.  10,  t.  !•'. 


(1)  Dagoberti  vlla;  an  |      T.  I•^  p.  ^85. 
t.  I«r,  ch.  41,  p.  585.       I 
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M.  Delebecqae  avait  dit: 
t.  !•'.  p.  «57  : 

c  Quant  à  ceux  qai  fai- 
saient Mite  déclaration  et 
qai  manirestaient  la  volonté 
d'exploiter  enx-mêmea,  le 
grand-mattre  les  y  auLori- 
sait,  s'il  les  en  jugeait  ca- 
paSles,  et  à  la  condition  de 
se  mettre  à  l'œuvre  an  bout 
de  trois  mois... 

c  Le  droit  de  recherche 
sur  tout  le  territoire  dn 
royaume  était  généralement 
accordé  sans  aucune  indem- 
nité pour  les  propriétaires 
dn  sol,  qui  ne  pouvaient  s'y 
opposer... 

c  Les  exploitants  pou- 
vaient exiger  des  chemins 
sur  les  terres  des  seigneurs 
et  propriétaires  fonciers. ..  * 

Il  esta  remarquer  que  l'ordonnance,  datée  de  1471, 
était  conçue  en  vieux  langage  qu'il  fallait  en  quelque 
sorte  traduire  ;  et  convenez  que  jamais  traductions  n'ont 
en  autant  de  ressemblance. 

Au  no  8.  page  il,  M<  Richard  rappelle  le  juge- 
ment porté  sur  cette  partie  de  la  législation  par  Re- 
gnand  d'Epercy,  et  ce  jugement,  M.  Delebecque  l'avait 
textuellement  rapporté,  p.  S50,  n»  460. 

An  no  10,  M.  Richard  cite  un  seul  passage  de  l'or- 
donnance du  10  octobre  1552;  c'était' aussi  le  seul  que 
11.  Delebecque  eût  cité.  no468,  p.  250. 

En  analysant  cette  ordonnance,  romme  l'avait  fait  son 
devancier. 


«  S'ils  faisaient  leur  dé- 
claration et  manifestaient  le 
détir  d'exploiter  eux-mê- 
mes, et  s'ils  étaient  reconnus 
capables,  le  grand-maltre  les 
autorisait  à  la  condition  de 
se  mettre  à  l'œuvre  dans  les 
trois  mois 

«  Le  droit  de  recherche 
sur  tout  le  territoire  du 
royaume  était  généralement 
accordé  ;  les  propriétaires 
du  sol,  privés  de  tout  droit 
à  une  indemnité  à  raison  de 
ces  travaux  de  recherche, 
ne  pouvaient  s'y  opposer... 

«  Les  exploitants  pou- 
vaient exiger  des  diemins 
sur  les  terres  de  seigueurs 
et  propriétaires  fonciers.  » 


M.  Richard  dit ,  par 
exemple,  p.  13,  n«  10  : 

c  Roberval,  avec  l'aide  de 
six  hommes  de  justice  et  de 
trois  de  ses  associés,  jugeait 
lui-même  des  délits  qui 
pouvaient  se  commettre  en 
matière  de  mines;  seule- 
ment, en  cas  de  condamna- 
tion à  mort  ou  à  la  ques- 
tion, l'appel  par  les  con- 
damnét  était  suspensif  de 
l'exécution.  Roberval  pou- 
vait Caire  construire  des 
prisons  et  emprisonner 
quand  bon  lui  semblait.  Lui 
et  les  siens  avaient  le  droit 
de  port  d'armes,  même  de 
celles  prohibées.  » 


M.  Delebecque  avait  dit, 
no471,  p.  862  : 

■  Roberval,  avec  l'aide  de 
six  hommes  de  justice  et 
trois  de  ses  associés,  jugeait 
lui-même  des  délits  qui 
pouvaient  se  commettre  en 
matière  de  mines.  Seule- 
ment, en  cas  de  condamna- 
tion à  mort  ou  à  la  ques- 
tion, l'appel  que  les  délin- 
quanti  en  auraient  relevé 
était  suspensif  de  l'exécu- 
tion. Il  avait  le  droit  de 
fiiire  bâtir  des  prisons  et 
d'emprisonner  quand  bou 
lui  semblait.  Lui  et  ses  em- 
ployés pouvaient  porter  des 
armes  défensives  et  prohi- 
bées. » 


An  n«  11,  page  15,  11.  Richard  cite  textuellement 
le  senl  passage  qu'avait  cité  précédemment  M.  Dele- 
becque, 1. 11,  p.  262.  no  472. 

Enfin,  après  avoir  suivi  servilonent  le  plan  adopte 
par  son  devancier,  et  s'être  attaché  aux  mêmes  doa:- 
ments  législatifs,  M.  Richard  arrive  à  la  conclusion  ou 
résnmé  qu'il  formule  ainsi,  d«  25,  p.  30  : 

M.  Delebecque  avait  dit  : 
l.  l'f,  n«  495,  p.  276  : 

f  De  tout  ce  qui  précède, 
on  peut,  sans  contredit,  con- 


c  Nous  croyons  avoir  dé- 
montré, oa  plutôt  prouvé, 


par  le  rapide  aperçu  qui 
précède,  que  le  principe  do- 
minant de  la  législation 
française  sur  les  mines , 
avant  1791,  était  le  droit 
régalien,  en  tant  du  moins 
que  le  souverain  seul  pou- 
vait autoriser  l'exploitation 
des  mines,  et  qu'il  recevait 
une  redevance.  En  peut-on 
conclure  qu'il  eût  sur  les 
mines  un  droit  de  propriété? 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il 
soit  utile  de  discuter  ici 
cette  question,  qui  ne  peut 
avoir  qu'un  intérêt  théori- 
que ;  ce  qu'il  est  utile  de 
constater,  c'est,  d'une  part, 
la  nécessité  de  l'autorisation 
royale,  et,  d'une  autre  part, 
le  refus  constant  de  la  lé- 
gislation de  reconnaître  au 
propriétaire  de  la  surface  un 
C  I  droit  de  propriété  sur  la 
mine.  On  voit,  en  effet, 
dans  tous  les  actes  que  nous 
avons  cités  et  qui  composent 
seuls  cette  législation,  que 
les  indemnités  accordées  aux 
propriétaires  de  la  surface 
ne  leur  ont  jamais  été  al- 
louées qu'à  titre  de  dédom- 
magement pour  les  dég&ts 
commis  à  la  superficie,  et 
nullement  à  titre  de  rem- 
boursement pour  la  propriété 
de  la  mine...  • 


En  voilà  assez  pour  l'introduction  ;  je  vais  un  peu 
plus  avant  dans  le  livre  de  M.  Richard,  au  chapitre  ou 
il  s'occupe  des  discussions  de  la  loi  en  1810.      x 

M.  Delebecque  avait  le  premier,  je  crois,  lutté  contre 
l'opinion  commune  pour  soutenir  que  l'on  avait  généra- 
lement outré  la  portée  de  l'art.  552  dn  Code  civil.  Cette 
nouvelle  manière  de  voir,  M.  Richard  la  partage,  j'allais 
dire  l'adopte,  et  voici  dans  quels  termes,  t.  I**",  p.  80, 
no  75,  on  il  commence  par  citer  les  art.  552  et  598. 
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dure  que  le  droit  régalicD 
existait  en  France,  si  l'on 
entend  par  là  le  pouvoir  ré- 
senré  au  souverain  de  per- 
mettre, d'autoriser  l'exploi- 
tation des  mines  :  était-ce  à 
ce  titre  de  souverain  ou  de 
propriétaire  des  mines  qu'il 
avait  droit  à  un  tantième 
sur  le  produit  de  l'exploita- 
tion? C'est  ce  qu'ici  il  est 
fort  peu  important  d'exami- 
ner. Toujours  est-il  constant 
qu'au  moins,  dans  quatre 
des  cinq  époques  de  l'his- 
toire de  la  législation  sur 
les  mines  en  France,  les 
propriétaires  de  la  surface 
n'y  furent  pas  considérés 
comme  propriétaires  de  la 
mine;  qu'ils  n'eurent  droit 
à  aucune  indemnité  à  titre 
de  celte  propriété  souter- 
raine, et  qu'ils  purent  seu- 
lement prétendre  à  un  dé- 
dommagement pour  les  dé- 
gâts commis  à  la  superflde. 
et  cette  observation  doit  noua 
suffire  pour  prouver  l'exis- 
tence du  droit  appelé  réga- 
lien... « 


c  A  la  seule  lecture  de 
ces  ariides.  on  doit  s'éton- 
ner qu'on  ait  foit  jouer, 
dans  la  discussion  de  la  loi 
de  1810,  un  rôle  aussi  im- 
portant à  l'art.  552.  Il  est 
évident  que  dans  sa  dernière 
disposition  cet  article,  après 
avoir  posé  le  principe  du 
droit  commuQ  relativement 
à  la  propriété  du  dessous, 
s'est  référé  à  la  législation 
spéciale  pour  le  cas  on  ce 
dessous  renferme  une  mine. 
La  législation  spéciale  ré- 
sultait alors  de  la  loi  de 
1701.  C'est  donc  la  loi  ée 
1701  que  l'art.  552  avait 
en  vue.  Les  auteurs  du  Code 
j  dvil  étaient  des  Juriscon- 


11.  Delebecque  avait  dit, 
t.  I",  p.  349.  n0  6l5: 

r  Ainsi  qu'on  le  verra 
bientôt,  la  r^le  que  la  pro- 
priété du  dessus  emporte 
celle  du  dessous  exerça  une 
bien  grande  influence  sur  la 
nouvelle  loi  relative  au 
mines... 

c  Après  avoM"  dit  que  la 
propriété  dn  sol  emportait 
celle  dn  dessous..-  (l'arti- 
cle 562)  ajontait  aussi  cette 
limitation  :  c  Sauf  les  mo- 
difications résultant  des  lois 
et  règlements  relatifs  aux 
mines...  » 

c  A  cette  époque  c''était 
la  loi  de  1791  qui  régissait 
la  matière  des  mines... 

«  Loin  de  méconnaître  et 
d'abroger  le  prindpe  (de  la 
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Mîtes  trop  imbus  des  saines 


loi  de  1791),  cet  article  le 


doctrines  et  des  principes 
régnlateoTS  de  la  l^islation 
ponr  ne  pas  respecter  cet 
axiome  fondamett'.al  qa'one 
loi  générale  postérienre  ne 
peot  déroger  à  une  loi  spé- 
ciale antérieure.  Us  n'au- 
raient certainement  pas  Yon- 
la,  en  denx  lignes,  détruire 
toute  une  législation  aussi 
importante.     Et    Napoléon 
s'est  trompé  quand  il  a  sou- 
tenu au  conseil  d'Etat  que 
Tart.  552  énonçait  le  prin- 
cipe fondamental  de  la  ma- 
tière. Ce  point  de  vue.  qui 
a  dominé  la  discussion,  a 
rendu  très-difBciie  la  coor- 
dination des  diverses  parties 
de  la  loi  de  1810,  en  a  vi- 
cié la  rédaction  dans  quel- 
ques points  et  a  laissé  in- 
complètes   les   dispositions 
relatives  au  droit  définitif 
de  l'administration. 

«  Au  cours  de  la  discus- 
sion du  conseil  d'Etat  et  du 
Tribunal,  l'art.  552  ne  fut 
l'objet  d'aucune  observation. 
On  posait  un  principe  géné- 
ral extrait  des  législations 
anciennes  et  de  la  législa- 
tion alors  en  vigueur  (1),  et 
qui  ne  pouvait  donner  lieu 
è  aucune  contestation.  On 
réservait  en  même  temps  le 
droit    exceptionnel    relatif 
aux  mines  ;  on  ne  préjugeait 
rien,   tout  le  monde  était 
d'accord.  Une  circonstance 
particulière  témoigne  la  pen- 
sée du  législateur.  On  sait 
que  le  projet  du  Gode  civil 
avait  été  envoyé,  avant  la 
discussion,    à    toutes   les 
Cours  de  France  pour  re- 
cueillir leurs  observations. 
La  Cour  de  Lyon  pense  que 
l'art.  0  du  projet,  titre  U, 
de  la  pleine  propriété,  cor- 
respondant à  l'art.  552  ac- 
tuel, et  rédigé  exactement 
dans    les   mêmes    termes, 
n'était  pas  suffisamment  ex- 
plicite quant  aux  mines,  et 
elle  consigna  les  observa- 
tions suivantes  (2)  : 


respectait  et  le  consacrait 
de  nouveau,  en  ordonnant 
l'exécution  de  la  loi  entière. 
Répétons  aussi  que  la  loi 
générale  poitérieure  ne  dé- 
rogeant pas  à  la  loi  spéciale 
antérieure,  il  ne  put  entrer 
dans  l'esprit  des  auteurs  du 
Code  civil  de  porter  la 
moindre  atteinte  à  la  loi  du 
12  juillet  1791...  Napo- 
léon donnait  à  l'art.  552 
une  interprétation  passable- 
ment étrange.  Nous  le  ver- 
rons insister  par  la  suite 
sur  celle  idée,  qui  devint 
en  quelque  sorte  le  principe 
de  la  loi  nouvelle. 


«  Au  conseil  d'Elat,  au 
Tribunal,  l'art.  552  ne  fut 
l'objet  d'aucune  observa- 
tion :  pourquoi  ?  parce  qu'il 
n'était  que  l'expression  d'un 
principe  général  sur  les 
droits  de  la  propriété... 
puisé  dans  les  législations 
anciennes  (1). 

«  En  maintenant  l'exécu- 
tion de  cette  loi  de  1791, 
comme  il  le  faisait  par  la 
disposition  finale  de  l'arti- 
cle 552,  sans  doute  le  Code 
civil  ne  peut  être  considéré 
comme  en  ayant  abrogé  le 
principe  fondamental... 

c  Ce  qui  confirme  celte 
remarque,  c'est  l'observa- 
tion suivante  :  l'art.  552 
correspondait  à  l'art.  9  du 
projet  du  Code  civil  inlitulé  : 
titre  II,  de  la  pleine  pro- 
priété. Cet  art.  9  éUit  abso- 
lument et  littéralement  con- 
forme à  l'art.  552,  et  voici 
quelles  forent  les  observa- 
tions qu'il  fit  faire  à  la 
Cour  de  Lyon  (2). 

(Suit  le  texte  de  l'obser- 
vation.) 


(l)Lear.l3,81.d.8,4. 

—  Lex.  18,  p.  d.  93,  5. 

—  te».  7,   g  Xra,  XIV. 

—  Lex.  8,  p.  d.  24,  3. — 
Coutumes  de  Paris,  art.  817. 

(2)  Crussaire,  Analyse 
des  Observations  des  tribu- 
naux d'appel,  etc.,  1804, 
in-4. 

T.  III. 


(Suit  le  texte  de  l'obser- 
vation.) 

t  Ainsi  la  Cour  de  Lyon 
pensait  que  l'art.  9  du  pro- 
jet (art.  552  du  Code)  ne 
touchait  pas  au  système  de 
la  loi  de  1791;  elle  propo- 
sait de  changer  ce  système. 
Les  législateurs  ne  firent 
point  droit  à  cette  observa- 
tion  9 


ii 


(l)L«x.l3,81.d.8,4. 

—  Lex.  18,  p.  d.  93.  5. 

—  L«a;.  7.  §Xin.  XIV.— 
Lex.  8,  p.  d.  24,  3.  — 
Coutumes  de  Paris,  art.  817. 

(2)  Crussaire,  Analyse 
des  Observations  des  triba- 
naux  d'appel,  etc  ,  1804 , 
iD-4. 
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c  Ainsi,  dans  l'opinion 
de  cette  Cour,  les  mines 
devaient  être  déclarées  pro 
priélé  privée,  et  il  fallait  en 
cela,  et  quant  i  l'indemnité 
proportionnelle,  déroger  & 
la  loi  de  1791.  Mais  par 
relie  proposition  même  les 
magistrats  de  la  Cour  de 
Lyon  prouvaient  bien  qu'ils 
ne  regardaient  pas  cet  art.  9 
comme  dérogatoire  à  la  loi 
de  1791...  » 

J'avais  mis  en  rapport  avec  le  passage  de  M.  Ri- 
chard les  diverses  parties  de  l'opinion  de  M.  Delebec> 
que,  qui  avait,  dans  son  livre,  un  peu  plus  de  dévelop- 
pement. L'identité  de  la  forme  des  citations  à  la  note 
ne  vous  aura  pas  échappé. 

Je  finis  par  une  dernière  observation,  et  il  en  est 
temps  :  l'art.  11  de  la  loi  du  21  avril  1810  a  donné 
lieu  à  nu  doute  sérieux.  On  se  demande  s'il  faut  être 
propriétaire  des  cent  mètres  conligus  aux  enclos  ou  pro-  * 
priétés  murées  pour  y  interdire  des  travaux.  Un  arrêté 
royal  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  a  tranché  la  ques- 
tion ;  en  s'appuyant  sur  un  document  privé,  conservé 
par  le  digne  M.  Geudebien.  membre  du  Corps  législatif, 
qui  l'avait  confié  à  M.  Delebecque,  ce  dernier  avait  dit 
en  examinant  la  question.  —  Tome  n,  p.  120, 
n»  780  : 

c  Ajoutons  encore  qu'un  membre  du  Corps  législatif, 
qui  lui-même  faisait  partie  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi,  et  dont  les  lumières  étaient 
sans  doute    d'un  grand  secours  dans   la  discussion, 
M.    Gendebien,   a  bien  voulu   nous  confier  Vextrait 
manutcrit  qu'il  avait  conservé  de  cette  délibération  ; 
d'après  ce  manuscrit  (différent  en  ce  point  des  obser-* 
valions  produites  par  M.  Locré,  t.  IX,  p.  45  et  suiv.), 
la  commission  avait  proposé  de  remplacer  les  termes  de 
l'art.  11  :  c  Ni  dans  les  terrains  attenant  aax  habita- 
tions ou  clôtures  murées  dans  la  distance  de  cent  mè- 
tres desdites  clôtures  on  habitations,  >  par  les  termes 
suivants  :  c  ni  dans  les  terrains  conligus,  appartenant 
aux  propriétaires  des  dites  habitations  ou  enclos  murés 
dans  un  rayon  de  c«nt  mètres  » .  Et  pour  jusliflier  ce 
changement,  elle  disait  :   «   La    rédacUon  proposée 
semble  expliquer  plus  clairement  que,  ponr  empêcher 
les  recherches  ou  travaux  d'exploitation  dans  hi  dit- 
lance  de  cent  mètres  des  clôtures,  il  faut  que  les  pro- 
priétaires des  habitations  soient  aussi  propriétaires  des 
cent  mètres.  >  C'était  là  l'opinion  de  la  commission 
du  Corps  législatif  :  elle  avait  entendu  dans  ce  sens 
l'art.  1 1  ;  mais  ce  n'était  point  14  l'esprit  dans  lequel 
l'avaient  rédigé  les  auteurs  de  la  loi.  Aussi  la  modifi- 
cation proposée  par  le  Corps  législatif  ne  faillie  point 
accueillie  par  le  conseil  d'Etat,  qui  persévérait  dans 
son  opinion,  n'ayant,  lui,  en  vue  que  des  travaux  super- 
flciaires.  L'art.  11  resta  tel  qu'il  avait  été  rédigé....» 
Comment  faire  pour  tirer  parti  de  ce  doctmmt 
privé  f  comment  éviter  de  nommer  Jf.  GetideHen,  ce 
qui  eût  décelé  la  source  où  l'on  avait  puisé  Y  —  Voici 
comment  M.  Richard  se  tire  de  ce  pas  pour  lui  diffi- 
cile :  voyez  1. 1,  p.  162.  nol21  : 

c  Nom  avont  entendu  dire  que  la  commission 
du  Corps  législatif  avait  proposé  une  rédaction  formel- 
lement conforme  &  l'opinion  que  nous  soutenons,  ré- 
daction conservée  par  l'un  de*  membree  de  la  eom" 
mitiUm,  Cette  rédaction  était  ainsi  conçue  :  Ni  dans 
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Ui  terrain»  contigus  appartenant  aiix  propriélairea 
desdite*  ha^ationt  ou  enclôt  murés  dant  un  rayon 
de  cent  mètres.  Elle  était  accompagnée  de  la  note 
suivante  :  c  La  rédaction  proposée  semble  établir  plus 
clairement  que,  pour  empêcher  les  recherches  on 
travaux  d'exploitation  dans  la  distance  de  cent  mètres 
des  clôtures,  il  faut  que  les  propriétaires  des  habita- 
tions soient  aussi  propriétaires  des  cent  mètres  » .  On 
Gondnait,  du  rejet  par  le  conseil  d'État,  de  la  modi- 
fication proposée,  que  l'esprit  de  l'art.  14  était  con- 
traire à  l'interprétation  de  la  commission.  Cette  con- 
séquence nous  paraîtrait  mal  déduite  lors  même  qu'on 
admettrait  comme  exacte  la  version  citée.  On  sait,  en 
effet,  que  les  observations  développées  de  la  commis- 
sion n'ont  donné  lieu  dans  le  conseil  d'Etat  k  aucune 
discussion  sérieuse.  On  n'a  discuté  qu'un  petit  nombre 
de  modifications  touchant  à  la  forme.  Le  conseil  d'Etat 
n'a  donc  ni  adopté  ni  rejeté  le  sens  des  observations 
de  la  commission.  Mais  nous  croyons  qu'il  faut  ajouter 
plus  de  foi  au  texte  des  observations  recueillies  par 
M.  Locré,  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  du 
conseil  d'État,  qu'à  celui  qu'a  officieusement  recueilli 
on  membre  de  la  commission.  Ce  texte  officiel  des 
observations  ne  mentionne  pas  l'art,  .i  i .  Il  est  pro- 
bable, d'après  les  notes  de  ce  membre,  que  la  modi- 
fication a  été  proposée  dans  le  sein  de  la  commission 
et  qu'elle  a  été  repoussée  comme  superflue,  puisque 
nous  ne  la  trouvons  pas  dans  le  texte  officiel  des  ob- 
servations. Nous  en  conclurons  que  la  commission  com- 
prenait l'art.  11  comme  nous  l'enteadons  nous-mê- 
mes, et  cela  résulte  des  mots  plus  clairement,  que 
nous  lisons  dans  la  note  conservée  par  le  membre  de 
la  commission.  > 

Est-il  permis  de  supposer  maintenant  que  H.  Ri- 
chard n'a  eu  aucune  connaissance  du  travail  de  M.  De- 
lebecque?  Et  s'il  l'a  connu,  nous  devinons  sans  peine 
pour  quels  motifs  il  ne  l'a  pas  cité.  Vainement  M.  Ri- 
chard a-t-il  eu  la  précaution  de  ne  rien  dire  des  légis- 
lations étrangères,  de  l'ancien  droit  de  la  Belgique,  de 
la  législation  nouvelle  qui  est  en  vigueur  dans  ce 
pays,  des  questions  qui  y  ont  été  résolues  par  les  tri- 
bunaux; ce  soin,  qui  rend  son  travail  moins  complet 
que  celui  de  son  devancier,  ne  masque  pas  les  emprunts 
nombreux  qu'ils  a  faits  :  et  j'ai  cru,  dans  mon  intérêt 
d'éditeur  comme  dans  celui  de  M.  Delebecque.  devoir 
attirer  l'attention  publique  sur  un  procédé  qui  heureu- 
sement ne  se  reproduit  qu'à  de  longs  intervalles  dans 
le  monde  littéraire. 

Douce  illusion  I 

Poar  pen  que  M.  Richard  m'y  contraigne,  je  ferai 
dans  son  livre  deox  parts;  dans  l'une  je  rappellerai  ce 
qni  lui  appartient,  et  dans  l'autre,  qui  comprendra 
son  livre  presque  en  entier,  tout  ce  qui  ne  lui  appar- 
tient pas. 
Recevez,  monsieur  le  Rédacteur,  l'assurance,  etc. 

Leroux,  libraire. 
Broxelles.  1839. 

H-  RICHARD  (Frédéric)  [Théodore  Pel- 

loouet]. 
Des  articles  dans  des  journaux. 

+  RICHARD    (Jules)     [Jules-Richard 

Maillot]. 

La  chronique  politique  du  a  Figaro  », 
et  de  nombreux  articles  dans  d'autres 
journaux. 
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-+-  RICHARD  (Francis)  [Paul  Parfait] 
Des  articles  dans  «  l'Univers  illustré  ». 


RICHARD  DE  SAINTE-ANNE  [Ri- 
chard Trouvé]. 

Publication  des  lettres  du  R.  F.  —  pro- 
fès  du  couvent  des  Récollets  à  Nivelles,  res- 
pirantes son  martyre,  avec  l'histoire  des 
104  martyrs  de  divers  ordres  religieux,  et 
de  plusieurs  nouveaux  chrestiens  au  Ja- 
pon. Imprimé  au  couvent  des  RécolleU  à 
rfamur^  sans  date,  in-12,  47  p. 

-f-RIClURD  LENOm,  nom  et  auteur 
supposé.  [François  Richard,  né  en  1765, 
mort  en  1839]. 

I.  Mémoires  de  — .  Paris,  Delaunay, 
1837,  2  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires  sont  apocryphes. 

n.  Lettre  à  M.  Juge.  Paris,  1824,  in'4. 

Cet  industriel,  auquel  on  a  élevé  une  sUtue  ^à  Vil- 
lers-Bocage  (Calvados),  et  qui  a  donné  son  nom  à  nn 
des  nouveaux  boulevards  de  Paris,  s'appelait  Richard.  Il 
était  au  commencement  du  siècle  fllateur  à  Paris,  roe 
de  Gharonne,  et  associé  de  M.  Lenoir-Dufresne  ;  Ri- 
chard-Lenoir  est  donc  une  raison  sociale,  mais  ce  Ait 
sous  ce  nom  que  Richard  fut  connu  après  la  mort  de 
Lenoir-Dufresne.  arri\'ée  en  1806.  U  fut  décoré  en  1814 
par  Louis  XVIII  comme  officier  de  la  garde  nationale  ; 
il  ne  pouvait  l'être  comme  introducteur  de  la  filature 
mécanique  du  coton  en  France,  puisque  l'intrododioD 
de  cette  industrie  est  due  à  un  fabricant  belge,  Bauwens. 
qui  créa  la  filature  des  fions-Hommes  à  Ghailloi,  et 
que  l'empereur  nomma  à  ce  titre  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  par  décret  du  9  mai  1810.  («  Petite  Revue*, 
VIII»  trimestre,  p.  72). 

M.  Frère  (mot  Richarà)  signale  entre  antres  notices 
celle  de  M.  Fayot  dans^les  c  Portraits  et  Histoire  des 
Hommes  utiles  »,  année  1840,  p.  483-502. 

RICHARD  SAUNDERS,  auteur  suj^sé 
[R.  Franklin]. 
Voy.  Bonhomme  Richard,  1, 555  e. 

-f-  RICHE  A  SENTIMENTS  POPULAIRES 

(Un)  [le  marquis  Voyer  d*Argenson]. 
Boutade  d'— .  Paris,  1833,  in-8. 

Opuscule  de  10  pages,  qui  n'a  pas  été  mis  dans  le 
commerce. 

RICUEBOURG  (de),  aristonvme  de  six 
personnes  qui  ont  cultivé  les  lettres: 
Bourdot,  Le  Givre,  Macé,  Mauguin,  Por- 
cher, et  Toustain  de  Richebourg.  Pour  la 
liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  notre  a  France 
littéraire  »,  aux  premiers  de  ces  noms* 

-h  RICHE-GARDON  [Luc-Pierre  Riche]* 
Voir  dans  la  «  France  littéraire»,  t.  XII, 

p.  364,  un  article  fort  détaillé  sur  cet  écri* 

vain. 

-f-  RICHELET  (P.),  aut.  supp. 
Dictionnaire  des  rimes,  par  P.  Richelet. 
Parisy  Delaurey  1700,  in-lsi. 

La  première  édition  de  ce  dictionnaire  est  de  1648. 
Void  ce  que  l'on  lit  à  ce  sujet  dans  l'avertissement  (dft 
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à  Lenglat  Diifresno;)  qui  précède  c  l'Histoire  de  la 
Floride  *.  tradoite  de  Garcilasso  de  la  Véga,  par 
Pierre  Richelet,  édit.  de  1709.  «  M.  Hichelet  a  tra- 
vaillé, aussi  bien  cpie  M.  Frémont  d*Ablancoart,  an 
Dictionnaire  des  rimes,  mais  ce  n'est  pas  lui  qui  Ta 
fflia  en  l'état  oti  un  certain  libraire,  nommé  Delaure,  Ta 
fait  imprim<.*r  sons  le  nom  de  Richelet.  11  a  été  rajusté 
on  glté  par  un  bon  vieux  prêtre  nommé  Lefëvre.  * 

+  RICHELET  (Ch*  J.)>  ^^^^^  supposé. 

Du  Baro  mors  et  vis,  conte  du  xii*  siècle, 

publié  par  — .  Paris^  Techenerj  1832,  in-8. 

M.  Richelet  est  Ini-mftme  l'auteur  de  ce  pastiche, 
que  M.  Raynonard  («  Joom.  des  Savants  *,  Janvier 
4833)  a  signalé  comme  une  supercherie  littéraire.  — 
Tiré  â  29  exempl. 

RICHEUEU  (Armand  Du  Plbssis,  car- 
dinal duc  de),  apocr,  [Paul  Hay,  marquis 
DuChastrlet]. 

Testament  politique  d'Armand  Du  Pies- 
sis,  cardinal  duc  de  Richelieu.  Amster- 
data,  1687-1696,  2  part,  in-12. 

Le  c  Testament  politique  de'  Richelieu  »  est  traité 
par  Jamet  le  jeune  d'ouvrage  d'imagination  du  spé- 
culatif Paul  Hay,  mardis  du  ChasteUt,  fils  de  l'a- 
cidémien,  auteur  de  la  «  Politique  militaire  >.  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux,  année  1765,  décembre, 
page  1412,  oh  Ton  ajoute  que  M.  Lancelot  t  démontré 
celte  assertion  dans  un  écrit  particulier  qui  doit  te 
trouver  parmi  la  b^S  portefeuilles  d'AnaUctes  qu'il 
a  légués  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

{Problème  hist,  et  lUtér.)  A.  A.  B— r. 

Testament  politique  d'Armand  Du  Plcs- 
sis,  cardinal  auc  de  Richelieu,  etc.  Troi- 
sième partie,  indépendante  des  deux 
premières.  Amsterdam  (Lyon),  H.  Des- 
hordes,  1689,  in-12. 

Ce  volume  n'est  autre  chose  qu'une  réimpression  du 
«  Traité  de  la  Politique  de  France  »,  de  Paul  Hay, 
marquis  du  Ghastelet.  Voy.  P.  H.,  ffl,  96  a. 

A.  A.B— r. 

Le  Long,  c  Bibliothèque  historique  de  la  France  », 
n*  13998,  assure  que  ce  volume  a  été  imprimé  à  Lyon 
par  les  soins  de  Jacques  Pineton  de  Chambrun,  mi- 
nistre d'Orange  ;  mais,  à  cette  époque,  Pineton  était 
en  Hollande. 

Bayle  nous  apprend  que  Pineton  de  Chambrun  a  pu- 
blié, sons  le  nom  de  «  Melanchton  «,  une  réponse  au 
troisième  chapitre  de  l'ouvrage  de  du  GhasteleL  Jus- 
qu'à ce  Jour,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  trouver  un 
exemplaire;  mais  l'abbé  Sepher  en  possédait  un, 
n«  5950  du  catalogue  de  sa  bibliothèque.  Pineton  de 
Chambrun  a  aussi  publié,  sous  le  nom  de  Melanchton, 
le  poëme  de  J.-A.  de  Thon  à  la  postérité,  avec  des 
not«8.  «  Œuvres  de  Bayle,  in-fol.,  t.  IV,  epistola  de 
êcriptis  adespotis  »,  p.  165. 

On  ne  trouve  aucun  détail  sur  ce  troisième  volnme 
do  c  Testament  politique  »  dans  l'article  très-étendu 
sur  le  cardinal  de  Richelieu  qui  fait  partie  des  «  Éloges 
de  quelques  auteurs  firancais  »  (par  l'abbé  Joly,  Mi- 
chault  et  autres).  Dijon,  1742,  in-8. 

Il  existe  des  exemplaires  de  la  troisième  partie  du 
susdit  Testament,  qui  portent  pour  titre  :  «  Mémoire 
politique  d'Armand  Du  Plessis,  cardinal  duc  de  Riche- 
lieu »,  etc.  Amsterdam,  Henri  Desbordes,  1689, 
in-ia. 
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—  Le  môme  ouvrage,  avec  des  obser- 
vations politiques  de  M.  Tabbé  de  Saint- 
Pierre.  VJU*  édition.  Amsterdam,  Jansons, 
1738,  2  vol.  in-12. 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Mémoires  d'État,  ou  Testament  politique 
d'Armand  Duplessis.  (Nouv.  édit.,  avec 
une  préface  et  des  notes  par  Cl.  Marin). 
Paris,  Le  Breton,  1764,  in-8.  — Lettre  sur 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, imprimée  pour  la  première  fois  en 
1750,  et  considérablement  augmentée  dans 
cette  seconde  édition  (par  de  Foncemagne). 
Paris,  Le  Breton,  1764,  in-S  de  ij  et  i&  p.; 
en  tout  2  vol.  in-8. 

Cl.  Marin,  dans  sa  prélkee,  combat  le  sentiment 
que  Voltaire  a  émis  dans  ses  «  Mensonges  imprimés  » 
(voy.  plus  bas). 

L'authenticité  de  ce  Testament  a  été  contestée,  et  il 
a  paru  dans  cette  polémique  : 

l»  c  Des  Mensonges  imprimés,  et  do  Testament  po- 
litique du  cardinal  de  Richelieu  »,  par  Voltaire.  Cha- 
pitre I«r.  Paris,  Lemercier,  1149.  —  Chapitres  n 
et  m.  Paris,  le  même,  1750,  in-8. 

Un  morceau  intitulé  ;  <  Des  Mensonges  imprimés  ». 
et  imprimé  k  la  suite  de  la  tragédie  de  «  Sémiramis  ». 
1749,  in-12,  se  composait,  sauf  les  variantes,  de  ce 
qui  forme  aujourd'hui  les  vingt  et  un  premiers  para- 
graphes. A  la  snite  <  d'Oreste  >,  1750,  in-19,  pa- 
rurent un  Chapitre  H  sur  les  Mensonges  imprimés  (c'est 
ce  qui  forme  aqjoard'hui  les  paragraphes  XXH  à  XXX VI), 
et  un  Chapitre  UI,  sur  les  Mensonges  imprimés  :  Rai- 
sons de  croire  que  le  litre  intitulé  :  c  Testament  poli- 
tique du  cardinal  de  Richelieu  »  est  un  ouvrage  sup- 
posé. Le  morceau  imprimé  en  1749  fut  reproduit,  l'an- 
née suivante,  dans  le  tome  IX  de  l'édition  des  (Euvret 
de  Voltaire  publiée  à  Dresde ,  et  encore  séparément, 
avec  des  remarques  et  des  notes,  en  Hollande,  1750, 
petit  in-8  de  iv  et  62  pages.  Sur  le  fiiux-litre  de 
cette  édition  séparée  on  lit:  «  Défense  des  librairei 
hollandais  contre  les  Mensonges  imprimés  de  M.  de 
Voltaire  ». 

Le  «  Recueil  des  testaments  politiques  de  Riche- 
lieu, Golbert,  etc.  ».  Amsterdam,  Chdtelain  (Pa- 
ru), 1749,  4  vol.  in-12,  avait  donné  naissance  I 
l'opuscule  c  Des  Mensonges  imprimés  ». 

La  conviction  de  Voltaire  sur  la  non-authenticité 
de  cette  production  ne  changea  Jamais,  ainsi  que  le 
prouve  sa  lettre  à  un  gentilhomme  d'Avignon  qui  lai 
avait  écrit  au  sujet  de  doutes  sur  l'anthenticité  du  Tes- 
tament du  cardinal  de  Richelieu  (1). 

c  Le  septuagénaire  de  Femey  doit.  Monsieur,  um 
réponse  à  votre  lettre  ingénieuse  et  pleine  de  raisons 
séduisantes.  Une  fluxion  sur  les  yeux  et  son  l^e  ne 
lui  permettent  pas  toogours  de  s'acquitter  de  ses  de- 
voirs aussi  promptement  qu'il  le  désirerait. 

c  Si  vous  joignez  à  mes  «  Doutes  sur  le  Testament 
politique  de  Richelieu  »  :  1»  que  le  manuscrit  de  cet 
ouvrage  n'a  jamais  été  vu  ni  par  ses  héritiers  ni  par 


(1)  Celte  lettre  est  an  nombre  des  sept  lettres  de 
Voltaire  exhumées  par  M.  Gustave  Brunet  d'un  Jour- 
nal bordelais  oh  elles  avaient  été  imprimées  il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  et  qu'il  a  foit  réimprimer  dans  le 
«  Bulletin  dn  Bibliophile  belge  *,  t,  m.  1846,  p.  319 
à  324. 
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les  ministres qai  lui  succédèrent;  2<>  qn'U  ftit  mis  soos 
presse  trente  ans  après  sa  mort  sans  avoir  été  oonnn 
auparavant  ;  3(*  que  le  style  est  différent  de  celai  des 
autres  écrits  da  cardinal  ;  4^  qne  l'ouvrage  fourmille 
d'idées  et  d'expressions  peu  convenables  &  un  grand 
ministre  qui  parle  à  un  grand  roi  ;  5»  qne  l'éditeur  ou 
le  faussaire  lui  fait  signer  son  nom  d'une  manière 
qu'il  n'employa  Jamais;  6«  que  cet  éditeur  ne  dit  ni 
de  qui  il  lient  le  manuscrit,  ni  en  quelles  mains  il 
avait  été  déposé,  vous  aurez  quelques  soupçons  sur  son 
authenticité. 

c  L'ouvrage  parait  plutôt  la  production  d'un  poli- 
tique oisif  que  d'un  ministre  vieilli  dans  les  grandes 
affaires.  En  le  relisant  avec  attention,  vous  finirez  par 
penser  comme  moi  sur  un  livre  très-médiocre  qn'on  t 
voulu  accréditer  par  uu  nom  illustre. 

r  J'ai  l'honneur,  etc.  » 

Au  ch&teau  de  Femey,  10  février  i756. 

Dès  1750,  pour  combattre  l'opinion  de  Voltaire,  on 
publia  quelques  écrits. 

99  «  Lettre  sur  le  Testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu  »  (contre  Voltaire).  (Par  Et.-L.  de  Fon- 
cemagne).  1750.  in-12.  —  Nouvelle  édition,  très-aag- 
montée.  ParU,  Le  Breton,  1764.  in-8  de  ij  et  153  p. 

La  dernière  édition  forme  le  tome  second  du  Testa- 
ment du  cardinal  de  Richelieu,  qui  parut  dans  la  même 
année. 

La  querelle  entre  Voltaire  et  Foncemagne  s'était 
réengagée  sur  le  même  sujet  en  1764. 

30  «  Réfutation  du  sentiment  de  M.  de  Voltaire, 
qui  traite  d'ouvrage  supposé  le  Testament  politique 
du  cardinal  de  Richelieu.  »  (Par  Léon  Ménard,  mort 
en  1767)  ,Parit,  1750,  in-12  de  31  pages. 

4<>  t(  Les  Mensonges  imprimés  par  M  Aroœt  de  Vol- 
taire P.  Hollande,  1750,  in-8. 

5«  «  Doutes  nouveaux  sur  le  Testament  attribué  au 
cardinal  de  Richelieu  1,  par  Voltaire.  Genève  (Pa- 
ris), 1705.  in-8. 

Voltaire  n'avait  cessé  de  reproduire  dans  divers  ou- 
vrages son  opinion  sur  le  c  Testament  politique  >  ;  et 
les  nouvelles  objections  de  Voltaire  étaient  réfutées 
dans  la  Lettre  de  Foncemagne.  Voltaire  écrivit  des 
c  Doutes  nouveaux  1 ,  qu'il  a  datés  lui-même  d'octobre 
1764.  La  c  Lettre  écrite  depuis  l'impression  des 
Doutes  *,  qui  est  à  la  suite,  fait  partie  de  la  première 
édition,  tellement  mcme,  qu'une  réclame  typographique 
en  indique  l'existence.  Il  eht  donc  été  plus  exact  de 
dire  que  cette  Lette  avait  été  écrite  pendant  l'impres- 
eUm.  La  publication  des  c  Doutes  nouveaux  1  eut  lien 
en  novembre  1765;  mais,  selon  l'usage  établi  dans 
la  libraine,  de  dater  de  l'année  suivante  les  impres- 
sions faites  dans  les  derniers  mois  do  l'année,  le  fron- 
tispice porte  1766. 

6«  Lettre  de  IT**  (Mercier,  abbé  de  Saint-Léger) 
aux  auteursdes  <  Mémoires  pour  servir  à  l'hisloire  des 
sciences  et  des  beaux-arts»,  touchant  les  nouveaux 
écrits  sur  le  véritable  auteur  du  c  Testament  politique 
dncardina  de  Richelieu  ».  1765,  in-8  de  24  pages. 

-4-  Les  deux  Testaments  latins,  et  surtout  le  «  Tes- 
tamentum  politicnm  > ,  qui  renferment  assurément  des 
pensées  et  des  paroles  de  Richelieu,  sont  l'ouvrage  du 
Jésnite  Pierre  Labbé  ,  et  ont  été  publiés  dans  ses 
«  Elogia  *.  Lyon,  1643  (c  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale *).  On  trouve  indiquée  an  catalogue  Leber 
{09  4310)  r  f  Ordonnance  de  dernière  volonté  (testament 
civil)  du  cardinal  de  Richelieo  ». 

-Ç-  La  Bruyère  s'est  exprimé  avec  énergie  au  sujet 
du  Testament  de  Richelira  :  c  Celui  qui  a  achevé  de  si, 


a 


c 


f 


grandes  choses,  on  n'a  jamais  écrit,  on  t  dû  écrira 
comme  il  l'a  Ikit.  » 

4-  On  sait  comment  ils  ont  été  composés  ;  un  tissu 
historique  écrit  en  style  boursouflé  par  un  secrétaire  da 
cardinal,  dans  lequel  s'intercalent  à  la  date  des  événe- 
ments les  aperças  de  Richelieu  sur  les  conceptions  et  les 
résolutions  de  sa  politique.  Là  est  la  griffe  du  grand 
homme.  Ces  exposés  sont  des  modèles  de  composition 
ordonnée,  d'argumentation  précise  et  mâle;  ce  sont 
d'admirables  discours  politiques.  »  (E.  Forcade,  «  Re- 
vue des  Deux  Mondes  »,  15  mars  1867,  p.  518.) 

RICHELIEU  (Louis  -  François  -  Armand 
Du  Plessis,  duc  de),  maréchal  de  France, 
atU.  sup. 

Mémoires  historiques  et  anecdotiques 
du  duc  de  Richelieu  (par  M.  le  baron  de 
Lamothe-Langon).  Paris^  Marne  et  Delà»- 
nay-ValUe,  1829,  6  vol.  in-8. 

Ces  Mt^moires,  qui  ne  sont  rien  moins  qu'anthenU- 
ques,  se  composent  d'une  compilation  d'anecdotes  et 
de  faits  controuvés  pour  la  plupart 

On  avait  depuis  longtemps  : 

c  Vie  privée  du  maréchal  de  Richelieu  » ,  contenant 
les  amours  et  intrigues  et  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
divers  rôles  que  Joua  cet  homme  célèbre  pendant  plus 
de  quatre-vingts  ans.  (Rédigée  par  Faur,  ancien  se- 
crétaire du  duc  de  Fronsac  (1).  et  publiée  par  Soula- 
vie  l'alné).  Paris,  Buisson,  1790,  3  vol.  in-8i  — 
on  1792.  3  vol.  in<li. 

Cet  ouvrage,  aussi  mal  digéré  que  mal  écrit,  est 
suivi  d'un  grand  nombre  de  Lettres  originales  et  de 
Mémoires  particuliers,  écrits  par  Richelieu  lui-même, 
et  qui  vont  presque  jusqu'à  la  fin  de  la  Régence.  Il  s'y 
confesse  au  public  avec  une  franchise  hardie,  qui  est 
encore  une  des  singularités  de  son  caractère.  A  l'exem- 
ple de  tous  ceux  qui  publient  leurs  confessions,  il  fait 
en  même  temps  celle  des  autres,  surtout  des  femmes 
qu'il  avait  soumises  i  son  char. 

(  Mémoires  du  maréchal  duc  de  Richelieu  »,  pair 
de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  da 
Roi ,  etc. ,  pour  servir  &  l'Histoire  des  Cours  de  Louis  XIV, 
de  la  Régence  du  dac  d'Orléans,  de  Louis  XV,  et  à 
celle  des  quatorze  premières  années  du  règne  de 
Louis  XVI,  roi  des  Français,  et  restaurateur  de  la  li- 
berté :  Ouvrage  composé  dans  la  bibliothèque  et  squs 
les  yeux  du  maréchal  de  Richelieu,  et  d'après  les  por- 
tefeuilles, correspondances  et  mémoires  manuscrits  de 
plusieurs  seigneurs,  ministres  et  militaires  ses  contem- 
porains ;  avec  des  portraits,  des  plans  et  des  cartes  né- 
cessaires à  l'intelligence  de  l'ouvrage.  (Publiés  par 
Sonlavle  l'alné).  Londres,  de  Boffe;  et  Paris,  Baissons 
1790.  9  vol.  in-8. 

Le  fils  du  maréchal  de  Richelieu  (le  duc  de  Fron- 
sac) a  déclaré  publiquement  que  ces  Mémoires  n'avaient 
point  été  rédigés  sous  les  yeux  de  son  père.  On  y 
trouve  cependant  des  pièces  originales  très-curieuses. 

Les  quatre  premiers  volumes  ont  été  réimprimés  à 
Liège. 

c  On  s'est  souvent  demandé  de  qui  pouvaient  être 
les  Mémoires  qu'un  impudent  éditeur  s'est  avisé  de 
publier  sous  le  nom  du  maréchal  de  Ricbelien.  11  serait 
superflu  de  dire  qu'ils  ne  sont  point  l'ouvrage  de  ce 
maréchal,  ridicule  de  croire  qu'ils  peuvent  avoir  été 


(1)  Que  l'on  a  aussi  fait  auteur.  Voy.  dans  ce  livre 
an  nom  de  Fronsac. 
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emnpoflés  par  H.  SoDlatie,  absnrde  même  de  le  snppo- 
ter.  Il  n'y  av&it  que  M.  Sonlavie  en  France  qni  ne  sftt 
pu  ce  dont  il  était  capable  ;  aussi  esiril  le  seul  qni  ait 
en  la  modestie  de  laisser  entretoir  quelquefois  qu'il 
pourrait  être  l'auteur  d'un  livre  dont  il  voulait  bien  lais- 
ser croire  qu'il  n'était  que  l'éditeur,  liais  la  part  des 
onrrages  de  M.  Sonlatie  est  faite  depuis  longtemps  ;  sa 
manière  est  connue  ;  on  la  retrouve  dans  tout  ce  qu'il 
a  écrit  ;  personne  ne  saurait  plus  y  être  pris  :  chacun 
sait  aqjourd'hni  avec  quel  empressement  il  a  su  pré- 
server de  la  destruction  révolutionnaire  tous  les  on-  ' 
vnges  manuscrits  sur  l'Histoire  de  France,  qu'il  savait 
exister  dans  les  bibliothèques  publiques  et  particu- 
lières ;  quel  soin  il  prit  de  les  recueillir,  lors  même  | 
qu'on  ne  l'en  priait  pu  :  il  pénétra  Jusqu'au  portefeuille 
des  hommes  qui  avaient  eu  une  part  quelconque  an 
naniement  des  affiiires  publiques  pendant  la   seconde 
moitié  du  dernier  siècle  ;  il  n'y  eut  pas  un  ministre. 
pas  un  ambassadeur,  pas  un  général,  pas  un  courtisan, 
pas  une  maîtresse  en  titre  qui  ne  lui  remit  ses  archives 
les  plus  secrètes  ;  il  devint  rbeureux  dépositaire  de 
tontes  les  confidences   ministérielles,    diplomatiques, 
militaires  et  galantes  :  le  palais  du  prince,  le  cabinet 
du  ministre,  la  tente  du  général,  le  boudoir  de  la  fa- 
vorite, les  chiffres  de  l'ambassadeur,  tout  lui  fut  ou- 
vert; il  vit  tout,  il  connut  tout,  il  entendit  tout.  U 
semblait  que  tous  les  secrets  de  la  politique  française, 
obligés,  eux  aussi,  de  s'expatrier,  avaient  été  chercher 
un  asile  contre  les  persécutions  révolutionnaires  dans 
h  discrétion  de  M.  Sonlavie.  Mais  il  paraît  qu'au  mi- 
lieu du  trouble  général  qui  égarait  alors  les  meilleurs 
esprits,  ancun  d'eux  n'avait  eu  l'attention  de  lui  re- 
commuider  U  secret.  Car,  à  peine  se  furent-ils  livrés 
de  gré,  quelques-uns  disent  de  force,  à  M.  Soulavie, 
qu'anssitdt  chacun  sut  qu'ils  étaient  là.  Il  est  vrai  qn  ils 
n'en  sortirent  qu'après  avoir  été  préalablement  soumis 
à  une  petite  opération  qni,  pour  être  différente  de 
celle  de  la  circoncision,  n'en  était  pas  moins  doulou- 
reuse. M.  Sonlavie,  pour  qui  la  doctrine  de  Pythagore 
avait  beaucoup  de  charmes,  leur  faisait  subir  une  es- 
pèce de  métempsycose  ;  c'est-à-dire  qu'ils  ne  rentraient 
dans  le  monde  qu'avec  des  traits  nouveaux.  Aussi  ne 
f^irent-ils  reconnus  de  personne  ;   on  avait  beau  nous 
dire  que  c'était  le  duc  de  Richelieu,  le  duc  de  Choi- 
seul.  le  comte  de  Saint-Germain,  que  nous  entendions, 
que  nous  voyions  ;  nous  croyions  tonjour»  voir,  nous 
croyions  toujours  entendre  M.  Soulavie.   C'était  lui- 
même,  en  effet  ;  c'était  sa  physionomie  insignihante, 
sa  voix  bourgeoise  et  son   petit  collet  de  province. 
Comment  donc  cela  pouvait-il  se  faire?  Je  vais  vous 
l'expliquer  :  M.  Soulavie  avait  hérité  par  droit  de  con- 
quête de  la  défroque  politique  de  MM.  de  Richelieu, 
d'Aiguillon,  de  Saint-Germain;  mais  cette  déft'oqne, 
publiée  telle  qu'elle  était,  n'aurait  formé  qne  quelques 
volumes,  et  ce  n'était  pas  ce  que  voulait  M.  Soulavie. 
Il  lui  follait  gagner  de  l'argent,  et  dès  lors  les  Mémoires 
du  duc  de  Richelieu  eurent  neuf  volumes  ln-8.  11  est 
vrai  que  M.  Soulavie  ne  fut  pas  un  moment  en  peine 
pour  les  composer.  Mémoires  sur  l'administration  des 
finances,  sur  la  marine,  sur  l'abolition  des  corvées  ; 
Mémoires  de  marchandes  de  modes,   d'intendants  de 
provinces,  de  valets  de  chambre,  de  généraux,  de  gar- 
des-chasse, de  guerre,  et  du  lieutenant  de  police ,  des 
ambassadeurs  et  du  commandant  du  guet,  du  cardinal 
de  Fleury  et  de  la  Fillon.  de  M.  Turgot  et  de  la  Gour- 
dan,  de  madame  de  Pompadour  et  de  Boyer.  évêque  de 
Mirepoix;  de  madame  du  Barry  et  de  Saint  Labre  ^  le 
tout  mis  ensemble  sans  ordre,  sans  suite,  sans  sujet, 
comme  sans  occasion.  Nous  avons  donc  raison  de  de- 
mander par  qui  ont  élé  composés  tant  d'ouvrages  dé- 
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cousus;  car  il  est  évident  qu'ils  ne   sont  pas   plus 
l'ouvre  de  M.  Soulavie  que  de  ceux  auxquels  il  lui  a  plu 
de  les  attribuer  pour  en  rendre  le  débit  plus  certain.  » 
P.  R.  A~s.  «  Prébce  envoyée  de  Berlin  ». 

H- L'édition  donnée  par  M.  F.  Barrière  des  «Mémoi- 
res de  Richelieu»  (Paris,  Didot,iShS.  %  vol.  in-i2), 
est  moins  complète  que  celle  de  Sonlavie,  mais  elle  a 
été  soumise  à  une  critique  consciencieuse  ;  l'éditeur 
annonce  lui-même  qu'il  a  cherché  à  discerner  le  vrai 
du  faux  et  les  narrations  fidèles  des  récits  arrangés  à 
plaisir  >. 

RICHEMONT  (le  général),  nom  pairim. 
[Louis-Auguste  Camus,  baron  de  Riche- 
mont,  général  du  génie]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Richemont. 

RICHEMONT  (le  baron  de).  Voy.  Louis- 
Cii ARLES  DE  France. 

-+- RICHE  SOURCE  (J.-D.-P.  escuyer 
sieur  de),  modérateur  ae  TÂcadémie  des 
Orateurs  [Oudart], 

1.  Conférences  académiques  et  oratoires, 
sur  toutes  sortes  de  sujets  problématiques, 
utiles  et  agréables,  accompagnées  de  leur  dé- 
cision, où  Ton  voit  l'usage  des  plus  belles 
maximes  de  la  philosophie  et  des  plus  beaux 
préceptes  de  1  Eloquence.  Dédiées  à  Mgr 
Fouauet,  procureur  général,  sur-intendant 
des  nnances  et  ministre  d'Èstat.  Par  — . 
Paris,  rAuiheur^àr Académie  desOrateitrs, 
Place  Dauphine^  aux  deux  Croissants,  du 
costé  du  grand  cours  d'eau,  1661-65,  4 
part,  in-4,  faux-titre  et  titre,  13  feuil- 
lets non  chiffrés,  («t  242  pag.  :  —  â*  part, 
paginée  de  243  à  597  ;  3*  part,  de  262  pag.  ; 
4*  part,  de  330  pag. 

Chacune  des  parties  de  cet  ouvrage  se  compose  de  con- 
férences :  la  première  partie  en  a  22,  la  seconde  44. 
la  troisième  22,  la  quatrième  22.  Chacune  de  ces  par- 
ties a  un  frontispice  gravé,  servant  de  faux-titre,  re- 
préjentant  un  portique  sur  le  fronton  duquel  on  lit  : 
L'Académie  de  Platon. 

II.  L'Éloquence  de  la  Chaire,  ou  la  Rhé- 
torique des  prédicateurs.  Paris,  1661, 
in-12. 

m.  Des  Plaisirs  de  la  lecture  aux  vives 
lumières  du  camouflet,  ou  Maximes  de  la 
critique  rectifiante  et  raisonnée  sur  les 
plus  excellentes  pièces  de  nos  plus  parfaits 
auteurs  latins,  françois,  prosateurs  et  versi- 
ficateurs. Paris,  1681,  m-12. 

IV.  La  Méthode  des  orateurs.  Paris, 
1668, in-8. 

Y.  Conférences  philosophiques,  oratoires, 
etc.,  2«décade,  3e édit.  Fan*.  1682,  in-12. 

yi.  Quatorze  Problèmes  choisis  des  onze 
volumes  des  Conférences,  etc.  Paris,  1686, 
in-12. 

VU.  Le  Masque  des  orateurs.  Paris* 
1667,  m-16. 
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RIEUX  (A.  db),  ps.  [Alexandre  Cahrat 
DE  Vaux]. 

Eudoxe,  ou  THomme  du  XIXo  siècle  ra- 
mené à  la  foi  de  ses  pères.  Paris,  Vrayet 
de  Surcy,  1840,  in-8. 

+  RIEUX  (Georges  de)  [Xavier  de  Mon- 

T£pin1  • 

Les  Mystères  du  Palais-Royal,  édition 
ornée  de  60  bois  gravés  par  Delaville  et 
Hildebrand  sur  les  dessins  de  J.-A.Beaucé 
et  Andrieux.  Paris,  Charlieu  et  Huillery, 
i863,  in-4,  272  pag. 

4- RIEUX  (Jules  de)  [Jules  Sonnois], 
auteur  dramatique. 

RIGBERIUS,  ps.  (dom  Gerberon]. 
Acta  Marii  Mercatoris,  cum  notis  Rig- 
berii.  Brtucelles,  1673,  in-16. 

4-  RIGOLBOCHE  [Ernest  Blum  et  Louis 

HuartI. 

Mémoires  de  —,  ornés  d'un  portrait 
photographié  par  Petit  et  Trinquart.  Paris, 
E.  BerUu,  1860,  in-32. 

n  y  a  en  des  réimpressions  on  de  noaveaax  tirages 
de  ce  petit  Tolame. 

Divers  oposcnles  ont  été  pnbliés  sons  le  nom  on  à 
l'égard  de  cette  danseuse  de  bals  publics,  qui  attira  nn 
instant  l'attention  des  désœuvrés  de  Paris.  U  serait  sn- 
perfln  de  les  signaler  ;  nous  mentionnerons  seulement 
«Rigolboche  et  Garibaldi  »,  Paris,  Dentu,  1860, 
iD-8,  et  nous  dirons  qu'une  de  ces  orochnres  porte  sur 
le  titre  :  «  par  un  fainéant  en  droit  >. 

RIGOLEUR  (Jean),  ps,  [Lambert-Ferdi- 
nand-Joseph Van  Den  Zande,  ancien  fonc- 
tionnaire supérieur  des  Douanes  de  France; 
né  à  Bruxelles,  le  13  mars  1780]. 

Épttres  :  I.  A  madame  Techener  (1). 
Battgnolles,^  décembre  1850,  8  p.— II.  A 
monsieur  (Louis}  Barbier,  administrateur 
et  conservateur  ae  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre, févier  1851, 10  p.  —  III.  A  monsieur 
Boyer  neveu,  docteur  en  médecine  et  ad- 
joint à  la  mairie  de  Marseille,  mars  1851, 
9  p.  —  IV.  A  monsieur  Pons,  docteur  en 
médecine  à  Aix  (Bouches -au -Rhône). 
Avril,  1851,  9  p.  —  V.  A  Thémire.  Avril 
1851,  8  p.  —  vl.  A  messieurs  Chirac  et 
Fabre,  juges  de  paix  à  Marseille.  Avril 
1851 ,9p.  —  VII.  A  monsieur  Duchapt, 
conseiller  à  la  cour  d*appel  de  Bourges, 
mai  1851.  Paris,  de  ïimpr.  de  A.  Guyot  et 
Scribe,  185(K51,  7  opuscules  gr.  in-i'i. 

Ces  sept  épltres  sont  de  petites  perles  fort  rares, 
attendu  que  l'auteur  ne  les  a  fait  tirer,  avec  beaucoup 
de  luxe,  qu'à  vingtrcinq  exemplaires  pour  «es  amis. 

Noos  aTons  d4|à  en  occasion  de  parler  de  cet  aimable 
poste,  qui.  Indépendamment  d'un  recueil  de  c  Fables  ». 

(1)  n  existe  une  seconde  édition  de  cette  épttre  qui 
ne  porte  pas  comme  la  première  le  nom  de  Jean  Kigo- 
)e«r  comme  wtmr,  mais  U  signatore  F.  V, 
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a  publié  des  c  Fanfreluches  poétiques  »,  sous  le 
«  d'un  llatagrabolisear  (Voyex  ce  nom.  II.  1079  d). 
A  la  fin  de  ce  dernier  ouvrage,  l'auteur  avait  déjà  donné 
quatre  c  Épttres  »,  lesquelles,  avec  celles  que  nous  ci- 
tons, constituent  le  chiffre  XI.  Mais  nous  savons  que 
dans  une  nouvelle  édition  que  M.  Van  Den  Zande  piré- 
pare  de  ses  <  Fanfreluches  »,  et  qui  formera  deux  vo- 
lumes, le  nombre  des  «  Épltres  sera  porté  jusqu'à  33  ! 

Nous  avons  dit  que  ces  «  Épltres  »  n'ont  été  tirées 
qu'à  95  exemplaires  pour  les  amis  de  l'auteur;  comme 
il  nous  a  ùùt  l'honneur  de  nous  compter  dans  ce  nom- 
bre, nous  sommes  donc  l'un  des  possesseurs  priviiégiéi 
de  ces  petites  perles.  Quoique  nous  ne  devions  pas 
transformer  notare  livre  en  une  Anthologie,  il  nons 
sera  permis  au  moins  de  donner  des  fragments  de  doux 
de  ces  épltres.  qui  ont  un  rapport  direct  avec  le  svtjet 
que  nous  traitons. 

Notre  poI^.te  est  un  amateur  non  moins  passionné  que 
judicieux  de  belles  gravures  et  de  bons  livres.  Aassi, 
dessinateurs,  graveurs,  auteurs,  marchands  d'estampes 
et  de  livres,  pourvu  qu'ils  aient  du  mérite,  ont-ils  tontes 
ses  sympathies,  et  son  affection  leur  est  constata  par 
leurs  noms  propres  introduits  dans  ses  vers.  L'amour 
des  beaux-arts  l'emporte-t-il  chez  M.  Van  den  Zanda 
sur  l'amour  des  bons  livres?  Nous  ne  prononcerons  pas. 
Constatons  seulement  que  jusqu'à  ce  joui  sa  muse  ne 
lui  a  rien  inspiré  pour  son  cher  Guichardot,  tandis 
que,  comme  Ta  fait  autrefois  M.  Fr.  Grille  pour 
UPi*  Ernestine  Panckoucke,  il  a  chanté,  dans  de  jolis 
vers,  l'épouse  de  son  libraire,  que  d'autres  avant  lui 
n'avaient  buée  qu'en  prose,  hommage  plus  flatteur  pour 
la  dame  à  qui  sont  adressés  ces  vers  : 

Fragment  db  l'Épitri!  a  Madame  Techener. 

S*il  est  une  science  aux  femmes  étrangère. 
C'est  celle  que  possède  un  habile  libraire  ; 
Connaître  les  auteurs  et  leurs  produaions. 
A  glace  être  ferré  sur  les  éditions. 
Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouvoir  la  décrire 
N'est  point  le  fait  du  sexe  ;  aussi  je  vous  admire 
Lorsqu'à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 
Des  Aides,  des  Wolgang,  sans  jamais  vaciller, 
E;^,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles. 
Du  célèbre  De  Thon  vanter  les  trois  abeilles  (1). 
Mais  des  rares  bouquins  quel  que  soit  le  pouvoir. 
En  se  rendant  chez  vous,  c'est  vous  que  l'on  vent  voir  : 
Votre  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 
L'enjoùment  qui  s'unit  au  charme  du  bien  dire. 
Plus  que  les  Elzevirs,  dans  votre  magasin 
De  clients  distingués  attirent  un  essaim. 
On  y  voit  des  savants  en  us  et  des  grécistes. 
Des  écrivains,  surtout  des  lions  bouquinistes. 
Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris. 
Les  veulent  acquérir  saus  regarder  au  prix. 
Nodier,  qui  vous  regrette  aux  rives  du  Cocyte, 
Ne  passait  guère  un  jour  sans  vous  rendre  visite. 
On  rencontre  chez  vous  Monlalembert,  Béclard, 
Et  le  docte  Bmnet,  et  le  mordant  Qnérard, 
Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise, 
Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verve  électrise. 
Monsieur  Boutron-Charlard,  pour  vous  faire  sa  cour, 
Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  à  tour  ; 
Pichon,  Girand,  Tripier,  Monmerqué,  LîgneroUes, 


(1)  L'écusson  mis  sur  les  livres  de  l'historien  Jac- 
ques-Auguste  de  Thon  est  composé  de  trois  abeilles  (on 
taons). 
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Chatoaillent  votre  cœnr  (1)  de  lears  douces  paroles. 

Voos  jouissez  aussi  d'entretieos  familiers 

Où  le  grave  au  riant  se  mêle  volontiers 

Et  laisse  un  libre  cours  au  traits  da  badinage. 

Ils  abondent  surtout  quand  de  son  ermitage, 

Pour  causer  avec  vous,  descend  le  vieux  conteur 

Qui  se  fait  appeler  Matagraboliseur. 

Il  pense  que,  la  vie  étant  un  court  passage, 
B  convient  d'égayer,  tant  qu'on  peut,  ce  voyage  : 
Regarder  les  otjets  par  leur  câté  plaisant 
Est,  pour  y  parvenir,  un  moyen  suffisant. 
La  poésie,  un  Jour,  lui  tendit  des  embûches  ; 
Il  fit,  en  y  tombant,  ses  lestes  «  Fanfreluches  » . 
Vous  avez  agréé  ce  farrago  joyeux 
Que  TOUS  demande  en  vain  maint  et  maint  curieux. 
Dès  qu'il  sera  remis  par  Guyot  en  lumière, 
Vous  n'en  refuserez  plus  un  seul  exemplaire  : 
A  les  vendre  l'auteur  ne  vent  point  consentir  ; 
11  les  offre  en  présent,  et  c'est  là  son  plaisir. 

Vous  ne  l'ignorez  pas,  la  bibliographie 
Est  l'un  des  doux  penchants  auxquels  je  sacrifie  ; 
Le  désir  d'amasser  des  livres  précieux 
Parfois  sur  leur  valeur  me  foit  fermer  les  yeux. 
Je  suis  loin  cependant  de  cette  frénésie 
Dont  l'ardente  opulence  est  fréquemment  saisie, 
Et  qui,  lorsque  Nodier  passa  les  bords  fangeux. 
Acheta  ses  bouqalns  à  des  prix  fabuleux. 
Ua  modération,  comme  bibliophile, 
Plus  que  je  ne  voudrais  quitte  l'iconophile  ; 
Hais  comment  résister,  s'il  s'agit  d'un  Berghem 
D'un  état  inconnu?  C'est  là  le  tu~autem. 

Dans  son  t  ÉpltreàM.  Duchapt  (2),  le  bibliophile 
poste  montre  ses  sympathies  pour  une  autre  classe  de 
personnes  s'occupant  de  livres  :  les  bibliographes  et  les 
conservateurs  d'établissements  littéraires.  L'auteur  des 
c  Supercheries  >  lui  inspire  un  souvenir.  D'abord  il 
nungrée  contre  une  indiscrétion  qui  le  touchait  person- 
nellement : 
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Jean  Rigoleur  vous  en  donne  l'exemple  ; 
Il  s'appela  Matagraholiieur, 
Et,  sous  ce  nom,  mit  au  jour  recueil  ample 
De  fabliaux,  dont  l'administrateur 
•    N'était  par  nul  soupçonné  d'être  auteur. 
Pourquoi  faut-il  qu'un  malin  dénicheur 
Ait  révélé,  dans  ses  f  Supercheries  « , 
Du  vieux  conteur  les  sages  menteries  ! 

Bientôt  le  poète  oublie  l'indiscrétion  dn  malin  déni- 
cheur,  et  il  termine  ainsi  sa  pièce  : 

Quand  le  beau  mois  qui  met  la  vigne  en  fleur 
Vous  conduira  devers  les  Balignolles. 
Entrez,  Duchapt,  chez  votre  serviteur. 
Si,  comme  lui,  vous  êtes  amateur 
D'un  entretien  mêlé  de  fariboles, 
Vous  trouverez  de  quoi  vous  ébaudir  : 
Causer  sans  gêne  est  son  plus  grand  plaisir. 


(1)  Dans  la  deuxième  édition,  il  y  a  :  Chatouillent 
votre  esprit... 

(2)  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence  et 
de  beaucoup  de  poésies,  entre  autres  d'une  «  Lettre  à 
M.  de  La  Mennais,  par  un  homme  de  potence  »,  réim- 
primée t.  n ,  col.  6i  i  et  suivantes  de  nos  «  Super- 
cheries »,  et  d'un  recueil  de  Fables  charmaples  (i85i, 
-13)  . 
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D'un  sujet  grave  à  quelques  gaudrioles 

Nous  passerons,  à  l'effet  d'oublier, 

Vous  voire  robe,  et  moi  mon  vieux  métier. 

La  gravité,  très-bonne  à  l'audience. 

Dans  ma  villa  ne  peut,  en  conscience. 

Être  de  mise  ;  aussi  Barbier,  Quérard, 

Sont-ils  charmés  de  la  voir  à  l'écart. 

Jean  Rigoleur  aime  leur  sapience 

Facétieuse,  où  brille  le  bon  sens. 

Le  plus  malin,  qui  se  connaît  en  gens. 

Ménageant  peu  leur  fibre  délicate. 

A  vingt  auteurs  donne  bons  coups  de  patte  ; 

Il  en  reçoit  aussi  de  temps  en  temps  ; 

Ces  démêlés  n'ont  rien  que  de  risible. 

Si  son  humeur  devenait  irascible, 

L'expédient  serait  de  la  noyer 

Dans  un  flacon  de  vieux  vin  de  Sicile, 

Quand  je  pourrai,  dans  mon  champêtre  asile. 

Avec  bonheur  tous  trois  vous  fétoyer. 

Autre  part,  à  la  fin  de  son  «  Épttre  à  M.  Barbier  >, 
il  avait  déjà  dit  : 

Bénissez  donc  le  ciel  d'être  an  milieu  des  livres  ; 
C'est  une  passion  dont  peu  de  gens  sont  ivres. 
Elle  vous  vaut,  non  moins  qu'au  courageux  Quérard, 
Un  nom  qui  de  la  France  a  passé  le  remparU 
On  vous  connaît  tous  deux  jusqu'à  la  mer  Baltique  ; 
Et  quand  Jean  Rigoleur  entre  dans  la  boutique 
Où  d'une  aimable  dame  (1)  il  goûte  l'entretien. 
S'il  vous  y  trouve  il  dit  :  les  lardons  iront  bien. 
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RILLIET  DE  CONSTANT  (Frédéric- 
Jacques-Louis-RiLLiET] . 
Voyez  la  «  France  littéraire  »,  Xn,  417. 

RIMENTEL  (le  sieur  de),  pseud.  [Pierre 
Lohbert]. 

Les  Sermons  de  saint  Bernard  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  trad.  nouvelle- 
ment en  françois.  Paris,  Dupuis,  1663, 
in-8.  —  Nouv.  édit.,  revue  et  augmentée. 
Paris,  1686,  2  vol.  in-8. 

La  seconde  édition  n'est  qu'anonyme. 

RINMON,  ps.  [Simon  Blocquel].    , 

I.  Nouvel  Album  pittoresque,  ou  les 
Étrennes  de  l'amitié,  composé  de  25  belles 
lithographies.  Lille^de  rimpr.de  Blocquel, 
1835,  in-8  oblong. 

II.  Mon  cadeau  d'étrennes,  composé  de 
25  lithographies.  Lille,  de  Vimpr.  de  Bloc- 
quel,  1835,  in-8. 

RIOR,  pseudonyme  [l'abbé  BordblonI. 
Heures  perdues  du  chevalier  de***.  Pa^ 
ris,  1715,  ou  Amsterdam,  1716,  in-12. 

Ce  serait  aussi  des  heures  perdues  que  celles  que  l'on 
consacrerait  à  la  lecture  de  ce  livre. 

Cet  ouvrage  ressemble  beaucoup  à  celui  intitulé  :  c  les 
Heures  perdues  d'un  cavalier  françois  >.  Paris,  1662, 
2  vol.  in-i2. 

-f-  Dans  sa  première  éditios,  Quérard  avait  attribué 


(i)  Madame  T******,  dont  le  mari  était  appelé  par  le 
baron  de  RellTenberg  le  lil)raire  de  la  lasliioo. 
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est  OttTnge  à  Gayot  de  PiUral  ;  il  rectifia  cette  erreur 
daas  sa  «  Table  • ,  insérée  au  5*  volame. 

RIPAULT-DESORMAUX  (Jos. -Louis), 
historiographe  de  la  maison  de  Bourbon, 
imposteur  littéraire  [Antoine  Dingé,  ex-bi- 
bliothécaire du  prince  de  Condé,  et  pen- 
dant la  Révolution ,  sous  l'Empire  et 
sous  la  Restauration,  employé  au  trésor 
public  ;  né  à  Orléans,  en  mai  4759,  mort 
du  choléra,  à  Paris,  le  23  avril  1832]. 

Il  en  est  des  auteurs  comme  des  livres  : 
Habent  sua  fata.  Les  travaux  qui  rempli- 
rent la  vie  de  Dingé  ont  fait  la  réputation 
et  la  fortune  d'un  de  ses  parents,  Joseph 
Ripault,  plus  connu  sous  le  nom  de  De- 
sormaux.  Aucun  écrivain,  sans  excepter  les 
plus  robustes  de  Tordre  de  Saint-Ronoit, 
n'a  autant  lu  et  autant  écrit  que  Dingé. 
M.  Jules  Fontaine,  rédacteur  du  catalogue 
des  livres  de  ce  savant  içnoré,  qui  n*a 
trouvé  place  dans  aucune  biographie,  dit, 
dans  une  Notice  curieuse,  que  les  manus- 
crits autographes  d'Antoine  Dingé  furent 
trouvés  peser  quatre  cents  kilogrammes.  Ils 
furent  tous  acquis  par  feu  Villenave,  et  ils 
contiennent  des  révélations  curieuses  pour 
l'Histoire  littéraire. 

Des  ouvrages  de  Dingé  ont  paru  sous 
les  noms  de  Pabbé  Garnier,  de  Sylv.  Ma- 
réchal, et  surtout  sous  celui  de  (Ripault-) 
Desormaux.  Ce  sont  ceux  qui  ont  paru 
sous  le  dernier  de  ces  noms  que  notre  de- 
voir est  de  faire  connaître  ici. 

I.  Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  second 
du  nom,  prince  de  Condé,  orné  de  plans 
de  sièges  et  batailles.  Paris,  i  766-68, 4  vol. 
in-12. 

Ce  livre  avait  commencé  la  forlnne  littéraire  de  Ri- 
panlt^Désormaux. 

II.  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon 

Ï jusqu'en  1589).  Paris,  de  l*impr.  royale^ 
777-88,  3  vol.  in-4,  fig. 

III.  Mémoires  sur  la  noblesse  française, 
où  l'on  examine  quelle  fut  son  origine, 
comment  elle  devint  héréditaire,  et  à  quelle 
époque  remonte  l'établissement  des  jus- 
tices seigneuriales. 

Imprimés  dans  le  tome  XL VI  da  recueil  de  Tancienne 
Académie  des  luseriptions  et  belles-lettres  (1793) 

Ces  mémoires  soot  encore  l'ouvrage  d'Antoine  Dingé. 
Parmi  ses  manuscrits  se  trouvent  les  minutes  originales 
de  ces  Mémoires,  au  nombre  de  six,  et  de  leur  première 
inspection  résulte  la  preuve  que  Tbistoriographe  n'était 
arrivé  à  l'Académie,  aux  pensions  et  aux  honneurs 
qu'avec  le  talent  et  les  labeurs  de  son  pauvre  parent. 

IV.  Discours  sur  l'Histoire  de  France. 

Ces  discours  paraissent  n'avoir  été  imprimés  que 
par  analyse  dans  l'Histoire  de  TAcadémie  des  Ins- 
criptions et  belles-lettres. 

Les  discours  que  Dingé  avnit  composés  pour  les  lec- 
tures académiques  de  l'historiographe  sont  an  nombre  | 
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de  cinq.  Aubert  de  Vitry.  qui  avait  beaucoup  connu 
l'auteur,  en  acheta  un  à  la  vente  de  ses  livres  :  le 
premier  ;  le  quatrième,  de  quatre-vingt-treiie  feuillets, 
et  une  partie  du  cinquième  sont  restés  dans  la  masse  da 
ses  manuscrits. 

Un  précédent  discours  commençait  par  ces  mots  : 
«  J'ai  déjà  In  dans  les  séances  de  cette  académie  plu- 
sieurs «  Mémoires  sur  la  noblesse  française  ».  Or,  ce 
discours  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de  Dingé,  en  en- 
tier écrit  de  sa  main,  et  avec  tous  les  nombreux  carac- 
tères (ratures  et  corrections)  qui  indiquent  le  véritable 
auteur  d'un  ouvrage.  (Extr.  de  la  Notice  sur  Dingé, 
par  Villenave,  impr.  dans  le  «  Supplément  *  à  la 
Biographie  universelle.) 

Feu  Villenave  n'attribue  à  Dingé  que  ces  quatre 
ouvrages  de  Ripaull-Desormeaux  ;  faut-il  en  conclure 
que  ce  dernier  est  véritablement  l'auteur  des  suivants  : 
i^  Avec  Duport-Dalertre.  Abrégé  chroDol(^qne  de 
l'Histoire  d'Espagne.  Pari»,  i758.  5  vol.  in-i9; 
2«  les  tomes  IX  et  X  de  l'Histoire  des  CoA]urations  de 
Duport-Dulertre  (1700);  3o  Histoire  du  maréchal  de 
Luxembourg,  précédée  de  l'Histoire  de  ta  maison  de 
Montmorency.  Paris,  1764,  5  vol.  in-13;  4«  Mé- 
moire sur  la  mort  de  Henri  de  Bourbon- Condé,  premier 
du  nom,  et  sur  les  soupçons  qui  la  suivirent,  Impr.  dans 
le  50*  volume  du  Recueil  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres  (1808)?  G^estpeu  probable. 

+  RIS  (Marcel  de)  [Alfred  TRANcnANT, 
fondateur  et  rédacteur  en  chef  de  «  l'Or- 
phéon >,  moniteur  des  orphéons  et  sociétés  ' 
chorales  de  France,  dirigé  par  M.  Yaudin. 

RISORIUS  (dom  Apuleius),  ps,  [Vol- 
taire], auteur  d'une  Préface  de  la  «  Pu- 
celle  d'Orléans  «,  dudit  Voltaire,  édition 
de  1773. 

RIT  TOUJOURS  (M.),|w.  [A.  Pecca- 
tier]. 

Le  Véritable  Farceur  perpétuel,  ou  Pro- 
pos comiques  de  — .  Nouveau  Recueil  de 
farces,  calembourgs,  etc.  Paris^  V*  D«r- 
hleds,  1851,  in-.i8. 

n  y  a  des  exemplaires  de  ce  petit  livre  qui  portent 
deux  autres  titres,  en  sorte  que  l'éditeur  a  mis  lee 
amateurs  de  ce  genre  de  littérature  dans  le  eu  de  l'a- 
cheter trois  fois. 

4«  c  Le  Roi  de  la  gasoonnade  >,  on  le  Héros  dee 
farceurs.  Aventures  Cscélieuses,  quolibets,  etc. 

2»  «  Le  Trompette  de  la  blague  »,  par  M.  Sonne- 
fort,  nouvelliste  ambulant.  Recueil  de  fkcéties. 

-4-  RIVAROL  [Alex.  Mesnier]. 

La  Chaire  d'argent.  —  Impr.  en  sept 
feuilletons,  en  1841,  etréimp.  dans  a  Joies 
et  Pénitence  »« 

H-  RIVAROL,  voy.  RÉVAROL. 

H-  RIVERAIN  (Un)  [M.-N.-L.  Fleury. 
avocat]. 

Examen  du  projet  de  dessèchement  du 
lac  de  Grandtieu.  Nantes,  1850,  in-8, 
16  pag. 
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Un—  aux  adversaires  du  dessèchement. 
Nantesy  1850,  in-B,  78  p. 

RIVES  (Henri),  ps.  [Pellaut,  docteur 
en  droit]. 

Cri  de  détresse.  ~  Les  chemins  de  fer 
feront  la  ruine  de  la  France.  Paris,  Dentu, 
et  Londres^  Dulau,  i838,  in-8,  50  p. 

RIVIÈRE  (R.-R.-A),  ps.  \\e  P.  Théophile 
Ratnauo,  jésuite]. 

Calvinismus  bestiarum  religio ,  etc. 
Lugduni,  1630,  in-12. 

RIVIÈRE  (D.  B.  de),  ps,  [dom  Bem.  de 
MoNTFAuco^,  bénédictin]. 

Vindiciœ  editionis  S.  Augustini  à  Bene- 
dictinis  adornatae  adversùs  Epistolam  ab- 
batisGermani.  Romœ,  1699,  m-lâ. 

RIVIÈRE  DE  BRINAIS  (Paul),  pseud. 
[André  Glapasson,  avocat]. 

Voyez  aux  Anonymes,  «  Description  de 
la  ville  de  Lyon  ». 

RIVOLI  (Ed.),  anagramme  [Dolivier, 
journaliste,  auteur  de  plusieurs  articles 
signés  de  ce  nom]. 

R.  J.  N.  [R.  J.  NeréeI. 

Le  Triomphe  de  la  Ligue.  Tragœdie 
nouvelle  (en  cinq  actes  et  en  vers).  ÎAyde, 
Thomas  basson,  1607,  pet.  in-S  de  8  ff.  et 
136  pag. 

L'on  a  ftU  biend«8  eoigectiires  sor  Tantenr  qui  s'est 
caché  sons  ces  initiales.  Nous  lisons,  sons  le  n^  18462 
dn  «  Dictionnaire  des  ontrages  anonymes  et  psendony- 
DU  B  de  A.  A.  Barbier,  2«  édition  : 

«  Beancbamps,  dans  ses  <  Recherches  snr  les  Théâ- 
Iras  de  France  »,  t.  n,  p.  il,  indique  cette  pièce, 
après  c  la  Gaisiade  »,  sons  le  nom  de  Pierre  lialhiea, 
aTocat  an  présidial  de  Lyon,  et  ajoate  qne  les  lettres 
Initiales  dn  AronUspice  font  douter  qu'elle  soit  de  cet 
écrivain.  Dans  les  feuilletons  dn  «  Publiciste  >  du  9  et 
du  11  octobre,  oh  celte  pièce  est  citée  parmi  les  on- 
▼ra^es  dramatiques  que  Racine  et  Corneille  paraissent 
avoir  Imités,  Tauteor  est  nommé  d'abord  Nérès,  et  eo- 
iuite  Neré.  Je  ne  sais  oh  le  rédacteur  de  cet  article, 
sifnié  P.  (MB*  de  HeuUn.  depuis  M»*  Guizot),a  trouTé 
l'indication  de  ce  nom,  très-inconnu  Jusqu'ici  dans  la 
littérature.  C'est  sous  le  nom  de  Mathieu  que  Voltaire 
cite  cette  tragédie  dans  ses  «  Questions  sur  l'EncycIo- 
pédee  »,  article  Art  dramatique;  et  l'autorité  de  Vol- 
taire, qui,  pour  sa  c  Henriâde  »,  avait  étudié  à  fond 
l'histoire  politique  et  littéraire  du  temps  de  la  Ligue, 
n'est  pas  de  nature  à  être  rejetée  dans  cette  question  de 
bibliographie,  sans  la  preuve  évidente  du  contraire.  » 

«  Suivant  l'auteur  de  la  «  Bibliothèque  du  Thé&tre 
français  ».  1. 1,  p.  402,  le  «  Triomphe  de  la  Ligue  » 
est  de  R.  J.  Nérée.  » 

Voici  venir  ensuite  M.  Paul  Lacroix,  qui,  sous  le 
vfi  920  de  son  Catalogue  de  la  Bibliothèque  dramatique 
de  M.  de  Séleinne,  voulant  éclaircir  ce  point  d'histoire 
littéraire,  nous  semble  avoir  agrandi  le  champ  des  con- 
jectures, rien  de  plus.  Nous  reproduisons  ici  son 
opinion  : 

(  n  y  a  de  beaux  vers  dans  celte  tragédie,  mal  à 
propos  attribuée  à  Pierre  Mathieu,  et  Racine  a  pu  en  imi- 
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ter  quelques-uns  que  l'on  retrouve  à  peu  près  identiques 
dans  c  Athalie  » .  (Voy.  c  Questions  de  littérature  lé- 
gale »,  par  Gh.  Nodier,  p.  8).  —  Tous  les  noms  des 
personnages  sont  des  ani^rammes  qui  cachent  des  noms 
historiques.  On  remarque  un  récit  de  la  bataille  de 
Contras,  où  l'auteur  rapporte  très-exactement,  avec  au- 
tant de  force  que  de  poésie,  les  détails  de  cette  journée. 
U  représente  ainsi  le  courage  du  Béarnais  : 

Tant  qu'il  semble,  à  le  voir  nous  brècher,  fendre,  ecdre. 
Que  sa  lance  est  de  feu  et  nos  armes  de  cire. 

t  Nous  avions  conjecturé  que  Nérée  n'était  qu'un 
pseudonyme  ou  un  nom  francisé  d'après  le  latin  de  iVe- 
retUt  ou  le  grec  Nvi^iov,  Nrjpsf,  etc.,  donnant  peut- 
être  la  Iraduction  du  nom  véritable  de  l'auteur,  comme 
Leverd,  Lamer,  Nouveau,  Deslauriers,  etc.  Mais  on 
trouve  en  tète  du  volume  des  vers  latins  de  D.  Hein- 
sins  Doctitsimo  R.  J.  Nereo,  et  la  dédicace  à  Samuel 
Korècky,  comte  de  Korec,  est  signée  N.  N.  Nous  préfé- 
rons donc  supposer  que  cette  pièce,  toute  royaliste,  aura 
été  composée  d'après  les  ordres  de  Henri  IV  par  le 
savant  N.  Rapln  (lises  René  Ral>in),  le  principal  auteur 
de  la  c  Satire  Ménippée  *  ;  elle  parait  évidemment 
destinée,  comme  celte  célèbre  satire,  à  faire  la  guerre 
au  parti  ligueur  et  à  servir  la  cause  royale.  Le  style 
d'ailleurs  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Rapin, 
qui  fut  mandé  à  la  cour  l'année  même  de  la  publication 
de  cette  pièce,  et  dont  les  initiales  se  retrouvent  à  côté 
du  pseudonyme  latin  ou  grec  de  Nérée  » . 

La  supposition  de  M.  Paul  Lacroix  nous  semble  pen 
fondée,  et  il  ne  parait  pas  lui-même  y  croire,  puisqu'en 
citant  le  Utre  de  cette  pièce,  il  lui  donne  pour  auteur 
R.  J.  Nérée,  nom  reproduit  dans  la  table  du  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  ré- 
digée par  M.  Goizet,  tandis  que  celui  du  P.  René  Rapin 
ne  s'y  trouve  pu. 

-h  R.  L.  (M.)  [Rayeaud-Latcge]. 

Régénération  sociale.  Traité  sur  la  pos- 
sibilité de  donner  à  Tassociation  humaine 
de  nouvelles  bases  propres  à  détruire  les 
abus  qui  retardent  les  bienfaits  de  notre 
Révolution,  par  M.  — .  Paria,  Moreau^ 
1833,  in-12. 

-+-  R.  L.,  R.  L— D— u,  R.  L— u,  V— u 

[R.  LlNDAUj. 

Des  articles  dans  la  a  Nouv.  Riographie 
générale  ». 


R.  M.  [RouARD,  médecin]. 
Lettre  sur  une  source  d*eau  chaude  et 
minérale  à  Aix.  Aix,  1704,  in-12, 47  pag. 

R.  M.  (le  comte  de)  [Germain-Hyacinthe 
DE  Romance,  plus  connu  sous  le  nom  de 
marcjuis  de  Mesmon,  village  du  canton  de 
Novion-Porcien,  dans  les  Ârdennes]. 

L  Lettres  Westphaliennes,  écrites  par— 
à  Madame  de  H.,  sur  plusieurs  sujets  de 
phiIosophie,'de  littérature  et  d'histoire,  et 
contenant  la  description  pittoresque  d'une 
partie  de  la  Westphalie.  Berlin,  Fréd.  Vie- 
weg  l'aîné,  1797,  in-12,  280  p. 

Barbier  a  attribué,  par  erreur,  ces  Lettres  à  Gharlea 
de  VlUers. 

U.  Recherches  philosophiques  sur   le 
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sens  moral  de  la  fable  de  Psyché  et  do 
Cupidon,  etc.  Par  M.  de  R.  M.  namhourg, 
1798,  in-8. 

H-  III.  Le  Réveil,  ouvrage  périodique, 
moral  et  littéraire  dans  le  genre  anglais, 
par  — .  Hambourg,  1798-99, 3  vol.  in-8. 


R.  M.  [Raoul  Machart]. 
Notice  sur  la  ville  d'Amiens,  ou  Descrip- 
tion sommaire  des  rues,  places....,  par 
H.  D.  (Dusevel)  et  — .  Amiens^  A,  Caron, 
1822,  in-8,  122  p. 

-h  R.  M.  (M.)  [R.  Marge]. 

I.  Évelina,  ou  les  Aventures  d'une  jeune 
Anglaise.  Paris,  Aubry,  1816,  2  part.  in-8. 

U.  Zuloé,  ou  la  Religieuse  reine,  épouse 
et  mère  sans  être  coupable.  Paris,  1816, 
3  vol.  in-12. 

-f-R.  M.  [Rod.  Meyer]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

R.,.N-M...L.  [Ranxin-Muel,  de  Ligny, 
fabricant  de  draps]. 

Le  Triomphe  et  les  m'alheurs  de  Goffin, 
poëme  élégiaque.  Chaumont,  de  l'impr.  de 
Coiisot,  1814,  in-8, 12  pag. 

Cet  opascale  s'est  venda  sa  profit  d'Imbert  Goffin. 

+  R.  0.  [René  OovRARn,  chanoine  de 
Tours]. 

Défense  de  Tancienne  tradition  des 
Églises  de  France  sur  la  mission  des  pre- 
miers prédicateurs  évangéliquos  dans  les 
Gaules,  etc., par— .Pam,  Roulland,  1678, 
in-12. 

-h  ROBBÉ  [BarqueboisI. 
La  Femme  testue,  ou  le  Médecin  hol- 
landois.  Paris^  G.  de  Luynes,  1681,  in-12. 

Le  cheTalier  du  Monlin  dit  que  celte  piëee  a  été  im- 
primée sons  le  nom  de  Robbé.  A.  A.  B-— r. 

ROBERT,  ps.  [P.-L.  Solvet,  ancien  li- 
braire à  Pans,  mort  conservateur  de  la 
Bibiothèaue  du  ministère  de  la  marine]. 

Le  Cabinet  de  lecture.  Paris ,  1808, 
in-18. 

ROBERT  de  Sorbonne,  clerc  du  diocèse 
de  Reims,  auL  supp.  [Pierre-Edouard  Le- 
montey]. 

Thibault,  ou  la  Naissance  d'un  comte  de 
Champagne,  poëme,  traduit  de  la  langue 
romance  sur  Voriginal,  composé  en  1250. 
Paris,  LeNormarU,  1811,  in-12. 

Composé  par  Lemontey,  à  Toccastoa  de  la  naissance 
dn  roi  de  Rome. 

ROBERT,  ancien  chef  des  assurances 
dramatiques,  etc.,  ps.  [M.  Louis  Castel, 
ancien  rédacteur  de  a  la  Pandore  »]. 

Mémoires  d*un  claqueur,  contenant  la 


(I  théorie  et  la  pratique  de  l'art  des  suc- 
cès, etc.  Paris,  Levasseur^  1829,  in-8. 

ROBERT  (Jules),  ps.  [Augustin  Chal- 
LAMEL,  frère  de  l'ancien  Irbraire-éditeur  de 
ce  nom,  à  Paris], 

C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que 
M.  Aug.  Challamel  a  débuté  en  littérature 
(en  1839),  et  qu'il  a  écrit  dans  «  la  France 
littéraire  »,  alors  que  son  frère  en  était 
f  '  propriétaire.  Nous  citerons  entre  autres 
articles,  comme  inséré  dans  ce  recueil, 
«  Une  visite  à  la  Galerie  Aguado,  »  en 
8  pages  (2*  série,  t.  IV,  1841).  La  même 
année  il  a  commencé  à  signer  ses  articles 
de  son  véritable  nom.  Pour  la  liste  des 
ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  «  la  Littéra- 
ture française  contemporaine  »,  à  Chal- 
lamel. 

ROBERT  (sir  Paul).  Voy.   Paul  Ro- 
c  bkrt. 

ROBERT  MACAIRE,  ps.  [L.-Fr.  Raban]. 

I.  Robert  Macaire.  Mémoires  et  Souve- 
nirs. Paris,  Mareschd  et  Girard,  1838, 
2  vol.  in-8. 

Réimprimé  sods  le  titre  dn  c  GheTalier  d'indostrie  ». 
Parit,  ,4  vol.  in-12. 

-h  II.  Pensées  philosophique  de  — • 
in-8, 

Qnérard  regarde  comme  probable  qne  ce  second  oo- 
vrage  est  également  dû  à  M.  Raban. 

-4-  ROBERTSON  [Etienne-Gaspard   et 
Guillaume-Eugène  Robert]. 
Voy.  France  littéraire,  XII,  487. 

-h  ROBERTSON  (T.)  [P.-Ch.-Th.  Laf- 
FOUGUE,  né  en  1803] . 

I.  Cours  pratique  de  langue  anglaise. 
Paris,  183r). 

II.  Méthode  Robertson.  Paris,  1836. 

Divers  antres  oavrages  indiqués  dans  la  «  France  lit- 
;  téraire  » ,  au  mot  Robertson.  Ce  professeur  de  langne 
I  anglaise  jugea  nécessaire  de  prendre  un  nom  qui  le  fît 
I  passer  pour  un  enfant  de  la  Graade-Bretagne  ;  il  a 
j  d'ailleurs  obtenu  en  1858  Tautorisation  de  joindre  à 
I  son  nom  réel  le  pseudonyme  sons  lequel  U  s'est  ftit 
connaître. 

ROBERVAL  (le  \icomte  Hector) ,  ps, 
[J.-G.-A.  LuTHEREAu],  auteur  des  Chro- 
niques  de  la  quinzaine  dans  «  l'Indicateur 
de  Bayeux  »  (1837). 

ROBESPIERRE  (Maximilien),  d'exécra- 
ble  mémoire.  0{it;ra^e6  qui  lui  sont  fraudu- 
leusement attribués, 

I.  Discours  prononcé  par  Robespierre 
à  la  célébration  de  la  fôte  ae  l'Être  suprême 
(composé  par  l'abbé  Martin,  ox-jesuile, 
collaborateur  de  Raynal  pour  son  «  His- 
toire philosophique  3»,  mort  à  Saint^er- 
main-en-Laye,  en  1799.)  In-8, 
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n.  Mémoires  authentiques  de  Maximilien 
Robespierre  (composés  par  M.  Charles 
Reybaud),  ornés  de  son  portrait  et  de  fac- 
simile  de  son  écriture  extraits  de  ses  Mé- 
moires, tomes  I  et  U.  Paris,  Moreau- 
Rosier,  1830, 2  vol.  in^  avec  2  fac-similé» 

L'oavrage  devait  ayoir  quatre  Tolnmes. 

Eq  tète  da  premier  tolnme  est  nn  c  Avis  de  TÉdi- 
teor  »,  qui  a  i2  pages,  el  vue  «  Introdoction  »  qui  en 
a  i53.  Vienneat  ensuite  les  sept  premiers  chapitres  des 
«  Mémoires  *,  qni  forment  428  pages,  et  à  lenr  suite 
436  pages  de  pièces  jnsUficatives.  Dans  le  second  vo- 
lume, dix  chapitres  remplissent  237  pages,  et  les  pièces 
jostiAcatives,  492. 


ROBESPIERRE  et  Camille   JOR- 
DAN [GuYOT  DBS  Herbiers?] 

Robespierre  aux  frères  et  amis,  et  Ca- 
mille Jordan  aux  fidèles  enfants  de  l'Église 
et  de  la  monarchie.  Paris,  Gratiot,  1799, 
în-S. 

ROBIANO  (le  comte  Fr.  de],  prête- 
nom  [M""  DE  Marbeup  et  m.  l'abbé  Gilet]. 

Marie  -  Antoinette  à  la  Conciergerie  , 
fragment  historique;  publié  par—.  Paris, 
Baudouin  frères,  1824,  in-12  avec  unegrav. 

ROBIEN  (de),  nompatrim,  [Christophe- 
Paul  Gautron  de  Robien,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Bretagne]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
Cl  France  littéraire  »,  à  Robien. 

ROBILLANT  (de),  nom  patrim.  [Esprit- 
Benoit  Nicous  DE  RoBiLLANT,  lieuteiumt- 
général  piémontais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  àRoBiLLANT. 

-4- ROBIN  (Balthazar)  [Edouard  Simon, 
connu  sous  le  nom  de  Lockroy]. 
Des  articles  de  journaux. 

-f  ROBIN  VERTEUSE  [Ernest  Parvil- 
UER,  avocat  à  Bruxelles]. 
Brochure  d'économie  sociale. 

ROBINEAU  DE  BOUGON,  ancien  député 
de  la  Loire-Inférieure,  aut.  supp,  [Jules 
JucHAULT  DE  LA  MoRiciERE,  frère  du  géné- 
ral, et  neveu  de  M.  Robineau  de  Bougon]. 

I.  Quelques  Idées  sur  Alger  et  sur  les 
travaux  de  la  commission.  Paris ^  Ledoyen, 
et  Nantes,  Buroleau,  septembre  1833,  in-8, 
80  p. 

II.  Son  Opinion  prononcée  dans  la  séance 
du  7  mai  1835,  dans  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  pour  Tamélioration  des  rivières. 
Paris ,    Le  Normant,  1835,  in-8,  16  p. 

m.  Son  Opinion  sur  la  question  d'Alger. 
Paris,  Le  Normant,  1835,  in-8,  20  p. 

H-  ROC  BIEN  ACQUIS,  anagr.  [Jacques 
Coebin]. 
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Le  Valet  à  tout  faire,  farce  (en  vers). 
Lyon,  P.  Délaye,  1606,  in-8, 16  p. 

Opascale  devenu  introavable  ;  M.  de  Soleinne  en 
possédait  cependant  un  exemplaire,  qni  s'est  élevé,  à  sa 
vente,  en  4844,  au  prix  de  151  fir.  Cette  fiicéiie  a  été 
réimprimée  dans  le  t.  XIV  de  la  collection  des  f  Joyen- 
selés  »  éditée  par  le  libraire  Techener. 

ROCFERRÉ  (Pierre  de),  tw.  FL.-C.-R.- 
G.-O.  RoMBY,  auteur  d'articles  dans  divers 
journaux]. 

-hROCH  PEDRE  [Roch  Pierre  Paillard, 
officier  d'artillerie]. 

Jeunesse  et  Maturité,  Pensées,  par—. 
Avant -propos  par  Edouard  Turquety, 
Paris^  Gamier  frères,  Dentu,  1851,  in-18. 

Réimprimé  dans  la  même  année.  M.  Hipp.  Dabon  a 
donné  dans  «  la  Patrie  »  du  3  Juillet  1S54  nn  article 
de  trois  colonnes  sur  ce  livre,  dans  lequel  le  critique 
reconnaît  nn  vrai  mérite. 

ROCHAMBEAU  (J.-B.-D.  de  Vimeur, 
comte  de),  mort  en  1807,  aut.  supp.  [Luce 

DE  LaNCIVAl]. 

I.  Mémoires  militaires,  historiques  et 
politiques.  Paris!  Fain,  Arthus  Bertrand ^ 
1809,2  vol.  in-8. 

Reproduit  en  1894.  Paris,  Pillet. 

Le  maréchal  de  Rochambean  n'est  point  l'auteur  des 
Mémoires  qu'on  a  publiés,  il  y  a  quelques  années,  sous 
son  nom.  U  est  probable  que  c'est  sur  les  matériaux 
qu'il  avait  fournis  qu'ils  ont  été  composés  ;  mais  encore 
est-il  vrai  qu'ils  ne  sont  pas  son  ouvrage.  C'est  Luce 
de  Lancival  qni  en  a  été  le  rédacteur.  Combien  d'ou- 
vrages devraient  prendre  pour  épigraphe  :  Sic  vos  non 
voMm!  p.  R.  A— 8,  Préface  envoyée  de  Berlin. 

Si  Luce  de  Lancival,  mort  en  1810,  a  rédigé  le  pré- 
cédent ouvrage,  par  qni  l'a  été  le  suivant? 

n.  Mémoires  de  —  sur  les  guerres  de  la 
Révolution.  Paris,  Ladvocat,  1821,  in-8. 

ROCHAU  (le  comte  A.  de),  ancien  em- 
ployé supérieur  de  cavalerie  et  fondateur 
d'un  bazar  de  chevaux,  plagiaire  [J.-B.  Hu- 
zard,  de  l'Institut]. 

De  l'Éducation  des  chevaux  en  France, 
ou  Causes  de  l'abâtardissement  successif 
de  leurs  races,  et  des  moyens  à  employer 
pour  les  régénérer  et  les  améliorer.  Paris, 
Renard,  l'Auteur  y  1828,  in-8,  200  p. 

Transcription,  mot  pour  mot,  de  l'ouvrage  de  J.  -B. 
Huzard  intitulé  :  «  Inslnaion  sur  l'amélioration  des 
chevaux  en  France  »,  destinée  principalement  aux  cul- 
tivateurs ;  présentée  par  le  Conseil  général  d'agricul- 
ture, arts  et  commerce  du  ministère  de  l'intérieur. 
Parit,  If»*  Hu%ard,  an  X  (1802),  tn-8.  («  CaUlogue 
Huzard  »,  t.  m.  n»  4214.) 

Les  preuves  de  ce  plagiat  doivent  être  excessivement 
rares,  car  J.-B.  Huxard,  en  ayant  eu  sur-le-chaiB|f  con- 
naissance, somma  son  auteur  de  lui  remettre  toute  l'é- 
dition, qui  fut  lacérée  sous  ses  yeux.  Là  se  borna  U 
juste  réparation  de  l'auteur  volé.  Pour  sa  justification, 
M.  de  Rochan  allégua  qu'il  croyait  le  livre  de  J.*B.  Ha- 
lard  tombé  dans  le  domaine  pôbUc  ;  mais  ce  a'eftt  pas 


439 


ROCHE 


RODEUR  WALLON 


440 


encore  été  une  raison  pour  subslitaer  son  nom  à  celui 
dn  Téritable  auteur. 


ROCHE,  etc.,  quelquefois  ....RO- 
CHE (Allaroche). 
Des  art.  dans  la  a  Caricature  »  (1832). 

ROCHEFORT  (le  C.  de).  Voy.  C.  D.  R. 

ROCHEFORT  (G.  D.  de),  mm  ahréviatif 
[Guillaume  Dubois  de  Rocheport,  de  TA- 
cadémie  des  Inscriptions  et  belles-lettres]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  àRocHBPORT. 

ROCHEFORT  (L.  de)  [Jean-Pierre-Jac- 
ques-Auguste DE  Labouisse,  nom  sous 
lequel  il  est  connu  en  littérature,  mais  qui 
prit  dans  les  dernières  années  de  sa  vie 
celui  de  d$  Labouisse-Rochefort,  et  a  fini 
par  ne  plus  signer  que  ce  dernier  nom]. 

L  Souvenirs  et  Mélanges  littéraires,  po- 
litiques et  biographiques  (de  i796  à  1805). 
Paris,  Bossange  frères,  Ponthieu,  1826, 
2  vol.  in-8. 

La  même  année,  il  a  été  publié  dans  les  »  Arcblves 
de  lalittératnre  et  des  arts  »,  304*  et  305*  lÎTraisong, 
nn  article  sur  cet  ouvrage,  dont  il  a  été  tiré  des  exem- 
plaires à  part.  {Parit,  de  Timpr.  de  Trouvé,  in-8, 
39  pag.)  Il  y  a  lien  de  croire  que  cet  article  snr  la 
production  du  pseudonyme  auteur  a  été  fait  par  M.  de 
Labouisse  lui-même,  qui  coopérait  alors  k  la  rédaction 
des  Archives  précitées. 

+  II.  Journal  anecdolique  de  la  ville  de 
Castelnaudary,  depuis  le  5  août  1821  jus- 
C[u'au  24mar8  1824.  Castelnaudary,  1825, 
in-8. 

4-  ROCHEFORT  (Henri),  aut.  supp. 
La  Lanterne. 

Les  numéros  75  et  76  de  ce  |onmal  qui  a  foit  tant 
de  bruit  (ce  76,  dernier  de  la  collection,  est  daté  dn 
28  novembre  1869),  n'ont  pas  été  écrits  par  M.  Ro- 
chefort,  quoique  tous  deux  aient  été  mis  en  vente  sons 
son  nom.  On  les  attribue  k  M.  Odilon  Delimal. 

ROCHELINES  (R.  de),  nom  patrim.  de 
deux  écrivains  [Richard  de  Rochelinbs]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Richard  de 
R.  et  ajoutez  :  Épître  à  Louis  XVL  Paris, 
Mickaud,  1816,  in-8,  8  p. 

ROCHELLE  (J.-H.)  [Joseph-Henri  Fla- 
con, avocat  aux  conseils  du  Roi  et  à  la 
Cour  de  cassation. 

Pous  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
c  France  littéraire  »,  à  Rochelle. 

+  ROCHELLE  [Amédée  Marteau]. 
UUltramontanisme  dévoilé.  Paris,  1862, 
in-12. 

ROCHEMOND  (Louis-Julien  de),  ps. 
rie  baron  Étienne-Léon  de  Lamotbb- 
Langon]. 

Mémoires  d'un  vieillard  de  vingt-cinq 
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ans.  Hambourg,  libr.  assoc.  {Paris) ^  1809, 
5  vol.  in-12. 

Ce  roman,  dépouillé  de  ses  indécences,  a  été  réim^ 
primé  sons  le  titre  suivant  : 

Les  c  Apparitions  du  château  de  Tarabel.  on  le  Pro- 
tecteur invisible  >;  par  M.  le  baron  de  L.  Paris, 
Dentui  4822,  4  vol.  in-i2. 


ROCHEMONT  (Isidore  de)  [Jacques- 
Polycarpe-Franç.  Angelot]. 

lie  Moyen  le  plus  sûr,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  cnants.  Représenta  sur  lo 
théâtre  du  Vaudeville,  le  25  mars  1844. 
Paris,  Beck,  1844,  in-8, 18  pag. 

+  ROCHENAT  (Charles)  [Charles  de 
Tourtoulon]. 

L  Un  Gentilhomme  par  force  majeure, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Montpellier  y 
Tournel,  1858,  in-16,  48  p. 

Celte  pièce  a  été  imprimée  dans  t  Trilby,  lutin  des 
théâtres  •,  paraissant  k  MontpeUier  en  avril  1858. 

n.  Le  Camp  de  Maestricht,  opéra  co- 
mique en  deux  actes.  Montpellier,  1859, 
in-16,  84  pag. 

in.  Le  Roman  d*une  veuve,  opéra-co- 
mique en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  Montpellier,  le  17  mai  1860.  Mont- 
pellier, de  Vimpr,  de  Gelly,  1860,  in-16, 
oO  pag. 

+  ROCHEPOL  (comte  de)  [Oscar  db 
Poli]. 
Des  articles  de  journaux. 

ROCK  (le  capitaine),  aut,  supp,  [Thomas 
Moore]. 

Memoirs  of  captain  Rock,  the  cele- 
brated  Irish  Chieftain.  With  some  account 
of  his  ancestors.  Written  by  himself.  Pa- 
ris, Galignagni,  1824,  in-12. 

Le  môme  ouvrage  en  français,  sous  ce 
titre  :  Insurrections  irlandaises,  depuis 
Henri  U  jusqu'à  l'Union,  ou  Mémoires  du 
capitaine  Rock,  le  fameux  chef  irlandais, 
précédés  de  quelques  détails  sur  ses  ancê- 
tres ;  traduit  de  ranglais  par  L.  Nachet. 
Paris,  Dentu,  1829,  in-8. 

•+■  Cet  ouvrage  spirituel ,  qui  retrace  avec  vivadté 
l'oppression  de  l'Irlande,  ent  cinq  éditions  dans  l'ei- 
pace  d'un  an.  . 

ROCKINGHAM  (sir  Charles),  ps,  [le 
comte  DE  Jarnag  de  Roh an-Chabot]. 

Le  Dernier  d'Egmont.  Paris,  Souverain^ 
1851,2  vol.  in-8. 

RODEUR  (Un),  t».  [J.-P.-R.  CuiswJ. 

Les  Duels,  suicides  et  amours  du  bois  de 
Boulogne.  Paris,  les  march.  de  nouv,  (Hu- 
bert), 1820,  2  vol.  in-12.' 

RODEUR  WALLON  (le) ,  ps.  [Brun- 
La  vainnb]. 
Auteur  d'articles  dans  les  premiers  vo- 
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lûmes  de  la  a  Revue  du  Nord  »,  dont  il  a 
été  le  directeur  de  1833  à  1839,  ainsi  que 
dans  le  journal  «  la  Boussole  ». 

-f-  RODOLPHE  [H.  Mcrgbr]. 

Des  articles  dans  le  u  Paris  »  de  M.  do 
ViiledeuiL  intitulés  «  Silhouettes  litté- 
raires »,  signés  ainsi,  puis  Rodolphe  Re- 
mandière,  puis  du  vrai  nom  de  1  auteur, 
et  réimpr.  dans  les  a  Propos  de  ville  et  de 
théâtre  ».  (M.  T.) 

•+-  RODRIGUEZ  DE  ABAJO  (Don  Ma- 
riano)  [Edmond-Léonor-Levavasseur  Eau- 
DBT,  né  a  Lisieux,  avocat  à  Âlençon]. 

Notice  biographique  sur  le  curé  Mérino, 
publiée  par  —  colonel  d'infanterie  des  ar- 
mées de  S.  M.  Charles  Y,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Ferdinand.  Caen,  Pois- 
son, et  Paris,  1846,  in-8, 169  p.  et  10  p. 
liminaires.  L.  D.  L.  S. 


RCEDER  (Georges)  [Armand  db  Ba- 
benton]. 

Physiologie  du  sentiment,  la  beauté, 
Famour.  Paris,  1853,  in-18. 

ROEDERER  le  cpmte  Pierre-Louis), 
apocr.  [Brière,  ancien  libraire,  plus  tara 
oirecteur  de  poste  à  Paris]. 

Monsieur  Hoc,  ou  le  Méfiant,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Dinan,  de  Vimpr.  de 
A.  Rosolani,  sans  date,  in-8, 102  p. 

Celte  pièce,  écrite  en  cinq  actes,  avait  été  eommnnl- 
qaée  par  l'auteur  à  M.  Rœderer,  son  voisin  de  campa- 
gne. Quel  fut  son  étonnement,  plusieurs  années  après, 
de  trouver  la  pièce  imprimée  parmi  les  ouvrages  de  feu 
Rœderer,  dont  le  fils  lui  faisait  hommage  1 

4-  ROEMOND  (Florimont  de)  [le  P.  L. 

RlGHÉOltB?] 

Voy.  C.  M.H.S.,  I,760d. 

ROETIG,  t><.  [François  PbyrardJ. 

De  Texcellence  et  de  la  supériorité  de  la 
femme  au*dessus  de  Thomme,  par  U.  Cor- 
neille Agrippa,  avec  les  commentaires  de— . 
ParU,  Louis,  1803,  in-lî,  124  p. 

-\-  L'ouvrage  de  Gomeillo  Agrippa  :  <  Dedamatio 
de  nobilitate  et  prscellentia  fœminei  sexus  > ,  publié  à 
Anvers,  1524^  ln-8,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé, 
et  il  en  existe  six  traductions  françaises  qu'indique  le 
«  Manuel  du  libraire  ». 

ROGER  (Nicolas),  f>«.  [Peyoël,  plongeur 
de  profession]. 

Méthode  sûre  pour  apprendre  à  nager 
en  peu  de  jours.  Paris,  Le  Gras,  1783, 
iii-16,  36  p. 

Réimprimé  sons  ce  titre  : 

ff  Essai  sur  l'art  de  nager,  » ,  par  l'auteur  des  pré- 
ceptes publiés  en  1783  sous  le  nom  de  Nicolas  fiiofer, 
et  insérés  depuis  dans  <  l'Encyclopédie  ».  Londres 
{Parti),  1787.  in-8.  64  pages, 
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ROGER  (M~  Renée),  ps.  [M™»  Anne- 
Alexandrine  Aragon]. 

L  Avec  M-  Marie  (M"'Clot.-Mar.  Collin, 
de  Plancy)  :  Madeline,  ou  Mémoires  d'une 
jeune  Écossaise;  trad.  de  Tangl.  de  mis- 
triss  Opie.  Paris,  Collin  de  Plancy,  1822, 
3  vol.  in-12. 

Barbier  nomme  It  collaboratrice  de  W^^  Aragon  pour 
cette  traduction  M™*  Desages  ;  mais  nous  croyons  qu'il 
est  plus  exact  de  voir  dans  le  nom  de  Marie  l'abrévia- 
tion de  Marie  d'Heures,  pseudonyme  qu'avait  adopté 
H»*  Collin,  de  Plancy.  C'est  donc  à  celte  dernière  qu'il 
faut  attribuer,  plutôt  qu'à  H.^*  Aragon,  une  f  Notice 
biographique  sur  M°>*  Roland  »,  signée  Marie  Roger, 
imprimée  à  la  tête  des  «  Mémoires  >  de  celte  femme 
célèbre,  édition  de  1822,  2  vol.  in-18. 

11  Avec  M™  Marie  d'Heures  (M"*  Collin, 
de  Planc)^  :  Adieu,  suivi  de  «Trois  époques 
de  la  vie  d'un  jeune  homme  ».  par  M""  Marie 
d'Heures  (M^  Collin,  de  Plancy),  auteur 
de  «  Jane  Shore  ».  Paris,  Pollet,  1824, 
3  vol,  in  12. 

UL  Elgive.  Paris,  A.  Leroux,  1824, 
2  vol.  in-12. 

IV.  L'Homme  d'affaires,  trad.  deTangl. 
(de  T.  Hook).  Paris,  Bonnet,  Lecointre  et 
Durey,  1824,  2  vol.  in-12. 

V.  M.  Danvers,  ou  le  Dire  et  le  Faire, 
trad.  de  l'angl.  de  l'auteur  de  «  l'Homme 
d'affaires  »  (de  Théod.  Hook),  par  M™"  Renée 
Roger  (M"*"  Aragon),  suivi  de  «Marthe,  ou 
la  Bohémienne  »,  par  M"*  Claire  Desages. 
Paris,  Persan,  1824,  2  vol.  in-12. 

Cette  dame  a  depuis  publié  ses  ouvrages  tons  son  vé- 
ritable nom. 

4-  ROGER  (Aristide)  [le  docteur  Jules 
Rengadb]. 

I.  Voyage  sous  les  flots.  Paris,  P.  Bru-' 
net,  1868,  in-12. 

n.  Les  rayons  d'avril.  Pam,  1869,  in-18. 

ROGERS  (William),  chirurgien-den- 
tiste à  Paris,  aut.  supp. 

L'Encyclopédie  du  Dentiste,  ou  Réper- 
toire général  de  toutes  les  connaissances 
médico-chirurgicales  sur  l'anatomie  et  la 
pthologie  des  dents,  etc.;  précédée  de 
l'Histoire  du  Dentiste  chez  les  Anciens,  etc. 
Paris,  /.-B.  Baillière ,  r Auteur,  1845,  in-8, 
avec  3  pi. 

Nous  avons  en  plusieurs  fois  l'oecasion  de  ftdre  la 
remarque  que  peu  de  dentistes  ont  composé  les  ouvrages 
qui  ont  para  sous  leurs  noms.  Us  n'ont  que  trop  justifié 
près  de  leurs  clients  ce  proverbe  trivial  :  c  Menteur 
comme  un  arracheur  de  dents,  ji  Voici  une  petite  polé- 
mique engagée,  en  i84S,  entre  deux  célébrités  artisti- 
ques de  Paris,  qui  ont  choisi  la  quatrième  page  de  deux 
Journaux  pour  lien  de  leurs  débats,  polémique  qui  m 
fera  qu'augmenter  notre  série  d'observations. 

Cwmwiisfne  littéraire,  M.  William  Rogers  a 
l'honneur  de  remercier  le  public  du  favorable  accueil 
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fait  aux  articles  sur  l'art  dentaire,  signés  du  nom  d'un 
autre  dentiste,  et  paraissant  dans  les  journaux  depuis 
quelque  temps.  Ces  articles  soDt  extraits  mot  pour  mot 
des  ouvrages  de  M.  Rogers,  publiés  en  1845,  1846  et 
4847.  Les  articles  ci-dessous  sont  pris  au  hasard;  le 
public  en  jugera  : 

EXTRAIT    des  DÉBATS,    de  la  PRESSE,    du    NATIONAL, 

de  la  PATRIE,  du  corsaire,  etc.,  de  1848. 


De  la  Carie  dentaire. 

Quelques  dentistes  ont 
proposé  comme  moyen  de 
la  prévenir  de  séparer  tou- 
tes les  dents  avec  la  lime. 
Je  ne  saurais  admettre  cette 
opinion  ;  car,  si  parfois  la 
carie  se  manifeste  dans  les 
points  des  dents  qui  se  tou- 
chent, l'observation  prouve 
que  le  plus  souvent  elle 
survient  sans  qu'il  y  ail 
point  de  contact. 

Médecine  dentaire  ,  de 
l'Odontalgie  ou  rage 
det  Dents. 

De  la  funeste  Influence 
dee  Dente  sur  la  Beau- 
té. (Article  de  soixante 
lignes.) 
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Encyclopédie  du  Dentiste. 
Page  214.  De  la  Carie 
des  Dents. 

Quelques  dentistes  ont 
proposé  comme  moyen  de  la 
prévenir  de  séparer  toutes 
les  dents  avec  la  lime.  Je 
ne  saurais  admettre  celte 
opinion  ;  car,  si  parfois  la 
carie  se  manifeste  dans  les 
points  des  dents  qui  se  tou- 
chent, robser^ntion  prouve 
que  le  plus  souvent  elle 
survient  sans  qu'il  y  ait 
point  de  contait. 

Encyclopédie  du  Dentiste. 
Pages  237  et  238. 

Encyclopédie  du  Dentiste, 
par  William  Rogers,  en 
1845.  pages  23.  41  , 
43,  446.  447,  450,  et 
Esquisse  sur  les  Osa- 
noreSt  page  13. 


M.  Rogers  prend  ce  moyen  de  publicité  pour  deman- 
der justice  de  cet  audacieux  plagiat.  Une  indemnité  de- 
vant les  tribunaux  lui  répugne,  et  il  lui  faut  un  châti- 
ment que  le  public  seul  sait  infliger.  —  S.  M.  Rogers 
cite  dans  ses  ouvrages  l'opinion  de  Daval  et  d'autres 
auteurs,  il  a  eu  la  conscience  et  la  probité  de  leur 
en  rapporter  tout  l'honneur  en  les  nommant  et  même  en 
faisant  leur  éloge,  comme  on  le  verra  dans  le  cours  de 
ses  ouvrages,  notamment  &  la  page  58  de  son  c  Ency- 
clopédie »  si  malencontreusement  choisie  comme  excuse 
par  le  dentiste  plagiaire  dans  son  article  intitulé  :  ré- 
futation. —  M.  Rogers  était  averti  par  ses  amis  que 
ses  avis  donneraient  lieu  à  une  polémique  plus  ou  moins 
lODgue  entre  lui  et  le  dentiste  en  question  ;  M.  Rogers 
a  répondu  qu'il  ne  voulait  pas  fatiguer  plus  longtemps 
le  public  ;  il  a  dit  la  vÉRrré,  il  l'a  prouvée  ;  il  con- 
fond ses  calomniateurs,  cela  lui  suffit  ;  car  mentir 
et  CALOMNIER  u'est  pas  réfuter.  —  WiLUAM  Rogers, 
auteur  dn  «  Dictionnaire  des  Sciences  dentaires  >,  rue 
Saint-Honoré,  270.     r  République  »,  2  octobre  1848. 

Réfultaiion.  —  Monsieur  le  rédacteur, 

Je  lis  dans  vos  annonces  d'hier,  sous  ce  titre  :  Com- 
munisme littéraire,  une  réclame  de  M.  William  Ro- 
gers, dans  laquelle  ce  dentiste  ose  s'attribuer  quelques 
lignes  d'un  article  que  j'ai  publié  jadis  sur  la  carie  den- 
taire. Non  content  de  dénaturer  cet  article,  M.  Rogers, 
par  un  procédé  que  je  ne  veux  pas  qualifier,  n'hésite 
pas  altérer  même  le  texte  de  son  Encyclopédie.  Comme 
le  public  n'a  probablement  jamais  lu  l'Encyclopédie, 
ou  plutôt  Vencyclojactance  signée  dn  nom  de  ce  den- 
tiste, il  pourra  juger  de  cette  audacieuse  compilation 
par  les  deux  citations  soivanles,  prises  au  hasard  : 


Recherches  sur  l'Art  du 
Dentiste  ehe%  les  An- 
ciens. 

Par  DuvAL. 

Paris,  novembre  1808. 

c  Les  dents  sont  expo- 
sées à  diverses  maladies; 
les  anciens  les  ont  connues; 
ils  en  ont  étudié  les  causes 
et  cherché  les  moyens  d'y 
remédier  ;  leur  attention 
même  ne  s'est  pas  bornée 
an  traitement  de  ces  mala- 
dies, ils  ont  tâché  de  les 
prévenir  par  des  soins  par- 
ticuliers, et  la  perte  de  ces 
organes  si  essentiels  À  la 
santé  leur  a  paru  pouvoir 
être  réparée.  En  présentant 
le  tableau  des  connaissances 
des  Anciens  sur  cette  partie 
de  la  chirurgie,  je  me  suis 
particulièrement  attaché  â 
tracer  avec  précision  ce  qui 
semble  nouveau  dans  l'ordre 
des  temps,  etc..  etc.  » 

(Suivent  25  pages  de  la 
brochure  de  ce  dentiste.) 

Traité  complet  de  VArt 
du  Dentiste,  par  Le- 
FOULON  (  c'est-à-dire , 
YUlemain,  D.  M.), 
page  171. 

Article  Odontalgie. 

ff  C'est  un  axiome  reçu 
en  médecine  que  plus  les 
hommes  de  l'art  ont  fait 
d'efforts  infructueux  pour 
combattre  une  maladie,  plus 
la  nomendature  des  moyens 
employés  contre  elle  aug- 
mente de  longueur  ;  aussi 
pour  l'affection  qui  est  l'ob- 
jet de  nos  recherches,  ou- 
vrez le  premier  formulaire 
venu,  etc.,  etc.  » 
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Encyclopédie  du  DerUistet 

Par  M.  WiLUAH  Rogers, 
page  58. 

L'Art  du  Dentiste  chez 
les  Anciens. 

«  Les  dents  sont  expo- 
sées à  diverses  maladies; 
les  Anciens  les  ont  connues; 
ils  en  ont  étudié  les  causes 
et  cherché  les  moyens  d*y 
remédier  ;  leur  attention 
même  ne  s'est  pas  bornée 
an  traitement  de  ces  mala- 
dies, ils  ont  tâché  de  les 
prévenir  par  des  soins  par- 
ticuliers, et  la  perte  de  ces 
oiiganes  si  essentiels  à  ft 
santé  leur  a  paru  pouvoir 
être  réparée.  En  présentant 
le  tableau  des  connaisances 
des  Anciens  sur  cette  paille 
de  la  chinirgie.  je  me  suis 
particulièrement  attaché  à 
tracer  avec  précision  ce  qui 
semble  nouveau  dans  l'or- 
dre des  temps,  etc.,  etc. 

(Suivent  25  pages  ex- 
traites ainsi  mot  pour  mot.) 

Encyclopédie  du  Dentiste, 

Par  WiLUAM  Rogers, 
page  252. 


Article  Odontalgie. 

«  C'est  un  axiome  reçu 
en  médecine  que  plus  les 
hommes  de  l'art  ont  fait 
d'efforts  infructueux  pour 
combattre  une  maladie,  plus 
la  nomenclature  des  moyens 
employés  contre  elle  aug- 
mente deloi^nieur:  ainsi, 
pour  l'affection  qui  est  l'ob- 
jet de  nos  rechôrches,  ou- 
vres le  premier  formulaire 
venu,  etc.,  etc.  » 


C'est  À  la  presse  surtout  qu'il  appartenait  de  Juger 
et  de  caractériser,  comme  il  le  méritait,  cet  inqualifiable 
plagiat.  Or  voici  ce  qu'on  lit  dans  une  brochure  intitu- 
lée :  a  Un  autre  Mystère  de  Paris  »,  par  un  médecin- 
denliste  auquel  M.  Rogers  n'a  pas  sans  doute  jugé  pnn 
dent  de  répondre,  t  Ce  n'est  point  une  EncydopÂtie, 
parce  que  M.  William  Rogers  (ou  Roger,  Guillaune» 
comme  il  voudra  s'appeler,  il  ne  tient  pas  à  son  nom) 
n'y  parle  guère  que  de  lui,  fort  peu  de  l'art,  dn  moins 
tel  qu'il  est  positivement  de  nos  Jours»  et  qu'après  de 
très-nombreux  plagiats,  très-mal  déguisés,  il  a  oublié 
que  nous  étions  au  xix»  siècle,  et  non  au  temps  des 
Pharaons  et  de  leurs  jongleurs.  * 

En  présence  de  témoignages  aussi  accablants,  on  ood- 
çoit  facilement  qu'il  répogne  à  M.  William  Rogers 
d'avoir  recours  aux  tribunaux  ;  il  craindrait  sans  doute, 
et  pour  cause,  de  me  fournir  une  fois  de  plus  l'occa- 
sion de  châtier  et  son  orgueil  et  sa  mauvaise  foi.  Ce 
qu'il  lui  fint,  dit  ce  dentiste,  c'est  un  châtiment  comme 
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le  publie  seul  sait  en  infliger;  sous  ce  rapport.  M.  Ro- 
gers  est  plas  que  personne  apte  à  juger  par  expérience 
ce  que  ce  ch&liment  de  l'opinion  publique  a  parfois  de 
jutte,  d'énergique  et  de  mérité;  s'il  est  vrai,  comme 
ralfinne  le  spirituel  auteur  que  je  viens  de  citer,  c  que 
ceu  qui  se  sont  laissé  entraîner  tour  à  tour  à  sacriûei 
sur  son  autel  n'en  éprouvent  que  des  remords  et  n'y  re- 
tournent que  pour  se  plaindre  ;  que  chez  lui  la  grâce 
reçue  vaut  bien  moins  que  l'offrande  exigée  ;  que  sa  di- 
vinité, vue  de  près,  s'est  bien  vite  évanouie  ;  qu'avec 
lui  sartont»  non  bis  in  idem;  c'est-à-dire  que, 

ChtcuB  s'en  souvenant,  tout  honteux  et  conftis, 
Jwe,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendra  plus. 

Pour  justifier  cet  andacieox  plagiat.  M.  William  Ro- 
gers  prétend  qu'il  a  eu  la  conscience  et  la  probité  de 
citer,  dans  le  cours  de  son  c  Encyclopédie  >,  les  nom- 
breux auteurs'qu'il  a  largement  mis  à  contritmtion.  Si 
ce  dentiste  avait  pris  la  peine  de  lire  cet  ouvrage,  qui 
a  paru  êOM  «on  nom  et  avec  sa  signature,  il  aurait 
pu  se  convaincre  qu'il  ne  s'est  pas  montré  aussi  loyal 
débiteur  envers  ses  confrères  qu'il  a  si  audacieuse- 
ment  copiés,  et  que.  loin  de  faire  leur  éloge,  il  oublie 
souvent  de  les  nommer. 

Je  n'insisterai  pas  davantage.  J'ai  dû  accepter  une 
polémique  que  je  n'avais  ni  désirée,  ni  recherchée,  ni 
même  provoquée.  —  Je  devais  cette  réponse  aux  per- 
fides insinuations  d*nn  dentiste  qui  en  est  réduit  au- 
jourd'hui à  faire  fabriquer  des  livres  à  coups  de  ciseaux 
et  des  dents  à  la  mécanique. 

Georges  Fattet, 
Inventeur  d'un  nouveau  système  de  dents 
artificielles  sans  crochets,  auteur  d'un 
nouveau  procédé  d'embaumement  des 
dents  malades  ou  affectées  de  catie,  sans 
recourir  à  l'extraction,  opération  par- 
fois si  douloureuse  et  toujours  dange- 
reuse, etc. , etc..  rue Saint-Honoré ,  363. 
t  Démocratie  »,  26  octobre  i848. 

ROGNON  (de),  marchand  papetier,  rue 
Troussevache,  p«.  FCRÉBiLLOiN  fils]. 
Télémaque,  tragedie-parade.  1770,  in-i2. 

Attribué  à  Grébillon  fils,  dans  le  Supplément  à  «  la 
France  liUéraire  >,  ou  t.  III,  p.  30â. 

ROI  (Un),  tiilonyme  [Stanislas  Lec- 
ziNSKi,  roi  de  Pologne]. 

L'Incrédulité  combattue  par  le  simple 
bon  sens,  essai  philosophique,  par  — . 
[Nanci),  1760,  in-8,  64  p. 

ROI  (Le)  (Louis  XVI),  apocr,  [Fabbé 
TalbertJ. 

Première  déclaration  du  Roi  (rédigée 
par  l'abbé  Talbert).  Belleville,  le  20  août 
4795.—  (Nouv.  édition).  Pam,  1814,  in-8, 
16  p. 

-f-  ROI  DE  PRUSSE  (le)  [Chevrier]. 

Réponse  du  roi  de  Prusse  à  la  lettre  du 
prince  son  frère  mourant.  Littau,  en  Mo- 
ravie {Francfort),  1758,  in-8,1  6  pag. 

Opuscule  reproduit  dans  le  «  Journal  encyclopédi- 
que >,  1758  (t.  VI,  part.  2,  p.  142).  Et  le  r.-dacleur 
de  cette  feuille  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit  de  la  main  du 
roi.  Voir  la  *  Notice  sur  Chevrier  »,  par  M.  Gillel. 
Nancy,  1864,  p.  128. 
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-f-ROI  DE  PRUSSE  (le),Voy.  FrédéricU, 
II ,  92  b, 

4-  ROI  DE  PRUSSE  (le). 

Soirées  —  ou  Entretiens  sur  l'art  de 
régner.  Londres,  1774,  in-8,  63  pag. 

Môme  ouvrage  que  les  «  Matinées...  i>. 
Voy.  II,  92  b. 

-h  ROLANDO  (l'abbé),  curé  Piémoniais 
[A.-A.  Sorel]. 

Les  PrOnes  anecdotiques,  mis  en  fran- 
çais par  A.-A.  Sorel,  suivis  d'une  notice 
sur  l'auteur  et  sur  la  curieuse  et  pittores- 
que province  de  Bulla.  Paris^  Sorel,  1859, 
in-18,  248  pag. 

+  ROLAND  (Madame),  auteur  supp, 

Proudhon,  dans  son  livre  r  De  la  Justice  dans  la 
Révolution  et  dans  l'Eglise  » ,  avance  comme  un  fait 
incontestable,  que  les  «  Mémoires  »  publiés  sous  le  nom 
de  M">c  Roland  sont  apocryphes.  On  sait  que  Bosc,  qui 
avait  été  l'ami  de  celte  femme  célèbre,  fit  paraître  ces 
(  Mémoires  »  en  l'an  IV  (1795)  sons  le  titre  de  f  Ap- 
pel à  l'impartiale  postérité,  par  U  citoyenne  Roland  ». 
Cinq  ans  plus  tard,  Ghampagneux  en  donna  une  autre 
édition,  augmentée  de  plusieurs  opuscules  et  précédée 
d'une  introduction.  Paris,  1800,  3  vol.  in-8. 

-h  ROLLAND  (J.-F.),  imprimeur  [A.  Pe- 
RicAUD  l'aîné]. 

Nouveau  vocabulaire  ou  dictionnaire 
portatif  de  la  langue  française.  Lyon,  1812, 
in-8.  Une  édition  indiquée  comme  la  qua- 
torzième, 18i0. 

Nous  lisons  dans  le  c  Dictionnaire  des  Anonymes  » 
de  M.  de  Manne  que  Rolland  était  un  bonhomme  d'im^ 
primeur  qui  savait  à  peine  parler  français.  Il  s'adressa  à 
un  littérateur  lyonnais  pour  arranger  son  vocabulaire, 
qui  n'est  guère  d'ailleurs  qu'une  copie  de  celui  publié 
par  Demonville,  en  1800,  à  Paris. 

ROLLE  (IL),  apocr,  [Louis  ReybaudI. 

I.  Jérôme  Paturot  à  la  recherche  d  une 
position  sociale.  Bruxelles,  Wahlen,  1843, 
in-I8,239p. 

II.  Quelques  chapitres  des  Mémoires  de 
Jérôme  Paturot,  patenté,  électeur  et  éli- 
gible.  Bruxelles,  le  même,  1843,  2  vol. 
in-18,  170  et  228  p. 

Ce  n'était  pas  assez  qu'on  volât  la  propriété  de 
M.  Reybaud  ;  l'ignorance  de  l'éditeur  lui  a  encore  fkit 
voler  son  nom.  C'en  était  trop  à  la  fois  ;  M.  Reybaud  a 
réclamé  contre  cette  dernière  perfidie  dans  le  c  Consti* 
tntionnel  >  du  14  mars  1845. 


ROLUN  (Ch.)  [le  P.  Claude  Aqda- 
viva]. 

Roi  lin,  sans  en  rien  dire,  traduisit  pour  son  c  Traité 
des  Études  »  un  ouvrage  peu  répandu  de  son  temps  et 
presque  inconnu  du  ndtre,  le  c  I\atio  Studiorum  »  du 
P.  Aquaviva.  (Quérard,  <  France littér.  »,  t.  XI,  p.  8.) 

-4-  ROLLIN  (Jacques). 

Saivant  M.  Georges  d'Heilly,  M.  Catulle  Mendès  a 
1  publié  des  poésies  sous  ce  pseudonyme. 


447 


ROMAGNOL 1 


ROMY 


448 


-H  ROMAGNOL  (Léonidas)    [Edouard 
Simon,  dit  Logkroy]. 
Des  articles  de  journaux. 

ROMAIN  (François),  ps.  [le  P.  Louis 
Maimbourg]. 

Réponse  d'un  théologien  ,  domestique 
d'un  grand  prélat,  à  M.  d' Alet,  sur  la  lettre 
circulaire  signée  des  quatre  évoques. ln-4. 

Le  p.  Maimbonrg  écrivit  encore  trois  antres  lettres. 
Ces  quatre  lettres,  écrites  aux  mois  de  juin,  juillet, 
septembre  et  octobre  1688,  furent  imprimées  chei  Sé- 
bastien Gramoisy. 

ROMAIN  (François) ,  ps.   [l'abbé  HÉ- 

bertI  • 

Traité  sur  les  moyens  de  connaître  la 
vérité  dans  l'Eglise,  par  — .  (Tiré  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Languet,  archevêque 
de  Sens).  Cologne,  Pierre  Marteau,  1743, 
in-42. 

Voy.  le  Mandement  de  l'archrrèqne  de  Sens,  en  tête 
de  rédiUon  de  Paris,  1149,  in-12. 

C'est  donc  à  tort  que  M.  Picot  attribue  cet  ouvrage  à 
l'abbé  de  Salnl-Adon.  Voy;  le  t.  IV  des  t  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  ecclésiastique  du  xvm«  siècle  ». 

A.  A.  B— r. 

ROMAIN  (Un),  titlonyme  [le  P.  Fabricy, 
dominicain]. 

Lettre  d  -  à  M.  de  Villefroy,  en  réponse 
aux  observations  de  M.  L.-E.  Rondet,  sur 
rouvrage  du  P.  Fabricy,  touchant  les 
«  Titres  primitifs  de  la  Révélation  »  (ou- 
vrage de  cet  auteur).  Rome,  4774,  in-8. 

ROMAIN,  aut.  dég,  [Romain  Chapelain, 
de  Nantes,  ancien  bibliothécaire  de  cette 
ville,  plus  tard  employé  au  ministère  des 
travaux  publics]. 

Avec  M.  Paul  Duport  :  les  deux  Sœurs 
de  charité,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
de  couplets,  imitée  de  la  chanson  de  Dé- 
ranger. Représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  22  septembre  1831.  Paris, 
Bc»(W,  1831,  in-8. 

Doue  années  auparavant,  M.  Chapelain  s'était  es- 
sayé dans  la  littérature  dramatique,  et  le  15  novembre 
1819,  il  faisait  représenter  sur  le  théâtre  de  sa  ville 
saule,  en  collaboration  avec  son  compatriote,  H.-J. 
Demolière,  une  comédie  en  trois  artes  et  en  vers,  le 
c  Connaisseur  •,  qui  eut  beaucoup  de  succès,  et  qui 
néanmoins  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée. 

ROMAIN  (Jules)j  ps.  [Jules  Girbtte, 
ancien  secrétaire  de  M.  de  Mackau,  mi- 
nistre de  la  marine]. 

I.  La  Paix  ou  la  guerre,  choisissez  1  Aux 
signataires  du  traite  de  Londres  du  15  juil- 
let 1840.  Paru,  Dentu,  1840,  in.32. 

n.  Le  Véritable  état  de  la  question 
d'Orient.  Paris,  Ledoyen,  1840,  in-32, 
32  p. 

M.  Giretle  a  publié  dans  f  la  Revue  des  Deux 
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Mondes  »,  en  juin  1850.  un  «  Supplément  sur  l'étal 
de  notre  marine*. 

4-  ROMAIN  (Un)  [Falconi]. 
Rome  et  le  Congrès,  par  — .  Pom, 
Dentu,  1869,  in-8,  32  pag. 

ROMAIN  VILLE  [Richard  Simon]. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  DiflBcultés  pro- 
posées». 

ROMANS  (L.  V.),  ps.  [Louis  Wilcoq], 
auteur  d*articles  littéraires  dans  quelques 
petits  journaux. 

ROMULLE,  /«.[Leboy-Keraniou],  écri- 
vain légitimiste. 

I.  Les  Récits  au  coin  du  feu.  Histoire 
d'un  jeune  monsieur  et  d'une  jeune  dame 
qui  n'avaient  pas  d'argent;  conte  vrai, 
par—;  précéaé d'une  lettre  de  M.  P.-J. 
de  Déranger.  Bdleville,  impr,  de  Galban, 
1847,  in-8,  48  p. 

II.  Peuple,  on  te  trompe  !  Conseils  au 
peuple  pour  le  choix  des  candidats  à  la 
représentation  nationale.  Belleville,  impr. 
de  Galban,  1849,  in-12;  ou  Pom,  impr. 
de  Maistrasse,  1849,  in-fol.,  2  p. 

Cet  écrit  a  eu  une  4*  édition  dans  la  même  année. 
Pari*,  Dwnlneray,  Jeanne,  in-Ude  lî  p. 

m.  Le  Dessous  des  cartes.  Avis  au 
Peuple.  Paris,  Jeanne,  1849,  in-12,  12  p. 
SoMMAiRB  :  Peuple,  tu  es  un  incrrati  —  Gomnenl, 
pourquoi  et  pour  qui  tu  fois  des  Révolutions.—  Les 
bienlaiU  de  la  Révolution  de  Février.  —  Simple  avis. 
—  Conclusion. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

IV.  Scandale  I  —  La  vérité  sur  le  Berger 
de  Kravan  et  sur  son  auteur.  Paris,  H. 
Dumineray,  Jeanne,  1839,  in -18,  33  p. 

Contre  M.  Eugène  Sue. 

Cet  écrit  est  divisé  en  deux  parties  :  i*  Pages  ex- 
traites d'un  livre  (t  la  Vigie  de  Koat-Ven.  —  Pré- 
face »)  de  M.  Eugène  Sue,  bourgeois  de  Bordes,  pour 
servir  à  réftitcr  les  principes  du  citoyen  berger  de 
Kravan;  î»  Coup  d'œil  sur  quelques-unes  des  nom- 
breuses inexactitudes  commises  par  le  berger  de 
Kravan. 

V.  L'Abolition  des  révolutions  par  la  sup- 
pression de  la  garde  nationale.  Paris,  les 
mêmes,  1851,  in-16, 16  p. 

VI.  La  Peste  rouge,  ou  les  Saturnales 
f  révolutionnaires.  Paris,  les  métnes,  18S1, 
'    in-18. 

C'est  l'histoire  de  cette  sanglante  époque  que  le  cl- 
loycn  Michel  (de  Bourges)  semble  s'être  donné  la  mis- 
sion dé  réhabiliter.  Les  hauts  faits  de  ses  montagnards 
tuperbeë  y  sont  détaillés  tout  au  long.  11  y  a  là  de 
qmol  faire  rougir  les  galériens  même  les  plus  en- 
durcis. 

ROMY,  anagr.  [Didier  Mony,  poète  patois 
messin]. 
Voy.  Messin  (Un). 
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-hRONDEADX  (Auguste)  [AdolpheRocs- 
SEL,  avocat  et  professeur  à  fUniversité  de 
Bruxelles]. 

Pensées  et  réminiscences,  par—,  auteur 
du  grand  Dictionnaire  des  visées.  Bruxel- 
les, Tallois,  1849,  petit  in-8,  137  p. 

Tiré  à  quelques  exemplaires  seulement. 

RONDET  (Camille),  ps.  [J.-T.-B.  Cla- 
VEL,  auteur  d'articles  littéraires  dans  les 
journaux]. 

-H  RONSARD,  aut.  supp. 

Ov  trouve  dans  l'édition  de  M.  Blanchemain.  t.  Vin, 
p.  127,  un  sonnet  à  Mairie^  que  l'éditeur  déclare  apo- 
cryphe. 

4-  RONSARD  BIEN  FRANC,  anagram, 
[François  Bertrand}. 
Priam,  tragédie.  Rouen,  1611,  in-12, 

n  existe  une  autre  édition,  4605.  La  c  Bibliothèque 
du  Théâtre-Français  »,  t.  I,  p.  364,  dit  quelques  mots 
de  cette  pièce. 

-f-  RONZIÈRES  (Alfred  de)  [ProstJ. 
Voir  F.  Maillard,   «  Annales  de  la 
presse  »,  1857,  p.  70. 

ROONPTSY  (Ch.-Élie-Denis),|w.  [Roch- 
Antoine  PellisseryI. 

Le  Café  politique  d'Amsterdam.  Amster- 
dam, 1776,  2  vol.  in-8. 

ROQUE  FAVOUR,  jw.  [l'abbé  Liébault, 
de  Dijon]. 

Essai  sur  l'orthographe  françoise.  Dijon, 
Causse,  1786,  in-8. 

ROQUEFORT  (Jean-Baçtiste-Bonif.  de}. 

Supplément  au  glossaire  de  la  langue 
romane,  contenant  l'étymologie  et  la  signifi- 
cation des  mots  usitésdans  l'ancienne  langue 
des  Français,  avec  de  nombreux  exemples 
puisés  dans  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  les  chroniques,  les  fa- 
bliaux, etc.  Paris»  Chassèriau  et  Hécart, 
1820,  in-8. 

Ce  Supplément  forme  le  t.  UI  du  GU>staire  publié 
en  1808. 

Peu  de  chose  dans  ce  volume,  composé  de  25  feuilles, 
appartient  à  Roquefort.  On  trouve  en  tète  de  ce  Sup- 
plément une  c  Dissertation  sur  l'origine  des  Fran- 
içais  »,  par  M***,  de  l'Académie  des  Inscriptions,  et  une 
autre  *  sur  le  génie  de  la  langue  française  » ,  par  Au* 
guis.  Ce  long  morceau  présenté  par  ce  dernier  est  copié 
textuellement  du  «  Tableau  annuel  de  la  littérature  » , 
par  Clément;  cependant  Auguis  n'a  pas  en  honte  de 
donner  ce  dernier  essai  comme  étant  de  lui,  et  de  le 
vendre  fort  cher  à  Roquefort.  Quant  au  Supplément  pro- 
prement dit.  M.  R.-H.  Duthillœul  nous  a  révélé  dans 
sa  «  Galerie  des  hommes  remarquables  de  la  ville  de 
Douai  »,  1844,  in-8,  p.  184.  que  les  deux  tiers  des 
matériaux  ont  été  fournis  à  Roquefort  par  Pierre^oseph 
Guilmot,  mort  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  le 
22  juin  1834.  c  Guilmot,  dit  M.  Duthillœul.  a  fourni 
nne  partie  importante  des  matériaux  qui  ont  servi  à  la 
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«  Statistique  du  département  du  Nord  »,  les  deux  tiers 
des  articles  du  troisième  volume  ou  Supplément  an 
Glossaire  de  la  langue  romane,  de  Roquefort  ;  mais  on 
ne  s'est  pas  souvenu  de  son  nom  en  publiant  le  fruit  de 
K8  recherches  et  ses  laborieuses  élucubrations.  Ni 
M.  Dieudonné,  ni  Roquefort  n'ont  fait  mention  de  lui  dans 
leurs  ouvrages.  » 


ROQUELAN  (Camille)  [de  Fontaink 

DE  ReSBBCqI. 

Histoire  de  l'Empreur  Napoléon,  ra- 
contée par  une  grand'mère  à  ses  petits  en- 
fante. Paris,  1834,  in-18. 

ROQUELAURE  (le  duc  Ant.- Gaston- 
Jean-Baptiste  de),  mort  en  1738,  doyen  des 
maréchaux  de  France,  aut.  supp, 

I.  Roger-Bontemps  en  belle  humeur. 
Amsterdam,  1670,  in-12.—  Nouv.  édition. 
Amsterdam.  1708, 1732, 1732,  1776,2  vol. 
in-12. 

Ouvrage  qui  a  été  aUribué  an  duc  de  Roquelaure. 
^  Il  est  très-probable  que  Roquelaure  n'est  pas  plos 
l'auteur  de  ce  recueil  de  facéties  que  du  t  Momus  fran- 
çois,  eu.  »  publié  pour  la  première  fois  en  1718  en 
Hollande,  par  le  sieur  L.  R.,  et  très-souvent  réimprimé. 
Ces  deux  lettres  initiales  pourraient  désigner  le  sieur  Le 
Roy.  fameux  plagiaire.  V.  le  t  Magasin  encydop.  ». 
t.  55,  p.  348. 

Dans  la  préface  de  V  «  Etat  général  et  particulier  d« 
Royaume  d'Alger  > ,  Le  Roy  se  vanUit  d'avoir  publié  des 
ouvrages  anonymes  bien  accueillis  ^u  public. 

A.-A.  B— r. 

-{-  Diverses  éditions,  notamment  celle  sons  la  ru- 
brique de  Cologne,  Pierre  Marteau,  MDGCLIX,  sous 
le  titre  de  v  Momus  français  »,  portent  que  ce  recueil 
est  rédigé  c  suivant  les  Mémoires  que  l'auteur  a  trouvés 

dans  le  cabinet  du  maréchal  d'H »  Cette  édition  de 

171  pages  est  divisée  en  20  chapitres  on  Aventures  : 
c  de  la  Corbeille  de  pèches;  du  Chapeau  au  piquet; 
Equivoque  fort  spirituelle;  le  Compliment  ridicule;  la 
Querelle  des  nez;  le  Gentilhomme  d'Auvergne  »,  etc. 

+  Voir  l'introduction  de  Paul  Lacroix  aux  Mémoires 
secrets  de  G.-J.-B.   Roquelaure. 

-|-  Douze  éditions  diverses  sont  indiquées  dans  la  «  Bi* 
bliographie  »  du  C.  û'ir*  (Parie,  Gay,  1864),  et  il 
en  existe  d'autres.  Celle  d'Aituterdatn  (Rouen),  1776, 
2  vol. ,  est  une  des  plus  complètes. 

n.  Mémoires  secrets  de  Gaston-Jean- 
Baptiste  duc  de  Roquelaure  (composés 
Êar  M.  ***),  précédés  d'un  Essai  sur  les 
(émoires  historiques,  par  Paul  L.  Jacob, 
bibliophile  [Paul  Lacroix].  Paris,  Gab.  Roux 
et  Cassanet,  et  Passard,  1845  et  ann.  suiv., 
7  vol.  in-8. 


ROQUEPLAN  (Nestor),  nom  modifié 
[RocoplAn]. 


ROSDAC  (Pol  de)  [Oscar  de  Poli]. 
Des  articles  sous  ce  nomanagrammatîsé 
dans  le  journal  le  «  Soleil  j>. 

ROSE,  ps,  [dom  F.-N.  Mongès,  bernar- 
din ,  qui  prit  ce  nom  d'emprunt  dans  le 
cours  de  la  Révolution], 

15 
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4- ROSEAU  (Louis)  [Louis  Watteau]. 
Voir  la  table  de  la  «  Revue  trimes- 
trielle »  de  Bruxelles. 

ROSELLINI  (Hippolyte),  professeur  d'an- 
tiquités égyptiennes  àVÂthénée  de  Pise,  né 
en  1800,  mort  à  Pise  le  4  juin  1843,  pla- 
giaire [J.-Fr.  CuAMPOLUON  jeune]. 

M.»  Achille  Jubinal,  en  annonçant  la 
mort  de  M.  Rosellini,  archéologue  italien, 
dans  la  a  Revue  du  Midi  »,  t.  n,  1843, 
p.  69,  avait  établi  une  distinction  hono- 
rable entre  Salvolini,  autre  archéologue  ita- 
lien, et  ce  dernier.  Mais  M.  Achille  Jubinal 
n'a  pas  tardé  à  revenir  sur  son  opinion, 
car  dans  le  môme  volume  cité,  page  151, 
nous  lisons  dans  sa  lettre  à  M.  Gras,  édi- 
teur de  la  «  Revue  du  Midi  »  (1). 

a  En  parlant  de  ce  savant  (Rosellini] 
dans  notre  dernier  numéro,  j'avais  établi 
une  distinction  très-marquée  entre  lui  et 
Salvolini,  ce  plagiaire  en  grand,  qui  n'es- 
saya pas  moins  que  de  dérober  toute  une 
gloire.  Eh  bien  !  il  paraît  que  j'avais  tort, 
et  que  Rosellini^  par  plus  d'un  côté,  tou- 
chait àSalvolim. 

«  En  effet,  Monsieur,  on  me  commu- 
nique ici  deux  brochures  de  Champollion 
l'aîné,  qui  servent  de  complément  d'instruc- 
tion à  l'affaire  Salvolini.  La  première  est 
relative  à  une  «  Grammaire  de  la  langue 
cophte  »,  récemment  publiée  en  Italie  par 
M.  Rosellini,  et  qui  n'est  autre  que  la  gram- 
maire manuscrite  de  Champollion  le  jeune, 
formée  pour  son  usage  i)ersonnel,  et  dont 
M.  Rosellini,  étant  à  Paris,  avait  pris  une 
copie  textuelle.  La  preuve  en  est  dans  la 
table  des  chapitres,  qui  sont  en  môme 
nombre,  dans  1  identité  de  rédaction,  dans 
l'absence  de  ce  oui  concerne  l'adverbe, 
les  prépositions,  les  mots  conjonctifs,  la 
syntaxe,  etc.,  c'est-à-dire  de  tout  ce  que 
Cnampollion  n'avait  pas  encore  mis  au  net 
lors  dlii  séjour  de  Rosellini  à  Paris. 

«  Il  est  vrai  que  l'éditeur  de  cette  graoh 
maire,  le  savant  Ungarelli  (Sodalis  Borna- 
bites  Bononiensis),  excite,  dans  son  avis  au 
lecteur,  M.  Rosellini  à  terminer  la  gram- 
maire cophte^  promesse  faite  déjà  par 
celui-ci  dans  la  préface  en  ces  -termes  : 
Grammaiicœ  pars  altéra  lucem  tempo re 
aspiciet;  mais  il  est  permis  de  douter  que 
M.  Roselhni,  s'il  eût  vécu,  eût  jamais  mis 
à  exécution  cet  engagement,  «car,  dit 
«  M.  Champollion  1  aîné,  je  ne  puis  pas 
«  promettre  à  M.  Ungarelli  de  prêter  à 
«  M.  Rosellini  la  partie  de  la  grammaire 
a  manuscrite  qu'il  n'a  pas  encore  co- 
«  piée  ». 

(1)  Nmn^o  dtt  25  aoftl  1843. 
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a  Je  passe  à  la  seconde  brochure.  11 
s'agit  de  l'interprétation  publiée  à  Rome, 
avec  la  gravure  des  monuments,  par 
M.  Ungarelli,  des  obélisques  de  Saint4ean- 
de-Latran,  de  la  Minerva,  du  Panthéon  ou 
Mahutoeus,    Flaminien,  Barberini,    Pam- 

Shile,  Campensis  ou  du  Monte  Citerio  et 
e  Bénévent. 
«  M.  Ungarelli,  éditeur  de  cet  ouvrage, 
entrepris  par  Champollion  dans  son  voyage 
à  Rome,  en  1826,  avec  M.  Rosellini,  et 
resté  inachevé  par  diverses  causes,  M.  Un- 
garelli, trompé  par  des  rapports  intéressés, 
aéclare  dans  sa  préface  que  bien  que 
Champollion  (qu'il  n'a  jamais  connu]  aé- 
clarât  en  1827  s'occuper  activement  de 
l'interprétation  des  obélisques,  il  n'en  faut 
rien  croire  :  hoc  ex  homints  ingénia  metiri 
ODortet;  consueverat  enim  idse  tnpraesentia 
facere  dictare,  quod  m  animo  volveret  fa- 
ciendum, 

a  Puis  M.  Ungarelli  déclare  que  les 
textes  explicatifs  de  son  ouvrage,  que 
Champollion  ne  se  sentait  point,  oit-il,  en 
état  de  donner,  et  quil  regardait  comme 
au-dessus  dejses  forces^  lui  ont  été  commu- 
niqués par  M.  Rosellini. 

«  Or,  qu'arrive-t-il?  C'est  que  dans 
vingt  lettres  qui  sont  entre  les  mains  de 
sa  famille,  Champollion  parle  de  sa  tra- 
duction des  inscriptions  obéliscales,  et  que 
l'on  a  trouvé  dans  ses  papiers  inédiis,  à  la 
date  de  1827,  ce  travail  tout  entier  écrit  de 
sa  main^  travail  textuellement  identique  aux 
interprétations  fournies  par  M.  Rosellini 
au  savant  Barnabite.  Pour  en  convaincre 
tout  le  monde,  M.  Champollion  l'aînô 
donne  en  regard  les  deux  textes  (celui  de 
son  frère  et  celui  de  M.  Ungarelli)  pour 
Tobélisque  de  Saint-Jean  de  Latran. 

«  De  tout  quoi  il  résulte  que  M.  Rosel- 
lini a  fait  pour  les  obélisques  ce  qu'il  avait 
déjà  fait  pK)ur  la  grammaire  cophte  ;  il  a 
copié  tout  simplement  le  travail  de  Cham" 
pollion  et  l'a  donné  comme  le  sien, 

«  Voilà  donc  encore  un  plagiat  bien 
constaté,  aussi  curieux  que  celui  de  Sal- 
volini, quoique  moins  odieux,  commis  par 
un  Italien.  Ce  qui  nous  étonne,  c'est  que 
celui-là  aussi  n'ait  pas  essayé  de  s'im- 
patroniser  en  France;  il  y  serait  sans 
doute  devenu  membre  de  l'Institut,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  et  professeur 
au  Collège  de  France  ;  car  depuis  le  mare* 
chai  d'Ancre,  la  race  Concim  ne  s'est  ja- 
mais éteinte  chez  nous.  Ces  Italiens  sont 
comme  l'hydre  de  Lorne,  ils  renaissent  à 
mesure  qu  on  les  tue.  » 

-|-  Voir  une  brochore  de  M.    GhampoUion-Piffeac. 
I  •  Notice  sur  les  numascrits  autographes  de  Cbampollion 
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le  jame,  perdas   en  l'aanée  1833  et  letroavés    en   q 
1840  ».  Paru,  Firmm  Didot,  1842.  in-^. 

ROSELLUS  (P.),  ps.  [Fr.  Marchesius, 
prètro  français]. 

De  Antiquâ  uallias  inter  et  Hispanias  in 
divinis  et  humanis  rébus  communione. 
Lugduni,  1660,  in-4. 

ROSELLY  DE  LORGUES,  superfétation 
nominale,  au  moins  de  Roselly,  de  Lorgnes 
(Yar),  né  en  1805  ;  mais  il  paraît  que  le 
véritable  nom  de  cet  écrivain  est  de  Val- 

BUSTTE. 

Si  leTéritable  nom  de  cet  écrivain  est  Valblette.  il 
est  alors  l'anteor  d'an  oposcule  imprimé,  en  1830. 
sons  le  titre  de  c  Obserrations  préliminaires  pour  la  dé- 
fense »;  par  M.  de  Valblette.  Pari»,  quai  du  AuQUtiint, 
no  35,  in-8  de  48  pag.  Le  foux-titre  de  cet  écrit 
porte  :  «  La  Gnillotine  et  les  Ministres  > . 

L  bkoléo,  ou  la  Grèce  au  XVIII*  siècle. 
Paris,  Hiveri,  Guillemet  1827, 2  vol.  in-12. 

Premier  onvrage  de  l'antear,  qni  a  été  publié  sons  le 
nom  AeRotelly. 

II.  Le  Christ  devant  le  siècle,  ou  nou- 
veaux Témoignages  des  sciences  en  faveur 
du  Catholicisme.  Porw,  Hivert,  1835, 
in-8,  ou  in.l2.  —  XVfl*  édition.  ParU,  le 
même.  1817,  in-12,  et  sur  format  in-8. 

Une  seconde  édit.,  rev.,  corr.  et  aogm.,  avait  été 
publiée  dès  1836  dans  les  deux  formats. 

—  Jesu-Chrislo  en  presencia  del  siglo, 
0  nuevos  Argumentes,  tornades  de  las 
ciencias,  en  favor  del  Catolicismo.  Traduc- 
cion  al  castellano  por  D.-J.-M.  Moralejo. 
Paris,  Rosa,  1836,  2  vol.  in-12. 

in.  Le  Livre  des  communes,  ou  le  Pres- 
bytère, l'Ecole  et  la  Mairie.  Porw,  Ren- 
duel,  1837,  in-8  et  in-12;  IV  édition.  Paris, 
Hivert,  1847,  in-12. 

Le  frontispice  de  la  quatrième  édition  présente  nne 
variante  ;  le  second  titre  est  :  ott  la  Régénération  de 
la  Fnmce  par  le  prethytère, 

IV.  De  la  Mort  avant  l'Homme,  et  du 
péché  originel.  Paris,  Hivert,  1841,  in-8. 
—  ni"  édit.,  Parw.  le  même,  1847, 
in-12. 

Une  reproduction  textuelle  du  chapitre  IV  de  ce 
livre,  intitulé  c  le  Mal,  la  Femme  et  le  Serpent, 
p.  184  à  2S1,  a  été  fkite  sons  le  Utre  :  «  De  la 
Femme  et  du  Serpent.  Paris,  L.-F.  Bvert,  1849. 
ii^  de  if  et  44  p.  f 

-{-  V.  La  Croix  dans  les  deux  mondes. 
1844,  in-18;  S"*  édit.,  1852. 

-f-  VI-  Christophe  Colomb.  Paris,  1856, 
3  vol.  in-8. 

L'anteor.  attribuant  la  découTerte  de  l'Amérique  à 
une  inspiration  surnaturelle,  en  conclut  qu'il  y  a  lieu 
d'inscrire  Christophe  Colomb  au  nombre  des  saints. 

-f-  ROSELY  (A.)  [Oscar  de  Pou]. 
Des  articles  dans  le  journal  la  «  Liberté  ». 


-h  ROSENKRANZ  (Pierre)  [M"«  Thérèse 
Rarr]. 

Des  articles  dans  le  a  Conseiller  des 
familles  ».* 


ROSIER  (iean),  plagiaire. 
Poèmes  françois.    contenant  plusieurs 
épithalaraes,  comédies,  élégies  et  autres 
discours  pleins  de  moralité.  Dotuiy,  1616, 
in-8.1 

On  y  trouve  «  Isaac  »,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Elle  est  prise  tout  entière  dans  l'ancien  mystère 
d'Abraham  tacri/iant;  l'auteur  ne  s'est  fiiit  aucun 
scrupule  de  copier,  se  bornant  à  changer  quelques  mots 
et  à  introduire  une  division  par  actes  et  par  scènes. 
Voir  le  catalogue  Soleinne,  n«  990. 


ROSIMOND  [J.-B.  Dumbnil]. 

I.  Le  Juif  fantastique,  ou  les  Valets  ri- 
vaux. Grenoble,  Fremont,  1666,  in-12. 

II.  Le  nouveau  Festin  de  pierre,  ou 
l'Athée  foudroyé.  Paris,  1670,  in-12. 

Cinq  antres  pièces  dont  les  titres  se  trouvent  an 
<  Manuel  du  Libraire  »,  art.  Rosimond. 

4-  ROSINE  [M"-  Lascaux]. 
Des  articles  ae  journaux.. 

Voir  les  «  Grands  Journaux  de  la  France  *,  p.  432. 

ROSNY  (Charles), />«.  [Albin  Puecii,  pro 
priétaire  et  rédacteur  en  chef  de  a  la  France 
théâtrale  »]. 

ROSSETTE  (Josias)  [Voltaire]. 

Sermon  prêcné  à  fiasle  le  premier  jour 
de  Tan  1760,  par  —,l ministre  du  Saint- 
Évangile  ».  (S.  /.  ».  à.),  in-8. 

Ce  sermon  est  du  commencement  de  l'année  4768. 
Il  en  est  question  dans  les  c  Mémoires  secrets  »  du 
28  février,  et  dans  la  «  Gaiette  d'Utrecht  »  du  18  mars 
1768. 

ROSSI  (Emile)  fÉmile  Chevalet]. 

I.  Amélie,  ou  la  Grisette  de  province. 
Porw,  1832,  3  vol  in.l2. 

II.  Scènesde  la  vie  d'artiste.  Paris,  1858 
in-12. 

Le  <  Catalogue  général  >  de  M.  Otto  Lorenx  ne  si- 
gnale pas  ces  pseudonymes,  mais  U  mentionne  d'autres 
ouvrages  de  cet  écrivain,  et  il  nous  apprend  qu'il  est  né 
en  1817  à  Levroux  (Indre),  et  qu'il  est  au  ministère  de 
la  guerre  chef  de  la  section  des  écoles  militaires. 

ROSSIGNOL  PASSE  -  PARTOUT,  jw. 
[Auguste  Imbbrt]. 

Voyage  autour  du  Pont-Neuf,  et  pro- 
menade sur  le  quai  aux  Fleurs.  Paris,  Im^ 
hert,  1824,  in-18  avec  une  grav. 

Rosny  avait  déjà  publié,  en  1802,  un  c  Voyage  an- 
tour  du  Pont-Meuf »,  in-18* 

4-  ROSTISLAFF ,  ps.  [M.  Théophile 
Tolstot  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  aveo 
M.  Jacques  Tolstoy,  qui  a  été  attaché  à 
l'ambassade  russe  à  Paris,  jusqu'au  mo- 
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ment  de  la  déclaration  de  guerre  actuelle) , 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  l'em- 
pereur de  Russie,  conseiller  de  cour,  fonc- 
tionnaire de  sixième  classe,  attaché  en 
mission  spéciale  près  du  ministre  de  la 
guerre  de  Russie]. 

M.  Théopb.  ToUloy  écrit  des  feuilletons  pour  le 
ff  Journal  de  Saint-Pétersbonrg  »  (en  français)  ;  il  s'est 
chargé  de  la  r  Chronique  musicale  • .  Nous  connaissons 
encore  de  lui,  dans  le  même  journal,  un  article  intéres- 
sant intitulé  :  c  la  Foire  de  Nijni.  le  Volga,  la  Naviga- 
tion à  vapeur  » ,  qui  forme  neuf  colonnes  dans  le  numéro 
do  7/19  octobre  1851. 

ROSWEYDE  ^le  P.  Héribert),  jésuite, 
traduct,  suppose  [Michel  db  Marillac  , 
garde  des  sceaux  de  France]. 

De  limitation  de  J.-C.,  divisée  en  quatre 
livres,  par  Thomas  A  Kempis,  traduits  en 
françois  du  latin  pris  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal de  Fauteur  ;  par  — .  Paris,  Sébastien 
Vramoisy,  165â,  in-8. 

Cette  édition  a  été  dédiée  au  roi.  On  ne  sait,  en  li- 
sant ce  titre,  si  le  P.  Rosweyde  a  traduit  l'ImiULion, 
on  s'il  a  seulement  rem  le  latin  sur  le  manuscrit  de 
Thomas  A  Kempis  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la 
traduction  réimprimée  ici  est  celle  de  Marillac.  Cepen- 
dant l'obscurité  du  titre  a  &it  croire  à  Fobricins,  aux 
lédactears  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi  et  à  la 
plupart  des  bibliographes,  que  Rosweyde  avait  tradnit 
Vu  Imitation  *  en  français.  A.-A.  B— r. 

ROTHSCHILD  (le  baron  James  de],  aut. 
supposé. 

Réponse  de  Rothschild  I*',  roi  des  Juifs, 
à  Satan  dernier,  roi  des  Imposteurs  (Geo.- 
Mar.  Mathieu  Dairnvaell).  Paris,  Ballay 
aîné,  18i6,  in-12, 36  p. 

Le  pamphlet  de  M.  Mathien-Daimvaell  (voy.  Satan) 
^donna  lien  à  la  publication  de  plusieurs  autres  écrits 
que  le  précédent.  Nous  connaissons  sur  cette  brutale 
attaque,  et  publiés  dans  la  même  année  : 

lo  Vérité  sur  la  maison  Rothschild,  par  S.  P.  Ro- 
bert (Raban).  Parit,  Maisfraste»  1846,  in-8  de 
16  pag. 

2«  Réponse  (noov.)  du  prince  des  Israélites , 
Rothschild  l*',  à  un  pamphlétaire  ;  suivie  d'une  Dis- 
sertaUon  sur  la  catastrophe  du  8  Juillet;  par  M.  P.  de 
R....  Parit,  A,  Grégoire,  1846,  in-18  de  16  pag. 

Défense  de  M.  de  RoUischild  contre  G.-M.  Daim- 
nell. 

3«  Dix  Jours  du  règne  de  RoUischild  I«r,  roi  des 
Juifs,  on  Notes  ponr  servir  à  l'histoire  de  la  fondation 
de  la  monarchie  de  ce  souverain  ;  par  l.-B.  Mesnard. 
Paris,  Ballay  atni,  8  août  1846,  in-18  de  45  pag. 

En  fiiveur  de  M.  de  RoUischild. 

4«  Réponse  oflldelle  de  M.  le  baron  James  RoUis- 
chld  an  pamphlet  intitulé  :  r  Histoire  édifiante  et  en- 
rieuse  de  RoUischild  I*',  roi  des  Juifs  *.  La  réponse 
de  M.  le  baron  de  Rothschild  est  accompagnée  du  récit 
fidèle  de  la  catastrophe  de  Fampoux,  du  8  Juillet,  d'a- 
près les  Journaux  de  France  et  de  Belgique.  Bruxelles 
et  PariM,  Us  principaux  libraires,  1846,  in-18  de 
31  pag. 

Contre  M.  G.-lf.  DaimvaeU,  le  détnctenr  de 
M.  RoUischild. 

6«  Goem  au  MSê\  on  U  Vérité  mrlQI.  de  RoOu- 
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child,  par  A.  D***  (Desprex,  avocat,  ancien  directeur  de 
la  •  BiblioUièque  ecclésiastique  »).  Paris,  Martinen, 
10  août  1846.  iB-18  de  36  pages. 

Défense  de  M.  Rothschild  contre  les  pamphlets  de 
M.  M.  G.-M.  Dairnvaell, 

6»  Rothschild  I«r,  ses  valets  et  son  peuple;  par 
G.  Dairnvaell,  auteur  de  c  l'Histoire  édifiante  et  curieuse 
dn  roi  des  Juifs.  »  Réplique  à  de  prétendues  réponses, 
et  nouveaux  faiu  contre  S.  M.  RoUischild.  MM.  Foold, 
C.  LAffiUe,  etc.  Pari»,  l'éditeur,  rue  Calbert,  n9 1, 
1846,  in-18  de  36  pag. 

7»  Lettre  à  M.  le  baron  James  de  Rothschild,  en 
réponse  an  pamphlet  intitulé,  c  Histoire  édifiante  et  cu- 
rieuse de  RoUischild  I"*,  roi  des  Juifs  >;  par  E.  de 
Lttzerin.  Bruxelles,  Dec<i,  1846.  in-18  de  15  pag. 

8*  Que  nous  veut- on  avec  ce  Rothschild  I**,  roi  des 
Jnifs  et  dieu  de  la  Finance,  et  que  nous  veulent  ces 
vies  édifiantes  et  curieuses  de  Rothschild  l*',  etc. ,  etc.  ; 
par  un  banquier.  Brux.,  Sacré,  1846,  in-8  de  39  p. 

90  A  Rothschild  I«r;  par  SaUn. 
'  IQo  Tu  dors,  Rothschild,  et  tes  actions  baissent  ! 
Paris,  les  march.  de  nouv.;  et  rue  dee  GravUiers, 
n9  S5.  1848.  in-8  de  8  pag, 

11<>  Jugement  rendu  contre  J.  RoUischild  et  contre 
Georges  Dairnvaell,  auteur  de  <  l'Histoire  de  Roths- 
child I*f  »,  par  le  tribunal  delà  saine  raison,  accom- 
pagné d'un  jugement  sur  l'accident  de  Fampoux  (par 
M.  G.-U.  Dairnvaell).  Paris,  Albert  frères,  1846, 
in-18  de  24  pag. 

Sur  la  famille  Rothschild,  on  vient  de  publier  en  Al- 
lemagne nn  écrit  qui  n'est  point  un  pamphlet  comme  la 
plupart  de  ceux  que  nous  venons  de  citer  ;  il  est  inti- 
tulé :  c  Des  Handelshauses  Rothschild  Urepning, 
Wachsthnm  u.  Schicksale  •;  Von  D'  Heinr.  Doering. 
Leipzig,  Mengler,  1851,  in-8  de  47  pag. 

ROTHSCHILD  (Melchisédech),  banauier 
à  Caphamaum,  ps.  [William  DuckettJ. 

L'Art  de  gagner  de  l'argent  rendu  tout  à 
la  fois  facile  et  agréable,  et  rois  à  la  portée 
de  tous,  par  — .  Traduit  de  l'hébreu  sur 
la  dernière  édition,  par  Nathan-le-Sage. 
Paris,  Jules  Laxné^  1848,  in-i8,  72  p. 


.   ROU  (J.)  [Claude  Le  Pettt]. 
Le  prince  chrestien  et  politique,  trad. 
de  l'espagnol   de   D.   Diegue    Saavedra 
Faxardo,  par—.  {Amsterd,)^  1669,  in-12, 
figures. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croira,  comme  le  suppose  M.  Ed. 
Tricotel  (a  Variét.  bibliograph.  a,  1803.  p.  341),  que 
cette  traduction  fut  empruntée  par  J.  Rou  aux  manu- 
scrits laissés  en  ses  mains  par  le  malheureux  auteur  de 
c  Paris  ridicule  i.  G.  M. 

ROU***   (J.-C.)    [J.-C.    ROUGEMAI- 


tabI 

rÊnfant  de  famille.  Paris,  1801,  in-12, 
180  p. 

ROUENNAIS  (Un),  ps,  [Cahaignb]. 

La  Missionide  ;  suivie  d'une  Epttre  aux 
amis  des  missionnaires,  par— ,  témoin  ocu- 
laire des  événements.  (En  vers).  Paru,  de 
limpr.  deBéraud,  1826,  in-32,  96  p. 

ROUENNAIS  (Un),  aut.  dég.  [J.  Moa- 
lent]. 
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I.  Voyage  historique  et  pittoresque  de 
Rouen  a  Paris,  de  Paris  à  Rouen,  sur  la 
Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen,  Ed. 
Frère,  1837,  in-18,  108  p.,  avec  une  carte 
et  une  vue.  —  Autre  édition,  Rotten,  le 
même»  1837,  in-18, 141  p.,  avec  une  carte 
et  une  vue. 

II.  Voyage  historique  et  pittoresque 
de  Paris  a  Rouen ,  et  de  Rouen  à 
Paris,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur, 
jfouen.  Ed.  Frère,  1837,  in-18,  avec  une 
grav.  et  une  carte.—  Deux,  édition.  Ibid.j 
i839,  in-18,  avec  5  ^rav.  et  une  carte. 

III.  Voyage  histonque  et  pittoresque  de 
Rouen  au  Havre  sur  la  Seine,  en  bateau  à 
vapeur.  Rouen»  Frère,  i^S,  in-18  avec  une 
carte  et  5  grav.  —  Deux.  édit.  Ibid.,  1839, 
in-18  avec  une  carte  et  5  grav. 

Premières  éditions  de  ces  trois  itinéraires,  qui  ont  été 
sooTent  réimprima. 

Dès  1835,  le  même  aulenr  a  publié  sous  son  nom 
an  c  Voyairs  historique  et  pittoresque  du  Havre  à 
Rouen  >,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen» 
Ed.  Frère,  iu-18  avec  une  carte;  réimpr.  en  1836, 
avec  une  carte  et  deux  gravures,  et  en  1839  avec  une 
carte  et  cinq  gravures. 

-|"  Ces  fl  Voyages  >  sont  l'œuvre  de  M.  Ed.  Frère, 
(c  Manuel  du  Bibliogr.  normand  >,  tom.  I,  p.  485.) 

ROUGEMONT  (M.-N.  B.  de),  ps.  [Michel- 
Nicolas  Balisson  (1),  de  Rougemont,  son 
lieu  natal]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Rouge- 

MOMT. 

4-  ROUGYFF,  anagr.  [Gufproy]. 
Rougyff,  ou  la  France  en  vedette,  juillet 
1793  —  9  prairial  an  11. 

Ce  journal  compte  1 50  numéros.  L'auteur  s'efforçait 
de  recueillir  la  succession  de  Uarat,  qu'il  tentait  de 
surpasser  en  violence.  De  courtes  citations' feront  juger 
de  son  zèle  révolutionnaire  :  t  Abattons  tous  les  nobles  ; 
tant  pis  pour  les  bons  s'il  y  en  a.  —  Que  la  guillotine 
soit  en  permanence  dans  toute  la  république  ;  la  France 
aura  assez  de  cinq  millions  d'habitants.  »  Voir  Hatin, 
c  Histoire  de  la  presse  >,  t.  IV.  p.  549,  et  «  Bibliogr. 
de  la  presse,  p.  242  ;  consulter  aussi  la  c  Nouvelle 
Biographie  générale  >.  t.  XXU,  486. 


(1)  Feu  Du  Mersan  affirmait  même  que  le  véritable 
nom  de  Rougemont  était  PailloMaon.  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  qu'un  des  premiers  écrits  de  Rouge- 
mont, c  le  Retour  du  Héros  »,  poème  (1805),  est  signé 
Balisson. 

-f-  On  trouve  dans  les  papiers  de  Quérard  la  note 
suivante,  extraite  du  t  Figaro  »  (5  mars  1857). 

Au  sujet  de  notre  article  sur  les  pseudonymes  au 
IhéAtre,  nous  nous  empressons  de  faire  une  rectification 
avec  d*autant  plus  de  plaisir  qu'elle  nous  est  demandée 
dans  les  termes  les  plus  convenables  par  le  fils  de  M.  de 
Rougemont  :  il  nous  prouve  par  les  pièces  À  l'appui  que 
l'auteur  de  la  c  Duchesse  de  la  Vauballière  »  avait  reçu 
de  son  pèr«  le  nom  de  «  Balisson  de  Rougemont  ». 


a 
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4-  ROUILLON  (Emmanuel)  [A.  Poulet- 
Malassis]. 
Des  articles  dans  la  «  Petite  revue  ». 

ROUMAIN  (Un)  [Jean  Heliadb]. 

Souvenirs  et  impressions  d'un  proscrit. 
Paris,  de  Vimpr,  de  Prève,  1850,  in-4, 
16pag. 

L'auteur  a  publié  dans  la  même  année  et  sous  son 
nom,  J.  HéliadeRadulesco,  un  vol.  in-8  de  10  feuilles  1/2 
portant  le  même  titre. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  de  Genève. 
I.  Plagiats  qui  lui  sont  reprochés. 

Dans  une  note  de  TÉpître  dédicatoire  à 
mon  frère  Jean-Jacques  Rousseau,  ci-de- 
vant citoyen  de  .Genève,  que  Fabbé  Du 
Laurens  a  placée  en  tête  de  ses  «  Abus 
dans  les  cérémonies  et  dans  les  mœurs 
développés  »  (1788,  in-12),  p.  viij,  on  lit 
ceci  : 

«  M.  Rousseau  a  pris  son  Contrat  Social 
mot  pour  motd*Ulrici  Hubbrti,  de  Jure  Ci- 
vitatis  iib.  IJI,  imprimé  à  Franequer  en 
Frise,  en  1684,  et  réimprimé  à  Francfort 
en  1718.  Ce  livre  est  dans  toutes  les 
grandes  bibliothèques,  on  peut  vérifier 
cette  accusation. 

a  Les  partisans  du  philosophe  gene- 
vois diront  peut-être  :  Peu  importe  que 
M.  Rousseau  ait  volé  Hubert  le  Frison, 
c'est  Prométhée  qui  dérobe  pour  nous  le 
feu  sacré.  Mauvaise  comparaison.  Jacques 
ne  doit  point  aspirer  à  la  gloire  du  fils  de 
Japhet  et  de  Clymène;  il  n'a  point  pris  son 
feu  dans  le  ciel,  mais  dans  une  biblio- 
thèque. Or  trouve  dans  le  même  endrqjt 
le  canevas  de  tous  ses  ouvrages.  » 

Celte  opinion  de  l'abbé  Dulaurens  ne 
mérite  pas  grande  confiance;  néanmoins, 
nous  avons  dû  la  rappeler. 

On  doit  à  un  autre  écrivain,  qui  a  gardé 
l'anonyme,  le  livre  suivant  : 

Les  Plagiats  de  M.  J.-J.  R.  de* Genève, 
sur  l'éducation;  par  D.  J.  C.  R.  (dom 
J.-Jos.  Cajot,  bénédictin),  avec  cette  épi- 
graphe : 

Grandia  Terba  ubi  sunt?  Si  vires,  ecoe  nega. 
Martial,  l.  9.  Epigr. 

La  Haye  et  Paris,  Durand,  1766,  in-8,  et 
in-12dexxiijet378p. 

La  critique  de  «  l'Emile  »  est  le  sujet  de 
huit  chapitres  ;  une  autre  sur  le  «  Discours 
sur  le  rétablissement  des  sciences  et  des 
arts  »  forme  un  neuvième  chapitre. 

Sommaire  des  huit  premiers  chapitres. 

Cbap.  1.  De  quelques  anciens  qui  ont  traité  de  Tédo- 
cation  dans  les  principes  de  U.  J.-J.-Ronsseau.* .  \ 
Cbap.  H'  Parallèle  de  M.  Rousseau,    de  Sainle. 
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Marthe,  de  M.  Desessarts,  sur  l'édacation  corporelle 
des  eofiuits. 

Ghap.  m.  Gonformilé  de  M.  Rousseau,  du  P.  Uale- 
branche,  de  Groozas,  Morelli,  etc.,  qui  ont  écrit  sur 
Torigine  des  connaissances. 

Cbap.    IV.    Des   emprunts  de  M.    Ronssean  sur 

ichet  Montaigne. 

Ghap.  V.  Des  connaissances  que  H.  Rousseau  a 
prises  dans  les  livres  de  Locke,  avec  l'analyse  d'un 
traité  d'éducation  par  Maphée  Vegge. 

Ghap.  VI.  Pensées  de  divers  auteurs,  imitées  ou 
traduites  par  M.  l.-J.  Rousseau. 

Ghap.  VU.  ProfettUm  de  foi  du  vicaire  sa- 
voyard, 

Ghap.  Vm.  Des  auteurs  que  M.  Rousseau  a  consultés 
sur  l'éducation  de  Sophie. 

n.  Ouvrages  qui  ont  été  faussement  im- 
primés sous  LE  NOM  DE  J.-J.  RoUSSEAU. 

L  Jean -Jacques  Rousseau,  citoyen  de 
Genève,  à  Jean-François  de  Montiliet,  ar- 
chevêque et  seigneur  d'Auch,  etc.  Jpar 
Pierre  Firmin  La  Croix,  avocat  de  ïou- 
Jouse).  Neufehâtel,  le  15  mars  1764,  in-12, 
22pag. 

n.  Lettre  de  J.-J.  Rousseau,  de  Genève, 
qui  contient  sa  renonciation  à  la  société 
civile  et  ses  derniers  adieux  aux  hommes  ; 
adressée  au  seul  ami  qui  lui  reste  dans  le 
monde  (par  Pierre-Firmin  La  Croix,  avo- 
cat de  Toulouse).  1755,  in-12,  16  p. 

nL  Le  Testament  de  Jean-Jaques  (sic) 
Rousseau. 

Avec  cette  épigraphe  : 

Qoi  notus  ntmis  omnibus 
Ignotus  moritur  sibi. 

Sans  lieud*impr„  1771,  in-8, 62  pages. 

IV.  De  l'État  actuel  de  l'esprit  humain, 
relativement  aux  idées  et  aux  découvertes 
nouvelles,  ou  de  la  Persécution  attachée  à 
la  vérité  et  au  génie.  'Par  Jos.  de  Rossi). 
Genève,  et  Paris,  Valleyre ,  1780,  in-8, 
54pag. 

Un  extrait  (littéral)  de  cet  onvnge  a  été  imprimé 
dans  un  autre  intitulé  r  Journal  extraordinaire  en  un 
seul  volume,  on  Extraits  de  quelques  ouvrages  assez 
intéressants,  les  uns  philosophiques,  les  autres  mili- 
taires *,  par  une  société  d'officiers  francois.  Genève, 
1784,  io^. 

V.  Jean-Jacques  à  M.  S***  (Servan),  sur 
des  réflexions  contre  ses  derniers  écrits  ; 
lettre  posthume  (par  la  marquise  de  Saint- 
Chamond).  Genève,  178i,  in-12. 

VL  J.-a.  Rousseau  à  l'Assemblée  natio- 
nale ;  avec  cette  épigraphe  ; 

Vitam  impedere  vero. 

Si  les  Français  sont  avilis  aclaelle> 

ment,  c'est  la  faute  d'autrul;  «souvenet- 

vons,  Milord,  qu'ils  ne  seront  pas  vils 

dans  vingt  ans. 

^,'h  R008SIAU,  Uttre  écrite  à  milord  **',  ea  4768. 
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Non  pas  pour  moi  ; 
Non  pas  pour  moi.  Seigneur. 


(par  Aubert  de  Vitry).  Paris,  tue  Hure- 
poix,  n.  25;  Garnery,  1789,  in-8,  306  p. 

C'était  sans  donte  une  entreprise  bien  téméraire,  pour 
ne  pas  dire  présomptueuse,  que  de  s'annoncer  sons  le 
titre  de  c  J.-J.  Rousseau  à  l'Assemblée  nationale  «. 
Cependant  l'auteur  ne  nous  a  point  paru  tromper  le 
public,  relativement  au  titre  de  son  ouvrage.  \\  n'adopte 
point  absolument  tons  les  principes  de  ce  grand  philo- 
sophe, qui  a  payé  tribut,  ainsi  que  tout  antre,  à  la  Iki- 
blesse  humaine;  mais  il  en  présente  la  morale  à 
chaque  page  de  son  livre.  U  a  partagé  son  ouvrage  en 
trois  séances  ;  dans  la  première,  il  combat  le  systdme 
de  MM.  l'abbé  Sieyès  et  Brissot  de  Warville,  sur  le 
pouvoir  constituant  :  dans  la  seconde,  il  expose  la  né- 
cessité d'élire  de  nouveaux  députés  pour  aller  éclairer 
le  peuple  des  provinces,  et  soulager  sa  misère  :  et  dans 
la  troisième,  il  présente  à  l'Assemblée  le  petit  Dic- 
tionnaire du  patriote,  suivi  de  quelques  notes  sur  des 
ol^ets  intéressants.  Ce  petit  Dictionnaire  contient  les 
noms  des  citoyens  encore  vivants  qui  m  sont  distlngoés 
par  leur  talent  et  la  pureté  des  principes  admis  dans 
leurs  ouvrages,  dont  on  trouve  en  même  temps  nna 
notice  très-courte  et  très-intéressante  [Ann.  Hbl., 
!•'  vol.,  no  548.) 

VIÏI.  Jean-Jacques  Rousseau  aristocrate 
(par  Ch. -Franc.  Le  Normant,  ancien  no- 
Uire,  père  de  M.  Ch.  Le  Normant,  de  Tlna- 
titut).  Pam.  1790,  in-8. 

IX.  L'Assemblée  nationale  convaincue 
d'erreur;  par  J.-J.  Rousseau.  Avec  cette 
épigraphe:  Utilitati.  Paris,  Gatley,  1791, 
in-8,  56  p.  9  , 

Si  l'auteur  était  un  peu  davantage  de  bonne  foi.  'on 
tâcherait  de  lui  savoir  gré  de  nous  avoir  interprété 
Rousseau  à  sa  manière;  mais  malheureusement  on 
croit  voir  un  homme  couvert  d'un  manteau  trop  étroit, 
et  tirant  tant  qu'il  peut  l'étoffe  pour  le  faire  croiser. 

(Note  du  temps,) 

X.  Éléments  de  géométrie  (par  le  P, 
Jean -Joseph -Rossignol,  jésuite.  Nouv. 
édit.).  Lyon  et  Paris,  Salvan,  an  IX  (1801), 
in-8,  148  pag.,  avec  4  pi. 

Ce  livre  parut  pour  la  première  fois  à  Milan,  en 
4774,  avec  le  nom  du  P.  Rossignol.  Gomment  est-on 
anivé  en  France  à  le  réimprimer  sous  le  nom  de  J.-4. 
Rousseau? 

XI.  Le  Nouveau  Dédale,  ouvrage  inédit 
de  J.-J.  Rousseau,  et  copié  sur  son  ma- 
nuscrit original,   daté  cfe  Tannée  1742. 

f  Paris,  M*^  Masson,  s,  d.,  in-8, 16  p. 

Sur  l'art  de  voler  dans  les  airs  an  moyen  de  la  mé- 
canique. 

XII.  Lettre  de  J.-J.  Rousseau  à  M,  le 
comte  (Stanislas)  do  Girardin,  sur  la  des- 
titution de  ce  dernier  (comme  préfet).  De 
rUe  des  Peuples,  à  Ermenonville,  5  avril 
1820. 

Pastiche  imprimé  dans  une  brochure  de  M.  Kéralry, 
1  intitulée  «  Uttre  à  M.  le  baron  Meunier  sur  la  oensnre  *, 
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1820,  iii-8  de  16  pag.  et  rôimpr.  dans  c  la  France 
telle  qu'on  l'a  foite  »,  dn  même  antenr. 

XIII.  Rousseau  à  David  Hume,  sur  la 
nécessité  d'occuper  le  peuple.  (Lettre  com- 
posée par  M.  Nicolas  Châtelain,  deRolle.) 

Ininrhné  pagea  21  à  27  d'one  brochure  intitulée 
«  la  Unselidre  >,  etc.  Par  l'auteur  des  «  Lettres  deLi- 
▼ry  M,  Genève,  de  Vimp.  de  B.  Pelletier;  Parie, 
Abr.  Chirlmlie%,  iS39,  in-8  de  72  pa^. 

+  ROUSSEAU  D'HIRAUMONT(le  baron 
Edouard],  chevalier  de  plusieurs  ordres 
[Nicolas  ViTON,  de  Saint-Allais,  généalo- 
giste]. 

Martyrologe  universel,  trad.  en  français 
du  martyrologe  romain,  offrant  pour  cha- 
que jour  de  Tannée  la  série  des  saints, 
saintes,  martyrs  et  confesseurs,  honorés 
dans  toutes  les  églises  de  la  chrétienté. 
Avec  un  dictionnaire  universel  des  saints, 
saintes,  martyrs,  confesseurs,  bienheu- 
reux, vénérables,  anachorètes,  solitaires, 
reclus  et  recluses,  honorés  par  les  chré- 
tiens sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Pa- 
ris, Moreau»  impr.,  1823,  in-8. 

ROUSSELET,  ps.,  l'un  des  auteurs  du 
recueil  facétieux  intitulé  «  Annulaire  aga- 
thopédique  et  saucial  »  (Bruxelles,  1849, 
in-8).  Voy.  Rabonis. 

ROUSSET  (Ch.),  ps,  [Charles-R.-E.  de 
Saint-Mauhigb]. 

Code  parisien.  Manuel  complet  du  pro- 
vincial et  de  rétranger  à  Pans,  contenant 
les  lois,  règles,  applications  et  exemples  de 
Fart  de  vivre  dans  cette  capitale  sans  être 
dupe,  et  de  s'y  amuser  à  peu  de  frais.  Po- 
m,  Denain^  1829,  in-18,  avec  une  grav. 

+  ROUVIÈRES  (comtesse  de)  [M™  de 
Mouzat]. 
Des  articles  de  journaux. 

H- ROUX  (J.-B.)  [Roux  de  Rochelle]. 
Notice  sur  La  tour-d'Auvergne.  Paris, 
Bernard,  1800,  in-8,  32  p. 

ROVIGO  (le  duc  de),  nom  nobU,  [Anne- 
J.-Marie-René  Savary,  duc  de  Rovigo], 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Savary. 

-h  ROVRAY  (A.  de),  ps,  [Pier-Angelo 
FioRBNTiNO,  rédacteur,  depuis  1853,  de  f 
la  Revue  musicale  du  «  Moniteur  j>,  dans 
laquelle  il  a  donné  des  notices  sur  quel- 
ques compositeurs  célèbres.  Né  à  Naples 
en  1806,  mort  à  Paris  le  31  mai  1864J. 

4-  ROWLEY  (Thomas)  [Thomas  Chat- 
terton] . 

En  1768,  le  Jeune  Thomas  Chatterton,  ftgé  de  seize 
ans  seulement,  fit  paraître  des  pièces  de  vers  qu'il  attri- 
buait à  un  moine  dn  xv*  siècle,  nommé  Rowley,  et  à 
quelques  antres  poètes  de  la  même  époque.  Qnelques- 
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unes  de  ces  compositions,  d'abord  éparses  dans  des  jour- 
naux, forent  réunies  en  un  volume  qui  attira  l'attention 
publique  et  qui  fut  plusieurs  fois  réimprimé.  Des  doutes 
s'élevèrent  bientôt  sur  l'authenticité  de  ces  pièces  ;  elle 
fut  défendue  par  quelques  critiques ,  tels  que  Jeremiali 
Milles,  Symmens  et  Sbervrin  ;  mais  aigourd'hni  la  sup- 
position ne  rencontre  plus  aucun  contradicteur.  Les  ta- 
lents précoces  de  Chatterton  et  sa  fin  tragique  (il  se 
donna  la  mort  avant  d'avoir  atteint  sa  vingtième  année) 
ont  donné  à  cette  supercherie  littéraire  un  grand  reten- 
tissement. Lovnides  signale  dans  son  «  Bibliographer's 
Manoal  »  (2«  édît.,  p.  3139)  de  nombreux  écrits  com- 
posés à  cet  égard;  de  longs  détails  snr  cette  controverse 
se  trouvent  dans  la  <  Biographia  Britannica  »  de  Kip- 
pis,  tom.  IV,  p.  573-619  ;  voir  aussi  le  «  Glassical 
Journal  ».  t.  XVI,  p.  136.  M.  Alfred  de  Vigny,  admirar 
teur  outré  de"" Chatterton,  l'a  popularisé  en  France  en  le 
choisissant  pour  le  héros  d'une  nouvelle  intéressante  et 
d'un  drame  représenté  en  1835.  Les  Œuvres  de  Gbafe- 
terlon,  traduites  en  français  par  U.  Pagnon,  ont  été 
publiées  en  1839,  avec  une  notice  de  M.  Collet. 


ROY  (Paul)  [Prosper  Touhneux,  ins- 
pecteur général  des  chemins  de  fer]. 

Des  articles  de  jurisprudence  adminis- 
trative dans  le  journal  «  l'Industrie  » 
(1852). 

U  a  également  signé  Pr.  et  Pr.  Tx.  des  causeries 
scientifiques,  d'abord  anonymes,  à  «  l'Illustration  » 
(1842-1865). 

ROY  DE  NAVARRE  (le),  titlonyme  (Thi- 
BAUT,  roi  de  Navarre]. 

Les  Poésies  du  — ,  avec  des  Notes  et  un 
Glossaire  françois(par  Levesque  de  la  Ra- 
vallière).  Paris,  mpp.-L,  Guérin,  4742, 
2  vol.  in-8. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  dég.  [de  Mous- 
TiERf  ancien  chargé  d'affaires  de  Prusse] . 

Observations  sur  les  déclarations  du 
maréchal  prince  de  Cobourg.  Londres, 
4793,  in-8. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  dég.  [Duval- 
SanadonI. 

Symbole  de  foi  d' — ,  un  peu  différent 
de  celui  de  M.  deLally.  Francfort,  479â, 
in-8,  36  p. 

4-  ROYALISTE  (Un)  [Alissan  de  Cha- 
zet]. 

La  Monarchie  sauvée  ;  galerie  politique 
des  422  députés  qui  sié|;ent  dans  la  pré- 
sente session,  renfermant  des  détails  sur 
leur  conduite,  sur  les  preuves  de  dévoue- 
ment qu'ils  ont  données  au  roi,  sur  la  car- 
rière qu'ils  ont  suivie,  etc.,  etc.,  par — . 
Paris,  Ponthieu,  4820,  in-8. 

—  Seconde  édit.  avec  corrections  et 
changements.  Ibid,,  id. 

-f-  ROYALISTE  (Un)  [A.  L.  L.  H.  Du- 
chesne]. 

Nouvelles  réflexions  d*  —  sur  l'ordon- 
nance de  réformation.  Paris,  4822,  iD-8, 
96pag. 
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ROYALISTE  (Un),  au/.  %.  [Billecocq, 
avocat]. 

Du  Changement  de  ministère  en  décem- 
bre 1821.  Paris,  P,  GueffUr.  1821,  in-8, 
43pag. 

ROYALISTE  (Un),  auL  déguiêé  [le  vi- 
comte de  ConnyI. 

Lettre  à  M.  GadetGassicourt,  maire  du 
4*  arrond.  Paris^DerUn,  1832,  in-8,  8  p. 

ROYALISTE  QUAND  MÊME  (Un),  aut. 
dég.  [le  baron  Lahothe-LangonJ. 

Soirées  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux, Henri  de  France,  publiées  sur  les 
documents  authentiques  et  inédits;  par 
un  royaliste  quand  même,  et  revues  (soi- 
disant)  par  un  ministre  d'État  (encore  le 
baron  Lamothe-Langon).  Paris  ^  Dubey^ 
Alboux,  Jeulin,  1810,  2  vol.  in-8. 


ROYALISTE  SAVOISIEN  (Un)    Qe 
comte  Joseph  de  Maître]. 

Deux  lettres  d'un  —  à  ses  compatriotes. 
Lattsanne,  1793,  in-8. 

ROYAUMONT  (de),  pseud.  [Nicolas  Fon- 
taine, ou  Le  Maistre  de  Sagy], 

L'Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau- 
Testament,  représentée  avec  des  figures 
et  des  explications  tirées  des  SS.  Pères. 
Paris.  P.  Le  Petit,  1670, 1674, 1693,  in-4. 

Soovent  réimprimé  iD-4,  Id-S  et  iii-i2. 
Une  des  dernières  éditions.  Pari»t  Fume,  i853, 
gr.  in-8,  538  vignettes  dans  le  texte. 

ROYER  (Gollin),  ps.  [Jean  de  Luxbm- 
bourgL 

La  Nouvelle  d'un  révérend  père  en  Dieu 
et  bon  prélat,  avec  le  déchiffrement  de  ses 
tendres  amourettes.  Troyes,  1546,  in-4, 
22  feuillets. 

-f-  Le  prétendu  Col  lin  Royer  se  qualifie  de  «  ba- 
chelier formé  in  utro(tue  » . 

On  ne  connaît  qu'an  seul  exemplaire  de  l'édition  ori- 
ginale ;  il  est  porté  au  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
roi,  V>-709.  Ce  volume  contient  une  annotation  ma- 
nuscrite du  xvt«  siècle,  qui  présente  Jean  de  Luxem- 
bourg comme  ayant  été  protonotaire  du  saint-siége 
auprès  du  prélat,  et  comme  ayant  eu  à  s'en  plaindre. 
U  a  été  publié  ï  Paris,  en  1869,  chez  l'éditeur  J.  Gay. 
une  réimpression  de  ce  livret,  iv  et  39  p.,  pet.  in-12; 
elle  n'a  été  tirée  qu'à  il5  exemplaires. 

4- Dans  le  c  Bullelin  du  bibliophile  »  (1864,  p.  996- 
999),  M.  01.  Barbier  a  fait  voir  comment  les  biblio- 
philes (voy.  le  c  Manuel  du  libr.,  5*  édit.,  tom.  IV, 
col.  4439)  ont  été  amenés  à  affirmer  :  !<>  que  cet  ou- 
vrage avait  été  imprimé  à  Genève  par  Girard,  2o  qu'il 
devait  être  de  P.  Viret. 

H-  ROYER   (Henri)    [Emmanuel  Gon- 

ZALBS]. 

(Note  de  M.  Delhasse,  mars  1854.) 

4-  ROZADELLE  -  SAINT  -  OPHELLE 
(M'**  de)  [MAraed  de  Salyt-Just]. 


f 


Mon  journal  d'un  an,  ou  Mémoires  de—. 
Paris,  m-12. 

Tiré  À  un  petit  nombre  d'exemplaires..  A.  A.  B— r. 
Réimprimé  avec  les  initiales  M.  0.  S.  J.  N.  A.  J. 
F.  D. 

ROZIÈRE  (de  la),  nom  nobiliaire  [Louis- 
François  Carlet,  marguis  de  la  Rozièrb, 
Tun  des  meilleurs  officiers  d*état-major  de 
l'armée  fraiîçaise  ;  né  en  1733,  au  Pont^ 
d'Arche,  près  Charleville  en  Ardennes, 
mort  à  Lisbonne,  le  7  avril  1808]. 

L  Les  Stratagèmes  de  guerre.  Paris, 

1756,  in-12. 

Faible  compilation  ;  ouvrage  de  la  Jeunesse  de  l'au- 
teur. 

IL  Traité  des  armes  en  général.  Paris^ 
1764,  in-12. 

III.  Campagne  du  maréchal  de  Créqui 
en  Lorraine  et  en  Alsace  en  1677.  Paris, 
1764,  in-12. 

rv.  Campagne  de  Louis,  prince  de 
Condé,  en  Flandre  (en  1764).  Amsterdam 
(Paris,  Merlin),  1765,  in-12. 

y.  Campagne  du  duc  de  Rohan  dans  la 
Valteline,  en  1625,  précédée  d'un  Dis- 
cours sur  la  guerre  des  Montagnes,  avec 
une  carte  pour  l'intelligence  de  la  cam- 
pagne. 

VI.  Campagne  du  maréchal  de  Villars  et 
Maximilien-Emmanuel ,  électeur  de  Ba- 
vière, en  Allemagne,  en  1703.  Amsterdam^ 
(Paris,  Msrlin),  1766,  in-12  avec  2  cartes. 

Oatre  la  grande  cacte  de  La  Hesse,  en  4  feuillei, 
que  Roziëre  fit  graver  en  1764,  on  a  encore  de  lui  la 
carte  des  Pays-Bas  catholiques,  et  celle  du  combat  de 
Senef. 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  inédits,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  l'Histoire  des  guerres  de  France  sous 
Louis  Xni,  Louis  XIV  et  Louis  XV  ;  —  ReUtion  de  U 
campagne  des  Prussiens  en  4792,  et  de  celle  de  4804, 
en  Portugal  ;  ~  Des  devoirs  du  maréchal-général  des 
logis  de  l'armée  et  de  l'officier  d'état-major;  —  De 
l'art  d'asseoir  les  camps,  de  foire  des  reconnaissance, 
du  choix  des  positions,  de  la  marche  des  colonnes  en 
campagne,  etc.  ;  —  Des  reconnaissances  générales  et 
très-étendues  sur  toutes  les  côtes  et  frontières  de 
France,  sur  différentes  parties  de  l'Angleterre,  de  l'Al- 
lemagne et  de  la  Suisse,  accompagnées  de  plans  et  de' 
caries  dessinées  par  lui  ;  —  Un  travail  considérable  sur 
le  Portugal,  foil  et  rédigé  par  lui  seul  ;  celui  sur  l'An- 
gleterre, sous  le  ministère  du  comte  de  Broglie. 

La  Rosière  a  aussi  fourni  beaucoup  d'articles  mili- 
taires à  l'Encyclopédie  (notamment  les  articles  Pique  et 
Moutqueteriet  qui  sont  curieux);  et  il  a  travaillé  à 
nombre  d'ordonnances  militaires.  Une  partie  de  ses 
manuscrits  et  de  ses  caries  a  été  égarée  pendant  la . 
Révolution  ;  l'autre  est  au  dépôt  de  la  gnerre,  à  Paris. 

ROZIÈRE,  nom  modifié  [Jean-René  Lb 
CouppAY  DE  LA  RoziBRE,  gendre  d'An- 
theaumCf  connu  sous  le  nom  de]. 
«  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 

France  littéraire  »,  àRozière. 
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R.  P.  (le)  de  Tordre  des  Minimes  [Fabbé 
Met]. 

Lettre  du— sur  le  sacriGce  de  la  messe. 
(1799),  in-12. 

H-R.  P...  de  la  Compagnie  de  Jésus  (le) 
[Dominique  de  ColoniaI. 

Abrégé  de  la  vie  du  bienheureux  Jean 
François  Régis,  de  la  compagnie  de  Jésus, 
apôtre  du  Velav  et  du  Vivarais  ;  avec  une 
pratique  pour  l'invoquer  et  pour  lui  faire 
une  neuvairïe,  par  — .  Lyon,  J,  Lions  et 
L.  Bruyset,  1712. 


a 


R.  P.  [René  Perrin]. 
Voy.  PoMPADouR,  Mémoires,  III,  203/*. 

-f-R.  P***  (le),  imorantin  [Louis-Jo- 
seph-Ântoine  Potterj. 

Saint  Napoléon  au  Paradis  et  en  exil, 
poème,  avec  des  notes,  suivi  d'une  Épitre 
au  diable,  par  —  Paris  (Bruxelles),  4824, 
m-12;  Bruxelles,  1827,  in-18,. 

-hR.  P.  B.  B.  C.  P  (le)  [le  P.  Bonaven- 
ture  DE  La  Bassée,  capucin]. 

I.  Le  Paroissien  obéissant...  du  latin  du — , 
translaté  par  François  de  La  Tombe,  et 
mr  lui  augmenté  d'aucunes  annotations. 
Toumay,  1634,  in-12. 

II.  Le  Théophile  paroissial,  par — ,  trad. 
du  latin  par  Benoist  Pays,  docteur  en 
théologie.  Lyon,  1649,  in-12. 

4-  R.  P.  B.  G.  (le)  [Benoît  Gonon,  ce- 
lestin]. 

Histoires  véritables  et  curieuses,  où  sont 
représentées  les  étranges  aventures  des 
personnes  illustres ,  par  — .  Lyon^  de  La 
Jiivière,  1644,  in-8. 

R.  P.  B.  R.  (le)  [le  R.  P.  Bernard  Routh, 
jésuite]. 

Recherches  sur  la  manière  d'inhumer 
des  Anciens,  à  l'occasion  des  tombeaux  de 
Ci  vaux,  en  Poitou.  Poi/ierj,  Faulcon,  1738, 
in-12. 

4-  R.  P.  C.  G.  (le)  [GoussiN,  prêtre  de 
l'Oratoire]. 

Cathéchisme  dogmatique  et  historique 
à  l'usage  du  diocèse  d'Amiens,  par—.  Pa- 
ris, Roulland.  1673,  in-12. 

-h  R.  P.  C.  R.  P.  D.  L.  D.  C.  (le) 
[Claude  Raguin,  prêtre  de  la  Doctrine 
chrétienne]. 

L'Office  des  fidelles,  ou  le  Céleste  Flam- 
beau au'il  faut  suivre  pour  ne  point  s'é- 
garer Clans  la  voye  du  salut,  par— .Par»*, 
Hérissant,  1664,  in-12. 

4-  R.  P.  D***  (le)  dom  Jacques  Mar- 
tin]. 
Voy.  D***,  I,  838  b. 


f 


-h  R.  P.  DE  G.  (le)  [le  P.  de  Gonne- 

LIEU]. 

Pratiques  de  la  vie  intérieure,  ou  les  De- 
voirs de  piété  que  tout  chrétien  doit  ren- 
dre à  Dieu  chaque  jour,  par —  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Paris,  1693,  in-12. 

4-  R.  P.  D.  EN  Th.  [Rose,  prôtre, 
docteur  en  théologie]. 

La  morale  évangélique  comparée  à 
celle  des  différentes  sectes  de  religion  et 
de  philosophie,  par  M.  — .  Besançon,  Char- 
met,  1772,  2  vol.  in-12. 

R.  P.  D.  G.  B.  (leR.  P.  dom  Guillaume 
Bessin]. 

Réflexions  sur  le  nouveau  système  du 
P.  Lamy,  de  l'Oratoire,  touchant  la  PAque 
de  J.-C.  Rouen,  1697,  in-8. 

-h  R.  P.  D.  P.  B.  [P.  Fr.  Le  Coq  de 
Vii.leray]. 
Voy.  D.  P.  B. ,  I,  983,  d,  et  ajoutez  : 

L'abbé  Gottjet  a  re^  TooTrage  du  prétendu  bénédic- 
tin, avec  l'auteur,  avant  Timpreasion.       A.  A.  B— r. 

-h  R.  P.  D.  P.  DE  s.  J.  (le)  [révérend 
père  dom  Pierre  de  S.-Joseph,  feuillant]. 

Le  cathéchisme  des  Partisans,  ou  Réso- 
lutions théologiques  touchant  l'imposition, 
levée  et  emploi  des  finances,  par-—.  Paris, 
1649,  in-4. 

-f-  11  existe  une  «  Suite  du  Catéchisme  des  parti- 
sans »,  par  M.  I.  B.  D.  E.  F.  Ë.  R.  0.  D.  P.  H. 
PaHi,  1649,  in-4.  Nous  ne  connaissons  pas  l'auteur 
qui  s'est  caché  sous  ces  nombreuses  initiales. 

R.  P.  F.  D.  S.  P.  (le),  de  l'Oratoire  [le 
R.  P.  François  de  Saint-Pé]. 

Le  Nouvel  Adam,  où  sont  expliquées  les 
cérémonies  du  baptême,  en  forme  de  dia- 
logue. Paris,  Léonard,  1669,  petit  in-12. 

+  R.  P.  G.  M.  A.  L.  D.  M.  A.  D.  TA. 
d'A.  [le  R.  P.  Grégoire  Martin,  ancien 
lecteur  des  Minimes,  associé  de  l'académie 
d'Auxerre]. 

Lettres  instructives  et  curieuses  sur 
l'éducation  de  la  jeunesse,  parle  —.  1760, 
in-12. 

-h  R.  P.  J.  D.  H.  (le)  [le  P.  Jacques 
Deshaves]. 

Catéchisme  ou  Instruction  familière  sur 
les  principales  vérités  de  la  religion  ca- 
tholique, par  demandes  et  réponses,  très- 
utile  aux  nouveaux  convertis,  par  le  P.  Ca- 
nisius,  de  la  compagnie  de  Jésus,  et  trad. 
par  le  —  de  la  môme  compagnie.  Paris, 
michallet,  1686,  in-12.  —  Seconde  édition 
avec  le  nom  de  l'auteur,  Agen,  même  année. 

En  1688,  le  Jésnite  Antoine  Verjus  revit  le  style  de 
Des  Hayes,  qui  laissait  beaucoup  à  désirer,  et  fit  réim- 
primer la  traduction  en  loi  conservant  le  titre  primiUf« 
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R.  P.  J.  D.  P.  C.  [Jacques  d'Autun, 
prédicateur  capucin]. 
Voy..U,  335  d. 

4-  R.  P.  L.  B.  (le)  [le  révérend  père  Le 
Bon]. 

Histoire  ou  Vie  de  S.  Victor  de  Marseille 
et  de  S.  Clair  sur  Epie,  par—.  Paris,  1630, 
in-8.  V.  T. 


R.  P,  L.  J.  (le)  [le  révérend  P.  Labbe, 
jésuite]. 

Les  couches  sacrées  de  la  Vierge,  poème 
héroïque  de  Sannazar,  rais  en  prose  fran- 
çaise par  le  sieur  Collotet,  revu  de  nou- 
veau et  corrigé  par  — .  Paris,  1643,  in-i. 

Réimprimé  à  la  An  da  Tolame  intilalé  :  «  Heroioc 
poeseos delicic  »,  etc.  Pariiiis,  Meturas,  4646,  in-IS. 

A.  A.  B— r. 

4-  R.  P.  L.  J.  D.  L.  C.  D.  J.  [le  R.  P. 
Le  Jay,  de  la  compagnie  de  Jésus]. 

Réponse  à  une  Lettre  imprimée  dans  le 
<c  Mercure  »  de  janvier  1723,  sur  la  nouvelle 
traduction  de  Denys  d'Halycarnasse,  du 
—  par  le  P.  Hongnant,  jésuite.  Porw,  Du- 
puis,  1723,  in-12. 

M.  Barrois  père  s'est  trompé  en  indiquant  daùs  le 
«  Catalogne  de  Palconel  >,  sons  le  n»  14516,  nne  lettre 
dn  P.  Bougeant  snr  la  traduction  de  Denys  d'ilalycar- 
nasse,  par  le  P.  Le  Jay.  Pari»,  1723,  in-12.  Il  vou- 
lait sans  donte  parler  de  la  Réponse  dont  il  est  ici 
question,  puisque  je  me  suis  servi  de  l'exemplaire  même 
qne  possédait  Falconet  pour  présenter  ici  le  titre  exact 
de  ce  morceau. 

L'abbé  Banier  parle,  dans  le  troisième  volume  de  son 
édition  des  c  Mélanges  de  Vigneul-Marville  >  (dora 
Bonaventnre  d'Argonne),  Parit,  1725,  de  cinq  lettres 
imprimées  dans  différents  «  Mercnres  v  de  l'année  1733, 
contre  la  traduction  dn  P.  Le  Jay  ;  et  il  ajoute  que  le 
P.  Hongnant  a  défendu  son  confrère  dans  une  apologie 
où  il  tâche  de  justifier  les  bévues  qu'on  lui  avait  repro- 
chées. Cette  apologie  ne  peut  être  que  U  Réponte  qui 
est  l'objet  de  cette  note,  et  son  véritable  auteur  paraît 
être  le  P.  Hongnant,  et  non  le  P.  Bougeant. 

L'assertion«de  M.  Barrois  est  cause  que  M.  Née  de  la 
Rochelle  a  mis  an  rang  des  ouvrages  de  ce  jésuite  une 
t  Lettre  snr  la  traduction  de  Denys  d'Haï ycarnasse  « , 
par  le  P.  Le  Jay.  Voy.  r  l'Amusement  philosophique 
sur  le  langage  des  bêles  >,  édition  de  1783. 

A.  «A.  B.-r. 

-f.  R.  P.  M.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  [le  R.  P. 
MoNET,  de  la  C.  de  Jésus]. 
Voy.  Brianyille. 

-h  R.  P.  M.  J.  (feu)  Pe  révérend  père 
Mansubt  jeune,  prémontré]. 

Histoire  critique  et  apologétique  de  Tor- 
dre des  chevaliers  du  Temple,  dits  Tem- 
pliers, par  — .  Paris,  1789,  2  vol.  in-4  et 
avec  un  titre  rafraîchi.  Paris,  an  XIII(1 805), 
2  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  le  P.  Baudot,  prémonlré  ; 
le  P.  Joseph  Roman  en  a  fait  la  préfoce  et  la  table  des 
niatières.  A.  A.  B— r* 
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K.  P.  p.  (le)  peR.  P.  Pasquier  Quesnel]. 
La  Piété  envers  Jésus -Christ.  Bouen^ 
1696;  Pan«,17f57,  in-12. 

4-  R.  P.  R.  P.  D.  J.  (le)  [R.  P.  Ratier, 
prieur  des  Jacobins]. 

Discours  sur  le  rétablissement  de  Téglise 
royale  de  Saint-Quiriace  de  Provins,  par 
— .  Orléans,  Royer,  1666,  in-8. 

4-  R.  P.  S.  [H.  J.  ScLAiN,  curé  primaire 
de  Seraing  (Liège)]. 

Remarques  sur  le  système,  gallican  ou 
sur  les  articles  de  la  déclaration  du  clergé 
de  France  assemblé  en  1682,  par  — .  Mons 
(Liège),  1803,  in.l2,  227  p. 

-h  R.  P.  T.  de  S.  L.  (le)  p.  le  R.  P. 
Toussaint  de  St-Luc,  nom  de  religion  de 
Toussaint  Le  Bigot]. 

La  Vie  de  Jacques  Gochois»  dit  Jasmin, 
ou  le  bon  laquais,  par  le  R.  P.  T.  do  S.  L. 
3*  édition.  —  Paris,  1675,  in-12. 

Réimprimé  plusieurs  fois  atec  le  nom  de  religion  de 
l'auteur. 

4-  R.  P.  Tr.  r.  c.  Pe  P.  Tranquille, 

religieux  capucin,  du  nom  n'OsHONTdans  le 
monde,  plus  tard  du  nom  de  Du  Pbluer, 
lors  do  sa  retraite  en  Hollande]. 

Véritable  Relation  des  justes  procédures 
observées  au  fait  de  la  possession  des  Ur- 
sulines  de  Loudun  et  au  Procès  de  Gran- 
dier,  par  le  -— .  Paris,  1634,  in-8. 

Une  autre  édition  porte  le  nom  de  Tauteur. 

-f-R.  P.  V.  H...  [HouDRY,  de  la  compa- 
gnie de  Jésus]. 
Voy.  H...,  Il,  229  c. 

R.  R.  (M"*  de)  [M™*  R.  Robert]. 

La  Voix  de  la  Nature,  ou  les  Aventures 
de  madame  la  marquise  de  ***.  Amster- 
dam, 1763,  1774,  5  part,  in-12. 

-h  R.  R.  (le  comte)  [Roger  Raczitnski]. 

La  Justice  et  la  monarchie  populaire  ; 
par  — .  1**  partie.  La  Guerre  d'Orient, 
Paris,  Michel  Lévy,  1855,  in-8, 13  feuilles. 

-H  R— r  [A.  Roullier]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

4-  R.  R***  [BiANcoLLELi,  connu  sous 
le  nom  de  Dominique,  avec  Riccoboni  et 
Romagnési]. 

Pirame  et  Thisbé,  parodie.  Paris,  1726. 
in-12. 


RR.  PP.  Jésuites  (les);  pe  P.  Lalle- 
MAND,  jésuite]. 

Les  Moines,  comédie  en  musique  (en  3 
actes  et  en  vers  libres),  composée  et  re- 
présentée en  leur  maison  de  Mont-Louis, 
par  — .  Berg^p-Zoom,  1709,  in-12;  sans 
nom  de  ville  m  d'imprimeur,  1716,  in-8. 
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Barbier  attribue  cette  piice  à  on  abbé  de  Yllllers  ; 
BOQS  sniTons  rindication  fonmie  par  le  v  Catalogne 
Soleinne  »,  n^  3764.  lequel  indiqoe  une  avtre  édition 
(fort  DQlilée  d'ailleurs)  avec  la  mbriqae  de  Monaco, 
i71G,  24  paires.  Les  moines  mis  en  scène  sont  des 
Gordeliers.  porteurs  de  noms  caractérisliqaes  :  ce  sont 
les  Pères  Vineax,  Trinquant,  Sablant,  Ventru,  etc.  La 
r  Revue  de  Paris  ».  t.  n  de  1844,  p.  S48,  a  donné 
d'assex  longs  extraits  de  cette  pièce. 

-h  R.  R.  S.  D.  L.  G.  P.  [Robert  Rivau- 
DBAU,  sieur  de  la  GuaLonÈRB,  Poitevin]. 

Les  deux  Livres  de  la  Noblesse  civile  du 
seigneur  Ihérôme  des  Osres  de  Portugal, 
traduits  de  latin  en  françois,  par  — .  Paris, 
/.  Kerver,  1549,  in-8. 

-f-  R.  S.  [J.  DE  Groutars,  professeur  au 
petit  séminaire  de  Saint-Trondl. 

Le  Village  de  Jupille.  Notice  nistorique, 
par  — .  Liège,  Demarteau,  1858,  in-8,  73  p. 

-+•  R— s  [de  Die)  [A.  Rochas]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

R.  S.  C.  et  R.  DE  SAINT-C***  [le  baron 
Jacques-Antoine  de  Révérom-Saint-Gyr, 
mort  sous-directeur  du  génie,  à  Paris,  le 
9  mars  18^]. 

L  Essai  sur  le  perfectionnement  des 
beaux-arts  par  les  sciences  exactes ,  ou 
Calculs  et  hypothèses  sur  la  Poésie,  la 
Peinture  et  la  Musique  ;  [xar  R.  S.  C*, 
membre  de  la  Société  des  sciences  et  arts 
de  Paris,  etc.,  Paris,  Henrichs,  Magimel, 
1804,  2  vol.  in-8,  avec  4  belles  planches. 

H.  Sophie  de  Pierrefeu,  ou  le  Désastre 
de  Messine,  fait  historique,  en  trois  actes 

S  en  prose,  mêlé  d*ariettes  ) ,  paroles  de 
I.  R.  S.  C.  Paris,  Ballard,  1804,  in-8. 

III.  Le  Vaisseau  amiral,  ou  Forbin  et 
Delville,  opéra  en  un  acte  (en  prose),  pa- 
roles de  M.  R.  S.  C.  Paris,  Henrichs,  Vente, 
an  XIII  (1805),  in-8. 

IV.  Lina,  ou  le  Mystère,  opéra  en  trois 
actes.  Paris,  Barba,  1807,  in-8. 

V.  Sabina  d'Herfeld,  ou  les  Dangers  de 
rimagination.  Paris,  an  V  et  VI  (1797-98), 
2  vol.  in-12.  —  4*  édition,  augmentée 
d'une  Lettre  omise  dans  les  précédentes. 
Par  R.-Saint-Cyr.  Paris,  Barba,  1814, 
2  vol.  in-12. 

VI.  Taméha.  reine  des  îles  de  Sandwich, 
morte  à  Lonares  en  juillet  1824,  ou  les 
Revers  d*un  fashionable,  roman  historique 
et  critique.  Par  1  auteur  de  «  Sabina  d'Her- 
feld  ».  Paris,  Leeointe  et  Durey,  Corbet, 
Pigoreau,  Pollet,  1825,  2  vol.  in-12. 

VII.  Statique  de  la  Guerre,  ou  Principes 
de  stratégie  et  de  tactique,  suivis  de  mé- 
moires militaires  inédits  et  la  plupart  anec- 
dotiques,  relatifs  à  des  généraux,  ou  des 
événements  célèbres,  à  Bonaparte,  à  Du- 
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mouriez,  au  plan  de  la  défense  des  Tuileries, 
le  10  août,  au  13  vendémiaire,  etc.;  ou 
nouvelle  édition  du  «  Mécanisme  de  la 
guerre  »,  considérablement  augmentée,  par 
le  baron  R.  de  Saint-C***.  Paris,  Anselin 
et  Pochard,  1826,  in-8,  avec  planches. 

-h  Vlll.  Élisa,  ou  le  Voyage  au  mont 
Bernard,  opéra.  1795,  in-8. 

Gatalo^e  Soleinne,  n»  244i . 

R.  S.  P.  [Richard  Simon,  prêtre]. 

I.  Voyage  du  Mont-Liban,  trad.de  l'ita- 
lien du  P.  Jérôme  Dandini.  Paris,  1675, 
in-12. 

II .  Nouvelles  observations  sur  le  texte  et 
les  versions  du  Nouveau  Testament.  Paris, 
Jean  Botuloty  1695,  in-4. 

R.  S.  P.  [Rousseau  Saint-Phal,  alors 
employé  au  ministère  de  l'intérieur,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Rousseau  Saint- 
Phal]. 


R.  S.  P.  D.  B.  [R.  Simon]. 
Lettre  à  M.  l'abbé  P.  D.  et  P.  en  théolo- 
gie, touchant  l'inspiration  des  livres  sacrés, 
par  — .  Rotterdam,  1686,  in-4. 


R.  T.  [Ratmond  de  Toulouse]. 
Réponse  au  livre  intitulé  :  Erreur  po- 
pulaire de  la  papesse  Jeanne   (par  Flori- 
mondde  Remona). 

m.  Tamizey  de  Lanoqne,  dans  sa  notice  var  Flori- 
mond  de  Rémond,  n'avait  pas  découvert  le  nom  caché 
sons  ces  initiales  ;  M.  Léon  Contare  avance,  dans  nn  ar- 
ticle inséré  dans  la  t  Revne  de  Gascogne  »,  qn*il  s'agit 
probablement  de  Raimond  de  Tonlonse.  ministre  réformé 
béarnais,  pasteur  à  Saint-Gladier,  et  dont  le  nom  se 
trouve  cité  à  diverses  reprises  dans  tes  c  Synodes  natio- 
naux >  d'Aymon. 

4-  R.  T.  [Tcepffer]. 
Essais  de  physiognomonie,  par  — .  Ge- 
nève, 1844,  in-4,  fig. 

R.  T.  D.  F.  (le  sieur)  [Regnard,  tréso- 
rier de  France]. 

Satire  contre  les  Maris.  Paris,  1694, 
in-4,  15  pag. 

4- Réimprimé  dans  le  recoeil  de  Moe^ens,  1696, 
t.  n,  part.  VI,  dans  les  c  Discours  satiriques  »  de  Ga- 
con,  Cologne,  i  696,  dans  une  édition  de  Boileau  de 
1697,  et  dans  les  diverses  éditions  des  Œuvres  de 
Regnard. 


R.  T.  P.  D.  S.  M.  (M.)  [R,  Trinquet, 
prieur  de  Saint-Marsl. 
Voy.  Le  Gendre,  II,  729  a,  et  ajoutez  : 

+  Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  séparément  sous 
les  mêmes  initiales,  et  sous  le  titre  de  :  c  Instruction 
pour  les  arbres  «.  A  Parit,  1653,  in-12.—  Troisième 
édition,  Parit,  1664.  in-12,  Kveç  le  nom  de  l'anteur 
dans  le  priviléfre  dq  roi.  A*  A.  B— r. 
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RUBEMPRÉ  (Lucien  de)  [Henri  Ni- 
colle]. 

Nom  emprunté  à  Ton  des  principaux  personnages 
mis  en  scène  par  Balzac  dans  sa  «  Comédie  humaine  » , 
et  sons  lequel  Henri  Nioolle  a  donné  une  «  Chronique 
parisienne  »  dans  le  joamal  <  TEsprit  public  ji  . 

-h  RUBEMPRÉ  (Lucien  de)  [Emmanuel 
Langlois-Désessarts]  . 

Des  articles  dans  la  «  Revue  fantaisiste  » 
(1861). 

RUBEN,  pseudon.  [Naigeon,  auteur  dra- 
matique!. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Naigeon. 

RUBENS  (Paul  -  Pierre) ,  apocr.  [J.-F. 
Boussard]. 

l.  Les  Leçons  de  P.-Paul  Rubens,  ou 
Fragments  épistolaires  sur  la  Religion >  la 
Peinture  et  la  Politique  ;  extraits  d'une 
correspondance  inédite,  en  langues  latine 
et  italienne,  entre  ce  grand  artiste  et  Ch. 
d'Ursel ,  abbé  de  Gembloux  ,  par  — . 
Bruxelles,  Le  Jeune,  1838,  in-8,  200  pages 
et  3  lithogr. 

M.  Boussard  prétend  qu'étant,  en  1813,  receveur  de 
Tenregistremenl  dans  un  canton  de  l'arrondissement  de 
Nivelles ,  un  vieux  moine  de  Gembloux  lui  fit  présent 
d'un  manuscrit  in-folio,  d'où  il  a  tiré  plus  lard  Tou- 
▼rage  dont  on  vient  de  lire  le  litre,  et  qu'il  dédia  aux 
peintres  catholiques  belges.  Mais  il  a  été  démontré, 
par  des  anachronismes  de  toute  espèce,  et  par  d'autres 
raisons  non  moins  évidentes,  que  les  Lettres  de  Rubens 
étaient  supposées,  et  que  l'éditeur  avait  cm  intéresser  oo 
sa  faveur  le  parti  clérical,  qui  dispose  de  tout  en  Bel- 
gique, en  arborant  un  catholicisme  fervent  et  en  met- 
tant ses  maximes  ultramontaines  sous  l'autorité  d'un 
grand  nom.  Divers  journaux  belges  s'appliqhèrent  à  dé- 
masquer cette  pieuse  fraude,  entre  autres  «  l'Émancipa- 
tion  v  du  12  et  du  21  février  1838.  M.  Boussard  ré- 
pondit dans  f  le  Courrier  »  du  6  mai  suivant,  mais  sa 
réponse  ne  fit  que  confirmer  les  arguments  de  ses  ad- 
versaires. 

IL  Les  Voyages  pittoresques  et  politiques 
de  Pierre-Paul  Rubens,  depuis  1600  jus- 
'  qu'en  1633,  rédigés  sur  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  contenant  une 
foule  de  particularités  intimes  et  inédites 
de  la  jeunesse  et  des  travaux  de  ce  grand 
peintre  pendant  son  séjour  en  Italie  et  à 
Rome,  et  une  Notice  sur  la  peinture  et  les 
antiquités  romaines.  Bruxelles,  Société  na- 
tionale pour  la  propagation  des  bons  livres, 
1841,  in-8,  portr.  De  Rg. 

-f-  RUBREMOT^T  (Lionel  de)  [Raymond 

Bordeaux,  avocat  à  Evreux,  né  en  1821]. 

Des  articles  dans  «  l'Ami  des  livres  ». 

RUCECUS  (J.),  anagram,  [J.  Cruceus]. 

J.  Ruceci  in  juris  civilis  inslitutiones, 
Pand.  et  cod.  annotata.  Lugdnni,  1585, 
in-4. 
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c  Bibliotheca  Meermaniana  >,  t.  I,  p.  U2,  n»  398. 

A.  A.  B— r. 

RUDEMAIN,  pseudon,  [Dolivieb.  jour- 
naliste, auteur  de  plusieurs  articles  signés 
de  ce  nom  d'emprunt]. 

-H  RUDOLPH  (Charles)  [R.  C.  d'Adlain 
VAN  GiesseisburgI. 

Préface  et  étude  biographique  par  — 
jointe  à  Tédition  donnée  à  Amsterdam  en 
1865  du  Testament  du  curé  Meslier^  3  vol. 
in-8. 

4-  RAFFARD  (J.  S.)  [Brienne]. 

Les  Volontaires  en  route,  ou  l'Enlève- 
ment des  cloches,  vaudeville.  Paris,  1794, 
in-8. 

-t-RUFINI  (Giovanni)  [Lorenzo  Benoni]. 
Mémoires  d'un  conspirateur  italien.  Pw- 
ris,  1859,  in-8. 

RUFUS  (J.-J.)»  sauvage  européen,  pseud, 
[Jean-Henri  Maubert  de  Gouvest]. 

Lettres  chérakésiennes,  mises  en  fran- 
çois  de  la  traduction  italienne.  Rome, 
1769,  in-8. 

Ces  lettres  ont  paru  sous  le  titre  de  c  Lettres  iro- 
quoises  » .  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

RUSSE  (Un)  (1),  aut.  dég.  [Paul  Golé- 
nistcuépf-KoutousofJ. 

Poésies  d'  — .  Moscou,  typographie  d$ 
Séliwanovski,  1811,  in-12,  iv  et  47  pag. 

La  Préface  de  l'éditeur  (pages  3  et  4)  est  signée  : 
P.  B.  Ces  initiales  indiquent  nn  autre  auteur  russe  : 
Platon  R^KéroF. 

Les  c  Poésies  d'un  Russe  »  ont  été  non-seulemfot 
omises  par  Barbier  dans  son  «  Dictionnaire  des  onvrafet 
anonymes  »  (2e  édit..  1822-27,  4  vol.  tn-8).  et  par 
De  .Nianne,  dans  son  c  Nouveau  Recueil  d'ouvrages  ano- 
nymes V  (1834,  in-8) ,  mais  elles  ont  été  complètement 
passées  sons  silence  par  tous  les  biographes  et  les  bi- 
bliographes russes.  Les  deux  éditions  du  r  Dictionnaire 
des  auteurs  Russes  »  du  métropolitain  Eugène   (en 


(i)  Les  dix  articles  Un  Husse  qui  voue  suivre  sont 
de  M.  Serge  Poltoratzky,  de  Moscou,  bibliophile 
distingué.  Ils  avaient  déjà  paru  dans  le  feuilleton  de  la 
«  Bibliographie  de  la  France  »  (n<>  5,  du  29  Janvier 
1848,  et  n»  6,  du  5  février  1848)  sous  le  titre  d'<  Un 
feuillet  pour  les  Supercheries  littéraires  >.  L'auteur, 
ayant  revu  ces  articles,  y  a  fait  de  nombreuses  additions 
et  rectifications,  les  a  reproduits  dans  le  second  arUtle 
de  ses  «  Archives  bibliographiques  et  littéraires». 
Anonymes  et  pseudonymes  français,  insérés  la  mèm« 
année  dans  le  tome  V  du  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  p.  3C4-74.  Les  deux  articles  des  t  Arcliivet 
bibliographiques  et  littéraires,  etc.  »,  Insérées  avec 
plusieurs  autres  an  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  », 
depuis  1848,  ainsi  que  les  articles  dn  même  biblio- 
phile que  nous  avons  donnés  dans  nos  «  Superche- 
ries littéraires  dévoilées  >,  sont  autant  d'extraits  d'un 
recueil  manuscrit  qui  a  pour  litre  :  f  Bibliothèque 
russe-française,  on  la  Russie  et  la  France  historique  et 
littéraire  >. 
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russe).  Jfojcott,  1838,  t.  I«.  iii-8,  et  i845,  3  toI. 
in-8)  ne  font  ancane  mention  des  «  Poésies  d'an  Russe.  * 
Les  pages  1  k  32  contiennent  les  poésies  de  Golé- 
nistchéff-Koutoosouf ,  composées  en  français,  àa 
nombre  de  treixe  ;  Tiennent  ensuite  (pages  33-47)  ses 
traductions  et  imitations  da  rasse  en  français,  qni 
sont  an  nombre  de  trois  : 

1°  Dieu,  ode  de  Deijavine,  pag.  33-31. 
So  Strophes  sur  Pawlowslc,  traduites  de  Néledinsky^ 
neuf  strophes  de  dix  vers  chacune.  Pag.  38-42. 

3»  Épltre  au  comte  Strogonof,  imitation  de  H.  le  C. 
Gtostof  (c'est-À-dire  du  comte  Dmttri  Khvoslof). 

La  tradnaion  française  de  l'ode  si  connue  de  Deija- 
Tlne,  intiiolée  <  Dieu  »,  a,  comme  la  pièce  originale 
russe,  onze  strophes  de  dix  vers  chacune. 

GolénistchélT-Koalousottf  a  été  le  premier  à  fiiire 
connaître  &  l'Europe  leUrée,  en  1811.  par  une  tra- 
dnctlon  française,  l'admirable  ode  de  Deijavine.  Mais 
son  volume  de  Poésies  a  été  jusqu'à  prissent  peu  connu 
dans  le  monde  littéraire.  Depuis  celle  époque  on  a  pu- 
blié de  cette  ode  huit  traductions  françaises,  en  vers 
et  en  prose.  Ge  n'est  donc  pas  moins  de  neuf  traduc- 
liotts  de  cette  ode  qu'on  a  i  enregistrer  dans  l'histoire 
littéraire  : 

!•  La  première,  celle  Golénistchéff-Koutonsof,  indi- 
quée ci-dessus,  imprimée  à  Moscou,  en  1811. 

20  c  Ode  à  Dieu  * ,  imitation  en  vers  français,  par 
Ghopio.  (Dix  strophes  de  dix  vers  chacune.)  —  Im- 
primé dans  son  ouvrage  intitulé  c  Coup  d'œil  sur  St- 
Pétersbonrg  ».  Paris,  1821.  in-8,  p.  175-78,  et 
dans  la  reproduction  de  cet  ouvrage,  sous  le  titre  <  De 
l'Etat  actuel  de  la  Russie  ».  Paris^  1822,  in-8. 
pag.  175-78. 

En  mai  1843.  M.  Chopin  a  donné  une  antre  traduc- 
tion, en  prose,  pour  ainsi  dire  littérale,  vers  par  vers. 
(Voy.  plus  bas.) 

30  c  Le  Nouvel  Anti-Lucrèce  » ,  oratorio  psalmiqne, 
00  Hymne  à  Dieu,  imitée  du  grand  poëte  russe  Derja- 
Ttnn  {sic).  Par  Philarmos  (Marie  de  La  Fresnaye.  de 
Barfleur),  traducteur  de  Piodareel  de  Perse.  Paris,  de 
Vimpr.  dEberhart,  1824,  in-8,  16  p. 

40  c  Dieu  ».  ode,  traduite  du  russe  de  Deriha- 
vin  {sic)  (en  vers,  précédée  d'une  notice  biographique 
sur  Derjavine.  d'une  page),  par  X  (Jean-Michel  Berton, 
neveu  du  célèbre  compositeur  de  musique,  Henri-Montan 
Berton).  Nenfslrophes  de  neuf  vers  chacune. —  Imprimée 
dans  la  c  Revue  poétique  du  xix*  siècle  ».  Paris,  fi- 
vrier  1835,  in-8,  lom.  I«',  p.  102-00.  Cette  tra- 
dnclion  a  été  réimprimée  (sans  qu'on  ait  indiqué  la 
c  Revue  poétique  >)  dans  la  «  Revue  étrangère  ». 
St'Pétersbourg,  BeUi»ard,  in-8,  septembre  1835, 
t.  V,  pp.  592-95. 

5«  ff  Ode  Dieu  *  {sic},  traduite  en  prose.  —  Im- 
primée dans  la  «  Russie  pittoresque  »  de  Jean  Czynski, 
Paris,  1837-38,  1. 1*'.  pp.  286-87. 

6«  c  Hymne  sacrée  »,  imitée  dn  msse,  en  vers  ;  par 
F. -G.  Eichhof,  bibliothécaire  de  la  reine  des  Fran- 
çais ;  onze  strophes,  de  dix  vers  chacune.  Paris,  impr, 
de  Baudouin,  1839,  in'8.  10  p. 

L'Imitation  de  H.  Eichhof  a  été  reproduite  plusieurs 
fois  :  10  dans  l'Histoire  de  la  langue  et  des  littératures 
des  Slaves,  de  l'imiutenr.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1839,  in-8,  aux  pages  338-345,  sons  le  titre 
c  d'Hymne  à  Dieu  ».  avec  le  texte  russe  en  regard  ; 
2»  Séparément  sous  le  titre  <  d'Hymne,  à  Dieu  »,  avec 
le  texte  russe  en  regard.  Paris,  impr.  de  Dondeif- 
Dupré,  1839,  in-8, 12  p.  C'est  un  tiré  à  part  dn  vo- 
lume précédent.  Le  véritable  texte  russe,  quoique  indiqué, 
n'y  eft  pti.  Od  a  imprimé  tout  simplement  les  moU 


russes,  mis  en  lettres  françaises.  De  quelle  utilité  un 
pareil  texte  peut-il  être  à  qui  que  ce  soit  ?  —  Pour  les 
lecteurs  français,  il  est  inintelligible  :  —  pour  les  lec- 
leurs  russes,  il  n'a  aucune  signiflcalion,  aucune  valeur; 
3«  Dans  la  t  Revue  du  Lyonnais  «,  mai  1842  (8*  an- 
née), t.  XV,  pp.  338-41  ;  4«  Dans  les  «  Mélanges 
littéraires  »  de  M.  Ëichhoff,  Lyon,  impr.  de  Boitel, 
1842,  gr.  in-8.  pp.  5-9,  extraits  de  la  c  Revue  du 
Lyonnais  .1.  Il  y  a  des  variantes  entre  le  texte  de  la 
traduction  de  M.  Eichboff,  imprimée  à  Paris,  en  1839, 
et  celui  de  Lyon,  1842.  Le  texte  russe  (c'est-à-dire 
les  mots  russes  en  lettres  françaises)  a.  fort  heureuse- 
ment, été  supprimé  dans  les  reproductions  de  Lyon.  En 
vérité  ce  n'était  qu'une  bigarrure  tout  à  fait  inutile. 

70  c  Ode  à  Dieu  «,  traduction  en  prose,  par 
M.  Chopin.  —  Impr.  dans  la  »  Revue  indépendante  », 
du  26  mai  1843,  tomeVIU,  p.  212-214. 

Pour  une  autre  traduction,  en  vers,  par  M.  Chopin, 
voy.  le  no  2  ci-dessus. 

8<>  ff  Ode  à  Dieu  »,  traduite  par  le  prince  Elim 
Mélschérsky.  —  Impr.  dans  son  recueil  posthume  sons 
le  titre  c  les  Poètes  russes  ».  Paris,  1846,  2  vol. 
in-8,  1. 1",  pp.  27-33. 

90  Enflu,  un  fragment  d'une  neuvième  traduction  de 
cette  ode,  en  prose,  a  paru  dans  les  «  Types  et  Carac- 
tères russes  »  de  M.  Jean  Golovine.  Patis,  1847, 
2  vol.  in-8,  t.  I«r,  p.  384-85.  M.  Golovine  a  choisi 
deux  strophes  du  poète  russe,  et  les  a  réduites,  dans 
sa  traduction,  en  une  seule. 

Aucune  biographie  française  n'offre  de  notice  sur 
Paul  Golénistchéff-Koutousof.  Son  nom  ne  figure  pas 
non  plus  dans  le  «  Lexicon  of  the  Russian  Aulhors  ». 
qui  se  trouve  page  201  de  l'ouvrage  anglais  de  Cox, 
intitulé  f  the  History  of  Russian  Literature  > ,  Oxford, 
1839,  in-8.  —  Cependant  cet  auteur  est  loin  de  mé- 
riter un  pareil  oubli  :  il  a  traduit  en  russe  et  publié, 
soit  dans  des  recueils  périodiques,  soit  séparément. 
Théocrite,  Dion,  Moschus,  Hésiode,  Lucain,  Juvénal, 
Virgile,  Gray,  Pindare,  Sapho,  le  cardinal  de  Demis. 
Les  deux  biographies  russes  dont  je  viens  de  parler 
disent  qu'il  a  laissé  en  manuscrits  des  traductions 
rosses  du  Cinna.  de  Corneille  ;  du  Bajazel,  de  Racine  ; 
du  Tartufe,  de  Molière  ;  du  Barbier  de  Séville,  ainsi 
que  de  deux  tragédies  de  Voltaire  :  Mérope  et  la  Mort  de 
César.  Un  fragment  de  celle  dernière  (acte  H,  scène  xiv, 
les  cinquante-trois  vers)  a  été  publié  dans  «  l'Ami  de  ta 
Civilisation  »  (en  russe),  recueil  mensuel  qu'il  a  pu- 
blié à  Moscou,  pendant  trois  ans  (1801-1806).  en 
société  de  plusieurs  hommes  de  lettres  russes.  Il  a 
donc,  comme  on  le  voit,  des  titres  sufhsants  à  une 
place  dans  les  biographies. 

RUSSE  (Un),  aut.  dég.  [Alexandre  Ar- 
sénié p]. 

Réponse  d'—  à  la  Réponse  à  S.  E.  M.  le 
cardinal  Maury,  etc.,  en  russe  et  en  fran- 
çais. 

f      Signée  Al...  Ars. 

Cette  réponse  est  Imprimée  dans  le  journal  hebdo- 
madaire russe  de  Pétersbourg,  intitulé  :  ff  le  Fils  de  It 
Patrie  »,  n^  44  et  45  (octobre  et  novembre  1813). 

C'est  nue  réplique  à  un  écrit  français,  publié  pour  la 
première  fois  à  Londres  en  1813,  et  dont  le  1  Fils  de 
la  Patrie  »  venait  de  donner  une  traduction  accompa- 
gnée du  texte  français,  dans  ses  numéros  32  à  36  (août 
et  septembre  1813). 

L'écrit  en  question  est  intitulé  :  1  Lettre  »  (et  non 
K  Réponse  »,  comme  dans  le  «  Fils  de  la  Patrie  »)  à 
S.  B.  M.  le  cardinal  Maury  sur  son  mandement  ponr 
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ordonner  qu'un  Te  Deum  soit  cbanlé  solranellemeot 
dans  la  métropole,  liinsi  que  dans  tontes  les  paroisses 
de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris,  conrormément  aux 
pieuses  intentions  de  S.  M.  l' impératrice-reine  et  ré- 
gente. Par  L.  M.  D.  L.  M.  F.  (Louis  Dubois,  marquis 
de  La  Maisonfort).  Lonàra,  1813,  et  Parii,  Dentu, 
1814,  in-8,  S4  pag. 

RUSSE  (UN),  diplomate,  p$.  [J.-M.  Du- 
FOUR,  avocat  français]. 

La  Raison  aux  Français  (de  leur  Révo- 
lution, de  leur  ci-dev.  Empereur,  de  leur 
Sénat,  des  Bourbons,  etc.).  Paris»  G.  Ma- 
thiot,  1814,  in-8. 

RUSSE  (Un),  auU  dég.  [Pierre  Polétika, 
alors  ambassadeur  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Russie  aux  États- 
Unis,  depuis  sénateur  russej. 

Aperçu  de  la  situation  mtérieure  des 
États-Unis  d* Amérique  et  de  leurs  rap- 
ports politiques  avec  l'Europe.  Londres, 
/.  Bootk,  1826,  in-8  de  xij  et  164  pàg. 

c  Durant  l'intervalle  de  sept  ans  (dit  l'auteur  dans  sa 
Préface)  écoulés  entre  mon  double  séjour  aux  États^ 
Unis,  les  changements,  ou,  pour  mieux  dire,  les  amé- 
liorations qui  s'y  sont  opérées  dans  toutes  les  branches 
de  l'économie  politique  ont  turpoiii  let  calcul*  le* 
plut  exagéré*  de*  tireur*  d*horo9Cope*  politique*. 
De  misérables  villages  que  j'avais  laissés  au  milieu  de 
forêts  impénétrables  se  sont  présentés  ensuite  à  ma  vue 
sous  la  forme  de  petites  villes  florissantes  ;  des  champs 
cultivés  ont  pris  la  place  des  landes  qui  naguère  pa- 
raissaient inaccessibles  ;  et  dans  les  lieux  que  jadis  on 
pouvait  à  peine  traverser  en  chariot  de  campagne  on 
voit  maintenant  passer  avec  rapidité  d'énormes  voitures 
de  poste.  » 

Avant  la  publication  à  Londres  de  ce  remarquable 
et  important  ouvrage,  le  «  Journal  français  de  Saint- 
Pétersbourg  >  en  a  donné  quatre  fragments  dans  les 
feuilletons  des  numéros  81.  88,  89  et  00  de  1825. 
Le  premier  fragment,  n^  81  (du  19  juillet  1825),  est 
relatif  aux  Mai*(m*  pénitentiaire*.  Lis&  trois  autres  ont 
rapport  à  l'état  de  la  société  aux  États-Unis.  Dans  le 
no  88,  p.  386,  l'expression  fléau  tocial^  relativement 
à  l'esdavage,  a  été  supprimée  par  la  censure. 

La  c  Revue  encyclopédique  «  lui  a  consacré  nne 
Notice,  juin  1826.  t,  XXX.  p.  704-707.  c  Un  eujet 
d'un  gouvernement  autocratique  (dit  ce  recueil)  tra- 
verse rOcéan  pour  aller  observer  le  gouvernement  du 
peuple  le  plu*  libre  qui  existe  sur  la  terre  ;  ses  obser- 
vations lui  fournissent  la  matière  d'un  ouvrage  ;  cet 
écrit  est  publié  &  Londres ,  dans  le  pay*  le  plu* 
libre  de  l'Europe,  et  en  français,  c'est-à-dire  dans  la 
langue  de  la  circulation  la  plu*  univertelle.  Que 
l'auteur  de  cet  ouvrage  soit  Russe  ou  de  toute  autre  na- 
tion, pen  importe;  U  est  cosmopolite  et  digne  de 
Télre  »,  « 

Cet  arUcle  de  la  c  Revue  encycbpédique  >  (1886) 
le  seul  peut^tre  qu'on  eût  vu  dans  les  journaux  fian- 
çais sur  cet  ouvrage  si  remarquable  à  tant  d'égards, 
a  été  traduit  et  publié  dans  un  journal  allemand, 
sans  indication  de  source,  et  comme  un  compte  rendu 
du  rédacteur  allemand  lui-même.  De  l'allemand  il  a  été 
traduit  en  russe  dans  le  c  Télégraphe  de  Moscou  » , 
no  23.  décembre  1827',  t.  XVIII  (  1^*  section), 
p.  202-207.  J'ai  aignalé  ce  plagiat,  ainsi  que  l'infi- 
délité de  la  tradoction  allemande,  dans  le  «  Télégraphe 
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de  Moscou  »,  n»  4.  février  1828,  t.  XIX,  p.  592-595. 

En  1830,  M.  Polélika  a  fait  publier  une  traduction 
russe  du  chapitre  relatif  à  la  Société  aux  État*~Uni*, 
Ce  morceau  a  paru  dans  la  <  Gazette  littéraire  russe  s 
(1830).  t.  n.  no  45,  p.  65-68,  et  no  46,  p.  73-77). 
qui  a  été  publiée  à  Pétersbourg  pendant  deux  années, 
1830  et  1831,  par  le  baron  Delvig  et  Somof,  et  qui  a 
cessé  de  paraître. 

M.  Polétika  flétrit  l'esclavage  avec  une  juste  indigna- 
tion, f  Là  (dilril)  où  les  lois  sanctionnent  et  protègent 
même  l'esclavage,  la  malpropreté  est  indélébûe,  parce 
qu'elle  est  le  résulUt  inéviUble  de  ce  niAU  aocial.  ji 
(«  Rev.  Encyclop.  »,  juin  1826,  t.  XXX,  p.  706.) 

Dans  aucune  des  deux  traductions  russes  ci-dessus 
on  n'a  rendu  l'énergie  de  cette  expression  :  fléau  sodal. 
Le  journal  de  Saint-Pétersbourg  (1825.  no81,  p.  386). 
qui  a  donné  l'article  de  l'auteur  en  original,  a  égal^ 
ment  supprimé  les  mots  fléau  *ocial,  qui  n'ont  été  au- 
torisés ni  par  la  censure  de  Saint-Pétersbourg,  ni  par 
celle  de  Moscou.  Supprimer,  passe  encore;  mais  com- 
ment se  permettre  de  dénaturer  la  pensée  d'un  anteur  T 
C'est  ce  qui  est  arrivé  pourtant  avec  la  traduction  russe 
publiée  dans  le  c  Télégraphe  de  Moscou  »  (no  23.  dé- 
cembre 1827,  t.  XVm,  p.  206),  oïl  l'on  fait  direi 
M.  Polétika  que  l'e*clavage  e*t  le  réeuUat  inévitable 
de  l'état  eocial  de*  province*  américaines»  Il  semble 
qu'on  ne  pouvait  pas  torturer  d'une  manière  phis  mons- 
trueuse l'expression  de  l'auteur,  et  cependant  oala  de- 
vait lui  arriver  encore  dans  la  traduction  russe  de  la 
ff  GazeUe  littéraire  »  (SaintrPétersbouTg,  jfi  45, 1830. 
t.  II,  p.  67).  Voici  en  quels  termes  la  pensée  de  l'an- 
leur  a  été  travestie,  dénaturée  par  la  censure  :  c  Là  o& 
les  lois  permettent  la  malpropreté  à  l'e*clavage{\)t 
celui-ci  y  est  encore  plus  le  réimltat  inévitable  de  cette 
maladie  sociale.  » 

Le*  loi*  permettent  la  malpropreté  à  l'eecîavagel 

Pouvait-on  prêter  à  l'estimable  auteur  un  pareil  ga- 
limatias? On  voit  que,  dans  cette  traduction  de  la  c  Ga- 
Kette  littéraire  » ,  rinildélité,  le  contre-sens,  on  plutôt 
le  manque  de  sens  et  l'absurde  sont  au  comble.  11  pa- 
raît qu'après  de  telles  monstruosités  dans  la  traduction 
russe,  l'auteur  ne  s'est  plus  soucié  de  la  voir  publiée 
en  entier.  D'après  la  «  Gazette  littéraire  russe»  (1830), 
no  46,  t.  n,  p.  77),  cette  traduction  a  dii  être  impri- 
mée an  profit  d'une  famille  indigente.  Mais  voilà  plus 
de  vingt  ans  que  cette  publication  se  foit  attendre.  A  en 
juger  par  l'échantillon  publié  en  1830  dans  la  «  Ga- 
lette littéraire  »,  on  a  bien  fkit  en  renonçant  à  publier 
en  entier  une  traduction  aussi  défectueuse. 

RUSSE  (Un),  au/,  dég.  [Jacques  Tols- 
toï, à  Paris]. 

I.  Lettre  d'— à  un  Polonais,  à  roccasion 
du  hati-schérif  de  Sa  Hautesse  le  Sultan 
Mahmoud.  Paris,  Pihan  de  La  Forest  (Mo- 
rinval),  1829,  in-8,  15  pag. 

n.  Rectification  de  quelques  légères  er- 
reurs de  M"*  la  duchesse  d  Abrantès  (dans 
ses  Mémoires).  Paris,  Ledoym,  1834,  m-8, 
46  pages. 

III.  Lettre  d'—  à  un  Russe,  simple  ré- 
ponse au  pamphlet  de  M^  la  duchesse 
d' Abrantès,  intitulé  «  Catherine  II  ».  Paris, 
Bétkune  et  Pion,  1835,  in-8, 111  pag. 

IV.  Lettre  d'—  à  un  journaliste  français 
M.  Emile  de  Girardin)  sur  les  diatribes 
le  la  presse  anti-russe.  (Datée  de  Saint- 
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Pétersbourg,  février  i84i.)  Paris,  iypogr. 
de  Cosson,  s,  d.  (1844),  in-8,  31  pag. 

C'est  uoe  critique  de  la  c  Russie  en  1839  >  par 
M.  le  marqais  de  Gnstiae,  et  en  même  temps  de  l'article 
que  loi  a  consacré.  M.  Saint-Marc  Girardin  dans  le 
c  Joamal  des  Débats  »,  numéro  da  4  janvier  1844. 
Un  second  article  dn  même  écrivain  a  été  pnblié  dans 
le  numéro  da  24  mars;  nn  troisième,  qnoique  promis 
depuis  pins  de  qoatre  ans,  n'a  point  pam  jusqu'à  pré- 
sent (aoftt  1848).  U.  Tolstoy  a  publié,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Yakovlef,  une  seconde  critique  du  livre  de 
M.  Gttstine.  (Voy.  ci-après,  p.  169.) 

■+-  La  table  des  t  Supercheries  »,  p.  383-386, 
contient  de  longs  détails  sur  M.  Tolstoy. 

RUSSE  (Un),  abonné  au  «  Correspon- 
dant »,  aiUeur  déguisé* 

Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Correspon- 
dant >»  (sur  l'action  du  gouvernement 
russe  en  Pologne),  en  réponse  à  un  article 
sur  la  Pologne,  inséré  au  tome  IV  du 
a  Correspondant  »  du  8  mars  ;  suivie  de 
Réflexions  sur  cette  Lettre. 

Imprimé  dans  le  c  Correspondant  >  t.  IV  (1831, 
iD-4),  pi  77. 

RUSSE  (Un)  qui  vit  depuis  deux  ans  à 
Paris,  1837-38,  aiU,  dég.  [Tchoubarof]. 
Le  roi  Louis-Philippe  et  sa  Cour.  1838. 

Article  publié  dans  un  journal  russe  de  Saint-Pélers- 
bourg  (probablement  dans  c  l'Abeille  dn  Nord  »),  et 
traduit  en  allemand  dans  la  c  Gazette  d'Angsbourg  » 
(Supplément  du  10  septembre  1838). 

Le  «  Journal  des  Débats  »  du  30  septembre  1838 
(p.  1-2)  en  cite  quelques  passages  et  les  fait  suivre 
d'observations  très-malicieuses. 

—  f  Où  donc  a  vécu  l'observateur  russe  depuis  deux 
ans  (dit  entre  antres  le  «  Journal  des  Débals  »)  pour 
croire  à  ces  odieuses  imputations  f  Est-ce  dans  les  an- 
tichambres des  laquais  et  dans  les  loges  des  portiers 
que  les  salons  de  Saint-Pétersbourg  doivent  aller  prendre 
leurs  renseignements  ?  » 

c  Et  voilà  (dit-il  encore)  ce  qui  instruit  les  salons 
distingués  de  Saint-Pétersbourg  sur  l'état  de  la  France  1 
Une  conversation  de  diligence  ou  de  bateau  à  vapeur 
suffit  pour  connaître  l'esprit  du  clergé  I  En  vérité,  il 
faut  le  dire,  du  temps  de  Catherine  II,  à  Saint-Péters- 
bourg, on  s'y  connaissait  mieux  qu'aujourd'hui  en  &it 
d'esprit  français.  > 

Il  faut  conclure  de  ce  peu  de  réflexions  que  le  russe 
Tchoubarof  est  un  aussi  mauvais  observateur  de  la  so- 
ciété française  que  l'a  été  depuis  le  français  Gustine  de 
la  société  russe. 


RUSSE  (Un)  [DoLGOROUKOw]. 
Voy.  ÀLMAGao. 

RUSSE  (Un),aw^  de^.  [Xavier Labenski, 
ancien  consul  de  Russie  à  Londres]. 

Un  mot  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Custine, 
intitulé  :  «  la  Russie  en  1839  ».  Paris,  typ. 
de  F.  Didot  frères,  4843,  in-8,  96  pag.— 
Seconde  édition.  Paris,  Dauvin  et  Fon- 
taine, 1845,  in-8,  99  pag. 

Cet  écrit  a  été  attribué  au  prince  Labanoff  et  au 

prince  Hilkoff,  homme  d'esprit  et  solitaire,  qui  depuis 

rente  ans  passe  ses  hivers  à  Marseille  et  ses  étés  à 


f 


Paris;  mais  il  est  bien  de  M.  Xavier  Labensky,  à  qui 
Ton  devait  déjà,  en  français,  deux  reaieils  de  poésies 
charmantes  imprimés  à  Paris,  en  1827  et  1829,  sous 
le  pseudonyme  de  Jean  Polonius  (Voyez  la  c  France 
littéraire  ».  t.  IV,  p.  335). 

—  Le  même  écrit,  en  allemand,  sons  ce  titre  :  Ein 
Wort  iiber  Marquis  von  Gustine's  Russland  im  i.  1839. 
Von  e.  Russen.  Aus  dem  Franz,  iibertr.  u.  mit  e. 
Nachworte  v.  e.  Deutschcn.  Berlin,  Schroeder,  1844, 
gr.  in-8,  50  p. 

C'est  la  première  critique  de  l'ouvage  de  M.  de  Gus- 
tine, qui  fut  bientôt  suivie  de  neuf  autres,  dont  voici 
les  titres  : 

10  Encore  quelques  mots  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Gus- 
tine; par  M***  (M.  Michel  Yermolof).  Parit,  Ferra, 
1843,  in-8,  40  p. 

^^  A  propos  de  k  la  Russie  en  1839  >,  par  M.  de 
Casiine;  par  un  Russe  (M.  Serge  Oubril).  --Lettre' 
publiée  dans  la  f  Démocratie  pacifique'»,  numéro  des  17 
et  18  décembre  1843. 

30  Marquis  von  Gustine  und  sein  Werk  :  Russland  im 
J.  1839.  Eine  critische  Beleuchtung  obgenannter 
Schrift.  Von  Wilh.  v.  Grimm.  |,tfij)»iy,  Thomas,  1844, 
In-8,  266  p. 

40  Ueber  das  Werk  :  f  La  Russie  en  1839  »,  par 
le  marquis  de  Gustine;  von  N.  Gretsch;  aus  dem 
rnss.  iibert.  von  W.  t.  Kolzebue,  2«  verb.  u.  verm. 
Aun.  Heidelberg;  Groot,  1834,  gr.  in-8  de  xyi, 
102  p. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français,  sous  ce  titre  : 
Examen  de  l'ouvrage  de  M.  le  marquis  de  Gustine  :  «  la 
Russie  en  1839  »;  traduit  du  russe  par  Alexandre 
Kottznetzoff  (pseudonyme  de  M.  Vogel).  Paris,  au 
comptoir  des  imprimeurs ,  1844 ,  in-8  de  vij, 
107  pag. 

50  La  Russie  en  1839,  rêvée  par  M.  de  Gustine, 
ou  Lettres  sur  cet  ouvrage,  écrites  de  Francfort  ;  par 
J.  Yakovlef  (pseudonyme  de  M.  Jacques  Tolstoy).  Pam, 
de  l'impr.  de  Schneider  et  Langrand,  1844,  in-8 
de  iv  et  112  p. 

6°  Lettre  d'un  Russe  (  M.  Jacques  Tolstoy)  à  un 
journaliste  français  (M.  Emile  de  Girardin)  sur  les 
diatribes  de  la  presse  anti-russe.  -  (Datée  de  Saint- 
Pétersbourg,  1844.)  Paris,  de  l'impr.  de  Cosson, 
sans  date  (1844),  in-8,  31  p. 

7°  Monsieur  le  marquis  de  Custine  en  1844.  Lettres 
adressées  à  Madame  la  comtesse  Jos.  Radolinska  ;  *par 
Eug.  de  Breza.  Leipzig,  libr,étr,,  1844,  gr.  in-16, 
104  p. 

8<}  Discours  sur  Pierre  le  Grand,  prononcé  à  l'Athé- 
née, le  20  mai  1844,  par  Ivan  Golovine.  Réfutation 
du  livre  de  M.  le  marquis  de  Custine,  intitulé  :  «  la 
Russie  en  1839  ».  Paris,  F.  Didot,  CapeUe,  1844, 
in-8.  24  p. 

90  Critique  des  f  Mystères  de  la  Russie  »  et  de 
l'ouvrage  de  M.  de  Custine,  <  la  Russie  en  1839  >; 
suivie  de  l'Extrait  dn  Voyage  de  l'Empereur;  par 
Duez,  avocat  i  la  Cour  royale.  Parti,  de  l'impr.  de 
Cosson,  1844,  in-8, 124  pag. 

Les  réfutateurs  de  M.  de  Gustine,  presque  tous 
Russes,  n'ont  point  montré  dans  leurs  critiques  la 
servilité  que  l'on  remarque  dans  celle-ci. 

RUSSE  (Un),  atU.  dég,  [Serge  Oubril]. 

A  propos  de  la  a  Russie  en  1839  »,  par 
M.  de  Custine.  —  Lettre  insérée  dans  la 
«  Démocratie  pacifique  »,  n.  des  17  et  18 
décembre  1843. 

C'est  une  réplique  tr^Jadicienke  à  l'ouvrage  si 
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hostile  et  si  riolent  de  M.  le  marquis  de  Castine 
contre  la  Russie,  ainsi  qa'an  fenilleton  plus  violent  et 
plus  hostile  encore,  s'il  est  possible,  publié  à  propos 
de  cet  ouvrage  par  M.  Guçlave  Héquet,  dans  le  «  Na- 
tional »  des  14,  16  et  17  novembre  1843,  feuilleton 
(dit  avec  raison  le  critique  russe) ,  qui  n'est  ni  l'analyse, 
ni  le  résumé,  ni  la  critique  de  l'ouvrage  de  M.  le 
marquis  de  Custine. 

M.  Oubril  aurait  pn  ajouter  que  ce  n'est  qu'une 
violente  diatribe  contre  la  Russie,  comme  le  «  Natio- 
nal »  en  publie  continuellement  sur  ce  pays,  qu'il  ne 
connaît  pas. 

Depuis,  le  «  National  »  ne  cesse  d'attaquer  la  Russie 
avec  un  redoublement  de  haine,  d'injustice  et  de  fiel. 
Ce  sont,  tantdl  des  Lettres  de  son  correspondant  de 
.Pétersbonrg  qu'il  publie,  et  dans  lesquelles  le  faux  le 
dispute  à  l'absurde,  taniôt  des  feuilletons,  comme  celui 
«  du  2  juin  1848,  dans  lequel  tout  est  inexact,  ou  par- 
tial, ou  calomnieux  ;  tantôt  des  articles  pompeusement 
intitulés  :  f  De  la  politique  russe  »,  comme  celui  du 
4  mai  1848.  dans  lequel  on  apprendrait  difRcilement, 
sur  la  Russie,  quelque  chose  de  vrai,  de  positif  et 
d'exact.  C'est  donc  ainsi  que  ces  Messieurs  entendent 
la  fraternité  républicaine,  et  leur  rôle  dr  publicistes 
graves  et  impartiaux!  Croient-ils  que  les  pamphlets. 
le«  libelles  et  les  contes  bleus  qu'ils  publient  sur  la 
Russie,  sous  la  forme  de  feuilletons  et  de  lettres, 
puissent  jamais  ^tre  pris,  par  des  lecteurs  sérieux, 
pour  des  renseignements  dignes  de  foi? 

RUSSE  PROSCRIT  (Un),  auteur  déguisé 
[Nicolas  Tourguénéf], 

Lettre  au  «  Journal  des  Débats  »,  par— . 
Impr.  dans  ce  journal,  numéro  du  z3  mai 
1811,  pag.  1. 

Relative  k  l'ukase  du  14/S  avril  1842.  sur  les 
paysans  russes. 

Le  texte  de  cet  écrit  ainsi  que  l'ordonnance  du  15/3 
avril  1842  ont  été  publiés  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats a.  du  4  mai  1842.  p.  2. 

La  f  Lettre  de  M.  Tourguénéf  »  expose  quelques 
vues  sur  l'état  des  payt^ans  russes  et  sur  le  mode  de 
leur  émancipation.  L'auteur  dit  qu'il  a  passé  sa  vie  à 
méditer  sur  ce  grave  sujet.. 

Le  ff  Journal  des  Débals  *  fait  suivre  cette  Lettre  de 
considérations  historiques  et  politiques,  et  rite  à  la  fin 
un  article  du  journal  de  Londres  «  the  Times  >  sur 
l'ukase  do  14/2  avril  1842. 

-h  RUSSELLI  (L.)  [Léon  Rousseau]. 

L  Les  Suivantes  de  Jésus,  par—.  Ge- 
nève, J,  G.  Ducommun  ei  G.  Œthriger^ 
1866,  in-8. 

IL  Des  articles  dans  le  «  Rationaliste  » 
et  dans  a  THorizon  »,  journal  bi-mensuel 
fondé  par  lui  pnl867. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  (Claudius), 
poëte  latin  du  v*  siècle,  apocr,  [Emile-Au- 
guste BÉGINJ. 

Deux  lettres  de  ^,  trad.  du  latin,  par 
M.  E.  Bégin,  de  Metz. 

Imprimées  dans  le  tome  I*'  de  c  l'Histoire  des  mes 
de  Meta  depuis  dix-huit  siècles  ».  (Met*,  1844  et  ann. 
sniv..  3  vol.  in-8.) 

«On  ne  sait  vraiment  pas  quand  on  se  lassera  de  trouver 
des  toi-disant  fragments  d'auteors  classiques.  Car  voici 


a 
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qu'en  1844,  un  certain  M.  E.  Bégin.  de  Meti  (1),  an- 
nonce avoir  retrouvé  en  Espagne,  il  y  a  longues  années, 
des  Lettres  de  Claudius  Numatlanns  Rutilins,  poSlelatin 
du  v«  siècle.  Comme  11.  Bégin  a  fait  sa  découverte  dans 
des  contrées  lointaines,  il  s'est  évité  la  difficulté,  ton- 
jours  fort  grande  en  pareil  cas,  de  représenter  aux 
incrédules  le  manuscrit  original  ;  mais  rien,  à  ce  qa'il 
semble .  n'aurait  pu  l'empêcher,  au  lien  d'en  donner 
simplement  la  traduction  en  nrançais.  de  publier  en 
entier  le  texte  des  deux  leUres  dont  il  s'est  borné  à 
citer  cette  seule  phrase  :  AU  a  et  aurea  societatis,  la 
hauie  société  dorée.  Que  dire  de  cette  latinité  ?  On 
conçoit  facilement,  d'après  l'échantillon  qu'il  nous 
donne,  que  M.  Bégin  ne  se  soit  pas  hasardé  à  publier 
le  texte  entier  de  Rutilius  ». 

Tel  est  un  paragraphe  que  nous  trouvons  page  1 57 
des  r  Curiosités  littéraires  »  de  M.  Ludovic  Lalanne  ; 
mais  M.  Lalanne  ne  nous  apprend  pas  oh  sont  impri- 
mées les  deux  lettres  de  Rutilius  Nnmatianus.  Quant  à 
nous,  nous  ne  connaissons  de  cet  auteur ,  imprimé  en 
1844,  que  son  Itinéraire,  poème  sur  son  retour  à  Rome. 
Traduction  nouvelle,  par  M.  E.  Despois,  in-8.  64  p.. 
faisant  partie  du  7*  vol.  de  la  seconde  série  de  la  «  Bi- 
bliothèque latine-française  »  de  Panckoucke. 

Si  M.  .Lud.  Lalanne  eût  voulu  être  exact,  il  eût  dft 
dire  que  les  deux  lettres  supposées  de  Rutilius  Nnma- 
tianus sont  imprimées  dans  le  tome  I*'  de  «  l'Histoire 
des  rues  de  Metz  depuis  dix-huit  siècles  •.  M.  Bégin, 
en  faisant  intervenir  ce  poêle  latin  dans  son  livre,  n'a 
voulu  tromper  personne  :  il  n'a  que  fait  ce  qu'avait  fait 
avant  lui  l'abbé  Parthélemy  pour  son  Voyage  en  Grèce, 
dans  lequel  Anacharsis  n  est  qu'un  mythe. 

RUTLIGE  (le  chev.),  auteur  douteux 
[L.-Sébas.  Mercier]. 

Les  Comédiens,  ou  le  Foyer,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  attribuée  à  l'auteur 
du  u  Bureau  a  esprit  »  (le  chevalier  Rut- 
lige,  ou  plutôt  Mercier),  représentée  par 
les  comédiens  de  la  ville  de  Paris,  au  théâ- 
tre du  Temple,  le  5  janvier  2440.  Paris, 
de  rimpr.  des  successeurs  de  la  F"  Duchesne, 
u.M.ccccxL,  in-8. 

RUTOFLE  DE  LODE,  ps,  [le  chev.  ba- 
ronnet Jean«-Jacques  RutlidgeI. 

L'Astuce  dévoilée,  ou  TOrigine  des 
maux  de  la  France,  perdue  par  les  ma- 
nœuvres du  ministre  Necker,  avec  des 
notes  et  anecdotes  sur  son  administration. 
Paris,  march  de  nouv.,  1790,  in-8,  avec 
le  portr.  de  Necker. 

RUV-RLAS(2)  (Eugène),  de  la  Lice  chan- 
sonnière, pseudon,  [Eugène  Lbbbau]. 

L  Chansons  de  — .  Paris,  de  Vimpr.  de 
Juteau,  i84i,  in-i2,  12  pag. 


(i)  Un  certain  M.  E.  Bégin,  de  Metz  I  La  phrase  est 
peu  polie  à  rencontre  d'un  homme  connu  par  d'excd- 
lentes  publications  scieniiflques,  historiques  et  biogra- 
phiques. (Voy.  la  «  Littérature  française  contempor.  », 
t.  !•',  p.  840-42). 

(S)  c  Ruy-Blas  «,  comme  chacun  le  sait,  est  le  litre 
et  le  personnage  principal  d'an  drame  de  M.  Victor 
1  Hugo. 
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n.  Aux  Jésuites.  Dédié  à  mon  ami  Be- 
valet.  Belleville,  impr.  de  Galban,  18i5, 
iii-8,  2  pages. 

m.  Appel  au  peuple  en  faveur  de  la  Po- 
logne. PariSf  ae  limpr.  de  Soupe^  1846, 
in-8,  2  pag. 

IV.  Les  Cocos  dérangés.  Paris,  de  Vimpr, 
de  Beauté,  1848,  in-4,  2  pag.  . 

Six  couplets. 

4-  R..  V...  [Vaysse  de  Villiers]. 
Description  routière  de  l'empire  français. 
Paris,  1813,  6  vol.  in-8. 

-f  R.V.  B.  (le). 

Esprit  du  pape  Clément  XIV,  mis  au 
jour,  par  —  confesseur  de  ce  souverain 
pontife,  traduit  de  l'italien  par  l'abbé  C... 
1775,  in-12. 

Composé  par  Joseph  Lanjninais.  Voy.  t  Supplémenl  à 
l'Espion  anglais  >,  par  le  même,  lettre  IX.  A.  A.B— 'T. 

-h  R.  W.  (M.)  [Regnault-Warin]. 
Les  Carbonari,  ou  le  Livre  de  sang.  Pa- 
rt*, Barba,  1820,  2  vol.  in-12. 

R X   (Eugène),   aut.  dég.  [Eugène 

RONTEIX]. 

Manuel  du  fashionable,  ou  Guide  de  l'é- 
légant. Paris,  Audoi,  1829,  in-18. 

-hR..X.N.  (M.)  [Ranxin]. 

Voyage  historique  et  pittoresque  dans 


a 
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les  ruines  de  Nasium,  à  Bar-le-Ducet  dans 
ses  environs,  par  — .  Barle-Duc,  1825, 
in-18,  144  p. 

R***Y   (Joseph) ,   aut,   dég,  [Antoine- 
Joseph-Nicolas  DE  Rospfir]. 
I.  Le  Régime  déccm viral,  fait  histori- 

3ue,  drame  en  trois  actes.  Paris,  les  march, 
enouv.,  an  V  (1797),  in-12. 
I     II.  L'Optique  du  jour,  ou  le  Foyer  Mon- 
tansier.  Paris,  Marchand,  an  VII  (1799), 
in-12. 

in.  Le  Tableau  comique,  ou  l'Intérieur 
d'une  troupe  de  comédiens,  faisant  suite  à 
«  l'Optique  du  jour  ».  Paris,  Marchand, 
an  VII  (1799),  in-18. 

IV.  Joseph  et  Caroline,  ou  le  Berger  de 
Sologne,  histoire  véritable.  Seconde  édit. 
Pans,  Marchand,  an  VII  (1799),  in-18. 

V.  Le  Censeur,  ou  Voyage  sentimental 
autour  du  Palais-Royal,  ôuvraj^e  critique, 
historique  et  moral.  Paris,  M"*  Masson, 
an  XI  (1803),  in-18. 

R****Y  DE  SAINT-CYR,  nom  modifié  [le 
baron  Jacques  -  Antoine  de  Rêveront 
Saint-Cyr]. 
I  Héléna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux 
lactés  (en  vers  libres).  Paris,  cit,  Toulon, 
I  an  m  (1795),  in-8. 


S 
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s.  (M'**),  pseudonyme  [Jean-NicoLAS,  li- 
braire]. 

L'Héroïne  incomparable  de  notre  siècle, 
représentée  au  naturel  dans  la  belle  Hol- 
landoise.  Grenoble,  1680,  in-12.  —  La 
Baye,  Duré,  1713.  in-8;  1714,  in-12. 

4-  S.  (M.  de)  [de  Sallengre]. 

I.  Mémoires  de  littérature,  par  —  La 

T.  III. 


Haye,  Henri  du  Sauzet,  1715-1717,  2  vol. 
in-12,  en  quatre  parties,  portr. 

II.  Poésies  de  M.  Bernard  de  la  Monnoye, 
précédées  de  son  Eloge,  publiées  par  — . 
La  Haye,  1716,  in-18. 

-I-  S.  [Sebaster]. 
Voy.  F.  S.,  II,  105,  f. 

16 


483 


S.  et  H. 


484 


+  S.  et  H.  [Sabine,  Harny  et  Valois 
d'OrvilleI. 

Le  Prix  au  Talent,  parodie  du  3"  acte  des 
«  Fêtes  de  l'Amour  »»  Paris,  17SÎ5,  in-8. 

4- S.  (M.)  [Sedaine]. 
Le  Vaudeville,  poëme  didactique,  par— . 
Paris,  175C,  in-12. 


S.  (Maurice)  fSEGniEa]. 

L  Le  Maréchal  ferrant  de  la  ville  d'An- 
vers, vaudeville.  Paris,  1799,  in-8. 

II.  L'Entrevue  et  le  Rendez-Vous,  vau- 
deville, 1800,  in-8. 

m.  Les  Hasards  de  la  guerre,  vaudeville, 
1800,  in-8. 

IV.  La  Parisienne  à  Madrid.Part^,  1805, 
in-8. 

V.  Lavater,  vaudeville.  Paris,  1809, 
in-8. 

VI.  Lettres  à  M.  C.  N.  A.  (Amanton), 
contenant  des  notes  sur  l'édition  de  Tacite 
qui  fait  partie  des  classiques  latins.  Dijotij 
i821,  in-8,  14  p. 


S.  [Secretan]. 
RéQexions  sur  le  Fédéralisme  en  Helvé- 
tie,  par—.  Berne,  1800,  in-8.        V.T. 

+S.  (Auguste)  [Eug.  Scribe]. 

Avec  M.  Delestre-Poirson  :  Encore  une 
nuit  de  la  Garde  nationale,  ou  le  Poste  de 
la  Barrière,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
1815,  in-8,  24  p.;  1816,  in-«. 


S.  (M.  de)  [A.  DE  StourdzaI. 
Mémoire  sur  1  état  actuel  de  FAllema- 
gne,  par  — .  Paris,  1818,  in-8,  66  p. 

4-  S.  [Félix  Biscarat]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire >.  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 


S.   (M.)  [Simon  Mialle,  mort  en 
1808]. 

Exposé,  par  ordre  alphabétique,  des 
cures  opérées  en  France  par  le  magnétisme 
animal,  depuis  Mesmer  jusqu'à  nos  jours 
(1774-1826).  Suivi  d'un  Catalogue  complet 
des  ouvrages  français  qui  ont  été  publiés 

F3ur,  sur  ou  contre  le  magnétisme,  par — . 
aris,  Dentu,  1826, 2  vol.  in-8. 

-+-  S.  [Victor  IIenaux,  avocat  à  Liège]. 
L'Amour  et  les  Femmes,  par  — .  Liège. 
Redoutéy  1854,  in-8,  8  p. 

-f-  S.  rCh.  Sbcretan]. 

L  La  Chronique  de  la  «  Revue  Suisse  », 
de  1843  à  1857. 

IL  Sur  l'Histoire  critique  dos  doctrines 
religieuses  de  la  philosophie  moderne , 
par  Ch.  Bartholmess.  («  Revue  Suisse», 
1856,  p.  608-613.) 


III.  Sur  la  résistance  de  Neufchâtel  à  la 
Prusse,  /Jtrf., p.  627-36. 

IV.  Sur  les  Mémoires  de  Pierre  de  Pierre 
Fleur,  grand  banderet  d'Orbe  (1530-1561). 
Ibid.,  p.  738-740. 

4-  S.,  tm7faiûme[SiLVESTRE,  éditeur  à 
Paris,  mort  en  1867]. 

Quelques  avis  et  notes  accompagnant  diTerses  réin- 
pressioos  d'ouvrages  rares  et  curieux  publiés  par  œ 
libraire. 


r 


S.  (le  colonel)   [Edmond-Théodore 
Bourg,  dit  B.  Saint-EdmeI. 

Louis  XVIII  assassin  de  Louis  XVI. 
Bruxelles,  1817,  in-8  etin-12. 

4-  S. ,  nE  S.,  W.  de  S.,  W.  S.  [Wilfrid 

OE  SUCKAU]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

S.,  pseudonyme  [Jean-Pierre-Louis  de  là 
Roche  du  Malne,  marquis  de  Lughbt,  né 
à  Saintes  le  13  janvier  1740,  mort  à  Paris 
en  1782]. 

Mémoire  pour  M"^  Kornmann.  1788* 
in-8. 

Ce  Mémoire,  que  Beaumarchais  crut  de  Soard,  itUia 
à  ce  dernier  une  violente  et  grossière  diatribe. 

A.  A.  B— r. 

S***  (M.  de),  pseudonyme  [Fabbé  de  Vil- 

LIERS]. 

Traité  de  la  Satire,  où  Ton  examine  com- 
ment on  doit  représenter  son  prochain,  et 
comment  la  Satirepeut  servir  à  cet  usage. 
Nouv.  édit.  La  Uaye,Van  Duren,  1716, 
in-12. 

L'édition  originale  est  de  Parit,  Anittm,  169S, 
in-iS.  Voy.  ce  litre  aux  Anonymes. 

-f  S***  (de)  [de  Sautour]. 

Dissertation  préliminaire  de  M.  —  à 
M.  l'abbé  C***  (Couet),  sur  le  poëme  dra- 
matique, Amsterdam^  1724,  in-12. 

i  s***  (M~  de)  P'abbé  J.  B.  Drouft 
DE  MaupertuisI. 

La  Femme  faiole,  oili  l'onjreprésente  aux 
femmes  les  dangers  auxquels  elles  s'expo- 
sent Dar  un  commerce  fréquent  et  assidu 
avec  les  hommes  :  à  quoi  on  a  joint  quel- 
ques avis  touchant  leur  conduite,  par  — . 
Sancy  (Paris)  ^  1733,  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Le  Commerce  dangereux...  » 

-f-S***(M.)  rSHAFTESBURY]. 

Principes  de  la  Philosophie  morale,  ou 
Essai  de  M.  —  sur  le  mérite  et  la  vertu^ 
avec  des  réflexions  [par  M.  PAiLLET].i4mf- 
terdam,  Z.  Chatelatn.  1744,  in-8. 

Principes  de  la  Philosophie  morale,  ou 
Essai  sur  le  mérite  et  la  vertu,  par—,  tra- 
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duit  de  Tanglois  par  Diderot.  Amsterdam 
(Paris),  1745,  in-8. 
—    Philosophie  morale  réduite  à  se? 

Erincipes,  ou  Essai  de  —  sur  le  mérite  et 
i  vertu  (traduit  librement  de  l'anglois,  par 
Diderot).  Nouvelle  édition,  au^nientée  de 
Pensées  et  de  Réflexions.  Venise  (Paris)y 
1751,  in-8. 

La  première  édition  de  cette  tradaction  parut  en 
1745,  8008  le  titre  de  c  Principes  de  la  philosophie 
■orale.  L'Ép)tre  à  ma  Tante  est  signée  D.  D'*****.  Voy. 
ct-dessiif.  A.  A.  B— r. 

4-  S***  (rabbé)  [Salmon], 
Poésies  sacrées,  par  M.—.  Paris,  veuve 
Cailleau,  1751,  in-lâ. 

Dans  le  m  Ame  volume  :  «  Poésies  morales,  on  les 
Préceptes  de  la  Tie  civile,  mis  en  distiques  latins  at 
triboés  à  Caton  et  traduits  en  vers  français  par  — . 
Parit»  veuve  CàUmu,  1751,  in-12. 

Voy.  anx  Anonymes,  c  Préceptes  de  la  vie  civile  » . 

4-  S***  (Monsieur)  [Sedaink]. 
Pièces  fugitives  de  — .  Paris,  1752,  pet. 
în-12. 


S***  [Sabine]. 
Voy.  H**%  II,  231,  a; 

+  S***  (M.  de)  [db  Seillans]. 

Imitation  des  Ooes  d'Ânacréon,  en  vers 
françois ,  dédiée  au  roi  de  Prusse,  par — , 
avec  une  comédie-ballet,  en  vers  et  en 
prose,  qui  a  pour  titre  :  «  Anacréon  ». 
Paris,  Prai*iM754,  in-12;  Berlin,  1754, 
in-24. 


S***  (M~  de)  [de  Sévigné]. 
Lettres  de  —  à  M.  de  Pomponne,  sur  le 
procès  de  Fouquet.  Amsterdam  (Paris), 
1756,  in-12. 

-h  S***  (M.)  [Seillant]. 

UEsculapéide ,  poëme  divisé  en  huit 
chants,  par  — .  Amsterdam  (Paris)^  1757, 
in-8. 


.   S***  [A.-F.  Sticotti]. 

I.  Mérope  travestie,  Berlin,  1759,  in-4. 

II.  L* Art  du  théâtre,  poëme.Bcr/m,  1760, 
in-8. 

ni.  Chardons  poétiques.  Berlin,  1760, 
in-8. 

IV.  Alzaïde,  tragédie.  Berlin,  1760, 
in-8. 

GaUloinie  Soleinne,  n«  2002. 
Voyes  Paresseux  bel  esprit. 

+  S***,  ancien  avocat-général  au  Parle- 
ment de***  [Ant.-J.-M.  Servan). 

I.  Discours  dans  un  procès  de  déclara- 
tion de  grossesse.  Lyon,  Grabit,  1760, 
in-12. 

II.  Discours  sur  Tadministration  de  la 
justice  criminelle.  Genève  (Grenoble),  1767, 
1768,  in-8, 152  p. 
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m.  Discours  sur  le  progrès  des  con- 
naissances humaines  en  général,  de  la  mo- 
rale et  de  la  législation  en  particulier.  1781, 
in-8. 

IV.  Réfutation  de  l'ouvrage  de  M.  Tabbé 
Sieyès  sur  les  biens  ecclésiastiques.  Paris, 
1789,  in-8,  24  p. 

-h  S***  [Saioe,  avocat  à  Bordeaux]. 

Caton,  ou  Entretiens  sur  la  liberté  et  les 
vertus  politiques,  par  — .  Londres  {Bor^ 
deaux),  1770,  in-8;T//recA/.  1781,  in-12. 

Reproduit  sons  le  titre  de  «  Système  répobHcain  » , 
dans  le  second  volume  du  «  Système  social  ».  Voyes 
ce  dernier  titre  aux  Anonymes. 

S***,  de  Castres,  auteur  déguisé  [l'abbé 
Antoine  Sabatier,  de  Castres]. 

Les  Trois  Siècles  de  la  littérature  fran- 
çoisci,  ou  Tableau  de  l'esprit  de  nos  écri- 
vains depuis  François  I""  jusqu'en  1772, 
par  ordre  alphabétique.  Pans,  Gueffier, 
1773,  3  vol.  in-8.  —  IV'  édition,  corrigée 
et  augmentée  considérablement.  La  Haye 
et  Paris,  Moutard,  1779.  —  V'  édition, 
revue,  etc.  Paris,  Barrois  laine,  1781,  4 
vol.  in-12. 

Selon  les  Mémoires  de  Bachaumonl,  t.  IX  (4776), 
page  291 ,  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  l'abbé 
Martin,  ancien  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint- André- 
des-Arcs,  et  Sabatier  n'aurait  été  que  son  prête-nom. 

Une  note  de  ces  mêmes  Hémoires,  à  la  date  du 
28  Janvier  1776,  tend  à  détruire  cette  assertion. 

Celte  question  de  propriété  littéraire  a  encore  été 
soulevée  dans  les  écrits  suivants  : 

10  f  Lettre  d'un  théologien  à  l'auteur  du  «  Diction- 
naire des  trois  siècles*  (par  Condorcet). Berlin,  1774, 
in-8.  —  II  y  a  deux  lettres  dans  ce  volume. 

20  c  Réponse  à  la  Lettre  écrite  par  un  théologien 
(Condorcet)  à  l'auteur  du  Dictionnaire  des  trois  siècles  » 
(par  C.-L.  Richard).  Parie,  1775,  in-8. 

30  c  Problème  littéraire  :  Quel  est  l'auteur  de  l'Hit- 
toire  des  trois  siècles  »?  (par  l'abbé  Liger).  Paris, 
1779,  in-12. 

-\-  Voir  sur  cet  ouvrage  une  longue  note  de  M.  Ben- 
chot,  reproduite  dans  la  c  France  littéraire  > ,  t.  VIII, 
p.  294. 

-4-  S***  (M.)  [A.  Serré,  arithméti- 
cienj. 

Livre  utile  aux  Négocians  de  TEurope, 
par—.  Paris,  Valade,  1774,  in-12. 


-  S***  (M.)  [Ant.-Nic.  Servin]. 
Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  suivie  d'un 
Essai  sur  la  Normandie  littéraire,  par  — . 
Rouen,  Le  Boucher,  1775,  2  vol.  in-12. 

-f-  S***  [Louis  Travenol,  violon  de 
l'Opéra]. 

OEuvres  mêlées  de—.  Ouvrages  en  vers 
et  en  prose,  contenant  dos  remarques  cu- 
rieuses sur  les  systèmes  de  la  confrérie  des 
Francs-Maçons,  etc.  Amsterdam,  1775,  in-8. 

-^  S***  (Monsignor)  [l'abbé  G.  A.-R. 
IBaston,  curé  de  Rouen]. 
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Les  Entrevues  du  pape  Ganganelli,  ser- 
vant de  suite  aux  Lettres  du  môme  auteur. 
Nouv.  édit.  augm.  Ouvrage  (supposé) ,  tra- 
duit de  l'italien  de  — .  Anvers  (Rouen), 
1778,  in-12. 

4-  S...  (l'abbé  de)  [Sauvigny]. 

Lettre  à  M.  de  S. . .  (Sauvigny),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  par  M.  —  son  frère. 
Paris,  1779,  in-8. 


S***  [l'abbé  Sabatier]. 
Correspondance  littéraire,  critique  et  se- 
crète, ou  Supplément  aux  a  Trois  Siècles 
de  la  littérature  françoise».  Londres,  1782, 
in-12  de  xxiv  et  144  pag. 

A  Toccasion  de  la  5*  édition  des  t  Trois  Siècles  ». 

S***  (l'abbé),  de  Castres  [Ant.  Saba- 
tier]. 

Les  Siècles  payons,  ou  le  Dictionnaire  de 
l'antiquité  payenne.  Paris.  1786,  9  vol. 
in-8. 

-f  S***  (M"«  de)  [de  Saint-Léger,  de- 
puis M"*  de  Colleville]. 

Alexandrine,  ou  l'Amour  est  une  vertu, 
par—.  Amsterdam  et  Paris,  Delormel»  1782, 
2  part,  in-12. 

-H  S...  (M.  de]  [Serrant]. 

Lettre  de  —,  a  M.  Del.... y  (Delaunay) 
aîné,  avocat  au  sié^e  présiaial  d'Angers. 
(S.  /.  n.  d.),  1788,  in-8. 

Il  y  a  une  seconde  Lettre  de  M.  le  comte  de  S t. 


S***  (M.)  [Say]. 
De  la  liberté  de  la  presse,  par-.  Paris, 
1789,  in-8. 

S***  (M™),  pseudonyme  [Carrière-Doi- 
sinI. 

Nouveau  Théâtre  sentimental  à  l'usage 
de  la  jeunesse.  Parw,  1791,  in-8  de  104  p. 

Le  ff  Monitenr  »  <lu  8  mai  1791  fat  dape  d'une 
sopercherie  d'auteur  ou  de  libraire,  puisqu'il  annonça 
ce  volume  comme  étant  de  Madame  de  Sillery-Genlis. 

Les  auteurs  des  «  Petites  Affiches  »  partagèrent  cette 
erreur,  car  nons  lisons  dans  le  numéro  du  1***  juillet 
1791  : 

«  En  général,  on  distingue  dans  le  style  de  Madame 
de  Sillery  une  grande  fincilité,  un  beureux  choix  dans 
ses  sujets,  de  l'intelligence  dans  la  coupe  des  scènes, 
et  partout  un  dialogue  serré,  vif  et  précis.  » 

Ce  n'était  pourtant  qu'un  nouveau  frontispice  mis  à 
une  partie  des  exemplaires  des  t  Fables  mises  %n  ac- 
tion, et  autres  poésies  i,  par  M.  G.  Parit,  1787, 
9  Tol.  in-8. 

En  1786,  h  la  tète  d'une  comédie  de  sa  composition i 
intitulée  les  «  Folies  du  luxe  réprimées  »,  Carrière- 
Doisin  a  réclamé,  comme  lui  appartenant,  la  comédie 
du  «  Café  littéraire  * .  imprimée  sons  le  nom  de  Ma- 
demoiselle G.  D. 

-f-  S***  (le  chevalier  de)  [de  Sornay]. 
Aux  Cosmopolites.  Le  Soleil  et  ses  effets, 
par  — .  Paris,  1792,  in-8. 


-+-  S***  (le  citoyen)  [le  marquis  de 
SadeJ  . 

Aline  et  Valcourt,  ou  le  Roman  philoso- 
phique, écrit  à  la  Bastille,  un  an  avant  la 
Révolution.  Paris,  Girouard,  1793, 8  voL 
in-18. 

Sur  le  f^ntispice,  une  lyre  surmontée  d'une  om- 
ronne  avec  des  rameaux  de  laurier  de  chaque  côté,  et 
les  mots  Yeritoi  impavida.  Une  autre  édition  (peut- 
être  la  même  avec  un  frontispice  renouvelé).  Yeuve  Gi- 
rouard, 1795.  L'ouvrage  est  précédé  d'une  épigraphe 
de  sept  vers  latins  empruntés  à  Lucrèce,  et  énonçant 
la  pensée  qu'il  faut  faire  avaler  aux  enfants  des  bren- 
,  vages  amers  mais  salutaires. 

Nam  veluti  pueris  absinthia  tetra  medeates. 
Roman  épistolaire. 

+  S...  [Sanchamau]. 

Zéphire,  ou  le  Berceau  de  Flore,  roman 
imité  du  grec,  par  —,  Paris,  Maradan, 
1796,  in-i8. 

+  S***  (M™)  [M"-  Louise-Marie  Sure- 
malnI. 

Melchior  Ardent,  ou  les  Aventures  plai- 
santes d'un  ïncroj'able,  par  — .  Paris, 
Moutardier,  an  VIII  (1800),  in-12. 
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S***  (J.-B.)  [Salgues]. 
La  Méprise,  ou  Quelque  chose  qui  passe 
la  plaisanterie,  trad.  de  Tangl.  de  P.  Litt- 
lejohn,  par  — .  Parw,  1802,  2  vol.  in-12. 

-4-  S***  et  D***  [A.  J.  B.  Simonin  et 
Brazier]. 

Lisette  toute  seule,  vaudeville.  Paris, 
an  XII,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n»  2566. 

-+-  S***  (de)  [de  Sbnonnes]. 
Voy.  Ortis,  II,  1313,  b. 

4-  S***  (M.  de)  [P.-J.  DE  Sales]. 

Fautril  une  nouvelle  Constitution? Par». 

1814,  in-8,  8  p. 

H-S***(M.)[SiLVv]. 

I.  Les  Véritables  Sentimens  de  Bossuel 
rétablis  par  les  manuscrits  originaux,  etc., 
par—.  Pari^.jB^ron,  1815,  in-8,  46  p. 

II.  Première  lettre  à  Fauteur  [M.  Picot] 
des  a  Mémoires  pour  servir  à  THistoire 
ecclésiastique»,  etc.,  par—.  Paris ^Effron, 

1815,  in-8,  40  p.,  avec  une  addition  de 
4  pag. 

m.  Les  Jésuites  tels  qu'ils  ont  été  dans 
Tordre  politique,  religieux  et  moral,  par — . 
Paris,  Egron,  1815,  in-8. 

IV.  Éclaircissement  au  sujet  des  dépô- 
ches  au  Prince  régent  de  Portugal,  con- 
cernant les  Jésuites,  par  M.— .  Paris,  Egron, 
1 1816,  in-8,  48  p. 


AS9 


!)••■. 


490 


Y.  Du  rétablissement  des  Jésuites  en 
France,  par—.  2«édit.  augm.  Paris»  1816, 
in-8. 

VI.  Avis  important  sur  les  nouveaux 
écrits  des  modernes  ultramontains,  par 
M.  — .  Paris,  Egron,  1818,  in-8,  38  p. 

Vn.  Réponse  à  TAmi  de  la  Religion.  Des 
Jésuites,  où  l'on  expose  les  causes  vérita- 
bles de  leur  suppression,  d'après  le  bref  de 
Gément  XIV  qui  les  a  abolis,  et  d'après 
une  lettre  officielle  du  cardinal  de  Remis, 
que  l'on  oppose  à  la  bulle  de  Pie  VII  qui 
les  a  rétablis,  par  — .  Paris,  A,  Egron» 
imp,'lib,,  1819,  m-8. 

Vin.  Réponse  à  l'apologiste  des  ultra- 
montains,  qui  se  dit  1  ami  de  la  Religion  et 
du  Roi,  par  — .  Part*,  Egron^  1819,  in-8, 
22p. 


.  S***  [Sonnerat], 

Éloge  des  Martyrs  de  Lyon,  présenté  à 
Son  Altesse  Royale,  Mgr  le  duc  d'Angou- 
lême  ;  suivi  d'un  mélange  de  poésies  ana- 
logues aux  circonstances.  Lyon,  Boursy, 

1815,  in-8, 146  p. 

Catalogne  Goste,  vfi  12518. 

4-  S...  etc..  (MM.)  [J.  R.  R.  SAUvANet 
J.-J.  Guizot]. 

Le  Presbytère  au  bord  de  la  mer,  trad. 
de  l'allemand  d'Aug.  La  Fontaine,  par  — . 
Paris,  1816,  4  vol.  in-12. 

-f-  S***  [Antoine  Serieys]. 

Entretiens  historiques  et  politiques  de 
plusieurs  grands  personnages  qui  ont  vécu 
depuis  1689  jusqu'à  la  fin  de  1815.  Paris, 

1816,  2  vol.  in.l8. 

4-  S***  [J.  R.  P.  Sarran]  . 

Le  Capuchon  soulevé.  Essai  d'observa- 
tions critiques  sur  l'Hermite  en  province  : 
Première  partie,  Hérault.  Paris,  1818, 
in-8. 108  p. 


S***  (le  baron  de)  [Rruguièrb  de 
Sorsum]. 

Roderick,  le  dernier  des  Goths,  par 
Robert  Southey,  trad.  de  l'anglais,  par—. 
Paris,  1821,  2  vol.  in-12. 

4-  S***  (Edouard  Générés)  [Sourvillb 
fils]. 

Du  Sacerdoce  et  de  la  Philosophie,  par—. 
Paris,  1822,  in-8. 


S***  (Mgr  A.  de)  [de  Saussol]. 
Massillon  jacobin  I  Discours  prononcé 
par—,  évôgue  de  Séez,  dans  la  chapelle 
du  collège  cf'AIençon,  le  mardi  6  novembre 
1821,  second  chapitre  d'Eliçagaray  (pu- 
blié par  M,  Rrière).  Paris,  A.  Min,  1822, 
in-8,  4  p. 
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S***  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [P.  Cui- 
sin]. 

Le  Conjugalisme,  ou  l'Art  de  se  bien 
marier  ;  conseils  aux  jeunes  gens  d'épou- 
ser femme  jeune,  belle  et  riche  ;  aux  de- 
moiselles de  s'unir  à  un  ioli  homme,  bien 
fait  et  fortuné.  Code  de  leçons  matrimo- 
niales, appuyées  de  préceptes  moraux,  d'a- 
necdotes très-curieuses  touchant  le  lien  si 
important  du  mariage.  Paris,  les  march,  de 
nouv.,  1823,  in-18. 

Reproduit  l'année  suivante  sons  le  titre  de  :  r  le 
Guide  des  éponsenrs  pour  1825...  »  Par  an  homme  qni 
s'est  marié  sept  fois. 

-|-  Voy.  n,  305  fl. 

-4-  S***  (M"**  la  princesse  Constance  de) 
[Salm]. 

Vingt-Quatre  heures  d'une  femme  sen- 
sible, ou  une  Grande  Leçon,  par— .Porw, 
ArtuS'Bertrand,  1825,  in-8. 

-♦-S***[X.  RoNiPAGE,  dit  Saintine,  avec 
DE  CouRcy]. 

Le  Vieillard  de  Viroflay,  tableau  villa- 
geois. Paris,  1826,  in-8. 

-h  S***  (M.  le  comte  de)  [Charles-Marie 
d'Yruiiberry,  comte  de  Salaberry]. 

Loisirs  d'un  ménage  en  1804.  Nouvelles 
publiées  par  — .  Paris,  1828,  in-12. 

-H  S***,  initialisme  [Barth.  SalguesI. 

Courtes  Observations  sur  les  congréga- 
tions, les  missionnaires,  les  Jésuites  et  les 
trois  discours  de  M.  l'évoque  d'Hermopo- 
lis.  Paris,  1829,  in-8. 

4-  S***  (M*«  de)  [M~  de  Senilhes]. 
Nouvelles  pour  le  jeune  âge,  par  — . 
Paris,  1831,  in-12. 

4-  S***  (Eugène)  [Eugène  Sue]. 
Voy.  II,  1017  b. 


-4-  S***  [L.  SiLVi'l. 
Voy.  11,877,  6. 


H-  S....  (le  comte  de)  [de  Somme - 
rive]. 

Bajazet  premier,  tragédie.  Paris,  1741, 
in-8. 

4-  S****  (M.  de)  Fde  Sauvignt]. 

La  Religion  révélée,  poëme  en  réponse 
à  celui  de  la  u  Religion  naturelle  »  (de 
Voltaire),  par  — .  Genève  (Paris),  1758, 
in-12. 

-+-  S....  (le  marquis  de)  [de  Saint-Mau- 
rice, député  de  la  noblessse  de  Montpel- 
lier à  l'Assemblée  des  notables]. 

Eclaircissemens  historiques  su  ries  Etats 
Généraux  de  France,  considérés  dans  leur 
rapport  avec  la  province  de  Languedoc, 
par  M.  — .  Sans  indication  de  lieu,  1788, 
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S....  (M.)  [Simonin]. 
Grammaire  française  en  vaudevilles,  ou 
Lettres  à  Caroline   sur  la  langue  fran- 
çaise, par—.  Paris,  an  XIV  (180Ô),  in-16. 


.  S****  (M.  de). 

État  actuel  de  la  Turquie,  ou  Descrip- 
tion, etc.,  par  Th.  Thornton,  traduit  de 
l'anglais,  par—.  Paris,  Dentu,  1812,  â  vol. 
in-8. 

Cet  ooTnge  a  été  tndait  en  ftançais  par  M.  de  Sancé, 
dScier  d'arUllerie  prisonnier  en  Angleterre.  C'est 
M.  Charles,  de  l'Institut,  qui  en  a  vendu  le  manuscrit  à 
M.  Dentu.  Quant  à  moi.  j'en  ai  revu  les  épreuves,  cor- 
rigé les  noms  défigurés,  vérifié  la  plupart  des  citations 
et  traduit  l'appendice  »,  Signé  Am.  Jourdain. 

(Copie  d'une  note  que  M.  Jourdain  avait  écrite  sur 
ion  exemplaire,  acheté  à  sa  vente  le  25  mai  1818. 
n»  317  de  son  catalogue.)  A.  A.  B — r. 

4-  S....  (M.) [Soulier,  avoué]. 

Notes  pour  servir  à  une  mythologie  vé- 
gétale, pÂr  — .  Montpellier,  Toumel,  1815, 
in-^. 

+  S....  (Eugène)  [Sgbibe  et  Delestre 
Poirson]. 

I.  Flore  etZéphire,  à-propos  en  un  acte, 
de  MM.  —,  représenté  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  8  février  1816.  Paris,  Fages, 
1816,  in-8. 

II.  Le  Solliciteur,  ou  l'Art  d'obtenir  des 

glaces,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  vau- 
evilles,  par  — .  Paris,  1817,  in-8. 

—  S....  (le  vicomte  de)  [Saint-Cha- 
mandI. 

L' Anti-Romantique,  ou  Examen  de  quel- 
ques ouvrages  nouveaux,  par  M.—.  Pa- 
ris, Lenormant,  1806,  in-8. 

S (le),  pseudonyme  [Thiroux  ou  Ti- 

RODX]. 

Histoire  de  Lille  et  de  sa  châtellenie. 
LilU,  Prévôt,  1730,  in-12. 

-|-  n  a  para  en  1733  on  Supplément  à  cette  His- 
toire, avec  des  notes  critiques  et  Justificatives,  in-lS. 


S O'abbé)  [l'abbé  P.  A.  Boissier 

Sauvages  de  La  Croix]. 

Dictionnaire  languedocien  -  françois. 
iVtme*.  1753,  in-8;  Nîmes,  1736,  in-8; 
Nîtnes,  1785,  2  vol.  in-8  ;  —  nouv.  édition. 
Montpellier,  Aug,  Seguin,  1820,  in-8.  — 
Nouv.  édit.,  avec  le  nom  de  l'auteur,  cor- 
rigée, augmentée  de  beaucoup  d'articles 
et  précédée  d'une  biographie  sur  la  vie  de 
l'auteur  par  son  neveu  L.  A.  D.  F.  (Louis- 
Auguste  d'Hombres-Firmas^.  Alais,  Mar- 
tin, 1821,  2  vol.  in-8. 


S*****  (Pierre-Eutrope)  rSERRA>T]. 
Nouvelles  recherches  sur  la  génération 
des  êtres  organisés,  par  — •  Paris,  veuve 
^umaire,  1783,  in-12. 


f 


4-  S (M.)  [Michel-Jean  SedainbI. 

Le  Diable  à  quatre,  ou  la  Double  Méta- 
morphose, opéra-comique  en  trois  actes. 
Parts,  Duchesne,  1757,  in-8. 


S******  (M.)  [Salgues]. 
Courtes  observations  sur  la  Congréga- 
tion ,  les  Jésuites  et  les  trois  Discours 
de  M.  le  ministre  des  affaires  ecclésiasti- 
ques, prononcés  à  la  Chambre  des  députés 
les  26  et  27  mai  1826,  par— .  Par», /.-G. 
Z)e»/tf,  1826,  in-8. 

-f-  S (de   rOise)   [Sallenttn]. 

L'Improvisateur  français,  par — .Paris^ 
Goujon  fiU,  1804-1806, 21  vol.  in-12. 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  titre  à  partir  du 
i  2*  volume. 

S.  A.  (le  sieur  de),  auteur  dég.  [Savinien 
d'ALQuiÉ],  éditeur  douteux. 

Voyage  de  Galilée,  publié  par  — .  Paris, 
Lambert,  1670,  in-12. 

S.  A.  (le  marquis),  auteur  supposé  [J.-H. 
Maubert  de  Gouvest]. 

L'Ami  de  la  Fortune,  ou  Mémoires  du 
— .  Londres  (Paris),  1754,  2  vol.  in-12. 

L'abbé  Sépher,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  la 
9  Bibliothèque  des  romans  »,  de  l'abbé  Lenglet-Do- 
fresnoy,  prétend  que  ret  ouvrage  est  rare,  et  qu'il  ren- 
ferme l'histoire  du  cardinal  deFlenry.      A.  A.  B~r. 

-f  Voir  le  c  Bulletin  du  bibliophile  »,  août  1851. 

4-  S.  A.  (M.)  [S.  Adam,  avocat]. 

Eloge  funèbre  de  M.  Chariot,  curé  de  la 
paroisse  Notre-Dame  de  Nancy,  décédé  le 
15  mars  1826,  par—.  Nancy,  Ch.  Lescure, 
in4. 

Nofil,  c  Collections  lorraines  »,  no2267. 

S.  A***,  at*/cttr  déguisé  [Viton,  dit  de 
Saint- Allais]. 

Almanach  admim'stratif,  ou  Chronologie 
historique  des  maîtres  des  requêtes,  des 
auditeurs  au  conseil  d'État,  etc.  Paris,  Au- 
dibert,  1814,  in-18. 

4-  S***  A***  (M.  de)  [le  baron  de  Bac- 
carat]. 

Les  Routes  de  France,  contenant  la  des- 
cription historique  et  topographique  des 
villes,  bourgs,  places  fortes,  par—.  Paris, 
Delaunay,  1828,  11  vol.  in-8. 

Des  réimprettions  portent  le  nom  de  l'auteur. 

SAADI,  pseudonyme  [Auguste  Vrru],  au" 
teur  d'articles  dans  un  journal  littéraire, 
vraisemblablement  dans  «  la  Silhouette  ». 

SABAROTH  (Ludwig  de),  pseudonyme 
[Isnard  de  Sainte-Lorette],  romancier. 

L  L'Enfant  du  coche.  Paris,  Lefévre, 
1822,  2  vol.  in-12.  fig. 

U.  Antoine,  ou  les  Malheurs  d'une  iQ-> 
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vasion.  Paris,  Masson  fils  aîné,  iSâ3y  3 
vol.  in-lâ,  fig. 

III.  Le  Chien  du  régiment.  Paris,  Mas- 
son  fUs  aîné,  1823, 2  vol.  in-lâ. 

IV.  Marie  de  Médicis,  roman  historique. 
Part»,  Tenon,  4827, 2  vol.  in-12,  fig. 

y.  Oberon,  ou  un  Moment  d'oubli,  trad. 
libre  de  Tallemand  de  Wieland,  par  — . 
1824, 2  vol.  in-12. 

SÀBAS  (P.),  pseudonyme  [Le  Pays  de 
BouhjollyI. 

RaisonnâlDle  I",  histoire  du  xix*  siècle, 
où  l'on  verra  comment  un  roi  épousa  une 
bergère  pour  sa  laideur. 

Imprimé  dans  la  c  Concorde  »,  à  partir  du  10  aoAt 
i848. 

SÂBATIER  (Fabbé  Antoine),  de  Castres. 
Voy.  S***,  de  Castres. 

SABIN,  pseudonyme  [Jean  SirmondI. 

Lettre  de  change  de — à  Nicocléon  (1  abbé 
de  Morgues),  ou  Réponse  à  son  Avertis- 
sement. Elle  est  imprimée  à  la  page  713 
du  Recueil  de  diverses  pièces  pour  servir  à 
r Histoire,  par  Du  Chastelet.  Paris,  1633, 
in-fol.  et  in-4. 

Pellisson,  c  Histoire  de  l'académie  firançise  »,  édi- 
tion in-12, 1. 1.  p.  497,  l'annonce  comme  ayant  pam 
en  163S,  in-8.  U  s'est  trompé.  Niceron.  t.  XXXV, 
p.  383  ;  Fontette,  n«  21696. 


SABLONS  (M.   des)   [masque  de 
Chaudon  et  de  plusieurs  auteurs]. 
Voy.  Des  Sablons,  1, 925  a. 

+  SABRAK  (le  prince  de)  [Edmond- 
Théodore  Bourg]  . 

Ephraïm,  ou  le  Jeune  Israélite.  Paris, 
Tenon,  4825.  2  vol.  in-12. 

SACHAILE  (C)  (de  la  Barre),  anagramme 
[Claude  Laghaise.  docteur  en  médecine  ; 
né  à  Mâcon  (Saôné-et-Loire),  en  1787]. 

Les  Médecins  de  Paris  jugés  par  leurs 
œuvres,  ou  Statistique  scientifique  et  mo- 
rale des  médecins  de  Paris,  contenant,  p^r 
ordre  alphabétique,  indépendamment  de 
.  tout  ce  qu'on  trouve  dans  les  annuaires, 
Texposé  exact  et  l'appréciation  impartiale 
des  travaux  et  des  opinions  de  tous  les 

Erofesseurs  de  TEcole,  de  tous  les  mem- 
res  de  TAcadémie  ou  médecins  des 
hôpitaux,  de  tous  les  spécialistes  ou  pra- 
ticiens connus,  voire  même  des  charlatans. 
Paris,  r  Auteur,  rue  Saini-Thomas-du-Lou- 
we,  24,  1845,  in-8,  634  pages. 

Page  391 ,  on  tronve  nne  Notice  sur  l'antear  de  ce 
TOlnme,  dans  laquelle  il  s'avorn  l'antear  de  plusieurs 
antres  qui  ont  pam  sons  d'autres  noms  que  le  sien  : 
noQS  avons  d^à  en  l'occasion  d'en  citer  plnsieors. 
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-h  SACRÉ  B DE  SANS-CULOTTE 

QUI  NE  SE  MOUCHE  PAS  DU  PIED  ET 
am  LE  FERA  BIEN  VOIR  (Un)  [R.  P.  Mar- 
candier]. 

Le  Véritable  Ami  du  peuple,  par  — .  De 
rimprimerie  du  Grenier  du  véritable  ami 
du  peuple. 

Ce  journal  ent  onxe  numéros,  mai — ^{mllet  1793. 

Voir  la  «  Bibliof^apbie  de  la  presse  française  i,  par 
Eugène  HaUn,  1866,  p.  239. 

Ancien  ouvrier  imprimeur,  Marcandier  entreprit  une 
guerre  énergique  contre  la  Montagne  et  la  Commune. 
«  Il  écrivait,  composait  et  imprimait  lui-même  son  jour- 
nal ;  sa  femme.  Intrépide  et  dévouée,  allait  l'afficher 
pendant  la  nuit.  Ds  payèrent  l'un  et  l'autre  de  leur 
tète  un  conrage  si  rare  alors.  ■ 

SADÉEL  ou  ZADEEL,  mot  hébreu  qui 
signifie  chant  de  Dieu,  et  que  le  ministre 
Ant.  La  Roche  de  Chandieu  a  substitué  à 
son  nom.  Voy.  aux  Anonymes  :  «  Confir- 
mation de  la  discipline  ». 

SADEUR,  auteur  supposé  [Gabriel  de 
FoiGNY,  ex-cordelier].  * 

La  Terre  australe  connue,  c'est-à-dire 
la  description  de  ce  oays  inconnu  jusqu'ici, 
de  ses  mœurs  et  ae  ses  coutumes,  par 
M.  Sadeur;  avec  les  aventures  qui  le  con- 
duisirent en  ce  continent,  et  les  particu- 
larités du  séjour  qu'il  y  fit  durant  trente- 
cinq  ans  et  plus,  et  de  son  retour,  réduites 
et  mises  en  lumière  par  les  soins  et  la  con- 
duite de  G.  de  F.  (Gabriel  de  Foigny). 
Vannes,  par  Jacques  Vemeuil,  rue  Saint^ 
Gilles,  1676,  in-12. 

Édition  originale  d'un  ouvrage  souvent  réimprimé  à 
Paris  et  en  Hollande.  Bayle,  article  SaAeur,  crut  d'a- 
bord que  le  nom  de  M.  Sadenr  était  celui  d'un  véritable 
vopgeur;  mais  bientôt  on  lui  écrivit  de  Genève  que 
l'ouvrage  avait  été  composé  par  Gabriel  de  Foigny,  qui 
avait  été  cordelier  dans  nn  couvent  de  Lorraine,  sa  pa- 
trie ;  que  Foigny  était  venu  &  Genève  en  1667,  et  qu'U 
y  avait  embrassé  le  calvinisme  ;  qu'il  enseignait  aux 
petits  écoliers  la  grammaire ,   la  géographie,  etc.,  et 
aux  étrangers  la  langue  fran«aise  ;  qu'il  s'avisa  ensuite 
de  faire  imprimer  de  petits  livres,  tels  que  des  aima' 
nacht^  un  jeu  de  cartes  en  bUuon,  etc. ,  qu'enfin  il 
fit  imprimer  secrètement  à  Genève  son  c  Australie  ». 
Ces  renseignements  méritaient  toute  ronflance.  Gomme 
il  s'^it  d'un  ouvrage  entièrement  d'imagination,  il  n'est 
pas  surprenant  que  l'auteur  ait  déguisé  même  le  lien 
d'impression,  et  qu'il  ait  mis  Vannes   pour  Genève. 
Cependant  Bayle  avait  entendu  dire  aussi  que  l'ouvrage 
était  d'un  gentilhomme  breton,  qui  Tavait  fait  imprimer 
à  Vannes.  Ceci  parait  peu  vraisemblable.  Quoi  qu'il  en 
soit,  un  amateur  de  Paris  (l'abbé  Raguenei)  s'empara  de 
la  relation  de  G.  de  Foigny,  y  fit  beaucoup  de  change- 
ments et  de  suppressions,  et  la  livra  à  l'imprimeur  dans 
ce  nouvel  Clat  en  1699.  (Voy.  l'article  qui  suit.)  Cette 
édition  a  été  copiée  dans  les  suivantes.  Cousin,  dans  le 
\  Journal  des  Savants  > ,    présenta  l'édition  de  Paris 
comme  la  première.  U    ne   connaissait  pas  celle  d^ 
Genève. 
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Les  deux  principaux  personnages  de  celle  fiction, 
Siden  el  SevaHas,  sonl  les  anagrammes  de  Denis  Vai- 
rasse.  Voy.  le  «  Dictionnaire  historique  *  de  Prosper 
Marchand,  1. 1,  p.  12.  A.  A.  B— r. 

Les  Aventures  de  Jacques  Sadeur  dans 
la  découverte  et  le  voyage  de  la  terre  aus- 
trale (supposées  par  Gabriel  de  Floigny, 
ex-cordelier).  Paris,  Barhin^  1692.  — 
Paris^  Cavelier,  1705,  in-12. 

Plusieurs  bibliographes  attribuent  ce  Tolume  à  l'abbé 
Raguenet,  entre  autres  Moréri  et  l'abbé  Ladvocat.  dans 
leurs  dictionnaires.  Cela  me  semble  indiquer  snfllsam- 
ment  que  l'abbé  Ragnenet  aura  revu  et  corrigé  l'ouvrage 
en  169S,  puisqu'il  est  constant  :  !<>  qu'il  y  a  en  une 
édition  publiée  antérieurement  à  Genève  en  1676,  sous 
le  nom  de  Vannée  (voyez  le  numéro  précédent)  : 
20  que  Gabriel  de  Foigny  est  i'aateor  de  cette  première 
«ition.  A.  A.  B— r. 

SADILETUS  (Claudius),aftC5'raf»me  [Joh.- 
Henr.  Alstedius]. 

Studiorum  cynosura  tabulis  compre- 
hensa.  Argentorati,  4664,  in-4. 

-|-  Cet  écrit,  indiqué  dans  le  *  Dict.  des  Anonym. 
sous  le  no  14913,  n'est  nullement  mentionné  dans  le 
Voltaire  Benchot.  J*ai  sons  les  yeux  deux  exemplaires 
de  dates  différentes,  l'un  portant  Bordeaux,  1760,  et 
l'autre,  Bowdeaux  (tic),  1762.  Au-dessous  du  titre, 
dans  un  entourage  de  fleurons  typographiques,  on  lit  : 
C»  D«.  01.  B. 


.    SADOC  ZOROBABEL,  juif  nouvelle- 
ment converti,  et  compagnie  [Voltairb]. 

Projet  aussi  utile  aux  Sciences  et  aux 
Lettres,  qu'avantageux  à  l'Etat,  par  — . 
4760,  in-i2. 

S.  A.  G.  A.  P.  D.  P.,  auteur déguisé\SEK- 
VIN,  avocat-général  au  Parlement  de  Paris], 
auteur  d'un  Journal  du  règne  de  Henri  In, 
ou  plutôt  extrait  des  Mémoires  de  Pierre 
de  l'Étoile,  imprimé  dans  un  «  Recueil  de 
diverses  pièces  servant  à  l'histoire  de  Henri 
m  ».  Cologne.  P.  Marteau,  1662,  in-12,  et 
dans  les  réimpressions  de  Cologne,  1662, 
1  vol.  ;  1633,  2  vol.  in-12:  1666,  in-12  : 
1693  et  1699,  2.  vol.  in-12. 

SAGE  (Un),  auteur  déguisé  [le  chev.  de 
La  MoruèreI. 

Lettre  d'— a  un  homme  très-respectable, 
et  dont  il  a  besoin.  Paris,  1754,  in-8. 

-h  SAGE  (le)  [DELPUECn-CoMETRAS]. 

La  Voix  du  — ,  ou  Tlntérôt  des  Peuples 
bien  entendu  dans  l'exercice  du  droit  de 
guerre  et  de  conquête,  Paris,  Le  fort,  1799, 
in-8. 


SAGE  ESPAGNOL  (Un). 
Voy.  Dbmonvel,  I,  897  rf. 

SAHID  (David),  pseudonyme  [G.  Gaul- 
min].  I 

Livre  des  lumières,  ou  la  Conduite  des 
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rois,  composé  par  le  sage  Pilpay,  Indien, 
traduit  en  françois  par  — .  Paris,  Piqet, 
1644,  in-8. 

Cette  traduction  a  été  reproduite,  à  quelques  change- 
ments près,  sous  le  titre  suivant  :  «  Fables  de  Pil- 
pay »,  etc.,  4698,  in-12.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
Prosper  Marchand,  article  Montltakd,  t.  n,  p.  69. 

A.  A.  B— r. 

SAINCTE-FOY  (le  sieur  Timothée  de), 
pseudonyme  [le  P.  Regoud,  jésuite]. 

Les  Desespoirs  de  Charnier,  ministre  de 
Montauban,  etc.  Cahors,  JeanDalvy,\^\%^ 
in-8, 468  pages,  sans  les  préliminaires. 

SAINJORE,/)5etM2on^fft6  [Richard  Simon]. 

Bibliothèque  critique,  ou  Recueil  de  m- 
yerses  pièces  dont  la  plupart  ne  sont  pas 
imprimées,  ou  ne  se  trouvent  gue  trè^-dif- 
ficilement,  publiées  par  — ,  qui  y  a  ajouté 
quelques  notes.  Bàle,  Wackermann,  1709 
et  1710,  4  voL  in-12. 

Barat,  élève  de  R.  Simon,  a  publié  nne  suite  i  cet 
ouvrage,  en  2  vol.  in-12.  sous  le  titre  de  c  NonveUe 
Bibliothèque  choisie  ».  A.  A.  B— r. 


SAINT-ACHEUL  (Julien  de).  Voy.  Ju- 
lien de  SAHinr-AcBEUL. 

SAINT-ACRE.  Voy.  LE  JOYEUX  DE 
SAINT-ACRE. 

-f-  SAINT-AGATANGE   (le  prieur  de) 
[J.-P.  Camus,  évoque  de  RelleyJ. 
Voy.  PwEua,  lU,  248  h. 

SAINT-AGNAN  (Eugène-Marc  (ou  Mi- 
chel?), ps,  [M™  Eugénie  Niboyet],  auteur 
d'articles  dans  les  journaux,  vraisembla- 
blement dans  ceux  fondés  par  cette  dame. 

SAINT-AGRAN  (le  sieur  de),  ps,  [Jac- 
ques DE  Chevanes,  capucin]. 

Entretiens  curieux  d*Hermodore  et  du 
voyageur  inconnu.  Lyon,  Pillehotle,  1634, 
in-4. 

Baillet,  dans  sa  «  Liste  des  auteurs  déguisés  » ,  dé- 
signe notre  auteur  sous  le  nom  de  Saint-Aignon  :  c'est 
probablement  nne  faute  d'impression.        A.  A.  B— r. 

SAINT-AGUET  (Maurice),  aut,  déguisé 
[Charles  Maurice  (l)]. 

L  Poésies  de—.  Les  Perceneiges.  Paris, 
i4«mé-i4«rfre,  1833.  in-8. 

IL  Avec  MM.  Cogniard  frères  :  le  Ra- 

gin.  Scènes  d'atelier,  mêlées  de  couplets, 
eprésontées  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  26  septembre  1836.  Paris,  Barba, 
1836,  in-8. 


(1)  Cet  écrinin  a  pris  en  littératare  le  nom  de  sa 
mère,  pour  n'être  pas  confondu  avec  le  rédacteur  do 
ff  Courrier  des  Spectacles  »,  qui  signe  de  ce  nom.  qvi 
est  un  pseudonyme  pour  lai. 
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m.  SaintJean  le  matelot.  Paris.  Ambr, 
Dupont,  1838, 2  vol.  in-8. 

IV.  Avec  M.  T.  Sauvage  :  un  Vaudevil- 
liste, comédie  en  un  acte,  en  prose.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Renaissance, 
le  6  juillet  1839.  Paris,  Marchand,  4839. 
in-8. 

V.  Avec  M.  Théod.  Barrière  :  les  Trois 
Femmes,  comédie  en  un  acte.  (Théâtre 
royal  de  rOdéon,  second  Théâtre-Français, 
le  13  avril  1844).  Paris,  Beck.  Tresse» 
laii,  in-8. 

SAINT-ALBIN  (A.  R.  C.  de),  nom  ahré- 
viatif  [Alexandre  Charles  Rocsselin  Cor- 
beau DE  Saint-Albin]. 

Nous  avions  donné  dans  notre  ouvrage 
o  la  France  Littéraire  »,  publié  chez  Didot 
frères,  un  article  concernant  M.  Rousse- 
lin  de  Saint-Albin  père.  Cet  article,  nous 
ne  craignons  pas  de  l'avouer,  manquait 
d'exactitude;  nous  avions  reçu  des  rensei- 
gnements faux  et  passionnés,  et  nous 
avions  ainsi  porté  atteinte  à.  l'honneur,  à 
la  considération  d'un  homme  dont  la  con- 
duite, les  actes  et  le  caractère  avaient  été 
dénaturés  par  l'esprit  de  parti  :  nous  re- 
gardâmes alors  comme  une  obligation  de 
conscience  de  réparer  Terreur  que  nous 
avions  commise.  Nous  nous  empressâmes 
de  faire  un  carton  véridique,  et  de  consi- 
gner Texpression  de  nos  regrets  dans  la 
lettre  suivante,  aue  nous  fûmes  heureux 
de  remettre  à  M.  Hortensius  de  Saint- 
Albin  : 

«  Monsieur. 

I  Je  Tons  ai  témoigné  le  chagrin  réel  que  me  don- 
nait l'article  erroné  introduit  dans  mon  livre  relative- 
ment &  monsieur  votre  père.  En  âiisant  dans  le  vo- 
lume VIT  de  mon  Dictionnaire,  «  la  France  littéraire  t , 
un  carton,  Je  ne  crois  avoir  que  commencé  de  remplir 
mon  devoir.  Ce  devoir  et  mon  droit  m'imposent  de  faire 
pénétrer  la  répaAtion  dans  tous  les  exemplaires  ob  la 
fonte  a  été  commise.  Ciest  à  ce  titre,  Monsieur ,  et  dans 
l'Intérêt  de  la  Justice  que  je  vous  dois,  que  vous  m'o- 
bligerex  de  vouloir  bien  faire  en  mon  nom  la  substitu- 
tion nécessaire  dans  les  Bibliothèques,  et  partout  où  bon 
vous  semblera.  «  J.-M.  Quéiuiu). 

c  Paris.  17  mai  1843.  » 
(A  Monsieur  Hortensius  de  Saint-Albin»  député.) 

Depuis  cette  époque,  M.  de  Saint- Albin 
père  a  cessé  d'exister;  il  n'est  plus  là  pour 
se  défendre  ;  mais  c'est  une  raison  de  plus, 
à  nos  yeux,  pour  continuer  la  mission  ré- 

riratrice  que  nous  nous  sommes  imposée 
l'égard  de  celui  qui  avait  été  l'objet  d'at- 
taques injustes  et  outrageantes;  par  res- 
pect pour  sa  mémoire,  pour  sa  famille,  et 
par  respect  pour  nous-méme,  nous  allons 
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entrer  dans  c^uelques  détails  biographi- 
ques, qui  rectifieront  des  assertions  erro- 
nées ou  calomnieuses. 

Fort  jeune,  M.  de  Saint- Albin  adopta 
avec  chaleur  les  principes  de  la  révolution. 
Danton  et  Camille  Desmoulins  furent  les 
relations  de  son  premier  âge.  Avant  vingt 
et  un  ans,  il  rut,  en  Tan  II,  envoyé  à 
Troyes  par  le  comité  du  salut  public  de  la 
Convention  nationale,  avec  des  pouvoirs 
illimités ,  en  qualité  de  commissaire  civil 
national.  Les  circonstances  difGciles  où  se 
trouvait  la  France  ne  permettaient  peut- 
être  pas  d'apporter  dans  ces  sortes  de  mis- 
sions le  calme  qu'eussent  réclamé  les  temps 
ordinaires;  peut-être  aussi  cette  fièvre 
d'exaltation  cnez  un  homme  d'une  extrême 
jeunesse  fit-elle  éprouver  quelque  appré- 
nension  à  la  ville  de  Troyes,  alors  le  foyer 
d'un  grand  nombre  de  partisans  de  l'ancien 
régime  ;  mais,  hâtons-nous  de  le  dire  à  la 
défense  de  M.  de  Saint-Albin,  il  gouverna 
le  département  de  l'Aube  plutôt  par  l'ap- 
pareil et  la  terreur  de  Faction  que  par 
l'action  elle  même,  et  sans  qu'une  seule 
goutte  de  sang  ait  été  répandue  ;  cela  est 
si  vrai  que  les  auteurs  oes  deux  Riogra- 
phies  publiées  par  les  frères  Michaud, 
la  Biographie  universelle  et  la  Biographie 
des  mmmes  vivants,  qui  sont  loin  d'être 
favorables  aux  philosophes  du  xviii*  siè- 
cle et  aux  acteurs  de  la  révolution,  ont 
Earlé  de  la  conduite  de  M.  de  Saint-Al- 
in  en  des  termes  très-honorables.  La 
réaction  de  l'an  IQ,  qui  succéda  au  9  ther- 
midor, ne  l'avait  pourtant  pas  ménagé, 
quoique,  avant  cette  journée,  il  eût  été 
poursuivi  par  Robespierre  liy-même,  et 
traduit  au  tribunal  révolutionnaire  le 
â  thermidor  de  l'an  II,  comme  rejeton  de 
la  faction  Danton  et  Camille  Desmoulins, 
dite  des  orléanistes  et  indulgents  :  il  fut 
acquitté  I  chose  extraordinaire  !  Voici  ce 

3ue  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  l'histoire 
e  Prud'homme  :  «  Ici  on  s'attend  à  voir 
succomber  Rousselin  sous  l'accusation  in- 
tentée par  Robespierre  et  Couthon  :  il  est 
acquitté  par  le  tribunal  révolutionnaire, 
qui  acquittait  si  peu.  Le  jugement  qui  ac- 
quitta'Alexandre  Rousselin  fut  alors  re- 
gardé comme  un  miracle  et  en  quelque 
sorte  comme  un  premier  soupir  du  9  ther* 
midor  ;  en  signalant  sur  un  point  l'affai* 
bJissement  du  pouvoir  de  Robespierre,  il 
fournit  un  de  ces  traits  qui  donnent  l'ex- 
plication des  événements  les  plus  remar- 
quables. Le  soir  du  jugement  prononcé 
par  le  tribunal  révolutionnaire  en  faveur 
de  Rousselin,  Robespierre  déclama  avec 
fureur  contre  cet  acquittement.  Plein  de 
rage,  il  demandait  ou  était  donc  sa  puis- 
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sance,  à  lui,  qui  n'avait  pu  faire  lomber 
sous  le  glaive  la  tête  d'un  jeune  compUce, 
rejeton  de  Danton.  » 

Deux  jours  après,  M.  Roussclin  fut 
arrêté  de  nouveau  par  Amar,  et  le  9  ther- 
midor le  trouva  dans  les  cachots  de  la 
Conciergerie.  II  fut  délivré  par  le  député 
Legendre,  ami  de  Danton. 

Une  fâcheuse  coïncidence  du  nom  de 
M.  Rousselin  avec  celui  d'un  membre  du 

tribunal  révolutionnaire  fut  cause  qu'un 
biographe  maladroit  confondit,  en  une 
seule,  deux  personnes  si  différentes,  et 
M.  Rousselin  fut  obligé,  en  1796,  époque 
originelle  de  cette  déplorable  méprise,  de 
réfuter  une  erreur  si  préjudiciable  à  sa 
réputation  :  o  Vous  voulez  bien  vous  oc- 
cuper de  ma  réputation,  citoyen  journa- 
liste, écrivit  M.  Rousselin  à  1  auteur  du 
factum  en  question  ;  ayez  d'abord  la  bonté 
d*ôtre  exact.  Au  lieu  de  juge^  c'est  jugé 
que  j'ai  été  au  tribunal  révolutionnaire. 
Vous  êtes  trop  attachée  l'orthographe  et  à 
la  vérité  pour  persister  à  me  priver  d'un 
accent  si  important  pour  mon  histoire.  » 
Ajoutons  que  M.  Rousselin  n'avait  pas  en- 
core vingt  ans  en  1794,  au  moment  des 
condamnations  révolutionnaires,  et  ne 
pouvait  par  conséquent  être  l'un  des  juges 
du  tribunal  qui  les  prononçait. 

En  1796,  M.  Rousselin  devint  secrétaire 
général  au  département  de  la  Seine,  avec 
le  commissaire  du  Directoire,  Paré,  dont  il 
avait  partagé  l'infortune  ;  et  quand  celui- 
ci  guitta  le  commissariat  général,  M.  Rousr 
selin,  son  ami  intime,  abandonna  égale- 
ment son  poste. 

Envoyé  à  l'armée  comme  réquisition- 
naire,  M.  Rousselin  fut  successivement  at- 
taché aux  états-majors  de  Hoche,  de  Chérin 
et  de  Bernadette,  etplusparticulièrementà 
ce  dernier. 

En  1798,  M.  Rousselin  devint  secrétaire 
générai  de  la  guerre  en  même  temps  que 
Bernadette  entrait  à  ce  ministère,  et  il 
quitta  l'administration  avec  son  chef. 

Nommé  consul  en  Egypte  en  180i, 
M.  Rousselin  tenta  vainement  de  se  rendre 
à  sa  destination  ;  il  en  fut  empêché  par 
les  croisières  anglaises,  et  il  revint  à 
Paris  en  1806. 

L'intimité  de  M.  Rousselin  avec  le  gé- 
néral Bernadette,  et  son  opposition  à  la 
fameuçe  journée  au  18  brumaire,  avaient 
déjà  attiré  sur  lui  l'attention  du  premier 
consul  Bonaparte.  M.  Rousselin,  qui  avait 
entretenu  anciennement  des  relations  d'a- 
mitié avec  l'impératrice  Joséphine,  ne  crut 
pas  devoir  les  interrompre  au  moment  du 
divorce»  et  l'Empereur,  auquel  cette  con- 
duite rappelait  UQ  désagréable  souvenir, 
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donna  l'ordre  d'arrêter  M.  Rousselin  pour 
le  faire  embarquer  et  déporter.  Il  parvint 
heureusement  à  s'échapper  et  se  réfugia 
on  Provence  près  de  sa  femme,  qui  appar- 
tenait à  la  famille  de  Montpézat,  une  des 
principales  et  des  plus  anciennes  du 
|)ays  (1). 

C'est  alors  que  M.  Rousselin,  pour  dé- 
router la  police  du  chef  de  l'Etat,  reprit 
le  nom  de  son  père,  qu'il  avait  été  forcé 
d'abandonner  au  commencement  de  la 
Révolution.  Il  s'était  empressé  de  faire 
parvenir  sa  démission  du  titre  de  consul, 
qui  avait  été  acceptée,  «et  il  pensa  éluder 
ainsi  la  persécution  qui  s'acnamait  à  son 
nom  de  Rousselin. 

M.  de  Saint-Albin  vécut  dans  la  plus 
grande  retraite  jusqu'à  la  Restauration, 
qui  vint  le  tirer  de  son  état  d'exil.  Il  no 
cacha  pas  la  grande  joie  qu'il  éprouvait 
du  changement  de  gouvernement.  «  Je 
dois  au  retour  du  Roi,  disait-il,  la  liberté 
de  me  promener,  et  je  ne  suis  pas  ingrat.  » 

Au  ^  mars,  M.  de  Saint-Albin,  libre  de 
tout  engagement  antérieur,  et  d^irant 
trouver  sa  sûreté  dans  une  existence  rap- 
prochée do  la  personne  du  monarque^ 
accepta  des  fonctions  à  l'Intérieur  aue  lui 
offrit  le  ministre  Camot.  Spécialement 
chargé  de  l'instruction  publique,  il  eut 
beaucoup  de  part  à  l'établissement  de  l'en- 
seignement mutuel,  dont  il  jeta  les  bases, 
pendant  les  Cent-Jours,  dans  des  rapports 
insérés  au  «  Moniteur  »  et  qui  furent  très- 
remarques. 

En  1816,  M.  Rousselin  de  Saint-Albin 
eut  la  douleur  de  perdre  sa  femme,  et 
cette  mort,  non  moins  que  les  fatigues 
causées  par  tant  d'émotions,  lui  firent 
chercher  depuis,  dans  la  culture  des  lettres 
et  des  arts,  le  repos  et  les  consolations 
dont  il  avait  tant  besoin. 

Dès  1797,  M.  de  Saint-Albin  avait  publié 
une  a  Vie  de  Lazare  Hoche  »,  en  â  volumes 
in>8,  qui  a  eu  quatre  éditions  en  divers 
formats  ;  il  était  auteur  également  d'une 
«  Notice  sur  Cherin»,  chef  de  l'état-major 
de  l'armée  d'Helvétie,  qu'il  accompagnait 
à  cette  armée  lorsque  ce  général  y  fut  tué 
en  avant  de  Zurich  ;  d'une  autre  §  Notice 
sur  le  général  Marbot  »,  et  de  plusieurs 
autres  écrits  imprimés  à  divers  inter- 
valles. 


(1)  La  marqaise  de  Montpéat,  beUoHnèredeM.RoQt- 
selin  de  Saint-Albin,  lors  de  raffaire  de  Georges  Ca- 
(ioadal  et  de  Moreau,  fut  arri'U^c  avec  éclat  sur  l'ordre 
da  premier  consul  Bonaparte,  poor  avoir  reçn  de  Var- 
sovie nne  correspondance  de  Louis  XVIU.  M">*  de 
Montpézat  déploya  dans  les  fers  la  pins  héroTipe  fer* 
meté. 
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M.  de  Saint-Albin  avait  été  un  des  (a 
principaux  fondateurs  du  «  Journal  du 
Goramerce  »,  qui  prit  ensuite  le  titre  de 
«  Constitutionnel  »,  et  les  colonnes  de 
cette  feuille  quotidienne  avaient  été  sou- 
Tent  remplies  de  ses  articles. 

Il  s'occupa  dès  lors  de  coordonner  une 
foule  de  matériaux  précieux  qu'il  avait 
rassemblés  sur  les  diverses  époques  si 
importantes  de  la  Révolution,  du  Consulat, 
de  FEmpire  et  de  la  Restauration.  Mieux 
que  personne  il  pouvait  décrire  ce  qu'il 
avait  si  bien  vu,  si  bien  observé. 

Assurément,  les  faits  que  nous  venons 
do  rapporter  touchant  M.  de  Saint-Albin 
composent  une  vie  des  plus  honorables; 
mais  laissons  cette  digression  que  nous 
avions  à  cœur  de  faire  dans  Tintérôt  de  la 
vérité,  pour  revenir  plus  spécialement  aux 
rectification»  que  nous  impose  notre 
conscience. 

Il  avait  paru  en  Tan  III  (1795)  un  li- 
belle, œuvre  de  fougueux  contre-révolu- 
tionnaires, où  l'on  prêtait  à  M.  de  Saint- 
Albin  des  rigueurs  qui  n'ont  existé  que 
dans  le  cerveau  des  auteurs  du  pamphlet. 
«  Ce  libelle  anonyme^  et  sans  responsabilité 
d'auteur,  n'était  autre  chose  que  l'œuvre 
de  sectionnai res  effrénés  voués  à  la  réac- 
tion de  l'an  III,  à  la  tête  desquels  se  trou- 
vait un  homme  plus  violent  que  tous, 
parce  qu'il  avait  été,  dans  le  jugement 
même  qui  acauitta  M.  Rousselin  de  Saint- 
Albin  et  ses  aix-sept  coaccusés,  le  2  ther- 
midor de  ]'an  II,  arrêté  séance  tenante  et 
conduit  à  la  Conciergerie,  comme  prévenu 
de  fausses  dépositions  dans  l'affaire.  (Voir 
le  «  Moniteur  »,  7  thermidor  an  II.)  Cette 
œuvre  de  vengeance  eut  encore  pour 
coopérateur  le  nommé  Lamotte,  dit  Collier, 
condamné  aux  galères  perpétuelles  par 
arrêt  du  parlement  du  14  juillet  178G.  Ce 
personnage  n'avait  été  arrêté  par  le  comité 
de  salut  public,  en  l'an  II,  que  comme  un 
scélérat  ae  tous  les  temps  et  de  toiM  les  ré- 
gimes. Le  forçat  non  libéré  ne  pardonna 
pas  au  fonctionnaire  chargé  de  Tordre  du 
gouvernement  d'avoir  fait  son  devoir  (ce 
fonctionnaire  était  M.  Rousselin  de  Saint- 
Albin],  et  c'est  ainsi  que  Lamotte  combina 
et  réaigea,  de  concert  avec  les  plus  furieux 
réacteurs,  le  libelle  oti  plus  tard  Nouga- 
ret.  pour  une  de  ses  compilations,  est  allé 
chercher  de  prétendus  faits  ou  actes,  pro- 
duits de  l'imagination  satanique  du  fabri- 
cateur  éhonté  de  la  trop  célèbre  affaire  du 
collier.  Depuis,  et  trente  et  un  ans  après  son 
arrestation,  le  même  Lamotte,  dont  la 
peine  était  prescrite  par  le  laps  de  sa  con- 
tumace, mais  qui  n'avait  jamais  été  réin- 
tégré daQS  aucuns  droits  civils,  crut  pou- 
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voir  recommencer  ses  machinations  contre 
d'estimables  citoyens  et  contre  M.  Rous- 
selin de  Saint-Albin,  et  ressusciter  les 
vieilles  calomnies  contenues  dans  le  pam- 
phlet de  l'an  III  (1).  »  Il  fît  imprimer,  en 
18â4,  sous  son  nom,  un  nouveau  libelle 
dont  on  trouve  le  titre  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  »,  de  M.  Bouchot. 
Sitôt  qu'il  eut  connaissance  de  cette  nou- 
velle attaque,  M.  de  Saint- Albin  mit  ins- 
tantanément sous  presse  une  «  Note  sur 
une  diffamation  nouvelle  »  (Paris,  de 
l'impr.  de  Tastu,  1827)  ainsi  conçue  : 
«  Un  soi-disant  comte  de  Lamotte  Valois  a 
imaginé  récemment  d'extor(}uerde  l'argent 
à  deux  anciens  militaires  jouissant  de  la 
considération  publique,  MM.  Codant  et 
Fleury-Spierenaèl.  Il  les  a  menacés  de 
diffamations,  sous .  prétexte  d'un  ordre 
qu'ils  ont  exécuté  contre  lui  t7  y  a  trente 
et  un  ans  (ordre  dont  le  seul  motif  était  de 
remettre  entre  les  mains  de  la  justice  un 
criminel  évadé  à  la  faveur  des  mouvements 
de  la  révolution)  ;  car  il  importe  de  préve- 
nir la  société  que  le  Lamotte  dont  il  s'agit 
ici  n'est  autre  que  le  FORÇAT  si  connu 
sous  le  nom  de  Lamotte-Collier,  con- 
damné   AUX    GALÈRES    PERPÉTUELLES    PAR 

ARRÊT  DU  Parlement  du  4  juillet  1786, 
c'est-à-dire  un  coupable  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  régimes.  MM.  Codant  et 
Fleury  ont  pensé  que  leur  réputation 
n'était  point  au  pouvoir  des  inventions 
calomnieuses  d'un  Lamotte.  Ces  deux  ho- 
norables propriétaires  ont  repoussé  l'o- 
dieuse agression  du  misérable  avec  tout 
le  mépris  qu'ils  lui  devaient.  Suscité  par 
des  haines  en  même  temps  que  par  sa 
cupidité,  le  sieur  Lamotte  a  cru  pouvoir 
diriger  les  mêmes  attaques  sur  M.  de 
Saint-Albin,  sous  prétexte  que  celui-ci 
aurait  alors,  comme  fonctionnaire,  signé 
l'ordre  donné  par  le  gouvernement  de 
cette  époque.  Lamotte^  rencontré  le  même 
mépris  de  la  part  de  M.  de  Saint-Albin. 
On  se  demande  à  l'instant  comment  un 
personnage  aussi  dégradé  que  Lamotte  et 
tellement  signalé,  ose  se  reproduire  au- 
jourd'hui sur  la  scène.  Par  qui  le  FORÇAT 
peut  être  mis  en  mouvement  d'une  ma- 
nière aussi  insensée.  On  se  demande  enfin 
comment  ce  Lamotte  ose  recommencer 
contre  des  pères  de  famille  généralement 
estimés  une  machination  aussi  hideuse, 
où  l'on  retrouve  tout  entier  le  fabricateur 
éhonté  (flétri  par  l'histoire  comme  par  les 
tribunaux)  des  calomnies  épouvantables 


(i)  Explication  donnée  par  la  Note  additionnelle 
dont  nous  parlerons  pins  tas. 
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dont  une  Reine  infortunée  a  été  la  vic- 
time.... La  justice  ne  tardera  point  à 
démôler  ce  tissu  d'intrigues  etd'horreurs.  » 
La  tentative  de  haine  et  de  cupidité  de 
Lamotte  échoua  devant  la  justice  :  le 
coupable  auteur  du  libelle  en  question, 
mort  depuis  (en  1828),  et  justement  alors 
caractérisé,  comme  pendant  sa  vie,  de 
nouveau  Mèphistophel^s,  Lamotte-Collier 
fut  poursuivi  sur  les  faits  mêmes  supposés 
dans  son^libelle,  par  MM.  Codant  et  Spie- 
renaël,  défendus  tous  deux  par  les  hono- 
rables avocats  M"  Lavaux  et  M'  Gauthier 
Mesnard,  en  1825,  et  condamné  itérative- 
roent  sur  tous  les  chefs  (1).  Comme  la 


(1)  Noos  venons  de  parler  avec  détails  des  deux 
pamphlets  soscités  eontre  M.  de  Saint- Albin  ;  en  voici 
la  raison  :  On  a  bien  voula  nous  rendre  la  justice  de 
reconnaître  qne  c  la  France  littéraire  »  était,  générale- 
ment,  faite  avec  conscience.  Un  article  précédent,  qui 
concerne  M.  de  Saint-Albin,  n'est  cependant  point,  à 
notre  grand  regret,  nne  notice  impartiale,  mais  la  re- 
production de  faits  contronvés  de  ces  denx  pamphlets 
pnUiés  à  des  époques  éloignées.  Nons,  homme  des 
derniers  joors  de  1797,  nons  avons  pu  ne  rien  savoir 
de  la  vie  publique  de  M.  de  Saint-Albin  dans  ces 
temps  orageux,  et  surtout  ne  connaître  une  circonstance 
isolée  du  grand  drame  de  notre  révolution  que  par  la 
tradition  formulée  par  les  passions.  Malhenreusement 
pour  notre  impartialité,  nons  avons  été  mal  renseigné. 
Denx  brochures  wnu  ont  été  frétentéa,  et  ne  nous 
doutant  pas  qne  de  mauvaises  passions  les  avaient  dic- 
tées, nous  nous  en  sommes,  à  tort,  servi  pour  rédiger 
notre  notice.  La  «  Biographie  des  hommes  vivants  » 
pouvait  nous  prémunir  contre  une  si  déplorable  cita- 
tion de  faits  erronés,  puisque  ses  auteurs  ont  consacré 
une  notice  à  l'honorable  M.  de  SaintrAlbin:  mais  nous 
n'étions  pas  dans  le  cas  de  connaître  l'existence  de 
cette  notice,  et  cela  parce  qne  la  c  Biographie  des 
hommes  vivants  »,  ayant  été  publiée  dans  le  moment 
d'nne  autru  réaction,  a  été  trop  partiale  envers  les 
philosophes  du  xviii*  siècle  et  les  hommes  de  la  révo- 
lution, pour  ne  pas  hésiter  à  la  consulter  dans  nos 
recherches  biographiques.  Ces  deux  pamphlets  de 
l'an  m  et  de  i824  ont  dû  exciter  la  juste  indigna- 
tion de  celui  qui  était  si  odieusement  calomnié,  d'an- 
tant  pins  que,  Nongaret  ayant  reproduit  dans  une  com- 
pilation soi-disant  historique  une  partie  du  premier, 
les  auteurs  de  1'  «  Histoire  parlementaire  de  la  Révo- 
lution française  »  ont  tiré  de  Nongaret  des  circons- 
tences  erronées  relatives  à  M.  de  Saint-Albin,  et  les 
imprimaient  en  même  temps  que  nons.  Presque  aussitôt 
If.  de  Saint-Albin  et  son  fils  aîné,  M.  Horlensius  de 
Saint- Albin,  député,  adressèrent  denx  lettres  en  récla- 
mation contre  celte  nouvelle  attaque  :  elles  furent  insé- 
rées avec  empressement,  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  par 
MM.  Bûchez  et  Roux,  ainsi  que  s'en  expriment  eux- 
mêmes  ces  denx  honorables  historiens  an  commencement 
de  lenr  35*  volume,  sous  la  forme  et  le  litre  de  «  Note 
additionnelle  ».  Les  brochures  de  réaction  contre-révo- 
Inlionnaire  qui  avaient  été  la  cause  des  énonciations 
controuvées  qui  donnèrent  lieu  à  la  réclamation  de 
MM.  Saint -Albin  furent,  pour  MM.  les  auteurs  de 
d'Histoire  parlementaire  »,  l'ot^et  de  quelques  sages 
réflexions;  ils  les  accompagnèrent  de  pièces  qui  établissent 
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meilleure  réplique  aux  diatribes  publiées 
contre  M.  de  Saint- Albin,  nous  donnerons 
ici  la  Lettre  à  MM.  Bûchez  et  Roux,  dans 
laquelle  il  rend  compte  des  principales 
circonstances  de  sa  vie  depuis  le  9  ther- 
midor. Nous  la  ferons  précéder  de  celle 
adressée  aux  mêmes,  par  M.  H.  de  Saint- 
Albin,  alors  député. 

A  Messieurs  les  anteurs  de   «  l'Histoire  parlementaire 
de  la  Révolution  française». 

Messieurs. 

Dans  l'un  des  derniers  volumes  de  votre  «  Histoire 
parlementaire  » ,  après  avoir  rendu  compte  des  séances 
de  la  Convention  et  de  celles  des  Jacobins,  du  mois  de 
prairial  an  0,  vous  croyes  devoir  devancer  les  faits 
thermidoriens,  et  même  post-thermidoriens,  pour  rat- 
tacher à  cette  première  époque  nne  citation  relative  à 
mon  père.  Vous  êtes  des  observateurs  trop  [fidèles  et 
trop  rigoureux  de  la  chronologie,  ponr  que  je  veuille 
contrarier  cette  anticipation. 

Mais  ce  que  vous  me  permeUrez  de  vous  rappeler, 
c'est  que  l'auteur  auquel  vous  empruntez  quelques  pas- 
sages sur  mon  père  fut  l'un  de  ces  hommes  qui,  mus 
par  leur  passion  contre-révolutionnaire,  n'enrent  jamais 
la  focnltô  d'écrire  quelques  lignes  véHdiqtktM^  quoique 
Nongaret  lui-même,  puisque  vous  l'avez  nommé,  en 
ait  beaucoup  écrit  qu'il  a  appelées  hittoriquet.  A 
quelles  sources  d'ailleurs  ce  Nougaret  a-t-il  puisé  ses 
autorités  ?  Vous  le  savez,  il  écrivait  sons  la  réaction  et 
pour  la  réaction  de  l'an  V,  et  il  a  pris  ses  textes  dans 
les  écrits  de  la  réaction  de  l'an  IIL  Nons  verrons  sans 
doute  dans  la  snite  de  votre  intéressant  travail  l'hisloin 
de  ces  deux  époques  si  déplorables,  où  les  partis  poli- 
tiques, dans  leurs  déchaînements,  se  sont  tour  A  tour 
renvoyé  les  plus  horribles  calomnies  ;  les  caractères  les 
plus  purs,  les  Ames  les  plus  généreuses,  pouvaientrils 
en  être  préservés?  Mais  l'homme  de  bien  qui  a  ter- 
rassé, il  y  a  quarante-quatre  ans,  les  plus  puissantes 
inimitiés,  n'a  pas  besoin  aqjourd'hni  d'entreprendre  de 
nouvelles  réfutations 

Et  quelle  est  la  brochure  spéciale  A  laquelle  s'était 
adressé  Nougaret  lui-même  pour  autoriser  les  assertions 
qne  vous  avez  répétées  dans  votre  ouvrage?  Celte  bro- 
chure arumyme,  et  sans  responsabilité  d'auteur,  n'était 
autre  chose  que  l'œuvre  de  sectionnaires  effrénés  vonés 
A  la  réaction  de  l'an  m,  A  la  tète  desquels  se  troovait 
nn  homme  plus  violent  que  tous,  parce  qu'il  avait  été, 
dans  le  jugement  même  qui  acquitta  mon  père  et  ses 
dix-sept  coaccusés ,  le  2  thermidor  de  l'an  0 ,  arrêté 
iéanceienante  et  conduit  à  la  Cmwiergerie^  comme 
yrévenu  de  fauuee  dépositUmt  dafu  l'affaire.  (Voir 
le  Moniteur,  7  thermidor  an  II.)  Cette  œnvre  de  ven- 
geance eut  encore  pour  coopérateur  le  nommé  Lamotte 


qne,  contrairement  aux  brochures  post-thermidorieues» 
les  mêmes  pamphlétaires  avaient  hautement,  avant  le 
0  thermidor,  approuvé  pleinement  la  conduite  da  com- 
missaire national  ;  qu'ils  l'avaient  même,  A  cette  pre- 
mière époque,  accusé  d'indulgence  politique.  Les  édi- 
teurs de  «  l'Histoire  parlementaire  >  terminent  en  cet 
mots  :  «  Nous  ajouterons  une  dernière  réflexion  :  nos 
lecteurs  ne  doivent  pas  oublier  qu'il  s'agit  d'écrits  po- 
litiques oh  les  injnres  les  plus  grossières  étaient  soa- 
vent  des  affaires  de  style...  »  —  Nons  devions  ces 
développements  A  la  défense  de  M.  de  Saint-Albia, 
en  réparation  de  notre  premier  article. 
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dit  Collier,  oondamiié  aux  galères  perpétuelles  par  arrèl 
da  Parlement  da  44  Juillet  4786.  Ga  personnage 
n'aTait  été  arrêté  par  le  Comité  de  salut  publie,  en 
l'an  n.  que  comme  nn  icéUrai  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  régimes.  Le  forçat  tum~libéré  ne  pardonna  pas 
an  fonctionnaire  cbai^^é  de  l'ordre  dn  gouvernement 
d'avoir  fait  son  devoir  (il  est  vrai  qne  ce  fonctionnaire 
était  mon  père) ,  et  c'est  ainsi  que  Lamotle  combina  et 
rédigea,  de  concert  avec  les  pins  farieux  réacteurs,  le 
lilieUe  ob  Noagaret  est  allé  diercher  de  prétendus  faits 
on  actes,  produits  de  l'imagination  sataniqne  du  fabri- 
cateor  ébooté  de  la  trop  célèbre  affaire  du  collier.  De- 
puis, et  trente  et  un  ans  après  son  arrestation,  le  même 
Laraotte,  dont  la  peine  était  prescrite  par  le  laps  de  sa 
contumace,  mais  qui  n'avait  jamais  été  réintégré  dans 
aucuns  droits  civils,  crut  pouvoir  recommencer  ses  ma- 
chinations contre  d'estimables  citoyens  et  contre  mon 
père,  et  ressusciter  les  vieilles  calomnies  contenues  dans 
le  pamphlet  de  Tan  III.  Mais  cette  tentative  de  haine 
et  de  cupidité  échoua  devant  la  justice.  Elle  fut  flétrie 
comme  elle  méritait  de  l'être.  Lamotte  fut  itérativement 
condamné  par  tous  les  tribunaux. 

Voilà,  Messieurs,  la  vérité,  la  vérité  tout  entière  sur 
la  citation  empruntée  par  vous  à  Nougaret.  Vérité,  im- 
partialité, justice,  vous  le  savez  mieux  que  personne, 
tels  sont  les  premiers  devoirs  de  l'historien.  Au  milieu 
de  malentendus  suscités  dans  la  presse  périodique,  en 
4833,  quelques  journaux  des  départements,  notamment 
le  «  Patriote  de  Saéne-el-Loire  >.  le  c  Patriote  de  la 
Meurthe  > ,  le  «  Précurseur  de  Lyon  c ,  s'élant  trouvés 
les  organes  des  erreurs  et  des  odieuses  méprises  qui 
motivent  aujourd'hui  ma  réclamation  près  de  vous,  mon 
père  leur  flt  la  réponse  suivante.  Tous  s'empressèrent 
de  l'insérer,  et  elle  mérita  les  hauts  suffrages  des  amis 
comme  des  ennemis.  Cette  lettre  est  celle  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  adresser.  C'est  aussi  une  pièce  historique, 
et  qu'à  part  même  le  sentiment  de  la  tendresse  filiale, 
j'ose  croire  n'être  pas  indigne  d'être  enregistrée  dans 
vos  annales  parlementaires  ;  elle  y  remplira  une  lacune 
que  vous  auriex  été  peines  d'y  laisser. 

HORTENSniS  DE  SAINT-ALBIN. 

A  messieurs  les  rédacteurs  du  c  Précurseur  de  Lyon  >, 
du  f  Patriote  de  Saéne-et-Loire  i ,  du  c  Patriote  de 
la  Meurthe  « . 

Sans  vous  connaître,  Monsieur,  et  sans  être  connu 
de  vous,  j'ai  été  gratuitement  attaqué  dans  votre  journal. 
Je  commence  par  déclarer  que  vos  citations,  rapportées 
dn  c  Moniteur  >  de  l'an  II,  présentées  isolément  et  hors 
de  rencadrement  des  faits,  sont  altérées,  torturées  dans 
leur  application,  fausses  par  leurs  réticences  ;  je  déclara 
ensuite,  avec  preuves  authentiques,  que  ces  citations 
évoquées  de  93,  c'est-à-dire  après  quarante  ans,  et  que 
les  conséquences  qu'on  en  voulait  tirer,  ont  été,  dès 
cette  époque,  fùrmellement  détruites  par  la  justice. 
D'abord  vengé  par  les  autorités  administratives  contem- 
poraines, j'ai  été  encore,  très-précîsément,  sur  les  faits 
mêmes  allégués  dans  votre  évocation  surannée,  j'ai  été, 
dis-je,  acquitté  par  le  trilmnal  révolutionnaire,  le 
8  thermidor  de  l'an  II  ;  et  je  n'ai  pas  été  seulement 
acquitté  par  ce  terrible  tribunal,  avec  les  malheureux 
patriotes  auxquels  on  m'avait  associé,  mais  encore  le 
dénonciateur,  qui,  sous  l'action  de  Robespierre,  avait 
cm  nous  immoler,  a  été  dans  la  même  audience,  et  aux 
termes  du  même  jugement,  arrêté  séance  tenante 
comme  prévenu  défausses  dépositions  dansl'affaire^ 
et  a  été  de  suite  conduit  à  la  Conciergerie.  (Voir  le 
«  Moniteur  »  dudit  jour,  dernier  paragraphe  du  juge- 
ment). Ainsi,  Monsieur,  c'est  la  chose  jugée  elle-même 


^^  1  Que  vous  ave%  attaquée  en  attaquant  mon  honneur. 
Si  j'avais  l'ambition  de  me  produire  comme  l'une 
des  victimes  de  la  Terreur,  je  pourrais  n'être  pas  sans* 
quelque  titre  dans  ce  genre,  car  mon  incarcération  est 
antérieure  au  9  thermidor,  et  elle  eut  lieu  sur  la  mo- 
tion spéciale  de  Robespierre,  qui  me  qualifiait  de  jeune 
rejeton  de  la  faction  Danton  et  d'Orléans.  Il  m'ac- 
cusait particulièrement  d'avoir  voulu  détourner  le  glaive 
de  la  tête  de  ceux  qu'il  appelait  des  scélérats.  Il  était 
très-vrai  que  j'étais  très-accusable  sous  ce  rapport.  Oui, 
sans  doute,  j'aurais  voulu  au  péril  de  ma  vie,  je  le  pro- 
clame encore  aujourd'hui,  j'aurais  voulu  sauver  celle  de 
Danton,  de  Camille  Desmoulinret  de  tant  d'antres  mé- 
morables et  regrettables  patriotes,  sacrifiés  dans  cet  hor- 
rible pêle-mêle,  dont  les  spectateurs,  à  la  vue  du  fatal 
tombereau,  s'écrièrent  avec  désespoir  que  c'était  le  tom- 
beau de  l'esprit  et  du  patriotisme  I  Quel  est  le  ci- 
toyen d'ailleurs  qui,  portant  un  cœur  d'homme,  pouvait 
rester  insensible  en  présence  d'une  pareille  tragé- 
die ?  Gomment  ne  pas  frémir  des  désastres  qui  devaient 
suivre  ?  Comment  ne  pas  voir  dès  ce  moment  la  ruine 
incessante,  inévitable  de  la  République,  lorsque  ses 
premiers  défenseurs  passaient  leur  temps  à  se  dévorer 
les  uns  les  autres  ? 

Ce  qui  m'est  personnel  dans  celte  époque  a  même  été 
considéré  d<^jà  par  l'hisloire  comme  n'étant  pas  indigne 
de  mention  ;  car  plusieurs  écrivains  ont  considéré  mon 
acquittement  par  le  tribunal  révolutionnaire  comme  une 
circonstance  frappante  qui  avait  indiqué  l'affaiblissement 
du  pouvoir  de  Robespierre.  Ils  ont  cm  y  entrevoir 
comme  un  premier  soupir  du  9  thermidor.  Robespierre 
dit  aux  Jacobins,  le  soir  de  mon  acquittement  :  «  On 
parle  de  ma  puissance,  et  je  n'ai  pas  eu  celle  de  faire 
tomber  sous  le  glaive  des  lois  la  tête  d'un  jeune  rejeton 
de  la  faction  Danton  1  »  Je  fus  effectivement  arrêté,  re- 
mis à  la  Conciergerie,  d'où  je  ne  suis  sorti  qu'après  le 
9  thermidor,  par  l'office  dn  représentant  du  peuple  Le- 
gendre,  le  fidèle  ami  de  Danton,  et  qui  avait  été  envoyé 
par  la  Convention  nationale  à  la  Conciergerie  pour  opé- 
rer l'élargissement  des  prisonniers  politiques.  Legendre 
fit  cette  opération  généreuse  avec  une  grandeur  et,  si 
l'on  peut  ainsi  dire,  avec  une  largeur  qui  seule  put  finir 
les  troubles  civils.  J'en  raconterai  les  procédés  simples 
et  politiques.  Ils  pourraient  être  un  modèle  de  conduite 
pour  les  vainqueurs  qui,  dans  tes  révolutions,  se  trou- 
vent nn  moment  les  plus  forts,  et  à  qui  la  destinée  re- 
met des  prisonniers  sous  leurs  verrous... 

Voilà,  Monsieur,  des  foits  pour  ce  qui  précède  le 
9  thermidor.  Quanta  ceux  qui  suivent  cette  journée,  qui 
aurait  pu  fixer  le  sort  de  la  France,  ils  appartiennent 
à  la  réaction  de  Van  lïî.  Vous  n'attendes  pas  qne 
j'entre  en  explication  sur  les  tourments  qne  j'ai  pu 
éprouver  de  cette  réaction;  ilj^ont  été  graves  sans 
doute,  car  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  aient  en  la  pré- 
tention d'être  tranquilles  quand  les  patriotes  ont  été 
persécutés.  Mais  tout  ce  que  la  malfaisance  contre-ré- 
volutionnaire a  voulu  recommencer  contre  moi  a  toujours 
f  été  dissipé  devant  l'exhibition  de  la  chose  jugée.  Vous 
l'aves méconnue.  Monsieur,  cette  chose  jugée;  elle  ne 
peut  manquer  d'être  l'objet  de  votre  respect,  dn  moment 
qu'il  n'y  a  plus  prétexte  d'ignorance. 

Après  les  événements  anté-  et  post-thermidoriens, 
rendu  aux  années,  asile  et  consolation  des  agitations  de 
la  cité,  c'est  atax  plus  grands  hommes  de  la  guerre 
comme  de  la  politique,  c'est-à-dire  aux  premiers  patrio- 
tes de  la  République,  que  j*ai  été  attaché.  Les  place 
qui  m'ont  été  conférées  dans  les  administrations  civile^ 


et  militaires  ont  été  quittées  par  moi  sans  qu'elles  m 
quittassent.  Arrivé  avec  mes  amis,  je  me  suis  retir? 


e 


507 


SAINT-ALBIN 


SAINT-ALBIN 


tm 


avec  eax  quand  la  liberté  se  retirait,  et  les  vicissitades 
de  ma  vie  attellent  plus  des  opinions  que  des  intérêts. 

J'ai  été  successivement  honoré  de  l'estime  et  de  l'ar- 
tion  de  Hoche  (dont  je  publiai  la  Vie  en  l'an  VI).  des 
Chérin,  des  Uarbot,  des  Lefebvre,  des  Saint-Cyr,  des 
Jourdan,  des  Bemadotte.  Je  ftis  secrétaire-général  au 
département  de  la  guerre  pendant  le  ministère  de  ce- 
lui-ci. S'il  faut  toujours  parler  de  soi  biographiqnement, 
je  vous  rappellerai  qu'à  l'époque  du  18  brumaire,  si- 
gnalé à  l'audacieux  auteur  de  cette  journée  comme  un 
des  opposants,  et  reconnu  par  le  futur  Empereur  dans 
ma  qualité  de  républicain  persévéraut,  ami  des  Bema- 
dotte et  des  Jourdan,  j'ai  été  l'objet  d'une  persécution 
qui  ne  s'est  point  ralentie  sous  le  Consulat,  l'Empire, 
et  n'a  été  arrêtée  qu'A  la  fin  du  régime  impérial.  Je 
pourrais  ajouter  que  jamais  je  n'ai  été  excepté  d'aucune 
persécution  dirigée  contre  les  patriotes,  et  j'ai  le  droit 
de  dire  avec  un  ancien  que  ma  maieon  n'ett  pat  de- 
meurée debout  dan*  les  guerres  civilet. 

Dans  les  Cent- Jours,  rappelé  par  l'illustre  Camot  an 
ministère  de  Tintérieur,  ou  j'avais  été  vingt  ans  aupa- 
ravant avec- le  ministre  Garât,  j'ai  eu  rhonoeur,  à  cette 
époque  où  la  patrie  avait  tant  de  préoccupations,  d'être 
l'un  des  premiers  coopérateurs  de  l'enseignement  mu- 
tuel avec  MM.  de  Lasteyrie  et  de  Laborde.  J*ai  posé  i 
Paris  les  premiers  bancs  de  l'institution. 

A  cette  époque  des  Cent-Jours,  voyant  que  le  parti 
de  l'opposition  était  jusqu'alors  non  représenté  dans 
notre  pays ,  qui  commençait  i  peine  l'apprentis- 
sage du  gouvernement  constitutionnel  sous  l'invasion 
de  l'étranger,  quelques  patriotes  et  moi  nous  crûmes, 
au  milieu  du  désespoir  générait  ne  devoir  pas  déses- 
pérer de  la  liberté  :  nous  conçûmes  l'idée  de  créer 
un  journal  qui  répondit  au  besoin  de  la  nation,  et  nous 
plantâmes,  le  i*'  mai  18i5,  le  drapeau  du  v  Constitu- 
tionnel » ,  qui  commença  sous  le  nom  de  «  l'Indépen- 
dant ».  Je  suis  sûr.  Monsieur,  de  n'avoir,  dans  la  par- 
ticipation que  j'ai  eue  à  notre  feuille,  de  n'avoir  jamais 
émis  une  ligne,  une  pensée,  qui  fût  contraire  à  notre 
programme.  Les  services  (pie  le  «  Constitutionnel  »  a 
rendus  à  la  patrie  sont  historiques.  Je  n'ai  ni  à  me  ré- 
fugier sous  la  protection  collective,  ni  à  me  laire  une 
part  individuelle  pour  répéter  que  jamais  je  n'ai  dévié 
de  mes  principes.  Je  défie  que,  dans  l'époqoe  la  plus 
ancienne  comme  la  plus  récente,  on  me  soupçonne  d'a- 
voir écrit  une  ligne  dans  le  «  Constitutionnel  »,  ou 
d'avoir  au  «  Constitutionnel  *  dit  un  mot  faible  ou  équi- 
voque, et  qui  ne  serait  pas  au  contraire  la  franche  ex- 
pression de  mon  culte  pour  la  liberté  la  plus  étendue  et 
la  plus  ferme. 

Maintenant,  Monsieur,  lorsqu'une  révolution  qui  a 
fait  tant  de  promesses  à  la  liberté  et  à  l'humanité  a  pu 
rencontrer  de  cruels  mécomptes,  je  conçois  des  irrita- 
tions souvent  injustes  et  qui  ne  savent  où  se  prendre  ; 
mais  si  le  droit  de  la  presse  est  de  suivre  et  dç  pour- 
suivre les  ennemis  de  la  liberté,  son  devoir  n'est-il  pas, 
lorsqu'elle  s'est  trompée,  de  se  hâler  de  réparer  6et 
méprises?  Qui  vous  a  nié,  Monsieur,  que  j'aie  été 
Jeune  quand  la  révolution  fut  jeune  elle-même?  Mais 
Je  ne  connais  que  moi  seul  qui  aie  le  droit,  sous  «e 
rapport,  de  dire  du  mal  de  moi.  Et  que  puis-je  en  dire, 
lorsque  je  n'ai  reçu  de  commandement  que  de  ma  ton- 
science?  Qu'on  exhume  quelques-unes  de  mes  paroles 
ardentes  et  mêmes  colériques,  alors  que  tout  le  monde 
fat  en  colère  ;  je  ne  les  rétracte  pas  plus  que  je  ne  crois 
devoir  les  répéter  à  une  époque  tranquillisée. 

Voilà  ma  réponse  sur  ce  qu'on  appelle  nos  geste» . 
Quand  tout  le  monde  reconnaît  que  mes  mains  sont 
pores  d'or  et  de  sang,  j'ose  dire  :  N'a  pas  des  ennemis 


Q  qui  veut;  j'accepte  tous  les  miens.  Non,  je  ne  veux 
pas  décliner  la  responsabilité  d'avoir  été  ce  que  l'aristo- 
cratie nomme  un  révolutionnaire  j  je  m'honore  d'être 
encore  ce  que  j'ai  été.  Ainsi  ce  n'est  point  au  passé, 
c'est  toujours  au  présent  qu'il  faut  mettre  mes  torts  ou 
mes  mérites  ;  si  la  nécessité  des  temps  explique  la  du- 
reté des  formes,  l'histoire  peut  leur  donner  cette  ex- 
cuse :  il  ne  m'appartient  point  de  l'implorer  ;  et  si  la 
maturité  a  pu  modifier  l'expression  de  nos  sentiments, 
elle  n'a  pu  en  affaiblir  la  vérité.  La  résignation  à  l'ex- 
périence n'est  point  abjuration  de  nos  principes.  On 
peut  avoir  toujours  son  Âme  républicaine,  et  cependant 
une  raison  monarchique  constitutionnelle  :  c'est  ce  qu'il 
me  Serait  facile  de  prouver  dans  la  discussion,  si  elle 
sortait  de  la  barbarie  et  rentrait  dans  la  civilisation.., 
Soldat  vétéran  de  la  révolution,  j'ai  vu  ses  premières 
batailles,  elles  ont  été  ses  premières  victoires.  Je  pose 
en  fait  que  le  triomphe  de  la  liberté  a  été  décidé  le  jour 
même  du  14  juillet  1789.  BienlAt  les  patriotes  triom- 
phants se  sont  divi.sés.  En  vain  ai-je  entendu  Danton 
(dont  je  publierai  bientôt  l'histoire)  leur  crier  de  sa  voix 
tonnante  v  qu'il  ne  faut  pas  tirer  sur  ses  troupes,  qu'il 
faut  s'aimer  et  se  tenir  serrés  comme  le  faisceau  pour 
être  forts,  que  Tunion  dans  le  patriotisme  serait  égale 
à  l'attraction  dans  le  monde  physique.  »  Inutiles  re- 
montrances I  II  a  fallu  que  les  vainqueurs  se  divisassent 
encore,  perdant  tonjours  leur  supériorité  par  les  scis- 
sions, la  prenant  de  nouveau  par  leur  réunion  ;  puis  le 
rocher  de  Sytiphe,  chaque  fois  relevé  par  tant  d'efforts 
jusqu'au  haut  de  la  montagne,  est  retombé  dans  l'abîme. 
Voilà  toute  notre  histoire. 

En  présence  de  si  hautes  considérations,  qui  pour- 
rait encore  s'occuper  de  sa  personnalité?  Lorsque  tant 
de  braves  qui  valaient  mieux  que  nous  ont  péri  à  toutes 
les  avant-gardes,  cùm  fortissimi  per  actes  aut  pro- 
scriplione  cecidissent...,  quotusquisque  reliquus  qui 
rempublicam  vidistet.  Pensées  admirables  de  Tacite, 
qu'on  croirait  avoir  été  traduites  par  Danton  lorsqu'il  a 
dit  cette  sentence  remarquable,  dernièrement  rappelée 
par  moi  dans  une  cérémonie  funèbre  :  c  Les  révolutions 
comme  les  religions  commencent  par  des  apôtres,  elles 
finissent  par  les  prêtres  ».  Et  lorsque  l'humanité,  le 
front  tourné  vers  l'avenir,  marche  en  avant  d'un  pas  si 
déterminé,  à  qui  siérait-il  de  vouloir  la  distraire  pour 
lui  parler  de  soi?  Quant  à  moi,  dans  la  question  pré- 
sente, mon  patriotisme  m'eût  paru  d'accord  avec  le  plus 
juste  dédain  pour  me  prescrire  le  silence;  mais  ici  il 
ne  s'agit  pas  moins  que  de  l'honneur,  et  tel  est  le  cha- 
pitre sur  lequel  le  patriotisme  le  mieux  retranché  dans 
sa  conscience  ne  peut  entendre  capitulation.  Une  demi  - 
publicité  ne  peut  être  réparée  que  par  la  plus  complète 
publicité  légale,  vengeresse  de  l'injure,  de  la  diffame- 
tion  et  de  la  calomnie. 

Sans  avoir  à  vous  faire  production  de  mon  existence 
nominale,  non  plus  qu'à  me  justifier  de  ma  conduite 
politique,  lorsque  vous  voudrez  prendre  connaissance  de 
mes  actes  civils,  il  aous  sera  libre  de  les  voir  ;  vous 
f  reconnaîtrez  une  calomnie  de  plus  dans  la  qualification 
'  de  pseudonyme  qui  termine  les  injures  de  votre  article, 
et  je  vous  apprendrai  comment,  fidèle  à  la  mémoire  de 
mon  père,  un  fils  porte  le  nom  de  celui  qui  a  été  le 
mari  légitime  de  sa  mère.  Vous  dcrais-je  autant  d'é- 
claircissements, Monsieur?  Je  les  devais  d'abord  à  l'es- 
time de  mes  concitoyens,  à  l'honneur  de  ma  famille  :  je 
les  devais  à  moi-même.        A.-R.-C.  Sai>t-Albin. 

I.  Vie  de  Lazare  Hoche,  général  des  ar- 
mées de  la  République  française,  suivie  de 
sa  correspondanco  publique  et  privée  avec 
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le  Gouvernement,  les  ministres,  les  géné- 
raux, etc.,  dans  ses  divers  commandements 
des  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  des 
côtes  de  Cherbourg,  de  Brest,  de  l'Ouest 
et  de  rOcéan,  d'Irlande  et  de  Sambre-et- 
Meuse.  V  édition.  Paris,  Desenne.  1798. 
—  ff  édit.,  Paris.  Buisson,  1798,  2  vol. 
iii-8,  avec  le  portrait  de  Hoche  et 
3  pL  —  m*  édit.,  augmentée  de  cruel- 
ques  Considérations  nouvelles  sur  rétat 
actuel  de  l'Angleterre  et  sur  le  pro- 
jet d'union  ;  suivie  d'une  Notice  sur  le 
général  Chérin,  et  du  a  Vieillard  d'An- 
cenis  »,  poëme  de  M.-J.  Chénier  sur  la 
mort  du  général  Hoche.  Paris,  Henry. 
Bdin,  etc.,an  Vm  (1799),  in-12,  avec  un 
portrait,  une  carte  et  2  plans  militaires. 

n.  Notice  historique  sur  Marbot,  géné- 
ral divisionnaire,  mort  à  Gênes,  le  29 
germinal  an  VUI,  1800,  in-8. 

ni.  La  France  délivrée,  ou  la  Lyonnaise, 
chant  national  avec  accompagnement  de 
piano  ou  de  harpe,  dédié  aux  armées  et 
aux  gardes  nationales,  paroles  do  A.  R  C. 
de  St-A.,  musique  de  J.  Chavès.  Paris, 
Leduc,  éd.  de  musique,  1815,  in-fol. 
grav, 

IV.  Charles  Martel,  ou  «  la  Parisienne,  » 
chant  national,  musiaue  de  Méhul.  Janet 
etCotelle,  1815,  in-foi.,  grav. 

Ces  deux  pièces  farent  chantées  à  ane  fSte  que  donna 
Ganiot.  minisire  pendant  les  Cent-Joars,  et  à  une  fête 
aox  Tuileries,  devant  l'Emperear  Napoléon  I«r. 

V.  Le  Charme  de  s'entendre,  romance, 
paroles  de  A.  R.  C.  de  StrA.,  musique  de 
A.-E.  Grétry,  chantée  par  Fabry  Garât. 
Paris,  chez  Pleyel,  grav.,  boulevard 
Bonne-Nouvelle,    8. 

VI.  Mademoiselle  de  La  Fayette,  musi- 
que de  Garât.  Paris,  ehe%  Momigny,  boule-' 
vard  Poissonnière,  20. 

VII.  Nous  (de  Corinne),  musique  de 
Blan^ni,  et  un  grand  nombre  olautres 
poésies  lyriques  mises  en  musique  par  les 
premiers  compositeurs  modernes  ;  la  plu- 
part portent  ;  paroles  de  l'auteur  du 
«  Charme  de  s'entendre  ». 

SAINT-ALBIN  (H.  de),  nom  abréviatif, 
[HoRTENSius  Corbeau  de  Saint-Aldinj, 
fils  du  précédent,  conseiller  à  la  Cour  im- 

Sériale  de  Paris,. ancien  député  et  membre 
e  la  Constituante  en  1848;  membre  du 
conseil  général  de  la  Sarthe  depuis  1833. 
I.  La  Fayette,  ou  le  Voyageur  aux  États- 
Unis  en  1824.  Paris,  de  l'impr.  de  Tastu, 
1829,  in-8,  16  pages. 

IL  J.  Sulkowski.  Mémoires  historiques, 
politiques  et  militaires  sur  les  révolutions 
de  Pologne,  1792, 1794  ;  la  campagne  dl- 
talie,  1796,  1797;  Texpédilion  duTyrol  et 


(r  !  les  campagnes  d'Egypte,  1798, 1799.  Parw, 
Alex,  Ménier,  1832,  in-8,  avec  un  port. 

Ce  livre  n'a  rien  de  commun  avec  les  Mémoires  de 
Barras.  Il  a  été  fait  sar  les  notes  Toumies  par  M.  de 
Saint-Albin  père,  qui  avait  été  l'intime  ami  du  jeune 
héros  polonais. 

Cet  ouvrage  est  écrit  avec  la  verve  de  la  jeunesse  et 
l'enthousiasme  qu'excite  une  noble  cause. 

L'auteur  s'exprime  ainsi  dans  son  introduction  : 

c  Examinant  la  question  dans  le  développement  des 
foits.  et  suivant  ces  faits  sur  les  divers  théâtres  de 
leur  géographie  particulière,  je  considère  la  France 
comme  le  principal  corps  de  bataille  d'une  grande  ar- 
mée de  la  liberté  formée  depuis  quarante  ans.  Je  con- 
sidère les  autres  nations  comme  des  ailes  dépendantes, 
ou  comme  des  corps  quelquefois  malheureusement 
isolés  de  cette  grande  armée. 

c  Cherchant  de  tous  mes  regards  les  bataillons  qui, 
dans  l'aile  du  nord,  se  sont  singulièrement  distingués, 
je  vois  d'abord  celui  qui  présente  sur  sa  bannière  : 
Pologne  !  et  je  crois  reconnaître  dans  le  peuple  qui 
porte  ce  nom  antique,  indestructible,  une  connexité  de 
sentiments,  de  pensées,  de  vœux,  et  pour  ainsi  dire 
la  parenté  la  plus  étroite  avec  la  France.  Dans  ce 
mémorable  bataillon,  j'aperçois  un  jeune  homme,  qui 
n'a  cessé,  tantôt  aux  ailes  de  la  grande  année,  tantôt  A 
la  grande  armée  elle-même,  de  faire  éclater  le  plus 
sublime  dévouement.  Ce  jeune  homme  s'appelait  Sul- 
kowski ;  il  était  chef  de  brigade,  aide  de  camp  du  gé- 
néral Bonaparte  et  membre  de  l'Institut  d'Egypte  I  » 

L'auteur  raconte  ensuite  les  belles  actions  de  Sul- 
kowski et  fait  en  quelque  sorte  pivoter  autour  de  lui. 
personnifie  en  lui,  l'histoire  de  la  Pologne  ancienne  et 
moderne. 

III.  Logique  judiciaire,  ou  Traité  des  ar- 
gumen  ts  légaux.  Paris,  Decourchamps,  1 832, 
in-18,  144  pages.  —  Seconde  édition,  re- 
vue, etc.,  suivie  de  la  Logique  de  la  cons- 
cience. Paris,  Joubert,  1841,  in-18  de  342 
pages. 

Le  but  de  ce  travail  se  trouve  clairement  résumé 
dans  les  lignes  suivantes  :  N'est-ce  pas  la  logique  la 
plus  sûre,  la  plus  élevée,  qui  conduit  les  magistrats, 
les  administrateurs,  les  guerriers,  dans  leurs  carrières 
si  différentes?  N'est-ce  pas  la  logique  qui,  dans  tout 
les  siècles,  a  été  la  règle  des  philosophes,  des  publi- 
cistes,  des  poëtes,  chacun  dans  leur  langue  et  dans 
leur  art,  depuis  Homère,  Phydias,  Aristole,  Tacite, 
jusqu'à  nos  jours?  La  logique  est  la  reine  du  monde... 

La  c  Logique  judiciaire  »  a  en,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  plusieurs  éditions.  Elle  a  obtenu  les  plus 
honorables  suffrages,  et  notamment  ceux  de  l'illustre 
Laroroiguière,  qui,  en  rendant  hommage  à  ce  travail, 
disait  que  ce  petit  volume  renfermait  plus  d'idées  que 
beaucoup  d'énormes  in-folio.  M.  Barthélémy  Saint- 
Hilaire  a  fait  sur  la  c  Logique  judiciaire  >  un  rapport 
spécial  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques. Ce  qui  n'a  pas,  dans  le  temps,  empêché  le 
«  Globe  »,  dont  personne  n'a  oublié  le  brutal  minis- 
térialisroe,  d'accuser,  dans  une  combinaison  électorale 
qui  échoua  devant  le  bon  sens  de  ses  concitoyens, 
M.  H.  dé  Saint-Albin  de  plagiat,  et  de  soutenir  faus- 
sement que  cet  ouvrage  était  la  reproduction  textuelle 
du  traité  d'un  auteur  belge,  du  nom  de  Spmyt.  M.  H.  de 
Saint-Albin,  publiant  un  traité  élémentaire,  devait  né- 
cessairement emprunter  à  ses  devanciers,  c'est-à-dire 
au  domaine  commun,  les  noms  des  argaments  ;  mjjf 
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les  déTeloppemenls  loi  appartiennent,  ainsi  que  œax 
de  la  Logique  de  la  conscience,  qni  est  une  œuvre  ori- 
ginale et  heureuse  parla  forme  comme  par  la  pensée. 
An  reste,  M.  H.  de  Saint-Albin,  qui  s'entend  en  fait 
d'honneur,  a  traduit  les  diffamateurs  devant  les  tribu- 
naux, et  la  justice  les  a  condamnés  à  six  mois  de 
prison. 

U  «  Revue  de  Paris  >  (1832,  t.  XLV.  p.  279) 
avait  rendu  compte  de  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage. M.  Odilon  Bar  rot,  de  son  côté,  a  rendu  compte 
de  la  seconde  dans  le  journal  «  le  Siècle  »,  n»  du 
15  avril  1841,  dans  les  termes  suivants  : 

c  Ce  que  nous  avons  le  plus  apprécié  dans  ce  livre, 
c^est  ce  qui  est  en  dehors  du  sujet  que  son  titre  in- 
dique. La  logique  ne  nous  paraît  pas  pouvoir  être  ré- 
duite à  l'état  de  science  pas  plus  que  la  philosophie. 
Nous  ne  connaissons  personne  de  moins  véritablemenl 
logicien  qiie  les  hommes  qui  affectent  le  plus  de  res- 
pect pour  les  formes  et  les  conditions  de  la  logique, 
de  celle  au  moins  qui  est  enseignée  dans  l'école, 
comme  à  nos  yeux  ce  sont  en  général  d'assez  pauvres 
philosophes  que  ceux  qui  enseignent  la  philosophie.  Si 
la  logique  est  l'art  de  convaincre,  il  faut  convenir 
qu'elle  embrasse  l'humanité  entière,  et  qu'il  y  a  quel- 
que puérilité  &  la  renfermer  dans  quelques  formes  de 
raisonnements  et  d'argumentation.  Si  la  logique  n'est, 
au  contraire,  qu'une  forme  d'argumentation,  dont  les 
conditions  sont  d'avance  réglées  comme  le  sont  relies 
de  l'étiquette,  cela  ne  vaut  pas  que  des  esprits  s<:rieux 
et  éclairés  s'y  appliquent. 

c  Nous  n'en  dirons  pas  autant  de  tous  les  points  de 
moralité,  d'honneur,  de  courage  civil  qui  sont  traités 
dans  cet  ouvrage  à  l'occasion  de  la  logique.  Là,  nous 
avons  reconnu  le  cœur,  le  caractère  de  l'auteur,  et  les 
mérités  morales  qu'ils  lui  ont  inspirées  ont  bien  plus 
de  prix  à  nos  yeux  que  toute  l'érudition  possible  qu'il 
a  répandue  sur  le  syllogisme,  le  sophisme  ou  le  para- 
doxe. Nous  n'en  concluons  cependant  pas  que  ce  tra- 
vail, d^ailleurs  remarquable  par  son  style  autant  que  par 
la  science  qu'on  y  trouve,  soit  sans  utilité  pour  ceux 
4  qui  il  est  particulièrement  adressé,  et  qui  sont  ap- 
pelés à  réfléchir  sur  les  différents  moyens  habituelle- 
ment employés  pour  déterminer  les  convictions  hu- 
maines. Il  leur  fournira  des  enseignements  utiles.  Et 
après  tout,  peut-être  n'estimons-nous  pas  assez  ces 
règles  de  l'argumentation,  qui,  comme  celles  de  l'es- 
crime, ne  suppléent  pas  le  courage,  mais  cependant 
lui  donnent  de  nouvelles  forces. 

Odilon  Barrot.  > 

II.  de  Golbéry,  procureur-général  à  Colmar  et  dé- 
puté, a  idressé  an  «  Globe  »  la  lettre  suivante,  et 
semble  trancher  la  question  : 

«  Monsieur  le  Rédacteur, 

c  Quoique  étrangère  la  polémique  des  journaux,  je 
crois  pouvoir  prendre  la  plume  pour  rendre  à  la  vérité 
un  témoignage  impartial  que  la  spécialité  de  mes  études 
me  donne  peut-être  le  droit  d'exprimer. 

«  Des  journaux  belges  ont  réclamé  pour  M.  Spruyt, 
le  «r  Traité  dé  la  Logique  judiciaire  «  de  M.  Hoi^nsius 
de  Saint-Albin,  et  vous  avez  reproduit,  d'après  ces 
journaux,  l'indication  de  quelques  passages  communs 
aux  deux  ouvrages.  Sans  vouloir  autrement  discuter 
votre  opinion,  je  déclare  que  j*ai  pris  connaissance  de 
la  brochure  de  l'auteur  belge  ;  je  l'ai  consciencieuse- 
ment examinée  ;  je  l'ai  confrontée  chapitre  par  cha- 
pitre avec  le  livre  de  M.  de  Saintr-Albin,  et  j'ai  re- 
connu que  s'il  est  arrivé  i  M.  de  Saint-Albin  de  trans- 
crire éU  passages,  des  exemples  et  des  lois,  les  em- 
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prunts  ne  se  trouvent  que  dans  la  série  des  arguments 
légaux  qu'il  était  impossible  de  ne  pas  reproduire, 
ainsi  qu'a  pu  le  faire  M.  Spruyt  lui-même  à  l'égard 
des  jurisconsultes  ses  devanciers,  et  encore  dois- je  re- 
marquer que  dans  tout  le  cours  de  la  «  Logique  ju- 
diciaire »  de  M.  de  Saint-Albin,  c'est-à-dire  dans  pins 
de  3§0  pages,  il  n'y  a  que  67  lignes  éparses  qui 
présentent  quelque  similitude  avec  la  brochure  de 
M.  Spruyt.  Quant  aux  développements,  ils  appartien- 
nent exclusivement  à  M.  de  Saint-Albin. 

«  L'introduction,  la  conclusion  et  tout  le  traité  de 
la  c  Logique  de  la  conscience  » .  sont  également  son 
œuvre.  J'ajoute  que  l'idée  d'une  logique  judiciaire 
et  d'une  logique  de  la  conscience  est  une  idée  nou- 
velle dans  l'ordre  philosoi:hique.  Je  pense  donc  que  le 
reproche  articulé  par  les  journaux  belges  tombe  devant 
le  résultat  de  cette  comparaison,  et  qu'il  n'y  a  pas 
lieu,  dès  lors,  de  contester  à  M.  de  SaintrAlbin  U 
propriété  et  l'originalité  de  son  livre. 

K  Agréez,  etc. 

Un  Magistrat.  » 

M.  H.  de  Saint-Albin  est  encore  l'auteur  d'un 
petit  volume  que  nous  avons  lu  avec  intérêt  ;  nous 
l'avons  trouvé  chez  un  de  nos  amis,  grand  amateur  de 
tous  les  documents  qui  touchent  à  la  vie  politique  des 
hommes  que  nos  soixante  années  de  révolutions,  pour 
ainsi  dire  périodiques,  ont  produits  dans  la  presse  ou 
dans  nos  assemblées  délibérantes.  Chacun  a  là  son 
dossier,  son  auto-biographie,  inaccessible  à  la  passion 
comme  à  la  flatterie.  C'est  une  des  collections  les  plus 
originales  et  les  plus  curieuses  que  nous  connaissions 
sur  les  personnalités  politiques  de  notre  époque.  Nous 
avons  trouvé  réunis  en  un  petit  volume  de  200  pages, 
qu'on  a  bien  voulu  nous  confier,  les  comptes  rendus 
adressés  par  M.  H.  de  Saint- Albin  à  ses  électeurs, 
pendant  sa  longue  carrière  parlementaire. 

ff  Le  droit  des  électeurs,  dit  M.  de  Saint- Albin  en 
1839,  lorsque  la  Chambre  venait  d'être  dissoute  par 
l'ordonnance  du  2  février,  est  de  demander  compte  an 
député  de  sa  conduite  parlementaire.  Le  devoir  du  man- 
dataire fidèle  est  de  faire  connaître  à  ses  commettants 
ce  qu'ont  été  ses  actes,  ses  votes,  et  les  motifs  qui 
l'ont  dirigé.  C'est  une  sorte  à' examen  de  cofude/nce 
qu'il  doit  se  trouver  heureux  de  faire  à  voix  haute  et 
sans  crainte.  Telle  est  la  conséquence  du  contnt  passé 
entre  l'électenr  et  l'élu  ;  tel  est  le  bienfait  du  gou- 
vernement représentatif,  gouvernement  de  publicité  par 
son  essence.  C'est  aux  faits  à  démontrer  si  j'ai  rempli 
mon  devoir.  Permettez- moi  de  mettre  sous  vos  yeux 
quelques-nns  de  ceux  qui  ont  occupé  ma  carrière  lé- 
gislative, depuis  que  vous  m'aves  bit  l'honneor  de 
m'appeler  à  vous  représenter,  etc.,  etc.  > 

La  probité  politique,  la  loyauté  du  caractère  et  l'hon- 
nêteté  de  la  conscience  du  véritable  magistrat  se  trou- 
vent tout  entières  dans  ces  épanchements  qni  se  re- 
nouvelaient à  la  suite  de  chaque  session  législative. 
Depuis  1839  jusqu'au  24  février  1848,  M.  de  Saint- 
Albin  adressa  le  compte  rendu  de  sa  conduite  parle- 
mentaire à  ses  électeurs,  et  de  telles  communications 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  resserrer  entre  le  député  et 
ses  commettants  ces  liens  qui  ont  survécu  à  toutes  les 
crises  politiques  qu'il  a  traversées.  Parmi  ses  collè- 
gues de  l'ancienne  Chambre  des  députés,  il  fut  do  petit 
nombre  de  ceux  qui  pouvaient  leur  dire  le  lendemain 
du  24  février  :  c  Je  n'ai  pas  à  vous  entretenir  de  mon 
passé.  J'ai  fait  partie  onze  ans  de  l'ancienne  Chambre, 
et  j'ai  rendu  chaque  année  à  mes  commettants  le  compte 
exact  de  ma  conduite  parlementaire.  Vous  savez  qu'elle 
n'a  jamais  varié  \  j'ai  constamment  volé  en  faveur  de 
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toas  les  droits,  de  tons  les  progrès  si  étrangement  mé- 
connus par  la  majorité.  J'ai  toujours  protesté  contre  la 
cormption  et  les  dilapidations  d'nn  pouvoir  déplorable  ; 
J'ai  toi^oors  appartenu  à  cette  opposition  avancée  qui 
«▼ait  foi  en  l'avenir  et  ne  comprenait  la  liberté  que 
dans  le  sens  le  plus  large  et  le  plus  étendn.  > 

IV.  H.  de  Saint-Albin  à  ses  concitoyens. 
Alençon,  imp,  Poulet-Malassis ,  1838,  4 
|>ages  in-8. 

y.  A.  MM.  les  électeurs  du  7*  collé^o  de 
la  Sarthe.  Paris,  imp,  veuve  Dondey-Dupré 

1839,  18  pages  in-8. 

VI.  Compte  rendu  des  sessions  1839- 

1840.  AUnçon,  imp.  Poulet-Malassis,  1840, 
22  pages  in-8. 

VII.  Compte  rendu  de  la  session  1841. 
Alençon,  imp.  Poulet-Mdassis,  1841,  20 
pages  in-8. 

VIII.  Compte  rendu  de  la  session  de  1842. 
Paris,  imp,  veuve  Dondey-Dupré,  1842,  20 
pages  in-8. 

IX.  Compte  rendu  de  la  session  1843. 
Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré,  1843,  22 
pages  in-8. 

X.  Compte  rendu  de  la  session  1814. 
Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré,  18  i4,  12 
pages,  in-8. 

XI.  Compte  rendu  de  la  session  1845. 
Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré,  1845,  16 
pages  in-8. 

XII.  Compte  rendu  de  la  session  1846. 
Paris,  imp.  veuve  Dondey-Dupré,  1846,  20 
pages  in-& 

XIII.  Compte  rendu  de  la  session  1847. 
Paris,  imp,  veuve  Dowley-Dupré,  1847,  12 
pages  in-8. 

XIV.  Aux  électeurs  de  la  Sarthe.  Paris, 
mp.  veuve  Dondey-Dupré,  1848,  4  pages 

in-8 

XV.  Aux  électeurs  de  la  Sarthe,  1 849. 
Paris,  imp.  Panckoucke,  1849,  4  pag.  in-8. 

XVI.  Tablettes  d'un  Rimeur.  Contes,  apo- 
logues et  anecdotes.  —  Ëpitres.  Imitations 
et  Fugitives.—  Familières.  Premiers  essais, 
romances,  chansons  et  couplets.  Paris, 
imp.  Jouaust;  Maillet,  libr.,  1869,  in-16 
de  VI  et  447  pp. 

Troisième  édition,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée, et  suivie  de  plusieurs  leUres  adressées  à  l'au- 
teur. Titre  rouge  et  noir.  —  Caractères  elz Wiriens,  avec 
tètes  de  pages,  lettres  ornées  et  culs-de  lampe. 

SAINT-ALBIN  (J.-S.-G.)  et  JacquesSaint- 
Albin,  ps.  [Jacques- Auguste-Simon  Col- 
lin,  de  PlancyJ. 

I.  Les  Contes  noirs,  ou  les  Frayeurs 
populaires;  nouvelles,  contes,  aventures 
merveilleuses,  bizarres  et  singulières, 
anecdotes  inédites,  etc.,  sur  les  appari- 
tions, les  diables,  les  spectres,  les  reve- 
nants, les  fantômes,  les  brigands.  Paris, 
Monyie  l'aine,  1818,  2  vol.  in-12. 

T.  III. 


II.  Voyage  de  Paul  Béranger  dans  Pa- 
ris après  quarante-cinq  ans  d'absence, 
contenant  la  relation  historique  de  ses 
courses  dans  tous  les  quartiers  de  cette 
grande  ville  ;  ses  observations  sur  les  di- 
vers changements  qui  ont  eu  lieu  pendant 
son  absence^  et  sur  les  ravages  qui  ont 
été  exercés  a  la  ^fin  du  xviii*  siècle  dans 
les  églises,  les  monuments  publics,  jar- 
dins, places,  quais,  boulevards,  ponts  et 
barrières  do  Paris.  Paris,  Lerouge  et  Dali- 
bon,  1818,  2  vol.  in-12. 

III.  Les  trois  animaux  philosophes. 
Voy.  Croqublardon. 

Reproduit  en  1825,  soos  ce  titre:  •  Voyages  de 
Tours  de  Saint-Corbinian  ;  Aventures  du  chat  de  Ga- 
brielle;  Histoire  philosophique,  du  pou  voyageur»,  m 
Journal  de  la  vie  des  trois  animaux  philosophes,  avec 
une  Apologie,  des  notices  et  des  remarques.  Seconde 
édition. 

IV.  Le  Droit  du  seigneur,  ou  la  Fonda* 
tion  do  Nice,  dans  le  haut  Montferrat, 
aventure  du  treizième  siècle,  traduit  li- 
brement du  a  Fodero  »  de  Jules  Colomb, 
avec  l'Histoire  de  Mgr  le  Béjaune,  et  un 
grand  nombre  d'anecdotes  sur  le  droit  de 
cuissage  et  sur  les  variétés  de  ce  privilège. 
Paris,  Théoph.  Grandin ,  Ponthteu,  18:^, 
in-12. 

V.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou 
Aventures  diverses  de  Clairency  et  de  ses 
compagnons  dans  le  Spit7i)erg,  au  pôle 
nord,  et  dans  des  pays  inconnus;  traduit 
de  l'anglais  de  sir  Horroidas-Peath.  Paris, 
Caillot  père  et  fils,  1821,  3  vol.  in-12. 

VI.  Le  Guide  des  vovageurs  et  des  cu- 
rieux dans  Paris,  ou  Voyage  anecdotique 
et  pittoresque  dans  la  capitale,  offrant  le 
tableau  de  tout  ce  qu'on  doit  remarquer 
dans  Paris  d'aujourd'hui  comparé  à  Riris 
d'autrefois,  avec  une  petite  Histoire  de 
Paris  et  une  table  alphabétique  des  ma- 
tières, dix-neuf  gravures  et  un  plan  colo- 
rié. Paris,  Rapilly,  Painparé,  etc.,  1822, 
in-18. 

VH.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou 
Aventures  de  quelques  naufragés  dans  des 
pays  inconnus:  traduit  de  l'anglais;  avec 
six  gravures.»  Paris.  Collin  de  Plancy,  Ra- 
pilly, 1823,  3  vol.  in-12. 

C'est  vraisemblablement  nne  reproduction  du  n«  t* 

VUI.  Dictionnaire  anecdotique,  philoso- 
phique et  cri  tique.  Paris,  Théopk.  Grandin, 
1823,  2  vol.  in-12. 

C'est  la  reproduction,  an  moyen  de  nouveaux  titres, 
de  l'ouvrage  qui  avait  été  imprima  en  1820,  sons  Tin- 
titulé  :  f  Dictionnaire  de  la  Folie  et  de  la  Raison  »,  etc., 
pari.  A.  S.  C.  de  P.  Paris,  Théop.  Grandin. 

IX.  Bibliothèque  facétieuse,  ou  Choix  de 
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facéties,  farces  et  joyeusetés.  Paris;  Du- 
casse  et  comp ,  y  1832,  in-32. 

X.  Mulier  Bonus.  Alphabet  de  la  malice 
des  femmes,  répertoire  alphabétique  d'a- 
necdotes, de  traits  et  de  témoignages  sur 
les  ruses,  finesses,  caprices,  fantaisies, 
stratagèmes,  malices,  imperfections  et  fai- 
blesses de  la  plus  belle  moitié  du  genre 
humain.  In-16. 

-4- SAINT-ALBIN  [Napoléon-Désiré  Ney- 
roud-Lagayère]. 

Rédacteur  des  journaux  le  «  Sport  »,  le 
«  Journal  des  Haras  »,  etc. 

SAINT-ALLAIS  (de),  nom  d'emprunt  FNi- 
colas  Viton],  généalogiste.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,  à  SAINT-ALLAIS. 

"4-  Voir  la  LiUératore  française  contemporaine,  t.  Y, 
p.  271.  M.  de  Saint- Allais  avait  fondé  sons  la  Restan- 
ration  un  cabinet  généalogique  qni  eut  quelques  soerès; 
mais  après  la  révolution  de  Juillet  il  diminua  peu  à  peu 
d'importance.  A  la  mort  de  cet  écrivain,  en  1843,  ce 
cabinet  fut  vendu  47,000  (t.\  il  fut  revendu  5,000  en 
1845.  Voir  la  c  Gazette  des  Tribunaux  x,  du  3  janvier 
1847. 

SAINT-ALME,  aui.  dég.  [Auguste  Le 
Poitevin  de  Saint-AlmbT. 

I.  Avec  M.  Etienne  Arago  :  Un  jour 
d'embarras,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets,  représentée  le  8  mars  1824  sur 
le  tnéâtre  de  FAmbigu-Comique.  Porw, 
Carpentier-Méricourt,  1821,  in-».  Sec.  édi- 
tion. Paris,  le  même,  Barba,  1824,  in-8. 

II.  Avec  le  môme  ;  Stanislas,  ou  la  suite 
de  «  Michel  et  Christine  »,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Bezou,  1823, 1824,  in-8. 

ni.  Avec  M.  Henry  [H.  Vilmot]  (et 
MM.  Mourier  et  Fr.  Dupetit-Méré]  :  le 
Chemin  Creux,  mélodrame  en  trois  actes 
à  grand  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaité,  le  22  novembre  1825.  Pa- 
rt*, Barha,  1823,  in-8. 

SAINT-ALPHONSE,  aut.  dég,  [L'Homme 
Saint- Alphonse]. 

L'Enfant  de  la  Révolution,  ou  Quelques 
scènes  d'un  grand  drame.  Part*,  Coget, 
1818,  4  vol.  in-12. 

L'auteur  a  publié  quelques  antres  Vomans  sous  son 
véritable  nom. 

SAINT  AMAND,  acteur,  auteur  et  ré- 
gisseur de  théâtre,  d'abord  du  théâtre 
Lazari,  ensuite  des  Jeunes-Artistes,  p*., 
[J.-M.  Gassier],  sous-préfet  après  la  Kes- 
tauration.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre   a  France  littéraire  »,  à  Gas- 

8IBA. 

SAINT-AMAND  (J.-B.  M.  de),  pseud, 
[Jean-Baptiste  Mègb,  de  Saint-Amand  (Ta- 
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lende)].  Pour  la  listede  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Mège^. 

SAINT-AMAND  (J.-P.  Ch.  de),  nseud. 

EJ.-P.  Chevauer,  de  Saint-Amand,  Cher], 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Bourges,  de 
1820  à  1850. 

Properce,  seule  traduction  complète  en 
vers  irançais  (avec  le  texte  en  regard). 
Parts.  L.  Janetf  et  Bourges,  Souchois,  Gil- 
les, 1819,  in-8. 

SAINT-AMAND,  pseud.  [MM.  Scribe  et 
A.-H.-J.  DuveïrierI. 

La  Veuve  du  Malabar,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  19  août  1822,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase.  Porw,  Duvemois, 
1822,  in-8. 

SAINT-AMAND,  pseud.,  [Amand  La- 
coste], auteur  dramatique;  né  à  Paris,  le 
1*'  novembre  1797. 

I.  Avec  MM.  Benjamin*  [Antier]  et  Po- 
lyanthe  [Alex.  Chaponnier]  :  T  Auberge  des 
Adrets,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  FAm- 
bigu-Comique, le  2  juillet  1823.  Paris, 
Pollet,  1823,  in-8.  —  Sec.  édit.,  conforme 
à  la  représentation.  Paris,  le  même,  1824, 
in-8,  fig. 

Réimpr.  en  1834  dans  la  c  France  dramaliqoe  an 
XIX*  siècle  »,  gr.  in-8  à  S  colon. 

II.  Avec  MM.  Jules  [J.  Dulong]  et  Henri 
[H.  Vilmot]  :  le  Plâtrier,  ou  la  double  Ac- 
cusation, mélodrame  en  deux  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Cirque-Olym- 
pique, le  10  février  1821.  Paris,  Pollet, 
1824,  in-8. 

m.  Avec  M.  Montigny:  les  Girouettes 
de  village,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  6  avril  1823.  Paris, 
Duvemois j  1825,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  Jules  [J.  Dulong]et  Henri 
[H.  Vilmot]:  «les  Ruines  de  la  Grança».  mé- 
lodrame en  trois  actes,  imité  de  l'allemand. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  25  octobre  1825.  Porw,  Bou- 
quin ae  la  Souchey  1825,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Jouslin  de  la  Salle  et 
Henri  [H.  Vilmot]:  l'Amour  et  les  Poules, 
comédie-folie  en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  de  la  Gaité,  le  16  janvier  1827. 
Paris,  Bezou,  1827,  in-8. 

VI.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  leGarde 
et  le  Bûcheron,  mélodrame  en  deux  ta- 
bleaux, représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 

ÎueOlvmpique,  le  23  juin  1827.   PariSy 
'Moy,  '1827,  in^. 

Vil,  Avec  M.  Alexandre  [Alex.  Chapon- 
nicr]  :  Quatre  heures,  ou  le  Jour  du  sup- 
plice, mélodrame  en  trois  actes.  Repré^ 
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senlé  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  23  fé- 
vrier 1828  Paris,  Quoy,  1828,  in-8. 

Vlil.  Avec  M.  Jules  Dulong  et  Vaiory 
[Ch.  Mourier]  :  Bisson,  ou  l'Enseigne  et  le 
pilote,  fait  historique  en  deux  actes  et 
trois  tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  3  mai  1828.  Paris,  Bezou, 
1828,  in-8. 

IX.  Avec  MM.  Benjamin  PB.  Antierl  et 
Henri  [H.  Vilmot]  :  le  Remplaçant,  mélo- 
drame en  trois  actes  et  à  spectacle.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique,  le  26  juin  1828.  Paris,  Bouquin  de 
la  Souche,  1828,  in-8. 

X.  Avec  MM.  Jules  Dulong  et  Léopold 
[L.  Chandezon]  :  Songe  en  deux  époques, 
avec  prologue,  épilogue,  mêlé  de  chants. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  TAmbigu- 
Comiaue,  le  7  iuin  1828,  pour  l'inaugura- 
tion de  ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  1828. 
in-8. 

XI.  Avec  MM.  Léopold  [L.  Chandezon] 
et  Jules  Dulong  :  Desrues,  mélodrame  en 
trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  20  décembre  1828. 
Paris,  Bexou,  1829,  in-8  de  80  pages. 

XII.  Avec  MM.  Henri  [H.  \ilmot]  et 
Théodore  [Théod.  Nézel]  ;  la  Partie  d'ânes, 
folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaité,  le  25  février  1829.  Paris, 
Bezou,  1829,  in-8. 

XIII.  Le  Marchand  forain,  ou  le  Val  des 
loups,  mélodrame  en  deux  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  du  Cirque-Olvmpique, 
le  3  mai  1829.  Paris,  Quoy,  1829,  in-8. 

XIV.  Avec  M.  Jules  Dulong  :  Brun  et 
blond,  comédie  en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  il  septem- 
bre 1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8. 

XV.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  la 
Vieille  des  Vosges,  mélodrame  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 
que-Olympique, le  17  décembre  1829. 
Paris,  Quoy,  1830,  in-8. 

XVI.  Avec  M.  Jules  Dulong:  Péblo,  ou 
le  Jardinier  de  Valence,  mélodrame  en 
trois  actes,  à  grand  spectacle.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
4  mars  1830.  Paris,  Bezou,  1830,  m-8  de 
72  pages. 

XVII.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  les 
deux  SoufQets,  comédie  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique, le  5  juin  1830.  Paris,  rue  du  Tem- 
ple, n"  5,  1830,  in-8. 

XVIIL  Avec  ***  [A.  Overnay]  :  les  Fous 
dramatiques,  vauaeville  en  un  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  des  Folies-Drama- 
tiques, le  22  janvier  1831,  pour  l'inaugu- 
ration de  ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  1831, 
in-8. 


AX.  Avec  ***  [B.  do  Rougemont]  :  Za- 
ti,  ou  la  Fille  du  Réfugié,  anecdote  ro- 
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netti,  ou  la  nue  au  tteiugie,  anecaoïe  ro- 
maine en  trois  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  10  août  1 830.  Pan>, 
Besou,  1831,  in-8. 

XX.  Avec  M.  Armand  Ov.  [Overnay]  : 
la  Fille  unique,  vaudeville  en  un  acte.  Re- 

{)résenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal, 
e  24  octobre  1831.  Paris,  Barba,  1831, 
in-8. 

XXI.  Avec  MM.  Armand  [A.  Overnay] 
et  Adrien  [Ad.  Payn]:  Marie  Rose,  ou  la 
Nuit  de  Noël,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  TAmbigu-Co- 
mique,  le  24  décembre  1832.  Paris,  Bezou, 

1833,  in-8. 

XXII.  Avec  M.  L.  Villeran  :  l'Oraison  de 
Saint-Julien,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté.  le  G  avril  1834.  Paris,  Marchant, 

1834,  in-8. 

XXIII.  Avec  MM.  Antier  et  Frederick 
Lemaitre:  Robert-Macaire,  pièce  en  qua- 
tre actes  et  en  six  tableaux.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin. 
Paris,  Barba,  Bezou,  Pollet,  1836,  gr. 
in-8,  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  c  France  dramatique  an  xix* 
siècle  » . 

XXÏV.  Avec  M.  Lefèvre  :  le  Testament 
du  dragon,  ou  une  Aventure  de  Pigault- 
Lebrun,  vaudeville  anecdotique  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Coraique.  Paris,  Barba,  Delloye,  Be- 
zou, 1838,  gr.  in-8  à  2  colon. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

-f-  Voir  dans  la  «  Littérature  française  contempo- 
raine »  tom.  V.  p.  271.  la  liste  de  sept  autres  pièces, 
et  celles  composées  avec  divers  collaborateurs. 

SAINT-AMAND  (A.  M.  de),  nom.  abré- 
viatif  [Amand  Narcisse  Masson  de  Saint- 
AmandJ.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  Mas- 
son  DE  Saint-A. 

SAINT-AMAND  (Évariste  de),  oseudon. 
[Philibert  Addebrand],  auteur  ae  feuil- 
letons littéraires  dans  des  journaux  de  la 
capitale. 

SALNT-AMANS  (B.  de),  nom  abrév.  [Jean 
Florimond  Boudon  de  Saint-Amans].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «France 
littéraire  »,  à  Saint-Amans. 

SAINT-AMANT  (le  sieur  de),  pseudon, 
[Antoine  Teissier]. 

I.  Traité  du  martyre,  de  la  consolation 
des  martyrs  et  de  la  chute  des  saints; 
tradiiir  du  latin  do  J.-H.  Heidegger.  Ge- 
nève, lie  Tournes,  1687,  in-8. 

II.  Traité  de  la  Religion  chrétienne  paf 
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rapport  à  la  vie  civile,  où  Ton  fait  voir 
que  l'Église  n'est  point  un  État,  et  que  la 

Suissance  des  princes  ne  va  pas  jusqu'à 
omincr  la  foi  ;  ouvrage  composé  en  latin 
par  M .  Samuel  Puffendorf ,  et  mis  en  fran- 
çois  par  — .  Utrechi,Ant.  Sckouten,  1690, 
in-li 

Ghanfepié,  dans  son  article  Puffendorff,  décUre 
n'avoir  rien  trouvé  qai  ail  pn  lui  faire  oonnattre  qui 
était  ce  Saint-Amant.  Cela  n'est  pas  étonnant,  puisque 
ce  nom  est  imaginaire  ;  mais,  en  lisant  l'éloge  de  Teis- 
sier  dans  les  «  Nouvelles  littéraires  >  de  Du  Sauzet, 
i7i6,  t.  4,  on  voit  que  Teissier  a  fait  imprimer  A 
Ulrecht  la  traduction  du  Traité  latin  de  Puffendorff  dont 
il  est  ici  question.  Il  avait  déj&  pris  le  masque  de  Saint- 
Amant.  A.  A.  B— r. 

SAINT-AMOUR  (J.-V.  de),  nom  abrév, 
[Jean  Vetus  de  Saint-Amour]. 

Défense  première  de  la  religion  et  du 
roi  contre  les  pernicieuses  factions  et  en- 
treprises de  Calvin,  Bèze  et  autres,  leurs 
complices,  conjurés  et  rebelles.  Pam, 
1562,  in-8. 

Niceron,  t.  XXXIV,  p.  398. 

4-  S.  AND  (le  sieur  de)  [Saint-Evre- 
mond]. 

La  défense  du  pet  pour  le  galant  du 
carnaval,  par—.  Paris,  1652,  in-4, 8  p. 

La  «  Bibliotheca  scatologica  ji  indique  cet  opuscule 
aux  n«>  74  et  li7. 

On  en  trouve  un  extrait  (p.  55-50)  dans  les  «  Pièces 
désopilantes  recueillies  pour  l'esbatemeot  de  quelques 
pantagmélistes,  Paris,  prii  Charenton,  che%  \m  li- 
braire qvLx  n'ett  pat  tritte  (J.  Gay),  18CG,  volume 
tiré  A  i50  exempl. 

SMNT-ANDRÉ  (le  sieur  de),  p.  [le  P. 
Verjus,  jésuite], 

I.  La  vie  de  Michel  Le  Noblcts,  prôtro 
et  missionnaire  en  Bretagne.  Paris,  Muguet  y 
4666,  1668,  in-8. 

IL  Discours  historique  pour  le  jour  de 
la  naissance  de  la  reine  de  Portugal  ;  trad. 
du  portugais  d'Antoine  Vieyra.  Paris, 
4669,  in-4. 

Le  P.  Veijns  a  tnduit  un  discours  du  même  auteur 
sur  la  naissance  de  l'inlante  de  Portugal.  Parit,  lC7i , 
in>4. 

SAINT-ANDRÉ  (J.  de),  m.  [Jozan,  de 
Saint-André],  médecin  ae  la  Faculté  de 
Paris. 

Cabinet  de  consultations  d'après  l'ins- 
pection et  l'analyse  chimique  oes  urines. 
Paru,  imp,  de  Bureau^  «.  d.,  in-48  de 
36pag. 

An  revers  de  la  eonverturo  imprimée  de  cet  opuscule, 
cet  empyriqne  annonce  de  lai  comme  étant  sous  presse 
des  <  Conseils  aox  gens  du  monde  affertés  de  maladies 
des  voles  génilo-urinaires  « .  in-S,  et  un  t  Traité  des 
engorgements  de  matrice  » ,  du  cancer  de  cet  organe  et 
do  catarrhe  alérin.  Danger  de  la  cautérisation  dans  cet 
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maladies,  in-8.  Ces  deux  onvrages  ont  paru  depuis  sous 
le  nom  de  Jozan  de  Saint-André. 

SAINT-ANGE  (F.  de),  nomabrév.  [Ange- 
François  Fariau  de  Saint-Ange].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  ».  à  Saint-Ange. 

SAINT-ANGE  (de),  ps,  [Alex.  MartinJ. 

Trois  méprises  pour  une,  ou  les  Infidé- 
lités sans  mfîdélité  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu,  le  4'*^  mai  4822.  PariSy  Fages, 

4822,  in-8. 

SAINT-ANGE  MARTIN,  auteur  dépisé 

t  Alexandre  Martin],  auteur  dramatique, 
leau-frère  du  biographe  Audin. 

I.  Avec  M.  A.  Philippe  [A.-Ph.  Rous- 
tan]  :  l'Amant  somnambule,  ou  le  Mys- 
tère, comédie- vaudeville  en  un  acte.  Ke- 

Srésentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
[artin  le    26  août  4820.  Paris,  Bàrba, 
4820, in-8. 

II.  Avec  M.  A.  J.  L.  (A.-J.  Leroi  de 
Bacre)  :M.  David,  comédie  anecdotique en 
un  acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin  le  43 
novembre  4820.  Paris,  Quoy,  4820, 
in-8. 

III.  Avec  MM.  Ménissicr  et  Dubois  : 
les  deux  Fermiers,  ou  la  Forêt  de  Saint- 
Vallicr,  mélodrame  en  trois  actes  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  du  Pano- 
rama Dramatique  le  4"  février  4823. 
Parts,  PoJlet,  4823,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Ménissier  :  les  deux  Ser- 
ments, ou  la  Parole  d'honneur,  pièce  anec- 
dotimic  en  un  acte,  à  spectacle.  Repré- 
scnloc  sur  le  môme  théâtre  le  21  mars 

4823.  Paris,  Fages,  1823,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Ménissier  et  Ernest  (Re- 
naud) :  les  trois  Trilby,  folie  un  acte  et  en 
prose.  Représentée  sur  le  même  théâtre 
le  15  avril  4823.  Paris,  Quoy,  4823, 
in-8. 

YI.  Avec  les  mêmes  :  l'Antichambre 
d'un  médecin,  scènes  épisodiques,  mêlées 
de  couplets.  Représentées  sur  le  même 
théâtre  le  42  juin  1823.  Paris,  Quoy, 
4823,  in-8. 

VU.  Avec  MM.  de  Saint-Georges  et 
Saint-Léon  :  le  Retour,  à  propos  vaude- 
ville, à  l'occasion  du  retour  ae  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  d'Angoulôme.  Paris,  Jtf"*  Huet , 
Barba,  4823,  in-8. 

VIII.  Avec  M.  Auguste  (Aug.  Martin)  : 
les  trois  Oncles,  ou  les  Visites,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  30  octo- 
bre 4823.  Paris,  M^  Huet,  Barba,  4824, 
in-8. 

IX.  Avec  le  môme  :  Un  Français  de  plus  1 
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vandeville  en  un  acte.  Beprc^scnlù  le  4 
novembre  182t,  jour  de  la  Saint- Char  les. 
Paris,  de  l'impr.  de  Lebègue,  18â(,  in-8. 

X .  Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courey  i 
In  vïno  verilas.  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre'do  la 
Porte  Samt-Martin,  le  2*avril  1823.  Paris. 
Bimquia  de  la  Souche,  18!fô,  ïd-H. 

XI,  Avec  MM.  Francis  (F.  Cornu)  et  de 
SaÏDt-Georges  ;  le  Créancier  voyageur, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
FeoU^  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Martin,  le  30  septembre  1820.  Paris, 
Bouçui'n  de  la  Souclu,  18i6,  iii-8. 

XII.  Avec  M.  Ménissier  :  les  Frères 
d'arroes,  ou  la  Parole  d'honneur,  lableau 
anecdotique  en  un  acte  et  en  vaudeville, 
à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu -Comique,  le  17  juin  tëiS.Parit, 
Pollet,  1828,  in-8. 

SAINT-ADBIN  (le  Bieur  de),  pt.  [Isaac 
Lb  Haistbie  db  Sacï]. 

I.  Comâdies  deTérence,  traduites  en 
frangois  (en  prose]  avec  le  latin  à  costé, 
et  rendues  tree-honnesles  en  vchangeant 
fort  peu  de  chose.  Pari»,  Hîtî,  in-^l:i.  — 
VI*  édition.  'Paris,  refve  Martin  Durand. 
16CT,  pet.  in-lâ.  —  Édition  nouvelle  et 
très-exactement  corrigée  en  faveur  do  la 

I'eunesse  qui  estudie  aux  Universitez  d'AI- 
ema^Oj  par  Paul  Rogier  Sibour,  sieur 
du  Plaisir.  Slroibourq,  Jean-Frédérie 
Simr  et  Heiaard  Wœchler,  1081,  pet. 
m-12,  fis.  —  X'  édition.  Paris,  vewede 
Claude  Thiboust.  1700,  âvol.  in-13. 

IL  Les  Fables  de  Phèdre,  affranchy 
d'Auguste,  traduites  en  rrançuis,  avec  le 
latin  à  cAlé,  pour  servir  à  bien  entendre  la 
langue  latine  et  à  bien  traduire  en  fran- 
çois.  Paru,  veuve  Martin  Durand,  lUt7, 
1652,  16S4,  pet.  in-)2. 

Stimiil  léiiaptiMé. 

CM  i  lort  que  U  P.  F>ïce,  dam  ta  frttttt  te  II 
tfidacUoa  fmK^ite  àt  Ph^re.  page  viii,  eL  l'ibbé  Gon- 
]C1,  dau  le  lame  aiiitmede  u  ■  BMatti(i|ue  rraDCCÏse  • 
p.  115,  onl  anocj  qae  celte  (ndadioi  aiait  para  cD 
IBiB.  On  lit  aa  lui  dn  priTilÉge;  Achtvi  d'impri- 
nur  1e  u  du  mémt  mtii4  et  an  (iitembn  1G46). 
■Ile  n'a  donc  pa  parattre,  et  n'a  pin  en  elTel  qn'en 

L'Iaeudilnde  du  dem  6crtiiin(  français  eil  casse  qve 
II.  Sdunbe,  ifini  n  bonne  idilion  dePhâdre.  Sruiu- 
Klck,  1806.  I.  1,  p.  ia.  a  pTi!seDl«  ce\M  édiliOD  d« 
iUl  umnis  la  seconde  de  la  Iraducllon  de  Sacy. 

L'abbé  Goulet  a  encore  en  le  tort  de  dire  dans  le 
nf  me   endroit  que  celle  ITadnctlni  itall  para  aïK  de 
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le  Ferre  Ini-meine.  Voici  11  ■  Uiblio- 
ItiiliM  traoi;<iiie  r.  I,  6.  p.  118. 

C[aude-LoBts  Tbibonil.  InipTinienr-libraite  à  Pari). 
conDu  pr  la  rtimprHiiOD  de  ploilenn  petiu  ItTrei  aiec 
dti  DOtt»,  doiiiia  en  J73S  une  nonvelle  Milieu  de  la 
traduction  de  Sac;,  didii>e  ao>  Jennea  ecdi  qni  com- 
nencenl  )  traduire,  et  enricbie  d'une  laNt  Blphati- 
tiqatia  dietu  cl  dei  dieiia  de  la  Faile,  aeteflv- 
lifurt  remarqvei  tUceiiairti  peur  l'tniejliuence 
du  pelle.  A.  A,  B~t. 

SAINT-AUBIN  (L.  de),  ps.  P'abbé  Lb 
Roï]. 
Lettre  à  une  personne  de   condition, 

Ear  laquelle  on  Justifie  la  traduction  des 
ymnes  en  vers  françois  danslea  Nouvelles 
Heures,  contre  les  reproches  du  P.  Labbe. 
1631,  in.4. 

SAINT-AUBIN,  nom  abrivialif  de  deux 
auteurs  dramatioues.  Pour  leurs  pièces, 
voyez  noire  «  France  littéraire  ».  à 
Cammaille  Sainl-Aubin  et  à  Mague  Saint- 
Aubin. 

SAINT-AUBIN  (Horace  de],fu.  [Honoré 
de  Balzac]. 

I.  Le  Vicaire  des  Ardennes.  Porw,  Pollel, 
184i.  4  vol.  in-12. 

II.  Le  Centenaire,  ou  les  deux  Berin- 
gheld.  Port*.  Pollet,  1822,  4  vol.  in-12. 

IIL  La  Dernière  Fée.  ou  la  nouvelle 
Umpe  merveilleuse.  Pari»,  /.  N.  Barba, 
G.-C.  Hubert.  1823,  2  vol.  in-12.  —  Sec. 
édit,,  revue,  corr.  et  considérablement 
augmentée.  Paru,  Delongchamps,  1824, 
3  vol.  in-12. 

La  leconde  UilioB  porte  lai  lu  lilret  :  par  H.  de 
Saint- Anblo.  lutenrde  •  l'Hiriliere  de  Cingve  ■  ;  mili 
ee  détaler  roman  a  éli  pnbtK  par  de  Baliac  aoni  le  pieo- 
dan^me  de  lord  R'hoooe. 

IV.  Annetto  et  le  Criminel,  ou  suite  du 
n  Vicaire  des  Arcjennes'».  Porw,  Buiisol, 
1821,  4  vol.  in-12. 

V.  CEuvrescomplétesd'Horaco  de  Saint- 
Aubin,  mises  en  ordre  par  Emile  Regnault. 
Part»,  Hipp.  Souverain,  1836-40,  16  vol. 
in-8. 

de  la  jeineua  de  H.  te  Baliae. 

Celta  eollectton  «Hqptend  lei  romans  qal  anlTenl  al 
que  l'oDpeilH  procurer  iéparJiDent,  an  prix  <ki  15  If. 

Tomu  [  et  It.  La  Dernière  Fée.  IS3S,  3  vol. 

—  m  et  IV.  u  Soriier  (la  Cenfetiaire),  IS37, 

S  TOI. 

—  V  el  VI.  Le  Vlraire  dei  Aideonti,  1S3S, 
t  ml. 

—  VU  ei  Vin.  Argow  (^nMllt  «I U  CrbiUneD, 
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—  IX  et  X.  Jane  la  Pâle  {Wann  Chlore),  1837. 

t  TOl. 

-^  XI  et  XU.  L'Israëlite  {ClotUde  de  Lutignan), 
1839.  2  TOI. 

—  XUI  et  XIV.  Dom  Gigadas,  roman  'médit, 
1839.  2  vol. 

—  XV  et  XVI.  L'Excommunié,  roman  posthume. 
1837,  8  vol. 

-f-  An  témoignage  de  M.  Sainte-Beuve,  qui  a  en  le 
courage  de  lire  ces  ébauches,  et  de  Taveu  des  plus  ar- 
dents disciples  du  maître,  il  n'y  a  absolument  rien  dans 
cet  essai,  ni  originalité,  ni  style,  nul  indice  de  talent  et 
d'avenir  littéraire. 

SAÏNT-AUGÛSTIN  (le  P.  Jean-Louis 
de),  nom  de  religion  [J.-L.  Gaultier,  car- 
me déchaussé]. 

Le  Chemin  sûr  de  la  perfection  chré- 
tienne, découvert  sur  la  Croix  par  la 
sœur  Eugénie  de  Saint-Augustin,  carmé- 
lite déchaussée  de  la  ville  a'Avignon,  ou 
Abrégé  de  la  vie  de  cette  sœur.  Marseille, 
.    Chesnier,  1712,  in-8. 

La  religieuse  dont  l'auteur  a  écrit  la  vie  était  sa 
aœnr.  II  était  lui-même  carme  déchaussé. 

SAINT-AULAIRE,  vs.  [Le  CadoisJ. 
Le  Courrier  des  Chamores  ;  session  de 
1817.  Paris,  Plancher,  1817,  in-8. 

Recueil  périodique  dont  il  a  paru  six  livraisons.  Le 
propriétaire  ne  s'était  fait  connaître  dans  sa  déclaration 
à  la  direction  de  la  librairie  que  s^ns  le  nom  de  Saint- 
Aulaire.  Le  libraire,  ayant  été  poursuivi  pour  cette  pu- 
blication, révéla  le  véritable  nom  de  l'auteur. 

•+■  SAINT-AURAULT [J.-B.  BergerI. 
Les  Soirées  de  vacances.  Limoges,  Bar- 
bou,  1855,  in-8. 

SAINT-AURE  (Jules  de),  ps.  [Gustave 
Delauaye,  auteur  dramatique  et  roman- 
cier]. 

L  Avec  MM.  d'Aubigny  (Baudouin)  et 
Poujol  :  les  Inséparables,  mt^odrame  en 
trois  actes  et  à  grand  spectacle,  précédé 
d'un  prologue.  Représenté  le  20  mai  1823, 
sur  le  théâtre  du  Panorama  Dramatique. 
Paris,  Esneaux,  1823,  in-8. 

II.  L'Inceste  ;  suivi  de  «  la  belle  Maure  ». 
Paris,  Tenré,  Corhet,  1832,  4  vol.  in-12. 

III.  La  Famille  d'une  choriste,  vaude- 
ville en  trois  époques.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  5  mai  1832. 
Paris,  Corhet,  Barba.  1832,  in-12. 

IV.  L'Hygiène  des  gens  de  lettres  et  des 
employés.  Extraits  de  Plutarque,  de  Mi- 
chel Montaigne  et  autres  grands  auteurs. 
Paris,  Barba.  Paulin,  1832,  in-12  de 
108  p. 

V.  Monsieur  Popot  sous  l'Empire  et  la 
Restauration.  Paris.  Lecointe,  Tenré,  etc., 
1833,  4  vol.  in-12. 

VI.  Le  Val  d'amour.  Mémoires  histori- 

?ues  de  Lucrèce  D***.  Paris,   Lecoinie  et 
'ottgin,  Corhet,  etc.,  1834,  4  vol.  in-12. 


Q  I  Nous  avons  dit  dans  notre  «  France  littéraire  »  :  Ce 
nom  de  Jules  de  Saint-Aure  paraît  être  le  pseudonyme 
d'un  monsieur  qui,  après  avoir  fait  le  trafic  de  papiers, 
s'est  mis  à  faire  celui  de  manuscrits  :  ni  les  romans, 
ni  les  pièces  de  Ihé&tre,  soit  jouées  ou  imprimées,  ne 
seraient  donc  pas  de  l'auteur  qui  s'est  mis  en  nom. 

SAINT-BRIS,  ps.  [Jacq.-Ars.-Polyc.-Fr. 
An'celot]. 

La  Mendiante,  drame  en  deux  actes, 
mêlé  de  couplets.  Représenté  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  15  janvier  1831.  Paris^ 
Bréauté,  Barba,  1831,  in-8. 

SAINT-CANAT,  ps,  [T.-F.-B.  Clavel, 
auteur  d'articles  littéraires  dans  les  jour- 
naux, sous  ce  nom  d'emprunt]. 

SAINT-GHAMOND  (le  marquis  et  la 
marquise  de)  nom  abrévtatif  [La  Vibd ville 
DE  Saint-Ghamond]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Saint-Gha- 
mond. 
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SAINT-GIR  (R***)  [Rêveront  Salnt- 
Gyr]. 

Sabina  d'Herfeld,  ou  les  Dangers  do  l'i- 
magination... 

Cet  ouvrage  est  déjà  signalé  lous  R.  S.  G.,  art.  VI, 
mais  inexactement.  L'indication  d'auteur  doit  être  lue 
comme  ci-dessus  pour  l'édition  de  1814,  laquelle  est  la 
4«  et  non  la  6«.  01.  B. 

-t-S AINT-GLAIR  (la  baronne  de)  [M"*  de 
Bastide]. 

Mémoires  de  M*"—.  La  Haye,  1732, 
2  part.,  in-lâ. 

SAINT-GLAIR,  ps.  [Glaude-Aimé  Des- 

PREZ]. 

Avec  L.  Leconte  :  le  Négociant  d'Ham- 
bourg, comédie  anecdotique  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris,  rue  Saint-Denis^  n"  169, 
1807,  in-8. 

SAINT-GTO  (l'abbé  de),  nom  abréviatif 
jrabbô  Glaude-Odet  Giry  de  Saint-Gyr]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrajîes,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Gyr. 

SAINT-CYR  (le  baron  R....),  nom  dé- 
guisé [le  baron  Jacq.-Ant.  de  Rkvéroni 
Saint-GyrJ. 

I.  La  Princesse  de  Kevers,  ou  Mémoires 
du  sire  de  la  Touraille,  lesquels  peuvent 
servir  de  conseils  aux  jeunes  gentilsnommes 
dans  les  villes,  cours  et  armées  ;  seconde 
édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  Barba^ 
1813,  2  vol.  in-12. 

II.  Avec  M.  Vial  :  Vauban  à  Charleroi; 
comédie  historique  en  trois  actes  et  en 
vers.  Représentée  sur  le  théâtre  royal  de 
rOdéon,  le  9  août  1826.  Paris,  Barba, 
1827, in-8. 
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SÂINTCYRÂN    (l^abbé    de)    titlonyme\a 
rj.  DuvERGiBR    DE  Uauranne,  abbé  do 
aaint-Cyran]. 

L'ibbé  de  Saint-Cyran  a  beaucoup  écrit  ;  ses  Œuvres 
ont  été  recneilliea,  Paris,  1640,  trois  tomes  io-fol.. 
piéeédés  de  TEloge  de  l'anleor,  par  Godean,  évêque  de 
Vence. 

SAINT-D....  (le  chev.  de),  auteur  déguisé 
pe  chevalier  Agis  do  Saint-Denis,  ancien 
garde^lu  corps  de  Monsieur]. 

I.  La  Poiiticomanie.  (Chanson).  Paris^ 
dé  Yimpr.  de  Guiraudet,  1822,  in-8  de 
4  pages. 

IL  La  Jambe  de  bois.  Chansonnier.  Paris, 
BréatUé»  1833,  in-18  avec  une  gravure.— 
Sec.  édit.  Vnd.  1833,  in-18  avec  une 
gravure. 

SAINT-DIDIER  (feu  M.  de),  secréUire 
de  rAcadémie  de  Marseille,  pseudonyme 
[Voltaire]. 

Le  Marseillais  et  le  lion,  par  — .  1768, 
in-8  de  14  pages. 

RéUopr.  panni  lea  c  Satires  •  de  l'aoteur. 

SAINT-E..,  ps,  [Edme-Théodore Bourg, 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de  Saint- 
Edme,  né  lel''  avril  1785,  mort  volontai- 
rement le  26  mars  1852]. 

Pour  ses  ouvrages,  voy.  notre  «France 
littéraire  »,  à  Saint-Edmb. 

-i-  SAINT-EDME  (Je  prieur  de)  [P.  Col- 
let, lazariste]. 
Voy.  Prieur,  m,  248  h. 

SAINT-EDME,  pseud.  [Edme-Théodore 
Bourg,  ancien  commissaire  des  guerres 
sous  rÈmpire,  connu  en  littérature  sous  le 
nom  de] . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Saint-Edme,  et 
de  longs  détails  dans  le  tom.  XI.  p.  55-57. 
Voir  aussi  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  tom.  V,  p.  273,  et  le  «  Ma- 
nuel du  bibliographe  normand  »  ,  par 
M.  Ed.  Frère,  t.  U,  p.  475. 

SAINT-ELME,  prête-nom  [J.-B.-J.-D.- 
Cfa.  Rbgnault-Warin]. 
Voy:  t.  m,  354  e. 

SAINT-EDME  (Ida).  Voyez  CONTEMPO-  { 
RAINE  (la). 

SAINT-ELME  (le  baron  de),  ps.  [Alfred 

DE  ThEILLE]. 

Les  Fastes  de  Famour  et  de  la  volupté 
dans  les  cinq  parties  du  monde.  Descrip- 
tion des  sérails,  harems,  musicos,  intérieurs 
de  coulisses,  etc.  Histoire  du  Parc-aux- 
Cerfs;  galanteries  des  reines  de  France  et 
autres  pays,  des  dames  de  la  cour  ;  por-1 
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traits  des  favorites  et  des  courtisanes  an- 
ciennes et  modernes;  biographies  des 
'adultères  les  plus  célèbres,  etc.  Paris,  les 
mareh.  de  nom,,  1839,  2  vol.  in-8,  avec  2 
grav. 

Cette  sale  production  a  été  reproduite  sous  le  titre 
perfide  de  «  Souvenirs  de  Voyages  * ,  par  M.  Alfred  de 
Tbellle. 

SAINT-ERNEST,  05.  [Ernest  Brette], 
artiste  et  auteur  dramatique,  mort  en 
1860. 

I.  Avec  MM.  Boulé  et  Lesguillon  :  Rose 
Ménard,  ou  Trop  bonne  Mère,  drame  en 
trois  actes,  précédé  de  TAîné  et  le  Cadet, 
prologue  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon  le  5  août  1837. 
Part*,  Marchant,  1837,  in-8. 

II.  Avec  M.  F.  Labrouese  :  Don  Pèdre  le 
Mendiant,  drame  en  quatre  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  28  décembre  1837.  Paris.  Miehaud. 
i838, in-8. 

Faisant  partie  dn  clfasée  dramatique». 

m.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de  Bouin  : 
Jean,  drame  en  six  actes  et  deux  époques. 
Théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  28  mai 
(1844).  Paris,  Tresse,  1844,  gr.  in-8  à  2 
colon. 

Faisant  partie  de  •  la  France  dnmatîqae  an  xix* 
siècle*. 

IV.  Avec  M.  Eugène  Fillot:  Henri  le 
lion,  drame  en  six  actes  et  deux  époques. 
(Théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  2  fé- 
vrier 1851).  Paris,  bout.  Saint-Martin,  n* 
12, 1851,  in-8. 

Faisant  partie  de  là  «  Collection  dn  Magasin  théâtral  ». 

SAINT-ERNEST  (Octave  de),  ps,  [Ch. 
Chabot  de  BouinI. 

I.  Physiologie  de  la  première  nuit  des 
noces  ;  par  —,  précédée  d'une  Introduc- 
tion philosophioue,  hygiénique  et  morale, 
par  flforel  de  Rubempré.  Paris,  Terry, 
1842,  1843,  in-18,  72  pages. 

II.  Nouvelle  Grammaire  conjugale,  ou 
Principes  généraux,  didactiques,  à  l'aide 
desquels  on  peut  conduire  et  dresser  une 
femme,  la  faire  marcher  au  doigt  et  à  Vosil, 
la  rendre  souple  comme  un  gant  et  douce 
comme  un  mouton  ;  précédés  de  Considé- 
rations sur  l'amour,  les  femmes  et  le  ma- 
riage. Édition  entièrement  refondue,  etc. 
Paris,  Terry,  1816,  in-18. 

SAINT -EUGÈNE  (de),  professeur  de 
belles-lettres,  p«,  [J.-B.-Aug.  Imbert,  alors 
libraire  à  Paris]. 

L'Étude  du  cœur,  ou  les  Leçons  pater- 
nelles. Paris,  Aug.  Imbert,  1824,  m-12, 
avec  des  fig.  et  un  frontispice  gravé. 
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SAINT-ÉVREMONT,  nom  nohil.  [Char- 
les Mabgotelle  db  Saint-Denis,  etc., 
sieur  de  Saint-ÉvremontI. 

Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attri- 
bués, 

I.  Mémoires  de  la  vie  du  comte  D*  avant 
sa  retraite,  rédigés  par  Sain t-Év remont 
(attribués  à  Fabbé  de  Villiers).  Paris ,  Bru- 
net,  1696,  1702;  Amsterdam,  1730,  1740, 
1753,2  vol.  in-12. 

II.  Recueil  d'ouvrages  de  M.  de  Saint- 
Évremond  (sic)  oui  n'ont  point  encore  été 
publiés.  Paris,  Ànisson,  1711,  in-12. 

De  toutes  les  pièces  qui  composent  ce  volume,  il  n'y 
a  de  Sainl-Évremont  que  le  commencement  du  paral- 
lèle de  M.  le  Prince  et  de  M.  de  Turenne,  et  encore 
est^il  tout  changé;  le  surplus  est  de  l'abbé  Pie,  qui,  à 
la  faveur  du  nom  de  Saint-Evremont,  espérait  obtenir 
un  débit  plus  prompt  de  ses  ouvrages.  (  «  Vie  de  Saint- 
Évremont»,  par  Desmaiseanx,  p.  231,  édition  in-13, 
4753.)  A.  A.  B— r. 

m.  Examen  de   la  Religion,   dont  on 
cherche  l'éclaircissement  de  bonne  foi. 
Voy.  BuRNET,  I,  593  c. 

4-  SAINT -EVROUL  [Edouard  Ber- 
GouNioux,  romancier,  né  à  La  Rochelle, 
en  1806]. 

Il  a  collaboré  à  l'ancien  c  Voleur  >,  i830  et  années 
raiv.,  sous  ce  pseudonyme.  L.  D.  L.  S. 

SAINT-FAUSTE  (de),  ps.  [Antoine-Pros- 
per  Lottin], 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Éloge  de  Mgr  le 
Daupnin  ». 

4-  SAINT-FÉLIX  (M.  de)  [Touchard- 
Laposse  et  Varbs^- 

La  Poule  aux  Ofeufs  d'Or,  ou  l'Amour  et 
la  Fortune,  comédie-vaudeville  en  un  acte, 
par-.  Paris,  1823,  in-8. 

SAINT-FÉLDC  (Jules  de),  ps.  [Saïnt-Fé- 
Lix  d'AMOREUx].  Né  en  1804,  à  Uzès. 

I.  Poésies  romaines.  Paris,  Delaunay, 
1830,  in-8, 

ir.  Dalilah.  Paris,  AUardin,  1833,  in-8. 

III.  Avec  M.  P.  de  Julvécourt  :  Pèleri- 
nages. Paris,  les  Autetirs,  AUardin^  1833, 
in-8. 

Reeaeil  mensuel  qui  a  dik  paraître  par  livraisons  de 
3  à  4  feuilles.  Nous  ne  connaissons  que  les  six  pre- 
mières livraisons,  formant  en  tout  304  pages  du  tome  I***. 

rV.  Avec  le  même  :  Autour  du  monde. 
Paris,  Hivert,  1834,  in-8. 

V.  Le  Roman  d'Arabclle,  poëme  en  vers. 
Paris,  Urb.  Canel,  Guyot,  1834,  in-8. 

VI.  M.  Ego  (suivi  de  TAngélus,  par 
lir~  Caroline  d'Oloskewitch).  Paris,  pas^ 
saqe  Dauphin»,  1836,  in-18. 

VIL  Cléopâtre,  reine  d'Egypte.  Roman. 
Paris,  Charpentier,  1836,  2  vol.  in-8. 

Rsprodnit  en  iS37,  comme  une  seconde  édition,  an 
flMyeii  d'oD  nouveau  frontispice. 
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Vill.  Mademoiselle  de  Marignan.  Roman. 
Paris,  Desessarts,  1836,  in-8. 

IX.  Vierges  et  Courtisanes.  Paris,  Suau 
de  Varennes,  1837,  2  vol.  in-8. 

Roman  reproduit  par  le  libraire  Cb.  Leclère  ions  le 
titre  de  «  les  Nuits  de  Rome  >. 

X.  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne. 
Paris,  Desessarts,  1837,  in-8. 

XL  Le  Colonel  Richemont.  Paris,  le 
même,  1838,  2  vol.  in-8. 

Xll.  Madame  la  duchesse  deLongueville. 
(Épisode  de  la  Fronde).  Paris,  le  même, 
1839,  in-8. 

XUI.  Clarisse  de  Roni.  Paris,  le  même, 
1839,  2  vol.  in-8. 

XIV.  Épode.  Réponse  au  prince  Elim 
Mestchersky. 

Impr.  dans  la  c  Revue  du  Midi  *,  tome  II  (1833), 
p.  304-66. 

XV.  Louise  d'Avaray.  Paris,  de  Potier, 

1844,  2  vol.  in-8. 

XVL  Le  Rhône  et  la  Mer.  Souvenirs,  lé- 
gendes, études  historiques  et  pittoresaues. 
Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs- Unis, 

1845,  2  vol.  in  8. 

XVII.  Le  Dernier  Colonel.  Paris,  de 
rimpr,  de  Proux,  1845,  in-4  de  20  pages  à 
trois  colonnes. 

Extrait  du  journal  «  la  Semaine». 

XVIII.  Les  Officiers  du  roi.  Roman. 
Paris,  Cadot.  18i9,  2  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  «  la  Semaine»,  et  ré- 
imprimé à  part  (1847|  in-4)  comme  prime  aux  sons- 
cripteureà  ce  jonmal. 

XIX.  Les  Soupers  du  Directoire. 

Impr.  dans  le  journal  cla  Semaine»,  IV*  année 
(1849  et  1850)  à  partir  du  n«  S9,  et  réimprimé  à  part 
en  1851 ,  in-4  de  40  pages  &  3  colonnes,  comme  prime 
aux  nouveaux  abonnés  à  ce  journal,  et  Parit,  Souve- 
rain,  1858.  3  vol.  in-8.  Réimprimé  en  1859.  Paria. 
Bry  atné,  in-8,  56  p.  à  2  col. 

Quelques  recueils  de  littérature  renferment  des  mor- 
ceaux et  nouvelles  de  M.  d'Amoreux,  entre  antres  :  «  le 
Livre  des  conteurs  >  (1833)  ;  «  Un  Diamant  A  dix  fk- 
cettes  »  (1838,  2  vol.  in-8),  etc. 

-f-  Voir  dans  le  c  Dictionnaire  >  de  M.  Vapereaa  les 
titres  de  divers  antres  ouvrages  de  ce  littérateur  ;  il 
passe  pour  avoir  travaillé  A  quelques-uns  des  ouvrages 
de  M.  Alexandre  Dumas,  notamment  an  drame  de 
«  rOrcsUe  ».  représenté  en  1850. 

SÂINT-FIRMIN,  auteur  déguisé  [l'abbé 
Edme  Cordier  de  Saint-FirminI. 

I.  La  Jeune  Esclave,  ou  les  Français  à 
Tunis,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Weber,  1793,  in-8. 

IL  Le  Mariage  par  les  Petites  Affiches, 
comédie  en  un  acte  (et  en  en  prose]  Paris, 
Barfca,  an  VII  (1799),  in^. 

III .  Le  Savant  savetier,  comédie-parade 
en  un  acte  (en  prose)  et  en  vaudevilles. 
Paris,  Barba,  an  VII  (1789),  in-8. 
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SAINT-FIRMIN  et  FIRMIN,  ps.  [Alexan- 
dre Ferr^],  artiste  et  auteur  dramatique, 
ancien  sergent  de  la  garde  royale,  mort  le 
27  février  1839. 

1.  Avec  MM.  Selme  Davenay  et  Lustières 
[Théod .  Touchard-Lafosse  neveu]  :  le  Mé- 
nage de  Titi,  tableau  en  un  acte,  mêlé  de 
couplets.  Représenté  sur  le  Théâtre  du 
Panthéon,  le  5  novembre  1836.  Paris, 
boulevard  Saint  Martin,  n^*  12, 1836,  in-3â. 

La  collaboration  de  Ferré  est  dissimulée  sous  le  nom 
étFirmtn. 

Cette  piice  &U  partie  d'an  c  NoaTeao  Répertoire  dra- 


n.  Avec  M.  Adolphe  Guénée  :  Tiennette. 
ou  le  Racoleur  et  la  jeune  fille,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  Théâtre  de 
la  Gai  té,  le  31  octobre  1839.  Parts.  Collet, 
i840,  in-8. 

Faisant  partie  d'nne  colieaion  intitulée  c  Paris  dra- 
matique > . 

Cette  pièce  n'a  été  représentée  qu'après  la  mort  de 
Ferré.  Sor  le  frontispice,  son  nom  est  imprimé  Saint- 
Firmin. 

Soos  son  véritable  nom,  A.  Ferré  a  eu  part  à  un 
vandenlie  intitulé  c  Baron  comédien  «  (1Ô37)  :  il  est 
seal  auteur  de  c  Maître  Job,  ou  Ua  Femme  et  mon  Té- 
lescope »  (1839)  imprimé  sous  le  nom  de  Ferré  Saint- 
Fimûn. 

SAINT-FRANÇOIS  (M.  de),  ps,  [Jean- 
François  Demandolx]. 

Lettre  de—,  mis  en  possession  de  révéché 
non  vaquant  de  La  Rochelle,  à  un  prêtre 
de  ce  diocèse  (M.  Rrion,  vicaire-général  de 
M.  de  Coucy,  évoque  de  La  Rochelle). 
Londres.  1803,  in-12. 

Cette  Lettre  est  du  24  arril  1803.  On  trouve  à  la 
page  9  la  Réponse  (de  M.  Brion). 

SAINT-FRANÇOIS  (Léon  de),  nom  pa- 
trimonial [Léon  JolyI. 

I.  Pathologie  de  l'épicier.  Part*.  Fiquet, 
1842,  in-32. 

IL  Une  baleine  après  décès. 

Imprimé  dans  le  feuilleton  de  c  la  Silhouette  », 
n««  des  14  et  21  fév.  1847. 

Voy.  LÉON  DE  Saint-François. 

SAINT-G***  (M"*  de),  ps.  [M»«  Latour 
DB  FranqubvilleI. 

Lettre  de  —  a  M.  Fréron  (sur  J.-J. 
Rousseau). 

Impr.  dans  «  Jean-Jacques  Rousseau  vengé  par  son 
amie  »,  etc.,  ouvrage  de  Madame  Latour  de  Franque- 
Tille.  1779,  in-8. 

+  SAINT-G***  (M.  de)  [Jules  Henri  Ver- 
NOT  DB  Saint-Georges]. 

Les  Nuits  terribles,  par— .  Paris,  Amyot, 
1821,in-12. 

SAINT-GALL  (Udalric  de),  docteur  en 
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philosophie,  ps.  [Jean-Auçuste-Udalric 
ScHBLER,  bibliothécaire  particulier  du  roi 
des  BelgesJ. 

Étude  historique  sur  le  séjour  de  Vapô- 
tre  Saint-Pierre  à  Rome,  muxelles,  les 
principaux  libraires,  1845,  in-18  de  108  p. 

-h  Une  traduction  anglaise,  imprimée  à  Londres  en 
1846,  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-f-  SAINT43ELAIS  (Octavien  de),  évé- 
que  d'Angoulême,  aut,  supp. 

C'est  par  erreur  ou  par  malice  qu'on  lui  a  attribué  la 
traduaion  de  «  l'Art  d'aimer  »  d'Ovide,  Genève,  iam 
date,  in-4  goth.  Il  a  donné  une  traduction  des  XXI  Bpis- 
tres,  Paris,  Michel  le  Noir,  1500,  in-4,  plusieurs 
fois  imprimée. 

Une  vie  d'Oetavien  de  ^int-Gelais  fait  partie  du  re- 
cueil des  «  Vies  des  poètes  françois  »,  écrites  par 
Guillaume  CoUetet,  et  dont  il  existe  deux  copies  dans 
la  bibliothèque  du  Louvre.  Elle  a  été  publiée  par 
M.  GellibertdeSeguins,  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  la  Charente,  avec  les  -vies  de  trois  autres 
poètes  angoumoisiens.  (Paris,  Aubry,  1863,  in-12.) 
Elle  occupe  ,les  pages  1-69  de  ce  volume,  édité  avec 
soin. 

SAINT-GENIÈS  (Léonce  de),  vlag. 

I.  Avec  M.  de  Saur  :  le  Sacrifice  inter- 
rompu, opéra  en  trois  actes  et  en  vers, 
par  de  — .  (Trad.  de  l'allem.  de  Xav. 
Huber).  Représenté  sur  le  théâtre  de 
rOdéon,  le  21  octobre  1824.  Part*. 
Arthus-Bertrand,  Barba,  Ponthieu,  1824, 
in-8. 

Non-seulement  cet  opéra  n'est  point  de  MM.  de  Saur 
et  de  SaintrGeniès,  dont  il  porte  le  nom,  mais  encore 
la  traduction  n'est  point  de  ces  Messieurs.  Fju  de  So- 
leinne  nous  a  montré  naguère  un  exemplaire  de  la  tra- 
duction de  D.  d'Apell  (Cusei.  J.-P.  Ettienne,  1808, 
in-12)  qui  a  servi  à  nos  deux  Français  pour  fkire  la 
leur,  et  qui  lui  était  revenu  tout  mutilé,  afin  que  Von 
ne  pût  pas  reconnaître  le  plagiat. 

Seulement  la  pièce  de  Xav.  Huber,  dans  la  tradnc- 
lion  de  D.  d' Appelles,  est  en  deux  actes. 

II.  Avec  le  môme  :  les  Aventures  de 
Faust,  et  sa  descente  aux  enfers.  Paris, 
Arthus-Bertrand,  1824,  3  vol.  inl2  avec 
3  grav. 

Ce  n'est  point  encore  ici  un  ouvrage  de  MM.  de  Saur 
et  de  Saint-Geniès,  mais  la  traduction  d'un  roman  de 
Fréd.-Max.  Klinger,  qu'ils  n'ont  en  que  la  peine  de 
faire  réimprimer,  car  celte  traduction  existait  dès  1798, 
et  elle  avait  été  déjà  réimprimée  dans  la  même  année, 
en  1802.  et  en  1803.  Voy.  notre  «  France  littéraire! 

à  KUNGRR. 

SAINT-GEORGES  (le  chev.),  auteur  sup^ 
posé  [le  baron  Lamothb-Langon  et  E.  Ro- 
ger DE  Beauvoir]. 

Le  Chevalier  de  Saint-Georges.  (Ouvrage 
composé  par  le  baron  de  Lamothe-Lan^on 
et  refait  par  M.  E.  Roger  de  Beauvoir). 
Paris,  Dumont,  1840,  4  vol.  in-8.  —  Se- 
conde édition,  avec  de  nouvelles  notes  de 
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Fauteur.    Paris,   Delloye,    18  iO,    i   vol. 
in-18,  aveo  un  portrait. 

Note  autographe  da  baroo  de  Lomolhe-Langon. 

SAINT-GEORGES  (de),  nom  patrimonial 
[J.-Jos.-AIex.  David  de  Saint-GrorgesJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  David  de 
Saint-Georges.  , 

SAINT-GEORGES  (H.  de),  nomabrévia- 
tif  [Jules-Henry  Vernoy  de  Saint- 
Georges,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Georges. 
Voir  aussi  la  «  Littérat.  franc,  contemp.  » 
tome  V,  p.  277. 

SAINT-GERMAIN  (le  sieur  de)  [Pierre 
de  La  Vergne  de  Tressan]. 

Examen  général  de  tous  les  états  et 
conditions,  et  -des  péchés  qu'on  y  peut 
commettre.  Paris^  Desprez,  1670,  in-12; 
1676,  2  vol.  in-12. 

SaiDtrGennain  est  le  titre  d'un  prîearé  que  cet  an- 
teur  âTait  dans  le  diocèse  de  Uende. 

SAINT-GERMAIN  (Félix  de),  ps.  [Pros- 
per  Marchand]. 

4- Voy.  aux  Anonymes  «  Directions  pour 
la  conscience  d'un  roi  ». 

SAINT-GERMAIN  (le  comte  Oaude- 
Louis  de),  ministre  de  la  guerre,  auteur 
sufmsé  [l'abbé  La  Montagne]. 

Mémoires  de  M.  —,  composés  par  lui- 
môme  (rédigés  par  l'abbé  La  Montagne  et 
Subliés 'par  l'abbé  Dubois).   Amsterdam, 
!ey.  1779,  in-8  et  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes   «  Commentaires  des  Mémoires 
dn  comte  de  Saint-Gennain  ». 

SAINT-GERMAIN  (Ch.  Paul  de).  Voy. 
Paul  de  Saint-Gbrmain. 


SAINT-GERMALX  (J.-T.  de)  [Jules- 
Romain  Tardieu,  né  le  29  janvier  1805, 
libraire-éditeur  à  Paris,  mort  en  1867], 

I.  Pour  une  épingle.  Paris.  J.  Tardieu, 
1856.  gr.  in-18.  V  édit.,  1860,  gr.  in-18. 

II.  L'Art  d'être  malheureux,  légende. 
Paris  Je  même,  1837,  gr.  in-18;  4*  édit., 
1860,  gr.  in-18. 

III.  Mignon,  légende.  1857,  gr.  in-18, 
4*  édit.,  1860,  gr.  in-18. 

IV.  La  Nouvelle  du  jour  (en  vers).  Pa- 
rité de  l'impr,  de  Gaittet,  1858,  in-8, 
2  oages. 

V.  De  la  Perpétuité  en  matière  de  litté- 
rature et  d'art.  Lettre  à  TAcadémie...  de 
Rouen.  Ibid.,  sept.  1858,  in-8, 16  p. 

Cet  opnscale  offre  ceci  de  singnlier  :  c'est  qu'écrit  en 
vers,  il  n'en  a  pas  moips  été  imprimé  comme  s'il  eût  été 
en  prose.  Presque  aossitAl  parut  un  antre  opascule  inti- 
tnld  :  <  La  Propriété  intellectueUe  est  wi  droit  ».  (En 


vers.)  ParU,  Denlu,  1858,  in-S,  20  p.  La  conlexture 
du  titre  a  fkit  attribuer,  à  tort,  ce  dernier  écrit  au  m(me 
auteur.  C'est,  au  contraire,  une  réponse  anonyme,  asseï 
violente,  adressée  à  J.  T.  de  Saint-Germain  par  un  de 
sts  confirères,  que  l'on  a  dit  être  M.  L.  Gurmer. 

VI.  Lady  Clare,  légende.  Paris,  J.  Tar- 
dieu, 1859,  3"  édit.,  1860,  in-18. 

VII  La  Feuille  de  coudrier.  Paris,  le 
même.  1859,  3oédit.,  1860,in-32. 

VIII.  L'Art  de  lire  les  fables,  essai  d'une 
méthode  de  lecture  appliquée  à  un  choix 
de  La  Fontaine,  à  Tusage  des  grands  et  des 
petits  enfants.  Paris,  le  méme^  1859, 
in-18. 

IX.  La  Veilleuse,  légende.  Paris,  le 
même,  1860,2i:2p. 

X.  Les  Roses  ae  Noël,  dernières  fleurs. 
Paris,  le  même,  Dentu,  1859,  2«  éd.,  1860, 
in-18,  170  p. 

XI.  Lettres  à  la  dame  de  cœur  sur  l'Ex- 
position universelle.  Paris,  1867,  in-12. 

XII:  Pour  parvenir.  Paris,  1861,  in-18. 

XIII.  Le  Chalet  d'Auteuil.  Paris,  1862, 
in-18. 

XIV.  Dolorès.  Paris,  1864,  in-18. 

Les  petits  livres  de  morale  de  M.  J.  Tardieu  ont 
obtenu  beaucoup  de  succès  ;  ils  ont  été  non-seulement 
reproduits  dans  des  journaux  d'éducation,  mais  encore 
ont  été  traduits  dans  plusieurs  langues.  H  a  été  publié 
à  Limoges  et  à  Rouen  des  ouvrages  de  morale  portant  le 
nom  de  Saint>Germain  :  il  faudrait  bien  se  gaider  d'at- 
tribuer ces  derniers  à  M.  J.  Tardieu. 

SAINT-GERVAIS  ,  ps.  [  Philadelphe- 
Maurice  Alhoy]. 

I.  Avec  M.  Valory  (J.-J.-Ch.  Mourier)  : 
la  Comédienne  improvisée,  vaudeville  en 
un  acte.  Représenté  au  Théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  3  janvier  1833.  Paris, 
Barba,  1833,  in-8. 

II.  Avec  le  môme  :  Gig-Gig.  SJcènes  de 
boxeurs,  clowns,  alcides,  sailorshornpipe, 
galop,  danses  de  corde,  prestidigitation, 
métamorphoses ,  télégraphe  lumineux  , 
tigre,  singe,  grenouille,  tortue,  etc.,  le 
tout  mêlé  de  É«&tises,  de  pacha,  d'odalis- 
ques et  de  vaudevilles ,  en  trois  actes,  à 
grand  spectacle.  Représentées  sur  le 
théâtre  des  Folies-Dramatiques  le  15 
juin  1833.  Paris,  Hardy,  1833,  in-8. 

m.  Avec  le  môme  :  l'Amitié  d*une 
jeune  fille,  mélodrame  en  trois  actes  et 
en  cinq  tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre 
des  Folies-Dramatiques  le  19  décembre 
1833.  Paris,  Marchani,  183i,  in-8. 

IV.  Avec  le  môme  :  Vierge  et  martyre, 
drame  en  cinq  actes  et  en  six  tableaux. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dra- 
matiques, le  27  mai  1836.  Paris,  Barba, 
1836,  in-8. 

V.  Avec  le  môme  :  la  Grille  du  Manoir, 
drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
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théâtre  des  Folies-Dramatiques  le  8  sep- 
tembre 1830.  Paris,  les  tnarch,  de  nouv., 
1836, in«8. 

-h  SAINT-GERMALN-LEDUC  JPierre- 
Étienne-Denis  Leduc,  né  en  1799]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
a  France  littéraire  ». 

SAINT-GERVAIS  (B.  de),  nom  ahréviatif 

[BOUYBR  DE  SaINT-GeRVAIS]. 

Mahmoud,  fragment  d'un  ouvrage  iné- 
dit. Paris,  de  ïimpr.  de  Boulé,  1838,  in-8 
de  4  pages. 

SAINT-GERVAIS  (G.  de),  médecin  de 
la  Faculté  de  Paris,  p«.  [J.  Giraudbau,  de 
Saint-Gervais]. 

Yoy.  t.  II,  col.  177  et  suivantes. 

4-SAlNT-GERVAIS  (de)  [A.  Antoine]. 
Voy.  U,  876,  f. 

SAINT-GILLES  (le  chev.  de),  nom  abré- 
viatif  [le  chev.  L'Enfant  de  Saint-Gil- 
les]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Gilles. 

SAINT-H.,  auteur  déguisé  [Moucheron 
Saint-Honorine]. 

Avec  H.  E.  D r  (Laffilard,  connu 

sous  le  nom  de  I^écour)  :  L'Amour  au 
village,  opéra-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Allut,  1801,  in-8. 

SAINT-HAIPPy  (de),  ps.  [And.-Prosp. 
Lottin]. 

Discours  sur  ce  sujet  :  Le  Luxe  cor- 
rompt les  mœurs  et  détruit  les  empires. 
Nouv.  édition,  revue  et  corrigée,  par  — . 
Amsterdam  et  Paris,  Desauges  y  1784,  in-8. 

SAINT-HILAIRE  (de),  ps.  [P.  Camus, 
évoque  de  Belley]. 

Rabat- joye  du  triomphe  monacal.  Lille, 
1634,  2  vol.  inS. 

SAINT-HILAIRE  (1©  sieur  de),  ps.  [le 
P.  Porphire-Marie,  d'Aix,  capucin]. 

La  découverte  des  nouveaux  mondes, 
ou  l'Astrologue  curieux.  Rouen,  Barthe^ 
/ter.  1667,  in  12. 

n  n'existe  peni-èlre  qu'an  exemplaire  de  cet  oo- 
^mgt,  que  les  supérieurs  de  l'auteur  firent  supprimer  à 
cause  de  l'idée  de  U  pluralité  des  mondes,  qui  s'y 
trouve  développée  :  il  présente  aussi  l'idée  des  globes 
aérostaliques  et  du  magnétisme  animal. 

Voyex  un  curieux  article  sur  cet  auteur,  dans  le 
c  Dictionnaire  des  Hommes  illustres  de  Provence  »•, 
Marseille,  1786.  in-4,  t.  D. 

SAINT-HILAIRE  (A.  V.  de),  nom  ahré^ 
viatif  [Amable  Villain  de  Saint-Hilairb, 
sous-intendant  militaire  en  retraite,  auteur 
dramatiauej. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  i>,  à  Saint-Hilaire. 
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SAINT-HILAIRE,  ps.  [Auguste  Trente- 
livres,  sous-chef  au  contentieux  du  mi- 
iJstère  des  finances,  propriétaire  et  direc- 
teur du  Gymnase  enfantin]. 

I.  Avec  MM.  Laffillard  et  Aug. 
Gombault:  la  Petite  Somnambule,  ou 
Coquetterie  et  Gourmandise,  vaudeville 
en  trois  tableaux.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  M.  Comte  le  i8  décembre 
1827.  Paris,  Duvemois,  i828,  in-8. 

La  pièce  a  été  imprimée  sons  le  nom  de  «  TEn- 
dormi  ». 

n.  Avec  MM.  Dumanoir,  Laffillard  et 
Maliian  :  la  Muette  des  Pyrénées,  pièce  en 
deux  tableaux  et  en  prose,  mêlée  de  vau- 
devilles. Représentée  sur  le  théâtre  de 
M.  Comte  le  30  mai  1828.  Paris,  Duver- 
nois,  1828,  in-8. 

Imprimée  sons  le  nom  de  M.  Motus. 

m.  Avec  MM.  Lepeintre  jeune  et  Eugène 
(Laffillard)  :  M.  Mayeux,  ou  le  Bossu  a  la 
mode,  à-propos  de  bosses  en  trois  ta* 
bleaux,  mêlé  de  vaudevilles.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  7  janvier 
1831.  Paris,  Barba,  1831.  in-8. 

IV.  Avec  M.  Henri  Duffaut  :  C'est  la 
mère  Michel,  chatterie  historique  et  po- 
pulaire en  trois  coups  de  griffes.  1833. 

u  n'y  a  eu  d'imprimé  de  cette  pièce  que  les  c  Cou- 
plets *  qui  y  étaient  chantés.  Pari*,  de  Vimp.  de 
Plasian,  in-16  de  16  pages. 

V.  La  Jeunesse  de  Voltaire,  ou  le  pre- 
mier Accessit,  comédie  historique  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur 

le  théâtre de  M.  Comte  le  6  août  1833. 

Paris,  Bréauté,  1833,  in-18. 

VI.  Le  Château  en  loterie,  ou  le  Save- 
tier pronriétaire,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  ae  couplets.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Gymnase  des  Enfants  le  17 
novembre  1835.  Paris,  Pesron,  1836, 
in-18. 

SAINT-HILAIRE  (Auguste  de),  nom 
ahréviatif  [Augustin-François-César  Paou- 
VENSAL  DE  Salyt-Hilaire,  botauiste  et 
vovageur,  plus  connu  sous  le  nom  de]. 

i^our  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  et  la  «  Littér. 
franc,  contemp.  »,  à  Saint-Hiuure. 

SAINT-HILAIRE  (Émile-Marco  de).  Oi*- 
vrages  qui  portent  à  tort  son  nom  : 

I.  Cazilda,  histoire  contemporaine.  (Par 
M.J.  E.Alboize  de  Pujol).  Paris,  Renault j 
Lecointe  et  Poagin,  etc.,  1832,  5  vol. 
in- 12. 

II.  Lieutenant  et  comédien,  souvenirs 
galants  d'un  homme  du  monde.  Paris, 
Schwartx  et  Gagnot,  Ch.  Lachapelle,  1844, 
%  vol.  in-8. 
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III.  Une  mauvaise  plaisanterie.  (Par 
M.  Alphonse  Darton).  Paris,  A.  Cadeau, 
1839,  2  vol.  in-S. 

Ce  roqjan  avait  été  publié  dès  4837,  sons  le  tilre 
de  «  Léon  Mortal,  on  le  Matérialisme  conséquent; 
soivi  de  «  Une  Mauvaise  plaisanterie  v  Paris,  Schwarlx 
et  Gagnot,  1837. 

SAINT-HILDEFONT  (le  baron  de),  nom 
modifié  [le  baron  Lefedvre  de  Saint-Ilde- 
FONT,  ancien  capitaine  adjudant- major 
d'infanterie]. 

Deux  Lettres  aux  femmes  sur  la  doc- 
trine phrénologique,   d'après  Gall.   (En 
Çrose  mêlée  de  vers).  Paris,  deVimpr,  de 
'homas,  1836,  2  fasc,  ensemble  de  20  p. 

SAINT-HIPPOLYTE  (A.),  ps.  [Hippolyte 

AUGERJ. 

I.  Iriarpha,  ou  Novgorod  conquise,  nou- 
velle historique,  traduite  du  russe  de 
M.  Karamzin.  Paris,  Delaunay,  1818, 
in-12. 

IL  Boris,  nouvelle.  Paris,  Colnet^  Ey- 
mery,  etc.,  1819,  in-12. 

SAINT-IIONORÉ  (le  sieur  de),  ps, 
[Jean  Bermer]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Jugement  et  nou- 
velles observations. 

SAINT-HYACINTHE,  ps.  [Hyacinthe 
Cordonnier,  plus  généralement  connu 
sous  le  nom  de  Thehiseul  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Hïacinthe. 

.SAINT-HYACINTHE,  pseudonyme  [Vol- 
taire]. 

Le  Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers. 
1767,  in-S. 

Réimp.  dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  parmi  les 
ff  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  » . 

Entre  toutes  les  productions  de  Voltaire  contre  le 
fanatisme  religieux,  celle-ci  est  une  des  plus  fortes  ; 
elle  a  été  condamnée  au  feu. 

Cet  ouvrage  est  de  décembre  1767  ;  les  «  Mémoires 
secrets  »  en  parlent  dès  le  10  janvier  1708  ;  la  pre- 
mière édition,  in-8  de  60  pages,  était  sans  frontispice 
et  sans  nom  d'auteur.  Mais  on  eut  bienlAt  reconnu 
Voltaire,  et  plus  que  jamais  on  se  déchaîna  contre  son 
impiété.  Voltaire,  effrayé,  non-seulement  désavoua  le 
«  Dtner  »,  mais  il  écrivait,  le  22  janvier  1768,  i 
Ifarmontel,  que  v  tous  les  gens  un  peu  au  fait  savent 
récrit  être  de  Saint-Hyacinthe,  qui  le  fit  imprimer  en 
1788».  Le  lendemain  il  écrivait  à  d'Argenlal  que  le 
nom  de  Saint-Hyacinthe  était  sur  le  livre,  preuve  évi- 
dente, selon  lut,  que  Voltaire  n'en  était  pas  l'auteur. 
Et  pour  prouver  ce  qu'il  disait  de  l'édition  de  1728, 
Voltaire  fit  faire  une  édition  intitulée:  «  Dtner  du 
comte  de  Boulainvilliers,  par  M.  Saint- Hyacinthe  v , 
4728,  in-8  de  60  pages.  Mais  cette  édition  de  1728 
est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  que  la  «  Pro- 
fession de  foi  des  Théistes  »,  «  l'Épttre  aux  Ro- 
mains »,  etc.,  sorties  en  1768  despresse^  de  Cramer, 
à  Genève.  Des  libraires  de  Hollande  donnèrent  ansei 


^  '  alors  une  édition  sous  la  date  de  1728;  elle  est  en 
ca:act6res  plus  gros  que  celle  de  Cramer.  En  compo- 
sant son  f  Dtner  »,  en  1767,  Voltaire  ne  pensa  pas 
que  le  comte  de  Boulainvilliers  était  mort  en  1722, 
et  commit  quelques  anachronismes. 

SAEST-ILDEFONT  (le  baron  de),  nom 
ahréviatif  [le  baron  Lefebvre  de  Saint - 
Ildepont,  ancien  capitaine  adjudant-major 
d'infanterie]. 

L  Réflexions  critiques  sur  quelques 
parties  du  règlement  sur  les  manœuvres 
de  l'infanterie.  Perpignan  de  l'impr,  de 
Af~  Tastu,  i82i,  in-8  de  48  p. 

IL  Napoléon  au  dernier  ûonaparte.  (En 
vers).  PariSy  de  ïimpr,  de  PoUet,  1818, 
in-8  de  8  p. 

Voy.  Saint-Hildefont  . 

SAINT-JEAN  (Mathieu  de),  ps,  [Jean 
de  La  Place!. 

Traité  du  Jubilé  de  Tannée  sainte  et  des 
autres  Jubilés  ;  traduit  do  l'italien  d'Ant, 
Santarel,  Pans,  Huré,  iG20,  in-i2. 

-f-  SAINT-JEAN  (Léon  de)  [Jean  Macé]. 
Voy.  LÉox  DE  Saint-Jean. 

4-  SÂINTnJEAN  (le  comte  de),  [M"'  Eu- 
gène Riom]. 

I.  Le  Serment,  ou  la  Chapelle  de  Bethléem. 
Par/*,  1853,  in-12. 
(l  I     IL  Les  Reflets  de  lumière  (en  vers).  Nan 
tes,  1857,  in-8. 

III.  Flux  et  reflux,  par-.  T^antes^  1859, 
in-8. 

SAINT  JUAN  (Alex.),  nom  ahréviatif 
[Desribz  de  SaixNT-Juan,  fils  du  baron  de 
ce  nom,  membre  de  l'Académie  de  Be- 
sançon!. 

Le  Bataillon  mobile  de  Besançon  à 
Paris.  Impressions  et  souvenirs.  Besançon, 
Martin,  1848,  in-12  de  90  p. 

Douze  lettres  de  juin  et  juillet  1848. 

SAINT-JULIAN,  ps.  [le  P.  Gontery, 
jésuite!. 

La  Vraye  procédure  pour  terminer  le 
difl'érend  en  matière  de  religion.  Caen, 
Macé,  1606,  in-8. 

J'ai  lu  le  nom  de  ce  jésnite,  écrit  par  une  main 
contemporaine,  sur  l'exemplaire  de  M.  Boulard  ;  l'É- 
f  pflre  dédicatoire.  signée  des  iniliales  S.  J.  (Saint-Jo- 
lian).  désigne  cet  écrivain  comme  ayant  fait  un  re- 
cueil de  et  que  le  P.  Gontery  a  ditcouru  pendant 
an  an  dans  la  ville  de  Caen,  avec  tant  de  contente- 
ment des  savants  et  du  peuple,  que  les  jours  onvrien 
étaient  des  fêtes  solennelles  qnand  11  prêchait. 

Le  nom  de  Sainl-inlian  est  tout  à  fait  inconnu  dans 
la  république  chrétienne;  on  peut  croire  que  cest  un 
masque  pris  par  le  P.  Gontery  pour  pouvoir  se  louer 
lui-même,  ainsi  qne  la  société  dont  il  était  membre. 

A.  A.  B— r. 

-|-Voy.  anssi  au  Anonymes,  «  Vraye  Procédv«.  a 
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SAINT-JULIEN  (le  sieur  de),  docteur  en 
théologie,  ps,  [Godefroy  Herhant]. 

Défense  de  la  Piété  et  de  la  Foy  de  la 
sainte  Église  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, contre  les  mensonges,  les  impiétés 
et  les  blasphèmes  de  Jean  Labadie,  apostat. 
Paris,  1651,  in-4. 

SAINT-JULIEN  (l'abbé  de),  ps.  [le 
P.  Gerberon]. 

Traités  historiques  sur  la  grâce  et  la 
prédestination.  SenSy  L.  Pressurât  y  1G99, 
fn-iâ. 

SAINT-JULIEN,  ps.  [Placide  Codly,  au- 
teur d'un  article  de  critique  dramatique 
imprimé  sous  ce  nom  d'emprunt  dans  le 
«  Génie  des  Femmes  »]. 

SAINT-JUST  (de),  nom  patrimonial 
[Godart-d'Aucour,  fils  d'un  fermier-géné- 
ral de  ce  nom,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«   France  littéraire  »,   à  Godart-d'Au- 

COUR. 

4-  SAINT4UST  [Charles  Nodier]. 

Fragments  sur  les  institutions  républi- 
caines, ouvrage  posthume.  Paris,  Fayolle 
(vers  lî$00),  in-8,  88  p. 

Des  apborismes  exprimés  dans  on  style  tranchant; 
des  idées  applicables  toat  aa  plus  k  nne  société  pri* 
milive. 

Voir  un  article  dans  les  c  Mélanges  tirés  d'nne 
petite  bibliolhèqae  >  ;  on  y  lit  que  cet  0|)uscule  fut  pu- 
blié par  M.  Briot,  de  Besançon,  qui,  après  en  avoir  tiré 
300  exempt.,  les  livra  à  un  relieur,  lequel  finit  par 
mettre  i  la  rame  la  presque  totalité  de  l'édition.  Une 
réimpression  a  paru  chez  Techener,  en  1833. 

On  n'a  pas  douté  que  Nodier,  qui  s'est  beaucoup  oc- 
cupé de  Saint-Just  dans  ses  écrits  sur  la  Révolution,  ne 
se  fût,  &  l'époque  de  sa  jeunesse,  donné  la  satisfaction 
de  fabriquer  ce  pastiche  d'un  genre  singulier.  On  re- 
trouve de  l'analogie  entre  les  idées  du  prétendu  Saint- 
Just  et  quelques-unes  des  pensées  inscrites  sur  les  ta- 
blettes de  c  Jean  Sbogar  > ,  le  héros  d'un  des  romans  | 
de  Nodier. 


SAINTJUST  [Emm.-Louis-Alexandre 
Audainbl]. 

Rapport  sur  les  puissances  neutres  et 
une  (prétendue)  conversation  entre  un 
générai  autrichien  et  un  commissaire  en 
chef  de  l'armée  française  en  Bavière. 

Voy.  c  Fimce  Uttéraira  >,  XI,  13. 

+  SAINT-L***  (Fabbé  de)  [Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger] . 

Lettres  de  M.— au  baron  de  ir**[Ueiss] 
sur  différentes  éditions  rares  du  xv«  siècle. 
Paris,  Hardouin,  1783,  in-8,  40  p. 

SAINT-LAURENT,  nom  modifié]  Nom- 
BRET  Saint-Laurent,  auteur  dramatique]. 

I.  Avec  MM.  Dartois  et  Saintine  (Xav. 
Boniface)  :  je  Séducteur  champenois,  ou 
les  Rhémois,  comédio-vaudoville  on  un 
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acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés  le  16  décembre  1819.  Paris, 
Barba.  1819,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  (Xav. 
Boniface)  :  les  Couturières,  ou  le  Cin- 
quième au-dessus  de  l'entre-sol,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés  le  11  novembre 
18i3.  Paris,  Barba,  1823,  in-8. 

Cette  pièce  a  en  une  seconde  édition  dans  la  môme 
année,  et  a  été  réimprimée,  en  4837,  pour  la  c  Franco 
dramatique  an  xix*  siècle  • . 

III.  Avec  MM.  Scribe  et  Mazères  :  le 
Coififeur  et  le  Perruquier,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  Théâtre  du  Gym- 
nase-Dramatique le  13  janvier  1824.  Pa- 
m,  Pollet,  1824,  in-8. 

Pièce  réimprimée  dans  le  même  mois,  et  dont  une 
quatrième  édition  dans  le  format  in-S  a  paru  en  1836. 
Elle  a  été  insérée  depuis  dans  le  c  Répertoire  du 
Uiéàtre  de  Madame  «,  gr.  in-32,  en  1828,  et  réim- 
primée en  1829,  1840  et  1845. 

IV.  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  [Xav. 
Boniface]  :  Pinson  père  de  famille,  ou  la 
Suite  de  «  Je  fais  mes  farces  n,  folie- vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre des  Variétés  le  6  novembre  1824. 
Paris,  Quoy.  Barba,  1824,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Fulgence  [de  Bury]  et 
Tully  :  le  Mari  par  intérim,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  8  janvier  1827. 
Parts.  Quoy,  1827,  in-8. 

VI.  Avec  M.  Xavier  [Boniface]".  les  car- 
toà  de  visite,  ou  une  Fête  de  famille,  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre du  Vaudeville,  le  1"  janvier  1827. 
Paris,  Barba,  1827,  in.8. 

Vil.  Avec  MM.  Théaulon  et  ***  [J.-Fr.- 
Alfr.  BayardJ  :  John  Bull  au  Louvre,  vau- 
deville en  tcois  tableaux.  Représenté  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  15  septembre 
1827.  Paris,  Quoy.  1827,  in-8. 

VÏII.  Avec  MM.  Francis  [Leroy,  bar. 
d'AlIarde]  :  la  Halle  au  Blé,  ou  TAmour  et 
la  Morale,  tableau  grivois  en  un  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  des  Variétés  le  15 
novembre  1827.  Pflfw,  Barba^  Duvemois, 
1827,  in-8  avec  une  grav. 

IX.  Avec  M.  Gabriel  :  les  Dames  pein- 
tres, ou  TAteiier  à  la  mode,  tableau  en  un 
acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  29  décembre  1827. 
Paris,  Duvernois,  1828,  in-8. 

X.  Avec  MM.  Théaulon  et  Théodore 
[Th.  Anne]  :  le  Bandit,  pièce  en  deux  ac- 
tes, mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Nouveautés,  le  12  septerabro 
1829.  Paris,  faubourg  Poissonnière,  n"  1, 
1829,  in-8,  avec  une  tig. 
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XI.  Avec  MM.  Durand  [Gavé]  et  Floren- 
tin [Dittmer]  :  Le  Mardi-Gras  et  le  lende- 
main, ou  Vivent  la  joie  et  les  pommes  de 
terre!  esquisse  en  un  acte  et  demi.  Repré- 
sentée sur  le  Théâtre  des  Variétés  le  3 
février  1830.  Paris,  faubourg  Poissonnière, 
n'»  i.  i830,  in-8. 

XII.  Avec  MM.  Xavier  [X.  fioniface]  et 
Duvert  :  Bonaparte  lieutenant  d'artillerie, 
ou  1789  et  1800,  comédie  historioue  en 
deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée 
sur  le  théâtre  national  du  Vaudeville  le  2 
octobre  1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8. 

XIII.  Avec  M.  Bayard:  Roman  de  la 
pension,  comédie  mêlée  de  vaudevilles. 
(Théâtre  du  Palais-Royal,  le  15  novembre 
1844).  Paris,  Tresse,  Pernin,  1844,  gr. 
in-8  à  2  col. 

-f-  SAINT-LAURENT  (Charles)  [L.-G. 
Léonce  Gui  LU  AUD  de  Lavbrgne]. 

Dictionnaire  encyclopédique  usuel,  ou 
Résumé  de  tous  les  dictionnaires  histo- 
riques, géographiques,  etc.,  publié  sous 
la  direction  de  M.—  Paris,  18il-42, 2  vol. 
m.8. 

SAINT-LAZARE  (lesieur  de),  ps.  [Claude 
Maungrb]  . 

I.  Remarques  d'histoire,  ou  Description 
chronologique  des  choses  les  plus  mémo- 
rables passées,  tant  en  France  qu'es  pays 
étrangers,  depuis  l'an  1600.jusques  à  pré- 
sent. Paris,  Cl.  Collet,  1632,  in.8. 

II.  Le  Véritable  inventaire  de  l'Histoire 
de  France,  par  Jean  de  Serres,  avec  la  con- 
tinuation jusqu'en  1648  (par  le  sieur  de 
Saint-Lazare).  Paris,  1648,  2  vol.  in-fol. 

SAINT-LAZARE  (de),  ps.  [Lazare-An- 
dré  Bogquillot]. 

Homélies,  ou  Instructions  familières  sur 
les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église. 
Paris,  Hortemels,  1688,  2  vol.  in-i2. 

SAINT-LÉGER  (l'abbé  de),  titlonyme 
[Barthélémy  Mercier,  abbé  de  Saint-Lé- 
ger, de  Soissons],  savant  bibliographe. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Mercier. 

-j-Consutler  aassl  la  «  Biographie  universelle  i  et  la 
c  Notice  des  ouTrages,  lettres,  disserUtions,  etc..  publiés 
iéparémeni  on  dans  différents  Joamanx,  par  Mercier, 
abbé  de  SatntrLéger,  collalionnée  sor  deux  manascrits  » , 
par  Gh.  de  Ghenedollé.  Bruxellei,  4853,  io-8,  80  p. 
Ce  trataU  avait  paru  dans  le  «  Bibliopliile  belge  », 

SAINT.LÉON(M»«  Louise  B.  de),  nom 
àbrév.  [M~  Louise  Brayer  de  SAi.vr-LÉoN]. 

L  Henri.  Paris,  /.-/.  Roret,  1833,  4 
vol.  in-12. 

IL  Mémoires  et  Souvenirs  de  Charles 
de  Pougens,  chevalier  de  plusieurs  ordres, 
de  l'Institut  de  France,  aeâ  académies  de 
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la  Crusca,  de  Madrid,  de  Goettingue^  de 
Saint-Pétersbourg,  etc.,  commencés  par 
lui,  et  continués  par  M"*"  Louise  B.  de 
Saint-Léon.  Paris.  Foumier,  1834,  in-8, 
avec  un  portr.  lithogr. 

Ce  qui  est  de  Pougens  finit  à  la  page  46  et  forme 
neuf  lettres.  La  suite  en  25  chapitres  vient  jusqu'à  la 
page  296.  Le  volume  est  terminé  par  des  lettres  de 
divers  i  divers. 

Pour  les  ouvrages  antérieurs  de  cette  dame,  voyes 
notre  c  France  littéraire  »,  à  Brayer  de  SaintrLéon. 

SAINT-LÉON,  p.  [Octave  Cavalhero]. 

I.  Avec  MM.  Ménissier  et  Ernest  [Re- 
naud] :  le  Précepteur  dans  l'embarras,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique  le 
23  juillet  1823.  Paris,  Pollet,  1823,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Martin  Saint-Ange  [Alex.- 
Martin]  et  [Vernoy]  de  Saint-Georges  :  le 
Retour,  à  propos-vaudeville,  à  l'occasion 
du  retour  oe  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Angou- 
lôme.  Paris,  Huet,  Barba,  1823.  in-8. 

III.  Avec  MM.  Franconi  jeune  et  Adolphe 
Franconi  :  le  Chien  du  régiment,  ou  l'Exé- 
cution militaire,  mélodrame  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olvm- 

?ique  le  9  février  1823.   Paris,  PoUet, 
825.  in-8. 

Cette  pièce  a  en  on  second  tirage  dans  la  même 
année. 

rV.  Avec  M.  ***  :  l'Incendie  de  Salins, 
mimodrame  en  un  acte  à  grand  spectacle, 
par  —  ;  action  de  l'incendie  par  M.  Fran- 
coni jeune.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Cirque-Olympique,  le  1 8  octobre  1 825.  Pa- 
m,  au  Cirque-Olympique,  1825,  in-8. 

SAINT-LEU  (feu  M.  de),  colonel  au  ser- 
vice de  Pologne,  aut,  sup,  [l'abbé  Du  Ver- 
net]. 

La  Retraite,  ou  les  Sensations  et  les  Con- 
fessions de  Mm*  la  marquise  de  Montcor- 
nillon,  histoire  morale  ;  ouvrage  posthume, 
1790,  in-8, 87  pages. 

-|-  Le  met  c  posthume  *  est  une  plaisanterie,  car, 
selon  la  c  France  littéraire,  »  qui  cite  divers  ouvrages 
de  Davemet,  cet  abbé,  qui  parait  avoir  été  peu  obser- 
vateur des  convenances,  est  mort  vers  1796. 

SAINT-LEU  (le  comte  de),  aut.  dég. 
[Louis  Bonaparte,  ex-roi  de  Hollande^. 

I.  Mémoire  sur  la  versification  française, 
adressé  et  dédié  à  l'Académie  française. 
Rome,  de  limpr.  de  Romanis,  1819,  in-4. 

L'aotear  donna  plus  tard  des  développements  à  cet 
ouvrage  et  le  fit  reparaître  sous  ce  Utre  : 

II.  Essai  sur  la  versification  française. 
Tome  1*'.  Rome^  Joseph  Salviucti,  1825» 
—  t.  IL  Florence,  Molini,  1826:  en  tout  2 
vol.  in-8. 

Oa  tfonre  dani  oei  deux  foldmes  troii  eompotiUou 
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dnmaiiqiies  :  i*  «  Rnth  et  NoSmi  » ,  opéra  en  denx 
acles;  2«  c  Lucrèce  »,  tragédie  en  cinq  actes  ;  3°  «  l'A- 
vare » ,  comédie  de  Molière,  mis  en  vers  blancs. 

11.   de  Soletnne  possédait  nn  exemplaire    de    cet 
«  Essai  *  atec  des  corrections  de  la  main  de  l'antenr. 

in.  Documents  historiques  sur  la  Hol- 
lande. Londres.  1820,  3  vol.  in-8. 

IV.  La  Mythologie  poétique  en  scènes. 
(Envers!.  Éome,  Salviucci,  1822,  in-8. 

V.  Po&ies  du  — .  Florence,  Pialtij  in-8. 

SAINT-LOUIS  (la sœur), p«.  [Louis  Veuil- 
lot]. 

Ses  Mémoires,contenant  divers  sou veni  rs 
de  son  éducation  et  de  sa  vie  dans  le  monde. 
Paris,  Olivier  Fulgence,  1842,  in-12. 


\a 


SAINT-LOUP  (Louise  de)  [Hippolyte 

deVlLLEMESSANT]. 

Des  articles  de  mode  dans  la  presse  il  y 
a  près  de  trente  ans. 

Cet  infatigable  Journaliste  avait  pris  ponr  pseudonyme 
le  nom  de  sa  grand'mëre. 

SAINT-LUC,  ps.  [Gogey],  auteur  dra- 
matique. 
I.  (Avec  Désaugiers)  :  Huit  jours  de  sa- 

gBSse,  comédie-vaudeville  en  un  acte, 
epresentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  17  novembre  1817.  Paris,  M^  Huet- 
Masson,  1818,  in-8. 

Cette  pièce  est  sans  ancnn  nom. 

n.  (Avec  Poney)  :  Monsieur  Touche-à- 
tout,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  même  théâtre,  le  8  sep- 
tembre 1819.  Pam.  Barba,  1820,  in-8. 

Anonyme  aussi  bien  que  la  précédente. 

SAINT-LUC  (Arthur  de),  JM.  [Edouard 

GoURDOiVl. 

Avec  M.  P.  Aymès  (autre  pseudonyme): 
Physiologie  de  la  vie  conjugale  et  des  ma- 
riésau  treizième.  Paris,  ferry,  1812, 1843. 
in-18  de  72  pages. 

4-  SAINT-LYS  (M-  la  baronne  de)  [le 
marauis  de  LughetJ. 
Mémoires  de  — .  Paris,  1770,  in-12. 

SAINT-M yaut.dég,  [Ch.-R.-E.  de 

Saintb-MauricbI. 

I.  Marthe,  ou  le  Crime  d'une  mère,  mé- 
lodrame en  trois  actes,  à  sf)ectacle.  Re- 

Srésenté  sur  le  théâtre  do  la  Porte-Saint- 
iartin,  le  28  octobre  1823.  Paris,  Pollet, 
in-8. 

II.  Avec  MM.  Crosnier  et  Jousiin  de  la 
Salle  :  TÉcole  du  scandale^  pièce  en  trois 
actes  et  en  prose,  imitée  de  Shéridan.  Re- 

Ërésentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
iartin,  le  8  décembre  1821.  Paris,  Quoy, 
1825,  in-8. 
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SAINT-M.  (Henri),  jw.  [Léonce  Guilhaud 
DE  Lavergne]. 

Indépendamment  d'articles  de  critique  littéraire 
fournis  par  M.  de  Lavergne  sons  ce  pseudonyme,  à  la 
«  Revue  du  Midi  i ,  dans  la  partie  in  li  talée  <  Chro- 
nique > ,  il  a  encore  donné  à  ce  recueil  les  trois  non- 
Telles  !Aiiyantes:  c  Paquita  >.  Souvenir  des  Pyrénées. 
Tome  I  (1833),  p.  77-92;  —  c  Une  leçon».  Anec- 
dote pyrénéenne,  t.  H  (1833).  p.  159-74.  —  i  La 
Caverne  des  Protestants  ».  Chronique  pyrénéenne, 
t.  m  (1833).  p.  142-163.  —  et  une  ballade  inU- 
tulée  la  c  Fille  de  l'Orfèvre  ». 

SAINT-MARC  (Fabbé  de),  ps.  [Amelot 

DE  LA  HoUSSAYE]. 

Traité  des  bénéflces  de  Fra  Paolo  Sarpi, 
trad.  de  l'italien  et  vérifié  par  — .  Ams- 
terdam, 1685,  in-12. 

Réimprimé  en  1690,  sous  le  vrai  nom  du  traduc- 
teur. 

+  SAINT-MARC  (M.  de)  [Le  Febvrb  de 
Saint-Marc]. 

Abrégé  chronologique  de  l'hist,  générale 
d'Italie,  depuis  l'an  476  jusqu'en  1748, 
par  — .  Paris,  1761-70,  6  vol.  pet.  in-8. 

La  mort  de  l'auteur  arrêta  l'eiécution  de  cet  ouvrai^e, 
qui  ne  s'étend  point  au  delà  de  l'année  1229.    G.  M. 

SAINT-MARC  (Amédée  de),  pseudonyme 

[MM.  Scribe,  DuvEvaiERainéetDELESTRB- 
^oirsonI. 

Koulikan,  ou  les  Taçtares,  mélodrame 
en  trois  actes,  etc.  Représenté  pour  la 
première  fois  silr  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
13  mai  1813.  Paris,  Barba,  1813,  in-8. 

-h  SAINT-MARC  (l'abbé  de)  [Marc- 
Claude  Guénin]. 

Rédacteur  des  «  Nouvelles  ecclésiasti- 
ques n,  depuis  la  mort  de  Fontaine  de  la 
Roche  iusqu'à  la  fin  de  1793,  et  ensuite  des 
«  Annales  de  la  Religion  ». 

SAINT-MARC-GIRARDIN,  nom  modifié 
sous  lequel  était  désigné  dans  sa  famille  et 
sous  lequel  s'est  fait  connaître  dans  le 
monde  M.  Marc  Girardin,  littérateur,  his- 
torien et  publiciste,  né  à  Paris,  le  21 
février  180à;  aujourd'hui  rédacteur  poli- 
tique et  littéraire  du  ajournai  des  Débats  » 
(depuis  août  1827),  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  membre  de  l'Académie 
française,  élu  à  la  fin  de  1844  en  remplace- 
ment de  Campenon.  membre  de  l'Assem* 
blée  législative.  M.  Girardina  été  antérieu-» 
rement  député  et  conseiller  d'État  en 
service  orci inaire  sous  le  gouvernement 
du  roi  Louis-Philippe,  et  depuis  membre 
de  l'Assemblée  constituante. 

I.  Éloge  de  Lesago  ;  discours  qui  a  rem« 
porté  l'accessit  au  concours  de  1  Académie 
rrançaise  (séance  du  21  août  182i).  Parist 
F.  Didoi,  1822,  in-8  de  32  pages. 
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Le  prix  ftit  partagé  enlre  deux  antres  éloges,  ceux 
de  BIM.  Patin  et  Malitonme. 

II.  Éloge  de  Bossuet;  discours  oui  a 
partagé  le  prix  d'éloquence  décerné  par 
l'Académie  française  dans  sa  séance 
publique  du  25  août  1827.  Paris,  de  Vimp. 
de  F.  Didot,  1827,  in4  de  48  pages. 

L'éloge  qui  partagea  le  prix  fut  celui  de  M.  Patin. 

III.  Tableau  de  la  marche  et  des  progrès 
de  la  littérature  française  au  xvi*  siècle, 
discours  qui  a  partagé  le  prix  d'éloquence 
décerné  par  l'Académie  française  dans  sa 
séance  publique  du  25  août  1828.  Paris, 
de  Vimpr,  de  F.  Didot,  1828,  in-i,  52  p. 

Le  prix  fut  partagé  entre  MM.  Girardin  etPb.  Chasles. 

11.  Raynooard  a  fait  l'examen  de  cet  ouvrage  dans  le 
c  Journal  des  Savants  >,  en  novembre  i829. 

L'ouvrage  de  M.  Girardin  a  été  réimprimé  avec 
celui  de  M.  Chasles,  sous  le  litre  de  «  Tableau  de  la 
Littérature  française  an  xvi*  siècle  >,  par  H.  Saint- 
Marc-Girardin  et  par  M.  Ph.  Chasles.  Parit,  P.  Didot, 
18S9.  in-8.  Les  deux  ouvrages  ont  encore  été  réim- 
primés, avec  d'antres  additions,  dans  une  édition  dn 
c  Cours  de  littérature  *  de  La  Harpe.  Parit,  F.  Didot, 
1840.  3  voL  gr.  in<8. 

rv.  Des  Livres  apocryphes  du  premier 
au  second  siècle  de  rère  cnrétienne.  Impr. 
dans  la  o  Revue  de  Paris  »,  t.  1'%  1829. 

V.  Contes  fantastiques  d'Hoffmann,  tra- 
duction d'unextraitdu  «  Pot  d'Or  ».  Ibid., 
t.  II. 

VI .  État  du  théâtre  à  la  fin  du  xviii*  siè- 
cle, en  deux  articles.  Ibid.,  t.  X,  1830. 

V!I.  De  la  Comédie  politique  en  France, 
de  88  à  90.  —  I.  Le  Parlement  de  Paris. 
—  II.  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-co- 
médie (de  Duveyricr,  avocat  au  Parlement 
du  Roi),  en  trois  articles.  Ibid.,  t.  XII- 
XIV. 

VIII.  Cavoye  et  M""  Coetlogon.  —  Imp. 
dans  le  Keepsake  américain.  Paris,  1830, 
iji-18. 

IX.  Histoire  politique  et  littéraire  de 
TAllemagne.  Cours  fait  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris  en  1831.  Discours  d'ou- 
verture. De  l'État  politique  de  l'Allemagne 
actuelle.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1831, 
in-8  de  40  pages. 

Jusqu'à  ce  jour  M.  Girardin  n'a  point  encore  livré  k 
l'impression  ses  Cours  à  la  Faculté  des  Lettres,  quoi- 
qu'ils aibnt  obtenu  beaucoup  de  succès  ;  mais  on  trouve 
dans  le  c  Journal  des  Débals  »  des  comptes-rendus  tri- 
mestriels de  ces  Cours.  Nous  citerons,  enlre  autres  ques- 
tions trailées  par  M.  Girardin,  celle  delà  •  Réaction 
religieuse»  (voy.  le  «Journal  des  Débats»  dn  2  dé- 
cembre i835).  et  la  c  Revue  de  Paris  >  a  donné  une 
V  Légende  de  saint  Cbrodegung  » ,  extrait  d'un  cours  de 
M.  Girardin. 

X.  Paris  il  y  a  mille  ans.  —  Imp.  dans 
«  Paris,  ou  le  Livre  des  cent  et  un  >»,  t.  V, 
1832. 
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XI.  Sur  M"*  SonUg  à  Berlin.  Article  du 
journal  musical  de  cette  ville.  —  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  t.  XVI. 

XIL  Souvenirs  et  Réflexions  sur  l'Alle- 
magne :  Colore.  Ibid,,  t.  XIX. 

XIII.  Histoire  de  Sainte  Afre,  courti- 
sane. Ibid.,  t.  XXXVm,  1832. 

XIV.  Légende  de  Saint-Chrodegung.  Ex- 
trait du  cours  de  l'Auteur.  Ibid,,  t.  XL. 

XV.  La  Reine  Sémiramis,  trad.  du  latin 
de  Masenius.  Ibid.,  t.  XLI. 

XVI.  Esquisses  historiques  et  littéraires  : 
Grégoire  de  Tours,  en  deux  articles.  Ibid. , 
t.  XLUotXLIV. 

XVII.  L'Ingrat,  conte,  traduit  de  Ma- 
senius. Ibid,,  t.  L,  1833. 

XVIII.  La  Littérature  à  'six  sous,  en 
deux  articles.  Ibid,,  nouvelle  série,  t.  VIII. 

XIX.  Réflexions  sur  l'ouvrage  de  M.  Bé- 
rard  intitulé  :  Souvenirs  de  la  Révolution 
de  Juillet.  Paris,  imp.  Le  Normant,  1834. 
in-8  de  16  pages. 

Extrait  dn  t  Jonmal  des  Débats  * ,  avec  additions  de 
deox  alinéas. 

XX.  Notices  politiques  et  historiques 
sur  l'Allemagne.  Prévost-Crocius,  Jouberty 
1831,  in-8. 

Des  V  Etudes  littéraires  *  snr  cet  ouvrage,  par  M. 

de  Lagenevais   (M.  Xavier  Mannier)  ont  élé  publiées 

dans  la  c  Revue  des  Deux-Mondes»,  IV*  série,  t.  m 
(1834). 

XXI.  De  l'Instruction  intermédiaire  et 
de  son  état  dans  le  midi  de  l'Allemagne. 
Première  partie  :  Berne,  Hofwill,  Zurich. 
Bavière.  Paris  et  Strasbourg,  Levratdt, 
1835,  in-8  de  176 pages.  —Deuxième  par- 
tie :  Autriche,  Baae,  Wurtemberg.  Paris, 
Pitois-Levrault,  1838,  in-8  de  226  pag 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  k  la  publicaUon  d'nn  opus- 
cule intllnlé  :  «  Trois  Lettres  sur  Horvrill,  à  propos  de 
la  brochure  de  M.  Sainl-Maro-Girardin  sur  l'instruction 
élémentaire».  Genève,  1835,  in-8. 

XXII.  A  MM.  les  électeurs  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Yrieix  (Haute-Vienne). 
Paris,  de  Vimp,  Le  Normant,  1835,  in-8 
de  24  pages. 

Compte-rendn  de  la  discussion  i  la  Chambre  des  dé- 
putés sur  le  traité  avec  les  États-Unis  d'Amérique. 

XXIII.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Beaumarchais.  Paris,  Lefèvre,  1835, 
broch.  in-8. 

Cette  Notice  a  d'abord  paru  i  la  télé  d'une  édition 
des  c  Œuvres  complètes  de  Beaumarchais  »,  gr.  in-8, 
dont  il  existe  des  exemplaires  aux  noms  de  Furne, 
1831;  LefexTe,  1836,  et  Ledenlu.  1837. 

XXIV.  Discours  de  l'empereur  de  Rus- 
sie au  corps  municipal  de  Varsovie,  le 
10  octobre  1835.  Réflexions  à  ce  sujet. 
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Paris,  imp.  de  Le  Normant,  1835,  in>8  de  a 
16  pages. 

Distrilmé  aux  électeors  de  Saint-Yrieix. 

XXV.  Rapport  fait  au  nom  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi  sur  rinstruction  primaire.  —  Impr, 
dans  le  Journal  des  Débats,  du  4  août 
1836. 

XXVI.  La  Pucellê  de  Chapelain  et  la 
Pucelle  de  Voltaire,  en  deux  articles.  — 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »^ 
15  septembre  et  l""'  décembre  1838. 

XXVII.  Edouard  Gans.  (Notice  histo- 
rique et  littéraire).  Ibid.,  l"'  décembre 
1^9. 

Notice  réimprimée  à  la  tète  de  la  tradactioD,  par  M. 
L.  de  Loménie,  de  c  l'Histoire  da  droit  de  saccession 
ea  France  aa  Moyen-Age  i,  de  Gans  (1845). 

XXVIII.  Les  Confessions  de  Saint  Au- 
gustin. Ibid.,  15  août  1840. 

XXIX.  MéhémetrÂli.  (Aperçu  général 
sur  rÉgypte,  par  Clot-Bey).  Ibid,,  15  sep- 
tembre 1840. 

XXX.  De  la  destinée  des  villes:  Cons- 
tantinople,  Alexandrie,  Venise  et  Corin- 
the.  Ibtd,,  15  décembre  1840. 

XXXI.  De  la  domination  des  Carthagi- 
nois et  des  Romains  en  Afrique,  comparée 
à  la  domination  française.  Jbid,,  V  mai 
1841. 

XXXII.  Sur  «  l'Algérie  »,  par  M.  Baude. 
Ibid.,  1^' août  1841. 

XXXIII.  L'Afrique  sous  Saint  Augus- 
tin, en  deux  articles.  Ibid.,  15  septembre 
et  15  décembre  1842. 

XXXIV.  Cours  de  littérature  drama- 
tique, ou  De  rUsage  des  passions  dans  le 
drame.  Paris,  Charpentier,  1843,  in-12. 

Une  critique  de  cet  ouvrage,  par  11.  Paul  Rocbery, 
a  pamdans  la  «Revue  du  Lyonnais»,  t.  XIX  (1844), 
p.  39  à  62. 

Voici  le  début  de  l'auteur  : 

c  Ce  livre  est  une  œuvre  de  critique  » . 

c  D'après  le  sens  fostneux  prêté  à  ce  dernier  mot 
depuis  quelques  années  et  le  nom  élevé  de  l'auteur,  on 
pourrait  s'attendre  a  trouver  dans  cet  ouvrage  les  règles 
du  beau,  quelques-unes  des  lois  de  l'esthétique  et  sur- 
tout la  solution  des  questions  si  vivement  débattues  sur 
l'avenir  de  l'art  » . 

t  On  serait  trompé  » . 


XXXV.  Discours  prononcés  dans  la 
séance  publique  tenue  par  l'Académie 
française,  pour  la  réception  de  M.  Saint- 
Bfarc  Girardin,  le  16  janvier  1845.  Paris, 
imp.  F.  Didot,  1845,  in-4  de  40  pages. 

Contient  le  Disconrs  de  M.  Girardin  et  la  Réponse 
de  M.  Victor  Hugo. 

XXXVI.  Essais  de  littérature  et  de  mo- 
rale. Paris,  Charpentier,  1845,  2  vol. 
in-lS. 

T.  m. 


d 
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Un  semblable  titre  ne  désigne  pas  suffisamment  ce 
que  ce  livre  renferme.  Nous  allons  le  mieux  fkire  con- 
naître, en  donnant  ici,  après  V avertissement  de  l'au- 
teur, l'indication  des  articles  qui  se  trouvent  reproduits 
dans  ces  deux  volumes. 

ff  Les  morceaux  qui  composent  ce  reoaeil  sont  des 
articles  de  journaux,  et  la  plupart  ont  été  publiés  dans 
le  ff  Journal  des  Débats  > ,  dont  Je  m'honore  d'être  le 
collaborateur  depuis  vingt  ans. 

c  Deux  morceaux,  «  l'Eloge  de  Bossnet  >  et  le  t  Dis- 
cours sur  M.  Campenon»,  ont  été  faits  pour  l'Acadé- 
mie française.  Le  premier  a  partagé  le  prix  du  concours 
de  1827  avec  mon  confrère  et  mon  ami  M.  Patin  ;  le 
second  est  mon  discours  de  réception  à  l'Académie  fran- 
çaise; et  ces  deux  discours  sont  pour  moi  un  témoi- 
gnage précieux  de  la  bienveillance  que  l'Académie  a 
eue  pour  mes  premiers  essais  et  pour  la  persévérance 
de  mes  efforts  comme  critique  et  comme  professeur. 
J'aime  à  me  parer  de  cette  bienveillance  devant  le  pnblic. 
«  Je  viens  de  parler  de  mon   titre  de  professeur. 
Oserais-je  dire  que  les  fonctions  du  professorat  ont  pour 
moi,  depuis  vingt  ans,  un  charme  et  un  intérêt  que  le 
temps  n'a  pas  encore  affaiblis?  J'aime  le  droit  et  le 
devoir  qui  m'est  départi  de  causer  avec  les  jeunes  gens, 
de  les  avertir  et  de  les  préserver,  si  je  le  puis,  des 
fausses  idées  et  des  faux  sentiments  }  de  leur  faire  ai- 
mer le  bon  et  le  beau  en  littérature  et  en  morale.  U  y 
a  dans  ce  recueil,  sous  le  titre  de  «Causeries  en  Sor- 
bonne»,  quelques  extraits  des  leçons  d'ouverture  de 
mon  cours  ;  je  demande  qu'on  veuille  bien  voir  dans 
ces  entreliens,  non  ce  que  je  dis,  mais  ce  que  les  jeunes 
gens  écoutent  et  ce  qu'ils  écoutent  sans  r^ugnance.  Je 
suis  sûr  que,  d'après  ces  conversations,  on  prendre 
bonne  idée  et  bonne  espérance  de  la  jeunesse. 

t  Journaliste  et  professeur,  voilà  ma  vie,  voilà  mes 
travaux  depuis  vingt  ans  ;  longs  travaux,  et  pourtant 
bien  éphémères,  car  ils  ne  laissent  de  traces  que  dans  la 
mémoire  oublieuse  du  public  quotidien,  et  djuis  l'esprit 
mobile  des  jeunes  auditeurs  qui  se  succèdent  devant  la 
chaire  du  professeur.  Je  ne  m'en  repens  pas  cependant: 
ces  travaux  ont  leur  jour  d'utilité.  Puisse  ce  recueil 
foire  pensée  que  les  miens  ont  eu  parfois  ce  mérite. 

Avertissement  de  l'auteur. 


Les  deux  volumes  «  d'Bssais  »  que  nous  venons  de 
citer  contiennent  : 

Tome  1«<^.  «Bossnet»,  éloge  qui  a  partagé  le  prix 
de  l'Académie  firancaise  (1827).  —  «  État  du  Théâtre  à 
la  fin  du  xvm«  siècle».  L  État  du  Théâtre.  H.  Beau- 
marchais, m.  Gollin  d'Harleville  et  Fabre  d'Eglantine. 
rv.  c  La  Cour  plénière  »  (de  Duveyrier,  avocat  au  par- 
lement du  Roi).  —  «De  la  Comédie  historique».  — 
«M.  de  U  Fayette  »  (1837-39).  —  Washington 
(1839-40).  ->  Des  États-Unis  (1832-33).  —  «Paul- 
Louis  Courier  (1828).  —  «M.  Campenon  »,  discours 
de  réception  à  l'Académie  française,  prononcé  le  16  jan- 
vierl845. 

Tome  II.  c  Mélanges  d'histoire  religieuse  »  :  Les 
Confessions  de  Saint  Augustin  ;  —  la  Thébaîde,  os 
saint  Antoine  ;  —  Homélies  de  saint  Chrysostôme  sur 
la  Genèse;  —  Saint  Méthodius,  ou  de  la  Virginité;  — 
Des  Liturgies,  on  du  Sacrifice  ;  —  Les  Livres  apo- 
cryphes :  Sainte  Thècle.  —  Histoire  apocryphe  de  Jo- 
seph, ou  la  Sagesse  antique.  —  Mélanges  de  morale  »  : 
Du  Mariage  ;  —  De  la  profession  d'homme  pe  litres 
(1834)  ;  -  •  Silvio  Pellico  (1833)  ;  —  Henri  Farel.  on 
de  la  Fausse  sensibilité  (1834)  ;  —  M.  Lacretelle,  on 
le  Professeur  (1 840)  ;  les  Causeries  en  Sorbonne  (1 836) . 
—  «  Mélanges  d'histoire  politique  »  :  De  l'Unité  de 
l'Europe,  discours  d'onvertore  d'un  Cours  d'histoir» 
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d'Allemagne  en  1830  ;  —  Napoléon  (1829)  ;  —  De  la  [  ({ 
Fédération  napoléonienne  (1838);  —  Les  Mémoires 
de  la  Révolalion  eï  da  kvi«  siècle  (1829);  —  Dn 
rôle  de  la  France  dans  l'équilibre  européen  (1842); 

—  De  la  Guerre  d'Espagne  en  1823  (1838);  —  M. 
de  Tessé  et  Catinat  en  1701  (à  l'occasion  des  «Mé- 
moires militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne  sous 
Louis  XIV>  (1833);'laBaUille  de  Denain  (1830); 

—  la  Corse  (1837);  —  Florence  et  ses  Vicissitudes 
(1837);  —  Charles-Edouard  (1833);  —  la  Chute  des 
Abbassides  (1842).  «Mélanges  de  littérature»  :  De  la 
Tragédie  grecque  et  de  la  Tragédie  française  (1827); 

—  Perse  ou  le  Stoïcisme  (1829);  —  Les  Journaux 
chez  les  Romains  (à  l'occasion  de  l'onvcage  de  M.  Victor 
Leclëre  sons  ce  titre)  (1838);  —  les  Controverses  de 
Sénèqne  le  père  (1845);  —  De  llnspiration  et  l'Ex- 
pression (1828)  ;  —  De  la  jeune  École  poétique  (1828); 

—  Mademoiselle  Louise  Bertin  (1842). 
Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  deux  volumes  nQ  renferment 

que  quelques-uns  des  fragments,  si  pleins  d'intérêt, 
fournis  par  l'auteur  aux  Revues  de  Paris  et  des  Deux- 
Mondes  que  nous  citons  daus  cet  article. 

Ces  deux  volumes  ont  en  du  succès  et  sont  aujour- 
d'hui épuisés. 

XXXVII.  Avec  M***  :  Notice  sur 
M.  Bourdeau,  pair  de  France,  ancien  mi- 
nistre de  la  justice  sous  le  ministère  Mar- 
tignac,  grand-ofBcier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  mort  à  Limoges  le  11  juillet  1845. 

—  Impr.  dans  le  «  Nécrologe  universel 
du  XIX*  siècle  »,  octobre  1845. 

XXXVIII.  De  la  Pairie  en  France  depuis 
la  révolution  de  juillet.  —  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux  Mondes  »,  15  novem- 
bre 1845. 

XXXIX.  De  l'instruction  intermédiaire 
et  de  ses  rapports  avec  l'instruction  se- 
condaire. Paris,  J,  Delalain,  1847,  in-8 
del76  pag. 

XL.  Du  Banquet  de  Platon  et  de  Tamour 
platonique  jusqu'à  la  fin  du  xv*  siècle.  — 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes», 
15  octobre  1847. 

-|-  D'antres  articles  dans  la  même  «  Revue  * ,  no- 
tamment Sannazar  et  Vida,  l»'  avril  1850;  Mirabean 
et  la  Cour  de  Louis  XVI,  15  août  et  l«r  octobre 
1851.  etc. 

Indépendamment  des  onvrages  et  opuscules  que 
Dons  venons  de  citer,  M.  Girardin  est  auteur  d'un 
tiès-grand  nombre  d'articles  insérés:  1«  au  «  Journal 
des  Débats  »  (articles  de  politique  et  de  littérature)  & 
partir  du  mois  d'aoftt  1827  ;  au  c  Mercure  de  France 
dn  XIX*  siècle  »  ;  3o  à  la  cRome  française  >.  Il  a  tra- 
.  taillé  à  V  l'Histoire  et  description  des  principales  villes 
de  l'Europe  »,  au  «  Journal  des  Connaissances  utiles*. 
m  t  Dictionnaire  de  la  Conversation  >,  etc.  11  est  l'au- 
teur de  la  préface  du  livre  de  M.  Gh.  Forster,  inti- 
tnlé  «  la  Vieille  Pologne  *. 

Voir  aussi  la  «  Litt.  franc,  contemp.  »  an  mot 
Girardin,  et  le  «  Dictionnaire  des  contemporains  »  de 
M.  Vapereau. 

BlOGRAPUIES    ET   CRITIQUES  DE  M.  SaINT- 

Marc  Girardin. 
1"*  Biographie  universelle  et  portative 
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des  contemporains,  t.  V  (1838),  p.  708. 
—  'i!'  Oitavt  (J.).  L'Urne.  Recueil  des  tra- 
vaux de  J.  Ottavi.  Paris,  1843,  in-8, 
p.  209-14,  et  329-33.  —  3»  Labitte  (ChX 
dans  la  v  Revue  des  Deux  Mondes,  1''  fé- 
vrier 1845.  —  4»  Texier  (Edm.).  Histoire 
des  Journaux.  Biographie  des  Journalistes. 
Paris,  1850,  in-18.  p.  29. 

SAINT-MARCEL  (T.  de),  nom  abrév. 
[A.-P.-H.  Tardibu  DE  Saint-Marcel.] 
Four  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Marcel, 

-f-  SAINT-MARCEL  (Léon  de)  J.  Lingay]. 
Voy.  LÉON  de  Saint-Marckl,  II,  749. 

SAINT-MARCELLIN  (de),  aut.  dég. 
J.-Victor  FoNTANES  de  Saint-Marcellin, 
Is  naturel  de  Fontancs,  grand-maître  de 
l'Université].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrja- 
ges,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Fontanes  de  Saint-Marcelin. 
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SAINT-MARS  (de)  [Soulavie]. 
Mémoire  de  la  naissance  de  THomme  au 
masque  de  fer,  inséré  dans  le  tome  III  des 
«  Mémoires  de  Tous  ».  Paris,  Levasseur, 
1835,  in-8. 

Suivant  ce  document,  copié  par  M,  BiUiardauxarcMr 
vet  du  ministère  des  affaires  étrangères,  M.  de  Saint* 
Mars  aurait  été  le  gouverneur  du  fils  mystérieux  d'Anne 
d'Autriche,  à  qui  l'on  cachait  avec  soin  sa  haute  ori- 
gine, mais  en  réalité  cette  pièce  n'est  autre  chose  qn'une 
copie  de  la  relation  apocryphe  de  Soulavie  ;  l'autenr  de 
cette  copie  s'est  contenté  de  substituer  le  nom  de  Saint- 
Mars  au  gouverneur  anonyme  du  prince  infortuné. 
11  n'a  pas  songé  qu'il  i^oulait  une  impossibilité  de  pins 
à  toutes  celles  que  renfermait  déjà  la  relation  de  Soa- 
lavie.  La  seule  lecUire  de  ce  prétendu  f  Mémoire  »  a 
démontré  la  fausseté  à  quiconque  connaît  le  style  da 
très-peu  lettré  gouverneur  des  lies  Sainte-Margnerite. 
Voir  les  recherches  de  M.  Marins  Topin  sur  VUomme 
au  masque  de  fer,  dans  le  «  Correspondant  *,  nnméro 
du  iO  avril  1869,  nouvelle  série,  t.  XLII,  p.  5. 

SAINT-MARTIN  (de),  ps.  [le  vicomte 
Claude-François  de  Rivarol.] 

L'Emprunteur,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  les  marcK.  de  nouv.^  1785, 
in-8. 

Cette  pièce  paraît  avoir  été  imprimée  bors  de  France  : 
elle  a  été  réimprimée  sons  le  titre  du  «  Poète  emprun- 
teur »,  etc.  Paris,  Laurens  iewUt  an  VU  (1799), 
in-8. 

SAINT-MARTIN  (B.   de),   nom    abrév. 

SBaillot  de  Saint-Martinj.  Pour  la  liste 
ie  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,  ainsi  que  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »,  à  BaUlot  de  Saini- 
Martin, 

SAINT-MARTIN  (le  marq.  de),  psendan. 
[E.-L.  Guéri nI. 

Les  deux  Cartouches  du  xi\'  siècle. 
Paris.  Lachapelle,  1834,  4  vol.  in-12. 
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Reproduit  par  le  libraire  sou  le  titre  de  t  Robert 
Muaire  et  son  ami  Bertrand  ». 

SAINT-MARTIN  (M"»  Henriette  de),  ps, 
[M***  Le  Clerc,  fille  d'un  lieutenant-co- 
lonel.] 

I.  La  Vertu  seule  fait  le  bonheur,  dix 
nouvelles  morales  et  religieuses.  Paria, 
Vrayet  de  Surq/,  1840,  in-18. 

II.  Un  ange  sur'  la  terre,  ou  un  Curé 
de  village.  Paris ^  Picard  fils  aîné,  1842, 
in-12avec  un  grav. 

m.  Bertha  la  Saxonne.  Paris,  Picard 
fUsfliné^  1844,  in-12  avec  une  grav. 

IV.  Nouvelles  historigues.  Parw,  Pi- 
card fils  aine^  1844,  in-lz  avec  une  grav. 

SAINT-MARTIN  (R.),  m.  [Romain  Cor- 
icut],  auteur  d'articles  ae  critique  litté- 
raire dans  le  «  Journal  des  faits  ». 


SAINT-MARTÏN  [F.-J.<J.  Péan  Saint- 
Martin,  avocat  au  Mans]. 

I.  Des  chemins  ruraux.  Le  Mans,  1865, 
m-8. 

II.  Guide  pratique  des  Conseils  de 
prudhommes.  le  Mans,  1865,  in-8. 

SAINT-MAURICE  (M«-),jw.  [J.-B.J.  Bre- 
ton l>B  LA  MaRTINIÀRE.] 

Les  Quatre  Amis  réduits  à  trois,  ou  His- 
toire d'un  chien,  d'un  chat  et  de  deux  en- 
fants. Paris,  Nepveu,  1823,  in-8  oblong, 
orné  de  8  planches  lilhogr. 

SAINT-MAURICE-CABANY  {E.),pseud. 
[J.-Maurice  Cabany,  fils  d'un  ancien  né- 
gociant en  papeterie  établi  hôte)  Saint- 
Àignan,  rue  bainte-Avoye,  à  Paris],  di- 
recteur et  rédacteur  en  chef  du  v  Nécro- 
loge universel  du  xix«  siècle  9,  auteur 
supposé, 

1.  Notice  historique  sur  le  lieutenant- 
général  comte  Dupont,  ancien  ministre  de 
la  guerre,  avec  des  documents  authenti- 
ques et  inédits  sur  la  campagne  de  1808, 
en  Espagne,  et  sur  la  capitulation  de 
fiaylen.  Deuxième  édit.Parif,  rue  Godot-de- 
Mauroi,  n""  18;  Amyot,  1845,  in-8  de 
288  pages  avec  une  carte. 

La  première  édition  se  troote  dans  le  c  Nécrologe 
BDiversel  du  xn"  siède,  Rerne  générale  biographique 
et  nécrologique  », 

Pour  ceUe  édition  de  1845,  on  fit,  l'année  sni- 
fante,  un  noateau  frontispice  ainsi  conçu  : 

t  j&tttde  historique  sur  It  capitalaiion  de  Baylen, 
renfermant  des  documenta  authentiques  et  inédits, 
comprenant  une  narration  détaillée  de  la  campagne  de 
1808  en  Andalousie,  et  précédée  d'une  Notice  biogra- 
phique sur  le  lientenant^éral  comte  Dupont,  ancien 
ministre  de  U  guerre  ».  Troisième  édition.  Parit» 
Dauvin  et  Fontaine,  1846,  gr.  in-8  de  888  pag.. 
avec  une  carte. 

Ce  livre  n'est  point  de  M.  Maurice  Cabany,  mais 
d'un  parent  du  général  Dupont,  qui  l'a  écrit  pour  ré- 
pondre à  OB  irtidfi  de  la  •  Biographie  des  Hommes  du 
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Jour  »,  dans  lequel  ce  qui  a  rapport  à  la  capitulation 
de  Bajlen  n'était  pas  présenté  sous  un  jour  favorable 
au  général.  Le  parent  du  comte  Dupont,  n'ayant  pas 
voulu  se  faire  connaître,  choisit  M.  Cabany,  moyennant 
salaire,  pour  être  le  parrain  de  son  livre. 

II.  Le  Nécrologe  universel  du  xix*  siè- 
cle, revue  générale,  biographique  et  né- 
crologique, historique,  nobiliaire,  généa- 
logique, politique,  parlementaire,  etc.  ; 
pubhé  par  une  Société  de  gens  de  lettres 
et  de  savants  français  et  étrangers,  sous 
la  direction  de  M.  E.  Saint-Maurice  Ca- 
bany, rédacteur  en  chef.  T.  I  à  IV.  Paris, 
M.  Cabany,  rue  Cassette,  n""  8,  1846-47, 
4  vol.  in-8. 

Dans  ce  livre,  aussi  bien  que  dans  tous  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  catégorie  des  biographies  vénales,  les 
articles  ne  sont  présentés  ni  chronologiquement,  ni 
systématiquement,  ni  alphabétiquement,  mais  d'après 
J'ordre  de  réception  des  articles  fournis  par  les  amants 
d'une  mention  quelconque,  ne  serait-ce  que  celle  du 
«  Nécrologe  universel  du  xix*  siècle  »  I 

m.  Notice  nécrologioue  sur  M.  Amans 
Rodât  d'Olimps,  conseiller  de  préfecture, 
ancien  député,  etc.,  mort  à  Rodez  (Âvey- 
ron),  le  10  février  1846.  Paris,  rue  Cas- 
sette, n""  8, 1847,  in-8  de  48  pages. 

IV.  Archives  générales  de  la  noblesse. 
Annales  héraldiques,  généalogiques,  his- 
toriques et  biographiques  des  maisons  ré- 
gnantes, souveraines  et  princières,  et  des 
familles  et  personnages  remarquables  de 
toutes  les  nations  :  par  une  Société  de  gé- 
néalogistes, d'historiens  et  de  savants 
français  et  étrangers,  sous  la  direction  de 
M.  Saint-Maurice  Cabany,  rédacteur  en 
chef.  Spécimen.  Paris ^  rue  Sainte-Avoye, 
n"*  57;  1850,  in-4  de  26  pages. 

Ce  spécimen  dit  que  les  Archives  formeront  40  forts 
volumes  gr.  in-4,  illustrés  de  fleurons,  de  tètes  de 
pages,  lettres  fleoronnées,  vignettes,  armoiries,  etc. 
Les  deux  premiers  volumes  contiendront  c  l'Histoire 
complète  du  blason  chei  tous  les  peuples  de  l'Europe  »• 
etc.  Le  prix  de  l'ouvrage  complet  pour  les  souscrip- 
teurs est  de  3,000  fr.  Le  prix  des  deux  derniers  vo- 
lumes, pris  séparément ,  200  fir. 

V.  Galerie  nationale  des  notabilités  con- 
temporaines. Annales  biographiques  des 
principaux  fonctionnaires,  des  représen- 
tants, conseillers  d'État,  diplomates,  ma- 
gistrats, des  membres  du  clergé,  de  Tad- 
ministration  et  des  finances,  des  officiers 
supérieurs  de  l'armée  et  do  la  marine,  et 
des  savants,  littérateurs,  artistes  et  indus- 
triels de  la  France  ;  par  une  Société  de 
gens  de  lettres  et  d'historiens,  sous  la  di- 
rection de  M.  £.  Saint-Maurice  Cabany. 
T.  I.  Paris,  rue  Sainie-Avoye,  n«57, 1850, 
in-8. 

Une  note  de  la  couverture  dit  que  cet  ouvrage  est  dé* 
posé  gratuitement  dans  tontes  les  bibliothèqneB  ps- 
bliqnes  de  France. 
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VI.  Notice  nécrologique  sur  Jacques- 
François  baron  F  oger,  du  Loiret,  repré- 
sentant du  peuple,  ancien  gouverneur  du 
Sénégal,  etc.,  mort  à  Paris,  le  20  mai 
1849.  Paris,  rue  Sainte^Avoye,  n*»  57, 1850, 
in-8  de  24  pages,  avec  un  portrait. 

VII.  Notice  nécrologique  sur  S.  A.  R. 
Louis  II,  grand-^uc  de  Hesse-Darmstadt, 
mort  à  Darmstadt,  le  16  juin  1848.  Paris, 
houlev,  du  Temple,  n»  30,  1850,  in-8  de 
32  pages. 

Cet  denx  Notices  sont  extraites  da  c  Néaologe 
vniversel  da  xix>  siècle  ». 

VIII.  Adrien-Augustin-AImaric,  comte 
de  Mailly,  marquis  de  Merle  et  d'Hau- 
cort,  etc.,  etc.,  ancien  pair  de  France, 
ancien  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  an- 
cien aide  de  camp  du  duc  de  Berry  et  du 
duc  de  Bordeaux.  Paris,  bouL  du  Temple^ 
no  30, 1850,  in-8  de  28  pages. 

Extrait  de  la  Galerie  nationale  des  notabilités  con- 
temporaines ». 

Si  an  commencement  de  cet  article  nons  avons  qua- 
lifié M.  Manrice  Cabany  d'auteur  supposé,  c'est  que 
M.  Cabany  appartient  à  la  catégorie,  asses  nombreuse 
depnis  vingt  ans,  des  biographes  marchands (1),  chez 
lesqnels  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  d'être  ni 
écrivain  ni  biographe:  il  devient  alors  très-diflicile 
d'indiquer  la  part  qni  leur  appartient  dans  les  publi- 
cations qu'ils  ont  Ikites,  attendu  que  les  intéressés, 
moyennant  le  prix  qu'ils  payent,  se  réservent  toujours 
le  droit  de  se  départir  le  plus  de  célébrité  possible,  ne 
laissant  à  ces  industriels  de  nouvelle  espèce  que  la 
responsabilité  d'articles  que ,  par  un  restant  de  pu- 
deur, les  véritables  auteurs  ne  peuvent  pas  signer. 
Voilà  pourquoi  nous  doutons  que  les  artirles  des  di- 
vers ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  portant  même 
la  signature  de  M.  Cabany.  soient  de  lui. 

Ancien  scribe  de  H.  E.  Pascallet,  autre  débiUnt  de 
célébrité,  M.  Cabany  a  appris  près  de  ce  dernier  com- 
ment on  s'y  prend  pour  prélever  un  impôt  sur  la  va- 
nité et  la  sottise  :  il  a  trouvé  ce  moyen  facile,  et  a  élevé 
nne  nouvelle  boutique  d'illustration  &  côté  de  celle  de 
son  ancien  patron,  en  le  dépassant,  peut-être,  en  char- 
latanisme et  en  cynisme. 

Une  lettre  de  H.  Cabany  que  le  hasard  a  fkit  tomber 
entre  nos  mains,  confirme  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer, et  nous  apprend  en  même  temps  comment  ces  bio- 
graphes marchands  flattent  la  vanité  des  familles  et' 
des  individus  pour  s'attirer  des  clients. 

Paris,  15  janvier  i846. 
Honsieor, 

Vous  venea  d'avoir  la  douleur  de  perdre  M.  le  baron 
de  Ualaret,  pair  de  France,  ancien  député  de  la  Hante- 
Garonne,  anden  maire  de  Tooloose.  votre  trte-digne 
et  honorable  parent. 

c  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  nn  ar- 
rêté spécial,  le  comité  de  rédaction  du  t  Nécrologe 
universel  »  (8).  dans  l'intention  d'honorer  la  mémoire 


(i)  Au  mot  Biographie  de  notito  prochaine  c  En- 
cyclopédie da  Bibliothécaire  >,  nous  consacrerons  on 
article  spécial  à  toutes  les  publications  de  ces  Plntar- 
qoes  booUqniers  qni  ont  sargi  de  1830  i  1850. 

(8)  Le  oomit4  de  rédaction  toat  entier  ne  8e  compoae 
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d'un  homme  remarquable,  vient  de  décider  qu'il  serait 
publié  dans  la  prochaine  livraison  de  cet  important  re- 
cueil, un  article  nécrologique,  biographique,  politique. 
parlemenUire  et  administratif  détaillé  sur  feu  M.  le 
baron  de  Ualaret. 

c  J'ai  donc  l'honnenr  de  vous  prier.  Monsieur,  d'a- 
voir l'extrême  obligeance  de  me  foire  parvenir  le  plus 
promptement  possible,  tous  les  documents  nécessaires 
pour  la  fidèle  rédaction  et  la  prompte  impression  de 
cet  article,  en  y  Joignant  l'empreinte  et  la  description 
des  armoiries  pour  la  gravure  de  l'écusson  qui  doit 
être  placé  en  tête  de  la  Notice. 

V  En  me  faisant  cet  envoi  que  je  sollicite  instam- 
ment de  votre  bonté,  veuilles,  je  vous  prie,  Monsieur, 
me  foire  connaître  vos  ordres  bienveillants,  relative- 
ment an  nombre  d'exemplaires  particuliers  que  vous 
pourriez  désirer  de  la  notice  nécrologique  sur  feu  M.  le 
baron  de  Malaret.  Ces  exemplaires,  que  les  familles 
peuvent  se  procurer  moyennant  un  léger  sacrifice  pé- 
cuniaire, sont  de  précieuses  archives  qui  se  transmet- 
tent de  génération  en  génération. 

«  L'insertion  d'un  article  dans  le  «  Nécrologe  Uni- 
versel »,  ouvrage  honbrable,  utile  et  éminemment  sé- 
rieux, est  un  souvenir  impérissable  que  chaque  famille 
s'empresse  de  consacrer  à  celui  de  ses  membres  qui 
s'en  est  rendu  digne,  et  dont  la  mémoire,  les  actes,  les 
services,  les  talents,  les  vertos.  méritent  d'être  rappe- 
lés, publiés  et  conservés. 

c  Personne  n'a  plus  de  droits  que  feu  M.  le  baron 
de  Malaret  dé  figurer  dans  ce  vaste  ouvrage,  oii  vien- 
nent prendre  place  toutes  les  notabilités  contempo- 
raines. 

Agréez,  Monsieur,  Vassurance  de  la  considération 
distinguée  de  votre  tout  dévoué  serviteur. 

E.  Saint-Mauricb  Cabany. 
Rédacteur  en  chef. 

Au  Uers  de  marge  de  cette  lettre  sont  imprimés, 
ainsi  qu'il  suit,  les  prix  que  coûtent  les  insertions  dans 
ces  «  Archives  qui  se  transmettent  de  génération  en  gé- 
nération !  » 

c  Les  Notices  biographiques  et  nécrologiques  pu- 
bliées par  le  «  Nécrologe  Universel  du  xix«  siècle, 
Revue  générale  biographique  et  nécrologique  des  no- 
tabilités françaises  et  étrangères  »,  ouvrage  honoré  de 
la  souscription  d'un  grand  nombre  de  personnes  d'élite 
de  la  France  et  de  l'étranger,  s'impriment,  eu  outre,  à 
part,  au  minimum  à  100  exemplaires,  pour  les  fo- 
milles  qui  ont  consenti.  Ces  exemplaires  leur  sont 
livrés  à  raison  de  95  fr.  la  page  d'impression  pour  le 
premier  cent;  de  IS  fr.  50  c.  la  page  pour  le  deuxième 
cent  ;  et  de  6  fr.  85  c.  la  page  pour  le  troisième  et 
les  antres  cents.  Ces  exemplaires  particuliers  sont  im- 
primés avec  soin  en  jolis  caractères  neufs  sur  grand 
in-8  raisin,  fort,  satiné,  précédés  de  titres  et  revêtus 
d'élégantes  couvertures  de  couleur  portant  les  noms  et 
qualités  des  personnes  décédées.  L'Administration  fait 
graver  les  armoiries  des  familles  nobles,  lorsqu'on  dé- 
sire qu'elles  soient  placées  en  tête  des  Notices.  Le 
prix  de  ces  gravures,  parfoijement  exécutées  sur  pierre, 
est  de  30  à  40  fr.,  suivant  le  travail.  L'Administra- 
tion fait  aussi  lithographier  les  portraito  ;  le  prix  varie 
de  100  fr.  à  150  ft.  —  Le  Directeur  du  t  Nécrologe 
universel  »  traite  de  gré  à  gré  avec  les  fomilles  pour 
les  articles  importants  qui  comporteraient  plusieurs 
feuilles  d'impression. 


que  de  M.  Maurice  Cabany  ;  les  rédacteurs  ordinaires 
sont  quelques  pauvres  diables  de  copistes  et  nne  cQuple 
de  paires  de  ciieanx. 
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A  la  fin  de  chaque  mois  le  «  Nécrologe  universel  » 
pnblie  va  Balletin  général  nécrologique  de  la  France 
et  de  l'étranger,  et  i  la  fin  de  l'année  nn  «  Annuaire 
général  nécrologique»  complet  de  l'année  précédente.  Les 
fiunilles  doivent  envoyer  les  documents  avant  l'impres- 
sion de  l'Annuaire,  sans  cela  il  ne  pourraient  être 
insérés. 

c  Les  familles  qui  adlièrent  à  l'insertion  d'une  Notice 
aécrologiquedétaillée,  doivent  en  adresser  les  documents 
à  l'Administration,  indiquer  le  nombre  d'exemplaires 
qu'elles  désirent.  Si  la  personne  décédée  est  noble  et 
si  les  armoiries  doivent  être  placées  en  tète  de  l'arti- 
cle, il  fiiul  remettre  une  empreinte  exacte  on  nn  dessin 
de  l'écusson,  accompagné  de  la  description  écrite. 
Si  on  désire  que  le  portrait  soit  lithographie,  il  fout 
envoyer,  soit  un  dessin,  soit  nne  miniature.  Les  ob- 
jets, ainsi  que  les  titre;  de  famille  et  tous  autres  ma- 
nuscrits précieux,  sonttoo^Jonrs  fidèlement  retournés  avec 
l'envoi  des  exemplaires. 

«  L'Administration  se  charge  des  recherches  généa- 
logiques et  de  tous  travaux  historiques,  de  la  rédaction 
de  Mémoires,  de  Rapports  et  d'ouvrages  scientifiques, 
industriels  et  artistiques,  ainsi  que  de  l'impression  des 
manuscrits  et  de  la  correction  et  de  la  révision  des 
épreuves  de  typographie. 

c  Le  Nécrologe  universel  >  rend  un  compte  détaillé 
de  tous  les  ouvrages  dont  on  adresse  deux  exemplaires 
à  son  bureau  de  rédaction  * . 

N'est-ce  pas  là  du  charlatanisme  bien  caractérisé  et 
du  cynisme  éhonté  ? 

SAINT-MORYS  (le  comte  de),  nom  nobil, 

[Etienne  Boubgelin  Vialart,  comte  ^e]. 
^our  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
i  France  littéraire  i>,  à  Saint-Morys. 

SAINT-OUKN  (M"*  L.  de),  nom  ahrév. 

Etf**  Laure  Boen  de  Saint-Ocen  ,  née  à 
yon  en  1779,  morte  à  Nancy  vers  4831]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre 
«  France  littéraire  ».  à  Saint-Ouen. 

-hSAlNT-P....  (le  vicomte  de)  [le  vi- 
comte Th.  DE  Saint-Poncy  de  Molen]. 

Revue  politique  du  siècle  (en  vers). 
Clermont'Ferrand,  i832,  in-8,  32  p. 

SAINT-PARD  (rabbé  de),  pseud.  [le  P. 
Pierre-Nicolas  Vanblotaque,  ex-jésuite, 
plus  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire», à  Salnt-Pard. 

SAINT-PAVIN,  nom  abrév.  [Denis  San- 
guin DE  Saint-Pavin],  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy. notre  a  France  littéraire», 
à  Saint-Pavin. 

SAINT-PÉRAVI,  nom  abrév.  [Jean-Ni- 
colas-Marcellin  Guéri  neau  de  Saint-Pé- 
ravi].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  .à  Saint-Pe- 
ravi. 

SAINT-PH.  (M*»*),  au/,  dég,  [M"*  Fran- 
çoise-Thérèse Aumerlb  de  Saint-Pmauer, 
depuis  dame  Daubard].  Pour  la  liste  de 


ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté- 
raire »,  à  Dalibard. 

SAINT-PRÉS  VERTPRÉS  (le  chev.  de), 
psetut,  [rabbé  Rive]. 

La  Chasse  aux  anti-Bayard,  aux  antî- 
Arphane  (?).  Sans  indication  de  lieu,  1790, 
in-8. 

SAINT-PREUX,  ps.  (Gaddy],  artiste  du 
théâtre  de  Lille. 

Vive  le  Roi  1  ou  le  Royaliste  seul.  Re- 
présenté à  Lille,  le  25  août  1816,  suivi 
de  plusieurs  morceaux  du  môme  auteur. 
Lille,  M°^  veuve  Dumoriier,  Vanackere, 
1816,  in-32. 

SAINT-PROSPER(de),fiom  aJrct;.  [Ant.- 
Jean  Cassé  de  Saint-Prosper].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  a  France 
littéraire  »,  à  Saint-Pbosper. 

SAINT-PROSPER  (Auguste  de),  nom 
abrévi„  [André-Augustin  Cassé  de  Saint- 
Prosper,  frère  du  précédent].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Saint-Prosper. 

SAINT-R.  D.  (J.)  [J.  Saint-Rieul  Du- 
pouiLH.  littérateur  bordelais]. 

L'Été  d'un  poëte  bordelais,  rêveries  de 
—,  revues,  corrigées  et  considérablement 
diminuées  par  Eugène  Labrousse.  Bor^ 
deaux,  Feret  fils,  1850,  in-18  de  144  p. 

SAINT-RÉAL  (l'abbé  César  Vischard 
de),  apoc.  [le  marquis  de  La  BastibI. 

QEuvres  posthumes  de  M.  — .  Paris^ 
Barbin,  1693,  3  vol.  in-12. 

En  tête  du  tome  I^r  du  c  Recueil  de  pièces  de  lit- 
térature et  d'histoire  *,  par  l'abbé  Granet,  on  troute 
la  liste  des  écrits  de  ce  gentilhomme,  insérés  dans  ee 
recueil.  A.  A.  B— r. 

SAINT-REMI  (l'abbé  de),  nom  abréviatif 

I l'abbé  J.-B.  de  La  Landelle  de  Saint- 
Iemi]. 

Sous  le  nom  de  Saint-Remi,  il  donna, 
en  1701 ,  dans  le  «  Mercure  de  France  », 
une  traduction  latine  de  Y  Ode  de  Boileau 
sur  la  prise  de  Namur, 

SAINT-REMY,  ps.  [MM.  Alissan  db 
Chazet  et  J.~B.  Dubois]. 

La  Cendriilon  des  écoles,  ou  le  Tarif  des 
f  prix,  comédie-vaudeville  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  St^  Lecouvreur,  1810,  in-8. 

SAINT-REMY  (de),  m.  [Jean-François 
MiMAUT,  de  Méru  (Oise),  ne  en  1784,  plus 
tard  consul  de  France  en  Sardaigne,  mort 
le  31  janvier  1837]. 

L'Auteur  maigre  lui,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le 
Théâtre-Français,  le  18  octobre  1823. 
Paris,  Vente,  18S3,  in-S. 
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SAINT-REMY    (M.    de)   [duc   de 
Morny]. 

PteadoDymd  idopté  par  cet  homme  célèbre  ponr 
quelques  prôdocUoiu  littéraires. 

SAINT-RENÉ  (R.  T.),  ps.  [René  Tail- 
landier, ancien  avoué  a  Paris]. 

UHellénîade,  ou  tes  Français  en  Morée. 
Poème  en  trois  chants.  Paris,  Ladvocat, 
Ddaunay,  etc.,  1828,  in-18  de  108  p. 

4-  SAINT-RENÉ  TAILLANDIER  [René- 
Gaspard-Ernest  Taillandier,  né  le  16  dé- 
cembre 1817,  fils  du  précédent]. 

Renvoyons  ao  t  Dictionnaire  des  Contemporains  »  de 
M.  Vaperean  ponr  l'indication  des  principaux  oovrages 
de  cet  écrivain distinpié  et  actif;  i  parUr  de  i863,  il 
a  pris  rang  parmi  les  rédacteurs  les  plus  laborienx  de 
la  c  Revae  des  Denx  Mondes  >  ;  l'Allemagne  envisagée  au 
point  de  vue  de  la  politique,  de  l'histoire  et  de  la  liUé- 
ratnre,  la  Russie,  ont  été  l'objet  le  plus  spécial  de  ces 
étodes. 

SAINT-ROMAIN  (F.  de),  jm.  [le  P.  Phil. 
Labre,  jésuite]. 

Le  Calendrier  des  heures  surnommées  à 
la  Janséniste,  revu  et  corrigé  par  — . 
Paru,  1650,  in^. 

SAINT-ROMUALD  (le  P.  Pierre  de),  ps. 
[P.  Guilleraud]. 

I.  Trésor  chronologique.  Paris,  1642, 
3  vol.  in-fol. 

II.  Hortus  epitaphiorum  selectorum,  ou 
Jardin  d'épi taphes  choisies,  où  se  voient 
les  fleurs  de  plusieurs  vers  funèbres,  tant 
anciens  que  nouveaux.  Paru,  1648,  in-12. 

-h  SAINT-SANTIN  (M.  de)  [Philippe 
marquis  de  Chennevièrbs-Pointél]. 

Contes  percherons,  par—.  Nogent,  Gou- 
verneur, 1869, 135  p.  in-32. 

11.  de  Cbennevières  habite  la  maison  de  Saint-San- 
tin,  aux  portes  de  Belléme.  L.  D.  L.  S. 

SAINT-SARD,  p«.  [F.-D.  Gihory]. 
La  Vierge  aux  OBitlete.  Paris,  a.  Sou- 
verain, 1840,  in-8. 

SAINT-SAUVEUR  (le  sieur  de),  ps, 
[l'abbé  Thiers]. 

Dissertation  sur  Tinscription  du  grand 
portail  de  l'église  des  Cordeiiersde  Reims  : 
Deo  komini  et  heato  Francisco,  utrique  cru- 
dfixo.  1670,  1673,  in-12. 

Impr.  anssi  k  la  fin  dn  volame  Intitulé  :  c  La 
Guerre  séraphiqoe  i,  etc.  La  Haye,  De  Hondt,  1740, 
In-H.  A.  A.  B— r. 

-h  SAINT-SAUVEUR  (J.-G.)  [Jacques 
Grasset  de  Saint-Sauveur]. 

Acteurs  et  actrices  célèbres  qui  se  sont 
illustrés  sur  les  trois  grands  tnéâtres  de 
Paris.  PoTM.  1806,  in-16. 

Autre  édition,  augmentée,  sons  le  titre 


njde  ff  Galerie  dramatique  ».  Paris,  1809, 
2  vol.  in-16. 

SAINT-SERNIN  (de),p«.  [E.  Pasgallet, 
né  à  Saint-Semin  (Aveyron),  auteur,  ou 
plutôt  signataire  d'un  certain  nombre  de 
notices  biographiques  imprimées  dans 
«  le  Biographe  et  THistorien  »  (18il  et 
ann.  suiv.),  recueil  publié  par  ledit  M.  Ë. 
Pascallet. 

SAINT-SIMON  (le  rfuc  de),  nom  nobi- 
liaire [Louis  de  Rouvnor,  duc  de  Saint- 
Simon,  pair  de  France]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
a  France  littéraire  »,  à  Saint-Simon. 

SAINT-SPÉRAT  (M*-  de),  ps.  [C.-O.-S. 
Desrosiers,  cousin  de  l'imprimeur  de  ce 
nom  à  Moulins]. 

I.  Le  Livret  couleur  de  rose,  ou  Histo- 
riettes et  contes  moraux  pour  le  premier 
&se.Paris,  Ledentu,  1819,  in-18,  fig.— Sec. 
édit.,  revue  et  corrigée  par  Fauteur. 
Paris,  Ledentu,  1824,  in-18  avec  11 
gravures. 

II.  Les  Veillées  en  famille,  ou  Histo- 
riettes et  contes  nouveaux  pour  le  second 
âge.  Paris,  Ledentu,  1824,  et  1832,  in-18 
avec  fig. 

m.  Bonne  amie,  ou  la  jeune  Sous- 
Maîtresse,  historiettes  et  contes  nouveaux 
à  Fusago  des  jeunes  demoiselles.  Paris, 
Locard  et  Davi,  1821,  in-i8  avec  fig. 

IV.  Le  Miroir  de  la  Jeunesse,  ou  le 
Jeune  âge  instruit  par  ses  propres  erreurs 
et  ses  propres  vertus,  historiettes  etcontes 
nouveaux,  avec  9  graviires.  Paris,  Le- 
dentu, 1824,  et  1832,  in-18. 

V.  Le  Jeune  Maître  d*étude,  ou  THeure 
du  goûter,  historiettes  et  contes  nouveaux. 
Paris,  Locard  et  Davi,  1827,  in-18,  avec 
un  frontispice  gravé  et  des  figures. 

VI.  Les  Jeunes  voyageurs  dans  Paris, 
ou  les  Tablettes  de  Jules,  par  M"*  de  F*** 
(de  Flesselles],  revu  et  corrigé  par—, 
Paris,  Locard  et  Davi,  1829,  m-12  avec 
10  gravures. 

M.  Desrosiers  r  publié  beenconp  d'entrés  peUts  os- 
Trages,  mais  presque  tons  sons  divers  psendonymes. 
PanrlendroDS-noos  jamais  à  les  tous  coooattre  ?  Gela 
D'est  pas  Traisemblable.  En  attendant,  li&tons-nons  de 
f  réparer  une  erreur  qne  nons  avons  commise,  tome  l, 
col,  924,  en  présentant,  d'après  la  «  Petite  Bibliogra- 
phie biographiœ-iomancière  >  de  H.  Pigoreaa,  M.  G. 
0.  s.  Desrosiers  comme  le  pseudonyme  de  M'**  Gné- 
nard.  Il  paraîtrait,  d'après  U  Notice  de  M.  Piforeau, 
qae  M.  Desrosiers  travaillait  avec  U^e  Guénard,  qu'il 
a  pu  publier  plusieurs  ouvrages  sous  le  nom  de  cette 
dame  (et  peut-être  anssi  ceux  qui  portent  le  nom  «Gel- 
1er  » ,  que  nous  avons  attribués  i  celte  dame),  mais 
qu'enfin  les  suivants,  que  dans  notre  «  France  litté- 
raire »  nous  avons  attrlbnéf  à  UP*  Guénard,  sont  bien 
de  M.  Desrosierf  : 
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!•  t  Le  Petit  Gooteor  de  poche,  oo  l'Art  d'échapper 
à  I^CBDoi  >.  m*  ôdiiioD,  revue,  corrigée  et  considérft- 
btement  augmentée.  ParU,  ûdentu,  1817,  in^lS. 
—  Noos  ignorons  la  date  de  la  première  édition. 

%**  «  Les  Repaires  du  crime,  ou  Histoire  des  bri- 
gindf  &meax  en  Espagne,  en  Italie,  en  Angleterre  et 
dans  les  principales  contrées  de  l'Europe,  etc.  », 
imitation  libre  de  l'angl.  et  de  l'allemand.  Par  le  ré- 
dacteur da  ff  Petit  Content  de  pocbe  ».  Paris.  Long- 
ehampê,  Udenlu,  1813,  in-18 ,  —  Seconde 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  d'un  c  Gonp-d'œil 
sar  les  tiandes  de  Schindertaannes  et  antres  associés 
des  bords  da  Rhin  *.  Parit,  LedetUu  1814,  in-18. 

9*  c  Les  Aventures  plaisantes  de  M.  Bobèche  et  son 
Voyage  de  qnarante^bnit  heures  dans  L'intérieur  de 
la  capitale  » ,  histobe  pins  vraie  que  vraisemblable, 
dans  laquelle  se  trouvent  quelques  petits  mensonges 
et  beanconp  de  vérités  ;  publié  fiar  le  rédacteur  du 
t  Petit  Contenr  de  poche  *.  Paris,  Ledentu,  1814, 
iB-18,  da  180  pages. 

Afi  c  Aventnres  corienses  et  plaisantes  de  M.  Gali- 
mafré  »,  homme  du  jour,  ouvrage  qne  personne  n'a 
jamais  la  et  qtte  tout  le  monde  voudra  lire  ;  par  un 
Solitaire  dn  Palais-Royal.  Paris,  Atig,  Imbert,  1814, 
io-18  de  144  pages. 

&•  f  Garde!  vons  III,  on  les  Fripons  et  leurs  Dupes,  » 
aventnres  plaisantes  des  filous  les  plus  renommés  de 
ta  capitale,  des  provinces  et  de  l'étranger,  etc.;  publiées 
par  l'antevr  des  c  Repaires  dn  Grime  »,  du  v  Petit 
Gontear  de  poche  »,  etc.  Paris,  Corbet,  1819,  in-18. 
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SAINT -THOMAS   môme    [le    P. 
TouronI. 

La  Vérité  vengée  "en  faveur  de  saint 
Thomas,  par—.  (1762),  in-i2, 69  p. 

SAINT-USSANS  (le  prieur  de],  titlony- 
me  [de  Saint-<7LA3,  prieur  de  Saint- 
Ussans]. 

I.  Contes  nouveaux  en  vers.  Paris, 
Besoigne,  i672,  iQ-12. 

II.  Les  Bouts-rimez,  comédie  (en  un 
acte  et  en  prose).  Paris,  Pierre  Trabouillet, 
1682,  in-i2  de  4  ff.  et  57  pages,  avec 
musique. 

Les  Bouts-rimés,  qoe  l'anlenr  nomme  c  les  In- 
sectes dn  Parnasse  »,  avaient  été  mis  en  vogue  par 
Dnlot ,  mauvais  poète,  presque  idiot,  et  faisaient  alors 
forenr,  quoique  Sarraxin  les  eût  tournés  en  ridicule 
dans  son  poSme  de  «  Dnlot  vaincu,  on  la  Défaite  dos 
Bonts-rimés  ».  (P.  Lacroix,  «  Gat.  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Soleinne  »,  xfi  1485). 

H-  m  Billets  en  vers,  de—,  Paris,  1688, 
in-12. 

VoirVioUet4e-Doc,  «  Bibliothèque  poétique  ».  1843, 
p.  588 ,  1847,  p.  77,  et  P.  Lacroix,  c  Enigmes  bi- 
bliographiques »r  p*  38  et  sniv.  6.  M. 

SAINT-VALLIER  (Charles  de),  ps. 
[GuiLBERT,  de  Pixerécourtl. 

Fénelon,  tragédie,  par  M.-J.  Chénier, 
membre  de  rinstitut,  mort  le  10  janvier 
1811  ;  remise  en  trois  actes  par  — .  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  26 
septembre  1830.  Pt^ris,  Marchant^  Hardy ^ 
4833,  in-8, 
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SAINT- VALRY  (A.  S.),/>*.  [A.  Souil- 
LARD ,  né  à  Dreux] . 

I.  La  Chapelle  deN.  D.  du  Chône  ;  les 
Ruines  de  Montfort-rAmaury  ;  poëmes. 
Puris^  Ladvocat,  A.  Dupont,  1826,  in-8 
de  52  pages. 

La  c  Chapelle  de  N.  D.  du  Chêne  »  avait  déj&  été  im- 
primée daitt  les  V  Annales  romantiques  »,  ann.  1825. 

II.  Delà  Tolérance  arbitraire  et  coupable 
du  ministère  à  l'égard  des  Jésuites,  de 
leur  rétablissement  légal  ou  de  leur  ex- 
pulsion selon  les  lois  du  royaume.  Consi- 
dérations politiques.  Paris,  Sauielet,  1827. 
in-8  de  160  pages. 

m.  Les  Fleurs,  poëme  mentionné  par 
l'Académie  des  JeiLx  Floraux.  Paris,  l)e- 
langle,  1829,  in-8  de  36  pages. 

IV.  Fragments  de  poésie,  dédiés  à 
S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berri,  en 
sa  prison  de  Blaye.  Paris,  Dentu,  1833, 
in-18. 

V.  La  Quêteuse  des  pauvres  (romance). 
Paris,  de  Fimpr,  de  Duverger,  1833,  in-4 
de  4  pages. 

Imprimé,  texte  et  musique,  par  les  procédés  de 
H.  Duverger. 

VI.  Madame  de  Mably,  Manuscrit  publié 
par  —  ;  précédé  d'un  mot  sur  l'ouvrage, 
par  M.  Cnarles  Nodier.  Part*,  Spachmann, 
1836,  2  vol.  in-8.  —  Seconde  édition. 
Paris,  Alîardin,  1838,  in-8  de  672  p. 

SAINT-VICTOR  (B.  de),  nom  patrimonial 
[Jacques  -  Maximilien -Benjamin  Bins  de 
Saijtt- Victor,  né  au  Cap-Français,  île  de 
Saint-Domingue]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  a  Saint- 
Victor. 

SAINT-VICTOR  (L.-A.  de),  [L.-A.  La- 
marque  de  Saint- Victor]. 

I.  Hariadan  Barberousse,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris,  Barba,  1809,  ou 
1820,  in-8. 

II.  Hassem,  ou  la  Vengeance,  mélodrame 
en  trois  actes  (de  MM***).  Paris,  Barba. 
1817,  in.8. 

III.  Avec  M.  Armand  (Overnay)  :  Fanny, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Pollet, 
1823,  in-8. 

IV.  Don  Juan  d'Ornanès,  extraits  des 
Mémoires  de  la  cour  d'Alphonse  P%  roi  de 
Portugal.  Paris,  C.  Chantpie^  V Auteur, 
1828,  4  vol.  in-12. 

+  SAINT  VINCENT  (A.-C.  de)  [A.  Cor- 
lieu].  . 

Nouvelle  médecine  des  familles.  Paru, 
4865,  in-12. 

SAINT-YON  (de),  nom  abrév.  ^Alexandre- 
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Pierre  Moline  de  Saint-Yon,  général,  qui  [a 
fut  nommé  en  novembre  1B45  ministre  de 
la  guerre,  pair  de  France  et  grand-ofBcier 
delà  Légion  d'Honneur;  mais  il  ne  con- 
serva son  portefeuille  que  quelques  mois. 

I.  Ipsiboe,  opéra  en  trois  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Académie  royale 
de  musique,  le  31  mars  18â4.  Paris, 
Vente,  1824.  in-8. 

n.  Avec  M.  de  Fougeroux  :  François  P' 
à  Ghambord,  opéra  en  deux  actes.  Paris, 
deTimpr.  de  CarperUier-Méricouri,  1830, 
in-8  de  5â  p.  (Anon.) 

Cette  pièce  a  été  imprimée  avant  sa  présentation  à 
l'Académie  roy^e  de  musique. 

Ayant  tonjoors  cultivé  les  lettres,  privé  de  fortune, 
M.  Moline  de  Saint-Yon,  à  l'époque  de  la  Restaura- 
tion, se  livra  à  la  littérature  dramatique,  et  fit  d'abord 
Jouer  à  l'Opéra-Gomique,  en  1819,  les  «  Époux  indis- 
crets > ,  opéra  -comique  en  un  acte,  qui  ne  parait  pas 
avoir  été  imprimé  ;  plus  tard  il  fit  représenter  les  deux 
grands  opéras  que  nous  venons  de  citer.  Deux  autres 
de  ses  pièces  ont  encore  été  reçues,  sans  avoir  été  jouées 
Jusqu'ici,  l'une  :  «  Mathilde,  ou  les  Croisades  >,  opéra 
en  trois  actes,  à  l'Académie  royale  de  musique,  et 
l'autre  :  c  Les  Amours  de  Charles  0  »,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers,  à  l'Odéon. 

m.  Fragment  de  l'histoire  militaire  de 
France.  Guerres  de  religion,  de  1585  à 
1590,  rédigées  d'après  les  documents 
recueillis  et  discutes  avec  soin  par  le 
comité  d'état-major;  par  le  colonel  de 
Saint-Yon,  secrétaire  de  ce  comité.  Paris, 
Anselin^  1834,  in-8  de  168  pages  avec  trois 
planches. 

IV.  Notice  historique  sur  le  prince 
Eugène  de  Beauharnais,  duc  de  Leuchten- 
berg.  Paris,  de  l'impr,  de  Crapelet,  1838, 
in-8  de  32  pages. 

Notice  imprimée  d'abord  dans  le  t  Plutarque  fran- 
çais »,  publié  par  M.  Mennechet. 

V.  Les  Deux  Mina,  chronique  espagnole 
du  xix*"  siècle,  avec  des  autographes  de 
Xavier  Mina  et  de  Francisco  Espoz.  Paris, 
Berquet  et  Pétion^  1840,  3  vol.  in-8, 
avec  8  pages  de  musique  et  4  autographes. 

SAINT-YVES,  ps,  [Edouard  Déaddé, 
ancien  directeur  du  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Antoine,  ancien  rédacteur  des  arti- 
cles théâtres  de  «  la  Quotidienne  »,  à 
la  suite  de  ceux  que  Merle  signait  J.  T.  ; 
l'un  des  rédacteurs  des  a  Étrennes  pitto- 
resques, Contes  et  Nouvelles  »]. 

I.  Avec  MM.  Octo  (Dupuis-DelcourtJ  et 
V.  Ratier  :  Odette,  ou  la  petite  Reine,  Cnro- 
nique-vaudeviUe  du  temps  de  Charles  VI. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  24  avril  1832.  Paris,  Ledaire, 
1832,  in.8. 

II.  Avec  M.  V.  Ratier  :  le  Te  Deum  et 
le  De  Profundis,  vaudeville  en  un  acte, 


imité  d'un  proverbe  de  M*  Théodore  Le- 
clercq.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Pan- 
théon, le  13  déc.  1832.  Paris,  houl.  Bonne- 
Nouvelle,  n*»  2,  Barba,  1833,  in-8. 

m.  Avec  le  môme  :  Léonie,  ou  les  Suites 
de  la  colère,  drame-vaudeville,  joué  le 
26  janvier  1833.  Paris,  houl  Bonne-Nou- 
ve/fc,  n°2, 1833,in-32. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dn  Gymnase  enfim- 
tin  », 

rv.  Avec  M.  H.  Delalain  :  le  Souper  du 
Diable,  vaudeville  en  un  acte.  Réprésenté 
sur  le  théâtre  du  Gymnase  enfantin,  le 
9  août  1834.  Paris,  de  Vimpr.  d'Herhan, 
1834.  in-8  de  8  pag. 

V.  Une  matinée  à  Vincennes,  ou  le  Con- 
ciliateur, vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  enfants, 
le  7  novembre  1834.  Paris,  Pesron,  1836, 
1851,  in-18. 

VI.  Avec  M.  (A.-M.-A.  Lavaissière)  de 
Lavergne  :  Rosette,  ou  Promettre  et  tenir, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Repré- 
sentée au  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  28  novembre  1835.  Paris,  Barba,  Bezou, 
Quoy,  1835,  in.8. 

VU.  Avec  M.  H.  Saint-Yves  (H.  Dela- 
lain) :  un  Pèlerinage,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
M.  Comte,  le  9  mai  1835.  Paris,  BréauU, 
1836,  in-18. 

VIII.  Avec  M.  Burat  :  la  Préface  de  Gil- 
Blas,  pièce  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
môme  théâtre,  le  4  novembre  1835.  Paris, 
Bréauté,  idâ^An-iS. 

IX.  Avec  MM.  Blum  et  J.  Gardet  :  le 
Début  de  Talma,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymnase  des  enfants,  le  31  octobre  1835. 
Paris,  Pesron,  1836,  in-18. 

X.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Verat)  :  le 
Maugrabin,  drame  môle  de  chant,  imité 
d'unç  chronique  du  XV^  siècle.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-An- 
toine, le  7  août  1836.  Paris,  MarcharU, 
1836,  in-32. 

Faisant  partie  d'un  :  c  Nouveau  Répertoire  drtont- 
tique  ». 

XI.  Avec  M.  E.  Duval  :  la  Jeunesse  de 
f  Louis  XIV  (1648),  vaudeville  anecdotique. 

Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase  des 
enfants,  le  4  juin  1836.  Paris,  Pesrôn, 
1836, 1850,  in-18. 

XII.  Le  Pot  au  lait,  fable  en  action.  Re- 
présentée sur  le  môme  théâtre,  le  11  no- 
vembre 1835.  Paris.  Pesron,  1836, 1851, 
in-18. 

Pièce  à  un  seul  personnage. 

XIII.  Avec  M.  Xavier  (Xav.  Verai)  ;  les 
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Gitanos,  ou  le  Prince  et  le  Chevrier,  co- 
médie historique  en  un  acte,  mêlée  de 
chant,  imitée  du  bibliophile -Jacob  (Paul 
Lacroix).  Représentée  sur  le  môme  théâtre, 
le  13  avrU  1836.  Paris,  Pesron,  1836, 
in-18. 

XIV.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Vérat)  :  la 
Fille  du  Danube,  ou  Ne  m'oubliez  pas, 
drame-vaudev.  en  deux  actes  et  à  specta- 
cle, imité  du  ballet  de  TOpéra.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  la  Porte  St-Antoine,  le 
13  oct.  1836.  Paris,  boul.  SuMariin, 
nM2, 1836,  in-32. 

Faisant  partie  d'an  c  Noorean  Répertoire  drama- 
tiijae  «. 

XV.  Avec  le  môme  :  Casque  en  cuir  et 
pantalon  garance,  folie-vaudeville  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  même  théâtre, 
le  22  oct.  1836.  Paris,  boul.  Saint-Mar- 
tin, n**  12,  1836,  in.32. 

De  la  précédente  collecUon. 

XVI.  La  Caisse  d*Épargne,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre...  de  M.  Comte,  le  1*'  octobre 
1836.  Paris,  Bréauté.  4836,  in.l8,  fig. 

XVII.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Vérat)  : 
les  Regrets,  'vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte  Samt- 
Antoine,  le  3  janvier  1837.  Paris,  Mar- 
chant, 1837,  in-32. 

Faisant  partie  du  c  Nonvean  Répertoire  dramatique.  » 

XVni.AvecM.  Léon  de Villiers (Edouard- 
Léon  Delalain)  :  le  Forgeron,  drame- vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le 
môme  théâtre,  le  1"  jum  1837.  Paris^ 
Morain,  1837,  in-8. 

XIX.  Avec  M.  Raymond  (Provost)  : 
TAmour  d'une  Reine,  ou  Une  nuit  à  THô- 
tel  Saint-Paul,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le 
28  septembre  1837.  Pam,  Michaud,  1837, 
in-8. 

Faisant  partie  da  t  Musée  dramatique  ». 

XX.  Avec  M.  BuratdeGurgy:  Tabarin, 
ou  Bobôche  d'autrefois,  fantaisie  en  un 
acte  môlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-Comique,  le  25  octo- 
bre 1837.  Pam,  Michaud,  1837,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXI.  Avec  M.  Mont-Réal  (B.  Edan)  : 
les  Marchands  de  bois,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  do  la 
Porte  Saint-Antoine,  le  11  novembre  1837. 
Paris,  Michaud,  1837,  in-8. 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  » . 

XXU.  Avec  M.  (Villain)  Saint-Hilaire  : 
le  Bal  de  l'Ambigu,  ou  Turcs  etBayadères, 
folie  de  carnaval  en  deux  tableaux  et  mô- 
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lée  de  (k)uplets.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  28  janvier  1838. 
Paris,  Michaud.  1838,  in-8. 

XXIII.  AvecDennery  (Eugène Philippe)  : 
le  Mariage  d'orgueil,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
national  du  Vaudeville,  le  23  mars  1838, 
Paris,  de  limpr,  de  Dondey-Dupré,  1838, 
in-8. 

XXrV.  Avec  M.  Léon  de  Villiers 
(Édouard-Léon  Delalain)  ;  Une  histoire  de 
voleurs,  drame-vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Samt-Antoine,  le  21  mars  1838.  Paris, 
Michaud,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  du  c  Musée  dramatique  », 

XXV."  Avec  le  môme  :  la  Fabrique, 
drame-vaudeville  en  trois  actes,  imité  aun 
conte  de  l'atelier,  de  Michel  Masson.  Re- 

Îrésenté  sur  le  môme  théâtre,  le  18  août 
838.  Pans.  Michaud,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVI.  Avec  le  même  et  Victor  Ra- 
tier  :  Rose  et  Colas,  ou  Une  pièce  de  Se- 
daine,  comédie- vaudeville  en  deux  actes. 
Représentée  sur  le  môme  théâtre,  le  27 
septembre  1838.  Paris,  Michaud,  1838, 
in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVII.  Avec  M.  Léon  de  Villiers  (Ed.- 
L.  Delalain)  :  Sous  la  Régence,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
môme  théâtre,  le  28  juillet  1838.  Paris^ 
ificAatfd,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVm.  Avec  M.  Max  Raoul  (Charles 
Letellier)  :  Madame  de  Brienne,  drame  en 
deux  actes  en  prose.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Renaissance,  le  16  juin  1839. 
Paris,  Barba,  Bezou.  1839,  gr.  in-8  à 
2coL 

Faisant  partie  de  c  la  France  dramatique  an  xix* 
titele  *. 

XXIX.  Avec  M.  Louis  Lefebvre  : 
Béatrix,  drame  en  quatre  actes,  imité 
d'une  nouvelle  de  M™  Charles  Reybaud. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Samt-Antoine,  le  29  juin  1839.  Paris, 
Gallet,  1839,  in-8. 

Réimpr.  en  1840,  gr.  in-8  à  2  col.,  pour  c  la 
France  dramatique  au  xix*  siècle  > . 

XXX.  Avec  M.  R.  Desperrières  (Eue. 
Cranney)  :  la  Tarentule,  imitation  du 
ballet  ae  TOpéra,  en  deux  actes,  môlée  de 
chant  et  de  danse.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  10  août  1839. 
Paris,  Morain,  1839,  in-8. 

XXXI.  Avec  M.  de  Leris  (Alfred  Desro- 
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ziers)  :  les  Oiseaux  de  Boccace,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre 
Saint-Marcel,  le  7  novembre  1839.  Pan*. 
Tresse,  Delloye,  Bezou,  18i0,  1842,  gr. 
in-8  à  col. 

Faisant  parlie  de  «  la  France  dramatique  an  xix* 
siècle  ». 

XXXII.  Avec  le  même  :  TAutre,  ou  les 
deux  Maris,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  porte  Saint-An- 
toine, le  29  mars  1840.  Paris,  Henriot, 
Mi  fiiez.  Tresse,  1840,  in-8. 

Faisant  parUe  du  c  Répertoire  dramatique  ». 

XXXIII.  Avec  M.  Louis  Lefebvre  : 
Dinah  TÉgvptienne,  drame  en  trois  actes, 
mêlé  de  chant.  Représenté  sur  Je  môme 
théâtre,  le  18  avril  1840.  Paris,  Henriot, 
Tresse,  1840,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  collection  précédente. 

XXXIV.  Avec  MM.  (Vallou)  de  Ville- 
neuve et(Mich.)  Masson  :  Cocorico,  ou  la 
Poule  à  ma  tante,  vaudeville  en  cinq  actes. 
(Théâtre  du  Palais-Rovai,  le  18  juin  1840). 
Paris,  Marchant j  1840,  in-8. 

XXXy.  Avec  M.  A.  Veyrat  (A.  Verat)  : 
le  Piège  à  loups,  vaudeville  en  un  acte. 

S  Théâtre  de  rAmbiffu-Comique,  le  21  août 
841).  Paris,  rue  a  Enghien,  n^iO,  Tresse, 
1841,  in-8. 

Faisant  partie  de  c  la  Mosaïque  ». 

XXXVl.  Avec  M.  Angel  (Eustache)  :  Au 
VertrGalant,  vaudeville  en  deux  actes. 
(Ambigu-Comique,  le  14  avril  1842). 
Paris,  Beck,  1842,in-8. 

XXXVil.  Avec  MM.  (Hipp.)  Hostein  et 
Léon  De  Villiers  (Ed.-L.  Delalain)  ;  la  Perle 
de  Morlaix,  drame-vaudeville  en  trois 
actes.  (Théâtre  de  la  Gaité,  le  27  mai 
1843).  Paris,  Ch,  Tresse,  1843,  gr.  in-8 
à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  an  xix* 
siècle  ». 

XXXVni.  Avec  M.  Léon  De  Villiers 
(Ed.-L.  Delalain)  ;  les  Femmes  et  le  secret, 
vaudeville  en  un  acte.  ^Théâtre  de  TAm- 
bigu-Comique,  le  11  juin  18i3).  Paris, 
Beck,  Tresse,  1843,  in-8. 

XXXIX.  Avec  M.  Montjoie  :  le  Saut 
périlleux,  vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre 
des  Folies-Dramatiques,  le  22  juin  1843). 
Paris,  Beck,  1843,  in-8. 

XL.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de 
Bouin  :  les  Naufrageurs  de  Kérougal, 
drame  en  quatre  actes,  à  specticle.  (Porte 
Saint-Martin,  le  21  octobre  1843).  Paris, 
Tresse,  1843,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  '  «  1«  France  dramatique  an  XK* 
flède  ». 


a 


e 


f 


XLI.  Avec  MM.  Dumanoir  et  de  Léris 
(Alfred  Desroziers)  :  la  Tôte  de  singe,  vau- 
deville en  deux  actes.  (Théâtre  du  Palais- 
Roval,  le  14  décembre  1844).  Paris,  rue 
d'Ênghien,  n*»32.  Tresse,  1845,  in-8. 

Faisant  partie  du  i  Répertoire  dramatique  des  auteurs 
contemporains  ». 

XLIÏ.  Avec  M.  Alzay  (Ch.-Ant.-Alex. 
Sauzay)  :  Mademoiselle  Bruscambille»  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  (Théâtre  de 
l'Ambigu  Comique,  le  25  décembre  1844). 
Paris,  Wiart.  Tresse,  1845,  in-8. 

XLIIL  Avec  M.  Edouard  Brisebarre: 
l'Homme  aux  trente  écus,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  (Palais-Royal,  13  avril 
1845).  Pans,  Tresse,  1845,  gr.  in-8  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  xix* 
siècle  », 

XLIV.  Avec  M.  Alexandre  [Lavaissière] 
de  Lavergne  ;  Brancas-le-Ré.veur,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Représentée 
sur  le  même  théâtre  le  12  août  1845. 
Paris,  Marchant,  1845,  in-8. 

Faisant  partie  du  c  Magasin  Uié&Ual  *. 

XLV.  Avec  M.  Paul  Féval  :  le  Fils  du 
Diable,  drame  en  cinq  actes  et  onze  ta- 
bleaux, précédé  de  <c  les  Trois  Hommes 
Rouges», prologue.  (Théâtre  de  T Ambigu- 
Comique,  le  24  août  1847.)  Paris,  de  l'impr. 
de  Dondey-Dupré,  1847,  m-18  anglais. 

XLVI.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  Made- 
moiselle Gabutot,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  23  mai  1847). 
Paris,  Beck.  Tresse.  1847,  in-8. 

XL VII.  Avec  M.  Lesguillon:  le  Protégé 
de  Molière,  comédie  en  un  acte,  en  vers. 
(Second  Théâtre-Français,  le  15  janvier 
1848).  Paris,  Tresse,  1848,  in-8  de  48  p. 

XLVUl.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  la 
République  de  Platon,  comédie  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  7  juin  1848.) 
Paris,  Beck,  Tresse,  1848,  in-8. 

XLIX.  Avec  M.  Labiche  :  Une  Chatne- 
anglaise,  comédie-vaudeville  en  trois  ac- 
tes. (Palais-Roval,  4  août  1848.)  Paris, 
Beck,  Tresse,  18i8,in-8. 

L.  Avec  MM.  Clairville  [Nicolaie]  et 
Choler:  Candide,  ou  Tout  est  pour  le 
mieux,  conte  mêlé  de  couplets,  en  trois 
actes  et  cinq  tableaux.  (Théâtre  des  Va- 
riétés, le  4  septembre  1848).  Paris,  rue  de 
Grammont,  n""  14, 1848,  in-8. 

Faisant  partie  de  It  c  Collection  de  la  Galerie 
tbéAlrale.  » 

LI.  Avec  MM.  Clairville  [Nicolaie]  et  de 

Leris  [Alfred  Desrosiers]  :   le  Baron   de 

I  Castel-Sarrazin,  comédie-vaudeville  en  nq 
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acte.  (Théâtre  du  Vaudeville,   8  janvier 
1849).  Paris,  Beck,  Tresse,  1819,  in-8. 

UI.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  la  Paix 
du  ménage,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  6  mars  1849). 
Paris,  rue  de  Grammont,  n**  14,  1849, 
in-8. 

Faisant  partie  d'ane  collection  de  c  la  Galerie 
théâtrale  ». 

un.  Avec  M.  Angel  [Eustache]  :  Une 
femme  exposée,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  23  juin  18é9j. 
Paris,  rue  de  Grammont,  n^  14,  1849,  in-8. 

Falaant  partie  de  la  collection  précédente. 

UV.  Le  Marin  de  la  Garde,  opéra-co- 
mique en  on  acte.  (Théâtre  de  rOpéra- 
BoufTe  français  (Beaumarchais),  le  SI  juin 
1849).  Paris,  Beck,  Tresse,  1849,  in-8. 

LV.  Avec  MM.  Lefranc  et  Labiche  :  les 
Manchettes  d'un  vilain,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes.  (Théâtre  de  la  Mon- 
tansier,  31  février  1850.)  Paris,  Beck, 
Tresse,  1849,  in-8. 

LVI.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  Eva,  ou 
le  Grillon  du  foyer,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  jThéâtre  des  Variétés, 
24  juillet  1849).  Pari»,  Mich.  Lévy  frères, 
1849,  in-12. 

Faiiant  partie  d'one  t  Collection  de  la  BiblioUièqQe 
dramatique  *. 

LVn.  Avec  M.  Angel  [Eustache]  :  Ma- 
demoiselle Carillon,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  16  octobre  1849). 
Paris,  Beck,  Tresse,  1849,  in-8. 

LVIII.  Avec  M.  Xavier  de  Montépin  : 
le  Rossignol  des  salons,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  (Porte-Sainf-Martin,  le 
19  mai  1850).  Paris,  Marchant,  1850, 
in-8. 

LIX.  Avec  M.  E.  Grange  [Eug.-P.  Basté] 
etXav.  de  Montépin:  les  Étoiles,  ou  le 
Voyage  de  la  fiancée,  vaudeville  fantas- 
tiaue  en  trois  actes  et  en  six  tableaux. 

STnéâtre  du  Vaudeville,  le  11  novembre 
1850).  Paris,  Marchant,  1850,  in-8. 

Faisant 'partie  de  la  t  Collection  du  Vi^asin 
théâtral  t. 

LX.  Avec  M.  Xavier  [de  Montépin]  : 
la  Baronne  Bergamotte,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes.  (Théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin).  Paris^  Beck,  Tresse,  1850, 
in-8. 

LXI.  La  Mort  aux  rats,  folie-vaudeville. 
Paris,  Pesron,  1851,  in-18. 

Représenté  sar  le  théftlre  do  Gymnase  des  enfants 
et  snr  le  théâtre  des  Jeanes  Élèves  (de  Comte). 

LXII.  Avec  MM.  Dumanoir  et  Choler  : 
Belphégor,  vaudeville  fantastique  en  uq 


a]  acte.  (Théâtre  du  Palais-Royal,  le  20  mai 
1851).  Paris,  Giraudet  Dagneau,  1851, 
in-18. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  de  la  Bibliotbdqne 
théâtrale  ».  Antenrs  contemporains.  -^  D'antres  ou- 
vrages de  cet  écrivain  sont  indiqnés  dans  «  la  Littéra- 
ture française  contemporaine  ».  tome  V,  p.  291. 

SAINT-YVES  (H.),  jp*.  [Henri  Déaddé, 
frère  du  précédent,  auteur  dramatique]. 
M.  Henri  Déaddé  a  eu  part  à  deux  des 
pièces  de  son  frère,  le  «  Souper  du  Dia- 
ble »,  et  le  <K  Pèlerinage  »  (voy.  l'article 
précédent). 


r 


SAINTE-A.  (le  comte  Camille  de)  [db 
Sainte-Aldbgonde,  général  au  service  de 
Russie]. 

Lettres  à  mes  filles  sur  mes  voyages  en 
Sibérie  et  en  Chine  (1833-1834),  par—. 
Paris,  Rùudon,  1835,  in-8,  118p.  —Se- 
conde édition.  LUle,  Danel,  1838,  in-8; 
98  pages. 

Tirées  â  54  exemplaires. 

SAINTE- ANNE  (le  sieur),  ps.  [Et.  de 
Loubard,  sieur  de  Trouillas,  à  ce  que 
Ton  croit,  dit  Tabbé  Goujet  dans  son  cata- 
logue manuscrit]. 

Les  Saints  Pères  de  TÉglise  vengés  par 
eux-mêmes  des  impostures  du  sieur  de 
Marandé  dans  son  livre  des  Antiquités  de 
l'Église,  etc.  Part».  16i52,  in  8  de  53  p. 

SAINTE-BARBE  (A.  de),  pseudonyme 
[J.-D.-V.  AuBURTiN,  de  Sainte -Barbe.] 

I.  Épttre  à  la  Chambre  des  députés  de 
1829.  Paris,  Bréauté,  1829,  in-8  de  IG  p. 

U.  Extrait  d'une  nouvelle  théorie  de 
l'Univers.  Chapitre  VU,  1"  partie.  Décou- 
vertes des  causes  réelles  du  flux  et  du 
reflux  des  mers  (En  vers).  Paris,  Ledojfen, 
et  Joinville-le^Ponty  l' Auteur ,  1841,  in-8 
de  16  pages. 

SAINTE-BAUME  (de  la).  Voyez  DENIS 
DE  LA  Ste-B. 

SAINTE-C...  (M.  de),  aut.  dég.  [Etienne- 
Guillaume  Colombe,  dit  de  Sainte -Co- 
lombe]. 

La  Nouvelle  imprévue,  drame  en  un 
acte  et  en  prose,  par  M.  de  Ste-C...  Pa- 
ris,  Hardouin,  1774.  in-8  de  vij  ff.  et  32  p. 

Dédié  aux  daines  ;  ce  qni  ferait  croire  que  ranteur 
est  Et.-Gaill.  Sainte- Colombe  ,  lequel  a  puMiô  : 
c  Primauté  de  la  femme  sur  l'homme  » ,  ouvrage  dédié 
au  beau  sexe.  (P.  Lacroix.  Bibliot.  de  Soleinne.no  3195). 

Pour  la  liste  des  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  Toy. 
noire  c  France  littéraire*,  à  Saintb-Colombb. 

SAINTE-CATHERINE  (le  sieur),  pseud. 
P'abbé  TouretI. 
explication  littérale  des  épttres  de  Saint- 
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Paul  aux  Romains,  à  Philémon  et  aux  Hé- 
breux. Paris,  DespreZy  1088,""  n-8. 

SAINTE-CHAPELLE,  pseud.  [Fromage- 
Chapelle,  oncle  de  Tauteur  aramatiquo 
connu  sous  le  nom  de  Chapelle,  ancien  se- 
crétaire particulier  du  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr,  à  la  guerre  et  à  la  marine,  de- 
puis sous-intendant  militaire  à  Cambrai. 

l.  Histoire  générale  des  institutions  mi- 
litaires de  la  France  pendant  la  Révolu- 
tion, ou  leurs  principes,  leur  esprit,  leur 
influence  et  leurs  résultats.  Paris,  Bath- 
douin  frères,  1820-21, 3  vol.  in-8. 

Les  faax-titres  portent  :  c  La  Patrie  et  l'Année.  > 
Cet  ouvrage  n'a  point  obtenu  de  succès,*  ce  qui  n'a 
pas  empêché  l'auteur  d'en  annoncer  une  seconde  édi- 
tion sur  les  couvertures  imprimées  de  ses  derniers 
opuscules.  Nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'y  a  eu  qu'une 
seconde  édition  du  titre»  auquel  on  a  fait  quelques 
modifications  afin  de  présenter  le  livre  comme  une  bis- 
foire  de  la  Révolution  flrançaise. 

n.  La  Garde  nationale,  ou  le  Pouvoir  et 
ses  destins.  Études  sociales.  Calais,  Leleux, 
et  Paris,  Anselin,  183i,  in-8  avec  deux 
tableaux. 

UL  Éléments  de  législation  et  d'admi- 
nistration pour  la  paix  et  la  guerre.  Pre- 
mière livraison.  Paris,  Corrèard,  1836, 
in-8  de  66  pag.  avec  un  tableau. 

IV.  Les  Ministres  de  la  guerre  pendant 
la  Révolution  française.  Cambrai^  Lesne- 
Daloinetfils;  Paris,  Anselin,  1837,  in-8 
de  3^  pages. 

Le  volume .  porte  pour  faux-litre  :  «  Explorations 
historiques  »,  et  en  bas  de  la  première  page  de  chaque 
feuille  on  lit  :  c  H.  des  11.,  ou  Hisl.  des  Min.  » 

Cet  onvrajfe  devait  être  primitivement  composé  de 
deux  parties,  dont  Tune  eût  renfermé  l'histoire  des 
ministres  delà  guerre  pendant  la  Révolution,  et  l'autre 
celle  des  ministres  depuis  cette  époque.  Pendant  l'im  • 
pression,  l'auteur  a  modifié  le  plan  de  son  livre  et  n'en 
a  publié  que  la  première  partie  ;  elle  a  paru  en  trois 
livraisons  qui  ne  portent  pas  toutes  le  même  titre,  mais 
qui  plus  tvd  ont  été  réunies  en  un  volume  dont  l'inti- 
tolé  est  celui  que  nous  donnons. 

y.  Justice  militaire.  Consultation  pour 
Farmée.  Paris,  Anselin,  etc.,  1837,  in-8 
de  34  pages. 

VL  Code  de  justice  militaire  (en  iv  li- 
vres) <  Cambrât j  de  Vimp.  de  Chanson, 
1838-39,  2  part,  in-8,  ensemble  de 
256  pages. 

La  première  partie,  contenant  les  deux  premiers  livres, 
est  anonyme  ;  la  seconde,  contenant  les  troisième  et 
quatrième,  porte  le  nom  de  c  Sainte-Chapelle  * . 

VII.  Code  militaire  français  pour  la 
paix  et  la  guerre.  Législation  professée  à 
r  école  d'application  du  corps  royal  d' État- 
major,  par  — .  Première  partie.  Pied  de 
paix.  Paris,  rAtUeur,  1839-45,  5  livrai- 
sons in-8y  ensemble  de  796  pages. 
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SAINTE-COLOMBE,  ps.  [le  R.  P.  Mar- 
tial DE  Drives,  capucin]. 

Jugement  de  Nostre  -  Seigneur  Jésus- 
Christ,  en  faveur  de  Marie-Magdeleine 
contre  sa  sœur  Marthe,  dialogue  à  quatre 
personnages,  en  vers.  Dédié  à  dame  Char- 
lotte de  Grammont,  abbesse  de  Saint- 
Ozoni.  Paris,  Mathieu  Guillemot,  1651, 
in-8. 

Cette  pièce  ressemble  à  toutes  les  pièces  mystiques 
de  capucins.  C'est  toujours  la  peinture  de  l'amour  di- 
vin avec  les  expressions  et  les  images  de  l'amour  char- 
nel. Il  faut  avoir  bien  de  la  naïveté  pour  ne  pas  rire 
des  équivoques  qui  se  présentent  à  chaque  vers.  Ainsi. 
Marthe  dit.  en  parlant  de  sa  sœur  Marie,  agenouillée 
devant  Jésus  : 

C'est  aymer  en  statue  et  faire  mal  le  bien 
Que  de  vouloir  servir  à  ne  servir  de  rien. 
Et  de  s'imaginer  qu'on  est  bien  amoureuse 
Quand  on  sçait  bien  tenir  la  posture  d'oyseuse... 

Elle  a  voulu  choisir 

De  n'avoir  pas  la  peine  et  d'avoir  le  plaisir; 
Bien  loing  de  vous  offrir  le  fruit  de  ses  serticei . 
Elle  a  voulu  goûter  celuy  de  vos  délices. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  volume  intitulé  : 
c  Le  Parnasse  Sérapfaique,  ou  les  Derniers  Soupirs  de 
la  Muse  du  R.  P.  Martial  de  Brives.  capucin,  *  conte- 
nant les  Grandeurs  de  Dieu,  les  Grandeurs  de  N.  S. 
Jésus-Christ,  les  Grandeurs  de  la  Sainte  Vierge.  Lyon, 
François  Demaao,  1660,  in-8,  fig.  {Art.  de  M.  P. 
Lacroix,  Bibl.  de  Soleinne,  n«  1349). 

SAINTE-CROIX  (E.  de),  pseudon.  [Db 
Bbauce,  autographiste  à  Pans]. 

Des  Prérogatives  de  la  femme,  et  de  ^ 
haute  prééminence  sur  Thomme.  Paris, 
r  Auteur,  1849,  in-8,  52  p. 

SAINTE-FOI  (Jean  de),  prêtre,  pseudon. 
[le  P.  Jean- Joseph  Surin]. 

Voy.  I.  D.  S.  F.  P.,  II,  3290,  et  U, 
378  /. 

SAINTE-FOI  (Louis  de),  théologien  [le 
P.  de  MaimbourgI. 
Voy.  L.  D.  S.  F.,  U,  714  e. 

SAINTE-FOI  (le  sieur  de),  pseud,  [Ri- 
chard Simon]. 

Avis  important  à  M.  Arnault  sur  le  pro- 
jet d'une  nouvelle  Bibliothèque  d'auteurs 
jansénistes.  169f ,  in-12. 

Voyez  les  Lettres  du  docteur  Amauld,  t.  VI,  en  dif- 
férenU  endroits,  pp.  437-537.  A.- A.  B— r. 

SAINTE-FOI  (Charles),  ps.  [Éloi  Jour- 
dain, né  à  Beaufort-en-Vallée,  en  1806, 
ancien  rédacteur  de  «  l'Avenir  »  et  de  la 
«  Revue  européenne  »1. 

I.  Le  Livre  des  peuples  et  des  rois.  Pa- 
ris,Broekhaus  et  Avenarius,  1839,  2  vol. 
in-18.  —Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  Débécaurt,  1839, 
in-8. 

Ce  Une,  écrit  en  style  biblique,  aussi  remirqoabte 
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pour,  le  fond  qae  poar  la  forme,  s'adresse  à  toates  les 
conditions,  tontes  les  plaies  et  iDdique  le  remède  qui 
ooDYÎent  à  cbacone.  L'aatenr  n'y  rappelle  aax  rois  et 
aux  peoples  lenrs  droits  que  poor  leor  rappeler  lenrs 
devoirs  avec  plos  de  force. 

n.  Lé  Livre  des  âmes,  ou  la  Vie  du 
chrétien  sanctifiée  par  la  prière  et  la  médi- 
tation. Paris,  Périsse  frères,  1840,  in-18. 
—  S»}onde  édit.  Paris,  V*  Poussielgue- 
Rusand,  ISoO,  in-3â. 

m.  Les  Heures  sérieuses  d'un  jeune 
homme.  Paris,  Poussielgue-Rusandy  1840, 
in-32.  Sec.  édit.  Ibid,,  18i0,  in-32.  — 
m*  édit.  Ibid.,  1843,  in-32.  —  IV  édit. 
Ibid.,  1847,  in-32. 

—  Le  môme  ouvrage  en  espagnol,  sous 
ce  titre  :  «  las  Uoras  sérias  ae  un  ioven  ; 
por  M.  Carlos  Sainte-Foix  (sic),  traducidas 
por  E.  de  Ochoa.  Paris,  Rosa,  1841 ,  in  32. 

IV.  Hommage  et  conseils  au  peuple.  Po- 
rt*, Olivier  Fulgence,  1841,  in-32.  — 
ï>euxième  édition.  Paris,  Waille,  1845, 
iD-32. 

V.  Théologie  à  Tusage  des  gens  du 
monde.  Pans,  Poussid^-Rusand,  1843. 
in-12.  —  Deuxième  édition,  revue,  corri- 
gée et  considérablement  augmentée  par 
1  auteur.  Paris,  V*  Poussielgue-Rusand, 
1851,3  voLin-12. 

VL  Heures  sérieuses  d'une  jeune  femme. 
Seconde  édition.  Paris,  Poussidgue-Ru- 
sand,  1847,  in-18. 

Nons  ignorons  la  date  de  la  première  édition. 

Vn.  Les  Heures  pieuses  d*un  jeune 
homme,  pour  faire  suiter  aux  «  Heures  sé- 
rieuses d  un  jeune  homme  ».  Paris,  Pous- 
sielgue-Rusand,  1848,  in-32.   . 

VIII.  Le  Chrétien  dans  le  monde.  Des 
devoirs  du  Chrétien  dans  la  famille  et  dans 
la  vie  publique.  Paris,  Powsielgue-Ru- 
<and,  1848,  in-12. 

IX.  Des  Devoirs  envers  les  pauvres. 
Paris,  Poussielgue-Rusand,  1848,  in-18.  ' 

X.  Les  Heures  sérieuses  du  jeune  âge, 
pour  faire  suite  aux  «  Heures  pieuses  d'un 
jeune  homme  ».  Paris,  Poussielgue^Ru- 
sand,  1850,  in-32. 

XI.  Le  Mois  de  la  Reine  des  Saints^ 

Srières  pour  tous  les  jours  du  mois  de 
tarie,  tirées  des  ouvrages  des  saints,  re- 
cueillies et  traduites  par  ■— .  Paris,  Pous- 
sielgue,  iS:ii,  in-32. 

Petit  Tolnme  qni  s'ttt  vendu  an  profit  des  eapncins  et 
des  trappistes  de  Bell^Fontaine. 

•+-  XII.  Le  Mois  du  précieux  Sang, 
prières  pour  tous  les  jours  du  mois  de 
juin,  tirées  des  ouvrages  des  Saints,  re- 
cueillies et  traduites  par  Ch.  Ste-Foi. 
1851,  in-32. 


a\     -hXIII.  Beaucoup  d'articles,  sous  ce 
pseudonyme,  dans  des  Journaux  religieux. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Eloi  Joardain,  sons 
le  nom  de  Giiarles  Sainle-Poi.  un  examen  de  l'oaTrage 
intitnlé:  «  De  l'ÉUt  moral  de  l'Amérique  du  Nord  », 
par  le  docteur  Julius,  imprimé  dans  la  c  Revue  des 
Deux-Mondes»,  n«  dn  15  Jnin  1839. 

-f-  SAINTEFOY  (Flore  de)  [dom  Ger- 
beron]. 

Le  Miroir  de  la  piété  chrétienne,  par  —. 
Liège,  Bonnard,  1677,  in-12. 

Il  s'éleva  de  grandes  rumeurs  contre  cet  ouvrage 
dans  le  corps  épiscopal  ;  le  P.  Gerberon  répondit  &  ses 
adversaires  par  différentes  lettres,  qu'il  fit  imprimer 
sous  le  titre  de  c  Combat  des  deux  clefs  » .  Voy.  le  n« 
S474,  ob  cet  ouvrage  est  attribué  mal  à  propos  au  théo- 
logal c  Lenoir»,  d'après  dom  Tassin.  On  y  trouve  an 
contraire  une  lettre  de  l'abbé  Lenoir,  par  laquelle  il 
désavoue  les  lettres  qu'on  lui  attribuait  touchant  la 
4 Miroir  de  la  piété  chrétienne».        A.  A.  B — r. 

SÂINTE-H.,  au/,  d.  [Moucheron Saint»* 
Honorine,  qui  a  composé  quelques  pièces 
de  théâtre  en  société  avec  Hyac.-Eug. 
Laffillard.  dit  Décour.  Voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Décour]. 

SAINTE-HÉLÈNE  (Ch.  de),  de  l'ordre 
du  collier  de  Saint-Goar,  pxetMidfi.  [Jules 
Pety  de  Thozéb]. 

I.  Souvenirs  de  voyage  dans  le  pays  Rhé- 
nan. Liège,  1849-30,  3  vol.  in-18  de  214, 
183  pt  176  p. 

Sous  ce  titre  collectif  l'auteur  a  réuni  trois  peUts  ou- 
vrages qui  ont  chacun  leur  intitulé  particulier  :  Tome 
I•^  c  Servitude  et  Liberté  «.  Tome  H.  c  Paysage  et 
Beaux-Arts  » .  Tome  111.  <  Légende  et  Histoire  *. 

Nous  ne  croyons  pas  être  bien  indiscret  en  disant 
que  ces  spirituels  <  Souvenirs  de  Voyage  *  sont  dus  inn 
jeune  touriste  liégeois,  M.  Jules  Petit  de  Rosen  (aie).  Us 
sont  écrits  avec  facilité  et  élégance,  et  les  aperçus  sont, 
en  général,  fins  et  judicieux.  Nons  en  extrayons  un 
petit  chapitre  substantiel  qni  doit  avoir  un  attrait  par« 
ticulier  pour  les  lecteurs  du  <  Bibliophile  » .  Il  résume 
nettement  la  question  passablement  encore  embrouillée 
de  l'origine  de  l'imprimerie. 

c  Sur  la  place  de  Gotenberg,  à  Ifayence,  vis-ft-vii 
du  théâtre,  on  a  élevé  à  l'inventeur  de  l'imprimerie  une 
statue  de  bronze,  dessinée  par  Thorwaldsen.  Guten- 
berg  est  représenté,  dans  le  costume  du  temps,  tenant 
des  clichés  d'une  main,  et,  de  l'autre,  le  premier  livre 
qui  sortit  de  ses  presses.  Le  piédestal  est  décoré  de  ces 
deux  inscriptions,  composées  par  Ottfried  Huiler  : 

<  Johannem  Gensfleich  de  Gutenberg  Patricium 
c  Moguntin^m  aère  per  totam  Europam  collato  posue- 

nint  cives 

MDCccxxxvn. 

«  Artem  qn»  Grccos  latult  latuitque  Latinos, 

«Germanl  solers  extudit  iogenium, 
c  Nunc  quidquid  veteres  sapinnt  sapiuntque  récentes» 

«Non  sibi,  sed  populis  omnibus  id  sapiunt. 

«  On  montre  encore,  au  coin  des  rues  Emmeransgasse 

et  Pfandhausgasse,  la  maison  de  la  fimiille  Gensfleisch, 

loà  Gateoberg  naquit  vers  1398.  Sa  maison  d'habiUH 
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tion  (zam  Gntenberg  ou  Gatenbergerhof),  d'oli  il  tire 
le  nom  que  la  postérité  lui  a  conserré,  oecnpalt  l'em- 
placemeat  du  Casino  littéraire,  me  Schuslergasse.  On 
a  placé  dans  la  co«r  une  statoe  de  Gutenberg,  sculptée  en 
grès  par  Joseph  ScboU. 

«Les  guerres  civiles  qui  agitaient  Ifayence  enga- 
gèrent la  Dunille  Gensfleiscb  à  se  rendre  à  Strasbourg. 
C'est  dans  celte  ville  que  Gutenberg  ftt,  vers  1436,  les 
premiers  essais  d'impression  en  caractères  mobiles,  tan- 
dis que  Ton  ne  connaissait  auparavant  que  les  carac- 
tères immobiles,  gravés  sur  des  tablettes  de  bois.  Après 
avoir  été  le  berceau  de  T  imprimerie,  Strasbourg  tal 
une  des  villes  qui  accueillirent  les  premières  l'inven- 
tion perfectionnée  :  elle  devait  un  souvenir  à  Guten- 
l^rg.  Aussi,  en  1840,  elle  lui  a  élevé  une  statue  de 
bronze,  dessinée  par  David  (d'Angers).  Le  divin  inven- 
teur tient  en  main  un  rouleau  sur  lequel  on  lit  :  Et 
LA  LUMiÈRB  FUT.  Ou  voit  à  côté  los  clichés  de  ces  quatre 
mots.  Loin  de  rencontrer  dans  celle  stalue,  comme  dans 
celle  de  Thorwaldsen,  l'expression  calme  et  profonde 
de  l'homme  qui  apprécie  son  invention  assez  haut  pour 
n'en  pas  faire  parade,  Gutenberg  a  l'air  de  poser  de- 
vant le  public  et  de  lui  demander  ce  qu'il  en  pense  (1). 

Strasbourg  a  revendiqué,  un  peu  i  la  légère,  l'hon- 
oeur  de  l'invention  de  l'imprimerie,  que  Gutenberg 
perfeaionna  i  Mayence  avec  le  secours  de  Jean  Faust, 
riche  orfèvre.  Une  inscription  rappelle  que  ses 
premières  presses  furent,  placées,  en  1443,  dans 
la  maison  connue  sous  le  nom  de  Hof  %um  Jungen. 
Gutenberg  et  Faast  se  séparèrent  en  1450.  Faust 
prit  pour  associé  son  gendre  ,  Pierre  Schœffer  , 
né  è  Gernsbeim,  où  on  lui  a  élevé,  en  1836, 
nne  statue  sculptée  par  J.  School.  Us  établirent  leur 
imprimerie  dans  la  maison  appelée  Zum  Heimbrecht 
on  Keinerhof  (aujouid'hul  Drey  Kœnigihof  ),  rue  des 
Cordonniers  ;  c'est  dans  cette  maison  que  parut,  en  4457 , 
le  premier  ouvrage  complet  imprimé.  P.  Scfaœffer  par- 
tage avec  les  deux  Mayencais  la  gloire  de  l'invention 
de  l'imprimerie,  car  il  perfectionna  les  premiers 
procédés  et  remplaça  par  des  caractères  de  fonte 
les  caractères  de  bois  sculptés  et  mobiles  dont  se  ser- 
vait Gutenberg. 

c  Francfort  va  élever  un  monument  aux  inventeurs 
de  r imprimerie:  il  est  confié  à  Lannitz,  et  sera,  paraltr 
il,  une  œuvre  colossale.  Les  statues  de  Gutenberg,  de 
Faust  et  de  Schoeffer  se  dresseront  sur  un  vaste  piédes- 
tal, décoré  des  symboles  des  quatre  villes  qui  accueil- 
lirent d'abord  l'invention  :  Francfort,  Mayence,  Stras- 


(1)  L'auteur  a  ajouté  à  la  fin  du  tome  III  la  note 
npplémentaire  suivante  :  «  Du  reste,  ces  caractères 
paraissent  tenir  aux  idées  différentes  que  les  artistes 
ont  voulu  exprimer.  Le  Gutenberg  de  Mayence  lève  les 
yeux  au  del,  il  serre  contre  son  cœur  le  premier  exem- 
plaire de  sa  «  Bible  »;  sa  découverte  est  un  bienfUt 
céleste  qui  va  répandre  dans  l'Univers  la  parole  sainte, 
et  dter  la  lumière  de  dessous  le  boisseau.  Le  mysti- 
cisme religieux  de  Tborwaldsen  est  bien  loin  de  la 
pensée  de  David  (d'Angers).  Le  Gutemberg  de  Stras- 
bourg regarde  le  peuple  et  proclame  aussi  l'avènement 
de  la  lumière  ;  mais  iSvènement  qu'il  annonce  est 
celai  de  Tintelligence  émancipée.  L'une  des  deuk 
statues  est  ude  OMivre  de  foi,  l'autre  nne  CBuvre  de  rai- 
son ;  l'une  est  inspirée,  l'autre  est  active  ;  l'une  est 
tecneillie,  l'autre  semble  appeler  au  réveil  la  civilisa- 
tion engourdie.  Ainsi  le  génie  allemand  s'abtme  dans 
sa  pensée  théorique,  tandis  que  le  génie  de  la  France 
•'empare  avidement  de  l'initiative  de  toutes  les  grandes  I 
Unusfonnattons  sociales  ». 
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bourg  et  Venise  ;  aux  angles  seront  posées  les  figures 
allégoriques  de  la  Théologie,  des  Sciences  naturelles, 
de  la  Musique  et  de  l'Industrie. 

ff  On  sait  que  Francfort  fut  Tenlrepôt  de  la  librairie 
allemande  jusqu'à  ce  que  la  gène  imposée  &  ce  com- 
merce par  la  commission  impériale  pour  la  censure 
engageât  les  libraires  à  choisir  Leipzig.  C'est  aussi  à 
Francfort  que  parut,  vers  1615,  le  premier  journal 
allemand  imprimé.  C'était  une  feuille  in-4,  qui  s'impri- 
mait à  des  époques  indéterminées  ;  les  nouvelles  (Zei- 
tungen)  qui  la  remplissaient  ont  donné  leur  nom  aux 
Journaux  allemands.  Bientèt  après,  quelques  bureaux  de 
postes  éditèrent  des  Journaux  :  «  l'Ober  Postamts-Zei- 
tung  »  se  publie  à  Francfort  depuis  1017.  La  pre- 
mière feuille  d'annonces  (  Intelligenzblatt  )  parut  dans 
la  même  ville  en  1722. 

C'est  donc  au  pays  Rhénan  qu'appartient  la  décou- 
verte et  le  développement  de  l'invention  de  l'imprime- 
rie, qui  sépare,  avec  la  Réforme,  née  aussi  sur  tes 
rives  du  fleuve,  le  moyen-Age  des  temps  modernes. 
Nous  devions  au  moins  indiquer  ces  souvenirs  ;  mais  ils 
ont  été  si  souvent  racontés  et  célébrés,  que  nous  ne 
tenterons  pas  de  rien  ajouter  à  tout  ce  qui  a  été  dit 
de  l'Imprimerie,  texte  de  tant  de  déclamations  et  de 
lieux  communs,  dit  M.  Guizot,  et  dont  aucun  lieu  com- 
mun, aucune  déclamation,  n'épuiseront  Jamais  le  mérite 
et  les  effets  ». 

L'auteur,  comme  on  a  pu  en  Juger,  écrit  en  général 
avec  pureté  et  élégance.  Nous  avons  donc  été  surprit 
de  trouver  à  la  page  104  du  tome  III,  «  tout  ce  qui 
ressort  de  la  juridiction  «  pour  l'tont  ce  qui  lessortit 
i  la  Juridiction». 

II.  De  Paris  à  Meaux,  par  — .  Liége^  Car- 
manne,  1853,  iD-8.  40  p. 

m.  Gourto  notice  sur  Notre-Dame  de 
Walcourt,  par  — .  Namur,  Wesmael,  1854, 
in-8,  27  p. 

-h  SAINTE-HERMINE  (M"*  de)  [Gabriel 
Vicaire]. 

En  1856,  P.  J.  Proudbon  reçut  une  lettre,  signée 
ainsi,  qui  lui  demandait  des  conseils.  La  correspondante 
inconnue  se  disait  éeuyèré  de  l'Hippodrome  ;  Proudbon 
lui  répondit  Une  très  longue  lettre  qui  fut  publiée  d'abord 
dans  la  t  Gazette  de  Paris  » ,  puis  dstns  une  foule  d'autres 
Journaux.  Ce  fut  quelques  années  plus  tard  que  Prou- 
dbon apprit  qu'il  avait  été  mystifié.  —  Voyet  pour  cette 
curieuse  supercherie  Ph.  Andebrand,  P.  /.  Prouikon 
et  l'Écuyère  de  l'Hippodrme,  8.  d.  (1S68),  in-di. 
(M.  T.) 

SAINTE-MARIE  (de),  pseudùn.  [F.-M. 
Maurice,  libraire  éditeur  à  Paris]. 

Conseils  à  Béranger.  Paris,  Maurice, 
1829,  in^3!2,  32  p« 

Ces  Conseils  sont  en  cint)  couplets,  suivis  de  notei» 

SAINTE'MARIE  (M~  de),  pi.  [M-*  Pla* 
gniolI. 

I.  (Jiristine,  ou  la  Religieuse  dans  le 
malheur.  Parié,  Ùaume  frères,  iSàS^  1836) 
in-18. 

IL  Olympe  et  Adèle,  ou  Humilité  et 
Orgueil.  Paris,  tes  mêmes,  1837,  1839^ 
in-18. 

m.  Rose  et  Lucie  j  ou  Candeur  et  Du- 
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plicité.  Paris,  les  mêmes.  1836  et  1842, 
m-18. 

IV.  Pauline,  ou  Courage  et  Prudence. 
Paris,  les  mêmes,  1837,  1843,  in-18. 

V.  Espérances  trompées.  Paris,  les  mê- 
mes, 1837.  in-18.  ^ 

VL  Intérieur  d'une  famille  chrétienne. 
Paris,  les  mêmes,  2  vol.  in-18. 

VII.  Ursule  de  Mon tbrun,  ou  Dieu  et  ma 
mère.  Paris,  les  mêmes,  1837,  in-18. 

VIII.  Gustave  et  Lucien,  ou  l'Empire  sur 
soi-même.  Paris,  Gaume  frères,  1838,  in-18. 

IX.  Kettjr  Leinster,  ou  l'Oubli  de  soi- 
même.  Paris,  Lagny  frères,  1838,  2  vol. 
in.18. 

X.  La  Tendresse  maternelle.  Paris, 
Gaume  frères,  1838,  in-18. 

XI.  Instruction  et  Éducation.  Paris,  les 
mêmes,  1839,  in-18. 

XII.  Drames  et  Conversation.  Paris, 
les  mêmes,  1839,  in-18. 

XIII.  La  Famille  de  Kendal,  ou  le  nom 
sans  héritier.  Paris,  Gaume  frères,  1840, 
in-18. 

XIV.  Mademoiselle  de  Monteymart  et 
Caliste  Durvois,  ou  l'Amitié  chrétienne. 
Paris,  Gaume  frères,  1840,  in-18. 

XV.  Drames.  Paris,  les  mêmes^  1840, 
in-18. 

XVI.  Les  deux  Orphelins,  ou  Marie  pour 
mère.  Paris,  les  mêmes,  1840,  in-18. 

XVn.  Urbain  etPaula.  Paris,les  mêmes, 
1841,  in-18. 

Tons  ces  petits  ouvrages,  sauf  le  lP  IX,  font  partie 
d'une  c  Bibliothèque  instructive  et  amusante  ». 

XVIII.  Répertoire  des  maîtresses,  ou 
Drames  pour  les  jeunes  personnes.  Paris, 
1850,  in-12. 

Ce  volume  renferme  les  pièces  suivantes  :  le  Château 
de  Beaumont;  —  une  Chaumière  dans  les  Alpes:  —  la 
Fête  d'une  Mère  ;  —  la  Correction  mutuelle  ;  —  un 
lourdes  prix. 

-hSAINTE-PREUVE  [F.-G.  Binet,  pro- 
fesseur de  mathématiques  et  de  sciences 
physiques]. 

Voir  la  «  France  littéraire»,  tom.  VIII, 
p.  341,  et  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine», tom.  V,  p.  294. 

SAINTES  (A.  E.  de).  Voy.  Dbsaintbs. 

SAINTINE  (X.  B.  de),  w.  [Xavier  Bo- 
NiFAGB,  né  le  10  juillet  179/,  frère  d'Alexan- 
dre Boniface,  mort  chef  d'institution  à 
Paris]. 

-\-  n  prit  le  nom  d*un  petit  village  oà  il  fut  élevé. 
et  où  il  est  mort  le  SI  Janvier  1865. 

I.  Hommage  aux  braves  morts  le  18- juin 
18fô  au  Mont  Saint-Jean,  suivi  du  Sui- 
cide, pièce  élégiaque,  de  FAigle  et  des  Lys, 
ali^orie,et  de  stances  sorrArôde  Triom- 
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phe  du  Carrousel.  Paris,  les  march.  de 
nouv,,  1815,  .in-8,  16  pag. 

U.  Le  Bonheur  que  procure  Tétude  dans 
toutes  les  situations  de  la  vie,  poëme  qui, 
au  jugement  de  l'Académie  française,  a 
partagé  le  prix  de  poésie  décerné  dans  la 
séance  publique  du  25  août  1817.  Paris, 
de  Vimpr.  deF.Didot,  1817,  in-4,  12  p. 

III.  La  Clémence.  (Ouvrage  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  poésie  proposé  par  la  So- 
ciété d'émulation  de  Cambrai).  Cambrai, 
del'impr.de  Hurez,  1818,  in-8, 8  p. 

« 

Tiré  à  40  eienipl.,  mais  extrait  des  Mémoires  de 
l'Académie  qui  a  couronné  la  pièce. 

Les  deux  derniers  opuscules  portent  le  nom  de 
M.  X.  Boniface  de  Sainline. 

IV.  Épître  aux  Français,  suivie  d'un 
Discours  en  vers  sur  la  Clémence.  Paris, 
A,  Eymery,  1818,  in-18,  24  p. 

V.  AvecMM.Dartois  et  (Nombret)  Saint- 
Laurent  :  le  Séducteur  champenois,  ou  les 
Rhémols,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés  le 
16  décembre  1819.  Paris,  Barba,  1819, 
in-8. 

VI.  Épître  aux  Grecs,  suivie  de  notes 
sur  la  situation  et  les  ressources  de  la 
Grèce  moderne.  Paris,  Niogret,  1821, 
in-8,  16  p. 

Impr.  sous  le  nom  de  X.  Bonifooe  de  Saiotine. 

VIL  Avec  MM.  Scribe  et  de  Courcy  ; 
les  Eaux  du  Mont-d'Or,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  25  juillet  1822,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase.  Paris,  Vente,  1822, 
in-8. 

VIII.  La  Renaissance  des  Lettres  et  des 
Arts  sous  François  l'"',  poëme  qui,  au  ju- 
gement de  l'Académie  française,  a  partagé 
le  prix  de  poésie  décerné  dans  sa  séance 
du  25  août  1822.  Paris,  de  l'impr.  de  Fir- 
minDidol,\%^,  in-4, 12  p. 

Impr.  sous  le  nom  de  X.  Boniface  Sainline. 

IX.  Poèmes,  Odes,  Épîtres  et  Poésies  di- 
verses. Paris,  Ladvocat,  1823,  in-18, 
front,  gravé. 

X.  Avec  M.  Dartois  :  l'Ile  des  Noirs,  ou 
les  Deux  Ingénues,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  le  14  mars  1823.  Part», 
M"^  Huet,  Barba,  1823,  in-8. 

XL  Avec  MM.  Carmouche  et  Rouge- 
mont  :  M.  Bonnefoi,  ou  le  Nouveau  Men- 
teur, comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mê- 
lée de  vaudevilles.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Samt-Martin,  le  8 
juillet  1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8. 

XII.  Avec  MM.  Dartois  et  Raymond  t 
l'Orage,  comédie-vaudeville  en  un  acte» 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville^ 
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le  9  juin  1823.  Paris,  M°^  Huet,  Barba, 
1823,  in-8. 

XIII.  Avec  MM.  Désaugiers  et(Nombret) 
Saint-Laurent  :  les  Couturières,  ou  le 
Cinquième  au-dessus  de  l'entresol,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  il  novembre  1823. 
Paris,  Barba,  1823,  in-8. 

XiV.  Chant  français  sur  les  désastres 
d'Ipsara.  Paris,  Ladvocat,  1824,  in-8  de 
16  p.  —  Deux.  édit.  Ibid,,  1824,  in-8  de 
16p. 

aV.  Avec  MM.  Désaugiers  et  (Nombret) 
Saint-Laurent  :  Pinson  père  de  famille,  ou 
la  Suite  de  a  Je  fais  mes  farces  »,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  6  novembre  1824. 
Paris,  Quoy,  1824,  in-8. 

XVI.  Jonathan  le   visionnaire,  contes 

?  philosophiques  ethnoraux.Parû,  Baudouin 
Hres,  1825,  2  vol.  in-12. 

Réimpr.  sons  le  titre  de  c  Contes  philosophiques  et 
moranx  de  Jonathan  le  Visionnaire  * .  Deuxième  édition. 
Paris,  A,  Dupont,  1825.  S  toI.  in-iS  avec  graT. 

XVII.  Avec  MM.  Francis  {Leroy,  bar. 
d'AUarde)  et  d'Artois  (sic)  :  le  Capitaliste 
malgré  lui.  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  10  mars  1826.  Paris.  Barba,  1826, 
in-8. 

XVIII.  Histoire  des  guerres  d'Italie, 
précédée  d'une  introduction.  Première 
partie,  contenant  les  campagnes  des  Alpes 
depuis  1792  jusqu'en  1796.  ParM,i4.  Dtt- 
pont,  1826,  un  vol.  —  Deuxième  pjar lie. 
Ibid.,  1828,  un  vol.;  en  tout  2  vol.  in-18, 
avec  cartes,  planches  et  tableaux. 

Faisant  partie  d'nn  «  Résumé  général  de  l'Histoire 
militaire  des  Français  par  campagnes,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Révolution  Jusqu'à  la  fin  du  règne  de 
Napoléon». 

XIX.  AvecM.  (Nombret)  Saint-Laurent  ; 
les  Cartes  de  visite,  ou  une  Fête  de  fa- 
mille, vaudeville  en  un  acte.  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  1"  janvier 
1827.   Paris,   Barba,    Duvemois,    1827. 

M.  Bonifaee  ne  s'est  ûiit  connaître  sur  cette  pièce 
qw  par  son  prénom. 

XX.  Avec  M.  Scribe  :  les  Élèves  du 
Conservatoire,  tableau-vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  Madame, 
le  28  mars  1827.  Paris,  Pollet,  1827, 
in-8. 

Réimprimé  en  1898  dans  le  t  Répertoire  du  Théâtre 
de  Madame  *,  gr.  in-32. 

XXI.  Avec  M.  Ancelot  :  l'Homme  du 
monde,  drame  en  cinq  actes.  Représenté 
sur  le  théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  25  oc- 
tobre 1827.  Paris,  A ,  Dupont,  1827,  in-8, 
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ou  Paris,    de  Vimpr,  de  Dondey-Dupré, 

1835,  in-8  de  32  p.  à  2  col. 

XXII.  Avec  MM.  Duvert  et  (Nombret) 
de  Saint-Laurent  :  Bonaparte  lieutenant 
d'artillerie,  ou  1789  et  1800,  comédie  his- 
torique en  deuç  actes,  mêlée  de  couplets. 
Représentée  sur  le  théâtre  national  du 
Vaudeville,  le  i  octobre  1830.  Paris, 
Barba,  1830,  in-8. 

M.  Boni&ice  ne  s'est  bit  connaître  que  sous  son  pré- 
nom. 

XXIII.  Le  Mutilé.  Paris,  Ambr.  Dupont, 
1832,  in-8. 

XXIV.  Avec  M.  Carmouche  :  le  Pros- 
crit, ou  le  Tribunal  invisible,  drame  lyri- 
aue  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
tnéâtre  royal  de  l'Opéra-Comiquo,  le  18 
septembre  1833,  Paris,  Quoy,  1833,  in-8. 

XXV.  Une  Maîtresse  dé  Louis  XIU. 
Paris,  Ambr.  Dupont,  1834-^,  2  vol. 
in-8;  Paris,  Dolin,  1846,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  dans  la  3*  série  du  c  Mus^e  littéraire  », 
publié  par  le  journal  le  c  Siècle  »  en  1848  et  1850, 
in-4,  et  dans  la  «  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  w, 
1858. 

XXVI.  Avec  M.  Michel  Masson  :  le 
Mari  de  la  favorite,  comédie  en  cinq  actes. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Samt-Martin,  le  4  novembre  1834.  Paris, 
Marchant,  1834,  in-8  de  96  pages  à  lon- 
gues lignes  ;  ou  1834,  in-8  de  36  pages  à 
2  col. 

XXVII.  Picciola.   Paris,    A.    Dupont, 

1836,  in-8. 

Première  édition  de  ce  livre,  qui  a  obtenu  de  TAci- 
démie  fjrançaise  un  des  prix  fondés  par  Montyon,  celui 
pour  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux  mœurs. 

c  Picciola  n  a  été  d^i  réimprimée  bien  des  fois, 
mais  la  c  Bibliographie  de  la  Jrance  *  n'en  ayant  pas 
annoncé  exactement  les  diverses  éditions,  nous  ne  cite- 
rons ici  que  celles  qu'elle  nous  a  fait  connaître. 

V*  édition,  rev.  et  oorr.  Paris,  À,  Dupont,  1837, 
in-18. 

VUl*  édition.  Paris,  le  même,  1838.  in-8. 

Autre  édition,  précédée  de  quelques  recherches  sur 
l'emploi  du  temps  dans  les  prisons  d'État,  par  Paul  L. 
Jacob,  bibliophile  (Paul Lacroix).  Paria,  Ch.  Gotulin, 
1840,  1843,  {n-12. 

ÉdiUon  illustrée.  Parit,  Mareitant,  1842,  in-8 
avec  flg.;  ou  XVm«  édition.  Paris,  Gamier  frères, 
1846,  in-8. 

XVll*  édition,  revue  par  l'auteur,  et  augmentée  d'nn 
chapitre.  Paria,  Ch.  Goitelin,  1845,  in-8. 

XVUI«  édition.  Paria,  Charpentier,  1845.  in-lS: 

XXVIII.  Les  Soirées  de  Jonathan.  Part#, 
A.  Dupont,  1837,  2  vol.  in-8. 

XXtX.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ges de  M.  Ancelot.  1837. 

Imprimée  à  la  tête  des  Œuvres  complètes  de  M.  Afi* 
colot,  publiées  par  l'éditeur  Deiloye. 

XXX.  Avec  M.  Scribe  :  le  duc  d'Olonne, 
opéra-comique   en  trois  actes.  (Théâtre 
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royal  de  l'Opéra-Gomique.  le  3  février 
i842).  Paru,  Beck,  iSH,  in-8. 

Faisant  partie  da  «  Répertoirt  dramatiqae  des  aateors 
cootemporains  ». 

XXXI.  Avec  M.  Bavard  :  une  Femme 
sous  les  scellés,  monologue.  (Théâtre  du 
Palais-Royal,  le  26  mars  18éâ.)  Paris. 
Beck,  1812,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXXIL  Récits  dans  la  tourelle.  L  His- 
toire de  la  belle  cordière  et  de  ses  trois 
amoureux.  II.  Un  Rossignol  pris  au  tré- 
buchet.  Paris.  Ch,  Gosselin,  1844,  2  vol. 
in-8. 

On  pontait,  dans  l'origine,  se  prôcnrer  chaque  volome 
séparément. 

XXXIII.  Les  Métamorphoses  de  la 
femme.  Paris,  de  Potier,  1846,  3  vol.  in-8. 

4-  XXXIV.  La  Seconde  Vie.  Rôves  et 
rêveries,  visions  et  cauchemars.  Paris, 
HachetU,  1864,  in-8. 

C'est  nn  recueil  de  poésies. 

+  XXXV.  Les  Trois  Reines.  Paris. 
1853,  2  vol.  in-8. 

Chronique  du  xv«  siècle. 

-h  XXXVI.  Seul.  Paris.  1857,  in-16. 

Histoire  d'un  marin  abandonné  dans  une  lie  déserte. 

-h  XXXVIL  Chrisna.  Paris.  1859, 
in-i6. 

-f-XXXVin.  La  Mythologie  du  Rhin. 
Paris.  1861,  in-8  ;  1862,  in-Î8. 

4-  XXXIX.  Le  Chemin  des  Ecoliers. 
Paris.  1862,  in-8  ;  1863,  in-18. 

U.  Xay.  Boniface  est  auteur  de  plus  de  pièces  de 
théfttre  que  nous  n'en  avons  cité  dans  l'énumération 
qui  précède  ;  le  surplus  sera  indiqué  au  nom  de  Xavicb, 
sous  lequel  il  a  souvent  caché  sa  collaboration. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  ci  ter  ^ 
U.  Xav.  Boniboe  a  eu  part  ft  c  la  Pervenche.  Livre  des 
Salons  ji  (1848).  U  écrit  depuis  longtemps  dans  «  le 
Constitutionnel  >. 

-{-Il  a  collaboré  an  «  Constitutionnel  »,  au  c  Journal 
pour  Tous  *,  an  «  Musée  des  Familles  »,  i  la  >  Revue 
contemporaine  ». 

+  Voir  aussi  la  i  Littér.  franc,  contemp.,  tom.  V, 
p.  894-297. 

SAINVAL  l'aînée,  nom  de  théâtre  [M"«  Ma- 
rie-Blanche Alziabi,  une  des  illustrations 
de  la  scène  française,  à  Tépoque  où  elle  en 
comptait  tant  ;  morte  à  Draguignan , 
en  1836]. 

SAINVAL  cadette  (M'*"),  nom  de  théâtre 

S  M""  Alziari,  sœur  cadette  de  la  précé- 
lente]. 
Lettre  de —  à  la  Comédie-Française,  du 
14  janvier  1784  (et  lettre  de  M"*  Vestris  à 
laComédie-Française,  en  réponse  à  celle  de 

T.  III. 
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W^  Sainval].  5.  n.  de  ville  ni  cfimpr. 
(1784),  in-8. 

SAINVILLE  (Eugène),  ps.  [Hippolyte 
Vallée,  ancien  libraire,  beau-frère  de  son 
confrère  Vimont]. 

L  Les  Chevaliers  d'industrie,  roman  de 
mœurs.  Paris.  Lachapelle,  1831,  4  vol. 
in-12. 

.  n.  Le  Préteur  sur  gages.  Paris,  Lâcha- 
pelle.  1833,  5  vol.  in-12. 

H-  SALDAIGNE  (M-  de)  [db  Vicna- 
couht]. 
Voy.  D.  V***,  1,  1195,  b. 

SALENT  (Louis),  ps.  [Aymar  Desclo- 
siÈRES,  et  quelquefois  Louis  Enault,  avo- 
vat  à  Caen]. 

V.  Aymar  Desclosières,  fils  d'un  sous-préfet  de  Li- 
sleux  destitué  en  1S48,  et  lui-même  employé  à  la  pré- 
fecture de  Caen,  signait  d'abord  ses  articles  dans  le 
joarnal  ultra-légitimiste  de  Caen,  c  l'Intérêt  public  », 
Guton  de  Norris,  sa  position  orléaniste  l'empêchant  de 
signer  autrement  que  sous  un  pseudonyme.  Depuis  la 
loi  Tinguy,  il  a  emprunté  fréquemment  le  nom  du  gar- 
çon de  bureau  de  c  l'Intérêt  public  »,  Louis  Salent. 
11.  Louis  Énanlt  a  parfois  usé  du  même  stratagème.  An 
reste,  Louis  Salent,  qui  est  un  garçon  d'une  certaine 
aptitude  littéraire  et  qui  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de 
Tingt  ans,  a  plus  d'une  fois  rédigé  dans  son  Journal  les 
nouvelles  de  la  localité  et  bit  les  coupures  dans  les 
Journaux  de  Paris  et  dans  les  correspondances. 

Depuis  le  mois  de  Juillet  1851.  le  parquet  de  Caen 
a,  par  un  avis  officieux,  fait  cesser  les  petites  fraudes 
de  MM.  Aymar  Desclosières  et  Louis  ânault. 

+  S.  A.  LE  P.  DE  L.  [le  prince  db  Li- 
gne]. 

Voy.  L.  (le  prince  de),  H,  469  e,  et 
ajoutez  :  S.  A.  en  tôte  de  la  parenthèse. 

SALES  (J.  de)fps.  [Isoard,  connu  sous 
le  nom  de  Dbuslb  db  Salbs]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Dblislb  db  Salbs. 

SALIGNY  (le  sieur  de),  ps.  [Nicolas 
Fontaine]. 

I.  Conférences  de  Cassien»  traduites  en 
françois.  Paris,  Ch.  Savreux,  i6&S,  2  vol. 
in.8. 

II.  Les  Institutions  de  Cassien,  traduites 
en  françois.  Paris,  Ch.  Savreux.  1667, 
in-8. 

SALLE,  aut.supp.  [Hubert,  commissaire 
au  Châtelet]. 

Traité  des  fonctions,  droits  et  privilè- 
ges des  commissaires  au  Châtelet  de  Pa- 
ris. Paris.  1759,  2  vol.  in-4. 

Cette  collection  est  due  au  xèle  do  Hubert,  commis- 
saire au  Ch&telet.  Le  fait  se  trouve  consigné  dans 
■  l'Eloge  de  Hubert  »,  par  Chenu.  Voy.  «  Lettres  sur 
la  profession  d'avocat  >,  par  Camus,  in-13,  tom.  II, 
n»  1099.  A.  A.  B-r. 
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SALLUSTIUS  PHARAMUNDUS  Helve- 
tus,  ps.  [Melchior  Goldastus]. 

Carolus  Allobrox,  seu  de  superventu 
Allobrogum  in  urbem  Genevam  historia. 
1603,  in-4. 

SALOCINI,  de  Venise,  ps.  [Nie.  Ve- 

-h  Voy.  F.  P.  D.  E.  M.,  n,  72  h;  J.  R.  J.  D.. 
n.  4S9  a,  et  anssi  aux  Anonymes,  c  Tableau  de 
l'Amour  ». 

+  SALOMON,  aut.  supp. 

Divers  ouvrages  apociyphes  ont  vu  le 
jour  sous  le  nom  de  ce  roi  célèbre  d'Israël. 
Voir  le  «  Dictionnaire  des  Apocryphes  », 
publié  par  M.  l'abbé  Migne,  t.  IL 

+  SALOMON  [Rivarol]. 

Ce  liUératenr  a  publié  soos  ce  pfeodonyme  les  cinq 
derniers  naméios  da  «  Joamal  politique  national  >  entre- 
pris par  l'abbé  Sabatier  de  Castres,  et  dont  il  a  pam  24 
numéros.  Ce  jonmal  a  été  réimprimé  sons  le  titre  de 
•  Tableau  bistoriqae  et  politique  des  trayaux  de  TAs- 
iemblée  nationale  ».  Paris,  1797,  in-8. 

+  SALOMON  DE  TULCIE  [Biaise  Pas- 
cal]. 

C'est  un  anagramme  resté  longtemps  un  mystère,  et 
qui  se  trouve  dans  les  c  Pensées  »,  du  nom  de  Louis  de 
Montalte ,  et  par  conséquent  il  désigne  l'auteur  même 
des  c  Provinciales».  M.  F.  Cbavanne  a  le  premier  de- 
viné cette  énigme  en  1854.  Voir  la  2«  édition  des 
€  Pensées  »  publiée  par  M.  Havet,  1866.  p.  101 . 

SALVADOR,  aut.  dég.  [Salvador-Tuf- 
FET,  auteur  dramatique,  actuellement  ré- 
gisseur du  théâtre  de  l'Odéon]. 

I.  Avec  M.  A.  Ferré  :  Baron  le  comé- 
dien, anecdote-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
Çrésentée'sur  le  théâtre  de  la  Gai  té,  le 
octobre  1837.  Paris,  Marchand,  1837, 
in-8,  16  pag. 

U.  Avec  M.  Abel  :  le  Vieux  Paillasse, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l' Ambigu-Comique,  le  10  mars 
1838.  ParU,  Michaud,  1838,  in-8. 16  pag. 

m.  Avec  feu  Dessarsin  :  Ozakoi  le  con- 
spirateur, vaudeville  en  2  actes.  ^Théâtre 
des  Folies-Dramatiques,  le  3  avril  1841.) 
Paris,  Gallet,  1841,  in-8, 10  pag. 

Faisant  partie  de  ■  Paris  dramatique  ». 

IV.  Avec  M.  Commerson  :  Une  bonne 
fille,  comédie-vaudeville  en  1  acte.  (Théâ- 
tre de  la  Porte-Saint-Martin,  11  novembre 
1849).  Paris,  Marchant,  1849,  in-8,  12  p. 

Faisant  psrtie  du  «  Magasin  théâtral  ». 


V.  Le  Boulevard  du  Temple  et  ses 
célébrités  depuis  soixante  ans.  Paru,  1857, 
in-8. 

M-  VI.  Charles  Debureau  — .  Paris,  imp. 
de  Walder  (1836).  gr.  in-8. 

-|-  M.  Salvador-Tuffet  a  donné,  seul  on.  en  société. 
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plusieurs  antres  pièces  :  c  le  Vampire  de  la  rae  Char- 
iot»; «  le  Postillon  de  Saint-Valery»,  tpéta-comique 
en  deux  actes  ;  ■  Georgina  la  Gherrière  »,  pièce  fantas- 
tique en  deux  actes  ;  <  Adjoint  au  Maire  »  ;  c  le  Re- 
tour au  chAlet  »  ;  c  l'Ermitage  de  Ghoisy  »  ;  c  un  Vol  »  ; 
«Magistrat  et  Somnambule»  ;  «les  Parisiens»;  «  une 
Journée  de  Charles  H  »  ;  «  C'est  la  Comète  ».  n  a  écrit 
de  nombreux  articles  dans  divers  Journaux  et  Recueils. 
U  a  été  rédacteur  en  chef  de  «  1*  Association  drama- 
tique», et  le  fondateur  de  cl' Aigus  des  Théfttres». 

SALVAGE  (M-  de),  ps.  [Alexis  Er- 
meryI. 

I.  Les  Folies  amusantes,  petit  album 
récréatif;  illustré  p^r  Victor  Adam,  texte 

?ar  — .  Paris jM^  Désirée  Eymery.  Aubert, 
840,  in-16  orné  de  16  lithographies. 
U.  La  Récréation  des  enfants,  illustrée 


par  Lasalle,  texte  par  — .  Paris,  Aubert, 
if^  Dés.  Ewnery,  1841,  in-8. 
m.  La  Fille  du  soldat  aveugle.  Deux. 


édit.  Paris  et  LimogeSy  1845,  in-12,  avec 
une  gravure. 

IV.  Alphabet  du  moyen -âge.  Partes 
Fayé,  1843,  in-16  orné  de  13  vignettes. 

V.  Les  Aventures  surprenantes  du  cé- 
lèbre Grand-Gosier  et  de  Mimi-Chéri,  son 
fîls  unique,  surnommé  la  Grosse-Tôte. 
Part*.  Fayé,  1847,  in-16,  orné  de  12  vi- 
gnettes. 

VI.  Les  Petits  Entêtés.  Paris,  Payé, 
1819,  in-16,  32  p.,  6  lithogr. 

Faisant  partie  de  la  c  Bibliothèque  de  FEnfiince  ». 

VII.  Les  Burlesques,  ou  le  Mauvais 
genre.  Paris,  Payé,  1850,  in-16, 48  pages, 
6  lithogr. 

Faisant  partie  de  la  même  c  BlbUoUièqiie  ». 

SALVERTE  (de),  nom  ahrév.  [Busèbe 
Baconnièrb  de  Salvertb]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
<K  France  littéraire  »,  à  Sàlvertb. 

SALVIATI,  ps.  [Henri  Bbtlb,  auteur 
d'articles  dans  Fun  de  nos  recueils  littér.]. 

SALVOUNr  (François-Pellegrin-Joseph- 
Gaspard),  voleur  littéraire,  né  à  Faënza 
(États  romains),  le  10  avril  1810,  mort  à 
Paris  en  1838. 

L  Des  Principales  expressions  qui  ser- 
vent à  la  notation  des  dates  sur  les  mo- 
numents de  l'ancienne  Egypte,  d'après 
l'inscription  de  Rosette.  Lettres  à  M. l'abbé 
Costanzo  Gazzera.  Première  lettre*  Paris, 
Dondeu'Dupré,  1833,  in-^,  40  pages,  avec 
une  planche.  —  Deuxième  lettre.  Pdris, 
le  même,  1833,  in-i8,  66  p. ,  plus  un  errata 
pour  la  première  lettre  et  une  planche. 

II.  Campagne  de  Rhamsès  le  Grand 
(Sésostris)  contre  les  Schèta  et  leurs  alliés, 
manuscrit  hiératique  égyptien,  apparte- 
nant à  M.  Sallier,  a  Aix  en  Provence;  Nd- 
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tice  sur  oe  manuscrit.  Paris^  V^  Dondey- 
Dupré,  183S,  in-8,  132  p.,  avec  2  pi. 

lu.  Spécimen  de  quelques  corrections 
à  l'édition  de  différents  textes  hiérogly- 
phiques qui  ont  paru  dans  la  première 
livraison  de  Touvrage  :  les  Monuments  de 
l'Egypte  et  de  la  Nubie,  d'après  les  des- 
sins exécutés  sur  les  lieux  sous  la  direction 
de  Champollion  le  jeune,  etc.,  publiés  sous 
les  auspibes  de  MM.  Guizot  et  Thiers,  mi^ 
nistres  de  l'instruction  publique  et  de  l'in- 
térieur, Paris,  impr.  et  libr,  de  F,  Didot 
fréresy  1835,  proposées  par  François  Sal- 
Toiini.  Paris,  Dondey-Dupré,  1835,  in-4, 
16  p.,  avec  une  planche. 

IV.  Traduction  et  Analyse  grammati- 
cale des  inscriptions  sculptées  sur  l'obélis- 
que égyptien  de  Paris,  suivie  d'une  Notice 
relative  a  la  lecture  des  noms  des  rois  qui 
y  sont  mentionnés.  Paris,  de  l'itnpr,  de 
ït^  veuve  Dondey  •  Duvré ,  1837 ,  in-4, 
148  pages,  avec  4  plancnes. 

Tiré  à  350  exempi. 

Noiu  avons  traité  Salvolini  de  volear  littéraire.  Ce 
jngement  ae  troave  ainsi  fonnnlé  dans  l'écrit  intitulé  : 
t  Notice  snr  les  mannscrita  de  Cbampoliion  le  jenne, 
perdus  en  l'année  1832,  et  retrouvés  en  1840  ;  »  par 
M.  Cbampoliion -Figeae.  Paris,  typogr,  de  F,  Didot, 
■ira  1848»  in-8  de  47  pages,  avec  an  fac-êimile. 
Noos  emprantOÉB  à  M.  Ach.  Jubinal  l'analyse  de  .cette 
notice  qu'il  a  donnée  à  ■  la  Revae  dnHidi  »,  MorU- 
paiier,  1843,  t.  II.  p.  69  et  suiv.  : 

ff  Dans  ce  mémoire,  on  dévoile,  avec  des  détails  les 
pins  circonstanciés  et  les  plus  curieux,  un  plagiat  mons- 
tre qui  s'est  continué  sous  nos  yeux  pendant  plusieurs 
années,  —  un  vol  scientifique  efftonté,  devant  lequel 
lîrémirait  et  p&lirait  Tbomassius  lui-même,  l'auteur  du 
fameux  traité  «  De  plagiario  litterario  *,  Imprimé  i 
Hall  en  1700,  avec  une  liste  de  cent  plagiaires  les 
plus  célèbres.  C'est,  en  effet,  quelque  chose  d'inouï,  que 
cette  déprédation  littéraire  qui  aurait  duré  toute  une 
vie,  si  la  mort  ne  s'était  diar{|(é6  de  l'anèter.  Nous 
prions  nos  lecteurs  d'en  lire  avec  attention  le  récit 
abrégé;  ils  y  trouveront  diverses  circonstances  qui  les 
intéresseront.  —  Voici  les  Ikits  : 

t  En  1831,  un  Jeune  bomme,  nommé  Salvolini, 
était  adressé  d'Italie,  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion écrites  par  plusieurs  personnes  honorables,  i 
U.  Champollion  le  jeune.  Il  venait  en  France  (pensionné 
par  son  souverain,  et  destiné,  disait^on»  à  prendre 
plus  tard  la  direction  du  musée  royal  égyptien,  à  Turin), 
pour  étudier  la  langue  et  les  monuments  de  l'antique 
Egypte.  Cbampoliion  le  jeune  était  d'un  abord  très 
ibcile,  d'un  caractère  communicatif.  U  aimait  à  répan- 
dre ses  idées,  à  inculquer  aux  autres  les  connaissances  f 
qu'il  avait  acquises.  Le  motif,  d'ailleurs,  qui  amenait 
en  France  le  malheureux  dont  nous  avons  k  parler,  les 
noms  honorables  qui  le  patronaient,  tout  laisait  à  notre 
savant  compatriote  une  loi  de  le  bien  accueillir  :  il  n'y 
manqua  pas»  et  bientôt  Salvolini,  reçu  dans  sa  maison, 
Ait  admis  par  lui*  dans  l'inUmilé  de  son  cabinet. 

c  Cependant  GbampoUion  mourut.  Son  frère,  en 
Inèttant  en  ordre  ses  papiers»  afin  d'en  dresser,  dit  le 
llémoire,  un  état  qui  put  servir  de  base  i  la  proposi- 
tion laite  par  le  Gouvernement  de  les  acquérir  dans 
rinttrèt  de  la  acie&ce  (proposition  réalisée  par  une  loi 


spéciale,  en  date  du  94  avril  1833),  ne  tarda  pas  à 
s'apercevoir  qu'il  manquait  un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits,  parmi  lesquels  qaelques-uns  des  plus  impor^ 
lants.  n  s'informa  du  sort  de  ces  travaux  auprès  des 
amis  de  son  frère  ;  ce  fat  en  vain.  Aucun  d'eux  ne  les 
possédait.... /!«  avaient  disparu  t 

«  Néanmoins  Champollion  ne  les  avait  pas  détruits  ; 
cela  était  évident.  Les  avait-il  prèles  à  queique  emprun- 
teur oublieux,  confiés  à  quelque  dépositaire  infidèle? 
(^uel  était,  en  tout  cas,  ce  dépositaire  ou  cet  emprunteur? 
C'est  ce  qu'on  était  menacé  d'ignorer  longtemps,  sinon 
toujours,  lorsqu'une  circonstance  particulière  vint 
donner  une  direction  aux  soupçons  de  M.  Champollion 
l'atné.  En  effet,  peu  de  mois  après  la  mort  de  Cham- 
pollion le  jeune,  notre  Italien,  qui  n'avait  jamais  publié 
aucun  travail,  annonça,  comme  très-prochaine,  l'appari- 
tion d'un  ouvrage  en  trois  volumes  in-4,  sous  le  titre 
ff  d'Analyse  grammaticale  des  différents  textes  égyp- 
tiens *,elc. 

•  A  l'aspect  de  ce  prospectus,  ditTauteur  du  Mémoire 
auquel  nous  empruntons  ces  faits,  je  me  sentis  accablé 
par  une  subite  et  pénible  révélation.  Je  vis,  dès  ce 
moment,  les  manuscrits  de  mon  frère  dans  des  mains, 

non  plus  oublieuses,  mais  criminelles  et  résolues 

J'exposai  méthodiquement  i  cet  homme  qu'il  était 
placé,  par  l'annonce  d'un  semblable  ouvrage,  dans  une 
position  singulière,  etc. 

ff  Salvolini  fit  semblant  de  ne  pas  comprendre  ;  et 
cependant,  parmi  les  textes  dont  il  annonçait  l'analyse 
et  l'interprétation,  se  trouvait  l'inscription  de  Rosette, 
sur  laquelle  Champollion  avait  lu,  en  1889,  à  l'Ins- 
titut, un  Mémoire  fort  étendu,  lequel  avait  disparu  de 
son  cabinet  pendant  sa  dernière  maladie,  et  qui  plut  tard 
te  retrouvera  en  entier,  écrit  de  la  main  de  Cham- 
pollion, dans  les  papiers  de  Salvolini. 

t  En  1838,  ce  dernier  monruL  Ses  manuscrits,  qu'il 
avait  mis  en  gage,  restèrent  pendant  environ  deux  ans 
entre  les  mains  de  ses  créanciers  ;  mais  le  bruit  qu'ils 
avaient  été  envoyés  au  delà  des  Alpes   empêcha  U 
Camille  Champollion  de  se  livrer  à  des  recherches  et  k 
des  démarches.  En  1848,  un  artiste  italien,  M.  Verardi; 
fbt  chargé  par  la  famille  du  défunt  de  régler  ses  affai- 
res i  Paris.  M.  Verardi  pria  M.  Lenormant,  conservateur 
de  la  Bibliothèque  royale,  de  venir  examiner  les  papiers 
de  Salvolini,    auxquels  on   attribuait    une   certaine 
valeur.  A  peine  M.  Lenormant  eut-il  ouvert  quelques 
carions,  qu'il    reconnut   récriture  de  Champollion  le 
jeune,  et  découvrit  un  nombre  vraiment  prodigieux  de 
manuscrits  autographes  dus  à  la  plume  de  son  illustra 
maître.  Parmi  cet  manutcritt,  qui  formaient  à  eux 
tous  une  motte  de  plut  de  toixante  livret  pétant,  et 
que,  durant  la  maladie  de  Cbampoliion,  Salvolini  avait 
emportés  page  à  page,  il  y  en  avait  un  qui,  à  lui  seul, 
se    composait  de  deux  cent  ^iuatre-vin§t  feuillets 
in-4. 

«  Or,  la  plupart  de  ces  manuscrits  ont  été,  de  1883 
i  1838,  publiés  par  Salvolini,  tous  ton  nom,  comme 
étant  de  lui,  tandis  qu'il  n'avait  eu,  le  malheureux, 
qu'à  les  voler  et  à  les  copier,  pour  devenir  un  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle  I... 

ff  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  l'hypo- 
crisie avec  laquelle  il  procédait  dans  son  brigandage 
scientifique,  et  contrefaisait  l'honnête  homme,  tout  en 
dévalisant  un  mort.  En  effet,  en  1833,  dans  la  séanet 
solennelle  de  l'Académie  des  inscriptions  et  bellea- 
lettres,  M.  Sihestre  de  Sacy,  en  lisant  sa  remarquabio 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Champollion  I« 
jeune,  signalait  l'enlèvement  du  Mémoire  de  l'illustre 
1  savant  qui   contenait   «    l'Analyse  grammaticale  de 
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rinscripUon  de  RoieUej»;il  foisail  également  comuitra, 
en  la  regrettant,  la  disparition  du  Mémoire  la  à  l'Ins- 
titnt  en  1831,  par  Ghampollion,  et  qui  traite  de  la 
«  Notion  graphique  des  divisions  civiles  du  temps 
chez  les  Egyptiens  *.  Il  finissait  en  adjurant  les  dépo- 
sitaires de  ces  écrits  de  les  rendre  &  TAcadémie, 
à  la  science,  à  la  famille  de  Ghampollion,  dont 
la  mémoire  ne  devait  pas  Mre  victime  de  ses  senti- 
ments nobles  et  généreux.  Vent-on  savoir  comment 
Salvolini  répondait  i  cette  prière  ?  Pareil  à  ce  nègre, 
héros  d'un  roman  moderne,  qui,  tout  en  faisant  périr 
son  maître  lentement  dans  le  plus  horrible  supplice, 
sollicite  et  obtient  de  l'Académie  le  prix  Montyon. 
pour  ta  hont  toiiu  ht  ton  inimitable  dévouement, 
il  imprimait  dans  un  de  ses  ouvrages,  en  pariant  d'un 
mémoire  de  Ghampollion  :  «Mais  n'est-ce  pu  assez  que 
la  mort  ait  mis  un  terme  à  tant  d'utiles  travaux  ?  Le 
destin  nous  a  ravi,  k  to^jours  peut-être,  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  croyait  avoir  légué  &la  science.  Ghampol- 
lion prononça,  quelques  jours  avant  sa  mort,  le  nom 
d'un  individu  auquel,  toujours  d'accord  avec  son  bon 
caractère,  il  n'avait  pas  su  refuser  son  manuscrit.  Ce 
nom,  peu  connu  des  amis  qui  entouraient  son  lit,  fut 
oublié  pendant  la  terrible  catastrophe  qui,  peu  de  jours 
après,  termina  nne  vie  si  précieuse,  et  c'est  ainsi  que, 
par  une  action  qu'il  n'eit  pat  permit  de  qualifier ^ 
la  science  reste  jusqu'ici  privée  de  ce  chef-d'œuvre  ». 

«  Et  le  malheureux  qui  écrivait  ces  mots  était  le 
détenteur  du  manuscrit  I  Et  il  avait  imprimé  et  impri- 
mait sous  son  nom  les  ouvrages  de  Ghampollion  I... 
On  frémit  en  présence  d'un  pareil  trait  et  l'on  est  tenté 
de  s'écrier  :  «  Vous  avez  raison.  Monsieur,  de  ne  pas 
oser  qualifier  nne  pareille  action.  Car  tout  mort  que 
vous  êtes,  si  nous  voulions  la  caractériser,  nous  serions 
obligés  de  dire  que  c'est  une  infamie,  un  yoI  de  la 
plus  lâche  espèce  t....» 

f  Mats  que  penser,  quand  on  songe  que  cet  homme 
trouvait,  en  France,  plus  d'encouragements  et  de  protec- 
tions qu'un  Français;  qu'il  s'y  faisait  honorer,  quoique 
.jeune,  plus  qu'aucun  de  nos  vieux  et  vénérables  savants; 
qu'enfin,  on  le  portait,  à  Paris,  comme  remplaçant  de 
Ghampollion  au  collège  de  France,  et  qu'on  se  proposait, 
dès  qu'il  e&t  été  naturalisé  français,  dti  lui  ouvrir  les  portes 
de  l'Institut.  —  Certes,  en  fait  de  lumières  comme 
en  fait  de  douanes,  nous  rejetons  le  système  prohibitif. 
A  Dieu  ne  plaise  que  nous  repoussions  la  science  sous 
prétexte  de  frontières.  De  quelque  côté  qu'elle  vienne, 
nous  l'aeceptODS.  Mais,  après  tout,  pas  de  préfé- 
rence ;  soyons  anssi  de  notre  pays.  Aimons  un  pen 
moins,  s'il  est  possible,  les  Espagnols,  les  Polonais, 
les  Italiens,  et  encourageons  un  pen  plus  nos  com- 
patriotes ;  en  un  mot,  défions-nous  de  tons  ces  étrangers 
qui  s'abattent  sur  notre  patrie  comme  des  chiens  à  la 
curée,  comme  des  corbeaux  sur  un  cadavre.  Ge  sera  le 
moyen,  peut-être,  d'éviter  quelques  déceptions  colossales 
dans  le  genre  de  celle  que  nous  venons  de  raconter,  et 
d'empêcher  dans  la  science,  dans  les  lettres,  et  surtout 
dans  les  emplois  bien  rétribués,  ces  invasions  périodi- 
ques de  mendiants,  humbles  d'abord,  ingrats  et  arrogants 
ensuite,  qui  nous  arrivent  depuis  dix  ans  de  tons  les 
coins  de  l'Europe». 

«  Telle  est  la  morale  de  notre  histoire  ;  elle  n'est,  i 
coup  sftr,  pas  pins  mauvaise  qu'une  antre,  et  nous  sou- 
haitons que  chacoB  en  bsse  son  profit 

+  SAM  [Henri-Samuel  BbrtiioudJ. 

Des  articles  dans  des  publications  pério- 
diques. 
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+  SANCHONIÂTON,  auUur  tupp. 

Il  s'est  conservé  quelques  fragments  de  ce  Phénideo, 
le  pins  ancien  écrivain  après  Moïse  dont  il  reste  des 
débris. 

n  y  a  une  trentaine  d'années,  on  vit  paraître  à  Ha- 
novre une  traduction  allemande  d'une  histoire  phéni- 
cienne, partagée  en  neuf  livres  etattribuée  i  Sanchonia- 
ton.  On  annonçait  que  le  mannscrit  grec  avait  été  dé- 
couvert par  un  certain  colonel  Pereiro  dans  le  couvent 
de  Santa  Maria  de  Morintia  en  Portugal.  En  1837, 
M.  F.  Wagenfeld  mit  an  jour  &  Brème,  in-8,  205 
pages,  cette  version  grecque  annoncée  comme  l'œuvre 
de  Philon  de  Byblos.  en  y  joignant  une  traduction  la- 
Une.  La  préface  n'est  que  de  2  pages,  et  il  n'y  a  au- 
cune note.  Un  émdit  français,  M.  Philippe  Lebas,  fit 
passer  cette  production  dans  notre  langue  ;  il  en  avait 
fait  l'objet  d'an  article  inséré  dans  la  «  Revue  des  Denx 
Mondes,  >  1»  septembre  1836.  Aujourd'hui  la  suppo- 
sition est  universellement  reconnue;  on  l'attribue  an 
grec  Simonidès,  qui  s'est  fait  connaître  d'une  manière 
Acheuse  par  quelques  supercheries  de  ce  genre.  (Voir 
d'ailleurs  le  «Journal  de  l'instruction  publique»,  25 
mai  1850).  Quant  à  l'authenticité  des  fragments  de 
Sanchoniaton  contenus  dans  le  premier  livre  d'Eosèbe, 
elle  a  été  l'objet  d'un  mémoire  de  M.  Ségnier  lu  à 
l'Académie  des  Inscriptions.  (Voir  le  Jonmal  «  l'Ins- 
titut», 1835,  pag.  34.) 

Consulter  aussi  Creuser,  «  Religions  de  l'antiqnité  », 
tom.  H,  2*  section,  p.  842;  un  article  signé  J.  M. 
dans  le  «Dictionnaire  des  Sciences  philosophiques», 
tom.  VI,  p.  480;  la  dissertation  de  M.  Albert  Matter: 
«De  la  Cosmogonie  de  Sanchoniaton»,  1849,  in-8; 
un  article  de  M.  Gnigniant,  dans  la  «  Rewe  de  philo- 
logie »  1847,  p.  485  ;  un  antre  de  M.  Ernest  Renan 
dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale  »,tom.  XLVIl, 
col.  264-268. 

SANCTA  CRUCE  (Alypius  à),  docteur 
théologien,  t».  [Joh.  HamonI. 

Apologia  Lud.  Gellotii,  tribus  libris  com* 
prebensa  ad  ipsummet  Cellotium.  Paris, 
1648, in-8. 

Voy.  Morerl.  Il  y  est  dit  assez  clairement  que  cette 
Apologie  est  nne  critique.  A.  A.  B— r. 

SANCTA  FIDE  (H.  à),  ps.  [Josias  sive 
Josuas  LuRKUs]. 

Hieronymi  à  S.  Fide  Hebrseomastix.  vin- 
dex  impietatis  ac  perfidise  Judaicœ  liber, 
quo  deteguntur,  ac  firinissimisar&[umentis 
refutantur  énormes  et  nefarii  Juaseorum, 
eorumque  Talmud  errores,  atque  supers- 
titiones.  Adjecta  est  ad  calcem  Nicoiai  de 
Lyra  probatio  adventûs  Christi  per  scrip- 
turas  a  Judaeis  receptas.  Francofurti,  iwi^ 
in4,  et  in  «Biblioth.  Patrum  Lugdunens.  », 
1,26. 

GaUl.  Bibl.  Casanat.,  t.  IV,  p.  109.  A.  A.  B—r. 

SANCTA  FIDE  (H.  à),  ps.  [Rich.  Si- 
mon]. 

Voy.  Le  Camus. 

SANCTO  AMORE  (Liberius  de),  pseud, 
[Joan.  Clericus]. 
Liberii  de  S.  Amore  epistolae  theolo- 
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gicae  in  quibus  varii  scholasticorum  er- 
rores  castigantur.  Irenopoli,  1679,  in-8. 

SANCTO-GREGORIO  (Honoratus  à),  ps. 

[Job.  NiCÛLAlJ. 

In  Catenam  auream  S.  Thomae  ac  P. 
Nicolaï  editionem  novam  apologetica  prae- 
fatio.  PariHiê,  1668,  in-ll 

SANCY  (le  sieur  de),  ps.  [Théodore- 
Agrippa  d'âubignéI. 

Confession  catholique  de  — .  Amster^ 
dam,  1595,in-lâ. 

Réimprimé  avec  les  notes  de  Le  Dochat  et  de  Gode- 
froy,  dans  le  t.  IV  da  c  Jonrnal  de  Henri  m  * .  Parit, 
1744.  in-8.  A.  A.  B— r. 

-h  Violente  satire  écrite  par  d'Anbigné  sous  le  coup 
de  l'émotion  qu'il  ressentit  de  l'abjuration  de  Henri  IV. 
Voir  le  c  Grand  Dictionnaire  universel  n  de  M.  Pierre 
Larousse,  t.  IV.  p  901.  Nicolas  de  Sancy.  né  en 
1546,  mourut  en  1629;  cet  homme  d'État,  plus  ha- 
bile que  scrupuleux,  d'abord  protestant,  embrassa  le 
catholicisme,  le  quitta  et  y  revint  en  1597. 

SÂND  (Charles-Louis],  aut,  supp» 
Mémoires  de  — ,  avec  le  Récit  des  cir- 
constances qui  ont  accompagné  l'assassi- 
nat d'Auguste  Kotzebue,  et  une  Justifica- 
tion des  Universités  d'Allemagne  ;  trad-  de 
Tangl.  (parMoreau  de  Commercy,  père  du 
vaudevilliste).  Paru,  Rosa,  1819,  in-8, 
avec  portr. 

4-  Cet  étudiant  ftat  exécuté  à  Manheim,  Agé  de  vingt- 
cinq  ans  ;  il  avait  assassiné  Kolxebue  le  23  mai  1819. 
Voir  aussi  les  ouvrages  cités  dans  la  c  Nouvelle  Bio- 
graphie générale  »,  t.  T^XM,  col.  272. 

SAND  (J.),  aut.  dég.  [Jules  Sandeau]. 

(Avec  M"*  Dudevant)  :  Rose  et  Blanche, 
ou  la  Comédienne  et  la  Religieuse.  Paris, 
Renault,  Lecointe  et  Pougin,  etc.,  1831, 
5  vol.  in-12. —  Nouv.  édition  entièrement 
revue  et  corrigée.  Paris,  Dupuy.  Tenré, 
1833,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  ne  porte  que  le  nom  de  J.  Sand. 

SAND  (George),  nom  littéraire  [Aurore 
Amandine  Dcpin,  dame  Dudevant,  fille  du 
fermier-général  Dupin,  et  petite-fille  du 
maréchal  de  Saxe  (1)  ;  née  le  18  juillet 

(1)  Telle  est  l'opinion  commune  ;  mais  un  parent  de 
Un*  Dudevant,  M.  Brault,  a  publié,  après  la  Révolution 
de  février,  une  f  Biographie  de  George  Sand  ».  que 
nous  avons  sons  les  yeux,  dans  laquelle  l'auteur  établit 
ainsi  qu'il  suit  une  tout  autre  généalogie  de  cette  dame 
illustre  et  fameuse  tout  k  la  fois. 

c  La  grand'mère  de  George  Sand  est  née  du  maré- 
chal de  Saxe  et  d'une  actrice. 

c  Madame  Dupin,  née  de  Saxe,  apprenant  le  mariage 
de  son  fils,  voulut  y  mettre  opposition  ;  le  magistrat 
lui  montra  l'acte  de  son  consentement  ;  elle  allait  dire  : 
n  est  faux  ;  mais  elle  compromettait  son  fils,  qui  l'avait 
fklt  I  elle  se  retira  et  dit  :  Mon  fils  fait  un  mariage  de 
boue. 

«  George  Laborde,  fille  de  M.  Dupin  et  de  Sophie 
Laborde,  est  née  à  Paris;  elle  épousa  M.  Dudevant, 


1798  (1)1  ;  l'un  des  écrivains  les  plus  dii 
tingués  du  XIX"  siècle,  mais  dont  iesopinioi 
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dis- 
.  'ittions 
ont^été  plus  d'une  fois  combattues'.  Il  y  a 
près  de  vingt  ans,  alors  que  M"*  Dudevant 
ne  s'était  pas  encore  'posée  comme  fana- 
tique prédicateur  des  dangereuses  utopies 
qui  depuis  cette  époque  ont  ébranlé  la 
société,  M.  le  baron  ae  Massias,  homme 
très-respectable,  a  porté  le  jugement  sui- 
vant sur  elle  dans  son  «  Mouvement  des 
idées  dans  les  quatre  derniers  siècles,  ou 
Coups  de  pinceaux  historiques».  (Paris, 
1837,  in-8),  p.  40  :  «  George  Sand. 
Honte  et  gloire  de  son  sexe  qu'elle  a  ré- 
pudié I  Elle  mine  les  bases  de  la  Société 
en  attaquant  la  sainteté  du  mariage.  Met- 
tez dans  cet  article  les  noms  de  Se  vigne, 
Idaintenon,  La  Fayette,  vous  aurez  les  deux 
pôles  de  la  civilisation  »  (2). 

I.  OUVRAGES  DE  M"*  DUDEVANT.  . 

Romans,  Contes  et  Nouvelles, 

I.  Avec  M.  J.  Sand  FJules  Sandeau]  : 
Rose  et  Blanche,  ou  la  Comédienne  et  la 
Religieuse.  Paris,  Renault,  Lecointe  et 
Pouain,  1831,  5  vol.  in-12.— Nouv.  édit., 
entièrement  revue  et  corrigée.  Paris  ^ 
Dupuy,  Tenré,  1833,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  ne  porto  que  le  nom  de  J.  Sand. 

II.  Indiana.  Paris,  J.-P,  Roret,  Dupuy, 
1832,  2  vol.  in-8.  —  IV  édit.  ParU,  Ch. 
Gosselin,  1833,  2  vol.  in-8. 

lodiana  est  un  de  ces  livres,  peinture  fidèle  de  nos 
mœurs  élégantes,  récit  profondément  vrai  de  la  vie  tri- 
viale et  bourgeoise,  mais  parfois  injuste  et  souvent 
amère  ;  Indiana  est  un  livre  de  sentiments  inUmes,  qui 
trouvera  des  esprits  sévères  pour  le  Juger,  et  des  corar 
attendris  pour  l'absoudre. 

Voir  la  c  Revue  de  Paris  •,  1832,  t.  XXXK , 
page  69. 

m.  Valentine.Parû.  Dupuy,  Tenré,  1832, 


lieutenant  de  cavalerie.  De  ce  mariage  elle  eut  deux 
enfants,  une  fille  et  un  garçon.  Personne  n'ignore 
pourquoi  Madame  Dudevant  s'appelle  aujourd'hui  George 
Sand.  Ce  dernier  nom,  elle  l'a  acquis  pour  prix  de  ses 
intrigues  morales  avec  M.  Jules  Sandeau,  homme  dont 
le  nom  est  connu  parmi  nos  auteurs  de  romans.  Ses 
liaisons  ont  provoqué  un  procès  en  séparation  de  corps 
et  de  biens.  » 

-|-(1)  D*aprèsla  «Nouvelle  Biographie  générale  *, 
George  Sand  aurait  vu  le  Jour  le  !•'  juillet  1804;  le 
c  Dictionnaire  »  de  Vaperean  indique  aussi  1804,  sans 
mention  de  mois. 

-|-  (2)  Nous  reproduisons  cet  article  tel  que  Ta  donné 
Quérard,  ha»  commentaire-—  il  y  aurait  trop  à  dîre^ 
et  sans  essayer  de  le  compléter.  L'écrivain  dont  il  s'agit 
ayant  signé  tons  ses  ouvrages  d'un  même  nom  litté- 
raire, il  suffit,  dans  un  livre  tel  que  celui-ci,  de  dire  ; 
George  Sand  =:  Madame- Dudevant. 
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2  vol.  m-8.  —  m*  édit.  Paris,  Ch.  Goss&- 1  ^ 
Un,  1833,  2  vol.  in-8. 

Pour  une  appréciation  de  ce  roman,  toyez  la  «  Reme 
de  Paris  >,  1832,  t.  XLIV.  p.  196. 

Dans  le  numéro  da  15  décembre  1832  de  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes  >.  M.  Gost.  Planche,  qu'à  tort  on  à 
laison  oo  a  dit  an  admirateur  passionné  de  l'hennapbro- 
dlteUUéraire  Geo.  Sand,  a  (kit  un  éloge  pompeux 
c  dlndiana  »  et  de  <  Valentine  » ,  comme  il  l'a  fait  plus 
tard  de  <  Lélia  »,  roman  licendeux.  et  de  c  Jacques  >. 

IV.  Cora,  nouvelle  ;  par  l'auteur  (i*In- 
diana.  —  Impr.  dans  le  tome  V  du  «  Sal- 
migondis, contes  de  toutes  les  couleurs  ». 
(1833). 

Cette  Nouvelle  n'a  été  reproduite  dans  ancone  édition 
des  Œuvres  de  l'auteur. 

V.  Une  Vieille  Histoire.-— Impr.  dans  le 
1. 1  des  «  Heures  du  Soir  ».  (1833). 

Même  observation  que  la  précédente. 

Vi  Lélia.  Paris.  Dupuy,  Tenré,  1833, 
2  vol.  in-8.  —  Deuxième  édition  (aug- 
mentée d'une  partie  inédite).  Paris,  Bot^ 
naire,  1839,  3  vol.  in-8. 

La  seconde  édition  forme  les  tomes  V-Vn  des  Œu- 
vres de  l'auteur. 

Ce  roman  est  annoncé  dans  la  c  Bibliographie  de  la 
France  »  du  10  août  1833,  sous  le  vfi  4257;  huit 
Jours  plus  tard,  et  sous  le  v9  4304,  on  trouve  rannooce 
de  Ikuz-titres  et  titres  d'une  seconde  édition.  Ce  n'élait 
•  pas  la  première  fois  que  les  éditeurs  de  M"^*  Dudevant 
usaient  de  cette  supercherie  pour  simuler  un  pins  grand 
soocès  encore  à  ses  ouvrages. 

La  «  Revue  de  Paris  *  a  rendu  compte  de  t  Lélia  > 
dans  son  t.  UH,  p.  153  (1833). 

M.  Gapode  Fenillide  a  aussi  publié,  dans  »  l'Europe 
littéraire  »,  un  article  tant  soit  peu  acerbe  sur  ce  ro- 
man licencieux.  Cet  article  renfermait  une  allusion 
blessante  pour  M.  Gustave  Planche,  qui  crut  devoir  en 
demander  raison  à  son  auteur.  Il  s'ensuivit  un  combat 
aa  pistolet,  oà  heureusement  personne  ne  fut  blessé. 

VII.  Romans  et  Nouvelles.  Tomes  I  et  H. 
Le  Secrétaire  intime,  suivi  de  la  Marquise, 
Lavinia,  Metella  et  Mattea,  nouvelles.  Pa- 
ris, Bonnaire,  Magen,  1834,  2  vol.  in-8. 

Les  nouvelles  qui  sont  à  la  suite  du  «  Secrétaire  in- 
time» ont  d'abord  paru  dans  les  Revues  de  «  Paris  »  et 
€  des  Deux  Mondes  »  :  la  ■  Marquise  »  et  •  Lavinia  », 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en  1833.  et  c  Metella  et 
Mattea  »,  dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes»,  le  15  oc- 
tobre 1833  et  le  1*' juillet  1835. 

La  «  Revue  de  Paris  ».  dans  sa  nouvelle  série,  a 
rendu  compte  da  «  Secrétaire  intime  »,  t  IV  (1834), 
p.  S64. 

Vm.  Jacques.  Paris,  Bonnaire,  1834, 
2  vol.  in-8. 

IX.  André.  Paris,  Bonnaire.  V,  Maqen, 
1835,  in-S. 

Imprimé  d*abord  dans  la  c  Revue  des  Deux  ftondes  » , 
bm  du  15  mars  et  i'^  avril  1835. 

X.  Leone Leoni.  Poris,  Bontu^ire,  Magen, 
1835,  in-8, 
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Impr.  d'abord  dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes  », 
B«*  des  15  avril  et  !•'  mai  1834. 

— Léon  Leoni,  por  Jorge  Sand;  traduc- 
cion  del  francés  de  don  Fernando  Bielsa. 
Paris.  Rosa,  1836,  2  vol.  in-12. 

XI.  Simon.  Paris.  Bonnaire.  V.  Magen, 

1836,  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes  », 
bm  du  15  Janvier,  l*r  et  15  février  1836. 

Xn.  Le  Dieu  inconnu.  —  Impr.  dans  le 
t.  n  du  (r  Dodécaton,  ou  le  Livre  des 
Douze ».(Part£,  Ifa^e».  1834,  2  voL  in-8.) 

Non  reproduit  dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 

Xni.  Lettres  d'un  voyageur.  Paris, 
Bonnaire,  1837,  2  vol.  in-8. 

Formant  les  tomes  XV  et  XVI  des  Œuvres  de  l'au- 
teur. Ces  lettres  ont  d'abord  paru  dans  la  c  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  du  15  nui  1834  an  1*'  bov.  1836. 

XIV.  Mauprat.  Paris,  Bonnaire,  1837, 
2  vol.  in-8  avec  portr.  —  Seconde  édit. 
Paris,  le  même.  1839,  2  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
QM  des  l«r  et  15  avril.  1*^  mai  et  15  juin  1837. 

La  seconde  édition  forme  les  tomes  XVU  et  XVm  des 
Œuvres  de  l'auteur. 

XV.  Contes  vénitiens  :  La  Dernière  Al- 
dini. —  Les  Maîtres  Mosaïstes.  Paris,  Bon-- 
noire,  1838,  2  vol.  in-8. 

Formant  les  tomes  XK  et  XX  des  (Bovres  de  l'au- 
teur. Ces  deux  contes  ont  paru  d'abord  dans  la  c  Revue 
des  Deux  Mondes  »  :  c  les  Maîtres  Mosaïstes  »,  dans  lea 
n»»  des  15  août,  1^  et  15  septembre,  et  la  «  Dernière 
Aldini  »,  dans  les  vfl*  des  1*''  et  15  décembre  1837. 
et  l«r  Janvier  1838. 

XVI.  L'Orco.—  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes  »,  numéro  du  l"*  mars 
1838. 

Cette  Nouvelle  n'a  éte  reproduite  dans  aucune  édition 
des  Œuvres  de  l'auteur. 

XVII.  UUscoque.  Paris,  Bonnaire,  1839, 
in-8. 

Volume  formant  le  tome  n  des  Œuvres  nouvelles  de 
Tauleur. 

c  L'Uscoque  »  a  d'abord  paru  dans  la  c  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  n»*  des  15  mai,  1*'  et  15  Juin  et 
1*«  Juillet  1838. 

XVUI.  Spiridion.  Paris,  Bonnaire,  1839, 
in-8. 

Volume  formant  le  tome  n  des  Œuvres  nouvelles  de 
l'auteur. 

t  spiridion  »  a  d'abord  paru  dans  la  v  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  n^  des  15  octobre,  i*'  et  15  no- 
vembre 1838.  l*r  et  15  Janvier  1839. 

M»*  Dudevant  n'a-t^elle  pas  connu,  avant  d'écrire 
son  roman,  un  livre  intitalé  :  t  Spiridion  anachorète  d« 
l'Apennin  »,  par  Camus,  évéque  de  Beiley,  Parié, 
1623,  in-12,  329  p.t 

XIX.  Lélia,  nouvelle  partie  infëdite. 

Impr.  d'abord  dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes  », 
no  du  15  septemlic«  1839,  et  réimprimé  immédiate- 
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ment  avec  l'édWou  de  «  lélU  »,  i839,  qai  forme 
8  vol. 

XX.  Le  Compagnon  du  tour  de  France. 
Paris.  Perrotin,  1840,  2  vol.  in-8. 

XXI.  Pauline,  nouvelle  (suivi  des  Mis- 
gÎBsipieng,  proverbe).  ParU^  Magen  et  Co- 
mon,  1841,  in-8. 

c  Paaline  »  a  para  d'abord  dans  la  t  Revne  des 
Deux  Mondes  »,  n«  des  15  décembre  1839  etl«'  jan- 
vier 1840.  et  les  «  Misslssipiens  ».  dans  les  n^  des 
15  mars  et  l*'  avrU  1840. 

XXII.  Voyage  d'un  Moineau  de  Paris. 

Imprimé  dans  les  «  Scènes  de  la  vie  privée  etpn- 
bliipw  desanimam  »  (184S,  vol.  gr.  ln-18).  t.  I, 
p.  S97-360. 

XXIII.  Un  Hiver  à  Majorque.  Paris, 
Souverain^  1842,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  para  dans  ta  «  Revno  des 
Den  Mondes  >,  sons  le  tltn  de  <  Un  Hiver  an  midi  de 
l'Earope  »,  n*»  des  15  Janvier,  15  février  et  15  mars 
1841.  n  a  été  réimprimé  sons  le  titre  des  •  M^or- 
cains  «.dans  le  tome  XŒ  des  Œuvres  de  l'antenr. 
édition  de  1849«44. 

XXIV.  Horace.  Paris,  de  Potier,  1842, 
3  vol.  in^. 

Inpr.  d'abord  dans  U  <  Revne  indépendante  »,  en 
novembre  et  décembre  1841,  février  et  mars  1849. 

XXV.  Le  Foyer  de  l'Opéra.  Parts,  Sou- 
veratUy  1842,  in-8. 

Ce  volnme  est  le  septième  d'nn  reeneil  portant  le 
même  titre,  publié  par  le  libraire  Souverain. 

Ce  volnme,  qui  est  tout  entier  de  M»»  Dndevant, 
eontient  trois  pièces  :  1*  «  Melchior  »;  î»  «  Mouny-Ro- 
bin».  et  3«  «  Jean- Jacques  Rousseau»,  fragment  d'une 
réponse  à  un  fragment  et  lettre.  Ces.  pièces  ont  para 
d'abord  antre  part.  «  Melchior  »,  dans  U  «  Revue  de 
Paris  »  ;  «  Jean-Jacques  Rousseau  >  et  ■  Mouny-Ro- 
bin  »  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  le  premier 
dans  len«  dn  l^'J^n  1841.  et  le  deraier  dans  celui 
da  15  juin  1844. 

XXVI.  Consuelo.  Paris,  de  Potier, 
1842-43,  8  vol.  in-8.  —  Paris,  Charpenr- 
tier,  1844, 2  vol.  in-12,  format  angl. 

Impr.  d'abord  dans  la  c^Revne  indépendante  »,  de 
lévrier  1842  à  avril  1843. 

XXVn.  Jean  Zyska,  épisode  de  la  guerre 
des  Hussites.—  Impr.  dans  la  «  Revue  in- 
dépendante »,  tomes  Vn  et  VIH  (1843). 

XXVm.  La  Comtesse  de  Rudolstadt. 
Paris,  de  Potier,  etc.,  184344,  5  vol.  in-8. 
—  Port*,  Charpentier,  1845,  2  vol.  in-12, 
format  angl. 

Impr.  d'abord  dans  U   «  Revne  indépendante  », 

t.vmàxn. 

XXIX.  Fanchette.  Lettre  de  Biaise 
Bonnin  à  Claude  Germain.  —  Imprimé 
dans  la  «  Revue  indépendante  »  en  octobre 
et  novembre  1843  (t.  X  et  XI). 

A  la  page  497  dn  tome  X,  on  lit  U  signature  de 
31a}se  Bonpin,  laboureur,  adjoint  à  Ifontgivret,  près  La 


Châtre  (Indre).  U  suite  est  inlilulée  :  t  Communication 
an  rédacteur  en  chef  de  U  «  Revne  indépendante  ». 

XXX.  Procope  le  Grand.  Deuxième 
épisode  de  la  guerre  des  Hussites  au 
XV* siècle;  pour  faire  suite  à  «  Jean  Ziska  ». 
—  Impr.  dans  la  «Revue  indéoendante  », 
t.  Xni  (mars  1844),  p.  161  à  208. 

«  Jean  Zyska  »  (Voy.  n«  XXVH)  et  .  Procope  le 
Grand  »  ont  été  placés  par  l'auteur  à  la  fin  de  «  Con- 
snelo  ». 

XXXI.  Jeanne.  Paris,  L.  de  PoUer,  1844, 
3  vol.  in-^. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  «  l'Epoque  ». 

XXXII.  Le  Meunier  d'Angibault.  Paris, 
Desessart,  1844  et  1846,  3  vol.  in-8. 

XXXIII.  La  Mare  au  Diable.  Paru.  impr. 
de  Proux,  1846,  in-4, 16  p.  -  Paris,  ViCt. 
Lecou,  1850,  in-16,  orné  d'un  portr. 

L'édit.  in-4  est  le  tirage  à  part  d'nn  feuiUelon  do 
ff  Courrier  français  ». 

XXXIV.  La  Noce  de  campagne,  ponr 
faire  suite  à  la  «  Mare  au  Diable  ».  Paris, 
imp.  de  Proux,  1846,  in-8, 8  p. 

Impr.  aussi  primitivement  dans  le  «  Courrier  flran- 
çais  ». 

XXXV.  Isidora.  (Journal  d'un  Solitaire 
dans  Paris).  Paris,  Souverain,  1846,  3  vol. 

in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  ta  «  Revue  indépendante  », 
t.  Xa  et  XX  (1845). 

XXXVI.  Teverino.  Paris,  Desessart, 
1846,  2  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  la  «  Presse  » . 

XXXVII.  Lucrezia  Floriani.  Paris,  imp, 
de  Proux,  1846,  in-4, .  52  p.- Première 
(lisez  IIP)  édition).  Pans,  Desessart,  1847, 
2  vol.  in-8. 

Publié  d'abord  en   feuilleton  dans  le  journal  ta 
^    f  Presse  ». 

XXXVIII.  Le  Péché  de  M.  Antoine. 
Paris,  Souverain,  1847,  6  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  en  fenilleton  dans  ta  journal 
c  l'Epoqne  » . 

XXXIX.  Le  Piccinino.  Paris,  Desessart, 
1848,  5  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal  •  ta 
Presse  ». 

/  XL  La  Petite  Fadette.  Paris,  Michel 
L«î;y,'l849,  2  vol.  in-8;  ou  1850,  in-12, 
format  angl. 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  ta  Journal  «  ta 
Crédit  ». 

XLI.  François  le  Champi.  Paris,  Cadot, 
1850,  2  vol.  in-8.  —  Paris,  Victor  Lecùu, 
1850,  in-12,  format  angl. 

Imprimé  d'abord  dans  ta  feuilleton  du  «  Journal  def 
pébats  » .  à  partir  dn  4"  janvier  1S48, 
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XLU.  Histoire  du  véritable  Gribouille. 
Vignettes  par  Maurice  Sand,  gravures  de 
Delaville.  Paris,  Blanchard,  1850,  in-i6. 

Faisant  partie  d'un  c  Noovoao  Magasin  des  Enfants  » . 

XLIII.  Le  Château  des  Désertes.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1851,  2  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  la  c  Reyne  des  Denx  Mondes  » , 
on  1851 .  —  La  composition  de  ce  roman  est  antérieure 
à  février  1848. 

XLIV.  Les  Visions  de  la  nuit  dans  les 
•campagnes.  Avec  des  dessins  de  M.  Maur. 
Sana.  1851.—  Impr.  dans  a  l'Illustra- 
tion »,  n*»  du  13  décembre  1851,  p.  371-74. 

A  cette  liste  noos  devons  ajouter  les  trois  nouvelles 
suivantes,  qui  ont  été  imprimées  dans  divers  recueils, 
mais  que  nous  ne  pouvons  indiquer  avec  la  même  pré- 
cision que  ci-dessus  :  i  La  Prima  donna  »  (dans  la 
«  Revue  de  Paris  «)  ;  le  t  Dernier  Sauva^^e  »  (dans 
«  l'Artiste  *),  et  les  t  Quatre  Sœurs  s  (dans  le  c  Jour- 
nal des  Femmes  »). 

Les  romans  de  M"^*  Dudevant  ont  été,  non-seulement 
tous  contredits  en  Bel^que  et  en  Allemagne,  mais  en- 
core ils  ont  été  traduits  dans  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope, plus  souvent  deux  fois  qu'une.  Il  existe  deux  tra- 
ductions allemandes  de  ses  Œuvres,  faites  par  divers 
traducteurs  :  l'une  publiée  chez  0.  Wigand,  k  Leipiig, 
en  1844  et  ann.  suivantes,  in-16  ;  il  en  paraissait  déjà 
17  vol.  en  1846  ;  l'antre,  à  la  librairie  Franck,  à 
Stuttgart. 

Devons-nous  rappeler  que  beaucoup  de  pièces  de 
théâtre,  représentées  sur  les  scènes  de  Paris,  telles 
que  :  c  Indlana  >,  «  ValenUne*.  «  Lélia  >,  c  la  Petite 
Fadette  »,  etc.,  etc.,  sont  autant  de  sojets  tirés  des 
romana  de  G.  Sand  ? 

Mélanges, 

XLV.  Études  littéraires  sur  «  Ober- 
ïnann  »,  par  M.  de  Senancour.—  Impr. 
dans  la  «Revue  des  Deux<Mondes  »,  15  juin 
1833. 

Réimprimé  comme  Préface  à  la  tète  d'une  édition 
d'Oberman.  PariM,  Charpentier,  1840,  1844, 1845, 
in-lS. 

XLVL  Lettre  à  M.  Lerminier  sur  le 
«  Livre  du  Peuple  »  (de  Tabbé  F.  La  Men- 
nais).—  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes»,  n'^du  1'*  lévrier  1838.  (Deuxième 
série,  t.XIU). 

M.  Lerminier  a  répondn  à  cette  lettre  dans  le  même 
volume. 

La  lettre  de  M">«Dndevant  a  été  réimprimée  dans  le 
tom.  XV  («  Mélanges  »)  de  ses  Œuvres,  édition  de 
484S-U. 

XLVn.  Essai  sur  le  drame  fantastiaue. 
Goethe,  Byron,  Mickiewicz.  —  Impr.  aans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n"^  du 
1"  décembre  1839. 

XLVm.  Le  Théâtre  Italien  et  Pauline 
Garcia.  —  Ibid.,  15  février  1840. 

XLIX.  Études  littéraires  sur  Georges  de 
Guérin.—  i&irf.,  15  mai  1840, 
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L.  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques 
Rousseau.  Fragment  d'une  réponse  à  un 
fragment  de  lettre,  1841. 

Impr.  d'abord  dans  la  •  Revue  des  Denx  Mondes  » , 
qo  du  l«r  Juin  1841,  et  réimprimées,  sous  forme  de 
Notice,  à  la  tète  d'une  édition  des  «  Confessions  de 
Rousseau  >,  Parie,  Charpentier,  1841,  1844, 1848, 
in-12.(  ainsi  que  dans  le  t  Foyer  de  l'Opéra  *,  t.  VU 
(voy.  le  n«  XXV). 

LI.  Deux  Dialogues  familiers  sur  la 
poésie  des  prolétaires. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  en  janvier 
et  septembre  1842  (t.  U  et  IV). 

Ln.  Sur  la  dernière  publication  de 
M.  F.  La  Mennais  (Amschaspands  et  Dar~ 
vands),  13  mars  1843. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  indépendante  >.  tom.  VII, 
p.  105-118,  et  réimprimé  dans  le  t.  XV  (f  Mélanges») 
des  Œuvres  de  l'auteur,  édition  de  1842-44. 

Lin.  Lettres  à  Marcie  (au  nombre  de 
six).  Mai  1843. 

Imprimé  dans  le  tome  XV  («  Mélanges  »)  des  (Bu- 
vres  de  l'auteur,  édition  de  1842-44,  mais  ayant  vrai- 
semUablement  paru  d'abord  antre  part. 

Ce  sont  des  lettres  philosophiques  an  point  de  vue 
de  l'auteur. 

LTV.  Les  Aventures  et  les  improvisations 
de  Kourroglou,  recueillies  par  Alexandre 
Ghodzko  ,  en  Perse.  —  Impr.  dans  la 
a  Revue  indépendante  »,  t.  VI  et  VII 
(1843). 

LV.  Un  coin  du  Berry  et  de  la  Marche. 

Imprimé  dans  «  raïustration  »,  t.  IX,  p.  275. 

LVI.  Histoire  de  France,  écrite  sous  la 
dictée  de  Biaise  Bonnin. 

Imprimé  dans  t  l'Illustration  »,  t^  XI,  p.  63. 

LVII.  Coup  d'œil  général  sur  Paris.  — 
Impr.  dans  le  «  Diable  à  Paris  »  (1845-46,  ' 
2  vol.  grand  in-8),  t.  P,  p.  33  et  suiv. 

LVIU.  Les  Mères  de  famille  dans  le  beau 
monde.  Ibid.,  t.  II  (1846),  p.  138  et  suiv. 

LIX.  Relations  chez  les  sauvages  de  Pa- 
ris. —  Ibid.,  t.  n  (1846),  p.  186  et  suiv. 

Nous  devons  ejouter  à  ce  chapitre  trois  préfhees 
écrites  par  Geo.  Sand  pour  trois  publications  d'artisans 
littérateurs  :  les  c  Poésies  de  Magn  »,  tisserand  (1845, 
in-12);  les  c  (Euvres  de  Poney  >,  ouvrier  maçon  do 
Toulon  (1846,  in-8),  et  les  «  Conteurs  ouvriers  »,  de 
Gilland,  ouvrier  maçon  (1849,  in-18)  ;  ainsi  qu'une 
IntrodocUon  aux  c  Travailleurs  et  Propriétaires  »,  par 
Victor  Borie  (1849,  in-18). 

Théâtre. 

LX.  AldoleRimeur  (Roman  dialogué.) 
1838. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  vfl  an 
1»  septembre  1838,  et  reproduit  dans  le  tome  XV, 
(«  Mélanges  »)  des  Œuvres  de  l'auteur,  édition  d9 
1842-44. 
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LXI.  Gabriel  (Roman  dramatique  en 
trois  parties).  Paru.  Bonnairej  1840,  in-8. 

XXIV*  tolomâ  des  ŒoTres  de  l'asteor. 
I  Gtbrial  »  a  ptni  d'abord  dans  la  t  Revue  des  Den 
HDBdes  >,  DM  des  i«  et  15  jaillei  et  l*r  août  1840. 

LXII.  Les  Sept  cordes  de  la  Lyre  (com- 
position dramatique,  en  deux  parties). 
Pam,  Bonnaire,  1840,  in-8. 

XXm*  volome  des  Œiifres  de  l'aotev. 

Les  ff  Sept  Cordes  de  la  Lyre  »  ont  pam  d'abord 
daos  la  «  Rerve  des  Deux  lloodes.  n**  des  15  avril  et 
iwmal. 

LXnL  Gosima,  ou  la  Haine  dans  TA- 
roour,  drame  en  cinq  actes,  précédé  d'un 
prologue.  Part*,  BanTMire^  Treue,  1840, 
in-8. 

Daos  on  avis  placé  à  la  tète  de  eette  pièce,  M»*  Dn- 
devant  elle-même  dit  qne  la  première  représentation  de 
t  Gosima  •  a  été  fort  mal  accneiUie  an  Théètre-Fran- 
cais  ;  elle  eût  pn  i^onler  qu'elle  n'alla  même  pas  an  delà 
d'nne  seconde. 

LXIV.  Les  Mississipiens,  proverbe  (en 
deux  actes,  précédés  d'un  prologue  (en 
prose.)  1841. 

Impr.  d'abord  dans  la  c  Revne  des  Denz  Mondes  », 
BM  des  15  mars  et  1*'  avrU  1840,  et  réimprimé  à  la 
snite  dn  roman  intitnlé  «  Pauline  »,  et  dans  le  t.  XV 
des  Œuvres  de  ranteor,  édition  1842-44. 

LXy.  Le  Roi  attend,  prologue. 

Impr.  dans  «  lUInstnUon  »,  t.  XI,  p.  90. 

LXVL  François  le  Champi,  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théfttre  de  l'Odéon,  le  25  novembre  1849. 
Paris,  Blanchard,  1850,  in-18,  format 
angl.  —  ¥•  édit.  Paris,  h  même,  1850, 
in-18,  format  angl. 

Comédie  tirée  du  roman  de  l'auteur  portant  le  même 
titre  (Voy.  le  n*  XLI)  :  elle  a  obtenu  non  moins  de 
snccès  k  la  lecture  qu'A  la  représentation. 

LXVn.  Claudie,  drame  en  trois  actes 
en  prose.  (Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte  Saint-Martin,  le  11  janvier  1851). 
Paris,  Marchant,  E.  Blanchard,  1851.  — 
3*  édit.  Paris,  les  mêmes,  1852,  in-18,  for- 
mat anglais. 

Cette  pièce  est  dédiée  à  l'acteur  Bocage,  ancien  di- 
recteur de  l'Odéon,  qui  est  qualifié  d'ami  par  l'auteur. 

LXVIIL  Molière,  drame  en  4  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
10  mai  1851.  Part»,  Marchant,  E.  Blan- 
chard, 1851,  in-18,  format  anglais. 

Dédié  à  M.  Alexandre  Dumas. 

LXIX.  Le  Mariage  de  Victorine.  comédie 
en  trois  et  en  prose.  Suite  de  la  pièce  de 
Sedaine,  intitulée  :  le  «  Philosophe  sans  Je 
savoir  ».  Représentée  sur  le  tnéâtre  du 
&ymDa3e  dramatique,  le  Î6  QoveiDli>r9 
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1851 .  Paris,  E.  Blanchard,  1852,  in-18, 
format  anglais. 

LXX.  Marielle,  comédie  en  trois  actes, 
précédés  d'un  prologue.  (  En  prose  ). 
1851-52. 

Impr.  dans  la  nouvelle  «  Revne  de  Paris»,  en  dé* 
cembrel851  et  Janvier  1858. 


Politique. 

Après  Juin  1841.  George  Sand  cessa  d'écrire  dans 
la  f  Revue  des  Deux-Mbndes  * ,  ce  recueil  non-seule- 
ment de  l'aristocratie  mais  encore  de  la  sociéte  polie, 
pour  devenir  l'un  des  rédacteurs  de  la  <  Revne  indépen- 
dante ».  écrite  dans  un  esprit  républicain  tràSHivancé. 
C'est  dans  ce  dernier  neoeil  qu'elle  a  publié  une  série 
de  romans  iiolitiqnes  dont  les  héros  choisis  par  elle  sont 
aatent  de  saint-simoniens.  de  phalanslêriens,  de  cons- 
pirateurs, d'émeuliers  et  de  socialistes,  dont  elle  a  tracé, 
avec  amour,  les  beaux  caractères;  dans  lesquels  romans 
enfin,  k  l'exemple  de  M.  Eug.  Sue  et  antres  écrivains 
socialistes,  elle  a  essayé  de  démontrer  l'aliiiection  des 
classes  élevées,  et  la  verln  exclusive  parmi  les  infé- 
rieures. Après  la  RévolnUon  de  février  1848,  elle  pros- 
titua s^  plume  élégante  en  la  consacrant  k  la  cause 
démagogique.  Geo.  Sand  se  fit  d'abord  le  secréteire  da 
tribun  Ledrn-RoUin,  alors  ministre  de  l'intérieur  dn 
gouvernement  provisoire,  et  comme  tel  rédigea  le  16* 
vfi  des  ff  Bulletins  ite  la  République».  Elle  prit  part 
ensuite  k  la  rédaction  de  f  la  Commune  de  Paris  »  des 
citoyens  Barbés,  Sobrier  et  Gahaigne.  à  «  la  Vraie  Ré- 
publique »,  dn  citoyen  Thoré,  et  quelques  autres  feuilles 
non  moins  révolutionnaires  que  les  deux  qne  nous  ve- 
nons de  citer.  Elle  fournit  aussi  des  morceaux  à  ff  l'AU 
manach  républicain  »  publié  en  1848.  George  Sand 
parait  vouloir  Tenir  à  résipiscence,  et  m  «  PeUte  Pa- 
dette»,  «François  le  Champi»,  et  surtout  la  comédte 
qu'elte  a  tirée  de  ce  dernier  roman,  ont  fSiit  oublier 
momentanément  les  écarte  de  ce  telent  supérieur.  Outre 
sa  participation  aox  Journaux  rouges  qne  nous  venons 
de  rappeler,  George  Sand  a  encore  écrit  les  opuscules 
suivante  : 

LXXI.  A  Monsieur  de  Lamartine. 

Impr.  dans  la  «Revne  indépendante»,  t  n,  p. 
849-57  (1848). 

LXXn.  M.  de  Lamartine  utopiste. 

Impr.  dans  la  «  Revne  indépendante  »,  décembre 
1841,  p.  493-509. 

LXXIIL  Lettres  au  Peuple.  Première 
lettre.  Hier  et  Aujourd'hui.  Paris,  7  mars 
1848.  Paris,  Hetxel,  1848,  in-8, 8  pag.  - 
Deuxième  lettre.  Aujourd'hui  et  Cemain. 
Paris,  le  même,  1848,  in-8,  8  pâg. 

Ces  deux  pamphlete  ont  éte  annoncés  eomma  se  ven- 
dant an  profit  des  ouvriers  sans  ouvrage  ;  mais  Ton  sait 
ce  qu'étalent,  en  mars  1848,  les  owrUn  êttns  ou- 
vrage. 

LXXIV.  La  Cause  du  Peuple,  n"*  1  (et 
unique).  Paris,  Lechevalier,  Paulin,  9  avril 
1848.  in-8. 

George  '  Sand  reproduisit  dans  ce  premier  numéro 
ces  deux  *  Lettres  an  Peuple  ».  dé^k  criées  par  les  rues, 
éloquentes  et  lâches  flagorneries  au  souverain  du  Jour  : 
c  le  Trai  peuptol  le  penpte  en  Moosel..,*  n 
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LXXV.  République  et  Royauté  en  Ita- 
lie, par  J.  Mazzini.  Traduction  et  préface 
Sar  George  Sand.  Aperçus  historiques  et 
ocuments  relatifs  a  l'insurrection  de  la 
Lombardie  et  à  la  guerre  royale  de  1848. 
Paris,  rue  de  Richelieu,  no  102,  1850, 
iD-18. 

Œuvres. 

LXXVI.  Œuvres  complètes  (Première 
édition.]  Paris,  Bonnaire,  Lecointeet  Pou^ 
gifiy  Magerij  1836-40,  24  vol.  in-8,  avec  le 
portrait  de  Tauteur  gravé  sur  acier  par 
Calamatta. 

Composition  de  cette  édUion  :  Tomes  I  et  n»  c  In- 
diant »  ;  —  m  et  lY.  «  Yalentine *  ;  —  V  i  VU.  «Lé- 
lia  »,  S*  édit.  ;  -^  vm.  «  le  Secrétaire  intime  »  ;  — 
K,  fl  André  »  ;  —  X,  «la  Marquise  * ,  «  I^tinia  », 
cMetella»  et  fMattea*;— XI  et  XH,  f  Jacqnei»; 

—  Xin,   «  Leone  Leoni  »  ;  —  XIV,   c  Simon  »  ;  - 
XV  et  XVI,  c  Uttres  d'un  Voyagenr»;  —  XVU  et 
XVm,  ff  Manj|»rat  *.  f  édit.  ;  —  XDC  et  XX,  i  Contes 
Vénitiens  »  ;  —  XXI,  <  UUscoque  >  ;  —  XXn,  c  Spi- 
ridion  >  ;  —  XXm,  «  lea  Sept  Cordes  de  la  J^yre  »  ; 

—  XXIV.  «Gabriel». 

LXXVn.  CEuvres.  Nouvelle  édition,  re- 
vue par  Fauteur  et  accompagnée  de  mor- 
ceaux inédits.  Part»,  Perrotin,  1812-44, 
16  vol.  in-12,  format  anglais  ;—  ou  Paris, 
Gamier  frères,  1848,  et  ann,  suiv,,  16  vol. 
in-12,  format  anglais. 

Cette  MQTelle  édition  est  ainsi  composée:  I»  «In- 
diana  »  ;  ^  n,  «  Jacques  »  ;  —  m,  «  Valentine  »  ;  — 
IV,  «  Leone  Leoni  »,  «  le  Secrétaire  intime  »  ;  —  V, 
V  André  »,  c  la  llarqnise  » ,  c  Lavinia  » .  «  Metella  »  et 
t  Mattea  »  ;  —  VI  et  Vn,  c  Lélia».  c Spiridion »  ;  — 
vm,  c  la  Dernière  Aldini  »,  c  les  Maîtres  Mosaïstes  »  : 
~  K,  c  Lettres  d'nn  Voyageur»  ;  —  X,  «Simon  », 
«  rUscoqoe  »  ;  —  XI,  «  Manprat  »  ;  —  XII,  «  le  Com- 
pagnon dn  tour  de  France  »  ;  —  Xm,  c  Pauline  », 
«  les  Mi^orcains  »  ;  —  XIV,  «  les  Sept  Cordes  de  la 
Lyre  »,  f  Gabriel  »  ;  —  XV,  i  Mélanges  »  (contenant  : 
i*  c  Aldo  le  Rimear  >  ;  S»  c  Lettre  k  M.  Lerminier. 
sur  son  examen  critione  »  du  «  Livre  du  Peuple  »  ;  3» 
t  Sur  la  dernière  publication  de  M.  F.  La  Mennais» 
(Amschaspands  et  Darrands)  ;  4*  «  le  Poème  de  Mirza  » 
(impr.  d'abord  dans  la  <  Reme  des  Deux-Mondes  », 
D«  dn  l*r  auurs  4835);  5»  «une  Visite  aux  Cata- 
combes »  :  6«  c  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques 
Rousseau».  «  Fragment  d'une  réponse  à  un  fragment 
de  lettre  »:!<><  Lettres  à  Marde  »  (au  nombre  de  six)  ; 
8*  «les  Mississipiens»,  proteibe  en  deux  actes  et  un 
prologoe  en  prose  :  —  XVI.  r  Horace  ». 

n  fiut  alonter  à  cette  dernière  édiUon  pour  la  com- 
pléter, ce  qai  la  porte  à  24  vol.  ; 

1«  «la  Comtesse  de  Rudolsladt».  Paris,  CAur- 
pentier,  1844,  S  vol.  in-19,  format  anglais  ; 

i«  cConsnelo».  Paris,  le  mime,  1844,  4  vol. 
iB-lS  ; 

3»  c  François  le  Cbaropi  ».  Paris,  V.  teeou,  1850, 
1  vol.; 

40  c  U  Petite  Fadette.  Paris,  Michel  Uvy  ftères, 
1850,  1  ToI. 

En  tète  de  celte  édition  (M"»  Dndevant  a  placé  la 
préfeoe  ninnte; 
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c  II  se  passe  depuis  dix  ans,  snr  nn  tout  petit  coin 
de  la  scène  littéraire,  un  phénomène  étrange,  i  propos 
de  mes  romans.  Ce  ne  serait  guère  la  peine  d'en  par- 
ler, si,  à  cet  exemple  pris  entre  mille,  ne  se  rappor- 
taient pas  tons  les  antres  cas  de  m^me  nature.  Voici  m 
fait,  à  moi  personnel  au  premier  abord,  et  auquel  fe 
rattachent  pourtant  de  grandes  questions  sociales. 

f  Depuis  dix  ans,  dans  une  série  de  romans  que  Je 
n'^ai  pas  pour  cela  la  prétention  de  croire  très-impor» 
tants  ni  très-profonds,  j'ai  adressé  aux  hommes  de  mon 
temps  nna  suite  d'interrogations  très-sincères,  aox- 
qielles  la  critique  n'a  encore  rien  trouvé  à  répondre, 
sinon  que  J'étais  bien  indiscret  de  vouloir  m'enquérir 
auprès  d'elle  de  la  vérité.  J'ai  demandé,  avec  beau- 
coup  de  réserve  et  de  soumission  an  début,  dans  deux 
romans,  intitulés  :  •  Indiana  »  et  «  Valentine  »,  quelle 
était  la  moralité  du  mariage,  tel  qu'on  le  contracte  et 
tel  qu'on  le  considère  aujourd'hui.  11  me  fût  par  deux 
fois  répondu  que  j'étais  un  questionneur  dangereux, 
partant  un  romancier  immoral. 

<  Cette  insistance  à  éluder  la  question,  à  la  manière 
des  catholiques,  en  condamnant  l'esprit  d'examen,  m'é- 
tonna  un  peu  de  la  part  de  Journalistes,  chei  lesquels 
Je  cherchais  vainement  la  trace  d'une  religion  et  d'une 
croyance  quelconque.  Cela  me  fit  penser  que  l'ignoranoa 
de  la  critique  n'était  pas  seulement  relative  aux  qnes« 
tions  sociales,  mais  encore  aux  questions  humaines  ;  et 
Je  me  permis  de  lui  demander,  dans  un  roman  intitulé 
c  Lélia  »,  comment  elle  entendait  et  comment  elle  ex* 
pliqnait  l'amour. 

c  Cette  nouvelle  demande  mit  la  critique  dans  une  vé- 
ritable fbreur.  Jamais  roman  n'avait  déchaîné  de  tels 
anathèmes,  ni  soulevé  d'aussi  foroucbes  indignations. 
J'étais  un  esprit  pervers;  un  caractère  odieux,  une 
plume  obscène,  pour  avoir  esquissé  le  fluitâme  d'une 
femme  qui  cherche  en  vain  l'amour  dans  le  cœur  des 
hommes  de  notre  temps,  et  qui  se  retire  au  désert  pour 
j  rêver  Tamour  dont  brûla  sainte  Thérèse.  Cependant, 
Je  ne  demeurai  pas  convaincu  que  les  Pères  de  l'Eglise, 
dont  J'avais  à  celte  époque  la  tète  remplie,  m'eussent 
inspiré  la  pensée  d'un  livre  abominable. 

«  Je  fis  un  nouveau  roman,  que  j'intitulai  c  Jacques  » .  et 
daus  lequel,  prenant  nn  homme  pour  type  principal.  Je 
demandai  encore,  et  cette  fois  au  nom  de  l'IIomme,  comme 
Je  l'avais  fait  Jusqu'alors  au  nom  de  la  Femme,  quel 
était  l'idéal  de  l'amour  dans  le  mariage.  Cette  fois,  ce 
fut  pis  encore.  J'étais  l'ennemi  dn  mariage,  l'apologiste 
de  la  licence,  le  contempteur  de  la  fidélité,  le  corrup- 
teur de  toutes  les  femmes,  le  fléau  de  tous  les  maris. 

«  Plus  lard,  dans  un  roman  appelé  c  Spiridion  »» 
Je  demandai  i  mon  siècle  quelle  était  sa  religion.  On 
m'observa  que  cette  p/lfoccnpation  de  mon  cerveau  tnan- 
fttoit  d'actualité.  Les  critiques  qui  m'avaient  tant  re- 
proché de  n'avoir  ni  foi  ni  loi,  de  n'être  qu'un  artiste, 
c'est^è-dire,  dans  leurs  idées  d'alors,  un  brouillon  et  un 
alhée.  m'adressèrent  de  doctes  et  paternels  reproches 
sur  ma  prétention  à  une  croyance,  et  m'accusèrent  de 
vouloir  me  donner  des  airs  de  philosophe.  Restes  ar- 
tiste, me  disait-on  alors  de  toutes  parts,  comme  Vol- 
taire disait  i  son  perruquier  :  Fais  des  perruques. 

c  Plus  tard  encore,  dans  un  roman  intitulé  :  f  Le 
Compagnon  du  tour  de  France  »,  Je  demandai  ce  qne 
c'était  qne  le  droit  social  et  le  droit  humain  ;  quelle 
Justice  était  praticable  de  nos  jours,  et  comment  il  fal- 
lait s'y  prendre  pour  persuader  aux  prolétaires  que 
l'inégalité  des  droits  et  des  moyens  de  développement 
était  le  dernier  mot  de  la  forme  sociale  et  de  la  sagesse 
dea  lois.  Il  me  fut  répondu  que  J'en  Tonlait  Hop  savoir» 
que  J'étais  le  eonrtisan  de  la  populace,  le  séide  de  fal«« 
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sonoeun  très-scélérats  qae  Ujostiœde  tons  les  siècles 
et  l'Intérêt  de  tons  les  gonTenements  avaient  envoyés 
à  la  potence. 

ff  îloni  d'anssi  bons  renseignements,  éclairé,  comme 
l'on  voit,  iMr  des  docteurs  de  la  presse,  atteint  et  con- 
vaincu dn  délit  de  cnriosité,  j'avone  que  ces  doetèars 
m'ont,  dn  moins,  appris  nne  chose  :  c'est  qae  la  criti- 
qve  des  jonmau  n'a  pas  le  premier  mdt  des  énigmes 
sociales  dont  je  Ini  al  ingénameat  demandé  la  solntion. 
C'est  ponrqooi  Je  eontlnnerai  k  questionner  mes  oon- 
temporains.  n'acceptant  pas  du  tout  ce  raisonnement 
de  conservateurs,  qu'on  ne  doit  pat  tignaler  le  malt 
à  moka  qu'on  n'en  ait  trotwé  le  remède.  Si  les 
questions  sont  des  crimes,  il  y  a  un  moyen  de  les  foire 
cesser:  c'est  d'y  répondre;  et  je  demande  aux  gens 
que  ma  cnriosité  scandalise  de  me  mettre  nne  bonne 
fois  l'esprit  en  repos  en  me  prouvant  que  tout  est  clair 
et  que  tout  va  bien.  Hais  jusqu'ici,  hélas  I  Ils  ne  m'ont 
Mt  d'antre  réponse  que  celle  de  la  chanson  dn  roi  Dago* 
hert,  ce  grand  politique  des  temps  passés,  s'il  tut  en 
croire  la  légvide: 

Apprends,  lui  dit  le  roi. 
Que  je  n'aime  pu  les  pourquoi 

«  Loin  de  moi  l'intention  de  me  présenter  ici  comme 
la  victime  des  opinions  et  des  préjugés,  afin  de  repous- 
ser les  critiques  littéraires  dont  mes  livres  ont  été  l'ob- 
jet I  En  matièrft  d'art,  j'admettrai  volontiers  la  conpé- 
tenee  de  la  critique,  n'attribuant  pas  d'autre  mérite  i 
mes  ouvrages  que  la  sincérité  et  l'ardeur  d'investigations 
qui  les  ont  dictée,  et  ne  cherchant  pas  ailleurs  la  cause 
de  la  popularité  qu'ils  ont  acquise,  en  dépit  de  tous 
leurs  débuts  et  des  critiques  qu'on  en  a  tUles. 

•  Car  vous  cherches  tons  avec  moi,  6  mes  contempo- 
rains t  tous,  vous  avei  besoin  de  la  vérité,  public  et  Ju- 
ges, lecteurs  et  critiques.  C'est  en  vain  que  vous  résistez 
anx  voix  qui  s'élèvent  de  toutes  parts  :  au  fond  de  vos 
eonsciences  parlent  des  voix  bien  plus  éloquentes  que 
la  mienne;  et  tel  de  vous  m'a  condamné  pour  la  forme, 
qui,  dans  son  âme,  sentait  les  même  douleurs,  les 
mêmes  révoltes,  les  .mêmes  besoins  que  moi.  Mais, 
errants  dans  les  ténèbres  du  doute,  hommes  malheureux 
que  nous  sommes  1  il  nous  arrive  souvent  de  prendre 
aos  amis  pour  des  ennemis,  et  réciproquement.  Cela 
a'empêebera  pas  ceux  de  nous  qui  commencent  k  dis- 
tinguer le  crépuscule  de  la  nuit,  et  i  aimer  l'humanité 
malgré  les  erreurs  des  hommes,  de  chercher  toujours  et 
de  tenir  fermées  dans  leurs  mains  ces  mains  qui  les  re- 
poussent et  les  méconnaissent. 

c  Vous  tons  qui  m'avez  tant  de  fois  traduit  au  tribunal 
de  l'opinion  avec  emportement,  avec  dureté,  avec  une 

sorte  de  haine  personnelle,  étrange,  inexplicable  I 

je  ne  vous  traduis  point  au  tribunal  de  la  postérité. 
Instruite  de  tous  les  mystères  qui  nous  épouvantent,  elle 
BOUS  poussera  tous  ensemble  dans  l'aMme  bienfaisant 
de  l'oubli.  De  nos  manifestations  diverses,  s'il  reste 
nne  lUble  trace,  nos  enliints  verront  bien  que  tel  d'en- 
tre nous  qui  gonrmanda  l'égoîsme  et  l'apathie  des  an- 
tres, les  aima  puissamment  et  n'en  fut  point  sérieuse- 
ment haï.  Nos  pères  furent  incertains  et  malheureux, 
dirontrils  ;  mais  ils  furent  trop  près  de  la  vérité  pour 
ne  point  se  sentir  échauffés  désjà  d'un  rayon  de  la  bonté 
divine. 

Gborob  Samo.  • 

Cette  édition  ne  renferme,    à   proprement  parler, 

que  les  romans  de  M'a*  Dudevant;  encore  n'y  trouve- 1^ 

on  point  les  onze  nouvelles   suivantes:  «  La  Prima 

donna,  Melchior  et  Mouny-Robin  >  (Impr.  dans   l'an- 

ienne  c  Rerae  de  Paris  >)  ;  «  le  Dernier  Sauvage  » 
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(impr.  dans  l'Artiste)  ;  c  les  Quatre  Sœurs  »  (impr. 
dans  le  c  Journal  des  Femmes  *);  c  Cora  »  (n«  IV)  ; 
ff  une  Vieille  Histoire  »  (n*  V)  :  c  le  Dieu  inconnu  » 
(n*  XIU);  <  l'Orco  •  (n«  XVI)  ;  ff  Voyage  d'un  Moi- 
neau de  Paris  *  (n*  XXII)  et  c  Fanchelte  *  (n«XXIX)  ; 
plusieurs  morceaux  imprimés  dans  la  c  Revue  des 
Deux  Mondes  *:  «  Le  Prince  >  (15  oct.  1834).  «Let- 
tres d'un  Oncle,  »  première  lettre  (15  janv.  1835)  ; 
ff  Les  MorU  »  (15  juillet  1836);  •  Contemplation  » 
(l«r  déc.  1836).  Quant  anxéariu  cités  par  nous  dans 
nos  sections  «^  Mélanges  •  (n«  XLV  k  LVI),  et  «  Po- 
litique »,  (n^  LXXI  à  LXXV),  on  n'en  retroove  que 
trois  :  la  Lettre  à  M.  Lerminier,  celle  sur  la  demièrt 
publication  de  M.  F.  La  Mennais,  et  Quelques  Ré- 
flexions sur  Jean-Jacques  Rousseau. 

Cette  édition  des  Œuvres  de  W^  Dndevant,  ainsi 
qu'on  le  voit,  est  loin  d'êtn  complète,  même  pour  l'é- 
poque oh  elle  a  été  publiée. 

LXXVni.  Œuvres,  illustrées  par  Tony 
Johannot.  (Édit.  publiée  par  J.  Hetzel.) 
Paris j  Blanchard,  marescqy  1851,  gr.  in-8. 

Cette  édition  doit  renfermer  fins  de  600  vignettes, 
toutes  inédites  :  elle  se  publie  par  livraisons  &  80  cent.; 
complète,  ellecoMera  de  80  à  85  flr.  an  plus. 

LXXIX.  Œuvres.  (4*  éditon.)  Parts, 
J.  Hetzel  et  Comp.,  Vict.  Luou,  1852  ei 
ann.  suiv.,  in-12. 

De  cette  édition  il  ne  paraît  encore  qu'un  volume, 
contenant  1<>  la  «  Mare  an  Diable  (et  «  les  Noces  de 
campagne  >,  sa  suite);  8*  <  André  *;  3<>  la  «  Fauvette 
du  vieux  Docteur  ». 

M"*  Dndevant  annonçait,  en  1848,  la  publicatloB 
de  ses  ff  Mémoires  >  (voyez  c  miustration  »,  t  XV, 
p.  339),  mais  les  circonstances  politiques  qui  advinrent, 
et  auxquelles  elle  prit  une  part  active,  lui  firent  ajourner 
cette  publicatimi.  On  assure  que  plusieurs  volumes 
étaient  déjiè  prêts  pour  l'impression.  C'ei^t  été  une  chose 
avidement  reçue  et  qui  aurait  pu  tromper,  en  cenais 
sens,  l'attente  des  lecteurs,  si  George  Sand  a  écrit,  par 
exemple,  ses  Mémoires  de  penseur  et  non  ses  Mémoires 
de  femme. 

-f-La  ff  Littérature  française  contemporaine  ».  t.  V. 
art.  Samd,  renferme  des  indications  bibliographiqoei 
qu'il  serait  superflu  de  reproduire  ici. 


II.  BIOGRAPHES  BT  CRITIQUES   DE  M' 

DEVANT. 


DU- 


LXXX.  Études  littéraires  sur  George 
Sand  :  Indiana,  Valentine,  Lélia  et  Jac- 
ques ;  par  M.  Gustave  Planche. 

Imprimées  dans  la  «  Revue  des  Deux4londes  »,  n^ 
des  15  décembre  1838,  15  août  1833,  et  1''  octo- 
bre 1834. 

LXXXI.  Examen  critique  de  a  Jacques» 
de  G.  Sand;  par  Granier  de  Gassagnac. 
1834. 

Impr.  dans  la  ff  Revue  de  Paris  »,  aouv.  série,  t. 
X.  (1834). 

LXXXn.  M"*  George  Sand  ;  par  Jules 
Janiq.4836. 

Impr.  dans  la  ff  Biographie  des  Femmes  anleuri 
contemporaines lirancaises....  »  publiée  Krae  ladiraetion 
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de  M.   Alflred  de  Monfemnd  (Adolphe  de  Chetruï),  \  n 
iii-8,  t.  l-r  (i8S6),  p.  437  i  455. 

LXXXIII.  George  Sand  ;  par  le  comte 
Théobald  Walsh.Pam,  Hivtrt,  1837,  in-S, 
248  pag: 

LXXXIV.  Réponse  à  George  Sand  (à 
l'occasion  de  sa  Lettre  sur  le  «  Livre  du 
peuple  »,  par  E.  Lerminier). 

Impr.  dans  It  c  ReToe  des  Deu  Mondes  > ,  b^  dn 
45  février  1838. 

LXXXV.  George  Sand;  par***.  4838. 

Impr.  dans  le  <  Dictionnaire  de  la  conversation  et  de 
la  lecture  •.  t.  XLVII  (1838).  p.  184-90. 

LXXXVI.  A  George  Sand  (sur  son  ro- 
man intitulé  «  rUscoque  »);  par  M"*  Louise 
Courvoisier.  Paris,  Umùine,  1839,  in-8, 
SGpag. 

LXXXVn.  Appréciation  du  talent  de 
George  Sand;  enumération  de  ses  ou- 
vrages. 

Impr.  dans  «  miostration  »,  t.  m.  p.  266. 

LXXXVin.  Critique  du  a  Spiridion  » 
de  G.  Sand  ;  par  E.-A.  Segretain.  1840. 

Impr.  dans  les  c  Eléments  d'esthétiipie  >  de  l'aoteor, 
PoHf,  F.  DUot,  1840,  in-S. 

LXXXIX.  George  Sand  ;  par  un  homme 
de  rien  (M.  Louis  de  Loménie).  1841. 

Imprimé  dans  le  deozième  volnme  de  la  c  Galerie 
des  Contemporains  Ulvstres  ». 

XC.  George  Sand,  par  Almire  Gandon- 
nière,  1842. 

Impr.    dans    c  la  Gbroniqne  »,  revue  mensuelle, 

in-lS. 

Nous  citons  cette  biographie,  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  d'après  M.  Gandonnière  lui-même. 

XQ.  Les  Femmes  de  G.  Sand.  Paris,  Au- 
hert,  1842,  in-8,  192  p.,  avec  24  portraits. 

Magniflque  ouvrage  dont  il  existe  une  traduction  al- 
lemande par  Henri  Laube,  publiée  à  Bruxelles,  chez 
Hanman  et  Gomp.,  1844,  gr.  iii-8,  avec  les  24  port, 
gravés  sur  acier. 

XGU.  George  Sand,  par  J.  Ottavi.  1843. 

Impr.  dans  c  l'Urne,  Recueil  des  travaux  de  J.  Ot- 
tavi  >  Parii,  1843,  in-8,  pages  244  à  250. 

XCIIL  Les  Salons  des  écrivains  célè- 
bres. George  Sand,  par  Eugène  Pelletan. 
1843. 

Impr.  dans  le  t.  IV  de  «  la  Chronique  > ,  1843,  in-8,    / 
p.  223-30  et  280-87. 

XGIV.  Introduction  critique  auxCEuvres 
de  George  Sand,  par  Arn.  Ruge  (en  alle- 
mand). 1846. 

Imp.  à  la  tète  de  la  traduction,  en  cette  langue,  du 
c  Meunier  d'Angibanlt  »,  par  le  doct.  Wilh.  Jordan, 
traduction  qui  fidt  partie  des  Œuvres  complètes  qui  ont 
paru  chex  0.  Wigand,  à  Leipiig. 

XGV.  Une  Contemporaine.  Biographie 


et  Intrigues  de  George  Sand,  avec  une 
lettre  d'elle  et  une  de  M.  Dudevant,  par 
Brault.  Première  livraison  (et  unique). 
Paris,  rue  des  Marais-Saini-Germain,  n**  6, 

1848,  in-8,  8  pag. 

XCVI.  Notice  sur  George  Sand,  par 
Anaxagore  Guilbert  (de  Rouen) .  1 848,  in-8. 

Pamphlet. . 

XCVn.  Le  Songe  de  Iff^Sand,  pour  faire 
suite  au  Songe  dAthalie,  par  M.  Alexandre 
Dufaï.  (En  vers.)  Paris^de  Vimpr,  de  Pion, 

1849,  in-8,  8  pag. 

Extrait  du  i  Corsaire  »,  du  7  mai  1849. 

XCVIII.  Études  littéraires  sur  George 
Sand  :  La  Mare  au  Diable,  la  Petite  Fa- 
dette  et  François  le  Champi,  par  M.  Sainte- 
Beuve,  1850. 

'Impr.  dans  le  c  Constitutionnel  >,  n«  du  18  février 

1850,  et  réimp.  dans  les  c  Ganseries  du  lundi  »  de 
l'auteur,  t.  !•'  (1851),  p.  331-48. 

4-  SAND  (Maurice). 

M.  Jean-François-Maurice-Arnauld  Du- 
devant, peintre  et  littérateur,  signe  ses 
productions  de  ce  pseudonyme,  illustré 
par  sa  mère. 

SANDER  RANG,  nom  modiRé  [Alexan- 
dre (et  en  hollandais  Sander,  Kang]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  a  France  littéraire  v,  à  Rang. 

SANDISSON  (de),  ps.  p*abbé  Jean-Paul 
Bignon]. 

Voyez  aux  Anonymes  :  a  les  Aventures 
d'Abdalla  ». 

SANDRICOURT,  ps.  [François  Kudks  de 
MÉZBRAY,  ou  plutôt  François  DuretI. 

L  Le  Complot,  ou  Entretien  burlesque 
sur  Tarrôté  du  29  décembre  1651,  conte- 
nant les  principaux  chefs  d'accusation 
contre  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  1651, 
in-4. 

C'est  la  même  pièce  que  le  f  Procès  du  cardinal  Ma- 
larin,  tiré  du  greffe  de  la  Cour  ». 

IL  Le  Censeur  du  temps  et  du  monde, 
portant  en  main  la  clef  promise  du  a  Poli- 
tique lutin  ».  Paris,  1652,  4  part.  in-4. 

III.  Les  Cordeliers  d'État,  ou  la  Ruine 
des  Mazarins,  Ant^-Mazarins  et  Amphibies 
occasionnée  par  les  rages  de  nos  guerres 
intestines.  Paris,  1652,  în-4. 

IV.  La  descente  du  a  Politique  lutin  » 
au  limbes,  sur  l'enfance  et  les  maladies  de 
l'État.  Paris,  1652,  in-4. 

V.  La  France  en  travail  sans  pouvoir 
accoucher,  faute  de  sagesse.  Paris,  1652, 
in-4. 

VI.  Le  Maréchal  des  logis  logeant  le 
roi  et  toute  sa  Cour  par  les  rues  et  les 
principaux  quartiers  de  Paris.  1652,  in-4. 
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VU.  Pasquin  et  Marforio,  sur  les  intri- 
gues de  rÉtat.  Paris,  1652,  iQ-4. 

VIII.  Les  Préparatifs  de  la  descente  du 
cardinal  Mazarin  aux  Enfers.  Paris,  1652, 
in4. 

IX.  Réponse  pour  MM.  les  princes  au 
libelle  séditieux  intitulé  :  «  l'Esprit  de 
paix  »,  semé  dans  les  rues  de  Paris,  la  nuit 
du  25  juin  1652.  Paris,  1652,  in-4. 

X.  Képonse  pour  Son  Altesse  Royale  à 
la  Lettre  du  cardinal  Mazarin,  sur  son  re- 
tour en  France.  Paris,  1652,  in-4. 

XI.  Les  Sentiments  de  la  France  et  des 
plus  déliez  politiques.  Paris,  1652,  in4. 

XII.  Songes  et  réponses  d'Hydromante 
sur  les  dangers  inévitables  et  les  misères 
toutes  certames  de  TEtat,  depuis  la  per- 
sonne du  monarque  jusqu'à  celle  de  l'arti- 
san. Paris,  1652,  in-4. 

XIII.  Recueil  des  Pièces  publiées  sous  le 
nom  de  Sandricourt.  Paris,  1652,  in-i. 

On  ei^  tronve  It  liste  dans  la  table  du  I  Journal  des 
Savants  »,  in-4.  t.  X,  p.  536.  (Article  de  Van  Thol, 
reproduit  par  Barbier.) 

XIV.  L'Accouchée  espagnole,  avec  le 
Caquet  des  politiques,  ou  le  Frère  et  la 
Suite  du  a  Politique  Lutin  sur  les  mala- 
dies de  l'Etat  ».  Paris,  1665,  in-4. 

-j-  Un  des  pamphlétaires  les  pins  féconds  de  l'époqoe 
de  la  Fronde.  M.  G.  Moreaa  dans  sa  i  Bibliographie  des 
Mazarinades  »  (Paris.  4850.  3  vol.  in-S).  indique  20 
pièces  publiées  sous  ce  nom  ;  elles  composent  on  re- 
cueil divisé  en  deux  parties  et  ayant  pour  titre  général: 
«  Les  Fictions  politiques,  ou  sérieux  et  agréables  ca- 
prices du  sieur  de  Sandricourt  sur  les  désordres  civils 
arrivés  en  France  *,  Rouen,  4652.  ia-4.  L'opinion  gé- 
nérale est  que  ce  nom  supposé  était  le  masque  de  llé- 
zeray.  mais  les  continuateurs  de  la  <  Bibliothèque 
historique  de  la  France»,  entreprise  par  le  P.  Leloog, 
croient  qu'il  s'agit  de  François  Duret,  et  M.  Morean 
se  rallié  k  cette  opinion  (voir  t.  I,  p.  40).  Il  ajoute: 
«  11  y  a  dans  les  pamphlet»  de  Sandricourt  de  l'esprit 
de  Rabelais  et  de  l'esprit  de  Montaigne,  mais  beau- 
coup plus  dn  premier  que  du  second  ;  encore  n'est-ce 
pas  do  meilleur.  Sandricourt  est  bizarre,  fantasque,  or- 
durier  comme  l'auteur  de  «  Gargantua  »  ;  il  a  quelquefois 
la  vigueur  de  style  et  la  fermeté  de  jugement  de  l'au- 
teur des  <  Essais»,  n  est  railleur  et  sceptique,  comme 
tous  les  deux.  SI  on  le  lit  avec  attention,  on  remarque 
qu'il  comprend  parfois  avec  une  merveillense  intelli- 
gence le  caractère  des  hommes  et  la  portée  des  évé- 
nements. » 

SANGUIN  (J.-Fréd.),  jps.  [J.-H.  Mbt- 
NiBR,  émigré  rrançais  qui  s'est  fixé  en  Al- 
lemagne, et  qui,  sous  ce  pseudonyme,  a 
publié  quelques  livres  à  Fusage  des  Alle- 
mands qui  veulent  apprendre  le  français]. 

SANS-CHAGRIN,  jw.  [Antoine-Joseph- 
Nicolas  DE  RoSNyI. 

Cadet  Roussel  nomme  de  lettres,  comé- 
die-folie en  prose.  < 

Imprimé  dans  le  tome  m  d'un  roman  de  Roany. 
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+  SANS  CULOTTE  (Un)  [N.  Prevoot]. 

Les  Nouvelles  du  manège  royal  sens 
dessus  dessous,  ou  la  Fluxion'royale  de  Ma- 
rie Toinon  et  de  Louis  son  mari,  ^rgon 
serrurier  au  Temple.  Paris,  1792,  in-8. 

A  la  dernière  page  de  cet  ignoble  pamphlet  de  8 
pages,  l'auteur  indique  son  nom. 

-f- SANS-CULOTTE  (Un)  [L.  Boussk- 
mart]. 

Bouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie-An- 
toinette, épouse  du  ci-devant  roi,  par  — . 
S,  l.  n.  d.t  broch.  in-8. 

-h  SANS-CULOTTE  (Un)  [fr.  MarlinJ. 

Salluste  aux  Français  de  f792.  Essai  de 
traduction,  ou  Comment  on  doit  traduire  et 
ce  que  Ton  doit  traduire  depuis  le  10  Au- 
guste dernier,  par—.  Paris,  Gamery,  an  1 
(1793),  in-8, 19  p. 

SANS-CULOTTE  (Un),  ps.  [Ph.  Grou- 
VELLB,  alors  ministre  de  la  République 
française]. 

Réponse  à  tout!  petit  colloque  entre  un 
sénateur  allemand  et  un  républicain  fran- 
çais, rapporté  littéralement  par  le  profes- 
seur Taciturnus  Memoriosus,  et  traduit 
librement  par  — .  (Composé  et  publié  par 
Ph.  Grouvelle).  Copenhague,  1794,  in-8, 
47pag. 

SANSON,  exécuteur  des  jugements  cri- 
minels pendant  la  Révolution,  atU,  supp, 
[L.-Fr.  L'HÉRITIER,  de  l'Ainl. 

Mémoires  pour  servir  à  fhistoire  de  la 
Révolution  française.  Paris,  au  Palais- 
Royal,  1830, 2  vol.  in-8. 

C'est  un  plaidoyer  contre  la  peine  de  mort. 

Ces  Mémoires  avaient  été  primitivement  annoncés  de- 
voir former  quatre  volumes. 

-|-  Des  détails  corieui  dans  Touvrage  dn  bibliophile 
Jacob  (M.  Paul  Lacroix),  c  énigmes  et  découvertes 
bibliographiques  *.  Sanson  signa  an  traité  par  lequel  il 
autorisait  le  libraire  Marne  à  éditer  les  Mémoires  qui 
seraient  composés  sons  son  nom  par  des  écrivains  qu'il 
choisirait  on  qu'il  adopterait  en  leur  communiquant  des 
notes  et  des  matériaux.  Balzac  fournit,  pressé  qu'il  était 
d'avoir  de  l'argent,  deux  nouvelles  qu'il  avait  préparées 
pour  les  f  Scènes  de  la  vie  Privée  »  :  c  la  Messe 
expiatoire  >  et  «  Monsieur  de  Paris  ».  L'Héritier  ré- 
diga  le  livre  un  peu  à  l'aventure;  il  travaillait  lente- 
ment ou  ne  travaillait  pas,  il  fallut  lui  arracher  son 
manuscrit  page  à  page;  l'ouvrage  n'eut  pas  de  succès; 
le  troisième  volume  était  sons  presse  quand  la  révolu- 
tion de  juillet  donna  le  coup  de  grftee  à  cette  triste  en- 
treprise de  librairie.  Les  titres  forent  renouvelés  en 
1834;  rédition  presque  entière  (on  avait  tiré  4,500 
exemplaires)  a  péri  en  1837»  dans  l'incendie  de  la  rae. 
dn  Pot  de  Fer. 

-|-  L'introduction,  écrite  par  Baliac  (et  l'une  de  ses 
meilleurs  créations),  a  été  reproduite  dans  ses  oeuvres. 
L'épisode  dn  «  Mouchoir  bleu  >  que  Balxac  avait  enteodv 
raconter  à  Becquet  et  que  Becquet  écrivit  ensaite  pour 
la  t  Revue  de  Paris  »,  et  le  roman  de  «  Monsieur  de 
Paris  »  (reproduit  dans  le  c  Journal  des  femmes  », 
dans  le  feuilleton  dn  «  Pays  »  et  dans  d'antres  Jonman) 
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n'ont   p»  ^16  compris  dans  les  éditions  des  œuvres 
coBplètos  dn  plus  Técond  de  nos  romanciers. 

SANS-SOUCI  (le  philosophe),  surnom 
pris  par  Frédéric  U,  roi  de  Prusse. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Frédéric  IL 

4-  SANT-HELENA  (Camille)  [J.-P.  Vey- 
eat]. 

Les  Italiennes,  poésies  politiques,  pu- 
bliées par  J.-P.  Veyrat.  Paris,  1832,  in-8. 

Le  prétends  éditeur  est  l'antenr  de  ees  poésies.  Voir 
an  snjet  de  Veyrat,  écritain  de  talent,  né  en  1810, 
moit  en  1844,  les  <  Nonveau  Lundis  9,  de  M.  Sainte- 
Beuve,  tom.X,  p.  130-157. 

+  SANTINI  (Edwige)  TCh.  Doris], 
Chagrins  domestiques  ae  Napoléon  Bo- 
naparte à  rile  Sainte-Hélène.  Précédé  de 
faits  historiques  de  la  plus  haute  impor- 
tance, le  tout  de  la  mam  de  Napoléon,  ou 
écrit  sous  sa  dictée;  papiers  enlevés  de 
son  cabinet  dans  la  nuit  du  4  au  5  mai 
1621,  et  publiés  par  —,  ex-huissier  de 
Napoléon  Bonaparte  à  Sainte-Hélène.ParM, 
G.  Mathias.  1815, 1821,  in-8. 

Cet  écrit  est  de  l'auteur  des  buit  pamphlets  sur 
Napoléon  et  sa  ftmUle  dtés  à  Varticle  B*'*  (iianni  de), 
L  439  tf-440. 

SAPAJOU,  ps.  [MM.  Arm.  Dartois, 
Francis  Leroi,  baron  ;d'Allarde,  et  Ga- 
briel]. 

Les  Deux  Jockos,  singerie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  25  mai  1825. 
PariSf  Duvernois^  in-8. 

-f-  SAPHO,  auteur  8Uppoêé\7) 

L'authenlieité  des  pièces  de  vers  qui  nous  sont  parr»- 
Bues  sous  le  nom  de  cette  fennne  célâ)re  a  été  contes- 
tée par  difers  critiques.  V.  un  article  de  M.  Deschanel, 
daus  U  f  Revue  des  Deux  Mondes  »,  15  juillet  1847. 
«  U  y  eut  deux  Sapho»  l'une  Joueuse  de  Ijre,  l'autre  mu* 
sicienne  et  poSte,  voluptueuse  et  passionnée.  Nous 
voudrions  penser  que  notre  Sapho  fut  exempte  de  la 
corruption  qu'on  lui  a  reprochée,  mais  comme  nous 
aimons  encore  plus  la  vérité  que  l'idéal,  c'est  ft  l'opi- 
àlon  contraire  que  nous  nous  laufeons  ft  regret.  » 

Une  notice  remarquable  de  M.  Mangin  dans  c  l'Ency- 
clopédie nouvelle  >;  un  article  de  M.  Boissonade  dans  le 
«  Journal  de  l'Empire  %  (3  décembre  1818)  reproduit 
dans  le  recueil  publié  en  1863  des  articles  de  ce  sa- 
vant, 1. 1 .  p.  180  ;  un  autre  de  M.  Théophile  GauUer 
dans  «r Artiste  >  (13  décembre  1837). 

Le  savant  Butmann  avait,  dans  le  tom.  I,  de  son 
«  MyUiolofui  * ,  parugé  la  mauvaise  opinion  admise  au 
sujet  des  mOura  de  Sapho,  mais  il  a  changé  d'avis  après 
avoir  lu  l'apologie  écrite  par  M.  Welcker  :  c  Sappho 
^n  einem    herrschenden    VorurUieil  befreyt,  1816, 

ilH8. 

+  SAPHO. 

Les  hymnes  de  ^  nouvellement  décou- 
vertes et  traduites  pour  la  première  fois 
en  français,  avec  des  notes  et  ime  version 
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italienne,  par  J.-B.  Grainville,  de  l'Acadé- 
mie des  Arcades  de  Rome.  Paris,  Roîlan, 
an  V  (1796),  in-12. 

Un  général  napolitain,  le  maréchal  don  Vincenxo 
bnperiaii ,  publia  à  Naples,  en  1784,  une  brochure 
in*-8  de  110  pag.,  sansdate  ni  nom  de  lieu,  en  cachant 
le  sien  sous  ces  lettres  initiales  S.  i.  P.  A.  Sosare 
Itomeio,  pastore  arcade,  inlitnlée  :  t  La  Faoniade  di 
SafTo,  tnd.  in  italiano  * .  U  a  tiré  parti  de  quelques 
f^gments  de  Sapho,  recueillis  par  Chrétien  Wolf, 
Hawhowrg^  1733,  in-4,  et  en  a  composé  cinq  hym- 
mes  et  cinq  odes  qui  ont  de  la  grftce  et  de  la  mol- 
lesse, mais  qui  se  sentent  trop  do  la  mignardise  ita- 
lienne ;  ce  sont  ces  dilTérenles  pièces  que  Grainville  a 
traduites  en  français,  ignorant  probablement  le  nom  de 
l'auteur,  son  confrère  parmi  les  Arcades.    A.  A.  B— r. 

-h  SAQUI  (M"«)  [Venet,  qui  a  été  ré- 
dacteur du  feuilleton  théâtral  à  V Univers']. 

Les  Mémoires  publiés  sous  le  nom  de  cette  célèbre 
acrobate  dans  le  journal  c  l'Éclair  ji  sont  complètement 
apocryphes. 

4-  SARCEY  (Francisque),  nom  ahrév. 
[Francisque  Sarcbt  db  SbrriÈitBs] . 

Quelques  volumes  et  de  nombreux  ar^ 
ticles  de  journaux,  signés  quelquefois  S.  db 
SuTTiÈRBS,  mais  le  plus  habituellement 
F.Sargby. 

-h  SARœMOROS  [Bonaventure  Des- 

PEEIERS]. 

La  Prognosticationdes  prognostications, 
non-seulement  de  oeste  présente  année 
MDXXXYU,  mais  aussi  des  aultres  à  venir, 
voire  de  toutes  celles  qui  sont  passées. 
1537,  in-8. 

L'auteur  s'intitule  c  natif  de  Tattarie,  et  secrétaire 
du  très-Uluslre  et  très-fmissant  roi  de  Gathal,  serf  de 
vertu  ». 

Cette  pièce  de  vera  tût  ordinairement  partie  des  re- 
cueils relatifs  à  Marot;  elle  a  été  réimprimée  dans  les 
diverses  éditions  def  Œuvres  de  B.  Desperler^. 

H-  SARDOU  (Tictorien). 

Quelques-unes  des  comédies  de  cet  écrivain  aimé  dn 
public  ont  été  le  prétexte  d'accusations  de  plagiat  que 
nous  devons  mentionner,  sans  leur  donner  plus  d'im- 
portance qu'elles  ne  méritent. 

Au  sujet  des  f  Pommes  du  Voisin  »,  jouées  le  15  oc- 
tobre 1864  an  théâtre  du  Palais-Royal,  un  criUque 
difeait  dans  la  «  Revue  française  »  (1*'  novembre)  : 

<  M.  Sardou  a  Uré  cette  folie  à  outrance  d'une  nouveUe 
de  Charles  de  Bernard,  c  Une  Aventure  de  magistnt  >; 
on  se  rappelle  les  petits  ou  gros  emprunts  qui  ont  été 
faits  &  ses  devanciers  par  l'auteur  de  c  Nos  Intimes  », 
et  tout  le  bruit  de  certaines  aocunUons  de  plagiat  ; 
ce  qui  a  fait  dire  au  chroniqueur  si  populaire  dn 

<  Petit  Journal  »,  k  TitDOthée  Trimm  :  c  M.  Sardou 
est  l'homme  du  monde  le  mieul  autorisé  ft  parler  des 
pommes  dh  voisin,  grke  à  l'habitude  qu'U  a  du  lei 
cueiUir.  • 

-h  SARLANGE. 

Selon  M.  Georges  d'Hettly.  M.  Antony  Bénud  A 
donné  quelques  pièces  sous  Ce  pseudonyine. 

4-  S.  A;  R.  M.  E.  T.  P.  A;  [Son  Altesse 
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Royale  Madame  Ermelinda  Talia,  Pasto- 
rella  Arcada,  c'est-à-dire  Marie-Antoinette 
Valpur^s  de  Saxe]. 

Sentiments  d'une  âme  pénitente,  ou  Pa- 
raphrase en  vers  du  ps.  41  dit  leAËserere, 
par  — .  Leipzig,  Brutkopf»  17W,  in-4.  ti- 
tre gravé. 

Afioompagiié  de  la  tndoction  tllemande  par  Christ. 
Friedr.  de  BrficliUng.  de  celle  d'ane  autre  (Bane  poéti- 
que de  b  même  princesse  «  Gonversione  di  S.  A^s- 
tino  »  par  J.  Ghristoph  Gottiched. 

SARPEDONIUS  MIRTISBUS,  pastor  Ar- 
cades [le  P.  Frédéric  de  Reiffenberg,  jé- 
suite, mort  en  1764]. 

De  Yera  Atticorum  pronuncîatione  ad 
Graecos  intra  urbem  oisseTtatio.  Romae^ 
1750,  in-4,  5âp. 

L'aoteor  toatient  contre  plnslenn  lennts,  entre  an- 
tres contre  Grégoire  Piacentini,  que  h  prononciation 
des  Grecs  modernes  dilTèfe  beaacoop  de  celle  des  an- 
deBs. 

-h  SARTINE  (M.  de)  [Tickbll]. 

La  Cassette  Verte  de  M.  de  —  trouvée 
chez  Mademoiselle  Duthé.  Paris,  1779, 
in-8,  71  p. 

Ce  pamphlet  se  compose  de  notes  de  Sartine  (alors 
ministre  de  la  marine)»  de  lettres  de  divers  agents  qn'il 
traita  Londres,  de  billets  galants  de  M"*  DnUié,  cour- 
tisane célèbre  à  cette  époque  ;  on  j  trouve  anssi  une 
lettre  de  Marie-Antoinette.  Le  tout  parfaitement  apocry- 
phe. 

'    Barbier,  n«  3,016,  indique  comme  aatenr  Tickell, 
Anglais. 

-h  SARTORIUS  (Jean)  plagiaire, 

Dane  son  v  Ostracisme  littéraire  »  [DanMg , 
1717),  oh  il  réftile  le  célèbre  paradoxe  du  P.  Haidouin, 
lar  la  production  littéiure  de  l'antiquité,  Sartorins  n'a 
ftit  que  copier  en  beaucoup  d^endroits,  ainsi  que  l'a  re- 
levé Menhen  («  Gharlat.  des  sav.  »,  p.  73  de  hi  trad. 
française),  c  l'Apologie  des  anciens  écrivains  contre  le 
P.  Hardouin  »,  par  Mathnr*  Veissier  de  la  Graie.  Rot' 
terdam,  1708.  G.  M. 

SATAN,  jw.  [Waillb,  ancien  rédacteur- 
gérant  de  «  l'Avenir  »]. 

Lettre  de  —  aux  Francs^Maçons,  suivie 
d'une  Réponse  à  Satan  i  Paris ^  Potey, 
1825,  in-8,  40  p.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  1825,  in-8^  36  p. 

Ce  n'est  autre  chose  qu'une  malédialon  perpétuelle 
et  liUérale  de  la  Charte  ;  aussi  l'auteur  de  cet  écrit  fut 
tondamné  &  un  mois  de  prison,  le  88  lévrier  1886. 

SATAN,  ps,  [Georges-Marie  Mathieu- 
DairnvabliJ. 

I.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de 
Rothschild  I*',  roi  des  Juifs^  3'  édition^ 
Part*.  Œditeur,  rue  Colberi.  4, 1846,in-12, 
36  p. 

Les  deux  premières  éditions,  qui  ont  été  publiées  pres- 
que en  même  temps,  portaient  potir  Hom  d'auleor  :  un 
témoin  oeulairs. 
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II.  Le  Carnaval  à  Paris,  illustré,  etc. 
Paris,  rue  Rameau,  7,  1818,  in-32. 

m.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de 
M.  Thiers,  auteur  des  lois  de  septembre. 
Paris,  l'Auteur,  éditeur,  1848,  in-32,  16  p. 
—  Edition  populaire.  Paris  ,  Georges 
Dairrwœll,  1848,  in-32,16  p. 

Pamphlet  qui  a  eu  six  éditions. 

IV.  Histoire  de  M.  Proudhon  et  de  ses 
principes.  Paris,  Georges  Dairnvœll,  1848, 
m-32, 16  p. 

Pamphlet  qui  a  en  quatre  éditions. 

y.  Physiologie  des  étudiants,  des  gri- 
settes  et  des  bals  de  Paris.  Paris,  Georges 
Dairnvœll,  1848,  in-32,  lâ8  p. 

VI.  Profil  politique  de  M.  Guizot.  Ré- 
futation du  livre  de  la  «  Démocratie  en 
France  »;  Paris ,  le  même,  1849,  in-18, 
36  pag. 

VU.  A  Rothschild  I». 

Pour  une  série  de  brochures  publiées  pour  et  contre 
M.  de  Rothschild  à  l'occasion  du  premier  écrit  de  M.  6. 
Daimvaell  (le  n^  1),  Toy.  ci-devant,  &  Rothiohild. 

4-  Vni.  Biographie  satirique  des  Dépu- 
tés. Paris,  1846,  in-64  et  in-32, 

-{-  IX.  Les  Scandales  du  jour.  Paris, 
1847,  in-18. 

4*  Réimprimé  sous  le  titre  de  c  Les  Hinlstres  jugés 
par  Satan». 

SATAN,  ps.  p.-B.  DupAuJ. 

Satan  au  «  Libéral  liégeois  ».—  Répri- 
mande de  Satan.—  Humble  confession  du 
ff  Libérai  ».  lÀége,  J.^G.  Lardvms,  1848,  ' 
in-8, 16  p. 

+  SATANÉ  BINET  [F.  Sabobt  db  Sut*- 

TlàBES]. 

Des  articles  dans  le  a  Figaro  ». 

-h  SATIRIN  (K.)  [SiRTAiNB,  de  Verviers]. 

Etudes  sur  la  peinture,  à  propos  de  I'ëk- 
position  belge  à  Londres,  par  — «  Bruxel* 
les,  Muquardt,  1863,  in-8, 50  p. 

SATURNIN,  ps.  [Gbrvaisb,  avocat]. 
Mémoires  ae  —,  écrits  par  lui-môme* 
Londres,  1787,  2  part,  in-18. 

Nouvelle  édition  d'un  livre  qui  a  d*abord  paru   sons 

un  antre  litre:  «  Histoire  de  dom  s*****  P des 

G....,  écrite  par  lui*méme(par6BRVAisB,  avocat).  1771, 
in-8,  avec  une  dédicace  (satirique)  à  M.  de  SartinOé 
Nouvelle  édition,  revue,  etc.  Rome,  eux  iépent  été 
C...  1777,  iii-8. 

Il  y  a  des  éditions  intitulées  :  c  Histoire  de  Gour- 
bedom,  etc.  »  Suivant  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  Belles4^ttres.  t.  n,  p.  71.  Y<  1444.  A,  )A 
première  édition  de  cet  onvra|;e  inflime  parut  dans  lé 
format  in-13,  vers  1750. 

-\-  Consulter  sur  les  diverses  et  nombreuses  éditions 
de  cet  ouvrage  la  c  Bibliographie  des  livres  relatift  à 
l'amour,  aux  femmes  *,  etc.  parle  C-dT**  (1S64), 
col.  374.  Le  Catalogue  Monmerqué,  no  8680,  indique 
une  lettre  autographe  signée  d'initiales  dénonçant  ta 
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lieutenant  de  police  Demarrille,  comme  anteon  de  oe 
livre,  Billiand  et  Genraise,  élèvei  da  Palais,  et  portant 
en  tète  nne  note  de  [police  Indiquant  neuf  nomi  des 
antenrs. 

SATYRIGON,  membre  correspondant  du 
défunt  Hélicon,  pi.  [Blanobt,  D.  M.]. 

La  Romantiade,  poëme  lunatique  (en 
vers)  dédié  à  MM.  tes  gens  de  lettres.  Es 
presses  pantagruéliques  de  feu  Alcofribas. 
A  Micromeaalopolis,  capitale  du  rovaume 
de  la  Lune  (Parût  de  rimpr,  de  F,  Ûidot), 
1839,  in-12,  Up. 

4-  SAULT  (C.  de)  \Mr  Guy  de  Chae- 
NACÉ],  fille  dftM""  d'Agout  (Daniel  Stem). 

Des  articles  dans  le  journal  le  Temps, 
en  1861, 1862. 

SAULX  (J.  de).  Voy.  Tavannbs. 

•  SAUNDERS.  Voy.  Richard.    . 

SAUNDERS-BEYRIL,  ps.  [Ph.  Chaslbs, 
auteur  d'un  article  à  propos  du  mariage 
de  la  reine  Victoria,  imprimé  à  l'époque 
de  ce  mariage  dans  le  a  Journal  4es  Dé- 
bats 9. 

SAUR  (de).  Voy.  SAiNT-GBfaàs. 

-h  SAUVAGE  (T.)  auteur  dram. 

C'est  sons  le  nom  senl  de  cet  éeriyain  qu'ont  été 
publiées  des  pièces  qui  ont  eu  du  succès  aux  ihé&tresda 
bonlefsrd,  et  anxqnellefl  M.  George  Oianeaux  a  pris 
une  grande  part,  mais  sa  position  de  professeur  de  phi- 
losophie et  d'inspecteur  des  études  ne  lui  permetuit 
pu  d'avouer  m  paternité.  Parmi  ces  productions  figurent 
c  Newgala,  ov  les  Voleurs  de  Londres  *,  mélodrame  en 
quatre  actes,  représenté  en  1889;  <  le  Bigame,  drame  enr 
trois  actes  »,  représenté  en  1830,  et  plusieurs  antres 
pièces  indiquées  dans  la  «  France  littéraire  ».  tom  XI, 
p.  880. 


SAUVAGE  (Ary)  [Jules  Noruc]. 
Des  articles  de  Journaux. 

SAUVAGE  aVILISÉ  (Un),  aut.  supp. 

J.  JOUBBRT  DE  LA  Rue]. 

Lettres  d*  — .  Amsterdam,  1747  et  17S0, 
3  vol.  in-8. 

+  Ces  Lettres,  ainsi  que  celles  citées  sous  le  nom 
d'UN  Sauvaob  nipAYsé,  ont  été  réimprimées  à  Paris, 
sans  date,  chacune  en  deux  petits  volumes  in-12.  Le 
troisième  totnme  des  c  Lettres  d'un  sauvage  civilisé  » 
ne  paraît  pu  avoir  été  réimprimé.  A.  A.  B— r. 

4-  SAUVAGE  DE  TAITI  (le)  [P.  de  La 
Dixmbrib]. 

Le  —  aux  François  ;  avec  un  envoi  au 
philosophe  ami  des  sauvages.  Paris^  Le*- 
Ja^,  1770,  in-12. 

SAUVAGE  DÉPAYSÉ  (Un),  aut.  supp. 

[J.  JOUBBRT  DE  LA  Rub]. 

Lettres  d'un  —,  contenant  une  critique 
des  mœurs-  du  siècle,  et  des  réflexions  sur 
des  matières  de  religion  et  de  politique. 
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Paru,  J.'F.  Jolly,  1738,  pet.  in-8,  et  17i6, 
avec  un  nouveau  frontispice. 

Je  désirais  depuis  longtemps  connaître  l'anCenr  de  cet . 
ouvrage,  que  l'on  attribuait  assez  généralement  an  mar- 
quis d'Argens  ;  ce  savant  déclara  n'y  avoir  en  ancono 
part.  Et  en  effet  on  lit  dans  la  c  France  littéraire  »  de 
Formey,  Berlin,  1757,  io-8,  p.  216,  que  l'anteur  des 
c  Lettres  d'un  Sauvage  »  est  nn  sieur  J.  J.  deL.  R., 
firançais  domicilié  i  Amsterdam  et  Igé  pour  lors  de 
soixante  ans,  lequel  avait  aussi  publié  une  f  Démons- 
tration de  la  quadrature  du  cercle  ».  Si  Fonney  eût  Ikit 
connaître  la  date  de  ce  dernier  ouvrage,  il  m'eftt  peut- 
être  été  fiuâle  d'en  trouver  plus  tét  l'indication  précise  ; 
mais  mes  recherches  ont  été  vaines  pendant  longtemps* 
Le  c  Journal  des  Savants  »  de  l'édition  de  Hollande, 
pour  l'année  1738  (septembre),  p.  144,  m'a  enfin  pré- 
senté dernièrement,  sous  la  rubrique  d'Amsterdam,  un 
article  ainsi  conçn  : 

t  Le  même  libraire  (J.-F.  Jolly)  débile  aassi  :  c  Dé- 
monstration géométrique  de  la  quadrature  dn  cercle  », 
in-8,  par  le  sieur  J.  Jonbert  de  la  Rue.  Je  vis  aussi- 
tôt dans  cet  énoncé  la  solution  du  problème  proposé  par 
Fonney.  A.  A.  B— r, 

+  Voy.  ci-àevant  :  Sauvage  civilisé.  Ces  lettres  par 
raissaient  deux  fois  par  semaine;  il  y  en  a  30.    0.  B. 

+  SAUVAGE  DU  NORD  (Un)  [J.G. 
Hamann]. 

Lettres  perdues  d'un  —  à  un  financier 
de  Pe-Kim  (à  M.  de  Lattre)  ;  encore  deux 
lettres  perdues  !  I  !  (à  M.  A.  Icilius).  Riga^ 
1773,  in-4. 

SAUVÉ  DE  LA  NOUE,  comédien,a»te»r 
douteux. 

Mahomet  II,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paru,  Prault,  1739,  in-8,  et  dans  les 
Œuvres  de  cet  auteur.  Paris.  Duchesne, 
17Ô5,  in-12. 

Senac  de  Meilhan  assure,  dans  son  ouvrage  intitalé  t 
t  dn  Gouvernement,  des  moeurs  et  des  conditions  si 
France  avant  la  Révolution  »,  Londres,  Hambourg  st 
Parit,  1795,  in-8,  que  cette  tragédie  est  de  Gayot, 
subdélégué  général  de  l'intendance  d'Alsace,  ensuite 
préteur  de  Strasbourg,  et  depuis  indendant  de  la  guerre. 

A.  A.  B— r. 

SAUVEBŒUF  (de),  nom  abrév.  [Fbr- 

RliCRES  DE  SaUVBBOEUF]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Ferbièiibs 
DB  S. 

SAUVIGNV  (B.  de),  nom  patrimonial 
commun  à  deux  frères  [Billardon  db  Sau- 
vigny]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Billardon. 

SAVANT  (Un).  Voyez  Sçavant. 

+  SAVANT  (Un)  qui  ne  sait  absolument 
qu*UDe  chose,  c'est  qu'il  ne  sait  rien  [Jo- 
seph Dejabr,  de  Liège]. 

Dernier  chapitre  de  tout  livre  scientifi- 
que, ou  de  la  Certitude  des  connaissances 
humaines,  par—.  Liège,  Noël,  1855,  in-8, 
72  p. 
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SAVANTS  EMBARQUÉS  SUR  LA 
FLOTTE  FRANÇAISE  (Un  des)  [Louis  de 
Laus  de  BoissyJ. 

Bonaparte  au  Caire,  ou  Mémoires  sur 
l'expédition  de  ce  général  en  Egypte,  par 
— .  Paris,  an  VU  (1799),  in-8,  250  p. 

SAVARY,  duc  de  Rovigo,  ant,  supposé 
[MM.  Adolphe  Bossange  ,  Saint  -  Gïsr- 
MAiN,  etc.]. 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de 
l'empereur  Napoléon.  Paris,  A.  Bossange, 
1828,  8  vol.  in-S. 

Réimprimés  dans  la  même  année. 
Le  dnc  de  Rovi|^  a  donné  des  notes  ponr  ces  Blé- 
moires,  mais  il  ne  les  a  pas  rédigés. 

SAVARY  DE  LANCOSME-BREVES  (le 
comte  de).  On  dit  qu'il  n'est  que  le  parrain 
des  nombreux  ouvrages  sur  l'équitation 
qui  ont  paru  sous  son  nom. 

+  SAVENEY  (Edgard)  [Edgard  Saigey, 
fils  du  mathématicien  de  ce  nom]. 

De  nombreux  articles  sur  les  sciences 
et  sur  leur  histoire  dans  la  Bévue  des  Deux 
Mondes,  M.  T. 

SAVIGNY  (Th.  d'Ess.  de),  nom  ahrév, 
[Thévenot  d'Essaules  de  Savigny]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
la  «  France  littéraire  »,  à  Thévenot  d'Es- 
saules. 

SAVIGNY  (de),  nom  ahrèv,  [Marie-Jules- 
César  Le  Lorgne  de  Savignt,  membre  de 
l'Académie  des  sciences, section  d'anatomie 
et  de  zoologie,  connu  par  ses  travaux  pen- 
dant l'expédition  d'Egypte  ;  mort  à  Ver- 
sailles, leSKXîtobre  d851. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Savigny. 

SAVIGNY  (l'abbé  M.  A.  de),  ps.  [Phil.- 
Maurice  Alhoy]. 

I.  Historiettes  et  images  ;  texte  par—; 
illustrées  par  plus  de  700  dessins  gravés 
d'après  MM.  Grandville,  Daumier,  Johan- 
not,  etc.  Paris,  Aubert,  1840,  in.4. 

II.  La  Morale  en  images,  dessins -de 
MM.  Adolphe,  Beaume,  Charlet,  etc.;  texte 
de  MM.  l'abbé  de  Savigny,  Léon  Guérin, 
M"^  Foa,  etc.  Paris,  le  même,  1841,  in-8. 

m.  Les  Petits  Livres  de  M.  le  curé.  Bi- 
bliothèaue  du  presbytère,  de  la  famille  et 
des  écoles.  Paris,  Aubert,  Bétkune,  1842 
et  années  suivantes,  vol.  in-16. 

•+•  Voir  la  liste  des  publications  contenues  sous  ce 
titre  général  dans  la  •  Littérature  française  conlemp.  », 
tome  YI,  p.  338. 

IV.  Histoire  d'un  tigre,  imitée  de  l'an- 
glais de  John-S.  Cotton.  Paris,  tous  les 
libraires  et  marchands  d'estampes,  184;^, 
in-12,  24  p. 

T.   III. 


V.  La  Civilité  en  images  et  en  action, 
ou  la  Politesse,  les  usages  et  les  conve- 
nances  enseignés  aux  enfants.  Paris, 
Soulié,  1844,  in-12. 

VI.  Le  Livre  des  écoliers.  Paris,  Havard, 
1846,  in-16. 


.    SAVIGNY  (M.)  [Henri  Uvoixl. 
La  chronique  théâtrale  dans  «c  l'Illustra^ 
tion  ». 

SAVINE  (L.  de),  nom  abrév,  Lafont  de 
Savinb]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre   «   France    littéraire  »,  à  Lafont 

DE  s. 
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SAVOISIEN  (Un)  [l'abbé  Antoine 
Martinet,  né  àQueyges  (Savoie),  en  1802], 

I.  Que  doit  faire  la  Savoie?  Carouge, 
1848,  inTl2. 

II.  Une  Parole  au  pays,  par  — .  Chambê- 
ry,  1849,  in-8. 

H-  SAVOYARD  (lej  [Philipot]. 

I.  Recueil  général  aes  chansons  du — par 

lui  seul  chantées  dans  Paris.  Paris^   J, 

Promé,  1645,  in-12.  Recueil  nouveau  des 

.chansons  du  — .  Paris,  Veuve  Promé,  16^^ 

^n-12.  Réimprimé  en  1661  et  en  1665. 

Une  édition  plus  récente.  Paris,  Gay,  1862, 
in-18,  à  100  exempl. 

Il  est  parlé  de  ce  chansonnier  populaire  dans  la  neu- 
vième Satire  de  Boileau.  M.  Percheroo,  qui  a  joint  une 
notice  i  l'édition  de  1868,  observe  qu'il  est  bien  dif- 
ficile d'avoir  des  renseignements  précis  sur  sa  biogra- 
phie; il  a  dû  naître  entre  1590  et  1600,  et  il  vivait 
encore  en  1653,  puisque  cette  année,  il  rencontra  d'As- 
soucy  sur  la  Saône.  Son  père  avait  été  eomme  lui  chan- 
teur des  rues  ;  il  était  devenu  aveugle  par  suite  de 
son  ivrognerie,  il  en  convient  franchement. 

Observons  que  l'auteur  du  «Manuel  du  libraire», 
tom.IV,  col.  1173,  appelle  le  Savoyard  Pilipoar  dit 
Philippe. 

Voy.  un  intéressant  article  des  «  Variétés  bibliogra- 
phiques »  de  M.  Tricotel  (p.  290  et  sniv.).  Voir  aussi 
le  «  Bnlletiiî  de  l'Alliance  des  arts  >,  1. 1,  p.  870. 

II.  Les  Orgies  de  Bacchus...  contenant 
plusieurs  beaux  airs  de  cour  et  chansons 
a  boire,  avec  celles  du  — .  Paris,  s.  d., 
in-12. 

Ce  recueil,  quoi  que  dise  l'énoncé  du  titre,  ne  ren- 
ferme qu'un  très-petit  nombre  des  chansons  du  célèbre 
aveugle  du  Pont-Neuf.  G.  %. 

SAVOYARD  (Un),  ps.  [Alexis  Piron]. 

lettre  d*— à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de 
la  tragédie  de  «  Pyrrhus  »  (de  Crébillon) 
et  de  sa  critique.  Paris,  1726,  in-8  et 


in-12. 

Cette  Lettre  a  encore  été  imprimée  dans  le  tome  XIH 
des  c  Amusements  du  comr  et  de  Tesprit  » ,  et  elle  a 
été  insérée  dans  le  tome  VII  des  <  Œuvres  complètes 
He  Piron  »,  Paris,  1776,  iii-8.  A.  A.  B— r.. 
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.  SAVOYARD  (Un),  aut.  dég  [Glicquot  de 
Blervachb]. 

Essais  sur  les  moyens  d*améliorer  en 
France  la  condition  aes  laboureurs,  des 
journaliers,  des  hommes  de  peine  vivant 
dans  les  campagnes ,  et  celle  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants.  Avec  cette 
épigraphe  :  Salus  populi  suprema  lex  esto. 
Ouvrage  posthume.  Chambéri^  1789,  in-8, 
avec  une  gravure. 

Reproduit  sons  le  titre  de  i  l'Ami  du  Galtivatear,  oa 
Essais  »,  etc.,  et  divisé  en  deux  parties,  l'nne  de  250 
et  l'antre  de  300  pages. 

SAXE  (le  maréchal  de),  aut,  supp.  [le 
comte  d'Hérouville  de  Claye].  • 

Mémoires  sur  l'infanterie,  ou  Traité  des 
légions,  composé  suivant  l'exemple  des  an- 
ciens Romains,  par—;  ouvrage  posthume. 
La  Haye  (Francfort),  1753,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  aussi  pam  sons  le  titre  suivant  : 
c  Traité  des  Légions,  à  l'exemple  des  anciens  Ro- 
mains, ou  Mémoires  snr  l'inranterie,  composés  par  M.  le 
maréchal  comte  de  Saxe  ;  ouvrage  posthume  (dont  le  vé- 
ritable auteur  est]e  comte  d'Héronville).  La  Haye,  Com- 
pagnie, 1753.  —  4*  édit.  La  Haye  et  Paris,  PrauU, 
1757,  ln-12. 

Le  comte  d'Héronville  de  Claye  avait  confié  an  ma- 
réchal de  Saxe  un  mannscrlt  de  sa  composition.  Le 
vainqueur  de  Fontenoy  y  avait  ajouté  des  remarques,  et 
avait  donné  i  l'onvrage.  sur  la  copie  qui  était  restée 
entre  ses  mains,  le  titre  de  <  Traité  des  Légions  >.  Ce 
fut  celte  copie,  trouvée  parmi  les  papiers  du  maréchal 
de  Saxe,  qui  fit  d'abord  croire  que  l'ouvrage  était  entiè- 
rement de  lui.  Ce  n'est  qn'à  la  quatrième  édition  de  ce 
livre,  donnée  en^l757,  que  le  nom  de  ce  grand  géné- 
ral ne  se  trouve  plus  sur  le  fronUspice.  Mais  quel  a  été 
le  sort  de  la  copie  chargée  de  corrections,  d'additions, 
d'observations  toutes  écrites  de  sa  main,  qu'on  avait 
trouvée  dans  ses  papiers?  Celte  copie  a  dû  être  con- 
servée comme  nn  manuscrit  précieux. 

P.  R.  A — s.  Préface  envoyée  de  Berlin, 

-f-  SAXON  (Un)  [A.  G.  GebhardtJ. 
Lettres  d'un  —  à  M.  le  Comte  de  Mira- 
beau, 1790,  in-8. 

-4-S.  B. 

Animée,  ou  TAmour  extravagant,  tragi- 
comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  — . 
Paris,  1629,  in-8. 

De  Beauchamps,  dans  sel  c  Recherches  sur  les  Théâ- 
tres de  France  > ,  laisse  celle  pièce  anonyme;  j'ai  trouvé 
dans  les  c  Scriptores  ordinis Praedicatomm  >,  (Lut.  Par., 
1781,  l».fol.,  t.  8,  p.  642),  qne  l'auteur  est  Simon 
Bazin,  dominicain.  V.  T. 

D'après  le  catalogue  Soleinne,  n^  1033,  il  y  a  de  fort 
bonnes  choses  dans  celte  pièce,  et  l'auteur  est  sans  doute 
Bridart,  qui  publia  en  lC31,/bez  le  même  libraire, 
une  tragi-comédie  «d'Uranle»,  à  laquelle  il  mit  son 
nom. 

S.  B.  (le),  de  l'Académie  française,  atU, 
déa,  rie  sieur  Baudoin]. 

Tableaux  des  sciences  et  des  vertus  mo- 
rales. Paris,  Loyson,  1679,  3  vol.  in-12. 


a 


Même  ouvrage  qne  les  c  Emblèmes  »  da  sieur  Biii~ 
doin.  Paris,  1638,  3  vol.  in-8. 

-h  S.B.  (le)  [Bbrnod]. 

Nouvelle  Relation  de  la  Chine  en  1668, 
par  le  P.  Gabriel  de  Ma^illans,  traduite 
du  portugais  par  — .  Paris^  1688,  in-4  et 


f 


S.  B.  [Jos.-Ba]th.  Bbrard]. 
Entretien  d*un  curé  Jacobin  avec  Rou- 


.***• 


I 


tine,  maître  d*école  dans  la  commune  do^  , 
département  des  Haultes-Alpes.  Gapy  an  II, 
(1794;,  in^,  30  p. 

4-  S.  B.  (aP)  ptf»*  Stéphanie  Bigot]. 

I.  Chants  sacres  pour  les  principales 
fêtes  de  Tannée.  LUUy  1862,  in-18. 

II.  Visnelda,  ou  la  Druidesse  des  Gaules, 
tragédie  en  trois  actes.  La  Rochelle,  1844, 
in-8. 

S.  B***  (le),  ps.  [Claude  d'EsternodI. 

Satyres  amoureuses  et  plantes,  et  1  am- 
bition de  certains  courtisans  nouveaux 
venus  et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1721 , 
in-12. 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  édiUon  U  16*  satire, 
dont  le  sujet  est  l'apostasie  d'un  capucin  nommé  Gné- 
nard,  qui  s'était  retiré  à  Genève.  Voyez  la  •  Biographie 
universelle».  A.  A. B— r. 

+  S.  B.  R.  E.  [Brékond]. 

Le  Pèlerin,  par  le  sieur  — .  Chez  George 
rindulgent^  8.  d.  (Hollande^  vers  1670^ 
petit  in-12. 

S.  B.  V.  aut,  dég.  [l'abbé  Bourlbt  db 
Yauxcelles]. 

De  l'Éducation  des  filles,  par  Fénelon, 
avec  des  Réflexions  par—-.  Paris,  1800, 
in-12. 

S***C***(M~)  FM^Simons-CandeilleJ. 
Geneviève,  ou  le  Hameau,  histoire  de  huit 
journées;  par  — .  Paris ^  Arthus-Bertrand^ 
1822,  in-12. 

SCANDINAVE  (Jules),  ps.  [Edouard  d'É- 
liçagaray]. 

Le  Comité  directeur  (pièce  dramatique 
en  cina  actes  et  en  prose). Par»,  del^impri 
de  Gaultier-Laguiontey  1^,  in-8. 

L'auteur  se  proposait  de  donner  une  suite  de  pièces 
du  même  genre,  car  snr  la  couvertnre  de  celle-ci  on  lit  : 
première  livraison. 

Il  existe  des  exemplaires  de  ce  volume  qui  portent  i 
seconde  édition.  Ils  ont  été  rois  en  circulation  en  même 
temps  que  la  première  et  unique. 

SCARMENTADO,  |w.[Voltaiw8]. 
Histoire  des  voyages  de  Scannentado, 
écrite  par  lui-même.  1756. 

Réimprimée  parmi  les  f  Romans  et  Contes  »  de 
l'auteur. 
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SÇAVANT  (Un)  [  A.-G.  Boucher 
d'Argis,  avocat]. 

Variétés  historiques,  phisiques  et  litté- 
raires, ou  Recherches  d'— ,  etc.  Paris, 
J752,  4voI.  in-12. 

Recoeil  estimé  et  contenant  des  pièces  intéressantes. 

SÇAVANT  DE  NOTRE  SIÈCLE  (Un) , 
aut,  déa,  [Spinosa]. 

La  Clef  du  sanctuaire  (ouvrage  traduit 
du  latin  de  Spinosa  par  le  chevalier  de 
SainUGlain).  Leyde^  Pierre  Wamaer^  1678, 
petit  in-12. 

Cette  traductron  est  celle  dn  r  Tractatns  theologico- 
politicns  ».  Elle  a  para  sons  trois  titres  différents. 

A.  A.  B— r. 
-f-Voir  le  <  Manuel  dn  Libraire  »,  an  mot  Spinosa. 

SÇAVANT  DE  STRASBOURG  (Un),  avt. 
dég.  [le  P.  Dessillons]. 

Lettres  (deux)  d'—  sur  la  «  Bibliogra- 
phie instructive  »,  de  M.  De  Bure,  in-12; 
et  dans  c  l'Année  littéraire  »,  de  Fréron, 
1764,  t.  r,  lettre  5,  et  t.  U.  lettre  6. 

SCAVRONSKI  (Théodose),  w.  [Mathieu 
Tenaille,  dit  Eléonore  de  Vaulabelle], 
auteur  d'articles  dans  un  journal,  signés  de 
ce  nom  d'emprunt. 

-f  S.  C.  C.  M.'  [S.  C.  Croze-Magnan]. 

Le  Gastronome  a  Paris,  épitre  à  Fauteur 
de  la  Gastronomie,  par—.  Paris ^  Desenne, 
an  XI  (1803),  in-18. 

SCEPTIQUE  (Un),  ps.  [de  Monier,  an- 
cien procureur  général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Provence]. 

Apologie  de  M.  Bayle,  ou  Lettre  d'— , 
contre  «  TExamen  du  pyrrhonisme  »,  de 
Crousaz. 

Impr.  i  la  tête  des  c  Nonvelles  Lettres  de  M.  P. 
Bijle  *.  La  Haye,  Jean  Van  Duren,  4739,  2  vol. 

-f-  6.  C.  G***  (le)  [Charies  Guillaume]. 

Almanach  Dauphin,  ou  Histoire  abrégée 
des  princes  qui  ont  porté  le  nom  de  Dau- 
phin, avec  leurs  portraits,  par  — .  Paris^ 
Guillaume,  1751,  in-8. 

SCHAH-TAMAS  U,  aut.  supp.  [l'abbé  de 
Tallbhant]. 

Mémoires  de—,  empereur  de  Perse, 
écrits  par  lui^^même  et  adressés  à  son  fils. 
Part*,  1758.2  vol.  in-12. 

+  SCHAUNARD  [Henri  Murger]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro  ».  Schau- 
nard  est  le  nom  d'un  des  personnages  de 
la  a  Vie  de  Bohême  »^  le  meilleur  roman 
de  Murger. 

-h  6.  CH*  CH.  R.  [Sébastien  Cherribr, 
cnanoine  régulier]* 
Méthodes  nouvelles  pour  apprendre  à 


lire  aisément  et  en  peu  de  temps,  par  — . 
Paris^  Aug.  Martin  Lottin,  1755,  in-12. 


f 


SCHEIDO-FERROTTI   [le  baron  de 

FiRCKS]. 

Divers  ouvrages  relatifs  à  la  Russie. 

SCHEMSEDDIN,  ps.  [Benjamin  Gradis, 
de  Bordeaux  (1),  mort  en  1846]. 

Zeïdouna,  roman  oriental  (traduit  du 
persan).  —  Imprimé  dans  le  «  Courrier 
français  »  du  28  février  18i6  et  numéros 
suivants. 

Ayant  d'être  inséré  au  <  Coorrier  Français  »,  ce  ro- 
man a  été  imprimé  à  nn  petit  nombre  d'exemplaiies  au 
frais  de  l'antenr,  probablement  à  Bordeaux. 

4-  SCHERLOC  [Voltaire].  Voy.  La 
Caille,  II,  483  a. 

SCHEULTERIE  (Ursule),  ps.  [M"»Mé- 
lanie  Boileau]. 

I.  La  Princesse  de  Chypre,  roman  histo- 
torique. Pari*,  1805,  5  vol.  in-12. 

II.  Elisa,  ou  les  Trois  Chasseurs,  par 
l'auteur  de  la  «  Princesse  de  Chypre  ». 
Paris,  1808,  2  vol.  in-12. 

4-'SCHIAPPIN0  junior  [F.  M.Patorni, 
ancien  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris, 
né  en  Corse,  mort  en...J 

Schiappinte.  Poésie  diverse  di  Schiap- 
pinato(Pantaleone-Eusebio-Giocante) .  poeta 
corso,  e  dei  due  suoi  figli....  Œn  Corse), 
1846,  in-18. 

Facétie.  Note  dn  prince  Lucien  Bonaparte,  citée  par 
Quérard,  «  France  littéraire  *,  XI,  397. 

-f-  SCHILLER. 

Au  mois  de  mars  1807,  on  Joua  au  fhéAtre  des  Va- 
riétés étrangères,  une  comédie  en  trois  actes  :  <  Louise 
et  Ferdinand  »,  donnée  comme  l'œuvre  dn  grand  poSte 
allemand.  Cette  comédie  était  fabriquée  avec  la  tragédie 
de  Schiller  :  «  Cabale  und  Liebe  » .  Tout  était  inter- 
verti, dénaturé,  falsifié;  une  lettre  signée  Germanicus, 
et  insérée  dans  le  «  Journal  de  Paris  *,  signale  cette 
.œuvre  comme  une  c  rapsodie,  un  monstrueux  gftdiis  ». 
Voir  Brasier,  c  Histoire  des  petits  théâtres  de  Paris  » , 
tom.  n,  p.  131. 

SCHMID  (le  chanoine  Christophe),  mo- 
raliste allemand.  Quelques  traductions 
françaises  des  petits  ouvrages  de  Tabbé 
Waibel  ont  été  publiées  à  tort  sous  le  nom 
de  ce  digne  chanoine.  Voy.  notre  article 
Nelk,  et  1. 1,  726  a-^.. 

-h  SCHMIT  (Antoine)  [Delamarrb  fils, 
peintre]. 
Des  articles  d*art. 

SCHCEN-SWARTZ  (Van),  gantois,  ps., 
qui  est  la  traduction  en    hollandais  de 

(1)  Voy.  aussi  Beoijam. 
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Beaunoir,  anagramme  [RobinbaUi  dit  de 
Beaunoir]. 

Histoire  secrète  et  anecdotique  dô  l'in- 
surrection de  Belgique,  ou  Van-der-Noot, 
drame  historienne  en  cinq  actes  et  en  prose, 
dédié  à  S.  M.  le  roi  de  Bohême  et  de 
Hongrie  ;  trad.  du  flamand  de  —  par  D.  B. 
(composé  par  Robineau).  Bruxelles,  1790, 
m-8,  238  p. 

Il  y  a  en  plusieurs  réimpressions  sans  changement. 

Robineaa,  dit  de  Beaanoi^  alla  en  Belgique  i  la  fin 
de  1789.  se  fit  Vonckiste,  Van  der  Nootiste.  royaliste. 
et  trahit  tous  les  partis  pour  refaire  sa  fortune.  En 
1791.  il  publia  plusieurs  libelles  remplis  de  calomnies 
et  d'obscénités.  Les  deux  principaux  sont  le  drame  de 
Van  der  Not  et  le  roman  intitulé  :  c  les  Masques  arra- 
chés n  :  le  premier  parut  sous  le  nom  de  Van  Schoen- 
"Swarts,  et  le  second  sons  celui  de  Jacques  Lesuenr.  es- 
pion honoraire  de  la  ville  de  Paris  (voy.  Lesueur). 
Dans  les  c  Uasques  arrachés  »,  Robineau  se  donne 
aussi  les  noms  de  baron  de  Bamberg. 

'  4"  t'onvrage.  quoique  réservé  d'expression,  est  un 
tissQ  de  scandales  ;  les  figures  sont  au  trait.  Voir  la 
c  Bibliographie  des  livres  relatifs  ii'amoar...  *  (1864), 
col.  694. 

SCHOL  (J.-J.J.  de),  ps.  [Henri  Blan- 
chard, auteur  d'articles  signes  de  ce  nom 
d'emprunt,  dans  l'un  des  journaux  de  la 
capitale]. 

SCHUBERT  (Camille) ,  compositeur  de 
musique,  ps.  [Simon  Ricraud,  comp.  et 
marchand  de  musique  à  Paris]. 

SCHWARTZ,  pasteur  du  Saint-Évan- 
gile à  Bienne,  membre  de  la  Société  éco- 
nomiaue  de  B***,  pseud.  [Condorcbt]. 

Réifexions  sur  Tesclavage  des  Nègres. 
Neufehâtel,  178J.  — Nouv.  édit.,  revue  et 
corrigée.  Part*,  Froullé,  1788,  in-8. 

SCIÂRRÂ,  pseudonyme  [Pietro  StrozziI. 

Slanze  del  poeta  —  soprà  la  rabbia  ai 
Macone  ;  teste  di  lingua  recato  a  buona 
lezione  dall'  abbate  Jacobo  Morelli.  Con^ 
stantinopoli,  1550,  gr.  in-8. 

édition  réimprimée  à  Paris,  ehes  P.  Didot,  en  181 1  » 
par  les  soins  de  M.  Renooard,  et  tirée  à  IS  exemplai- 
res seulement,  tous  sur  vélin. 

-)-  Il  existe  d'antres  réimpressions  de  ces  1 8  stances; 
celle  publiée  à  Bassano  par  Morelli,  en  1806,  est  exé- 
cutée en  caractères  maJuKules.  Voir  Melii,  c  Diiiona- 
rio  »,  t.  m.  p.  38. 

SaOPPIUS  (Andr.),  Gasparisfrater,p». 
[Francisons  Garasse]. 

I.  Horoscopus  Anti-Cottonis,  ejusque 
Germanorum  Martillerii  et  Hardivillerii 
Vita,  Mors,  Cenotaphium,  Âpotheosis. 
16U,  in^. 

H.  Elixir  Calvinisticum,  seu  lapis  phito- 
sophiae  reformatae,  etc.  In  Ponte  Cfiaren^ 
tonio,  offud  /.  Molitorem,  1615,  in-8. 

IH.  Testamentarius  codex  Anti-Cotlonis 
nuper  inventus  et  ad  fidem  manuscriptae 


il 


r 


membransB  castigatus  reformatusque;  ac 
Elixir  Calvinisticum.  seu  Lapis  phitosophi® 
reformatas  a  Calvino  Genevae  primum  ef- 
fossus,  dein  ab  Isaaco  Casaubono  Londini 
filins,  Anivetpiœ,  1615,  in-4. 

Niceron,  t.  XXXI,  p.  381,  indique  cet  oufctge  d'une 
manière  toute  différente.  Le  titre  que  je  donne  est  tiré  de 
la  «Dissertation  «'de  Pr.  Marchand  sur  c  rAnti-€oton». 

A.  A.  B— r. 

-h  Sur  le  P.  Garasse  voj.  le  curieux  travail  de 
M.  Ch.  Nisard  dans  les  «  Gladiateurs  de  la  république 
des  lettres  ».  t.  n,  p.  207  et  sniT.  G.  M. 


SCIPION,  comédien  du  roi  [J.-B.  Du 
Mesnil,  dit  RosiHONTj. 

Le  Festin  de  pierre,  ou  l'Athée  fou- 
droyé. 

Voy,  le  c  Catalogue  de  la  Bibl.  dramat.  >  de  M.  de 
Soleinne  et  la  «  Bibliothèque  des  UiéAtres  »  (1733), 
p.  138,  ainsi  que  les  divers  commentateurs  de  Molière. 

Le  même  auteur  a  donné  en  1680,  cette  fois  avec 
son  vrai  nom,  c  les  Vies  des  Saints  pour  tous  les  Jours 
de  Tannée  ». 


SCCEVOLA  [GoTEREAu]. 
Lettre  au  général  Toussaint  Louverture. 
Saint-Domingue,  17  fructidor.  Tan  VU  de 
la  République  française,  une  et  indivi- 
sible. (Signé  :  Scœvola),  S.  L  n.  d.,  in-4. 

D'après  une  note  manuscrite,  celte  lettre  imprimée 
aux'Cayes  aurait  été  à  tort  attribuée  à  Pînchinol,  et  serait 
plutôt  de  Gotereau,  ancien  rédacteur  du  c  Courrier  dn 
Gap  >  on  de  l'abbé  Bousquet.  0.  B. 

SCOTT  (Walter),  célèbre  romancier 
écossais.  Romans  qui  ont  été  imprimés  à 
tort  sous  son  nom  : 

l.  Walladmor,  roman  attribué  en  Alle- 
magne à  sir  Walter  Scott  (mais  composé 
en  allemand  par  George-Guillaume*-Henri 
Hâring,  connu  sous  le  pseudonvmede  Wil- 
libald  Alexis),  traduit  de  1  anglais  par 
M.  A.-J.-B.  Defauconpret.  Paris,  Ch.  Gos- 
*e/m,1825,  3vol.in-12. 

L'original  est  de  Berlin,  1893. 

-\-  Ce  roman  parut  en  allemand,  traduit  par  Van 
W***  s.  Berlin,  Herherg,  1824,  3  vol.,  il  fût  publié 
en  anglaisa  Londres  en  1824,  S  vol.  Voir  les  déUils 
que  donne  à  cet  égard  le  <  London  Magasine  »,  tom  X, 
p.  853.' 

n.  Aymé  Verd,  roman  inédit  de—,  pré- 
cédé d  une  lettre  du  capitaine  Clutter- 
buch.  (Le  tout  composé  en  français  par 
M.  Calais,  ancien  secrétaire  do  M.  de 
Genoude).  Paris.  Coquebert,  1842,  1813, 
2  vol.  in-8. 

lU.  Allan  Camcron.  (Composé  par  le 
môme).  Paris,  Desessart.  1842, 1843,2vo]. 
in-8. 

On  a  prononcé  aussi  le  nom  de  M.  Théodore  Anne, 
à  l'occasion  de  ces  deux  dernière  romans;  peuMtre 
y  a*t-il  eu  part. 

~h  Ces  deux  romans,  qui  nons  reportent  aux  guerres 
de  religion  dans  le  Dauphiné,  sonironne  de  MM.  Callet 
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(Aagnste)  et  Pagnon  (Javellin),  nés  l'nii  el  raotre  à 
Sûot-Étlenne  (Loire).  U.  F. 

IV.  Le  Proscrit  des  Hébrides,  roman 
inédit.  (Composé  par  Jules  David).  Paris, 
dePotter,  1843,  2  vol.  in-8. 

V.  La  Pylhie  des  Highlands,  roman  iné- 
dit. (Composé  par  le  môme).  Paris,  de  Pot- 
ier, 1844,  2  vol.  in-8. 

-f-Notons  en  passant  qu'en  1826  Waller  ScoU  publia 
sons  le  nom  supposé  de  ff  Malachy  Maia^owter  »  des 
lettres  sur  des  questions  floancières  (thc  currcncy)  ; 
elles  n'ont  point  été  traduites  en  français. 

4-  SCOTT  (Richard)  [Paul  Parfait]. 
Des  articles  du  «  Paris  Magazine  » . 

-+-  SCRIBLERUS  (le  docteur  Martinus) 
[Alexandre  Pope]. 

C'est  sons  le  nom  de  ce  personnage  imaginaire  que 
Pope  fit  paraître  son  poëme  satirique  de  la  «  Danciade>« 
dsns  lequel  il  couvrait  de  ridicule  les  mauvais  écrivaios 
de  l'époque,  et  dont  la  première  édition  est  datée  de 
1788.  Une  traduction  de  celte  épopée  se  trouve  dans 
les  Œuvres  de  Pope  mises  en  Trauçais  (par  divers). 
Paris,  1779,  8  vol.  in-8  ;  1796.  8  vol.  in-8. 

Voir  au  sujet  des  diverses  éditions  de  la  «  Dnn- 
eiade  »  et  des  critiques  qu'elle  provoqua  le  «  Biblio- 
graplier's  Manuel»  de  Lowndes,  p.  1917  et  sniv. 

H-  SCRIBOMANE  JOB  (le). 

Selon  M.  Georges  d'Heilly,  le  vaudevilliste  Marc 
Michel  a  publié  des  poésies  sons  ce  pseudonyme. 

SCRUPULEUX  (le).  Voy.  L.  F.  B. 

.   SCRUTATEUR  DE  LA  NATURE  (Un), 
auteur  déguisé  [L'Hostb]. 

Lettres  diverses  à  un  ami  de  la  nature 
sur  les  nouveaux  produits  tirés  des  trois 
règnes.  Francfort  {Paris),  1759,  in-12. 

Y .   s . 

4-  S.  C.  S.  D.  R.  [Salomon  Certon,  se- 
crétaire du  Roi]. 

Vers  leipogrammes  et  autres  ouvragés 
en  poésie  de  — .  Sedan,  1620,  in-12. 

Voir  le  <  Manuel  du  Libraire  »,  1. 1,  col.  1746. 

SCUDELLO  (G.),  pseudon.  [Léonard 
Terrt,  professeur  au  Conservatoire  de  mu- 
sique de  Liège,  auteur  du  feuilleton  mu- 
sical du  journal  «  la  Tribune  »,  de  cette 
ville]. 

4-  S.  D.  (M.)  [Simien  Despréaux]. 

L'Italiade,  poëme  héroï-comique  en  six 
chants,  par—.  Paris,  Chaumerot  jeune, 
1818,  in-8,  54  p. 

+  S.  D.  [Pierre-Marie  Quitard]. 
Des  articles  dans  «  le  Foyer  »,  journal 
d'Orléans,  en  1844. 

+  S— d[Sicard1. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale.  » 
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s.  D***  (le),  aut.  dég,  [Charles  Vion, 
^ieur  d*Alibray]. 

La  Musette  (et  autres  poésies)  du— .  Pa- 
ri*. 1646,  1647, 1653,  in-8. 

•4-  Il  fiut  lire  sur  ce  poêle  non-seulement  les  détails 
qu'on  peut  rencontrer  dans  Tallemant  des  Réaux  et  dans 
la  «  Bibliolh.  poétique  »  de  Viollet  le  Duc  (1843, 
p.  478),  mais  surtout  l'article  que  lui  a  consacré  M.  le 
Yicomlc  de  Gaillon  dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile  », 
1853,  p.  258  et  suIt.  G.  M. 

S.  D***  (M"'),  aut.  déq-  [Sophie  Moser, 
baronne  Du  Wicquet  d'Ordre]. 

Nouvelles  helvétiques,  accompagnées 
de  notes.  Boulogne,  Leroy-Berger,  1814, 
3  vol.  in-12.   . 

S.  D***  (le),  aut.  dég,  [Db  la  Dreve- 
TiÈRE,  sieur  de  l'Isle]. 

Timon  le  misanthrope,  comédie.  Paris, 
Hochereau,  1722,  in-12. 

4- S.  D***.  [J.-B.  Dupdy-Demportbs]. 
Voy.  D***,  I,  838  d. 

_^  S**  D**  [DoiGNi  DU  Poncead]. 
Virginie,  ou  le  Déceipvirat.  La  Haye, 
1777,  in-8. 

4-  S.  D.  B.  P.  C.  D.  S.  M,  [DuBOSc 

MONTANDRÉ]. 

Le  Dialogue  de  Saint-Germain-en-Laye, 
dialogue  (en  vers),  1649,  in-4, 11p. 

Le  rédacteur  du  caUlogue  Soleinne.  n«  3740,  croit 
qu'on  peut  traduire  les  iniUales  placées  sur  leUtre  parle 
sieur  DuboscMontandré,  premier  chambellan  de  Sa  Ma- 
jesté (qualification  ironique). 

S.  D.  B.  S.  D.  L.  (sieur  de  Boissat,  sieur 
de  Licieu),  aut,  supp.  [Jacques  Bosio]. 

Histoire  des  chevaliers  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Hiérusalem,  cy-devant  es- 
crite  par  le  feu  S.  D.  B.  S.  D.  L.  (ou  plu- 
tôt traduite  de  Vitalien  de  Jacques  Bosio, 
par  le  sieur  de  Boissat,  seigneur  de  LicieuJ, 
et  en  cette  dernière  édition  augmentée  de 
sommaires  et  d'annotations  à  la  marge, 
ensemble  d'une  traduction  des  establisse- 
ments  et  ordonnances  de  la  religion  (par 
J.  Baudoin).  Paris,  1629.  —  Nouv.  édit., 
augmentée  par  Nabei^t.  Paris ,  1643 , 
in-fol. 

-4-  S.  D.  C.  [de  Broe,  seigneur  de  Ci- 
TRY  de  LA  Guette]. 

Histoire  de  la  découverte  et  de  la  con- 
quête du  Pérou,  trad.  de  l'espagnol d'Aug. 
de  Zarate,  par  — .  Paris,  1716,  2  vol. 
in-12,  fig. 

Réimpr.  en  1830,  i  toI.  in-8,  avec  cette  mention  t 
Aux  fraitk  du  gvwfemement  pour  jtroeurer  du  lf«- 
vail  aux  ouvriers  typographes.  G.  M. 
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+  S.  D.  C.  (M.)  [Seignëux  de  Cor- 
revon]  (1). 

I,  Essai  sur  Fusage,  l'abus  et  les  incon- 
véniens  de  la  torture  dans  la  procédure 
criminelle,  par— .  Lau>sanne,  Grasset,  1768, 
in-8;1779,  in-12. 

n.  Observations  sur  des  matières  de  ju- 
risprudence criminelle,  traduites  du  latin 
de  Paul  Risi,  par  — .  Lausanne,  Fr.  Gras^ 
set,  1768,  in-8. 

III.  Des  lois  civiles,  relativement  à  la 

Fropriété  des  biens  ;  ouvrage  traduit  de 
italien  par  —,  augmenté  de  quelques 
remarques,  par  de  Felice.  Yverdun,  1768, 
in-8. 

IV.  Etat  de  la  Corse,  par  M.  James 
Boswell,  suivi  d'un  journal  d*un  vovage 
dans  Tisle  et  de  mémoires  de  Pascal  Paoli, 
traduit  de  l'anglais  et  de  l'italien  par  — . 
Londres  (Lausanne),  1769,  2  vol.  m-iâ. 

La  premiôre  édition  de  roavrage  anglais,  GUucoWt 
1708,  contient  des  passages  qui  ont  été  retranchés  dans 
les  soivantes. 

V.  Usong,  histoire  véritable,  par  M.  le 
baron  de  Haller,  traduite  de  1  allemand 
par  — .  Lausanne,  Grasset,  1772,  in-12. 

4-  S,  D***  D***.  Voy.  I.  B***,  II,  324  e, 

-h  S.  DE  B.  (le)  [de  Bazyre]. 

Le  Berger  inconnu,  où,  par  une  mer- 
veilleuse aventure,  une  bergère  d'Arcadie 
devient  reyne  de  Cypre,  par  — .  Rouen, 
1621,  in-12.  '^   '  ^ 

-f-  S.  de  c,  conseiller  du  Conseil  royal 
du  Gouvernement  de  Bruxelles  [Sabatier, 
de  Castres]. 

Considérations  politiques  sur  la  position 
actuelle  des  Pays-Bas,  ou  Lettre  de—. 
Maestricht,  Caveher,  1790,  in-8,  48  p. 

S.  DE  L.  (le  vicomte),  apocrwhe  [Max. 
Catherinbt,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Villbmaeest]. 

Le  Palais-Royal  et  les  Tuileries.  Paris, 
Vimont,  1833,  in-8. 

Par  les  initiales  S.  de  L...,  le  libraire  a  vonla 
qu'on  crût  que  l'ouvrage  était  du  vicomte  Soslhène  de 
La  Roebefoocanld,  mais  il  est  de  M.  de  Yillemarest. 


(1)  +  Qnérard,  dans  sa  c  France  littéraire  >  (IX, 
87)  reproche  à  la  <  Biographie  universelle  *  et  an 
c  Dictionnaire  des  Anonymes  a  de  n'avoir  point  Ikit  de 
distinction  entre  un  François  et  nn  Gabriel  Seigneux 
de  Gorrevon. 

Cette  distinction  existe  dans  la  c  France  litténiire  » 
de  Brsch.  L'article  de  la  •  Biogr.  nniv.  »  est  dé  Beu- 
chot;  il  n'a  pas  été  cliangé  dans  la  seconde  édition. 
La  c  NoBvelle  Biographie  générale  •  n'a  point  d'article 
Seigneux  de  Gorrevon.  Les  attributions  ci-^cissus  res- 
tent telles  que  les  donne  A.  A.  B— r.  0.  B. 
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-h  S**  DE  L.  [Sauvages  de  la  Croix]. 

Nouvelles  classes  de  maladies,  qui  com- 
prennent les  genres  et  les  espèces  de 
toutes  les  maladies,  avec  leurs  signes  et 
leurs  indications,  par  — .  Avignon,  1734, 
in-12. 

+  S....  DE  M [SOUFFLOT  de  MBRAY]. 

Des  contributions  et  des  finances , 
par  — .  Paris,  Le  Normant,  181S,  in-8. 


S**  D**  E**  P**  (M.).  [JosephJérôme 
SiMÉoN,  d'Aix  en  Provence]. 

Éloge  de  Henri  IV.  Discours  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  de  l'Académie  de  La 
Rochelle,  en  17o8,  par  —,  Aix  et  Paris^ 
Desaint,  1769,  in-8. 


S.  DE  S.  (M.)  [SOUBEIRAN  DE  ScOPON]. 

Observations  critiques  à  roccasion  des 
remarques  de  grammaire  sur  Racine,  de 
l'abbé  d'Olivet,  par  — .  Pari*,  Prault, 
1738,  in.8. 


S***  D.  L.  D.  C.  (M.)  [Sequelas,  de 
la  doctrine  chrétienne]. 

Oraison  funèbre  de  Henri  IV,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  prononcée  dans  la 
chapelle  du  collège  royal  de  La  Flèche,  le 
22  juin  1790  ;  par  —,  Angers,  Pavie,  1790, 
in-8,  34  pag. 

Sequelas  était  professeur  d'éloquence  à  la  Flèche. 
Dans  le  cours  de  la  révoluiion,  il  s'attacha  an  parti  des 
fédéralistes  :  ayant  été  obligé  de  fuir  pour  se  soustraire 
&  ses  ennemis,  nn  jonr  on  le  trouva  mort  dans  un  fossé. 

A.  A.  B— r. 

-f-  S.  D.  L.  M.  [le  marquis  de  la  Mai- 
sonfort]. 

Le  Valet  philosophe,  comédie  en  trois 
actes.  Paris,  1805,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n»  3202. 

4-  S.  D.  L.  R.  G.  [TuEMiSEUL  de  Saint- 
Hyacinthe]. 

Mémoires  littéraires,  par  — .  La  Haye, 
1716.  in-8,  front,  gr.  et  portr. 

Voy.  Mathanasius,  m.  1073. 

4- S.  D.  M.  (le  citoyen)  [Simon-David 
Mourgue]. 
Antoine  et  Cléopâtre.  Paris,  1803,  in-8, 

S.  D.  M.  P.  (M.)  [Jacques  Savary]. 

Essai  sur  l'hyropisie  et  ses  différentes 
espèces;  par  M.  Monrole  fils...,  trad.  de 
rangl.  sur  la  sec.  édit.,  et  augm.  de  notes 
et  d^bservat.  par  — .  Paris,  1760,  in-8. 

-+-  S.  D.  N.  [Suzanne  de  Nervaizb]. 

Le  Lys  royal  arrosé  par  les  larmes  de 
joie  des  fidèles  français  et  Texplication  des 
armes  de  France.  Paris,  Sassier,  1669, 
in4. 
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S.  D.  R.  (M.  de),  eut.  dég,[W  de  Scu- 
dbrt]. 

La  Morale  du  monde,  ou  Conversations. 
Pans,  Thomas  GuiUain,  1686,  2  vol.  m-12. 


S.  D.  R.  [SoucHU  DB  RbnneportJ. 
Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  des 
Indes  orientales....  par  •— .  Paris^  1688, 
in-4.    • 

Cet  oovnget  été  réimprimé  iTec  le  nom  de  l'antear, 
■lis  tou  cet  astre  tUre  :  «  Histoire  dei  Uides  orient.  » 

G.  M. 

+  S.  D.  R.  (M.)  [du  Respoue  ?] 
Apborismes  chimiques,  par  — .  Paris, 
im,  iQ-8. 

Voyes  la  c  Biblio(rapliie  iostmctiTe  »,  iwr  M.  Née 
la  Rodiellfl.  t.  10,  p.  9.  A.  A.  B.^r. 

4-  S.  DRAQUrr  [Pierre -Marie  Qci- 
tard]. 

Des  articles  dans  c  le  Fover  »,  journal 
d'Orléans  (1844). 

S.  D.  T.,  ps.  [Estienne  Tabourot]. 
La  Macaronée.  Lyon^  1550,  in-8. 

Dans  le  t.  V.,  p.  87,  des  «  Bibliothàqnes  françoises  » 
de  U  Croix  dn  Maine  et  de  Du  Verdier,  Paris,  1773, 
in*4,  on  reniarqne  qne  la  date  doit  être  1588.  V.  T. 

4-  S—  D...  V...  (M.)  [SiNPBEY  DB  VlL- 
UBRS]. 

Œuvres  mêlées  de  — .  Londres  et  Paris, 
Hardouiny  1782,  in-8. 

+  S.  E.  [BouRO,  dit  Saint-Edme]. 

Description  historique  des  prisons  de 
Paris  pendant  et  après  la  révolution ,  avec 
des  anecdotes  curieuses  et  peu  connues. . . , 
par  — .  Paris ,  chez  ïtdiUur  ,  1828  , 
ia-16. 

+  SÉ...  (le  vicomte  de)  [Alex.-Jos.- 
Pierre  db  Sbgur]. 

Rosalinde  et  Floricourt,  comédie  en 
deux  actes  et  en  vers  libres.  Paris,  1790, 
in-8, 

H-S...b[Sbllèqub]. 
Voyage  autour  des  galeries  du  Palais 
Egalité,  par—.  Paris,  MoUer,  1800,  in-18. 

S...  E.  (M"").  V.  CoNTBMPORAiNB  (Une). 

+  SEALSFIELD  (Charles)  [Postel]. 

I.  Scènes  de  la  vie  californienne,  trad. 
de  ranglais  ^r  M.  C.  Revilliod. 

II.  I^  Prairie  de  Jacinto,  traduit  par  le 
même. 

Les  (Mvres  de  ee  romancier  anui  fécond  qu'original, 
mort  à  Solenre  en  mai  1864,  retracent  presque  unique- 
ment des  scènes  américaines.  Postel  était  en  1820 
prMie  à  Prague;  il  disparut  subitement;  cette  disparition, 
donion  ne  put  savoir  an  juste  le  motif,  fit  grand  bruit.. 
Le  fligitif  passa  en  Amérique,  se  fil  protestant  et  ro^ 
mander,  et  en  1832  il  Tint  s'établir  en  Suisse,  d'où 
il  repartit  den  fois  pov  les  Etats^Jnis.  M.  Beviliiod 
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lui  a  consacré  une  notice  intéressante  dans  la  «  Biblio- 
thèque universelle  de  Genève  *,  n»  du  20  août  1864. 

SERA  (Adeodatus),  anagr,  [Theodorus 
RbzaI. 

Adeodati  Sebae  Vezeliensis  Juvenilia. 
1599,in-16. 

Impr.  aussi  dans  les  c  Deliciae  poetarum  Gallomm  • 
de  Janus  Grutems,  p.  III,  pag.  578.        A.  A.  B— r. 

SEBAS  et  SEBASTE  NORAB,  anastro- 
phe  [Auguste-Alexis  Baron,  professeur.de 
littérature  à  l'Université  de  Liège]. 

M.  Baron  a  publié  plusieurs  articles  littéraires,  en 
1850.  dans  le  t  Journal  de  Liège  >  et  ailleurs  sons 
l'anastrophe  Sebaste  Norab.  Il  a  reproduit,  dans  le 
n»  167  du  c  Journal  de  Liège  et  de  la  province  », 
dn  16  juillet  de  celte  même  année,  sa  spirituelle  Ih- 
cétie  intitulée  :  «  Commentaire  sur  la  chanson  ;  Au  clair 
de  la  lune  >.  imprimé  d'abord  dans  c  l'Annulaire  aga- 
thopédiqne  (V.  Habonis)  > .  Cette  réimpression  enlar- 
gcd  and  imjtroved,  comme  disent  les  Anglais,  est 
dédiée  à  son  ami  AIft'ed  Nicolas  (M.  le  conseiller  Grand- 
gagnage).  et  il  l'a  inliUiIée  :  <  Noctes  pevillianae,  » 
d'une  petite  localité.  Péville,  à  une  demi-liene  de 
Liège,  non  loin  de  l'ancienne  Chartreuse,  où  il  va 
planter  sa  tente  pendant  la  belle  saison. 

+  SÉB.  R.  [Sébastien  Rodillard]. 

Traité  de  Tantiquité,  vénération  et  pri- 
vilège de  la  sainte  chapelle  du  Palais- 
Royal  de  Paris,  par—.  Paris,  1606,  in-8. 

SECOND  (Jean),  poëte  latin  de  la  Hol- 
lande, psêudonytM  [i.  Everts,  connu  sous 
le  nom  de]. 

Yoy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Jean 
Second. 

SECRÉTAIRE  DE  BONAPARTE  (Un), 
aut.  dég,  [Fleury  de  Chaboulon].  . 

Conspiration  du  20  mars.  Nouveaux 
éclaircissements  sur  l'histoire  des  Cent- 
Jours,  tirés  des  Mémoires  d'— .  Paris, 
Gide,  1829,  2  vol.  jn-8. 

4-  SECRÉTAIRE  DE  LÉGATION  (Un) 
[E.  DE  la  RozièreI. 

Soirée  d'un  Diable  au  bal  costumé  de 
S.  A  R.  M.  le  prince  d'Orange,  à  la  Haye, 
le  17  févr.  1841,  par  — .  In-32  de  vi  et 
150  pag. 

Sans  aucune  indication  typographique.  Paraît  aroir 
été  imprimé  en  Hollande. 

SECRÉTAIRE  DE  M.   DE  VOLTAIRE 

(\é),ps,  [Voltaire  lui-môme]. 

Lettre  du  —  au  secrétaire  de  M.  Le 
Franc  de  Pompignan.  1764,  in-12. 

Celte  lettre,  qui  est  de  Voltaire  même,  fut  insérée 
dans  les  c  Lettres  de  Voltaire  à  ses  amis  du  Parnasse  », 
avec  des  notes  hisloriques  et  critiques  (par  Robinet), 
il 66,  in-8,  p.  427.  avec  deux  passages  de  plus,  que 
M.  Beuchot  a  donnés  en  variantes  dans  son  édition» 
Cet  anteur  appelle  toujours  le  secrétaire  de  l'évéque  dn 
Puy,  Cortiat  t  il  se  nommait  Cortial.  C'est  nue  Cinte 
à  corriger  toiites  les  fois  (|ne  Voltaire  a  ftarlé  de  ln| 
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dans  ses  pamphlets  saliriques,  et  il  l'a  fait  trop  souvent. 
Cortial  était  plus  modéré  qne  son  maître.  A.  A.  B— r. 
Wagnière,  qui  était  le  secrétaire  de  Voltaire  depuis 
4754,  s'est  faussement  donné,  dans  ses  Mémoires,  qui 
ont  été  publiés  en  1826,  comme  l'auteur  de  cette  lettre. 
Dès  i766,  comme  on  le  Toit,  elle  était  imprimée  sous 
le  nom  de  son  véritable  auteur. 

SECRÉTAIRE  DES  DAMES  (le),  pseud. 
[Jean  Divry]. 

Les  Secrets  et  lois  du  mariage,  com- 
posés par  — .  In-8  goth.,  20  ff. 

-\-  Un  acrostiche,  placé  à  la  fin,  donne  le  nom  de 
l'auteur;  un  exemplaire  de  ce  livie  très-rare,  relié  en 
maroquin,  215  fr.,  vente  Solar.  Le  c  Uanuel  du  Li- 
braire »  signale  deux  autres  éditions  plus  complètes. 
Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  le  3*  volume 
des  «  Anciennes  poésies  françoises  i  éditées  par 
II.  A.  de  Montaiglon. 

+  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL  DE  U 
PREFECTURE  (le)  [G.  DelfauI. 

Annuaire  du  département  de  la  Dor- 
dogne  (an  XI  et  Xtl).  Périgueux,  Dupont, 
2  vol.  m-8. 

-«-  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  (le) 
[Marie  de  Saint-George]. 

Elose  historique  de  M.  Dulorain,  lu 
dans  rassemblée  publique  de  la  Société 
des  sciences  et  belles-lettres  de  la  ville 
d'Auxerre,  le  3  décembre  1764,  par  — . 
Auxerre,  Foumier,  1765,  in-8. 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  LA  SO- 
CIÉTÉ... DE  PROVINS  (le),  aut.  déa. 
KASQUBs,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
ovins]. 

Notice  et  dissertation  sur  Provins.  — 
Est-il  YAgendicum  des  Commentaires  de 
César?  Question  de  point  de  fait  histori- 
que, proposé  pour  prix  par  la  Société  libre 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Provins, 
à  sa  séance  publique  du  26  juin  1820. 
Provins,  Le  Beau,  et  Paris,  M""  Huzard, 
1820,  in-8,  230  p. 

SECRÉTAIRES  INTERPRÈTES  DE 
S.  M.  pe  roi  de  Navarre]  (Un  des),  auteur 
démise  [Gabriel  Chapuisj. 

L'Histoire  du  royaume  de  Navarre,  con- 
tenant, de  roy  en  roy,  tout  ce  qui  est  ad- 
venu de  remarquable  dès  son  origine,  etc. 
Paris,  Nicolas  GUes,  1596,  in-8. 

SÉCULIER  (Un),  aut,  dég.  [B.  Lor- 
dblotI. 

De  la  Charité  qu'on  doit  exercer  envers 
les  pauvres  enfants  trouvez.  Paris,  1706, 
in-12. 

Catalogne  manuscrit  de  Tabbé  Gou]et.  A.  A.  B  —  r. 

SEDIN  (1),  ps.  [Denis-Jos.-Oaude  Lb- 
fèvre]. 

(1)  AnagniniDe  de  DenU,  Vuù  des  prénoms  de  l'an- 
te«r. 


a 


e 
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Lettres  de  deux  amants  détenus  pen- 
dant le  règne  de  la  Terreur.  Paris^  Chai-^ 
gneaufils  aîné,  1823.  2  vol.  in-12. 

Un  compte  rendu  de  cet  ouvrage  a  paru  dans  la 
f  Revue  encyclopédique  »,  t.  XIX,  p.  488. 

SEGRAIS  (  Jean  Renaud,  sieur  de  ) , 
prête-nom  [M."^  de  La  Fayette]. 

Zaïde,  histoire  espagnole.  Paris,  Barbin^ 
1670-71,  2  vol.  in-8. 

Première  édition  d'un  roman  très-YOUvent  réimprimé 
sous  le  nom  du  véritable  auteur. 

+  SEGROF  SËD  LERES  {Serel  des 
Forges]. 

La  Femme  dans  la  balance  incertaine  de 
rhomme.  Rennes,  1848»  in-8. 

SÉGUIN  (Armand),  nom  modifié  [Ar- 
mand SÉGouiN,  très-riche  fournisseur, 
économiste,  né  à  Chartres,  qui  modiûa 
ainsi  son  nom  afin  que  les  mauvais  plai- 
sants ne  changeassent  pas  Yé  de  son  nom 
an  a]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Seguin. 

SÉGUIN  (Richard),  marchand  de  mer- 
ceries et  de  sabots,  à  Vire,  voleur  littéraire, 
né  le  7  octobre  1772.  à  Vire  (Calvados)  (i), 
mort  dans  cette  ville,  le  23  ianvier  1847. 

I.  Essai  sur  l'histoire  de  l'industrie  du 
Bocage  en  général  et  de  la  ville  de  Vire, 
sa  capitale,  en  particulier  (2),  précédée 
d'une  Introduction,  contenant  la  Descrip- 
tion historique  et  topographique  de  ce 

(i)  H.  F.  Boisard  s'est  trompé  dans  ses  t  Notices 
biographiques,  littéraires  et  critiques  des  hommes  du 
Calvados  >...  en  faisant  naître  Rich.  Séguin  à  Vawlry. 
L'auteur  des  c  Superriieries  >  possède  une  lettre  à  lui 
adressée  par  ce  personnage  qui,  après  sa  signature,  a 
mis  :  né  à  Vire,  le  7  octobre  1772. 

(2)  Rich.  Séguin,  dans  sa  lettre  à  l'auteur  de  la 
c  France  littéraire»,  en  date  du  iS  décembre  i837, 
lui  dit  :  ff  Quand  {sic)  aux  événements  dont  la  publica-* 
tion  t  de  l'Essai  sur  l'industrie  du  Bocage  »  a  donné 
lien  et  qui  ont  failli  me  coûter  la  vie,  je  ne  connais 
aucun  auteur  qui  ait  été  persécuté  d'une  manière  aussi 
sauvage.  (Voyez  le  journal  de  l'arrondissement,  du 
31  août  1810).  » 

Dans  une  biographie  vénale  ou  Séguin  a  pu  autrefois 
se  payer  un  article,  il  a  glissé  une  note  relative  an 
même  ouvrage.  Ne  connaissant  pas  alors  la  moralité 
du  personnage,  nous  Tavons  reproduite  dans  notre 
ff  France  littéraire  >  ;  elle  était  ainsi  conçue  : 

ff  Les  compatriotes  de  M.  Séguin. furent  irrités  de 
cette  publication,  et  ne  virent,  dans  les  réflexions  de 
l'auteur,  que  des  injures  dirigées  contre  eux-mf^mes. 
H.  Séguin  fut  informé  que  sa  sûreté  personnelle  était 
compromise....  11  ne  se  le  fit  pas  dire  d«ux  fois;  il 
s'enfuit  à  la  hAte.  Pendant  son  aJisence,  il  fut  pendn  et 
brûlé  en  efOgie  par  la  populace,  devant  sa  maison. 
Cette  circonstance,  néanmoins,  ne  refroidit  point  chac 
M.  Séguin  l'ardeur  d'écrire  ;  il  publia  son  t  Histoire 
militaire  des  Bocains  »,  oh  il  commença  par  s^élever 
contre  \t9  violences  de  ses  persécnleiirs,  a 
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pays  ;  avec  des  Recherches  sur  les  mœurs, 
les  coutumes  et  les  anciens  usages  des  Bo- 
cains  ;  suivi  de  la  Notice  des  hommes  qui 
se  sont  illustrés  par  leur  industrie  et  leurs 
talents,  soit  dans  les  sciences,  soit  dans 
les  arts.  (Par  Tabbé  Lefranc,  grand-vicaire 
de  Coutances ,  massacré  aux  Carmes  en 
i7D2).  Vire,  Adam,  1810,  in-18. 

II.  Histoire  militaire  des  Bocains.  (Par 
l'abbé  Lefranc).  Vire,  Adam,  1816.  in- 18. 

m.  Histoire  archéologique  des  Bocains, 
contenant  les  antiauités  naturelles,  civiles, 
religieuses  et  littéraires  du  Bocage.  (Par 
rabbé  Lefranc.)  Vire,  Adam,  18ââ,  in-18. 

Cet  trois  oax-nges  sont,  comme  les  noies  pins  bas 
rindiquent,  de  l'abbé  Lefranc»  andea  grand-vicaire  de 
Coatances. 

lY.  Histoire  de  la  Chouannerie  et  de  la 
restauration  de  la  Religion  et  de  la  Mo- 
narchie en  France.  Vire,  Adam,  1826, 
in-J8. 

Ce  petit  ouvrage  pourrait  bien  être  de  Ségnin,  car  il 
se  vantait  d'avoir  été  ehooan,  et  en  était  fier.  Cepen- 
dant Je  donte  qu'il  Iftt  capable  de  Caire  on  livre,  même 
très-mauvais  comme  l'est  celui-ci. 

Séguin  allait  en  faire  paraître  un  second  volume 
lonque  la  révolution  de  Juillet  vint  en  retarder  la  pu- 
blication; il  est  resté  manuscrit  (i). 

La  c  Bibliographie  de  la  France  »,  de  4846,  nous 
apprend  qne  ce  volume  a  été  publié  cette  année. 

y.  Histoire  du  pjays  d'Auge  et  des  évo- 
ques comtes  de  Lisieux,  contenant  des  no- 
tions sur  Tarchéologie,  les  droits,  coutu- 
mes, franchises  et  libertés  du  Bocage  et  de 
la  Normandie.  (Par Noël  Deshayes(l).  Vire, 
Adam,  183S,  in-18. 

Quant  à  «  l'Histoire  du  pays  d'Auge  et  des  évéques 
comtes  de  Lisieux  »,  voilà  ce  qui,  i  coup  sûr,  est  arrivé 
à  notre  écrivain  ;  ayant  trouvé  parmi  les  papiers  qui 
étaient  tombés  entre  ses  mains  une  copie  des  «  Mémoi- 
res pour  servir  i  l'histoire  des  évéques  de  Lisieux  » , 
par  (ioél  Deshayes,  curé  de  Gompigni,  doyenné  de 
Pont  Audemer,  même  diocèse,  4763,  il  se  figura  faci- 
lement qu'ils  étaient,  comme  les  autres,  sortis  de  la 
plume  de  l'abbé  Lefranc,  et  qu'ils  lui  appartenaient,  à 
lui  Séguin,  comme  les  autres,  par  la  raison  qu'il  en  était 
le  propriétaire,  et  il  se  bâta  de  les  publier  sous  son 
propre  nom,  en  dénaturant  seulement  le  titre,  et,  disons- 
le  aussi,  parfois  le  texte.  Ainsi  toutes  les  fols  qu'il  a 
rencontré  des  citations  latines,  comme  il  ne  savait  pas 
le  latin,  il  a  mal  lu  son  auteur,  et  a  mis  &  la  place  des 
mots  les  plus  connus  de  grossiers  barbarismes,  tels 
qabmlsioticempùaTmittaticus,  fûruntpoar  fiurunt, 
glorificandat  pour  glorificandus,  euldœ  pour  eecU" 
site,  etc.  Ainsi,  comme  il  ne  sait  pas  la  géographie, 
même  celle  de  la  Normandie,  il  a  lu  Mont  d'oie  au 
lieu  de  Mondaie,  Palangle  au  lieu  de  Putangle,  etc. 
Les  dates  sont  estropiées  avec  un  sans-gêne  non  moins 
grand. 

Cette  fois  cependant.  Ségnin  a  cru  qu'il  avait  pro- 
duit son  chef-d'œuvre  de  plagiat.  Il  s'est  dit,  comme  le 


(i)Notea«tognphe, 
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poëte,  exegi  taonumentum,  ou  au  moins,  puisqu'il  ne 
comprenait  pas  le  latin,  il  a  exprimé  la  même  pensée 
dans  son  patois  de  Vire,  et  il  a  daigné  meUre  son 
portrait  en  tête  de  l'Histoire  du  pays  d'Auge,  afin  de 
conserver  ses  traits  de  grand  homme  pour  la  posté- 
rité. 

Jusqu'ici  tout  allait  bien  :  les  manuscrits  de  Lefranc 
disparaissaient  aussitôt  qu'on  n'en  avait  plus  besoin,  et 
les  savants,  tout  en  devinant  la  fraude,  ne  pouvaient 
l'éclaircir  tout  à  fait  ;  mais  on  avait  compté  sans  le 
manuscrit  de  Noël  Deshayes  (1).  Comme  on  l'a  vu, 
les  t  Mémoires  pour  servir  k  l'Histoire  de  Lisieux  « 
n'étaient  qu'une  copie  dont  l'original  s'est  retrouvé 
depuis  quelques  années  ;  il  bit  partie  des  livres  de  la 
biblioUièque  du  séminaire  d'Evrenx  et  va  être  publié 
par  M.  Formeville. 

Il  y  a  au  reste  quelque  chose  de  fort  amusant  dans  la 
manière  dont,  on  voit  Séguin  s'enhardir  dans  ses  vols 
littéraires.  D'abord,  en  1810,  il  met  seulement  son 
nom  en  tête  de  t  l'Histoire  de  l'industrie  du  Bocage.  » 

En  1816,  il  met  son  nom  en  tête  de  f  l'Histoire 
militaire  des  Bocains.  »  mais  11  y  i^oule  ces  deux  vert 
deJ.-B.  Rousseau  en  épigraphe  : 

L'amour  du  vrai  me  fit  lui  seul  auteur. 
Et  la  vertu  fut  mon  premier  docteur. 

ce  qui  ne  laisse  pas  de  paraître  singulier  à  qui  connaît 
son  anumr  du  vrai  et  sa  vertu  littéraire. 

Enfin,  en  1832,  il  inscrit  glorieusement  en  tête  de 
c  l'Histoire  du  pays  d'Auge  »  la  formule  d'usage  :  twt 
contrefacteur  ou  débitant  d'une  contrefaçon  de  cet 
ouvrage  tera  poursuivi  selon  larigutur  det  lois,  et 
il  signe  hardiment  A.  Séguin,  avec  l'épigraphe  ; 

niustrer  sa  patrie,  c'est  éterniser 
sa  mémoire. 

Personne  n'osa,  bien  entendu,  contrefaire  l'œuvre 
de  M.  Ségnin  ;  voyant  cela  il  se  contrefit  lui-même. 
En  1842,  il  publia  nue  nouvelle  éditUm  de  f  l'His- 
toire du  pays  d'Auge  ».  Cette  prétendue  édition  n'était 
autre  que  ceUe  de  1889  à  laquelle  il  avait  i^outé  un 
carton  d'une  demi-feuille  sous  le  titre  d'iotroductiob. 

Lorsque  J'ai  dit  que  Séguin  dénaturait  parfois  le  texte 


(1)  Vos  continuateurs  ont  bit  une  confusion  bien 
ridicule  en  attribuant  à  M.  G.  A.  Deshayes,  notaire  à 
Jumiéges.  les  «  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Lisieux  »,  qui  d'abord  n'avaient  point  encore  paru 
lorsqu'ils  ont  imprimé  leur  article  écourté  sur  le  no- 
taire de  Jumiéges,  et  qui,  de  plus,  ont  été  éaiU  par 
Noël  Deshayes,  dans  le  xvii*  siècle  :  c'est  un  pros- 
pectus qui  a  trompé  les  continnatenrs  de  votre  «  Litté- 
rature française  contemporaine  ».  Les  mémoires  cités 
par  eux  sont  ceux  que  Richard  Séguin  a  donnés  sous 
son  nom.  Quant  au  t  Mémoire  sur  l'église  de  Fresne- 
Gamilly  »,  qu'ils  attribuent  encore  i  M.  G.  A.  Dehayes. 
notaire  à  Jumiéges,  il  est  de  M.  Deshayes.  peintre  à 
Gaen,  membre  honoraire  de  l'Académie  de  Gaen  et  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  né  à  Cadix, 
auteur  d'un  c  Essai  historique  et  critique  sur  l'école 
de  peinture  espagnole  »,  de  52  pages,  impr.  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Gaen.  année  1845.  et 
qu'ils  n'ont  pas  cité.  Geo.  M— L. 

G'est  par  erreur  que  J'ai  écrit  Noël  Desbays  dans  la 
note  de  la  page  16  de  l'article  Lisieux  du  Galvados 
monumental,  oà  je  signale  le  plagiat  de  R.  Séguin. 
Le  manuscrit,  que  je  tiens  en  ce  moment  entre  lef 
muins,  porte  bicQ  Ds8ilAT8a« 
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d4  l'astear  qu'il  publiait,  j'avais  des  preuves  ;  voilà  un 
$peciinm  de  ses  procédés. 


MAMUSGRir  DB  MOBL 
DKSBAYW. 

LUharède, 

>  La  liste  du  rituel  de 
l'an  4661  et  le  catalogue 
du  Pèce  Bessin  sout  les 
seuls  ouvrages  impùmés 
eh  l'on  voit  ce  prélat  au 
oembre  de  nos  évèques*  Le 
P.  D.  Brice,  qui  travaille 
à  la  nouvelle  édition  du 
«  Gallia  Ghristiana  » ,  n'en 
parle  point,  quoiqu'il  n'i- 
gnore pas  ce  qu'en  a  écrit 
avant  lui  son  confrère , 
preuve  qu'il  ne  croit  pas 
son  sentiment  suffisamment 
appuyé  ».  (p.  1). 


mSTOIRB  DU  PAYS 

d'augb. 

Par  Séguin. 

«  La  liste  du  rituel  de 
i06i  et  le  catalogue  du 
Père  Bessin  soit  les  seuls 
ouvrages  imprimés  où  l'on 
a  mis  LiUiarède  an  nombre 
des  évèques  de  Lisieux.  Le 
P.  D.  Brice,  qui  a  travaillé 
à  la  nouvelle  édition  du 
c  Gallia  Ghristiana  »  n'en 
parle  point ,  quoiqu'il  n'i- 
gnore pas  ce  qu'en  a  écrit 
avant  lui  son  confère  , 
preuve  qu'il  ne  croit  pas  son 
sentiment  snfllsamment  ap- 
puyé «.(p.  10). 


Celui-ci  est  le  procédé  le  plus  simple  de  Séguin,  il 
copie  lorsqu'il  sait  lire.  Quand  il  ne  peut  pu  lire,  il 
copie  néanmoins  les  mots  qu'il  est  parvenu  à  déchiffrer 
sans  s'inquiéter  du  sens  qu'ils  présenteront  ainsi  isolés, 
et  même  sans  se  demander  s'ils  présenteront  un  sens 
quelconque. 


mSTOIRB   DE  dÉGUIÏI. 

Pierre  FretneU 

c  Ce  prélat,  comte,  était 
normand,  frère  cadet  de 
Guillaume ,  baron  de  la 
Ferté-Fresnel.  Nous  igno- 
rons le  nom  de  son  père. 
Son  bisaïeul  Richard,  sire 
de  laFerté-Fresnel,  donna 
des  biens  aux  abbayes 
d'Ouche,  de  Lire,  du  Bec 
et  de  la  Chaise-Dieu,  et 
rem&ntaU  par  Guilhiume 
de  la  Ferté,  que  l'on  trouve 
au  nombre  de  ces  fameux 
chevaliers  normands  qui  se 
distinguèrent  dans  l'armée 
de  Philippe-Angn&le  », 

(Ici  se  termine  non^seu- 
lement  la  phrase,  mais  en- 
core l'alinéa,  et  le  lecteur 
est  obligé  de  passer  à  un 
autre  ordre  d'idées,  si  idée 
ii  y  a.*;  Comme  ces  mots  re- 
monUtU  par  sont  bien  pla- 
cés! —  Voy.  p.  432.) 


a 


MANUSCRIT  DBSHAYBS 

Pierre  Freenel, 

«  Pierre  Fresnel  estoit 
normand,  de  la  maison  des 
barons  de  la  Ferlé  Fresnel, 
en  l'évèché  d'Evreux.  Il 
estoit  f^ère  puisné  de  Gnil- 
laome,  baron  de  la  Ferté 
Fresnel.  Je  ne  trouve  point 
le  nom  de  leur  père,  mais 
bien  que  Guillaume.  Simon 
et  Pierre  Fresnel,  duquel  il 
s'agit  icy,  estoient  arrière- 
petits-fils  de  Richard,  sire 
de  la  Ferté  Fresnel,  qui  fit 
des  fondations  aux  abbayes 
de  StF'Evron,  de  Lire,  du 
Bee  et  de  la  Chaise-Dieu. 
Us  remoDtoient  par  Guil- 
laume de  la  Ferté,  que  l'on 
trouve  au  nombre  des  che- 
valiers de  Normandie  qui  se 
distinguèrent  dans  les  ar- 
mées du  rot  Philippe-Au- 
guste, et  par  Raoul  de  la 
Perte,  père  de  ce  Guillaume, 
Jusqu'à  Touronde  Fresnel, 
premier  sire  de  la  Ferté. 
qui  vivoit  dans  l'oDâèrne 
aièdê.  »  (P.  191.) 

Hais  Séguin  est  surtout  remarquable  quand  il  s'avise 
d'sjontei  ses  propre^  idées,  ses  commentaires,  à  la  nar- 
ration de  l'auteur  véritable. 

A  la  p.  301  du  manuscrit,  Noèl  Desbayes,  parlant  du 
caractère  de  Guillaume  du  Vair,  cinquantième  évëqne 
de  Lisieux.  dit  :  t  Je  trouve  un  trait  de  son  humilité 
daus  les  manuscrits  dont  J'ai  déjà  parlé.  Se  présentant 
m  Jour  à  la  Sainte-Table,  et  «'estant  appei^  que  l'exé-  ' 
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cnteur  des  sentences  criminelles,  qui  y  estoit  avant  lui, 
s'en  retiroit  par  respect,  il  se  leva  de  sa  place  et  fht 
dire  à  cet  homme  qu'il  ne  devoit  pas  se  retirer  ;  qu'ils 
estoient  égaux  en  cet  endroit,  et  qn'ils  y  avoient  autant 
de  droit  l'un  que  l'antre.  » 

Voilà  comme  le  marchand  de  sabots  a  faeonté  une 
anecdote  aussi  simple  : 

fl  Son  humilité  était  telle  qu'étant  un  jour  pour  com- 
munier, et  s'apercevant  que  l'exécateur  des  hautes  œu- 
vres était  avant  lui,  il  se  retira  et  lui  céda  le  pas.  étant 
arrivé  le  premier,  en  lui  disant  que  dans  celle  grande 
action  ils  étaient  égaux.  Lorsqu'on  met  la  belle  anti- 
quité en  regard  avec  la  civilisation  présente,  on  dirait 
que  la  gargouille  de  Rouen  est  le  type  de  la  moderne  ; 
matérialisme,  obscénité,  suicide,  fureur  et  blasphème, 
sont  les  matières  qu'elle  met  en  œuvre.  0  Olivier  Bas- 
selinl  0  Malherbe I  0  Corneille]  0  célèbre  Huet! 
(Histoire  du  pays  d'Auge,  p.  101). 

Séguin  nomme  dans  ses  livres  tons  les  Normands  des 
Bocains  ;  il  remplace  par  le  mot  Normand-Bocain  (mot 
de  sa  fabrique)  le  qualificatif  de  Normand  donné  par 
Noël  Deshayes  à  un  grand  nombre  de  ses  évèques  de 
Lisieux.  Je  ne  serais  pas  étonné  si  les  écrits  de  Le- 
franc  avaient  été  composés  sur  l'histoire  d'une  partie 
plus  considérable  delà  Normandie  que  le  Bocage,  et  si 
Séguin,  dans  son  esprit  borné,  avait  fait  pour  eux 
de  son  étroite  patrie  une  sorte  de  lit  de  Procuste. 

PlàCES  JUSTinCATIVBS  DBS  PIlécéDBKTBS  ASSERTIONS. 

Vi^ci  ce  que  ma  mémoire  me  rappelle  au  sujet  de 
M.  l'abbé  Lefranc  et  de  M.  Séguin.  M.  Leftranc,  mas- 
sacré aux  Cannes  en  septembre  1792.  était  grand- 
vicaire  -,  il  s'était  beaucoup  occupé  de  recherches  sur 
l'histoire  de  Normandie,  notamment  sur  les  diocèses 
de  Coutances  et  de  Bayeux.  Il  avait  lonfié  une  partie 
de  ses  manuscrits  à  son  neveu,  M.  Cbalmé.  libraire  à 
Vire.  Ce  M.  Chalmé,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie.  avait  pris  en  amitié  M.  Séguin,  qui  était  venu  s'é- 
tablir à  Vire,  oit  il  avait  épousé  une  demoiselle  Tho- 
mers.  qui  tenait  une  petite  bouti<ipie  de  mercerie  et  de 
sabots.  Tous  deux  étaient  liés  par  de  communes  prati- 
qoes  religieuses.  M.  Chalmé  (snmommé  le  Pape  de 
Bois)  était  préfet  d'une  congr^tion  dont  M.  Séguin 
était  membre.  Cette  liaison  explique  la  possession  des 
manuscrits  de  M.  Lefranc  par  M.  Séguin,  auquel  ils 
auront  été  donnés  par  son  ami  Chalmé.  C'est  sur  ces 
manuscrits  que  M.  Séguin  paraît  avoir  travaillé.  On 
m'a  assuré  qu'il  se  trouvait  dans  les  papiers  de  M.  Le- 
franc beaucoup  de  choses  étrangères  à  l'arrondisse- 
ment de  Vire  et  an  Bocage  normand.  Je  n'en  sais  rien 
personnellement,  n'ayant  jamais  eu  avec  H.  Séguin  au- 
cunes relations  directes  ni  indirectes,  et  H.  Séguin  ne 
passant  pas  d'ailleurs  pour  très  communicatif.  Gomme 
il  cite  rarement,  il  est  difficile  de  connaître  les  sources 
oh  il  a  puisé. 

(Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  La  Renaudière  à  H.  S. 
Trebutien,  du  13  mars  1841.) 

M.  de  La  Renaudière  avait  été  beaucoup  plus  explicite 
dans  une  conversation  que  dans  sa  lettre.  11  me  dit 
formellement  que  Séguin  et  Chalmé  s'étaient  approprié, 
en  les  dénaturant,  les  recherches  de  l'abbé  Lefranc, 
et  je  crois  qu'il  ajouta  qu'ils  avalent  détruit  ses  manus- 
crits pour  cacher  leur  plagiat. 

(Note  de  II.  G. -8.  Trébutien). 

Un  très-grand  nombre  de  personnes  ont  écrit  à 
M.  Séguin  pour  lui  demander  des  renseignements  sur 
les  sources  oh  il  avait  puisé  cerlaiBS  fiuti  coittenus 
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dans  ses  livres  ;  jamais  il  n'en  a  indiqné  une  seule,  n 
Ainsi,  pour  n*en  dler  qo'nn  exemple,  M.  J.-H.  Wiffen, 
auteur  de  l'ilistoire  de  la  Maison  de  Rossell,  avait  chargé 
M.  Le  Normand,  de  Vire,  de  prendre  une  information 
de  ce  genre  auprès  de  M.  Séguin.  Voici  la  réponse  de 
II.  Le  Normand  : 

c  J'ai  va  M.  Séguin,  et  je  lui  ai  demandé  d'oJi 
provenaient  les  renseignements  dont  il  s'était  servi 
pour  dire  dans  son  ouvrage  que  les  Du  Roiel  descen- 
daient des  Bertrand  de  Briquebec.  Il  m'a  répondu 
qt^il  l'ioiiorait;  qu'il  avait  eu  en  sa  possession  une 
grande  quantité  de  copies  de  chartes  et  d'anciens  ti- 
tres qui  lui  avaient  fourni  les  matériaux  de  son  his- 
toire ;  mai*  qu'il  ne  tavait  nullement  d'où  elleà 
provenaietit.  »  (V.  «  Hislorical  Memoirs  of  the  House 
of  Russell,  firom  the  time  of  the  Norman  Conquest.  ■ 
By  J.-H.  Wiffen.  London,  4833,  vol.  l.  p.  5.  n.  1.) 
(Autre  note  de  M.  G.-S.  Trébutien). 

Séguin  était  tellement  persuadé  qu'on  ne  découvrirait 
pas  ses  plagiaU,  qu'il  avait  fini  par  se  prendre  au  sé- 
rieux; voilà  ce  qu'il  écrivait  le  «3  décembre  1833  à 
M.  de  Formeville,  auteur  d'une  Histoire  de  Lisieox 
(Inédile),  qui,  comme  tant  d'autres,  lui  avait  demandé 

ses  sources  : 

»  Ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  j'ai  reçu  la  lettre 
que  vous  m'avei  fait  l'honneur  de  m'écrire  au  sujet  de 
mon  «  Histoire  du  pays  d'Auge  et  des  évéques  comtes 
de  Lisieux,  »  oH  vous  m'annonces  vouloir  txaiter  le 

même  sujet. 

c  Je  suis  fîLché  de  ne  pouvoir  répondre  au  désir  que 
vous  témoignez  que  je  vous  indique  les  sources  où  j'ai 
puisé  pour  la  composition  de  mon  ouvrage...  D'ailleurs, 
elles  se  trouvent  abondamment  relatéas  dans  ma  nar- 
ration. »  , 

Plus  loin,  dans  la  même  lettre,  il  se  sert  de  1  ironie, 

.  tl  s'insurge  contre  un  feuilleton  d'un  Journal  de  Caen 

qui  s'est  permis  de  blAmer  tes  recherchée  longuet  et 

loborieutetp 

Lorsque  Ségnin  veut  faire  de  la  critique  historique 
par  lui-même,  il  feit  des  arguments  de  cette  force, 
toujours  dans  la  même  lettre  : 

t  Quand  (tic)  à  Jean  Uennuyer  {tic),  à  qui  quel- 
ques individus  veulent  disputer  l'honneur  d'avoir  sauvé 
les  huguenots  du  massacre  de  St-Barthelemi  (»ic). 
on  peut  ajouter  aux  écrivains  cités  une  preuve  récente, 
tjui,  à  mon  avis,  en  vaut  bien  une  autre,  c'est  le  témoi- 
gnage, public  que  les  protestants  viennent  de  rendre  à 
sa  mémoire  d'une  manière  sollennelle  (tic)  par  l'or- 
gane de  M.  Guitot  {tic),  député  de  Lisieux  et  ministre 
de  rinstruction  publique,  en  envoyant  le  portrait  (lises 
tableau)  de  ce  grand  homme,  peint  par  M.  Gosse,  ou 
(tic)  cette  action  est  représentée,  pour  être  placé  dans 
l'hôtel -de-ville  de  Lisieux,  comme  un  monument  de 
leur  étemelle  riconnaittance  (ai^avec  l'accent)  et  de 
la  gloire  de  cet  illustre  prélat.  >. 

Un  bit  singulier,  t'est  quec'est  ce  même  M.  de  For- 
meville, à  qui  Séguin  refusait  d'indiquer  ses  sources, 
qui  a  déterré  dans  la  bibliothèque  du  séminaire  d'Evreux 
les  Mémoires  de  Noël  Deshayes,  et  qui  est  en  train  de 
les  publier.  Geo.  Mancbl. 

-(-Voir  aussi  Ed.  Frère,  t  Manuel  du  Bibliographe 
normand  »,  tom.  U,  p.  521. 

SÉGUY  {VdAM), apocryphe  [l'abbé Roy]. 

Discours  que  doit  prononcer  M.  l'abbé 
Séeuy  pour  sa  réception  à  l'Académie  fran- 
fioise  (par  l'abbé  Roy).  S.  d,  (1736),  in-4, 
4  pages. 


SEGUY  (Jules)  [Alfred  Frombntel]. 

Des  articles  de  journaux. 

SEIGNEUR  (Un).  Voy.  Low>  (Un). 

SEIGNEUR  ANGLAIS  {Un),  pi,  [\e  che- 
valier de  MouHYJ. 

Lettre  d'—  sur  la  maladie  du  roi.  Lon^ 
dres  (Paris),  174i,  in-12. 

4-  SEIGNEUR  ÉTANT  EN  L'ARMÉE 
DU  ROI  (Un)  [Babbntin,  conseiller  d'Etat], 

Lettreécrite  devant  la  Rochelle,  en  date 
du  24  septembre  1622.  Bordeaux,  Mil- 
langes,  1622,  in-8.  Paris.  M.  Denis,  1622, 
in-8. 

SEIGNEUR  HOLLANDAIS  (Un),  pseud. 
[l'abbé  Oaude-François  Lambert,  de  Dôle]. 

Lettres  d'—  à  un  de  ses  amis,  sur  1m 
droits  et  les  intérêts  des  puissances  belligé- 
rantes. La  Haye,  1747,  3  vol.  in-12. 

H-  Ces  lettres  Tont  du  14  août  1744  an  10  mai 
1747.  0-  ^• 

SEIGNEUR  POLONAIS  (Un),  aui.  dég, 
ne  comte  PoNiATowsKi].  . 

Remarques  d'  —  sur  «  l'Histoire  de 
Charles  XU  »,  de  Voltaire.  La  Haye^Moet- 
jens.  1741,  in-12. 

4-  Ces  remarques  ont  été  réimprimées  «n  entier  à 
la  suite  de  «  l'Histoire  de  Charles  Xlï  ».  dans  te 
t.  XXVffl  du  Voltaire  Dalibon,  où  elles  occupent 
100  p.  ^'  ^• 

SELDENUS    (Joan.),    ap.    [Alexandre 

Sardus].  ,  .    . 

Joannis  Seldeni  liber  de  nummis,  m  (juo 
antiqua  pecunia  romana  et  grœca  metitiir 
pretio  ejus  quas  nunc  est  in  usu;  huic 
accedit  bibliotheca  nummaria  (auctore  P. 
Labbe,  S.  J.).  Londini.  Pitt,  1674,  in-4; 
—  Lugduni  Batavorum,  1682,  in-8. 

Ce  traité  de  Selden  n'est  autre  chose  qu'une  réim- 
pression de  l'ouvrage  du  même  titre  publié  i  Mayenee 
en  1597,  in-4,  par  Alexandre  Sardus,  «  Catal.  Bibl. 
Bodleians  »,  t.  2,  au  mot  Selden.         A.  A.  B— r. 

SELNEUVE  (Joseph),  ps,  [Théodore- 
Joseph  LARGUÈZB].  _  .  rri       • 

Avec  M.  Christian  Dovarias  [Henri 
Ballot]  :  les  Vacances  espgnoles,  ou  le 
Guerillo,  drame-vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Antoine,  le  27  juillet  1839.  Pans, 
f  Ga//el.l839,  in-8. 

Faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  ». 


-^  SELRACH  YÉMOR  [Charles  Romey). 
Des  articles  de  journaux. 

SEMILASSO,  ps.  [le  prince  Hermann 

PucKLER-MusKAu] ,     écrivaiu    allemand. 

Cest  sous  ce  pseudonyme  que  ce  prince 

a  publié  une   partie   de   ses  ouvrages. 

l Quelques-uns  ont  été  traduits  en  français, 
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et  nous  avons  cité  ces  derniers,  t.  P, 
col.  887,  a.  à  Défunt  (Un). 


SEMUB  (A.  J.  de)  [T.  C.  Jourdier, 
néàSepfiurenl82â]. 

Le  Bulletin  agricole  de  a  TOpinion  na- 
tionale ». 

SENAN  (M~  Marie  de),  ps.  [Gustave  de 
Waillï]. 

L'Attente,  drame  en  un  acte  et  en  vers. 
Représenté  sur  le  Théâtre  Français,  le 
6  avril  1838.  Paris,  Barba,  1838,  in-8. 


SENANCOURT  (de)  [É  tienne-Pierre 

'   né^ 
en  18461. 


Pivert  DE  Senancourt,  ne  en  1770,  mort 


L  Aldbmen,  ou  le  Bonheur  dans  Tobscu* 
rite.  Paru,  an  m,  in-18. 

U.  Rêveries  sur  la  nature  primitive  de 
l'homme,  par  P....t  Senancourt.  Paris, 
an  VII,  in-8. 

Voir  an  sujet  des  écrite  de  ce  philosophe  la  »  France 
littéraire  >  t.  XI,  p.  461 .  Gonsaiier  anssi  Sainie-Benve , 
c  PortraiU  contemporains  »,  et  la  préface  mise  par 
George  Saod  en  tète  de  l'édition  A'Obermann,  Parit, 
iS47,  in-iS. 

-4-SÉNART  (Qaire)  [M-LouisFiGuiERl. 
Des  romans  et  des  nouvelles  publies 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » . 

-hSÉNÈQUE. 

On  a  donné  nne  Correspondance  de  Sénèqae  avec 
saint  Paul,  qni  est  apocryphe,  et  sar  laquelle  on 
pent  eonsnlter  c  Si-Paol  et  Séniqne  »  par  M.  Améd. 
Fleory  (Paris,  4853,  9  vol.  in-8),  et  sarloat  l'ouvrage 
de  II.  Gh.  Anbertin  :  c  Etude  critique  sur  les  rapports 
snpposés  entre  SénéqUe  et  SirPaul  »  (Paris,  1857, 
in-8). 

Voir  anssi  le  t.  11  du  c  Dictionnaire  des  Apocry- 
phes »,  pohiié  par  U.  l'abbé  Migne. 

La  Serre,  le  célèbre  biseur  de  dédicaces,  ne  craigoit 
pas  de  donner  au  xvn«  siècle,  sous  le  titre  «  d'Esprit  de 
Sénèque  » ,  c  toutes  tes  extravagances  de  son  imagination 
déréglée».  Gnéret,  dans  son  r  Parnasse  réformé  »  (éd 
delà  Haye,  4716  p.  10  et  sniv.),  adonné  de  curieux 
détails  à  cet  égard.  G.  M. 

Sénèqne  a  été  en  Espagne,  au  xv*  siècle,  l'objet 
d'nne  supposition.  On  publia  à  Zamora.en  1482,  un  vo- 
lume de  85  fis  :  c  los  Proverbios  ie  Seneca  é  el  libro 
que  compnso  que  intitula  de  las  costumbres  é  fechos  ». 
Cette  production  eut  un  succès  attesté  par  cinq  on 
six  réimpressions  devenues  très-rares  (voir  le  c  Manuel  » . 
et  surtout  Gallardo,  «  Ensayo  de  una  biblioteca  espa- 
fiola  ».  toro.  n,  col.  777^.  Un  libraire  homme  de  let- 
tres et  très-versé  dans  la  connaissance  de  l'ancienne 
littérature  de  son  pays,  H.  Salva,  a  fait  observer  que 
ces  prétendes  proverbes  ne  sont  point  traduits  de  Sénè- 
que, mais  de  la  c  Formula  vil»  honests  >  de  Martin 
de  Braga. 

SÉNÈQUE,  apocr.  [Julien-Oflhroy  db  La 
Metti&ib]. 

Traité  de  la  vie  heureuse,  avec  un  Dis- 
cours du  traducteur  sur  le  même  sujet. 
Pottdam,  1748,  in-12. 
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SENNEIF,    amgram,    [Matharkl    db 

FlENNESl. 

Avec  M.  Paul  Dandré  [MM.  Eugène  La- 
biche et  Marc  Michel]  :  les  Prétendus  de 
Gimblette,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  ta  Gatlé,  le  âl  novem- 
bre 1850,  Paris,  Michel  Lévy,  1830,  in-18, 
format  anglais. 

c  La  Patrie  » .  numéro  du  2  septembre  suivant,  disait, 
en  parlant  de  ce  vaudeville  : 

c  Vous  tous  qui  accourez  à  l'appel  de  la  grosse 
caisse  de  Paillasse,  arrivez  de  bonne  heure,  et  vous 
verrez  un  charmanf  vaudeville,  les  c  Prétendus  de  Gim- 
biette  »  ;  cela  est  signé  Paul  Dandré  el  Senneif.  Le 
premier  de  ces  deux  pseudonymes  rappelle  les  auteurs 
modestes  d'une  jolie  comédie  du  Vaudeville  ;  le  second 
déguise  mal  l'un  de  nos  critiques  les  plus  spirituels 
et  les  plus  consciencieux.  Pas  si  bien  masqué  que  vous 
le  pensiex,  monsieur  rari:itarqne  !  vous  avez  montré, 
non  le  bout  de  l'oreille,  mais  le  bout  de  la  plume  : 
vous  avez  laissé  voir  de  la  jeunesse  et  de  l'esprit;  ètez 
votre  masque,  vous  êtes  reconnu  I  » 

-h  SENNETY  (Adolphe  de)  [Bernard]. 
Des  articles  au  «  Figaro  )>. 

-h  SENNEVILLE  (L.  de)  [Louis  Mb- 
nard]. 

Prométhée  délivré,  par—.  Paris,  Comp- 
toir des  impr.  unis,  1844,  in-18, 124  p. 

SENONNAIS(Un),  auL  deg,  [Lalourgey, 
D.  M.  de  la  Faculté  de  Paris]. 
Samon,  roi  de  Sens.  1846,  in-8,  8  p. 

SENONNES  (de),  nom  seigneurial  [Alex, 
de  La  Motte  BARAcé,  vicomte  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire»,  à  Sbnonnes. 

S.  E.  P.  (M"*),  ps.  [Jean-Louis  Prasgh 
ouPraschius]. 

Réflexions  sur  les  romans,  par  — .  Aa- 
tisbonne,  1684,  in-8.  V.  T. 

-{- Les  «  Acia  eruditor.  »,  Lipt.,  4684,  p.  431, 
donnent  de  ces  initiales  une  explication  plus  claire, 
c'est-à-dire  :  Susanne-Élisabeth  Tabors,  fille  du  cé- 
lèbre jurisconsulte  de  ce  nom  et  femme  du  savant  Jean- 
Louis  Prasch,  de  Ratisbonne.  0.  B. 

SÉPRÉS  (de),  nom  abrév.  [Pierre-Ypres 
La  Ramée  de  Séprés]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Séprés. 

SEPSEL  (Léo),  anagr.  {Léo  Lbspbs,  au- 
teur de  feuilletons  imprimés  dans  divers 
journaux,  et  entre  autres  de  la  «  Petite 
sœur  Rosine,  histoire  de  couvent  »  (épisode 
de  la  vie  de  Rosine  Stolz,  célèbre  canta- 
trice), impr.  dans  «  la  Gazette  des  femmes  », 
en  1845. 

SEPTCHÈNES  (Jean  de),  ancien  timbal- 
lier  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  ps.  [Jac- 
ques-Auguste-Simon GoLLiN,  de  Plancyl. 

L  Histoire  des  Jésuites  en  8â  couplets, di- 
visésen  sept  cbapitres,  à  cause  des  sept  tètes 
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de  la  bote,  sur  les  beaux  airs  de  la  com- 
plainte, avec  des  notes  instructives,  depuis 
la  naissance  de  saint  Ignace,  en  1492,  jus- 
qu'à cet  an  de  grâce  1826.  Paris,  tous  les 
libraires.  1826,  in-32, 61  p. 

II.  Jacquemin  le  franc-maçon,  légendes 
des  sociétés  secrètes.  3*  édition,  revue  et 
augmentée.  Paris,  Plon^  18i7,  in-16,  orné 
de  6  grav. 

Faisant  partie  de  la  c  Bibliolhëqoe  approatée  «.  La 
f  Bibliographie  de  la  France  »  n'ayant  pas  annoncé  les 
deux  premières  éditions,  nous  ne  pouvons  donner  la 
date  de  la  première. 

Il  existe  entre  ces  deox  écrits  une  bien  grande  dir- 
férence  d'esprit,  mais  elle  s'explique  par  la  conversion 
de  ranteur  an  parti  prêtre,  après  1826. 

4-  SEQUANIS  (E.  Rf.)  [Eugène  Rou- 
GBBiBF»  mort  à  Paris  le  il  juillet  1854, 
âgé  de  38  ansl. 

Un  Fleuron  de  la  France.  Conversations 
d*un  touriste,  recueillies  par  — .  Paris; 
A.  Taride,  1854,  in-12. 

SÉRAPHIN,  ps,  [Valin,  créateur  et  oro- 
priétaire  du  théâtre  des  Ombres  Chi- 
noises, connu  sous  le  nom  de  Séraphin], 

Voyes  «  le  Droit  v  du  il  février  1847. 

•+■  On  trouve  des  détails  et  un  portrait  de  ce  per- 
sonnage dans  un  corieux  volume  publié  en  1868  :  ■  La 
Troupe  de  Nicolet  »,  par  M.  De  Manne. 

SÉRAPHIN  DE  JÉSUS  (le  P.),  ps,  [Jean 
Macs,  connu  en  religion  sous  le  nom  du 
P.  Léon  de  Saint-Jean,  carme  réformé 
des  Rillettes,  prédicateur  et  aumônier  du 
Roil. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Journal  de  ce  qui 
s^est  faitn. 

SÉRAPHIN  DE  PARIS  (le  P.),  nom  dere- 
liaion  [Claude-RoberlT  Huetault,  capucin  , 
ne  à  Issoudun]. 

Homélies  sur  les  évangiles  des  di- 
manches, 4  vol.  in-12. 

La  Bruyère  disait  allusion  à  ce  prédicateur  en  di- 
sant : 

«  Jusqu'à  ce  qu'il  revienne  un  homme  qui,  avec  un 
style  nourri  des  Saintes-Écritures,  explique  au  peuple 
les  paroles  uniment  et  familièrement,  les  déclamateurs 
seront  suivis. 

Et  encore  :  c  Cet  homme  que  je  souhaitais  impa- 
tiemment et  que  Je  ne  daignais  pas  espérer  de  notre 
siècle,  est  enfin  venu  :  les  courtisans,  à  /orce  de  goût 
et  de  connaître  les  bienséances,  lui  ont  applaudi.  » 

Le  P.  Séraphin  de  Paris  a  eu  part  aux  «  Principes 
discutés  pour  faciliter  l'intelligence  des  livres  prophé- 
tiques. » 

•+■  SERBE  (Un)  [Ubicini]. 
La  Serbie  après  le  bombardement  de 
Belgrade.  Paris,  1862,  in-18. 

4-  SERF  DU  MONT  JURA  (Un)  [M.  de 
Villettk]. 
Protestation  d'un  —  contre  TAssem- 
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blée  des  notables,  le  mémoire  des  princes 
du  sang,  le  clergé,  la  noblesse  et  le  Tiers- 
Etat.  Au  Roi.  1789  (févr.  21),  in-8, 
50pag. 

+  SÉRICOURT  (chevalier)  [de  Vau- 
vert]. 

Lettre  du—  à  son  père,  héroïde.  Paris, 
1772, in-8. 

Permission  tacite.  V.  T. 

SERIEYS  (Antoine),  censeur  du  lycée  de 
Cahors,  voleur  littéraire  p'abbéRAYNALl. 

Éléments  de  l'histoire  de  Portugal.  Pu- 
ris,  Demqraine,  1805,  in-12. 

On  assure  que  cet  ouvrage  est  de  l'abbé  Raynal.  et 
qu'il  parut  en  1786.  sous  le  litre  «  d'Introduction  à 
l'Histoire  du  Portugal  »,  Serieys  avait  eu  le  manus- 
crit en  communication.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Ma- 
cedo,  secoud  secrétaire  de  la  légation  portugaise,  à 
Paris,  a  prouvé  dans  trois  articles  de  la  t  Revue  phi- 
losophique et  littéraire  * ,  t.  45,  que  cette  histoire  de 
Portugal  était  un  tissu  d'erreurs  grossières. 

La  seconde  partie,  intitulée  c  Mémoire  sur  les  faits 
le  plus  mémorables  de  l'Histoire  secrète  du  Portugal  i, 
est  la  réimpression  de  f  l'Histoire  de  don  Antoine  » , 
parMB«de  Sainctonge,  4696.  in-13. 

-+■  Celte  note  est  celle  qni  accompagne  le  ifi  4807 
du  fl  Dictionnaire  des  Anonymes  i.  Quérard  l'avait  d^à 
reproduite  dans  sa  f  France  littéraire  >,  la  signant 
(Note  Barbier).  II  en  a  fait  depuis  le  n^  7460  de  ses 
f  Supercheries  >,  mais  en  supprimant  l'indication  de 
son  origine,  procédé  dont  il  a  réellement  abusé. 

-f  Au  sujet  du  larcin  de  Serieys,  on  lit  dans  un  arti- 
cle deBeuchot  («Bibliographie  de  la  France  »,  4825, 
p.  176)  :  ff  Serieys  m'a  avoué  n'être  l'auteur  que  des 
discours  préliminaires  de  ce  volume  ;  le  reste  est  de 
Raynal,  me  dit-il.  »  0.  B. 

SERIOB  SED  ZTNOP  SED  NORAB 
UAESYONIUG  ERREIP  [Pierre  db  Gui- 
NoisEAu,  baron  des  Pontz  des  Boires]. 

Réponse  au  Diogène  François.  S.  /.  n.  </., 
in-8. 

Pseudonyme 'indiqué  par  le  P.  Lelong. 

SERRURIER  CONNU  (Un),  ps.  [Ch.  db 
Suze]. 

La  Clef  des  «  Erreurs  et  de  la  Vérité  » 
(de  Saint-Martin).  1789,  in*8. 

+  SERTOR  (D.  Gaétan)  [Ghassanis]. 

Essai  historique  et  critique  sur  l'insuf- 
(isance  et  la  vanité  de  la  philosophie  des. 
anciens,  comparée  à  la  morale  chrétienne, 
traduite  de  1  italien  de  —,  Paris^  Berton, 
1783,  in-i2. 


SERVIÈRES  (Jules)  [Ludovic  Ha- 
LÉvy], 
Des  livrets  d'opérettes. 

+  SERVIEZ  [Alfred-Emmanuel  Roer- 
GAS  DE  Serviez,  né  à  Paris,  en  1807]. 

I.  Le  Démon  du  Midi,  chronique  espa- 
^  gnole.  Paris,  Lachapelle,  1836, 2  vol.  in4$. 


035         SERVITEDR  DE  DIED 


SEVEMNUS 


«39 


II.  Histoire  de  Colbert.Pflm,  Dehécourt, 
1842,  in-18. 

.  m.  Histoire  du  brave  Grillon.  Paris,  le 
même,  18i4,  in-18. 

Les  denx  derniers  oanages  font  partie  de  la  collec- 
tion intitalée  c  les  Gloires  de  la  France,  ou  Vies  de 
IM  personnaf^es  Les  plus  illastres  ». 

SERVITEUR  DE  DIEU  (Un),  aut.  dég. 
[Ant.  Chesnois]. 

I.  Le  Petit  Missionnaire  de  la  campa^e. 
Aouen,  1674,  in-lâ. 

U.  Le  Petit  Père  spirituel  du  chrétien. 
Rouen,  1675,  in-lâ. 

m.  L'Intérieur  des  actions  ordinaires. 
Bouen,  1683,  in-12.     ilr(.  de  Van  Thol. 

:SERVITEUR  DE  DIEU  (Un),  aut.  dég.  [le 
P.  DE  La  Combe]. 

Lettre  d*—,  contenant  une  brève  instruc- 
tion pour  tendre  sûrement  à  la  perfection 
chrétienne.  Grenoble^  1686,  in-i6.  ' 

Catalogne  mannscrit  des  Barnabites.      A.  A.  B— r. 
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.  SERVITELU  DE  DIEU  (Un). 
Le  Combat  spirituel,  traduit  oe  Titalien 
par  G.  D.  M.  Paris j  veuve  Camusaï,  1648, 
m-16.  —  Nouvelle  édition;  sous  ce  titre  :. 
Le  Combat  spirituel,  composé  en  italien 
par  —  et  traduit  en  françois  par  un  autre 
serviteur  de  Dieu.  Paris,  Le  Petit,  1681, 
in-16. 

Le  <  Combat  spiritvel  >  a  encore  été  tradnit  en  1 659, 
par  le  P.  MazoUi,  tiiéatin;  en  1675  (par  Jean  Boadot, 
rem  par  le  père  G«rberon)  ;  en  1688,  par  le  pèreBri- 
gnon.  Jésuite  ;  en  1696,  par  le  père  Dn  Bnc,  supérieur 
des  Théatins. 

Cet  ouvrage,  comme  c  rimitalion  de  Jésus-Christ.  » 
a  occasionné,  relativement  à  son  auteur,  d'assez  vives 
discussions  entre  les  membres  de  plusieurs  corps  reli- 
gieux. 

Dans  Tavif  du  libraire  au  lecteur,  en  tète  de  la  Ira- 
dnction  de  1615,  on  cherche  à  prouver  que  l'auteur  esc 
don  Jean  De  Gastagnixa,  religieux  bénédictin  ;  mais 
cette  opinion  a  été  très«bien  réfutée  par  le  père  Du 
Bue,  qui  a  démontré  que  le  véritable  auteur  était  le  P. 
Laurent  Scupoli.  théatin.  Celte  opinion  est  générale- 
ment reçae  aujourd'hui.  C'est  en  vain  que  les  éditeurs 
des  oBuvres  du  P.  Raynaod,  jésuitet  se  sont  efforcés, 
dans  les  «  Erotemata  de  malis  ac  bonis  libris  ».  Erot. 
10,  §  3,  lettre  A,  t.  8,  de  faire  considérer  comme  au- 
teur dn  «  Combat  spirituel  *  le  jésuite  Achille  Ga- 
gllardi  ;  cette  opinion  a  trouvé  peu  de  partisans. 

(Voir  Melxi,  •  Dizionario  délie  opère  anonime  », 
1. 1,  p.  232.) 

Le  libraire  de  Paris,  Antoine  Bertier,  éditeur  de  la 
traduction  de  1675.  dit.  dans  le  privilège  du  roi,  avoir 
fait  traduire  le  «  Combat  spirituel  ».  avec  beaucoup  de 
soin,  par  son  neveu  Jean  Boudot  \  il  est  étonnant  que 
le  P.  Gerberon  se  soitdéclaré  auteur  de  cette  traduction, 
dont  il  n'a  été  probablement  que  le  réviseur.  Voyez  son 
article  dans  «  l'Histoire  littéraire  des  Bénédictins  de 
b  congrégation  de  Saint-Maur  »,  par  D.  Tassin, 
Paria,  1770,  in-4.  A.  A.  B— r. 

-h  SERVITEUR  DE  MARIE  (Un)  [G. 
MeynisJ. 
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Fourvières  au  XIX*  siècle.  Lyon,  lltô3, 
in-12. 

SERVITEUR  DU  ROY  TRES-CHRES- 
TIEN  (Ung)  [Guillaume  du  Bellay,  sei- 
gneur DE  LangeyI. 

Double  d'une  lettre  escripte  par  —  à 
un  secrétaire  alemant  son  amy,  auauel  il 
respond  à  sa  demande  sur  les  querelles  et 
différends  entre  l'Empereur  et  ledit  sei- 
gneur Roy.  S.  /.  n.  d.,  in-4,  20  ff.  Autre 
edit.  Paris,  à  l'enseigne  du  Phœnix,  in-8, 
24  ff.  Autre  édit.  Paris,  1543,  in-8. 

4-  SERVIUS  (Philippe)  [Philippe  Bou- 
CHY,  jésuite  belgel. 

I.  Les  Larmes  de  Parthénophile  séchées, 
ou  reconfort  des  âmes  dévotes  à  la  Sainte 
Vierge,  par  le  R.  P.  — .  Liège,  1636, 
in-12. 

IL  Conseil  d'Etat,  ou  Direction  grande- 
ment utile  pour  reconnaître  l'état  auquel 
Dieu  veut  vous  sauver,  par  le  R  P.  — . 
Lieae,  Ouwerx,  1637,  in-i2. 

III.  Reconfort  des  âmes  désolées,  com- 
posé en  forme  de  conférences  ou  devis 
familiers,  par  le  R.  P.  — .  Liege^  Ouwerx, 
1637,  in-12.  Sec.  édit.  Liège,  Bronckart^ 
1645,  in-8. 

IV.  Traité  de  la  Charité  fraternelle,  par 
le  R.  P.  ~.  Liège,  Ouwerx,  1638,  in-12. 

V.  L'amy  fidèle  jusques  à  la  mort,  ou  la 
manière  de  disposer  le  malade  à  bien 
mourir,  par  — .  Liège,  Bronckart,  1639, 
1643,  1650,  1658,  in-12.  Liège,  veuve 
Bronckart,  1662,  et  1674,  in-12. 

VI.  L'Art  de  bien  mourir,  ou  la  façon  de 
se  préparer  à  une  bonne  mort,  par—. 
Liège,  Ouwerx,  1639,  in-8. 

-h  SEUDRE  (A.)  [M»«  Alida  db  Savi- 
gnac]. 

De  nombreux  articles,  notamment  les 
Revues  du  Salon,  dans  le  «  Journal  des 
Jeunes  personnes  n. 

SEVERIN  (le  cit.),  ps.  [le  vicomte  Lduis- 
Gabriel-Ambroise  de  Ronald]. 

Essai  analytiaue  sur  les  lois  naturelles 
de  l'ordre  social,  ou  du  Pouvoir,  du  Mi- 
nistère et  du  sujet  dans  la  Société.  Paris, 
Leclère,  1801 ,  in-8. 

Beaucoup  d'exemplaires  sont  seulement  anonymes, 
et  portent  la  date  de  1800,  sans  nom  de  libraire. 

A.-A.  B~r. 

Oet  outrage  a  été  plusieurs  fois  réimprimé  avec  le 
nom  de  l'auteur.  La  dernière  édition  est  la  IV*.  ï^ris, 
A.  Ledère,  1841,  In-S. 

Il  a  été  depuis  entièrement  refondu  dans  celui  in- 
titulé :  c  Législation  primitive  »  et  imprimé  sous  Itf 
titre  da  c  Traité  dn  ministère  pnblic  ». 

SEVERINU8  (Vincentîus),  ClavaDens.^ 
ps.  [Fr.  Annaï,  s.  J.]. 
Galholica  disceptatio  de  Ecclesift  prae-^ 
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sentis  temporis.  Parisiis,  Cramoisy,  16^, 
in-8. 

RéAiUtion  do  roovrage  de  Fromondiu  uns  le  nom 
de  Vine,  Lenis  (voyet  ce  nom). 

4-  SEVERINUS  A  CLAMORIBUS  [Er- 
nest-Martin Plarrius]. 

Lettre  touchant  la  vie,  les  études  et  les 
mœurs  de  T.  C.  [Thomas  Crenius].  Amster- 
dam, 1706,  in-iâ. 

f  L'EpistoU  9  est  indiqaée  par  Barbier,  n»  91,446, 
avec  ceUe  note  :  Dans  la  traduction  française  de  la 
«  Gharlatanerie  des  savans  »,  p.  27,  cette  lettre  est 
attrLbaée  à  Emest-Harlin  Plarrias.  Saxins  dit  que  la 
renommée  la  donne  à  P.  Barman. 

SEVERUS  SYNTAXE  (le  docteur),  ps. 
[Bbsghbrelle  aîné]. 

I.  La  Grammaire  de  TAcadémie,  ou  Ga- 
lerie critique  de  la  plupart  des  barbarismes, 
solécismes,  fautes  d'orthographe,  défini- 
tiens  fausses,  décisions  remarquables,  ab- 
surdes, omissions,  bévues,  ingénuités, 
inadvertances,  contradictions,  etc.,  etc., 
dont  fourmille  la  sixième  et  dernière  édi- 
tion du  «  Dictionnaire  de  TAcadémie  fran- 
çaise 9,  à  Tusage  de  toutes  les  personnes 
qui  veulent  apprécier  le  travail  de  Tillustre 
compagnie.  Deuxième  édition.  Part;,  Bour^ 
geois-Maxe,  1839,  in-32,  128  p. 

Noas  ne  connaissons  pas  la  date  de  la  première  édi- 
tion, la  f  9ibliographie  de  la  France  »  ne  l'ayant  pas 
annoncée. 

Tome  n,  llii,  d,  nons  avons  d^à  dt6  nne  critiqua 
de  la  6«  édition  dn  c  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
çaise ». 

n.  La  Grammaire  des  épiciers,  ou  Re- 
cueil de  toutes  les  fautes  qu'on  peut  com- 
mettre S{)écialement  en  matière  d'épicerie, 
relativement  à  la  prononciation,  etc.  Paris, 
Bourgeois-Ma%e,  1839,  in-3â. 

La  convertare  porte  :  Grammaire  de  tons  les  états  ; 
Grammaire  des  épiciers. 

Sons  ce  pseudonyme  de  Severus  Syntaie,  M.  Bes- 
cherelle  a  aussi  fourni  des  articles  i  la  c  Tribune  de 
renseignement  ». 

+  SÉVIGNÉ  (la  marquise  de). 
Recueil  des  Lettres  de  M"*  —  (publiées 

rir  le  chevalier  Perrin).  Paris,  1734-37, 
vol.  in-12;  supplément,  1754, 2  vol.  Pa- 
ris, 1754,  8  vol.  in-12. 

Le  premier  éditeur  de  la  correspondance  de  cette 
fsmme  célèbre  s'est  permis  des  supercheries  innom- 
brables. Il  a  modifié  complètement  le  style,  alourdissant 
les  tons  les  plus  légers,  supprimant  ou  remplaçant  les 
expressions  les  plus  naturelles,  suppléant  les  ellipses 
les  plus  vives,  dénaturant  des  lettres  entières  dont  il 
croyait  sans  doute  améliorer  le  langage.  Dans  la  se- 
conde édition,  il  a  poursuivi  le  travail  qu'il  avait  en- 
trepris dans  la  première,  et  si,  dans  quelques  passa- 
ges, il  a  respecté  le  texte  autbentique,  il  en  a  complè- 
tement altéré  d'autres  qu'il  avait  respectés  une  première 
ibis.  On  trouve  à  cet  égard  les  détails  les  pins  étendus 
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dans  l'édition  de  W^  de  Sévigné  fkisant  partie  de  la 
c  Collection  des  grands  écrivains  de  la  France  » ,  pnUiée 
par  l'éditeur  HachAie,  sons  la  direction  de  M.  A.  Ré- 
gnier. 

SÉVIGNÉ  (M~  de),  apocr.  [Nicolas  Châ- 
telain, de  Rolle,  dans  le  canton  de  Vaud 
(Suisse)]. 

I.  Visite  de  M"**  de  Sévigné  à  l'occasion 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,**  ou  le 
Rubis  du  père  de  La  Chaize.  Genève,  impr. 
de  /.  Barhezat  et  comp.  —  Paris  et  Genève, 
Barbezat,  1829,  in-8,  47  p. 

Lettre  supposée  écrite  par  M»*  de  Sévigné  à  H»*  de 
Grignan.  sa  fille. 

II.  Lettres  de  Livry,  ou  M^  de  Sévigné 
juge  d'outre-ridicule.  Gcnèi/e,  de  Vimpr,  de 
A.-L.  Vignier.  —  Paris  et  Genève,  Abr, 
Cherbuliex  et  comp.,  1835,  in-8,  103  p. 

Celte  brochure  est  composée  de  quinze  lettres  sup- 
posées écrites  par  M™*  de  Sévigné  à  M"**  de  Grignan. 

Un  court  avis  placé  en  tète  de  ces  lettres  dit  : 

c  Quelques  peines  qu'on  se  soit  données  pour  dé- 
couvrir la  date  de  ces  lettres,  on  n'a  pu  y  parvenir. 
Ce  qui  prouve  qu'elles  ne  sauraient  remonter  an  delà 
de  1687,  c'est  que  dans  la  lettre  XIU  il  est  question 
de  l'oraison  funèbre  du  grand  Gondé,  par  Bossuet  ;  or 
il  est  de  fiait  que  ce  prince  mourut  en  1687. 

c  Quant  aux  réponses,  il  est  probable  qu'elles  ont 
été  sacrifiées.  • 

Cet  avis,  aussi  bien  que  les  lettres  qni  soivent,  sont 
des  plaisanteries  d'un  homme  habile  à  imiter  le  style  de 
nos  grands  écrivains,  et  qui  ne  s'est  |M«  borné  à  celui 
de  H»*  de  Sévigné. 

Cette  publication  est  un  pastiche  par  sa  forme  et 
par  le  style  à  qui  on  le  prête  ;  mais  ce  n'est  point  nne 
mystification,  car  dans  le  cadre  que  l'antenr  s'est  tracé 
M°>e  de  Sévigné,  tout  en  entretenant  sa  fille  des  beaux 
esprits  du  siècle  de  Louis  XIV,  lui  (ait  l'analyse  des 
ouvrages  de  l'époque  actuelle  :  MM.  de  Balzac,  de 
Chateaubriand,  M°>«  Desbordes-Valmore,  Victor  Hugo, 
Quinet.  Sainte-Beuve,  M»*  Tastu,  et  Jusqu'au!  réunions 
de  M°^  Récamier,  sont  passés  en  levne  sons  la  plune 
de  Mb*  de  Sévigné. 

in.  AP*  de  Sévigné  à  M""  de  Grignan. 
(Deux  lettres). 

Sur  cet  axiome  politique  i  II  faut  mAter  le  peuple  par 
la  prospérité. 

Ces  deux  lettres  sont  imprimées  page  49  à  66  d'une 
In-ochure  intitulée  c  la  Muselière  « .  Voy.  ce  titre  ank 
Anonymes. 

SÉVILLE,  ps,  [Charles-Victor  ârmanD) 
connu  sous  le  nom  d'Armand  Séville]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyeâ 
notre  a  France  littéraire  »)  à  Sévillb. 

SEWRIN  (Gh.-Aug.  B»),  nom  littéraire 
[Charles-Augustin  de  Bassompierrr  (1)) 
écrivain  aussi  fécond  que  spirituel] i 


(1)  Ce  fbt  par  respect  pour  le  nom  de  Bassompierre 
que  cet  écrivain  adopta  dès  ses  débuts  ce  nom  litté- 
raire. Un  fait  prouvera  combien  était  grande  la  véné- 
ration de  Sewrin  ponr  le  nom  de  sdn  illustre  ancêtre^ 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  <<  France  littéraire  »,  à  Sewrin. 

La  Vallée  suisse,  opéra -coniique  en  trois 
actes.  Représenté  à  Saint-Gloud  devant 
S.  M.  l'impératrice  et  reine,  le  jeudi  29  oc- 
tobre 181 2,  et  le  samedi  suivant  à  Paris, 
sur  le  théâtre  impérial  de  l*Opéra-Ck)- 
mique.  Paris,  Fages,  1812,  in-8. 

Cette  pièce  n'est  point  de  H.  Sewrin,  mais  nne  tra- 
doction  de  ralleroand  de  Gastblli  (par  qui  ?),  et  ar- 
rangée ponr  la  scène  française  par  celui  dont  çlle  porte 
le  nom. 

Elle  a  été  reprise  et  réimprimée  à  Paris,  en  i8S7, 
sons  le  nonvean  titre  de  :  f  Bmmeline,  on  la  Famille 
snisse.  Paris,  Beium,  in-8.  —  Le  litre  de  cette  édi- 
tion indique  que  c'est  nne  traduction  de  l'allemand. 

L'original  est  intitnié  :  c  Die  Schweitzcr  Famille  » . 
La  musique  de  Weigl  a  été  conservée  pour  la  traduction. 

C'est  la  seule  peccadille  que  nous  ayons  à  reprocher 
à  H.  Sewrin. 

SEWRIN  (Paul)  ,  ex-sous-diacre  '  de 
Saint-Leu,  ps,  {Raymond  Brucker]. 

Le  Bouquet  de  mariage.  Révélations  sur 
les  mœurs  du  siècle.  Paris,  Gosselin  et  Co- 
quebert, 1838,  2  vol.  in-8. 

SEXTIUS  le  Salyen,  ps.  [Pierre-Joseph 

DE  HaITZE]. 

Lettre  critique  de  —  à  Euxenus  le  Mar- 
seillais [de  Roissy],  touchant  le  discours 
(de  Pierre  de  Ghasteuil  Galaup)  sur  les 
arcs  triomphaux  pour  rentrée  des  princes 
à  Aix,  en  1701.  Du  !•'  janvier  1702, 
in-12. 

SEYÂHSED,  anastrophe  [Deshates]. 

Lettre  en  vers  sur  le  îeu  de  tric-trac, 
adressée  à  M""***;  suivie  d'un  Vocabulaire 
explicatif  de  tous  les  termes  de  jeu,  par—-, 
presque  amateur.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dip- 
cessais,  1834,  in-18,  72  p. 

SÉZANE  (de),  ps.  [Phil.  Chasles],  au- 
teur d'articles  dans  «  le  Miroir  ». 

SÉZANE  (Frédéric  de),  géonyme  [Emile 
PouYET,  de  Sezanne]. 
Rouget  de  l'isle  et  la  Marseillaise. 

Réimprimé  dans  les  c  Romans  du  jour  illustrés  », 

-h  S.  F.  [Simon  Fouciier,  de  Dijon]. 

L  Nouvelle  façon  d'hygromètres,  par—. 
Paris,  1672,  in-12. 

II.  Lettre  sur  la  Morale  de  Confucius. 
Paris,  1688,  in-12. 


M.  Sevrrin  ataitan  commencement  dn  siècle  une  nièce, 
danseuse  à  l'Opéra  ;  elle  n'était  pas  heureuse,  aussi 
M.  Sewrin  lui  foisaii-il  une  pension,  ainsi  qu'à  la  mère 
de  celle-ci.  Un  jour,  notre  danseuse  pensa  qu'un  grand 
nom  pourrait  l'aidera  parvenir,  et  elle  le  fil  mettre  sur 
l'afllche.  H.  Se>vrin,  indigné  que  le  nom  de  Bassom* 
pierre  ait  été  ainsi  prostitué,  supprima  la  pension  de 
sa  nièce.  —  M.  Sewrin  a  un  fils  qui  écrit,  cl  qui  n'a 
pas  cru  devoir,  comme  son  père,  garder  T incognito. 
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Voy.  A.  A.  Barbier,  c  Examen  critique  »,  article 
Cousin. 

4-  S.  F.  [Saulnier  fils]. 
Des  articles  dans  la  «  Minerve  française  » , 
1818-1819. 

-h  S— F— D.  [Sghqenefeld]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  9. 

-f-  S.  FL***  [HUERNE  DE  LA  MoTHE]. 

Voy.  G***  (M"*  de). 

+  S.  G.  [Simon  Goulart]. 

Histoires  admirables  et  mémorables  de 
notre  temps,'  nouvellement  mises  en  lu- 
mière par—.  Paris,  1618,  6  vol.  in-12. 

CaUlogue  de  la  Vallière,  par  Nyon,  t  VI.  n»  20,929. 

A.  A.  B— r. 

-h  S.  G.  [Gaudon]. 

Ambassades  et  voyages  en  Turquie  et 
Âmasie,  de  M.  de  Busoequius.  Nouvelle 
traduction  en  françois,  par  —,  et  divisées 
en  quatre  livres.  Paris,  P,  David,  1646, 
in-8. 

Le  nom  se  trouve  dans  le  privilège. 

-h  S.  G.  (le  sieur  de)  [Sainte-Garde]. 

Charles  Martel,  ou  les  Sarrazins  chassés 
de  France,  poëme  héroïque,  par—.  Paris, 
Thomas  Jolly,  1668,  in-12. 
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.  S.  G.  (M.  de)  Fde  Singlin]. 
Instructions  chrétiennes  sur  les  mys- 
tères de  N.  S.  J.  C.  et  sur  les  principales 
fêtes,  par  —  (nouvelle  édition,  revue  par 
l'abbé  Lequeux),  avec  la  vie  de  Tauteur  par 
rabbé  Gouiet.  Paris,  RolHn,  1736, 12  vol. 
in-12. 

U  première  édition  de  ces  c  Inslnictions  » ,  rédigées 
dans  l'origine  par  Le  Maistre  de  Sacy,  parut  en  4671  ; 
la  troisième,  publiée  en  1673,  porte  le  nom  dn  sieur 
Bourdouin,  docteur  en  tiiéologie.  Celle-ci  est  la  sixième. 

A.  A.  B.— r. 

S.  G.  S.  initialisme  [Simon  Goulard, 
Sensilienl. 

I.Traite  de  Tunique  sacriGcature  el  sa- 
crifice'de  J.-C.  contre  le  sacrifice  de  la 
Messe,  par  Ânt.  Ghandieu  ;  trad.  du  latin 
par  — .  Paris,  1595,  in-8. 

II.  Les  Méditations  historiques  de  Phi- 
lippe Camerarius,  comprinses  en  deux  vo  - 
lûmes,  qui  contiennent  deux  cents  chapi- 
tres, rédluits  en  dix  livres,  et  nouvellement 
tournez  de  latin  en  françois.  Lyon,  Ant.  de 
Harsy,  1605,  2  tom.  en  1  vol.  in-4;  —  ou 
Paris,  Jean  Housé,  1608,  2  tom.  en  4  vol. 
petit  in-8. 

La  quatrième  édition,  Lyon,  veuve  d'Antoine  de 
Harty,  1610.  3  vol.  in-4.  contient  trois  cenls  cha- 
pitres, A.  A.  B— r. 

-h  m.  Dix  Livres  doThéodoret,  touchant 
la  providence  de  Dieu,  etc.;  traduit  du 
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grec  en  françois,  par  — .  Lausanne^  1578, 
m-8. 

+  IV.  Histoire  du  Portugal,  contenant 
les  entreprises,  navigations,  etc.,  depuis 
Tan  1406  jusqu*en  4578,  traduit  du  latin 
de  Jacques  Osorius  et  de  Lopez  de  Cartha- 
^ne,  par —.  ^FrançoM  Ettienne,  itiSiy 
m-fol. 

+  V.  Les  Devins,  ou  Commentaire  des 

{mncipales  sortes  de  devinations  ;  trad.  du 
atin  de  Gaspard  Peucer,  par  — .  Anvers, 
Conninx»  1584,  in-4. 

+  VI.  Les  Vies  des  Hommes  illustres 
grecs  et  romains  comparés  Fun  à  Fautre, 
par  Plutarque  de  Chéronée  ;  translatées  du 
grec  en  françois  par  M.  J.  Âmyot  :  aux- 
quelles sont  s\joutëes  les  vies  d'Hannibal 
et  Scipion  FÂlricain,  traduites  par  Ch.  de 
FEcluse,  et  les  vies  d'EMiminondas,  de 
Philippe  de  Macédoine,  de  Dionysius  Fainé, 
d'Octavius  César-Auguste,  et  celles  de 
neuf  excellons  chefs  de  guerre,  prises 
du  latin  d'iEmilius  Probus  (  Cornélius 
Nepos),  nouvellement  mises  en  lumière 
par—.  Paris,  1587,  4  vol,  in-8. 

Réimprimées  phisieun  fois.  Goolart  a  tnssi  publié; 
«  (Eavres  morales  dePlalarqne  »,  reTees  et  corrigées 
par  le  traoslateor  Jaoqaes  Amyot,  STec  des  remarqaes 
H  aDDotations.  ParU,  de  La  Noue,  i5S4  ;  Sonniut, 
1697,  S  vol.  in-8.  A.  B—r. 

4-  VII.  Le  Grand  Miroîr  du  Monde,  par 
J.  Duchesne,  sieur  de  la  Violette,  seconde 
édition.  A  la  fin  de  chaque  livre  sont  de 
nouveau^  adjoustées  amples  annota  - 
tiens,  etc.,  par—.  Lyon,  1593,  in-8. 

«  Bibtiolhàqiie  francoise  »,  par  Goajet,  t.  14.  p. 
474;  la  première  édition  pamt  à  Lyon  la  même  année. 

A.  A.  B^r. 
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VIII.  Les  Politiques  de  Juste  Lipse, 
traduction  nouvelle,  par—.  1594,  4613, 
in-iS. 

-f-  IX.  Excellent  discours  de  J.  de  FEpine, 
touchant  le  repos  et  contentement  de  Fes- 
prit,  mis  en  lumière  avec  annotations, 
par—.  Genève,  Boreau,  1599,  in-16. 

-t-X.  La  «Première  et  la  seconde  Se- 
maine, ou  Création  du  monde  de  Guillaume 
du  Bartas,  avec  des  annotations  ou  expli- 
cations par  — .  ParU.  J.  Gesselin,  lw)3, 
2  vol.  pet.  in-12. 

Onvrage  dont  on  fit  en  pen  d'années  une  trentaine 
d'éditions,  tant  i  Paris  qv'i  Ronen,  à  Lyon  et  à  Ge-. 
nère.  S.  Gonlart  a  publié  en  16M  une  édition  des 
«  ŒnTres  de  Dn  Bartas  » .  Voy.  ce  titre  anx  Anonymes. 

-f-XI.  Quatrains  tirés  des  épîtres  de  Sé- 
nèque,  traduits  du  latin  de  Jacquemot,  de 
Bar- le- Duc,  par  —,  suivis  de  trois  dis- 
cours en  vers,  à  Fimitation  du  «  Censeur 
chrétien  »,  traduit  du  latin  de  Théodore 

m. 
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de  Beze,  par  François  Le  Fevre.  Genève, 
4608,  in-12. 

-hXII.  Les  Heures  dérobées,  ou  Médita- 
tions historiques  de  Phil.  Camerarius,  tra- 
duites du  latin,  par  —  et  par  F.  D.  R. 
rFrançois  de  Rossbt].  Paru,  1608, 1610, 
3  vol.  in-8c 

Voy.  F.  D.  R.,  n,  98  a, 

4-XIII.  Anthologie  morale  et  chrétienne 
contenant  divers  opuscules,  discours  et 
traités  pour  Finstniction  et  consolation  des 
âmes  ndèles,  recueillis  de  plusieurs  au- 
teurs, par—.  Genève,  1618j  m-12. 

-hXlV.  Les  Vies  d  Epammondas,  de  Phi- 
lippus  de  Macédoine....  item  les  Vies  de 
neuf  excellents  chefs  de  guerre,  prises  du 
latin  d'Emili\is  Probus,  mises  en  lumière 
par  —,  avec  sommaires  et  annotations, 
ensemble  les  Vies  de  Plutarque  et  de  Se- 
nèque,  recueillies,  disposées  et  enrichies 
comme  les  autres.  Paris,  F.  Gueffer, 
1622,  in-8. 

Ce  toi.  est  composé  des  pages  1039-1894  dn  t.  II 
des  Vies  des  hommes  illpstres.  0.  B. 

H-  Voy.  Carion,  I,  col.  644,  d  ;  Flao- 
cius,  n,  476. 

-f-  S.  H***  (M.  de)  [be  Saint-Hilaibb]. 
Mémoires  de  —  contenant  ce  qui  s'est 

Sassé  de  plus  considérable  en  France 
epuis  le  aécès  du  cardinal  de  Mazarin 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Amsterdam 
(Paris),  1766,  4  vol.  in-12. 

Saint-Hilaire,  antenr  de  ces  Mémoires,  était  flls  de 
celui  qni  ent  nn  bras  emporté  dn  même  coup  de  canon 
qni  tna  le  maréchal  de  Tirenne.  le  27  juillet  167S. 

A.  A.  B—r. 

-f-  SHAKESPEARE,  atU.  supp. 

Diverses  pièces  ont  été  attribuées  sans  moUf  I  cet  im- 
mortel écrinin;  elles  parurent  la  plopart  de  son  tivant 
sans  porter  de  nom  d'aotenr  ;  ce  ftit  pins  tard  qu'on  les 
mit  nettement  sur  son  compte  ;  quelquefois  on  commença  i 
placer  sur  le  titre  les  initiales  W.  S.  Une  longue  énumé- 
ration  de  ces  productions  apocryphes  et  de  leurs  diverses 
éditions  se  trouve  dans  le  •  Blbliographer's  Manual  »  de 
Lowades.  En  1780,  E.  Malone  publia  deux  volumes 
in-8  contenant,  avec  introduction  et  notes,  sept  de  ces 
drames:  «Péridès»,  «Locrine»,  •  Sir  John  Old- 
castle»,  iLord  Cromwell»,  «the  London  Prodîfsl», 
cthePuritan»,  cAn  Yorkshire  Tragedy  ».  Ces  sept 
pièces  avaient  d^  été  réunies  dans  la  3«  édiU  coUec-  ' 
tive  de  Shakespeare,  1664;  elles  formèrent  le  9*  vo- 
lume de  l'édition  de  Pope.  1727  et  1735.  le  8«  de 
l'édiUon  pictorkU  de  Knight,  le  10«  de  la  Jolie  édi- 
tion donnée  par  Pickering  en  1825.  EUIes  ont  été  réim- 
primées à  part  avec  des  notes  par  H.  Tyrrell,  Loiutofi, 
s.  d.,  et  par  W.  G.  Simone,  New-York,  1848. 

Citons  aussi  le  volume  publié  à  Londres  en  1852 
par  nn  critique  distingué,  W.  Hailitt  :  t  The  Supple- 
menlary  Works  of  ShakespMre  »  ;  il  contient  hiH 
pièces. 

Queh|ues  autres  productions  ont  été  comprises  dans 
une  senhlahle  eit^orie  :   ■  Aiden  of  Faversham  »  , 
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c  ArraigDinenl  of  Paris  »  (le  Jiigeaent  de  Paris)  pasto- 
rale (aitribate  à  George  Peele)  ;  c  la  Naissance  de  Mer- 
lin »,  imprimée  à  Londres  en  1668,  sons  le  nom  de 
Shakespeare  ;  composilion  dont  la  médiocriLé  dissipe 
tonte  incertitude;  «La  Double  Fausseté  »,  Londres. 
i  788 ,  pièce  écrite  primitivement  par  Shakespeare  et 
reme  par  M.  Théobald  »  (c'est  à  Théobald  lui-même 
qu'on  TattribneX  «  Edouard  III  t,  «  la  Belle  Emma,  fille 
du  meunier  de  Bftanchester  » ,  c  Herry  devil  of  Edmons- 
ton  »,  f  The  Puritan  Widow  ».  Ces  dernières  prodnc^ 
Uons  sont  tout  à  fait  délaissées  aujourd'hui. 

Dans  la  traduciion  du  théâtre  de  Shakespeare  due  à 
M.  François-Victor  Hugo  fils,  les  apocryphes  occupent 
trois  volumes  ;  en  voici  le  contenu  : 

T.  I.  Paris,  4866,  394  p.  (l'introduction  en  occupe 
89.)  —  c  Titus  Andronicus  »,  «Une  Tragédie  dans 
l'YorkAbire»,  «  les  Deux  nobles  Parents  ». 

T.  II.  4867,  448  p.  «Péricles»,  «Edouard  jn», 
c  Arden  de  Peversham  » . 

T.  m,  4867,  481  p.,  «la  tragédie  de  Locrène», 
«  la  Vie  et  la  Mort  de  Thomas  lord  Gromwell  ».  «le 
Prodigue  de  Londres  »,  «  la  Puritaine,  ou  la  Veuve  de 
Watling  Street  » .  Des  détails  étendus  sont  donnés  à 
regard  de  chaque  pièce. 

La  critique  allemande,  par  ses  organes  les  plus  accré- 
dités, Schlegel,  Leasing,  Tieck,  eic,  a  accepté  d'em- 
blée et  admis  par  acclamation  le  pseudo-Shakespeare  à 
côté  du  vrai  ;  la  critique  anglaise  a  rejeté  impitoya- 
blement toutes  ces  pièces  à  l'exception  ds  Péricles  ;  elle 
n'admet  comme  authentiques  que  les  36  ouvrages  insérés 
dans  l'in-folio  de  4683. 

En  1811,  Tieck  appelait  l'attention  sur  un  ouvrage 
anonyme  imprimé  dès  1599  et  qu'il  attribuait  aux  dé- 
buts du  grami  Will;  «  Comédie  plaisamment  conçue  de 
George  à  Greene,  le  pÂtre  de  Wakefield  »  ;  en  1865 
OB  attribuait  à  Shakespeare  :  «  Albumazar  »  comédie 
feprésentée  le  9  mars  1614,  imprimée  par  N.  Oke. 

En  regard  des  trente-six  pièces  légitimes  se  sont 
entassés  seiie  drames  plus  ou  moins  bâtards. 

«Péricles»  n'est  pas  dans  l'édition  de  1683.  Pope 
Ta  rejeté  entièrement  en  le  qualifiant  de  misérable  (a 
wretched  play).  Rowe  et  Farmer  admirent  que  la  tou- 
che de  Shakespeare  se  montrait  dans  certaines  parties  ; 
llalone  avança  d'abord  que  la  pièce  était  tout  entière 
de  Shakespeare,  mais  il  se  rallia  ensuite  â  l'opinion  de 
Steevens,  qui  y  voyait  l'œuvre  d'un  auteur  Inconnu , 
largement  et  complaisamment  remaniée  par  Shakespeare. 
Cette  théorie  a  été  généralement  adoptée  par  la  critique  1 
moderne;  Collier.  Hallam,  Drake  y  ont  adhéré,  mais 
Gh.  Knight  a  soutenu  avec  chaleur  que  «  Péricles  » 
était  une  des  premières  (peut-être  la  première)  œuvres 
de  Shakespeare. 

U .  P.  V.  Hugo  attribue  aussi  «  Edouard  m  »  â  Sha- 
kespeare. 

Us  pièces  supposées  {Spurûmt)  on  douteuses 
ont  été  publiées  séparément  en  1780  (8  vol.  in-8)  avec 
des  notes  par  B.  llalone  ;  on  y  remarque  «  Aiden  de 
Fovarsham»,  1598,  in-4.  (Le  sujet  de  ce  drame  est 
la  mort  d'un  gentilhomme  qu'une  épouse  infidèle  ftdt 
assassiner  par  deux  bandits.) 

En  1796,  il  parut  â  Londres  un  volume  in-folio  in- 
titulé ;  «  Miscellaneous  Papers  and  Légal  Instruments 
nnder  Ihe  Hand  and  Seal  of  W.  Shakespeare».  On  y| 
trouve  la  tragédie  du  roi  Lear  et  un  fragment  d'Hamlet, 
d'après  les  mannscrits  originaux  dans  la  possession  de 
Samuel  Ireland.  Une  seconde  édition  in-8  fut  imprimée' 
la  même  année,  mais  elle  fût  détruite,  â  l'eiception  d'un 
petit  nombre,  et  tout  ce  qui  restait  de  l'édition  in-folio 
(188  exenpl.  avatait  été  délivrés  aux  Kuscripteon  on 


vendus)  fut  également  anéanti.  Les  mannscrits  soi-di- 
sant originaux,  joints  â  des  lettres,  des  contrats  ei 
même  une  boude  de  cheveux  indiquée  comme  un  envoi 
du  poète  â  une  femme  qu'il  aimait,  Anne  Hathaivay, 
furent  mis  en  vente  publique  en  1808.  Un  bibliophile, 
II.  Dent,  acheta  tous  ces  monuments  pour  la  somme 
considérable  de  300  livres  sterling;  â  sa  vente,  en 
1817,  ils  ne  dépassèrent  pas  46 1.  st.  4  sh. 

La  tragédie  de  «  Vortigem  »  fut  représentée  le  8  avril 
1796,  au  théâtre  de  Drury-Lane,  et  bien  qnune  actrice 
célèbre,  mtstress  Jordan,  se  fht  chargée  du  principal 
rôle,  celui  de  Flavia,  elle  n'eut  aucun  succès. 

Plusieurs  littérateurs  dénoncèrent  la  fraude  avec 
promptitude  et  énergie  ;  James  Bovrden  publia  â  cet 
égard,  en  1796,  une  lettre  à  George  Steevens,  et  la 
même  année,  un  bibliographe  fort  versé  dans  l'histoire 
dn  théâtre  anglais,  Edmond  llalone,  fit  paraître  des 
«  Recherches  sur  l'authenticité  de  la  publication  faite 
sous  le  nom  de  Shakespeare  »  ;  bien  d'antres  écrits,  de 
Irès-nombrenx  articles  de  journaux,  virent  le  jour  ;  on 
peut  consulter  â  cet  égard  le  «  Bibliographer's  Manual 
de  Lowndes»  (3«  édition,  p.  8388).  Ireland  finit  par 
avouer  sa  supercherie  et  publia  eu  1805  «  ses  Gonfes- 
I  sions  » .  Ce  littérateur  fécond  écrivit  un  grand  nombre 
de  pièces  de  théâtre  et  de  romani.  (Voir  le  Manual  de 
Lowndes,  8«  édit.  p.  1164). 

Quelques  personnes  s'amusèrent  â  cette  époque  â  pu- 
blier divers  fragments  qu'ils  donnaient  comme  des  mor- 
ceaux inédits  de  Shakespeare,  mais  ce  n'était  que  jeux 
d'esprit  sans  aucune  intention  de  tromperie.  Une  pièce  : 
«  Henri  II  »  drame  hUtorique,  ailrikué  à  VauUur  de 
Vortigem,  1799,  n'eut  aucun  succès. 

S.  H.  D.  (Mad.),  initial.  [M^S.-H.  QuA- 

TREMÈRB  D^IsJONVAL]. 

Le  Père  Emmanuel,  ou  l'Ascendant  de  la 
Vertu  ;  par—,  auteur  des  «  Epreuves  de 
l'Amour  et  de  la  Vertu  ».  Paris,  Heunée, 
Pigoreau,  etc.,  an  XIII  (1805),  2  voL 
in-12. 


SHEREMETOF,  amiral  russe,  oui.  mipp. 
[Voltaibe]. 
Voy.  Memhius. 

+  SHERIDÂN,  plagiaire. 

John  Vanbrogh,  avocat,  fit  jouer*  en  169?,  avec  tm 
grand  succès,  au  théâtre  de  Dury-Lane,  à  Londres,  une 
comédie  vive  et  bien  Intriguée,  c  The  Relapse,  or  Vlr-* 
tue  in  danger,  being  tbe  sequel  of  the  Pool  in  fashion  >. 
Près  d'un  siècle  plus  tard,  Sheridan  la  jugea  digne  d0 
reparaître  avec  son  propre  nom  sur  le  même  théâtrt. 
Il  modifia  quelques  scènes,  changea  deux  ou  trois  noms 
de  personnages  secondaires,  puis,  le  84  février  1777« 
la  fit  jouer  comme  son  œuvre,  avec  une  merveilleuse  as» 
surance,  sous  ce  nouveau  titre  :  «  A  Trip  to  Scarbo- 
rough  ».  Elle  faiUit  tomber  par  suite  dn  mauvais  vou- 
loir des  acteurs;  peut-être  avaient-ils  conservé  la  mé- 
moire de  la  «  Rechute  »  de  Vanbrugh ,  et  s'étaient-ils 
indignés  à  bon  droit  dn  plagiat.  Le  public  avait  oublié 
la  pièce  de  Vanbrugh  ;  U  applaudit  l'imitation   de 
Sheridan,  qui  n'était  le  plus  souvent  qu'une  reproduc- 
tion littérale.  Ce  qui  est  digne  de  remarque,  c'est  que 
Voltaire  s'est  évidemment  inspiré  de  la  «  Rechute  » 
lorsqu'on  1734  il  écrivit,  au  fil  de  la  plume,  une  co- 
médie qui,  après  avoir  eu  plusieurs  titres,  a  gardé  ce- 
lui-ci :  «  Le  comte  de  Boursoufle  ».  Voir  un  long  ar- 
ticle de  If.  G.  S.  (G.  Servois)  dans  la  c  Correspon- 
dance mténire  >,  a«  du  85  lévr.  1868,  p.  108-109. 
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SUÉRIDAN  junior,/».  [Âmédée  Pichot], 
auteur  de  quelques  articles  sous  ce  nom 
dans  l'un  des  recueils  littéraires  de  Paris, 
vraisemblablement  dans  la  «  Revue  de 
Paris  ». 

SHERLOC,/».  [Voltaire]. 
Voy.  La  Caille. 

SHERLOGC,  aut.  fupp.  [le  marquis  Cl.- 
Fr.-Adr.  de  Lezat-Marnezia]. 

L  Lettre  d'un  Voyageur  anglois.  Lon- 
dres, 1779^,  2  vol.  in-8. 

IL  Nouvelles  Lettres  d'un  Voyageur 
Anglois.  Ibid.,  1779,  in-8. 

n  paraît  que  le  maniuig  deLeay-llarnezia  a  prêté  sa 
plume  à  rantenr  anglais  pour  ces  deux  ooTrages. 

A.  A.  B— r. 

SIBYLLE  (Une),  démonyme  [Eugène  Ba- 
reste]. 

Mémoires  et  Prophéties  du  Petit  Homme 
rouge,  depuis  la  Samt-Barthélemy  jusqu'à 
la  nuit  des  temp«.  Paris ^  Aubert  et  Comp. . 
Lavigne^  1843,  in-18  de  126  pag.  avec  des 
vignettes  sur  bois. 

An  foox-titre  :  f  Le  Petit  Homme  rooge  «. 

La  cooTerture  imprimée  de  l'exemplaire  qae  dous 
aToos  soos  les  yeu  porte  :  seconde  édition  ;  nous 
poisons  qae,  publié  an  commencement  de  1843,  ce 
petit  livre  n'apa  avoir,  dans  la  même  année,  qu'une  se* 
conde  édition de  la  couverture. 

Le  même  auteur  annonçait  (page  1S7-88)  comme 
devant  paraître  incessamment  : 

i«  ff  Histoire  des  Songes  célèbres  »,  avec  leur  ex- 
plication, suivie  d'une  interprétation  des  songes  d'après 
les  plus  savants  onirocritiques  ; 

S«  t  Gaglioslro  et  le  comte  de  Saint-Germain,  ou 
b  Vérité  sur  ces  deux  fameux  cabalisles  ». 

Nous  ne  pensons  pu  que  ces  deux  demien  ouvrages 
aient  paru. 

+  SIBYLLES  (les) ,  aut,  supp. 

Les  oracles  Sibyllins,  dont  il  n'a  été  traduit  en  fran- 
çais qu'une  Ikible  partie,  tiennent  une  place  impor- 
tante dans  la  classe  des  livres  supposés. 

Pendant  fort  longtemps  on  n'a  point  révoqué  en  doute 
Tauthenticilé  de  ces  prédictions,  qu'aucun  critique  n'o- 
serait défendre  aujourd'hui;  les  éditions  grecques  et  la- 
tines sont  asses  nombreuses  (consulter  le  c  Manuel  du 
libraire  »,  5»  édit.|  t.  V.col.  370).  Lapins  complète. 
la  plus  savante  est  celle  donnée  par  H.  G.  Alexandre, 
.  Paris,  Didot,  4841,  1853,  1856;  3«  parties  en  3 
voK  in-8  (voir  sur  la  première  partie  nn  article  de 
M.  Letronne,  dans  le  «  Journal  des  Savants  »,  no- 
vembre 1841,  p.  68<M195);  les  disserUtions  qui  rem- 
plissent le  second  volume  épuisent  ce  qu'il  y  a  i  dire 
sur  les  livres  sibyllins.  Us  sont  au  nombre  de  huit, 
nais  ils  ne  forment  point  un  corps  d'ouvrage  ;  le  même 
livre  se  compose  parfois  de  fragments  tout  à  ûût  dis- 
tincts, et  où  l'on  reconnaît  l'cBuvre  domains  différentes. 
La  S*  et  la  4*  partie  du  livra  m  paraissent  l'oeuvre 
d'un  juif  d'Bgypleau  temps  d'Antiochus  et  des  Maccha- 
bées ;  le  livra  IV  peut  être  signalé  comme  écrit  à  l'é- 
poque de  Titus,  par  un  juif  devenu  chrétien. 

Le  texte,  tel  qu'il  nous  est  parvenu,  est  trèsnlélbc- 
(MHS  ;  iet  laouwi  aoni  ton  nonbraiiies;  lei  maïuiierits 
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sont  peu  anciens  et  remplis  d'erreurs;  ilsofllrent  des 
différences  très-sensibles. 

Une  des  Sibylles  s'annonce  comme  la  belle-fille  de 
Noé  et  comme  ayant  été  dans  l'arche  avec  ce  patriarche. 
L'ouvrage  est  d'ailleurs  de  diverses  mains  ;  quelques 
portions  paraissent  remonter  an  i«r  siècle,  d'autres  da- 
tent du  IV*. 

Les  t  Annales  de  philosophie  chrétienne  »  renfer- 
ment (cahiers  de  mara  à  août  1868)  le  texte  et  la  tra- 
duction des  chants  de  la  Sibylle  hébraïque,  document  le 
plus  ancien  et  le  plus  important  des  livres  sibyllins. 
La  traduction  est  de  M.  l'abbé  Blanc  Dans  les  notes 
qu'il  a  Jointes  &  ce  travail,  M.  Bonnetly  fait  remarquer 
que  ce  chant  atteste  les  traditions  d'un  Dieu  unique 
conservées  dans  la  société  Juive  au  milieu  d'une  so- 
ciété égyptienne,  grecque  ou  romaine  courbée  devant  les 
erreurs  d'un  polythéisme  grossier. 

La  ff  Revue  archéologique  »,  1860,  p.  361,  contient 
une  notice  de  M.  Jean  Larocque,  sur  la  date  du  troi- 
sième des  livres  sibyllins.  Des  différends  se  sont  élevés 
à  cet  égard  entre  des  érudits  qui  assignent,  les  uns  l'an 
168  environ  avant  l'ère  chrétienne,  les  antres  l'an  184; 
tons  les  critiques  s'accordent  toutefois  à  njeter  les  onze 
derniers  vers  du  g  4,  et  le  g  1  comme  ayant  été  rédigés  an 
VI*  siècle  dé  notre  ère,  d'après  des  fragments  chrétiens, 
par  le  compilateur  do  recueil.  Le  g  3  est  regardé  comme 
pouvant  être  pbicé  k  l'époque  des  Anlonins. 

-f-  SIC  (Paul)  [MM.  Paul  Dalloz,  Amé- 
dée AcHARD,  Octave  Lacroix,  Aurélien 
ScHOLL,  Paul  Dhormoys,  Gustave  Claudin 
et  Jablonski]. 

Ces  messleon  prennent  tour  à  tour  ce  psendonyne 
pour  signer  la  chronique  du  c  Petit  Moniteur  »;  c'est 
du  moins  ce  que  nous  apprend  Je  «  Nord  » ,  cité  dans  la 
ff  Petite  Revue  »  du  16  juin  1866. 

SICARD  (Fabbé),  nom  abréviatif  p*abbé 
Rocb-Ambroise  Cugurron  Sigard]. 

Pour  la  lisle  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  t  France  littéraire  »,  à  Sicard. 

Serleys  a  mis  sur  le  compte  du  digne  abbé  Sicard 
plusieura  supercheries  et  fraudes,  afin  de  dire  passer 
ses  médiocres  productions  k  l'aide  d'un  nom  estimable. 
Nous  citerons  entre  autres:  1^  t  Dictionnaire  généalo- 
gique, historique  et  critique  de  l'Histoire  sainte  » 
{Paris.  1804,  in-8);  S»  «  Des  Sermons  inédits  de 
Boordaloue  »  {Paris,  1810,  in-8  et  in-18),  deux 
ouvrages  de  la  propre  composition  de  Serieys  ;  3«  «  Vie 
de  M>^*  la  Dauphine,  mère  de  S.  M.  Louis  XVIII  » 
(Lyon,  1817,  et  Paris,  1830,  in-lS),  compilation 
foite  par  le  même. 

SICILIEN  (Un),  aut.  supp.  [Geo.  Mai^ 

THIEU  DaIRNVAELL]. 

Une  Vérité  démocratique.  (Question  so- 
ciale). Paris^  Geo,  DaimvaeÙ^  1849,  in-8, 
16  pag. 

Signé  :  Gruyblai. 


SIGILLE,  hérault  du  roy  d'Aragon, 
nom  supp. 

Le  Blason  des  couleurs  en  armes,  livrées 
et  devises.  Lyon,  Olivier  Amoullet  (s,  date)^ 
petit  in-8,  go  th..  4  et  48  ff.  Paris,  (s,  d,), 
4et53  ff.  {S,  l.  n,  d.),  47  ff.  Lyon,  0,  Ar- 
nouUet,  1528,  5  et  52  ff.  Parts,  veuve  J. 
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BonfoM  (vers  1560). Paru,  A.  Houic,  1582. 
Ibid.,  P.  Menier.  1614,  m-8. 

II.  H.  Gocheris  i  pnblié  en  1860  (Paris.  A.  An- 
bry,  petit  in-8)  le  texte  annoté  de  ce  Blasvn,  Joli  vo- 
lume imprimé  à  350  exemplaires  dont  8  aor  papier  de 
Chine  et  3  sar  pean  vélih. 

Voir,  an  snjet  de  cet  ouvrage,  la  t  Bibliothèque  hé- 
raldique» de  II.  J.  Guigaid,  p.  2-4.  D'après  ce  biblio. 
graphe,  cette  production  singulière  n'a  d'autre  mérite  que 
sa  rareté  et  son  ancienneté,  c  Sicille  >  n'est  pu  un 
nom  propre  ;  les  hérauts  d'armes  prenaient  le  nom, 
tantôt  d'un  animal  fabuleux  (dragon- rouge),  tanldl 
d*un  ordre  de  chevalerie  (Toison  d'or),  le  plus  souvent 
d'une  province,  d'un  royaume  on  d'une  ville. 

+  S.  I.  D.  B.  [sœur  Jacqueline  de  Blé- 
mur]. 

Les  Grandeurs  de  la  Mère  de  Dieu,  ou 
«  Triple  couronne  de  la  sainte  Vierge  », 
nar  le  R.  P.  Poiré,  de  la  Compagnie  de 
Jésus  (publiée  à  Paris  en  1630),  revue, 
corrigée  et  augmentée  dans  cette  dernière 
édition,  par—.  Paris,  1684,  2  vol.  in-4. 

SIDEROGRATES  (Samuel),  p$.  [Eisbn- 
mengbr]. 

De  Usu  partium  coeli  in  commendatio- 
nem  astronomiae.  Argtntoraii,  1567. 

Dictionnaire  de  Joecher.  A.  A.  B— r. 

SIDI-MÂHMOUD,  mU  supp.  [Ren6-Théo- 
pbile  Châtelain). 

Lettres  de— ,  écrites  pendant  son  séjour 
en  France  en  18i5.  Paris,  Ladvocat»  1825, 
in-12.—  Sec.  édit.  Ibid,,  1825,  in-12. 

4-  SIDREDOULX  (Épiphane),  président 
de  l'Académie  de  Sotteville-lès-Rouen,  cor- 
respondant de  toutes  les  Société  savantes 
et  autres  [E.  de  Bbaurepairb]. 

Notes  Jointes  à  une  réimpression  donnée  en  1867 
d'un  livre  fort  rare  et  tris-curieux  :  c  la  Friquassée 
croteslyllonée  des  antiques,  modernes  chansons  » ,  Rouen, 
1504,  pet.  in-8.M.  de  Beaurepaire  avait  inséré  précé- 
demment dans  le  n*  34  du  *  Bolietin  du  bouquiniste  », 
publié  par  M.  Aubry,  libraire,  une  notice  sur  ce  singu- 
lier Cancionero  populaire. 

C'est  du  même  pseudonyme  que  sont  signées  les  no- 
tes et  la  notice  qui  accompagnent  une  réimpression 
publiée  en  1869  par  i.  Gay.  à  Turin,  d'une  autre  facétie 
normande  :  f  le  Tracas  de  la  foire  du  pré  ». 

SIGEA  TOLETANA  (Aioysia),  savante  et 
vertueuse  Portugaise,  sous  le  nom  de  la- 
quelle Nicolas  Choribr  publia  un  livre 
obscène.  Voy.  au  nom  Mbursius. 

-f  Consulter  l'ouvrage  de  M.  P.  Allut  :  «  Aioysia 
Sygea  et  Nicolas  Ghorier  »  Lyon,  Scheuringn  1862, 
in-8,  64  et  83  p.  On  y  trouve  des  détails  étendus  sur 
cette  attribution  calomnieuse.  M.  Allât  pense  que  c'est 
Ghorier  qui  est  le  véritable  auteur. 

SIGISBERT  (L.),  ps.  [le  comte  Joseph- 
Léopold-Sigisbert  Hugo  ,  lieutenant-gé- 
néral]. 

L'Aventurière  tyrolienne.  Paris,  Delafo- 
resi,  1826,  3  vol.  in-12. 
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SIGISMOND  DE  ***  (le  baron)  [de 
Rotubnhahn]. 

Voyage  fait  en  1790  dans  une  prtie  de 
la  France  et  de  l'Italie,  par—.  1792,  in-8. 

+  SIGORGNE  [l'abbé  Le  Corgne  de 
Launay]. 

Réponse  aux  principales  objections  con- 
tenues dans  «  1  Examen  et  Réfutation  des 
leçons  de  physique  expliquées  {)ar  M.  de 
Moliëres  »,  par— .Pam,  1741,  in-12. 

SIGRÂIS  CB.  de),  nom  patrimonial  [Cl.- 
Guill.  Bourdon  de  Sigrais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Bourdon 
DE  S. 

-h  SIGUIER  (Auguste  H.)  [Séguier]. 

I.  Christ  et  peuple,  par  — .  Paris, 
A.Dupont,  1836,  in-8. 

II.  Espérance,  par— .Parw.  A.Philippe, 
1836,  in-8. 

m.  Les  Légitimistes  et  les  Orléanistes  , 
par—.  Parwr,  A.  Philippe,  in-8. 

SILLAC  D'ARBOIS,  ps.  [Jean-François 
Sarrazin). 

Discours  sur  la  Tragédie,  ou  Remarques 
sur  «  l'Amour  tyrannique  »  de  Scudéry, 
à  MM.  de  l'Académie  françoise  (vers 
1639). 

Réimprimé  dans  les  Œuvres  de  cet  auteur.  Paris, 
1685,  2vol.  in-12. 

-f.  SILVAIN  (le  berger)  [Sylv.  Maré- 
chal]. 

Chansons  et  poèmes  anacréontiques.Pa- 
ris,  s.  d.,  in-18. 

+  S-I-M-A***  (le)  [le  sous-intendant 
militaire  Année]. 

L'empereur  Napoléon  et  M.  le  duc  de 
Rovigo,  ou  le  revers  des  médailles,  par—. 
Paris,  1828,  in-8. 

SIMÉON  (D.  Récared).  Voy.  Recared. 

SIMÉON  (Francis),  ps.  [Frédéric  Saul- 
NiER,  de  Rennes,  auteur  de  poésies  impri- 
mées dans  «  rimpartial  de  Quimper  »,  du 
20  novembre  1848  au  12  septembre  1849]. 

Ces  pièces  sont  au  nombre  de  douze,  et 
voici  le  titre  des  principales:  «  le  Songe  de 
Cabet  »;  —  «  Edwitha  »,  légende  anglaise  ; 

—  «  Rome  aux  Jeux  »;  —  «  La  Tartane  >»; 

—  «  Mon  Dieu  !..  »  ;  —  «  Napoléon  »  ;  — 
«  L'Eglise  de  campagne  ». 

SIMLVNE  (Edouard  de),  ps.  [J.-T.-B. 
Clavbl,  banni  de  France  en  mars  1852, 
auteur  d'articles  dans  les  journaux]. 

SIMIEN,  ps.  [L.  DE  Boissrl. 

Lea  Filles  femmes  et  les  femmes  Glles, 
ou  le  Monde  changé,  conte  qui  n'en  est 
pas  un.  Ensemble  les  Quinze  minutes,  on 
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le  Temps  bien  employé,  conte  d'un  quart 
d'heure.  AuPamaue.ilHi,  in-8. 

SIMON  (Richard),  plagiaire  [l'abbé  L. 
DupouR  DE  LonguerubJ. 

Antiquités  des  Ghalaéens  et  des  Égyp- 
tiens. 

La  dissertaUoD  de  l'abbé  de  Loognerae  sur  ce  sujet 
tut  pillée  presque  mot  à  mot  par  R.  Simoa.  Ce  plai^ial 
fut  relevé  par  Glande  Tfaoynard,  qai  publia  : 

«  PbénomèDe  littéraire,  causé  par  la  ressemblaoce  des 
pensées  de  deox  aateors  (l'abbé  de  Longneme  et  Ri- 
^  cbard  Simon),  toachant  les  antiquités  des  Chaldéens  et 
.  des  Egyptiens  ;  où  l'on  voit  la  busseté  du  grand  nombre 
d'années  que  quelques  écrivains,  soit  anciens,  soit  mo- 
dernes, donnent  aux  observations  célestes  prétendues 
faites  par  ces  deux  nations  ».  Parit,  André  Cramoisy, 
4705,  in-4  de  44  p.,  et  in-8  de  16  p. 

V.  t  BiblioUi.  critique  »  de  Saiojore  miehaid  SnoM). 
t.  11.  p.  443  et  sniv.,  et  «  l'Eclaircissement  »  de  Denis 
NouN,  à  la  suite  de  sa  «  DisserUtion  sur  les  Bibles 
Ihmcoises.  »  Parit,  4740,  in-42. 

SIMON  (le citoyen),  p.  [Camille  Jordan]. 

La  Lot  et  la  Religion  vengées  sur  les 
troubles  arrivés  dans  les  églises  de  France. 
Paris,  1792,  in-8,  lô  p. 

SIMON  (F.),  inspecteur  général  des 
chauffages  de  l'armée,  ps,  [Robbé,  fils  de 
Robbé  de  3eauvesetl. 

Simoniana,  ou  les  Loisirs  d'un  chauffeur, 
à  l'usage  des  oisifs.  Valenciennes,  an  XII 
(1804),in-i2. 

Opuscule  tiré  i  400  exemplaires  seulement,  dont  95 
portant  pour  premier  titre  :  ImbéeUliana. 

A.*A«  B.— r» 

+  SIMON  [Charles-Eugène-Honoré  Ri- 
cqommbJ. 

Des  articles  dans  «  l'Almanach  des  Insti- 
tuteurs primaires  ». 

-f-  SIMONIDÈS,  faussaire. 

Ce  Grec  a  trompé  les  philologues  de  Berlin  pir  un 
prétendu  tnte  grec  du  «  Pasteur  »  d'Hermas,  et  na- 
guère encore,  il  trouvait  moyen  de  faire  imprimer  en 
Angleterre  un  prétendu  texte  grec  du  c  Périple  m  d'Han- 
Boo,  d'après  un  manuscrit  (de  sa  ftçon)  sur  papyrus. 
Ce  même  Cussaire  ne  craignait  pu  d'interpoler  dans 
un  traité  sur  la  Peinture ,  do  moine  Dionysios 
(composé  en  4458,  an  Mont-AUios),  un  chapitre oii  sont 
décrits  les  procédés  du  daguerréotype.  (Egger,  t  l'HeU 
lénisme  en  France  »,  t.  II,  p.  480.) 

SIMONIS  (Franc),  ps.  [Aegid.  Estrix, 

S.  J.].  r-     L     o 

De  Fraudibus  hereticorum  nostri  sae- 
culi.  Moguntiae,  1677,  in-8. 

-|-  Cet  onnage  a  été  traduit  en  français.  Voyez  aux 
Anonymes,  «  Artifices  des  hérétiques  ». 

SIMONVILLE,  ps.  [Richard  SmoNl. 

Comparaison  des  cérémonies  des  Juifs  et 
de  la  discipline  de  l'Église.  Paris,  et  La 
Haye,  Moetjens,  1682,  pet.  in-12. 

Ce  doit  être  une  impression  à  part  du  supplément  que 
Richard  Simon,  sont  le  nom  de  SinoDville,  atait  i^nté 


k  l'édition  de  4684  de  sa  traduction  des  «  Cérémonies 
et  coutumes  qui  s'observent  parmi  les  Juifs  »,  par 
Léon  de  Modéne  (voyez  R^cared  SméoN). 

SIMPLE  PLÉBÉIEN  (Un),  démonytne 
[Bouts,  ingénieur-géographe]. 

Â  la  France,  à  rÀssemblée  nationale  et 
au  chef  de  l'État,  par  Torgane  de  tous  les 
journaux  indistinctement  auxquels  cet 
écrit  est  adressé  à  cet  effet.  Moyen  simple 
et  irréfutable  d'extirper  le  germe  de  toutes 
les  dissensions  publiques  de  la  France,  etc.; 
par—,  disciple  de  la  vérité,  §mi  vrai  de 
l'humanité.  Paris»  de  l'imp.  de  Pollet, 
1849,  in-8,  8  p. 

écrit  signé  Bonis,  ingénieur  géograpbe. 

SIMPLIQEN  (le  P.],  nom  de  religion 
[Paul  Lucas]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vo^. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Simplicibn. 

SIMPUQEN  THOMAS,  bourgeois  de 
Brives-la-Gaillarde ,  pseudonyme  [Louis- 
Âlexandre-Marie  de  Musset,  marquis  de 

COGNERS]. 

Souvenirs  de  la  Mission,  dédiés  aux 
conquérants  de  la  France,  les  RR.  PP.  Thel- 
kel,  Irlandais,  Russes,  Polonais,  Allemands, 
Italiens,  Piémontais  et  autres.  Trévoux,  de 
Vimpr,  privilégiée^  ehe%  Ru%é,  Maufranc  et 
C,  18i7,  in-4,  27  pag.  ' 

Tiré  à  50  exemplaires. 

Cet  opuscule  spirituel  sort  d'une  imprimerie  clan- 
destine, située  dans  une  pièce  masquée  d'un  ancien 
château.  Le  propriétaire  en  a  été  tout  à  la  fois  le  com- 
positeur, le  metteur  en  pages,  le  pressier,  le  plieur  et 
e  brocheur.  (Note  de  M.  Lerouge.) 

Le  nom  de  l'auteur  n'est  pas,  comme  on  l'a  dit,  le 
marquis  de  Musset,  mais  Louis-Alexandre-llarie  de 
Musset,  marqui'i  de  Cogners.  Il  était  de  l'Académie 
celtique,  devenue  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France. 

Né  &  La  Bonaventure.  commune  de  Marangé.  près 
Vendôme,  le  44  novembre  4753,  il  a  publié  divers 
ouvrages  dont  la  f  Frsnce  littéraire  »  a  donné  les 
titres. 

A  l'époque  on  il  a  feit  ses  c  Souvenirs  de  Mission  i , 
il  avait  74  ans. 

Il  est  mort  depuis.  Fr.  G. 

SIMPLINET,  ps.  [Th.-J.  Angenot,  insti- 
tuteur à  Verviers. 

Voyage  de  Verviers  à  Liège.  Verviers, 
1821,  in-12. 

Une  note  manuscrite  du  feu  J.-L.  Massau.  biblio- 
graphe estimable,  nous  signale  une  édition  postérieur* 
Ide  ceUe  bcéUe,  qui  porterait  pour  titre  : 
fl  Le  Quiproquo,  ou  le  Char-i*bancs.  autrement  VoJiiP 
de  Verviers  à  Liège  ».  Vtrvien,  Loxhay,  4821,  M 
de  46  pages. 

4-  SINCÈRE  (Félix),  défenseur  du  peu- 
ple [Beffrot  de  Rbignt,  dit  le  cousin  Jac-    . 
ques]. 

C'est  de  ce  wm  qn'est  signé  à  partir  di  n^  iSJii- 
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qa*Ba  83*  (et  dernier)  le  joarul  «  le  Défenseur  dn 
Penple  ».  allant  dn  9  jaillet  an  99  septembre  4791. 
(Voir  Hatin.  «  Bibliographie  de  la  Presse  »,  p.  207.) 

SINCÈRE  (Michel),  ps.  [MM.  P.  Lorrain 
etL.-Al.  LamûtteI. 

Almanach  des  villes  et  des  campagnes, 
pour  1833.  Première  année  (par  M.  Lor- 
rain). Paris,  Hachette,  F.  Didot,  1832, 
in-18.  —  Pour  183  i.  Deuxième  année  (par 
M.  Lamotte).  Paris,  les  mêmes,  1833,  in-18; 
en  tout  2  vol.  in-18. 

4-  SINCÈRE  (Jacques)   [Camille   De- 
bans]. 
Des  articles  de  journaux. 

SINCERUS  (Mocus),  ns.  [Justus  Zin- 
ZERLiNGius,  mort  vers  lél8J. 

Itinerarium  Galliae  et  iinitimarum  re- 
gionum.  Cum  appendice  de  Burdigala. 
Lugduni,  1612  ;  Àmstelodàmi,  1649,  in-l!2. 

Voir  la  c  Biographie  universelle  ».  M.  Thaïes  Ber- 
nard a  pabliô  en  4849  une  traduction  de  ce  livre 
curieux  sons  le  titre  de  »  Voyage  dans  la  vieille 
France.  » 

SINGE  (Un),  ps.  [Thorbl  de  Campi- 

GNEULLBS]. 

Nouvel  Abailard,  ou  Lettres  d'—  au  doc- 
teur Abadolfs.  Paris,  1763,  in-8. 

SINGE  (Un),  pseud,  [Rétif  de  la  Bre- 
tonne], 
Voy.  Homme  Volant  (Un). 

SINNER  (G.-R.  Louis  de),  ancien  sous- 
bibliothécaire  de  l'Université  de  Paris, 
édit.  supp.  [Dubner]. 

Le  Théâtre  de  Sophocle,  en  grec,  «  secun- 
dum  editionem  Boissonnadii  »,  publié  par 
M.  Hachette  en  1835  et  années  suivantes, 
qui  porte  le  nom  tie  M.  L.  de  Sinner,  est 
dû  à  l'érudition,  fort  peu  connue  alors,  de 
M.  Dlibner,  l'un  des  premiers  hellénistes 
de  France. 

SINOLOGUS  Berolinensis,  ps.  [le  doc- 
teur MoNTUCCll. 

Remarques  philologiques  sur  les  Voya- 
ges en  Chine  de  M.  de  Guignes.  Berïin, 
Hitzig,  et  Paris,  Schœll,  1809,  in-8. 

SIONITE  (Gabr.),  aut,  supp.  [Jean  Ba.n- 
NERET,  professeur  d'hébreu  au  Collège 
royal]. 

Ad  Abrahamum  Ecchellensem  commo- 
nitorium  apologeticum  pro  Bibliis  poly- 
glottis.  Parisiis,  1618,  in-8. 

Cet  ouvrage,  imprimé  sons  le  nom  de  Gabriel  Sio- 
nlte.  est.  selon  le  P.  Lelong.  p.  736  de  sa  «Bibiiotheca 
•aen».  de  Jean  Banneret. 

S.  I.  P.  A.,  inilialisme  de Sosare  Itomeio, 
pastore  arcade,  pseud.  [le  maréchal  don 
Vicenzo  Impbbiali,  général  napolitain]. 


tf  I     La  Faoniada  di  Saffo,  trad.  in  italiano. 
Sine  loco  (Napoli),  1784,  in-8,  110  pag. 

Une  traduction  française  de  celte  vrslon  compose  ea 
grande  partie  le  volume  suivant  : 

•  Les  hymnes  de  Sapho.  nouvellement  déeonvertes, 
et  traduites  pour  la  première  fois  en  flrancais,  avec  des 
notes  et  une  version  italienne,  par  J.-B.  Grainville.  de 
l'académie  des  Arcades  de  Rome.  Parii,  RoUand,  an  V. 
(1796),  in-12. 

Le  maréchal  Imperiall  a  tiré  parti  de  quelques 
fragments  de  Sapho.  recueillis  par  Chrétien  Wolf, 
{Hambourg,  1733,  in-4).eleo  a  composé  cinq  hymnes 
et  cinq  odes  que  Grainville  à  traduites  en  français,  igno- 
rant probablement  le  nom  de  l'auteur,  son  confrère  parmi 
les  Arcades.  A.  A.  B— r. 

-f-  Voy.  à  l'article  Sapho. 

SIRIUS,  sidéronyme  [Alexandre -Aucuste 
Berruyer,  auteur  d^articles  dans  quelques 
journaux  royalistes]. 

S.  J.  D.,  ps.  [le  P.  Pierre  de  Dotar]. 

Développement  du  Catéchisme  de  Cam- 
brai, de  Liège  et  de  Namur.  Maestricht , 
1788-89,  2  voL  in-8. 

4-  S.  J.  (le  chevalier  de)  [L.  Rustainq 
i^E  Saint-JortI. 

Œuvres  mêlées  de  M.  — .  Amsterdam, 
Châtelain  (Paris),  1735,  2  vol.  in-12. 

Voir  sur  le  contenu  de  ces  deux  volumes  la  •  Franee 
littéraire  ».  art.  Saimt-Jory. 

S.  J.  B.  B.  (le),  initialisme  [le  sieur 
Jean  Baudoin]. 

Négociations,  ou  Lettres  d'affaires  |^li- 
tiques  d'Hippolyte  d'Est,  cardinal  de  Fer- 
rare  et  légat  en  France,  traduit  du  ma- 
nuscrit italien.  Paris,  1650,  in-4. 

S.  J.  B.  V.,  initial.  [Sim.-Jér.  Bourlet 
DE  Vauxcelles]. 

De  l'Education  des  filles,  par  M.  de  Fé- 
nelon,  archevêque  de  Cambray.  Nouvelle 
édition,  augmentée  d'une  Lettre  du  même 
auteur  à  une  dame,  sur  l'éducation  de  sa 
fille,  et  du  Discours  préliminaire  sur  auel- 
ques-uns  des  changements  introduits  dans 
1  éducation  ;  par—.  Paris,  Lamy,  an  ÏX 
(1801),  in-12,  avec  le  portrait  de  Fénelon. 

-4-  S.  L.  [Saint-Lon]. 
Les  Amours  de  Colas,  comédie  loudu- 
noise.  Loudun,  1691,  in-8. 

Réimprimé  à  Londnn  en  1733.  H.  G.  Bmnei  a  fait 
f  iHurallre.  en  1843,  une  réimpression  de  cette  pièce. 
Paris,  Téchener,  ln-8. 

+  S.  L**  (l'abbé  de)  [Barthélémy  Mer- 
cier, abbé  de  Saint-Léger  de  Soissons]* 
Voy.  Saint-L**. 

SLAVE  (Un],  gêonyme  TJ.  Tanski,  ancien 
capitaine  de  la  Légion  étrangère,  depuis 
l'un  des  collaborateurs  du  «  Journal  des 
Débats  »]. 

Voyage  autour  de  la  Chambre  des  dé- 
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pûtes,  par  — .  Avec  un  plan  figuratif  de  la 
Chambre,  et  les  portraits  des  principaux 
orateurs.  Paris,  René,  1845,  in-8,  avec  sept 
portraits  et  le  plan  figuratif. 

Feo  Baachot,  en  anBonçant  ce  volume  dans  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  >,  année  1845.  n»  1218.  a 
relevé  plnsieors  erreurs  de  M.  Tanski,  en  ce  qnl 
coneeme  la  bibliotbèqne  de  nos  législateors. 

Cet  oavrage  a  été  réimprimé  en  1847,  avec  le  nom 
Se  Tantenr.  sons  ce  titre  : 

«  Voyage  aatonr  de  la  Chambre  des  dépotés  de 
Fiance  >.  histoire»  description,  tactique  parlementaire, 
plan  de  la  salle  des  séances,  et  liste  des  membres  de 
la  nonvelle  Chambre,  divisés  par  catégories,  par 
J.  Tanski.  Nouvelle  édition,  refondue  et  considérable* 
ment  augmentée  «.  Paris.  René,  1847.  in-8. 

Cette  édition  n'est  au  fond  que  la  première,  à  laquelle 
on  a  Ikit  des  cartons  et  additions. 

La  «  Bibliographie  de  la  France  »,  année  1847, 
H»  882.  dit  : 

L'introduction  de  la  première  édition  a  été  soppri« 
mée  dans  la  nonvelle,  et  remplacée  par  un  autre  mor^ 
cean  tout  durèrent. 

Les  dix  premières  feuilles  sont  les  mêmes  dans  les 
deux  éditions. 

La  feuille  11  a  été  réimprimée  en  entier,  et  contient 
qaelques  corrections. 

Les  feuilles  18  à  22  sont  les  mêmes  dans  les  deux 
édiUons. 

La  feuille  23  a  été  réimprimée,  ainsi  que  tes  pages 
871-372  et  385-386  de  la  feuille  24.  Les  pages 
873-384  sont  identiques  dans  les  deux  éditions. 

Les  feuilles  25  à  26.  le  quart  de  feuille  portant  le 
chUBre  27.  contiennent  les  additions  et  les  tables. 

>  SLAVE  IMPARTIAL  (Un),  géonyme. 

Quelques  mots  sur  les  derniers  événe- 
ments delà  Pologne;  par  ^.  (Publ.  par  le 
comte  Narcisse  Olizar,  sénateur  polonais.) 
Pam,  J,  Renouard,  1846»  in-8,  48  pages. 


S.  L.  B.  [Simon  Leboccq]. 
Brief  recueil  des  antiquités  de  Yalen- 
ciennes,  où  est  représenté  ce  qui  s'est 
passé  de  remarquable  en  ladite  ville  et 
seigneurie  depuis  sa  fondation  iusau'à 
l'année  1619,  ^T^.Valenciennes^Veratlet, 
1619,  petit  in-^. 

Réimprimé  &  Valeneiennes.  1844,  in-8.  64  pag. 
Bxtrait  du  tome  IV  (2*  série)  des  cArohites  dn  nord 
delà  France  a. 

S.  L.  D.  y.  (le),  pseudo-initialisme  pe 
sieur  Philippe  Lefbbvre]. 

Nanin  et  Nanine,  fragment  d'un  conte 
trad.  de  l'arabe.  Amsterdam  (Paris).  1749, 
in-8. 


SLEIDAN  (Jean)  [Jean  Phiupson,  né 
à  Schleide]. 

L  Histoire  de  Testât  de  la  religion  et 
république  sous  l'empereur  ('.harles  cin- 
quiesme.  Genève,  1557,  in-8. 

n  existe  des  réimpressions  de  celte  tiaduction  d'un 
oBTnge  latin. 

n.  Trois   livres   des   quatre  empires 


souverains;  à  sçavoir  de  Babylone,  Perse, 
Grèce,  Rome.  Genèvel  /.  Cretpin,  1557, 
in-8. 

C'est  également  une  traduction  dn  latin.  Voir  dans  le 
ff  Manuel  do  libraire  ■  des  détails  sur  l'ouvrage  de  Jean 
Sleidan  (Joannes  Sleidanus). 

+SLOMNAL  CAUFE  [Nicolas  Flamel], 
Yoy.  Au  El  Moselan. 

S...:  L....  P G l'ainé,  initial. 

Pie  marquis  Simon-Louis-Pierre  Cubièees 
aîné]. 

Histoire  abrégée  des  coquillages  de  mer, 
de  leurs  mœurs  et  de  leurs  amours.  Ver- 
sailles,  impr,  de  Pierres,  an  VI  (179S), 
in-4.  orné  de  21  pi.  au  bistre. 

n  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin- 
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-  S.  M.  TM.  de)  [de  Saint-Marc]. 
Histoire  d'Angleterre,  par  M.  Rapin  de 
Thoyras,  avec  la  continuation  par  David 
Durand  et  Dupart.  La  Haye,  Roqissart, 
1724-1735, 13  vol.  in-4.  —  Nouvelle  édi- 
tion, augmentée  des  notes  de  Tindal  et  de 
l'abrégé  fait  par  Rapin  de  Thoyras  des 
Actes  de  Rvmer,  publiée  par  les  soins  de — • 
La  Haye  {Paris),  1749, 16  vol.  in-4. 

+S.  M.  (M.  de)  [de  SAiirr-MARS,  inspec- 
teur des  vivres]. 

Spéculatif,  ou  Dissertation  sur  la  liberté 
du  commerce  des  grains,  par— .  Amsterdam 
et  Paris,  Lescîapart,  1770,  2  vol.  in-12. 

4-  S.  M.  [Pierre-Sylvain  Maréchal]. 

Nouvelle  légende  dorée,  ou  Dictionnaire 
des  saints,  mis  au  jour,  par  — .  Rome,  rue 
des  Pécheurs  {Parts),  s.  d,  (1790),  2  part. 
in-12. 

4- S.  M.  [Sylvain  Maréchal,  aidé  de 
feu  M.  DE  La  Lande]. 

Dictionnaire  des  Athées  anciens  et  mo- 
dernes, par — .  Paris,  Grahit,  1800,  in-8. 

Lalande  a  publié  deux  suppléments  à  celte  mauvaise 
compilation.  Ils  formant  cent  vingt  pages. 

A.  A.  B— r. 

+  Le  second  supplément,  publié  en  1805,  est  fort 
rare.  Ce  ■  Diaionnaire  «,  qui  fit  scandale,  ^étéréim* 
primé  à  Bruxelles. 

-4-  S.  M.  [Mabileau]. 

Réponse  à  un  écrit  intitulé  :  «  Conduite 
et  réclamation  de  la  garde,  par  Paul,  soldat 
de  l'ex-garde  impériale,  par—.  Paris, 
Fain,  1844,  in-8. 

-I-  S.  M.  [Saint-Marc,  curé  de  Mont- 
de-Marsan]. 

Considérations  sur  le  prôt  à  intérêt, 
par—.  Paris,  1816,  in-8. 

S***  M***,    initialisme  [Sylvain  Maré- 
chal]. 
Projet  d'une  loi  portant  défense  d'ap- 
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prendre  à  lire  aux  femmes.  Parité  Massif 
an/Ar(ld01),  in-8, 120  p. 

Ge  fat  à  llontrooge,  dans  la  lociété  de  qaelqoea 
amis  et  de  plosiean  femmes  instruites,  que  Maréclul 
composa  cet  écrit.  M"*  Gacon-Dnfoor,  qui  bisait  par- 
tie de  cette  société,  et  qai  était  l'amie  de  i'antear, 
répondit  par  ane  brochure  pleine  d'esprit  et  de  force,  à 
ce  qui  n'était  probalement  qn'nne  plaisanterie  de  S.  Ifti- 
réchal. 

L'écrit  de  M»*  Gseon-Dnfonr  est  intitulé  :  c  Contre 
le  projet  de  loi  de  S.  M.,  portant  défense  d'apprendre  i 
lire  anx  femmes  >  ;  par  une  femme  qui  ne  se  pique  pas 
d'être  femme  de  lettres.  Paris,  Ouvrier,  an  IX  (1801), 
in-8  de  66  pages. 

Il  y  a  une  seconde  réponse  à  cet  écrit  impertinent 
par  M"*  Clément,  née  Hémery.  Celle-ci  porte  pour 
titre  :  c  les  Femmes  vengées  de  la  sottise  d'un  phi- 
losophe. Réponse  à  Sylvain  Maréchal».  Paris,  an  IX 
(1801),  în-8. 

-|-  Le  libraire  6.  Sandre  a  publié  en  1853  une 
nouvelle  édition,  revue  et  augmentée,  du  f  Projet  d'une 
loi  >.  in-16. 

S....  M initialisme  [Sylvain  Maré- 
chal]. 

Mytholofpe  raisonnée^  à  Tusa^  de  la 
jeunesse.  Paris^  Pellettera  an  XI  (1803), 
in-8. 156  p. 

Cest  la  reproduction  du  livre  imprimé  dès  1787, 
tous  le  titre  du  f  Panthéon,  ou  les  Figures  de  laFable  » , 
de  Le  Barbier.  M.  L.  Pelletier  ayant  acquis  un  nombre 
de  cet  ouvrage.  Jugea  le  premier  titre  peu  Civorable  à 
la  vente,  lui  substitua  celui  que  nous  venons  de  donner, 
et  y  9^\ai  une  nouvelle  préCice. 

SMART  (John),  pseudonyme  (Jos.-Nic. 
Barbibr-Yemars,  auteur  d'articles  dans 
le  «  Journal  général  de  France  ». 

S.  M.  C,  anoiirophe  [Cl.  Malingre, 
Sénonais]. 

Le  Journal  de  Louis  XIII,  ou  l'Histoire 
journalière  du  règne  de  Louis  XIII,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarqua- 
ble depuis  l'an  1610  jusqu'à  sa  mort; 
continué  sous  le  règne  suivant  jusqu'en 
1646.  Parii,  1646,  in-8. 

«  Gomme  Malingre  étoit  fort  décrié  en  bit  dliUtoire. 
et  que  le  public  étoit  las  de  ses  ouvrages,  il  a  transposé 
dans  celui-ci  les  leUres  initiales  de  son  nom,  pour  lui 
Ikire prendre  le  ehtige  t.  (Miceron,  t.  xxxiv,  p.  193). 

A.  A.  B— r. 

S.  M.  D.  C.  (l'abbé),  initialisme  [l'abbé 

SAUrr-MARTlN  DE  ChASSONVILLB]. 

Les  Délassements  d'un  galant  hom- 
me, etc.  Amsterdam,  Boussière,  1742, 
in-12,  316  pag. 

On  trouve  dans  ce  volume  un  journal  anecdote  trto- 
carleux  sur  l'bistoire  de  saint  Louis,  qui  est  la  préliu» 
du  c  Journal  du  règne  de  saint  Louis  >,  laissé  en  ma- 
nuscrit par  Boulsinvilliers.  Les  nouveaux  éditeurs  du 
P.  Leiong  parlent  plusieurs  fois  de  ce  morceau,  et  avec 
éloge;  ils  ignoraient  apparemment  que  cette  préOice 
était  imprimée.  A.  B.  B— r. 


f 


+  S.  M.  G.  1. 0.  D.  R.  [le  sieur  Michel 
GniLLAiff,  ingénieur  ordinaire  du  roi]. 

.  Dissertation  sur  la  fôte  de  Pasques,  où 
l'on  fait  voir  que  ladite  fête  ne  se  célèbre 
jamais  dans  la  lune  de  mars,  par  le^. 
Ihinkerque,  1715,  in-^. 

+  SMITH  (Charlotte),  aiU.  supp. 

Geneviève  de  Castro,  ou  le  Maria^ 
mystérieux,  trad.  par  J.  Cohen.  Paru. 
1821,4  vol.  in-12. 

Tout  ce  que  le  traducteur  dit  dans  le  préfixe  pour 
prouver  que  cet  ouvrage  est  de  Gb.  Smitb,  est  de  na- 
ture à  infirmer  son  assertion. 

SMITH  (John-Spencer),  Anglais  qui 
s'était  fixé  à  Caen  sous  la  seconde  Res- 
tauration, éditeur  supposé  des  ouvrages 
suivants  : 

I.  Cantate  pour  le  jour  de  Sainte-Cé- 
cile, patronne  de  la  musique,  traduction 
libre,  en  regard  de  l'ode  anglaise  de  Dry- 
den,  intitulée  :  «  Le  Banquet  d'Alexandre  », 
par  feu  M"*  Spencer  Smith  ;  lue  à  l'Âca- 
aémie  de  Caen,  le  10  novembre  18â6. 
Caen,  Chalopin,  1826,  in-8.  —  Seconde 
édition,  avec  le  texte  anglais  en  regard,  et 
augmentée  de  notes  critiques  sur  la  vie  et 
les  actes  de  Sainte-^lécile,  tirées  des  plus 
célèbres  hagiographes,  par  l'éditeur  (J.-S. 
Smith).  Caen,  Chalopin,  1827,  in-8. 

La  seconde  édition  du  c  Banquet  d'Alexandre  », 
(par  feu  M"*  Spencer  Smitb),  me  bit  l'effet  d'une  su- 
percberie  bien  certaine.  On  n'y  trouve  nulle  part  un 
seul  mot  qui  désigne  le  véritable  traducteur  de  l'Ode 
de  Dryden ,  et  son  titre  est  ainsi  conçu  :  c  le 
Festin  d'Alexandre,  ou  le  Pouvoir  de  la  musique  », 
cantate  pour  le  Jour  de  Sainte-Cécile,  traduction  libra 
de  l'ode  anglaise  de  Dryden,  lue  dans  la  séance  fonda- 
trice de  la  Société  Gédlieune  de  Normandie,  tenue  le 
2i  novembre  18S6,  par  M.  Spencer  Smitb.  Seconde 
éditton. 

n.  Mithriaka,  ou  les  Mithriaques.  Mé- 
moire académique  sur  le  culte  solaire  de 
Mithra.  Par  Joseph  de  Hammer;  publié 

Sir  J.-Spencer  Smith.  Caen,  Chalopin, 
ancel,  1833,  in-8,  204  p.  et  atlas  in-4  de 
24  planches. 

Ce  mémoire,  envoyé  à  l'Institut  (Académie  des  Ins- 
criptions et  belles-lettres)  pour  le  prix  décerné  en 
1825.  avait  été  enregistré  sous 4e  n<>  1,  et  obtint  une 
mention  hanombU,  et  non  un  aecenU,  contme  le  dit 
J.  spencer  Smitb  dans  une  notice  de  ses  pablications 
qu'il  a  fait  imprimer.  Le  mémoire  couronné  fut  celui 
de  M.  J.-B.-F.  Lajaud,  qui  ne  fut  imprimé  que  bien 
plus  tard,  sous  le  titre  de  «  R«cbercbes  sur  le  culte  pu- 
blic et  les  mystères  de  Mitbra  en  Orient  et  en  Occi- 
dent ».  Parié,  Gide»  1847,  3  vol.  in-4  avec  unaUas 
in-folio  dft  110  plancbes. 

M.  Smitb  s'y  est  pris  de  manière  à  illire  'croire  qu'il 
avait  fait  un  travail  littéraire  quelconque  en  publiant 
ce  mémoire.  J'en  doute  ;  tout  ce  que  Je  puis  vous  dire, 
moi.  c'est  qu'il  n'est  pas  le  seul  éditeur  des  «  Mi- 
thriaca  » ,  s'il  a  fiût  quelque  choie  aitre  que  de  fournir 
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de  Targoit.  M.  6.  S.  TrAbutun  y  a  |»rU  uie  trèf 
(nuideput. 

Il  a  été  ùAl  dans  la  mftme  année  de  nonTeaox  fron- 
tifpiees  pour  la  pnblicaUon  de  J.-S.  Smith,  qat  por- 
tent :  «  Mithrîaka,  on  les  Mithriaqnes.  Mémoire  aca- 
démique. Aatear,  Joteph  de  Hammer  :  éditear*  John 
Speneer  Smith  »,  hnipr,  de  Pinard,  à  Parié,  —  Pa- 
rié, TreuUel  et  Wurt%,Mereklein,  1833.  Au  moyen 
de  cet  nouveaux  firontitpiees,  l'outrage  aura  l'air  d'être 
imprimé  à  Paria,  tandis  qu'il  l'a  été  à  Caen,  par  Gha- 
lopin. 

m.  Johannis  Carlerii  dicti  de  Gersono 
de  lavde  scriptorum  tractatvs,  accedvnt 
eiusdem  qvaeaam  Regvlae  de  modo  ti- 
tvlandi  sev  apificandi  pro  novellis  scrip- 
toribvs  copvlate.  Edidit  Johannes  Spencer- 
Smith,  an^lus.  Âd  fidem  codicis  membra- 
nacei  seculo  xv*  exarati  et  in  l)ibliotheca 
propria  observât!.  Rothomaai  Normano^ 
rum.  Nie,  Périaux,  1811,  in4,  32  pag. 

M.  Smith  ne  fut  Téditenr  de  ces  deux  publications 
qn'à  la  façon  d'un  libraire.  Celui  de  qui  elles  detraient 
porter  le  nom  est  U.  6.  S.  TRéeunsN.  Au  surplus. 
ce  n'était  pas  la  première  fois  que  Smith  donnait  sous 
son  nom  les  travaux  d'antmi.  M.  A.  Gampion  (de  Li- 
sieux)  pourrait,  aussi  bien  que  M.  TrébuUen,  en  dire 
quelque  chose.  G.  Mancbl. 

IV.  Collectanea  Gersoniana,  ou  Recueil 
d'études,  de  recherches  et  de  correspon- 
dances littéraires  ayant  trait  au  problème 
bibliographique  de  Torigine  de  «  Tlmita- 
tion  de  Jésus-Christ  »;  publiées  par  Jean 
Spencer  Smith.  Caen,  Hardel,  et  Paris, 
Déroche,  1843,  in-8,  336  p. 

C'est  un  recueil  de  pièces  relatives  à  Gerson,  dont 
quelques-unes  en  latin.  Page  844 -i90.  on  trouve  un 
Catalogne  de  238  éditions  de  c  l'imiuiion  de  Jésus- 
Christ  »,  qui  ont  para  en  France  entre  les  années 
1818  i  i  841  inclusivement. 

Ce  volume  est  encore  contesté  à  J.-S.  Smith. 

-f-  Voir  sur  cet  Anglais,  mort  en  1845,  après  avoir 
ajourné  à  Gaen  pendant  vingt-cinq  ans,  le  «  Manuel 
du  bibliogr.  normand  >  deM.  Ed.  Frère,  t.  H,  p.  533. 

SfifITH  (Paul),  pt,  [Guillaume-Edouard 

MONNAIS]. 

I.  Esquisses  de  la  vie  d'artiste.  Paris, 
Lahitte,  1844,  2  vol.  in-8. 

n.  Portefeuille  d'une  cantatrice.  Paris, 
Maurice  SclUesingèr  (Brandus  et  Ciel  1846, 
in-8,  170  p. 

Recueil  d'articles  qni  avaient  paru  dans  la  c  Revue 
et  Gaiette  musicale  ». 

III.  Les  Sept  notes  de  la  gamme.  Paris^ 
Brandus,  184iB,  in-8, 180  pag. 

Imprimé  d'abord  en  une  série  d'articles  dans  le 
(  Voleur  ji  en  1848  ;  le  18«arUcle estdu  30  ao&t  1848. 

S.  M.  L.  (M-).  inUialisme  [M*-  S.-M. 
Levacher  de  la  Fbutrib,  femme  du  mé- 
decin de  ce  noml. 

I.  Nella.  ou  la  Carinthienne.  Paris, 
r Auteur,  an  IX  (1801),  3  vol.  in-12,  fig. 


t: 


U.  Minna,  ou  ILettres  de  deux  jeunes 
Vénitiennes.  Paris  y  l'Auteur,  Maradan, 
an  X  (1802),  3  vol.  in-12. 


S.  M.  L.  R,  H.  [Sa  Majesté  la  reine 
Hortense]. 

Romances  mises  en  musique,  par  — . 
In-4obI.,  gravé. 

Ce  recueil  d'Hortense  de  Beanhamais,  reine  de  Hol- 
lande par  suite  de  son  mariage  avec  Louis  Bonaparte, 
et  depuis  duchesse  de  Saint-Len,  se  compose  de  doue 
romances.  La  rareté  de  ce  recueil  nous  engage  à  donner 
la  liste  de  ces  prodnaions,  dont  plusieurs  ont  en  une 
grande  vogue  sous  l'empire:  1^  le  Beau  Dunois  ;  8» 
complainte  d'HéloTse  an  Paraclet  ;  3^  la  Sentinelle;  4* 
l'Attente;  5«  le  Bon  Chevalier  ;  6«  l'Heureuse  Solitude; 
7«  l'Adieu  d'une  mèrei  son  fils  ;  8«  RegreU  d'absence; 
9«  Ne  m'oublies  pas  ;  10»  Serment  d'amour  ;  11*  la 
MéUncolie;  18  UPUinie  inuUle. 

S.  M.  P***,  curé  de  St-N***,  initiatisme 
rrabbé  P. -M.  Pbtln,  curé  de  Saint- 
Nabor]. 

Dictionnaire  patois-français,  à  l'usaee 
des  écoles  rurales  et  des  habitants  de  la 
campagne»  ouvrage  qui,  par  le  moyen  du 
patois  usité  dans  la  Lorraine  et  principale- 
ment dans  les  Vosges,  conduit  à  la  connais- 
sance de  la  langue  française.  Nancy,  TAo- 
mas,  1842,  petit  in-8  oblong,  de  xviii  et 
317  pag. 

4-  S.  M.  Y.  (François-Xavier  PAcàs]. 
Histoire  du  Consulat  de  Bonaparte.  Po- 
ris.  Tutu,  1803,  3  vol.  in-8. 

-h  SN.  [SnellaertI. 

Notice  sur  J.  F.  willems,  membre  de 
l'Institut  royal  des  Pays-Bas  et  de  TAca- 
demie  de  Bruxelles,  etc. 

Celte  notice  est  mise  en  tète  de  la  f  Bibliotheca  WU- 
lemsiana  » ,  ou  catalogue  des  livres  de  l,  F.  W.  Gond, 
1846,  in-8. 

4-  SNÂKE  (William  [Jean-Raymond-Eu- 
gène d'Araqut]. 

Les  Mondes  habités,  révélations  d'un 
esprit,  expliquées  par  —,  Paris,  1859, 
in-lâ. 

4-  SNpR-LUCE  [Louis  Enadlt], 
Voir  là  «  Petite  Revue  »,  6  mai  1865, 
p.  175. 

4-  S.  N.  S.  (M.)  [de  NOAILLBS]. 

Notice  sur  M"^  la  vicomtesse  de  Noailles, 
par— .Pari*,  1855,  in-8. 

SOÂVE  (Pierre),  Polan.,  pseudonyme 
[Paolo  Sabpi]. 

Histoire  du  Concile  de  Trente,  traduite 
de  ritaiien  de  —,  par  Jean  Diodati.  Imw. 
Van  16â7,  in-4. 

-|-  Le  nom  décerné  ici  à  Sarpi  n'est  qa'nne  sort» 
de  baroque  traduction  conforme  à  celle  qu'on  troavê 
dans  U  rédaction  latine  ;  «  P.  Soavis  Polani  Historte 
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COBC.  trident,  libri  octOi  exitalicis...UllDi  Cacti  b, 
1620.  in-f.  G.  M. 

SOCIALISTE  PHALANSTËRIEN  (Un), 
ps.  [Auguste-Hubert  db  Fohmanoir,  lieu- 
tenant d'artillerie,  né  le  23  octobre  1820]. 

Études  sur  le  socialisme.  Réponse  à 
M.  le  professeur  Thoni^en.  t/iuvain, 
L.  Jorand-Dtuart,  1850*,  in-12, 15  p. 

SOCIÉTAIRE  NON  PENSIONNÉ  (Un), 
titlonyfne  [PiUON  db  Moncets  ,  docteur 
médecin  à  Paris,  né  à  Blois  le  21  juillet 
1723,  mort  le  24  octobre  1784]. 

Lettre  d'—  à  un  correspondant  en  pro- 
vince (sur  la  Société  royale  de  médecme). 
S.  l.  n.  d.  (1778),  in-8,  8  pag. 

Voir  un  précis  de  son  éloge  dus  «  l'EsprH  des 
Jonminx  >,  mars  1785,  p.  S87. 

SOCIÉTAIRE  PENSIONNÉ  (Un),  HtUm. 
[Lb  Preux,  D.  M.]. 

Lettre  d'—  à  un  correspondant  de  pro- 
vince, écrite  le  même  jour  de  Tinstallation 
de  la  Société  royale  de  médecine.  1778, 
in-8,  16  p. 

SOCIÉTÉ  (Une),  fwm  collectif  \miL.  Bou- 

lANGBR   DB  KlVÉRY,  LaNDON  BT  LARCHEr]. 

Lettres  d'~,  ou  Remarques  sur  quelques 
ouvrages  nouveaux.  Tome  1*'  (et  unique). 
Berlin  (Paris,  Dueheme),  1751,  in-12. 

SOCIÉTÉ  (Une),  nom  collectif  [Siméon 
Valette,  dont  le  vrai  nom  était  Fagon. 
mort  en  1801,  figé  de  près  de  83  ans]. 

Contes  nouveaux  et  plaisants.  AvMter- 
dam  (Montauban),  1770,  2  part.  pet.  in-12. 

n  y  a  dans  ce  volame  qnelqaes  contes  de  Vergier, 
de  Grécoort,  de  Ferrand.  de  Voltaire,  de  Perranlt.  de 
La  Monnoje  et  de  Piron.  De  là  viennent  sans  doute  les 
mots  parnne  toei^t^qnlsetronTent  snrle  frontispice. 

Siméon  Valette  est  l'original  dont  Voltaire  s'est  mo- 
qné  si  plaisamment  dans  son  «  Panne  Diable  •.  Voyes 
nne  onriense  notice  snr  la  tie  elles  aTentnres  de  S.  Va- 
lette, par  U.  Tonrlet,  dans  le  «  Magasin  encyclopédi- 
que t.  1811,  t  n.  p.  63  et  sniv.  et  dans  le  «  Mo- 
nitenr  »  dn  15  mal  1811.  U  en  a  été  tiré  des  exem- 
plaires séparément.  A.  A.  B — n. 

•     SOCIÉTÉ  D'AGRICULTEURS  (Une),  de 
commerçants  et  d'artistes,  polynyme. 

L'Agronomie  et  l'Industrie,  ou  les  Prin- 
cipes de  lagriculture,  du  commerce  et  des 
arts  réduits  en  pratique.  Paris,  Despillyj 
1761-63,  7  vol.  in-8  avec  50  pi. 

Cal.  Hniaid.  H,  n»  3380  (1). 


(1)  -f-  En  prenant  ce  titre  an  n*  3880,  et  non 
S380,  dn  I  Catalogne  Hniard  »,  t.  H,  Qnérard  a 
onblié  de  le  comparer  avec  le  n*  364  dn  Diclionn. 
des  anonymes,  ob  l'on  signale  comme  auteurs  de  l'on- 
vnge  en  question  Neuve-Eglise.  Ronsselotde  Snrgy  et 
Meslln,  et  ok  Ton  renvoie  à  la  note  étendue  donnée  par 
FWiscker,  pp.  ill-178  dn  t.  n  de  ton  «  Dictionnaire 
de  bibliographie  >.  01.  B. 


Le  même  ouvrage  parut  sous  le  titre  (les  trois  pre- 
miers volumes  au  moins)  de  :  f  l'Agronomie  et  rindns- 
trie  B.  ou  Corps  général  d'observations  faites  par  les 
sociétés  d'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Arts,  étn- 
blies  ches  les  diverses  nations,  avec  des  questions  sw 
les  éclaircissements  nécessaires  pour  rintelligence  des 
différents  principes  de  ces  Arts.  PaHt,  DeqHily,  i76i. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTEURS  (Une), 
ont.  déa.  [J.-P.-R.  Cuisin]< 

Le  Manuel  du  parfait  lx)uvier,  ou  FArt 
de  connaître  les  bestiaux,  par  — .  Traité 
rapide  et  précis  des  moyens  d'étudier  et  de 
soigner,  dans  leurs  maladies,  le  taureau, 
le  bœuf,  la  vache,  le  cheval,  le  bélier,  le 
mouton,  le  bouc,  la  chèvre,  le  porc,  la 
truie,  etc.  ;  de  faciliter  leur  projÂgation; 
d'augmenter  leurs  produits  ;  de  tirer  parti 
de  leurs  dépouilles;  d'instruire  le  chien  de 
berger,  de  boucher,  de  ferme,  et  en  gé- 
néral de  tout  ce  qui  a  rapport  au  com- 
merce des  bouchers,  des  marchands  de 
bestiaux,  des  agriculteurs,  ainsi  qu'à  l'ad- 
ministration des  bétes  à  cornes  et  des 
bétesde  somme.  Paris,  Lécrivain,  1822, 
in-12  avec  8  pi. 

+  SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE  ,  DE 
COMMERCE  ET  DES  ARTS  (la)  [Abeille]. 

Corps  d'Observations  de  —  établie  par 
les  états  de  Bretagne.  Rennes^  Vatar,  1761 
et  1762,  2  vqI.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE  DU  DÉ- 
PARTEMENT DE  L'AIN  ]la),  aut.  dêg. 
[Gauthibe-Désiles,  président  de  ladite 
Société]. 

Du  Cadastre  et  de  son  application  aux  pro- 
priétés rurales.  Bourg .  Janinei ,  1818  , 
in-8,  40  p. 

SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une),  atf^. 
déa,  [Ch.-Nic.  Cochin]. 

Les  Misotechnites  aux  Enfers,  ou  Exa- 
men des  observations  sur  les  arts.  Amster- 
dam^ et  Paris,  Jonibert,  1763,  in-12, 111  p. 

Ontrige  en  dialogue. 

-f-  SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une)  [Pbl- 

LBTIEE  DE  FrÉPILLON]. 

Essais  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers, 
Ipar— .  Pari*,  de  Latour,  1773,  in-12. 


î 


-h  SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une)  [Lb- 
GBE,  Beenaed.  Caeube  ct  VEEDom,  ha- 
biles joueurs  d'échecs  au  xviii*  siècle]. 

Traité  théorioue  et  pratique  du  jeu  des 
échecs,  par—.  Paris,  Stoupe,  1775,  in-12, 
XII  et  412  pag.  —  Sec.  édit.  Paris,  1853, 
in-12. 

Asses  bon  Une  desUné  m  eomnencants.  U  en 
existe  nne  tndnction  allemtnde,  Berlin.  1780.  Voir 
J.  Gny.  «  Bibliogrtphie  anecdoUqnednJen  desédiecs.» 
P«fii.  4864.  p,  105. 
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+  SOaÉTÉ  D'AMATEURS  (  Une  ) 
[LouET  Lemarcband,  correspondant  du 
a  Caveau  moderne  »]. 

Lee  Artistes  de  société,  comédie-vaude- 
ville, impromptu  en  un  acte.  Avignon, 
1828,  in-8,  24  p. 

H-  SOaÉTÉ  D'AMIS  (Une)  [Roussbt  et 
autres]. 

Le  Magasin  des  événements  de  tous 
genres,  passez,  présents  et  futurs,  histo- 
riques, politiques  et  galants, etc.,  etc.,  re- 
cueillis par  -— .  Amsterdam,  J.  Ryckhojf, 
1741  et  1742,  4  vol.  in-8. 

An  6  aoèt  4742.  ce  jonnial  fut  intitulé  c  l'Epilo- 
gneor  i;  continué  tous  ce  titre  josqu'an  15  février 
1745.  12  vol.  in-8.  il  pamt  en  1746.  souB'le  titre 
de  (  Démoftbène  moderne»,  et  en  1747,  tons  eelni 
de  «  l'Avocat  pour  et  contre  »,  3  vol.  in-8. 

A.  A.  B— r. 

En  tète  dn  t.  X.  l'éditeor  te  plaint  de  la  contre- 
façon de  «  t'Epilognenr  »  teite  à  Liège  par  G..  I.  Bron- 
cart.  f  Cet  honnête  homme  trompe,  dit  Ryckhoff,  car 
il  lenr  vend  poar  «  l'Epilognenr  »  ce  qui  ne  l'est  pas- 
la  contrefaçon  est  snr  papier  grisâtre  et  avec  des  lettres 
si  méu  qu'on  ne  pent  di&tingner  les  e  des  e.  ni  les  n 
des  u,  ni  les  r  des  I.  Il  n'y  a  guère  de  feuille  qui 
ne  soit  estropiée,  puisqu'on  en  a  retranché  des  périodes 
entières,  des  pièces  de  poésie  et  même  des  «  Epilognenrs» 
tout  entiers....» 

C'est  donc  bien  à  tort  que  M.  de  Theuz.  dans  son 
excellente  Bibliographie  liégeoise.  Bruxelles  ».  1867. 
in-8,  dit:  f  II  est  probable  que.  malgré  la  rubrique,  ce 
Journal  s'imprimait  à  Amsterdam,  chez  le  libraire 
J.  Rickhoff. 

Dans  l'exemplaire  da  c  Magazin  »  de  la  Bibliothèque 
impériale,  le  iome  I  porte  ce  titre  :  f  U  Magazin  des 
éréoemenU  de  tous  genres,  passez,  présens  et  futurs, 
ou  l'Bpilogueur  politique,  galant  et  critique.  Par  Mr.  R. 
D. M. Seconde  édition  revue  et  corrigée».  Amsterdam, 
/.  R^ekhoff,  1 743,  avec  une  Jolie  grav.  signée  S.  Poke, 
ifw.  etfee,  1743. 

Les  initiales  de  ce  titre  signifient:  Roussel  de  MIssy. 
Voy.  Halln.  Les  c  ftazeltes  de  Hollande  »,  p.  SOO. 

01.  B. 

-f-  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  CONSTI- 
TUTION DE  L'AN  in  (Une)  [P.  V.  Chal- 
VBT  et  autres]. 

Le  Oairvoyant,  journal  républicain, 
politique  et  philosophique  de  Grenoble. 
Grenoble^  ans  V-V/,  in-4. 

-f-  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  PATRIE 

(Une)  [Jacques-Rigomer  Bazin]. 

Chronique  du  département  de  la  Sartbe. 
Le  Mans,  ans  V  et  VI  (4797-98),  in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  U  RELIGION 
ET  DE  LA  PAIX  (Une)  [MM.  Dbsbois 

DE    ROGHEPORT,  GRÉGOIRE,    ROYER,   MAU- 

viBL  et  autres]. 

Annales  de  la  Religion,  ou  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  du  xviii*  siècle, 


$ 


par  — .  Paris,  imprimerie4ibrairie  chré^ 
tUnne,  1795-1803, 18  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'ANCIENS  OFFICIERS  (Une) 
et  de  gens  de  lettres,  auteur  dMuisé\\e 
chev.  Verdy  du  Vernois,  de  Franche- 
Comté,  ancien  garde-du-corps  du  comte 
d'Artois]. 

Encyclopédie  militaire,  par—.  Ouvrage 
périodique,  orné  de  plans  et  de  gravures, 
dédié  à  M.  le  duc  de  Choiseul.  Paris,  Va- 
lade,  janvier-juillet  1770,  6  vol.  in-12. 

Ouvrage  ((ni  paraissait  mensnellement,  mais  <iai  n*a 
véea  que  six  mois. 

-h  SOCIÉTÉ  D'ANCIENS  OFFICIERS 
DE  MARINE  (Une)  [G.  LAiGNSt  et  autres]. 

Archives  navales,  par  — .  Part»,  1817- 
1818,  5  vol.  in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  D'ANTI  -  ÉTEIGNOIRS 
(Une)  [Cauchois  -  Lbmaire  ,  Arnault, 
GuYOT  et  autres]. 

Le  Nain  Jaune  réfugié,  par—.  Bruxelles, 
mars-novembre  1816,  42  numéros,  in-8. 

Voir  Hatin,  f  Bibliographie  de  la  presse,  j».  323. 

SOCIÉTÉ  D'ARTISTES  ET  D'ANCIENS 
FABRICANTS  CiJne).aut.  dég.  [Alexandre 
Martin]. 

Voyage  dan&  la  cour  du  Louvre,  ou 
Guide  de  l'observateur  à  l'exposition  des 
produits  de  l'industrie  française,  année 
1827.  Paris,  Dauvin,  Pélider,  1827, 
2  part,  in-18. 

SOaÉTÉ  D'ARTISTES  ET  DE  GENS 
DE  LETTRES  (Une),  nolynj/me  [MM.  Jos, 
La  Vallée,  L.  Brion.L.  Brion  père]. 

Voyage  dans  les  départements  de  la 
France,  par  — .  (Jos.  La  Vallée,  pour  la 
partie  du  texte,  L.  Brion,  pour  la  partie 
du  dessin,  et  L.  Brion  père,  pour  la  par- 
tie géographique),  enrichi  de  tableaux 
géographiques  et  d'estampes.  Pam,  1792- 
1800,  13  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'AUTEURS  UTINS  (Une], 
polynyme  [HAron  de  Villefosse,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  et  Chambry  (l)]. 


(i)  +  Le  «  Diaionnaire  des  anonymes  »,  sou 
5929.  n'indique  pas  d'antre  antenr  que  Héron  de  Ville- 
fosse.  Le  nom  de  Ghambry  ne  se  tronvequ'à  la  «  Table 
f  des  pseudonymes  ■  (t.IV.  p.  176);  il  n'est  pas  i  la  Ubla 
des  antenrs.  Je  dois  à  n/on  collègne  U.  Rathery  l'o- 
bligeante commnnieatlon  d'nne  lettre  antograpbe  de 
Ch.  Dnrozoir.  le  professeor  d'bistoire.  dans  laquelle  il 
affirme  que  son  ftère  Cbarles-Prançois  Dnrozoir.  né  en 
4803.  a  été  le  collaborateur  de  M.  Héron  de  ViUe- 
fope  pour  les  «  Essais  ■ . 

U  y  en  a  trois  éditions  différentes  qui  toutes  portent 
la  date  dn  IS  ftuctidor  an  vm.  La  première  est  pro- 
bablement celle  de  format  in-S,  et  qui  à  85  pp.  Les 
denx  antres  sont  in-12  ;  tontes  deux  ont  107  pages. 
Isor  le  titre  de  Tmie  U  y  a  on  flesroa  ,  gr.  s.  b.,  re* 


663         SOaËTË  D'AUTEURS 


SOGIËTË  D'ENVIEUX         664 


Essais  sur  l'histoire  de  la  Révolution 
française  :  Bomœ,  propè  CaesarU  horlos, 
et  à  Paris,  près  du  jardin  des  Tuileries 
{chez  Brigitte  Mathé) ,  an  VIII  (1800), 
in-8, 85  p.  —  Autre  édition.  Bomœ^  etc. 
(1800),  in-i2,  107  pag.  —  Nouvelle  édit., 
précédée  de  Quelques  réflexions  sur  les 
principes  de  la  philosophie  moderne,  ex- 
traites du  discours  préliminaire  des  «  Trois 
siècles  de  la  littérature  française  »,  im- 
primée en  1779,  et  augmentée  de  citations 
extraites  des  ouvrages  de  plusieurs  écri- 
vains français  et  autres,  a  La  plupart  des 
livres  d'à  présent  ont  Tair  d'avoir  été  faits 
en  un  jour,  avec  des  livres  lus  de  la  veille  » 
(Chamfort).  Bomœ,  et  se  trouve  à  Londres, 
Dublin,  Malte^  Lisbonne,  Pélershourg  et 
Berlin^  1803,  in-8,  xxiv  et  111  p. 

Le  texte  latin  est  à  gauche  et  le  français  à  droite. 
Les  antcnn  laUns  dont  on  troove  des  fragments  dans 
cet  onnage  sont  :  Cicéron,  Salloste,  Tite-Live,  Vel- 
letns  Patercnlns.  Tacite.  Pline,  Snétone,  Cornélius 
I^cpos,  Quinle-Cnrce,  Anrelins  Victor,  Anlns  Gellins, 
Horace,  etc..  etc.,  pins  le  «  Theatrum  crndelitainm  nostri 
temporis.  editam  Antrerpie  »,  anno  1 588,  onvrage  très- 
fare.  L.  A.  B. 

Une  traduction  italienne  de  ce  livret  a  été  impri- 
mée i  Breseia.  s.  d..  in-8. 

Il  existe  deux  opuscules  qui  peuvent  faire  suite  à 
celui-ci  : 

i^  Thrasybule.  poème  imité  du  latin  de  Cornélius 
Nepos  (en  Thonneur  du  18  brumaire)  ;  par  Tavel 
(Michel  Cubiéres  dePalmeseaux).  Parit,  an  VQl  (1800), 
broch.  ln-8. 

S*  C.  C.  Tacite  historien  du  Roi.  de  Madame,  de 
Buonaparte,  de  la  Charte,  des  fédérés,  des  pairs,  des 
voltigeurs,  des  députés,  ete.,  ete..  avec  une  version 
f^ncaise.  Parié,  1815.  in-8.  32  p.  (1). 

-f-  Transcrivons  ici  ce  que  M.  Leber.  dans  son  Ca- 
talogne (tome  Il,p,  418),  dit  au  suijet  de  cet  écrit: 

«  Idée  singulière,  non  pas  neuve,  mais  habilement 
quoique  bien  inutilement  exécutée.  Il  n'j  a  pas  un  fait, 
pas  une  réflexion  dans  cette  histoire  de  la  Révolution 
de  1789.  qui  ne  soit  une  traduction  littérale  de  Ta- 
cite, SuiUme,  SûUuite,  Qyinte^uree,  ou  de  quel- 
que autre  classique,  dont  le  texte  est  imprimé  en  re- 
gard de  la  traduction  française.  Le  début  fera  juger  du 
reste  :  (Déflcil).  <  Bodem  anno  Galliarum  civitates,  ob 
magnitudinem  eris  alieni.rebellionem  cœptevère  ■  (Ta- 
cit.  An.  1.  3,  art. 40). — (Emeutes),  i  NuUum  profùn- 
dnm  mare,  nuUum  vastnm  fretem  et  procellosum  tentes 
ciet  flnctes,  quantos  muIUtodo  motes  habct,  utique  si 


présentant  un  livre  couché  à  plat,  sur  lequel  est  placée 
une  torche  qui  brûle.  Sur  le  titre  de  l'autre  on  lit  : 
Edition  revue  sur  le*  originaux,  (^s  deux  éditions 
in-12  sont  peut^-ètre  des  contrefaçons,  puisque  la 
deuxième  édition  in-8  est  qualifiée  :  seconde  édition 
revue  et  corrigée. Romo;....  Brigitte  Mathé....  !•'  ven- 
démiaire an  DC,  in-8  de  85  pp.  01.  B. 

-|-  (1)  La  Bibliothèque  impériale  ne  possède  que  la 
seconde  édition  revue  et  corrigée.  Parie,  Pélieier, 
1815,  in^  de  50  p.  Cet  opuscule  n'est  pas  de  T.  Q. 
Beucboi,  comme  l'ont  dit  quelques  bibliographes.  Voy. 
aux  anonymes:  C.  C.  Tacite...  01.  B. 


£1 1  nova  et  brevi  duraturâ  libertate  luxuriat  • .  (Quint.  Gort.  » 
1. 10,  art.  7).)— (Ciobs).  «  Igitor  per  conciliabola  et 
ccDlus  seditiosa  disserebrant  de  continnatione  iributo- 
mm,  graviute  tenoris,  sajvilil  ac  superbil  prssiden- 
tinm...  Egregium  resumende  libertaii  tempus.  *  (Ta- 
cit.  An.  I.  3,  art.  èO«).  *  J'ai  dit  que  la  pensée  d'an 
pareil  rapprochement  n'éteit  pas  neuve.  L'auteur  en 
avait  un  exemple  dans  le  c  Justin  moderne  »,  publié 
contre  Louis  XIV,  en  1677. 

-f-  Consulter  la  «  Revue  analytique  des  ouvrages 
écrits  en  centons  «,  par  un  bibliophile  belge  (M.  0.  De- 
lepierre).  L&ndree,  1868,  in-8,  p.  418-425. 

W-  SOCIÉTÉ  DE  BACHELIERS  EN 
THÉOLOGIE  (Une)  [Voltairb]. 

Conseils  raisonnables  à  M.  tiergier  pour 
la  défense  du  christianisme,  par—  Cham- 
bon,  Dumoulin,  Desjardins  et  Yerzenot. 
5.  d.  (1770),  in-8,  3i  p. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  BÊTES  AYANT  BEC 
ET  ONGLES  (Une)  [Maurice  Alhot,  Ed. 
Fbrbt  et  P.  Pawlowski]. 

L'Ours,  journal  fondé  en  1834,  et  qui 
n  eut  qu'une  courte  existence),  in-fol. 

SOCIÉTÉ  DE  CHASSEURS  (Une),  aut. 
dég.  rj.-P.-R.  Cuisin]. 

Théorie  générale  de  toutes  les  chasses 
au  fusil,  à  courre  et  à  tir,  pour  le  gibier 
à  poil  et  à  plume,  et  des  grandes  chasses 
royales,  etc.;  par  —,  et  corrigée  par  l'au- 
teur de  «  l'AviceptoIogie  »  (C.  Kresz), 
orné  de  fig.  et  de  30  fanfares  et  airs  notés. 
Paris,  Corbet  afne,1823,in-13,  avec  3  pi., 
30  fanfares  et  airs  notés. 

+  SOQÉTÉ  D'ÉCRIVAINS  PATRIO- 
TES (Une)  [François,  Bâcher  et  Bazin]. 

Le  Défenseur  de  la  vérité  et  des  prin- 
cipes, par  —,  in-4. 

Ce  Journal  compte  103  numéros,  dn  11  messidor 
an  V  an  3  frimaire  an  VI  ;  YOir  Halin,  c  Bibliogr.  de 
la  presse  «,  p.  87i. 

SOaÉTÉ  DE  DAMES  (Une),  aut.  dég, 
[M"*  Mérigot]. 

L'Orthographe  des  Dames,  ou  l'Ortho- 
graphe fondée  sur  la  bonne  prononciation, 
démontrée  la  seule  raisonnable.  Première 
partie  :  bizarreries,  difficultés,  contradic- 
tions de  l'orthographe  actuelle.  Deuxième  : 
discours  des  lettres  de  l'alphabet,  où  elles 
exposent  leurs  différents  sons,  leurs  di- 
vers emplois,  la  prononciation  des  mots 
f  les  plus  difficiles,  et  les  moyens  de  remé- 
dier aux  défauts  sans  nombre  de  l'ortho- 
graphe. Troisième  :  pratique  de  l'orthogra- 
phe réformée  d'après  les  principes  établis 
dans  les  deux  premières  parties.  Paris, 
Mérigot  le  jeune,  1782,  in-12,  360  pag. 

SOCIÉTÉ  D'ENVIEUX  (Une),  d'intri- 
gants et  de  cabaleurs,  aut,  dég,  [Sylvain 
Maréchal]. 

Petites  vérités  au  grand  jour,  sur  les 
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acteurs,  actrices^  les  peintres,  les  journa- 
listes, rinstitut,  le  Portique  républicain, 
Bonaparte ,  etc.  ,  etc.  Avec  cette  épi- 
grapne  : 

Rien  n'est- beau  que  le  vrai,  le  vrai  seul  est  aimable. 

Paris,  Mareschal,  an  VIII  (1800),  in-12, 
140  p. 

+  Une  note  recneillie  par  Qnérard  signale  comme 
ftntenrs  de  ce  livret  divers  écrivains  de  l'époqoe  :  Piliet, 
Villiers  ,  HarUinville ,  Fayoile ,  Docray  DnméDil  , 
Ledlinj. 

SOCIÉTÉ  DE  FUMEURS  (Une),  auteur 
déa,  [Langlbbbrt,  médecin]. 

Hygiène  du  fumeur  et  du  priseur,  pour 
faire  suite  à  la  «  Physiologie  ».  Paris, 
Desloges,  1840,  in-i6, 128  pag.,  ornées  de 
vignettes  sur  bois  insérées  dans  le  texte. 

Sur  le  frontispice  aussi  bien  que  snr  la  convertare, 
le  nom  de  l'antenr  est  ainsi  iodiqné  :  par,  et  annles- 
sons  une  vignette  représentant  une  société  de  fomenrs. 

La  <  Physiologie  dn  fnmear  »  avait  pam  quelques 
mois  auparavant.  Parié,  Bowdin,  iSkO,  in>3S,  ano- 
nyme. 

SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉALOGISTES  (Une), 
oui,  dég.  [le  comte  L.-Ch.  Waroquier  de 
Combles]. 

État  de  la  Noblesse,  années  1781-84... 
Pour  servir  de  supplément  à  tous  les  ou- 
vrages historiques,  chronologiques*  héral- 
diques et  généalogiques,  et  de  suite  à  la 
collection  des  «  Êtrennes  à  la  Noblesse  ». 
Paris,  Le  Boucher,  1781-84,  4,  vol.  in-12. 

Les  «  étreones  i  la  noblesse  »  par  Aubert  de  la 
Chesnaye-des-Bois,  ont  paru  de  1771  àl780,  et  for- 
ment 9  volumes  in-ii. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polyngmé. 

Histoire  universelle  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  jusqu'à  présent,  tra- 
duite de  Tanglois  d  —  (Thomas  Salmon, 
G.  I^le,  pour  les  peuples  orientaux,  par- 
ticulièrement les  Arabes;  Jean  Campoell, 
pour  la  partie  des  Indes  orientales  et  pour 
ta  Cosmogonie;  J.  Swinton,  pour  1  his- 
toire des  Carthaginois  ;  Ârchibald  Bower, 
pour  l'histoire  romaine  et  pour  la  correc- 
tion des  épreuves  d'une  grande  prtie  de 
l'ouvrage,  par  de  Joncourt,  Cnaufepié, 
Robinet,  les  frères  de  Sacy,  Castillon,  etc.^. 
Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus;  Paris  y  Mé- 
rigot  le  jeune,  174i-1792,  45  vol.  — 
Table  des  matières  des  18  derniers  volu- 
mes, rédigée  par  M.  L.-A.  de  Fontenay. 
ci-devant  rédacteur  du  «  Journal  général 
de  France  ».  Paris,  Delalain  fUs,  1802, 
1  vol.  à  S  col.  En  tout  46  vol.  ornés  de 
170  pi. 

Le  prix  ancien  des  45  volumes  était  de  450  fr.;  en 


polun\ 
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1808  les  46,  y  compris  la  table,  étaient  cotés  198  U,\ 
la  table  seule,  81  fir. 

—  Le  môme  ouvrage^  sous  ce  titre; 
Histoire  universelle  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jusqu'à  présent,  composée 
en  anglais  par  une  société  de  gens  de  let- 
tres, nouvellement  trad.  en  français,  par— . 
(Le  Tourneur,  d'Ussieux,  Goffaux  et  au- 
tres ) ,  enrichie  de  figures  et  de  cartes. 
Paris,  Moutard,  1779-89,  126  vol.  in-8. 

-h  Cette  traduction  est  mieux  écrite  que  la  pre- 
mière, mais  elle  est  moins  exacte,  la  censure  ayant 
exigé  des  retranchements  et  des  modifications.  L'origi- 
nal anglais,  publié  i  Londres  en  1756-65,  86  voinm. 
in-folio,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé,  et  traduit  en 
allemand.  Voi/  le  i  Manuel  du  Libraire  »,  tom.  m, 
col.  833. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) , 
polynffme  [J.  Dufrbsnb  db  Fbai^ichbvillb 
et  autres]. 

L'Observateur  hollandois.  Leuwarde , 
Ferweda,  1743, 100  numéros  in-8. 

-H  Indiqué  sans  antre  détail  par  M.  Hatin,  dans  sa 
«  Bibliographie  de  la  presse  »,  p.  61,  et  dans  ses 
«  Galettes  de  Hollande  ».  p.  804. 

SOaÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
yme, 
nc}^clopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné 
des  sciences,  des  arts  et  des  métiers, 
par  —,  mis  en  ordre  et  publié  par  Diderot, 
et,  quant  à  la  partie  mathématique,  par 
d'Alembert.  Paris,  Briasson,  1751-72, 
28  vol.,  dont  11  de  pi.  —  Supplément. 
Paris,  1776-77,  6  vol.,  dont  un  de  pi.  — 
Table  analytique  et  raisonnée  des  matières 
(par  Moucnon).  Paris,  1780,  2  vol.,  en 
tout  35  vol.  in-fol.,  dont  12  de  pi. 

-|-  Cet  ouvrage,  qui  tient  une  place  considérable 
dans  l'histoire  intellectuelle  dn  xvm*  siècle,  est  au- 
jourd'hui oublié  ;  il  en  existe  cinq  réimpressions  ezé* 
cutées  avant  1780.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  ». 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Drbux  du  Raoibr,  le  médecin 
Lb  Camus,  Tabbé  Lb  Bbup  et  Jambt  le 
jeune]. 

Essai  historique,  critique,  philologique, 
politique,  moral,  littéraire  et  galant  sur  les 
Lanternes,  leur  origine,  leur  forme,  leur 
utilité,  etc.  Avec  quelques  notes  de  Fédi- 
teur  et  une  table  des  matières.  Dd/e,  Luc- 
nophile  (Paris),  1755,  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [le  P.  Haybr,  jésuite,  Jean  So- 
RET,  avocat,  et  autres]. 

Reli^on  vensée,  ou  Réfutation  des  au- 
teurs impies.  Paris,  Chaubert,  1757-61, 
1  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES(Une), 
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polynyme  [Daquin  et  de  Gaux  de  Gappb- 
valJ. 

Semaine  littéraire.  Paris  ,  Chauhert , 
1759,  4  vol.  in-12. 

-|-  M.  HatiD,  dans  m  c  Bibliographie  de  la  preste  », 
p.  50,  se  borne  à  donner  le  titre  de  ce  jonmal. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
Mlynyme  [Aubert  de  La  Ghen^yb  des 
Bois,  Roux  et  Goulin]. 

Dictionnaire  domestique  portatif,  con- 
tenant toutes  les  connaissances  relatives  à 
rCEconomie  domestique  et  rurale,'  où  Ton 
détaille  les  différentes  branches  de  1  Agri- 
culture, la  manière  de  soigner  les  che- 
vaux, etc.  Paris,  Vincent,  1762-63,  3  vol. 
pet.  in-8.  —  Ibid»,  1765,  3  vol.  pet.  in^. 

—  Dernière  édit.,  revue  et  corrigée,  Paris, 
Lottin,  1769, 3  vol.  pet.  in-8. 

Gâtai.  Hasard,  n,  3i8-20. 

SOCIÉTÉ  DEGENSDELETTRES(Une), 
aut,  dég.  [fabbé  L.  Matbul  Ghaudon]. 

Nouveau  Dictionnaire  historique  et  por- 
tatif, ou  Histoire  abrégée  de  tous  les 
hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par  le 
génie,  les  talents,  les  vertus,  les  er- 
reurs, etc.,  depuis  le  commencement  du 
Monde  jusqu'à  nos  jours;  avec  des  tables 
chronologiques  pour  réduire  en  corps 
d'histoire  les  articles  répandus  dans  ce  Dic- 
tionnaire. Avigfum.  1766,  4  vol.  in-8.  — 
Nouv.  édit.»  corrigée  (par  Tabbé  Saas). 
Amsterdam»  M.  M.  Bey  [Rouen),  1769, 
4  vol.  in-8.  —  Autre  édit.,  Caen,  Le  Rov, 
Lyon,  Rossét,et  Paris,  Le  Jay,  1772,  6  vol. 

—  Suppl.  Paris,  Le  Jay,  1773,  6  vol.  En 
tout,  12  vol.  in-8.  —Vil*  édit.  Caen,  Lyon 
et  Paris,  13  vol.  in-8,  dont  4  de  suppl. 

Ghandini  Ait  le  senl  editenf  de  ce  livre,  depuis  la 
première  édition ,  en  i766 ,  Jusqu'à  la  septième,  en 
1789;  il  s'adjoignit,  depuis,  Delaodine  pour  les  deux    e 
postérieures.   (Voy.  notre   c   France  littéraire  »,  à 
Ghaudom). 

-h  Grosley,  de  Troyes  et  Moysantt  de  Caen,  dit  Bar- 
bier (Dict.  des  an»),  ont  commnniipié  beaucoup  de  notes 
à  Chandon. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
potynyme  [GoroT,  Ghajifort,  Duchbmin 
DB  LA  Chbnayb,  et  autres]. 

Le  Grand  Vocabulaire  François,  conte'- 
nant  Texplication  de  chaque  mot  considéré 
dans  ses  diverses  acceptions  gramma- 
ticales, etc.  ;  les  lois  de  Torthograpne,  celles 
delà  prosodie,  etc.;  la  géographie  ancienne 
et  modertie,  le  blason,  etc*  )  des  détails 
raisonnes  et  philosophicrues  sur  TÉcono- 
mie,  le  Gotnmetce,  la  Marine,  la  Politi- 
due,  etc.  P<trM,  PH^nckoutke ^  1767-74, 
30  voL  in-4. 

SOCIÉTÉ  DB  GENS  DE  LETTRES  (Une), 


f 


aut,  dég.  R'abbé  db  La  Portb  et  La  Croix, 
de  Compiegne]. 

Histoire  littéraire  des  Femmes  fran- 
çaises, ou  Lettres  historiques  et  critiques. 
Paris,  Lacfmbe,  1769, 5  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES(Une). 
aut,  dég.  [Brion  db  la  Tour]. 

Journal  du  Monde,  ou  (réographie  histo«- 
rique,  orné  de  cartes  analytiques  et  itiné- 
raires. Paris,  Le  Jay,  1771,  in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 

(Une). 

Galerie  Françoise,  par  — .  Paris,  Héris- 
sant fiU,  1771  et  1772,  2  vol.  in-fol. 

Cet  .outrage  a  été'  publié  par  les  soins  de  Jean- 
Baptiste  Collet  db  Mbssins,  censeur  royal,  qui  a  Uïi 
la  pré&ce  et  les  éloges  de  Rameau,  de  Moncrif,  de 
madame  de  Graffigny,  du  maréchal  de  Noailles,  etc. 

Les  autres  collaborateurs  sont  MM.  Bbrgon,  anteor 
de  l'éloge  du  maréchal  d'Estrées;  Cooubrbau,  méde- 
cin, auteur  des  éloges  de  l'abbé  Ghappe,  de  M.  De- 
pareieuz,  de  Lecat.  de  Louis  XIV,  de  Tabbé  d'Olivei. 
de  Senrandoni  et  de  Winsiow;  DupomisR.  aatenr  des 
éloges  de  Chevert,  de  l'abbé  Prévost,  etc.  ;  Hehrion 
de  Pansey,  autenrde  l'éloge  de  l'abbé  Plucfae  ;  L.T.  Hà- 
RissAirr,  auteur  des  éloges  du  comte  de  Gaylnt,  de 
Joly  de  Flenry,  et  du  duc  d'Orléans,  régent. 

A.  A.  B— r. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Unel, 
polynyme  [Costard,  Fallet  et  Contant]. 

Dictionnaire  universel ,  historique  et 
critique,  des  mœurs,  usages  et  coutumes 
civils,  militaires  et  politiques,  et  des  cé- 
rémonies et  pratiques  religieuses  et  su- 
perstitieuses, tant  anciennes  que  moder- 
nes, des  peuples  des  quatre  parties  du 
monde,  par  -7  (Costara,  rédacteur  d'un 
volume  et  demi,  Fallet,  de  la  valeur  d'un 
demi-volume,  et  Contant,  de  deux  vol.)  : 
contenant  ce  qu'il  importe  de  connaître 
dans  l'histoire  des  peuples;  leur  culte, 
leurs  dieut,  leurs  demi-aïeux  et  leurs  hé- 
ros ;  leurs  prêtres,  leurs  sacriâces,  leurs 
superstitions,  leurs  ordres  religieux,  et  gé^ 
néralement  tout  ce  qui  peut  eclaircir  les 
dogmes  et  la  croyatice  des  Chinois,  des  Ja- 
ponais, des  Siamois,  des  Indiens,  des  Tar- 
tàres,  des  Mexicains,  des  Péruviens,  et 
des  différents  peuples  de  l'Europe,  de  l'A- 
sie, de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  ;  les  prin* 
ci  pales  lois  des  nations,  les  tribunaux  de 
justice,  leurs  droits  et  leurs  préros^aUveSi 
leurs  officiers  militaires  et  de  police  ;  et 
enfin  tout  ce  qui  peut  donner  des  idées 
justes  .et  exactes  du  génie  et  du  caractère 
de  chaque  peuple,  etc»  Paris,  Costard, 
1772.  4  vol.  in-8. 

-f.  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 

STne)  [Marc  -  Antoine  Eidous,  fécond 
aducteurli 
Voyage  ae  Richard  Pockocke  en  Orient, 
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dans  rÉgypte,  FArabie...,  trad.  de  l'an- 
clois  par—.  Paris.  1772-73,  7  vol.  in-12. 


G.  M. 


SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES(Une), 
le. 


^'œ 


îprit  des  journaux  françois  et  étran- 
gers, ouvrage  périodique  et  littéraire  (di- 
rigé et  édité  :  !•  de  1772 à  1775,  par  Fabbé 
J.  L.  Cosler,  conseiller  et  bibliothécaire  du 
princ^vôquedeUége  ;  2*  de  1775  à  1793, 
par  L.-F.  Lignac,  médecin,  et  l'abbé  Ou- 
Sn,  génovéfain  ;  3*»  de  1793  à  1805,  par 
Ch.  Millon,  A.  Rozin,  J.-B.-F.  Van  Mons  et 
Weissenbruch  ;  4»  de  1805  à  1818.  par 
MM.  F.  Fournier-Pescay,  A.-F.  Mellinet  et 
Weissenbruch).  Liège.  Tutot;  Paris,  Va- 
lade  ;  Bruxelles,  Weissenbruch^  et  Pans, 
ZHami/,  juillet  1772  à  avril  1818,  480  vol. 

-  Tàle  des  matières  de  1772  à  1784  (ré- 
digée par  P.Lambinet).  Liège.  1784, 4  vol. 

—  Table  des  matières  de  1807  à  1811  (ré- 
digée par  Weissenbruch).  BrtMcettw.  1804, 
1809 -et  1812,  3  vol.  En  tout  487  vol. 
in-12. 

«  L'Esprit  dei  Jonmaiix  ».  eomposé  généralement 
d*extniU  dM  ganUes  el  des  recoeils  les  pins  Tépandus 
à  cette  époqne.  n'atait  pas  de  Tédaclenr  spécial  :  sa 
publication  était  confiée  à  un  on  denz  directeurs,  dont 
la  tâche  se  lédnisait  sonTent  à  collecter  on  à  tradoire 
des  morceaux  appropriés  à  l'esprit  du  journal,  à  soigner 
l'impression  et  la  distribution.  Bon  nombre  d'articles 
originaux  étaient  insérés  dans  le  recueil,  mais  il  serait 
trop  hmgde  donner  la  nomenclature  des  collaborateurs, 
qui  tous,  du  reste,  n'apportaient  leur  contingent  que 
d'une  manière  très-irrégultère. 

L'abbé  Outin,  mort  à  Liège  enianvicr  18H,  soignait 
particulièrement  la  parUe  allemande  du  recueil.  C'est  à 
lui  que  l'on  doit,  en^e  autres  traducUons»  celle  de 
t  l'Histoire  de  Charles  VI  * ,  insérée  dans  dix  numéros 
de  l'année  1780. 

La  coUectioB  complète  de  «  l'Esprit  des  journaux  » 
est  aujourd'hui  fortdincile  à  rassembljer.  Elle  se  com- 
pose de  487  tolumes  publiés  comme  suit  : 

Juillet  à  décembre  1772. 
Janv.  1778  àdécf  1774.  4  toI.  par  an. 
lauT.  1775  à  déc.  1794»  12  vol.  par  an^ 
Janv.  1795  i  déc.  1797,  6  vol.  par  an. 
JauT.  1798  à  déc.  1809, 12  yoI.  par  an. 
JaAT.  à  mars  et  septemb.  ft  dée.  1803. 
lant.  1804àdéc.  1814,  13  Tol.par  an. 


a 


2 

8 

240 

18 

60 

7 

182 


TOI. 


Avtil  à  décembre  181 7  inclus. 
Janvier  à  avril  1818  inclus, 
table  de  P.  Lambinet. 
•^  de  Weissenbrudi. 

Total. 


9 
4 
4 
8 


487  TOI. 


C'est  pÊt  errettr  qde  ptttslettrs  bibliognphesi  parmi 
lesqneU  il  fkut  compter  A.  A.  Barbier  et  Deschleus, 
ont  assigné  à  la  collection  do  cette  feuille  un  nombre 
de  volumes  plus  ou  moins  considérable.  M.  le  notaire 
Parmentier.  de  Liège,  possède  le  seul  exemplaire  coni'- 
plet  que  nous  eonnalisions.  Il  provient  de  la  biblio^ 
thèqne  de  M.  Ch.  de  Chènedollé.  (Ul.  GapitaD»» 
c  Recherches  sur  les  Joumaui  liégeois  i .) 


-I-On  trouve  dans  la  c  Bibliographie  de  la  presse  •« 
de  M.  HaUn,  p.  52,  quelques  détails  sur  ceUe  volu- 
mineuse collection.  Un  exemplaire  en  495  volumes 
Élisait  partie  de  la  bibliothèque  Renouard;  il  a  été  ad- 
jugé pour  70  Ar.,  en  1853. 

-|-U  est  extrêmement  difficile  de  trouver  complète 
cette  volumineuse  collection.  M.  Saintfr^uve  en  a  fût 
l'éloge:  «Que  n'y  ai-je  pas  retrouvé  dans  le  petit 
nombre  d'années  que  j'ai  parcourues  1  Je  ne  revenais 
point  de  ce  que  je  surprenais  à  chaque  pas  d'intéres- 
sant, d'imprévu,  de  neuf  et  de  vieux  à  la  fois,  d'in- 
venté par  nons-mème  hier.  » 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aui.  dèg,  [H.-Gabr.  Dughesne]. 

Dictionnaire  de  Tlndustrie,  ou  Collection 
raisonnée  de  procédés  utiles  dans  les  scien- 
ces et  les  arts,  etc.  Ouvrage  également 
propre  aux  artistes,  aux  négociants  et  aux 
cens  du  monde.  Paris,  Cacomhe,  1776, 
3  vol.  in-8. 


/• 


Mon  exemplaire  n'offre  point  les  mots  c  parD*"  >, 
ainsi  que  l'indique  A. -A.  Bacbier,  sous  len«  3758  de 
son  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  ».  mais 
«  par  une  société  de  gens  de  lettres  ». 

{NoU  de  M,  Bo'utonade.) 

C'est  effectivement  sous  la  qualification  d'uM  SocUté 
de  geru  de  lettres  que  ce  Dictionnaire  est  annoncé 
dans  le  «  Catalogue  des  livres  nouveaux  »,  année  1776. 

La  troisième  édition  de  cet  ouvrage.  1800|  n'est 
point  anonyme,  ainsi  que  l'indique  Barbier  (1). 


-f-  (1)  Les  deux  premières  observations  sont  justes* 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  dernière,  car  au  lieu  de 
la  périphrase,  une  société  de  gent  de  lettres,  le  titre 
de  l'édition  de  1800  porte  :  par  D  ***.  Troisième  édit., 
entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée. 

Dans  l'Avertissement»  signé  D***,  l'auteur  dit  vroït 
totalement  refondu  cette  édition,  et  l'avoir  augmentée  : 
19  des  recherches  faites  en  commun  avec  son  ami  Mae^ 
quer,  mort  en  avril  1782  ;  2«  des  découvertes  venues  à 
sa  connaissance^  Il  ^oute  qu'il  a  mis  à  profit  les  con- 
seils de  M.  Sauvage,  directeur  des  domaines,  et  que  Ji 
D.  Duplanil  lui  a  fourni  quelques  articles  Intéressants. 

Les  derniers  paragraphes  de  cet  Avertissement,  me 
semblent  avoir  leur  place  natnreliedans  les  Supercheries} 
les  voici:  01.  B. 

f  On  pourrait  objecter  que  cet  ouvrage  se  trouve  toilt 
entier  dans  l'Encyclopédie  méthodique  ;  en  effet*  plus  de 
600  procédés  s'y  trouvent  entièrement  et  littéralement 
transcrits,  tant  dans  le  «  Dictionnaire  des  Arts  et  Mé^ 
tiers  »  que  dans  celui  de  «  l'Amusement  des  sdences  (*) t . 
U  suffira  d'observer  que  la  première  édition  du  «  Hit- 
tlonnaire  de  rindustrié»  publiée  en  1775,  et  oft  stt 
trouvent  ces  mêmes  procédés,  est  antérieure  à  l'impres^ 
sion  des  deui  parties  de  c  l'Encyclopédie  méthodique  s 
ci-dessus  citées.  Les  rédacteun  ont  sans  doute  pensé 
que  les  extraits  que  nous  avions  rechelUis,  non  sans 
peine  et  sans  dépense,  ils  pouvaient  se  les  approprielT) 


n  ff  J'fLi  déposé  dans  la  Biblioihèqtie  du  t^anthédll 
un  exemplaire  dn  f  Dictionnaire  de  l'industrie  »  danl 
lequel  J'ai  noté  à  la  inarge  les  articles  dont  les  rédac- 
teurs de  ff r Encyclopédie  méthodique»,  ff Dittionnalte 
des  arts  et  métiers  »,  et  de  ff  l'Amusement  des  sciences  »  » 
se  sont  rendus  propriétaires,  avec  l'indiation  des  pages 
oh  on  les  trouve». 
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+  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [MM.  Gautibb  d'Agoty]. 

Journal  dédié  à  Monsieur,  frère  du  roi. 
Table  générale  des  iournaux  anciens  et  mo- 
dernes, contenant  les  jugements  des  jour- 
nalistes sur  les  principaux  ouvrages  en 
tout  genre,  depuis  septembre  1776  jus- 
qu'au mois  d*août  1777,  par—.  Paris»  De- 
monville,  1776  et  1777,  6  vol.  in-12. 

+  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une|  [de  Féucb]. 

Tableau  raisonné  de  Thistoire  littéraire 
du  XVIII*  siècle,  rédigé  par  — .  Yverdun, 
1779  (?),  in-4,  ou  4  voL  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) , 
polynyme  [l'abbé  Coupé^  Tbstu,  Desfon- 
TAiNEs  et  Lefubl  db  MbricourtI. 

Histoire  universelle,  des  Théâtres  de 
toutes  les  nations,  depuis  Thespis  jusqu'à 
nos  jours.  Dédiée  à  Monsieur,  frère  du  roi. 
Parts,  V*  Duchesne,  1779-81,  25  part,  en 
13  vol.  in-18  avec  fig. 

La  Tisgt-cioqniène  ]»Ttie  (oo  toneXIlI,  1'*  partie) 
manque  presqee  toqjoon.  —  On  croit  que  Fréron 
a  ea  part  à  cette  corieate  oollection.  Les  aatenrs 
se  font  égarés  dans  les  détails  des  origines  do  théâtre 
en  France  ;  ils  ont  consacré  plusieors  volvmes  à  l'his- 
toire de  la  chevalerie  et  des  fêtes  publiques;  ces  pro- 
légomènes annonçaient  nn  outrage  en  40  on  50  volum. 
Le  prospectus  imprimé  en  1778  le  promettait  en  36  vol., 
•hacun  en  deux  parties  :  le  dernier  publié  s'arrête  à 
l'époque  de  Robert  Gamier. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [La  Harpb]. 

Molière  à  la  nouvelle  salle,  ou  les  Au- 
diences de  Thalie,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers  libres...  Paris,  1782,  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aiU.  déq,  [J.-Ch.  Pomcblin  nE  la  Roghe- 

TlLHACj. 

L  Cérémonies  et  Coutumes  religieuses 
de  tous  les  peuples  du  Monde,  représen- 
tées par  des  figures  dessinées  et  gravées 
par  Bernard  Picard  et  autres.  Nouv.  édit. 
(contenant  toutes  les  figures  de  Fancienne 
édition  de  cet  ouvrage  en  7  vol.  et  celles 
de  4  vol.  de  Supplément),  par—.  Paris, 
Laporte,  1783,  4  vol.  in-fol. 

Le  texte  dans  cette  édition  a  été  entièrement  re- 
fonda* 


paisque  nous  les  avions  répandus  dans  le  public  par  la 
?oie  de  l'impression  : 

Sic  vos  non  vobit  méUilUatis  âpes. 

c  Je  garderais  le  silence  i  œt  égard ,  s'ils  eussent 
en  l'attention  de  citer  notre  onvrage  i  la  fin  de  chacun 
des  articles  qu'ils  devaient  à  nos  recherches.  Mais  il 
importe  que  cette  édition  ne  puisse  être  regardée  comme 
nn  larcin  lUtà  d'EncyclopÀe  méthodique.  » 


a 


II.  Superstitions  Orientales,  ou  Tableau 
des  erreurs  et  superstitions  des  princi- 
paux peuples  de  TOrient,  de  leurs  mœurs, 
de  leurs  usages  et  de  leurs  législations. 
Ouvrage  orné  de  gravures,  et  propre  à 
servir  de  suite  aux  «  Cérémonies  reli- 
gieuses des  peuples  du  Monde  ».  Paris, 
Leroy,  1785,  in-fol.  avec  22  pi. 

SOCIÉTÉ  DEGENS DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Poinsinbt  de  Sivbt,  Pàlissot, 
Castillon,  Lalandb,  François,  de  Neuf- 
chftteau,  Maret,  de  Dijon,  et  autres]. 

Nécrologe  des  hommes  célèbres  de 
France,  depuis  1764  jusqu'en  1782.  Paru, 
Moreau  et  atUres,  1767-82, 17  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
auteur  déguisé  TFr.-Urb.  Dombrguej. 

Journal  de  la  lan^e  française,  soit 
exacte,  soit  ornée,  oi!i  il  est  question,  non- 
seulement  des  langues  savantes  et  étran- 
gères, mais  encore  des  dialectes  de  nos 
provinces  (Première  année).  Lyon,  Domer^ 
gue,  1785,  24  cah.  formant  2  vol.  in>8.— 
Deuxième  année.  Lyon,  Domergue,  et  Paris, 
CailleaUy  15  janv.  1786. 

Domergne  entreprit,  à  Lyon,  nn  Journal  de  la  langue 
fhinfaise  qu'il  continua  à  Paris,  en  sodélé  de  M.  Thourot. 

Ce  Journal  paraissait  les  i*'  et  45  de  chaque  mois. 
Nous  ignorons  si  la  seconde  année  a  été  complétée. 

SOGÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
po/ynyme  [Jean-Nicolas  JouiN  dbSausbuil, 
Griffbt  de  Labaumb  et  autres]. 

Le  Censeur  universel  anglais,  ou  Revue 

{générale,  critique  et  impartiale  de  toutes 
es  productions  anglaises,  sur  les  sciences, 
la  littérature  et  les  beaux-arts,  tiré  et  tra- 
duit des  journaux  anglais.  Dédié  et  pré- 
senté à  Madame.  Paris,  3  juill.  1785Hdéc. 
1786,  73  num.  formant  3  vol.  in-4. 

Sanseuil  était  propriétaire  de  ce  jonnial  ;  il  fut  aidé 
dans  sa  rédacUon  par  La  Baume  et  autres. 

Ce  Journal  avait  été  annoncé  devoir  paraître  dès  le 
4  février  1784. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut,  supp.  rCi.-Fr.  âghard,  docteur  en  mé- 
decine, à  Marseille,  et  depuis  bibliothé^ 
caire  de  cette  ville! . 
Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  comté 
f  Venaissin,  dédié  à  Mgr.  le  maréchal  prince 
'   de  Beauveau.  Paris,  Ùelalain  le  jeune,  et 
Marseille,  Mossy,  1785-87,  4  vol.  in-4. 

Le  tome  premier  contient  nn  «  Vocabulaire  provençal- 
firançais  »,  et  le  tome  second  un  c  Vocabnlaire  français- 
provençal.  On  trouve  dans  les  troisième  et  quatrième 
volumes  c  l'Histoire  des  hommes  iUustres  de  la  Pro- 
vence ». 

Le  privilé^  de  l'ouvrage  est  accordé  au  sieur  A.  D. 
B.  M.  A.  M..  iniUales  des  nom  et  qnalilé  d'Acbaid. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) , 
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polynyme  [Laur.-Marie  de  Cuazelles  et 

&utr6sl« 

Dictiônnairo  (et  Calendrier)  des  Jardi- 
niers.... Ouvrage  trad.  de  l'angl.  sur  la 
VIII*  édition  de  Philippe  Miller.  Paris,  Gutl- 
lot,  1785-88,  8  vol.  in-4  ornés  de  planch. 

Voir  notre  f  France  liUânire  >,  an  nom  Miller. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
auteur  déguisé  [P.-H.  Mallet]. 

Nouv.  recueil  de  Voyages  au  nord  de 
TEurope  et  de  l'Asie,  contenant  les  Extraits 
des  Relations  de  Voyages  les  plus  estimés, 
et  qui  n*ont  jamais  été  publiés  en  français. 
Ouvrage  traduit  de  différentes  langues, 
par—.  Genève,  Paul  Barbe,  1785-86. 3  vol. 
in-4,  et  6  vol.  in-8. 

Mallet  a  ftil  entrer  dans  ce  recneil  sa  iriAiclion  des 
f  Voyages  de  William  Coxe  dans  le  nord  »,  laquelle 
comprend  aussi  la  relation  d'nn  voyage  fait  en  Nor- 
wége  par  Mallet  Ini-mène.  Cette  traduction  forme  les 
deux  premiers  volumes  de  l'édition  in-4  et  les  quatre 
premiers  de  rédilion  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [L.  Prudhomme  et  Laurent  de 
MéziBREsJ. 

Résume  général,  ou  Extrait  des  cahiers 
de  pouvoirs,  instructions,  demandes  et  do- 
léances, remis  par  les  divers  bailliages, 
sénéchaussées  et  pavs  d'État  du  Royaume, 
à  leurs  Députés  à  l'Assemblée  des  Etals- 
Généraux,  ouverts  à  Versailles  le  4  mai 
1789.  Avec  une  table  raisonnée  des  ma- 
tières. Paris,  1789,  3  vol.  in-8. 

Le  tome  premier  est  particulier  au  clergé,  le  second 
i  la  noblesse,  et  le  troisième  an  tiers-état. 

Le  «  Discours  préliminaire  •,  formant  33  pages,  est 
de  Rousseau,  mort  sénateur. 

Cet  ouvrage  fot  trouvé  tellement  séditieux,  qu'il  tat 
saisi  par  la  police  dans  un  temps  ob  les  plus  audacieux 
écrits  circulaient  librement. 

SOQÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut,  dég,  [le  marquis  de  Luchet]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  l'an- 
née 1789.  Paris,  LavUlette,  1790,  4  vol. 
in-8. 

-f  Chacun  des  volâmes  comprend  trots  mois  de 
Tannée.  * 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseud.  [Jacq.-Ant.  DclaitreI. 

Thermomètre  du  jour.  Pam^  11  août 
1791-25  août  1793,  7i5  num.  formant 
7  vol.  in'-8. 

Ce  journal  forme  denx  séries,  la  première  dn  1 1  aoftt 
au  31  décembre  1791,  143  numéros;  la  seconde  dn 
l*r  janvier  1792  an  7  juillet  1793,  555  numéros. 
Descbiens,  «  Bibliographie  des  journaux  » . 

-4-  On  trouve  de  longs  et  curieux  détails  sur  ce  jour- 
nal dans  la  «  Bibliographie  de  la  presse  »,  par  M.  Ha- 
lin,  p.  S17. 

T.  UI« 


a 


e 


f 


SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
de  naturalistes  et  de  médecins,  polynyme. 
Dictionnaire  des  plantes  usuelles,  des 
arbres  et  arbustes,  des  animaux  qui  ser- 
vent d'aHments,  de  médicaments  et  d'a- 
musements à  l'Homme ,  et  des  minéraux 
qui  sont  d'usage  en  médecine.  Ouvrage 
orné  d'environ  800  planches  dessinées  d'a- 
près nature Précédé  d'un  Index  des 

fenres,  selon  Linné,  et  terminé  par  une 
able  générale  selon  Touraefort  et  Bau- 

hin Par— ;  rédigé,  mis  en  ordre  et 

publié  par  les  oocteursGoulinet  Labeyrie. 
Paris,  Lamy,  an  II  (1793),  8  vol.  gr.  in -8. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [C.-L.  Lbsur]. 

Critique  littéraire  et  politique  de 
«  l'Ami  des  lois  »,  pièce  en  5  actes  et  en 
vers,  par  — .  Paris,  Momoro^  1793,  in-8, 
60  pag. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
PATRIOTES  [A.  Rousseun]. 

Feuille  du  Salut  public,  rédigée  par  — . 
1*' juillet  1793  —  20  ventôse  an  III,  in-i. 

Ce  journal,  écrit  avec  une  grande  violence,  se  com- 
pose de  609  numéros.  Voir  Hatin  c  Bibliographie  de 
b  presse  » ,  p.  340. 

4-  SOaÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [GuiLBBRT  et  autres]. 

La  Vedette  normande.  Rouen,  1795- 
1802,  in-8. 

+  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Renault  et  Périaux]. 

Journal  des  sciences  et  de  la  législation. 
Rouen,  1796,  in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  MoNTJOYB  et  GuthJ. 

L'Europe  politique  et  littéraire,  par  -^, 
Paris,  an  V,  in-4. 

Ce  Journal  se  compose  de  108  noméros  ;  l**"  prai- 
rial au  18  fructidor. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme. 

Nouvelle  Bibliothèque  desRomans.Parû, 
Demonville,  Dentu,  1798-1805,  112  vol. 
in-12. 

Analyse  raisonnée  des  romans  anciens  et  modenies. 
firançais  on  traduits  dans  notre  langue,  ainsi  qu'une 
notice  littéraire  on  annonce  de  toutes  les  nouveautés  dans 
les  lettres,  sciences  et  arts,  telle  était  dans  l'origine  la, 
composition  de  la  «  Nouvelle  Bibliothèque  des  Ro-  ' 
mans  »  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  y  donner  des  nouvelles 
originales.  Les  auteurs  qui  en  ont  fourni  sont  :  P.  Blan- 
chard. H.  Coiffier,  Deschamps,  Desfonlaines,  Duperche, 
Fabre  d'Olivel.  Fiévée,  M»«  de  Genlis.  Kératry,  La- 
baume.  Laya,  Legonvé,  Lemoine,  Jos.  Monlbron,  Pe- 
titot,  H««  deSlael  et  Vigée.  Plus  tard,  chacun  de  ces 
aulenrs  a  réuni  et  publié  en  volumes  les  nouvelles  qu'il 
avait  fournies  à  la  f  BiblioUièqne des  Romans  »,  on  les 
a  insérées  dans  ses  œuvres. 
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Il  paraissait  16  volumes  par  an,  et  Taboiinement 
coûtait  25  francs. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) 
et  de  cultivateurs ,  pseudonyme  [Ch.- 
M.  BoutierI. 

Leçons  élémentaires  d'agriculture,  de 
commerce  et  de  géographie  commerciale 
industrielle.  Cologne,  Mathieuz,  an  VU 
(1799).  2  part,  petit  in-8  de  32  et  72  pa- 
ges. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [le  marquis  L.  de  La  Maisonfort]. 

Dictionnaire  biographique  et  historique 
des  hommes  marquans  de  la  fin  du 
xviii'  siècle,  et  plus  particulièrement  de 
ceux  gui  ont  figuré  dans  la  Révolution 
françoise.  Suivi  d'un  supplément  et  de 
(quatre  tableaux  des  massacres  et  proscrip- 
tions, rédigé  par—.  Londres,  1800,  3  vol. 
in-8. 

M.  Qoénrd  (c  France  litt.  t,  IV,  471)  conteste  cette 
attribotion  et  dit  avoir  en  mains  la  preave  que  le  baron 
Henri-Louis  Goiffler  de  Versenx  est  l'auteor  de  cet 
oavrage. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [Fr.  Pinglin,  ex-bénéaictin, 
mort  à  Paris,  en  mars  1814,  à  Tâge  d'en- 
viron 62  ans]. 

L'Ami  des  campapes,  ou  Recueil  pé- 
riodique des  observations,  des  découvertes, 
des  inventions  et  des  nouveau  tés  li  ttéraires, 
tendant  à  perfectionner  l'éducation  des  en- 
fants.... l'hygiène,  l'agriculture,  etc.  Paru, 
au  bureau  ae  rAmi  des  campagnes, i^fini- 
rial  an  VIII  (5  juin  1800)  au  3  brumaire 
an  X  (25  octobre  1801).,  3  vol.  in-8, 
impr.  en  caractères  pet.  rom. 

Catalogne  Huard. 

Ceionmal  était  présenté  comme  pouvant  faire  snite 
àla  t  Feoille  TÎUageoise  t.  M.  Hatin  se  borne  à  en 
donner  le  titre. 

Il  paraissait  les  3,  6  et  9  de  chaque  décade,  par 
numéros  de  8  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [Lallbmand  de  Sancièrbs]. 

La  Boite  a  l'esprit,  ou  Bibliothèque  gé- 
nérale des  anecdotes  et  des  bons  mots. 
Paris.Favre,  ans VUl et  IX (1800 et  1801), 
12  vol.  in.l2. 

Recueil  de  dits  et  dé  fkits  remarquables  des  anciens 
,  et  des  modernes,  et  d*un  grand  nomMe  d'articles  en- 
rieu,  instructifs  et  amusanu  de  tous  les  genres. 

«  La  Botte  i  l'Esprit  »  était  un  recueil  périodique 
dont  11  paraissait  le  i*^  de  chaque  mois  un  Tolnme  orné 
de  gravures.  Le  prix  de  l'abounement  annuel  était  de 
12  fir.p  et  chaque  toI.  pris  séparément  coûtait  1  fr. 
50  cent. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [Louis  Prudhommb]. 
I.  Dictionnaire  universel,  géographique, 
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statistique,  historique  et  politique  de  la 
France,  contenant  sa  description,  sa  popu- 
lation,  sa  minéralogie,  son  hydroçrapnie, 
son  commerce,  ses  produits  naturels  et  in- 
dustriels, une  généalogie  de  tous  ceux  qui 
l'ont  gouvernée  depuis  plus  de  400  ans  avant 
J.-C.  jusqu'à  ce  jour,  avec  les  principaux 
événements  qui  se  sont  passés  sous  les  dif- 
férents règnes  et  gouvernements  :  les  cou- 
tumes, les  anciennes  et  nouvelles  institu- 
tions civiles,  militaires  et  ecclésiastiques  ; 
l'origine  et  la  valeur  de  toutes  les  mon- 
naies de  France  et  des  pays  conauis  et  ré- 
unis ;  les  anciennes  et  tes  nouvelles  mesu- 
res :  les  anciens  et  les  nouveaux  poids  ; 
cent  cinquante  tableaux  comparatifs  de  la 
France  monarchique  avec  la  France  ac- 
tuelle :  tous  les  hommes  illustres,  célèbres 
ou  fameux,  depuis  plusieurs  siècles  jusqu'à 
ce  jour,  avec  une  notice  de  tous  les  ouvra* 
ges  que  ceux  d'entre  eux  ont  publiés  ;  les 
sièges,  les  batailles,  le  lieu  où  elles  se' sont 
données,  le  nom  des  généraux  qui  y  ont 
commandé  ;  l'histoire  de  tous  les  pays  con- 
quis et  réunis  à  la  France  ;  la  Constitution 
française;  le  sénatus-consulte  organique 
de  la  Constitution  ;  le  sénatus-consulte  oui 
nomme  Napoléon  Bonaparte  empereur  des 
Français;  toutes  les  institutions  sous  ce 
dernier  gouvernement  ;  les  traités  de  paix 
conclus  jusqu'à  ce  jour  avec  toutes  les 
puissances  étrangères  ;  un  Dictionnaire  des 
colonies  ;  une  carte  générale,  etc.  Par», 
au  bureau  du  «  Dictionnaire  universel  des 
quatre  parties  du  Monde  »  :  PrudhommeHls 
et  comv.  ;  Laporte,  Treuttel  et  Wurtz  ,  Ar- 
tkus  Bertrand,  1804,  5  vol.  in-4  à  trois 
colonnes,  imprimés  en  caractères  petit 
romain  et  petit  texte. 

Malgré  ce  pompeux  énoncé  et  le  inxe  d'impression 
de  ce  dictionnaire,  il  n'a  pas  en  nn  meillenr  sort  que 
les  antres  compilations  de  L.  Pradhomme,  qni  sont  en 
général  manvaises.  Ce  livre  a  fait  si  peu  de  sensation, 
qu'il  a  même  échappé  à  Barbier. 

n.  Répertoire  universel,  historique,  bio- 
graphique, des  femmes  célèbres,  mortes  ou 
vivantes,  qui  se  sont  fait  remarquer,  dans 
toutes  les  nations,  par  des  vertus,  par  du 
génie,  des  écrits,  des  talents  pour  les  scien- 
ces et  pour  les  arts,  par  des  actes  de  sen- 
sibilité, de  courage,  d'héroïsme,  des  mal- 
heurs, des  erreurs,  des  galanteries,  des 
vices,  etc.,  depuis  les  temf»  les  plus  recu- 
lés jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Âeh.  Desau- 
ges,  1826-37, 4  vol.  in-8. 

Cet  onnage  a  été  publié  en  bnlt  liTralsons. 

n  est  pire  encore  que  le  c  Dictionnaire  oniTersel  » 
publié  de  ISiO  i  4812,  en  iO  toi.'  in>8.  et  dont 
Prudbomme  était  Téditenr. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une). 
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polynyme  [L.  Philipon  de  la  Madblaine 

et  MlLLBVOYBJ. 

Petite  Encyclopédie  poétique,  ou  Choix 
des  poésies  dans  tous  les  genres.  Paru, 
Capelle  et  Comp.,  1804-05,  12  vol.  in-18. 
-—  Supplément.  Paris,  les  mêmes,  1806,  3 
vol.  in-18. 

Tome  I^r.  Po8met  —  H.  Poënes  badins.  —  in.  épi- 
grammes,  Madriganx,  ÉpiUpbes,  Inscriptions,  Pensées, 
Rondeaux,  Triolets.— IV.  Eptlres  morales  et  sérieuses. 
V.  Épttres  légères  et  badines.— VI.  Fables. ^Vn.  Odes 
(sacrées  et  anacréontiqnes).  —  Vm.  Romances  et 
Cbansons.  —  IX.  Contes.  —  X.  Satires  et  Dialogues. 
—  XI.  Héroides.  Élégies.  Idylles,  Églognes  et  Stances. 
>-  XII.  Mélanges.  —  XHl.  Poésies  sacrées.  lu-lS  de 
i87  pages.  —  XIV.  Dictionnatre  porUtif  des  poètes 
fhmçais  morts  depuis  i  050  Jusqu'à  i804,  précédé  d'une 
Histoire  abrégée  de  la  Poésie  française,  par  L.  Pbili- 
pon  de  la  Madeleine.  In-i8  de  464  pag.,  4  fr.  — 
XV.  Dictionnaire  portatif  des  rimes,  précédé  d'un 
NottTeaa  Traité  de  la  venlflcation  française,  et  suivi 
d'un  Essai  jur  la  langue  poétique,  par  le  même.  In-i8 
de  4ii  pag.,  5  fr. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polunyme. 

Archives  littéraires  de  l'Europe,  ou  Mé- 
langes de  Littérature,  d'Histoire  et  de  Phi- 
losophie. Tubingue,  Cotta,  et  Paris,  Hen-- 
ricks,  1794-1808,  51  livraisons  in-8. 

Le  plan  de  cet  ouTrage  s'étend,  comme  le  titre  l'an- 
nonce, i  tous  les  ofaiiets  des  connaissances  bumaines 
qui  peuvent  être  d'un  intéièt  général.  Les  sciences 
exactes  et  naturelles  y  rentrent  même  sous  ce  point  de 
▼ue,  c'est-A-dire  tout  ce  qui  appartient  à  leur  histoire, 
i  leurs  découvertes  et  à  leun  grands  résultats  ;  il  n*y 
a  d'exclusion  que  pour  les  objiets  scientifiques. 

Des  morceaux  de  littérature,  d'bisloire  et  de  philoso- 
phie purement  originaux,  forment  la  partie  principale 
de  cet  ouvrage  périodique  ;  les  éditenn  n'ont  point 
cherché  à  en  fkire  un  recueil  d'annonces  et  de  critique 
des  ouvrages  nouveaux,  ils  ont  voulu  seulement  offrir  A 
toutes  les  personnes  qui  aiment  l'instruction,  une  suite 
de  lectures  intéressantes,  solides  et  variées. 

Cet  ouvrage,  quoique  publié  depuis  peu,  s'est  acquis 
une  réputation  dans  le  genre  le  plus  distingué.  Les  au- 
teura  qui  j  travaillent  sont  tons  connus  dans  le  monde 
littéraire  par  des  écrits  savants,  pleins  de  goût  et  d'é- 
rudition ;  parmi  eux  on  distingue  : 


a 


BLE88IG, 
BOCRGOnfO, 
BUTTSNSCHŒN, 
GOttRBA  DB  SBRRA, 

Dbcbiiando, 
DiTHAe  (Math.), 
Fdghbii, 
Garât, 
Lastethb, 
Li  Ghbvalubr, 
Maloubt, 
morsllbt, 


Parolbtti, 
Pastorkt, 
Ppeppbl, 
PRAOT  (de), 
Savoys-Rollin, 
scmv^siohabusbr. 
Séoim  (l'aîné), 
Stapfer, 

SUAAO, 

VAflSAU, 

ViLLBRS. 


Ce  recueil,  qui  a  commencé  à  paraître  avec  Janvier 
4804,  était  mensuel,  et  le  prix  de  l'abonnement  pour 
•n  an  était  de  30  fr.  (f  Jouni.  typogr.  i,  année  1804, 
F.  358). 

Quel  que  At  le  nérite  de  oe 


r 


idéologique  déplut  au  chef  de  l'État,  et  la  rédaction  re- 
çut l'ordre,  en  1808,  de  cesser  de  paraître,  -h  H.  UaliA 
se  borne  i  donner  le  litre  de  celte  publication. 

-h  SOCIÉTÉ  DES  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  fA.  L.  P.  Robineau,  dit  deRsAUNoiR, 
et  P.  Dahpmartin]. 

Annales  de  l'empire  français.  Paris, 
180S, in-8. 

Publication  qui  en  est  restée  an  premier  volume. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DELETTRES  (Une), 
polynyme. 

Galerie  historique  des  hommes  les  plus 
célèbres  de  tojus  les  siècles  et  de  toutes 
lesnalions;  contenant  leurs  portraits  au 
trait,  d'aprè.<4  les  meilleurs  originaux,  avec 
l'abrégé  de  leurs  vies  et  des  observations 
sur  leurs  caractères  ou  sur  leurs  ouvra- 
ges. Par  —,  publ.  par  C.-P.  Landon. Paris, 
Landon,  1805-11,  13  vol.  in-12avec  936 
portraits  au  trait. 

Les  personnes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  cette 
I  Galerie  •  sont  M.  le  baron  de  Barante,  feu  Feuillet, 
mort  membre  et  bibliothécaire  de  l'Institut  (qui  y  a 
fourni  plus  de  cent  notices),  et  notre  Anacréon,  J.-P.  de 
Béranger,  qui,  en  même  temps,  en  a  été  le  directeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Babault,  A.-A.-F.  Ménbgault 
et  autres]. 

Annales  dramatiques,  ou  Dictionnaire 
général  des  théâtres,  contenant:  I*"  l'Ana- 
lyse de  tous  les  ouvrages  dramatiques  : 
tragédie,  comédie,  drame,  opéra,  opéra- 
comique,  vaudeville,  etc..  représentés 
sur  les  théâtres  de  Paris,  depuis  Jodelle 
jusqu'à  ce  jour  ;  la  date  de  leur  représen- 
tation, le  nom  de  leurs  auteurs,  avec  des 
anecdotes  théâtrales  ;  2"  les  Règles  et  Ob« 
servations  des  grands  maîtres  sur  Tart 
dramatique,  extraites  des  œuvres  d'Aris- 
tote,  Horace,  Boileau,  d'Aubignac,  Cor- 
neille, Racine.  Molière,  Repard,  Destou- 
ches, Voltaire,  et  des  meilleurs  aristar- 
que&  dramatiques  3*^  les  Notices  sur  les 
auteurs,  compositeurs,  acteurs,  actrices, 
danseurs,  danseuses  ;  avec  des  anecdotes 
intéressantes  sur  tous  les  personnages  dra- 
matiques, anciens  et  modernes,  morts  et 
vivants,  oui  ont  brillé  dans  la  carrière  du 
Théâtre.  Paris,  Babault^  l'un  des  auteurs  ; 
Capelle  et  Benand,  1808-12,  9  vol.  in-8. 

Une  seconde  édition  de  cet  ouTrage.  reme,  corrigée 
et  très^ugmentée  a  été  annoncée  en  18i9,  derant  for- 
mer iO  vol.  in-^  :  il  n'en  a  paru  que  le  premier 

SOQÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [A.-J.^.  Bbuchot]. 
Oraison  funèbre  de  fiuonaparte,  par — , 

Erononcée  au  Luxembourg,  au  Palais  Bour 
on,  au  Palais  Royal  et  aux  Tuileries. 
Seconde  édition.  Paris,  Delaunay,  1814, 
in^de  28  pages. 
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Cet  opascole  a  en,  Il  même  année,  cinq  éditions 
oentenant  des  additions  plos  on  moins  considérables, 
pins  on  moins  piqnantes.  C'est  un  recueil  de  tontes  les 
adulations  données  i  Napoléon  par  ses  partisans  les  plus 
dévoués,  et  insérées  à  diverses  époques  dans  «  le  Mo- 
niteur 1  ;  aussi  le  malicieux  collecteur  disait-il  que  la 
première  édition  de  cette  satire  se  trouvait  dans  «  le 
Moniteur  » . 

■+•  Les  deux  dernières  éditions  sont  augmentées  d'un 
Index  des  noms  cités. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Jean-Pierre  Gallais  et  un  ano- 
nyme]. 

'Histoire  de  Napoléon  Bopaparte,  depuis 
sa  naissance,  en  1769,  jusqu  à  sa  transla- 
tion à  l'île  Sainte-Hélène,  en  1815.  Paris, 
L,-G.  Michaud,  1818,  4  vol.  in-8,  avec  4 
portraits  au  trait. 

C'est  la  réunion,  sans  qu'il  y  ait  eu  réimpression, 
des  cinq  parties  de  i  l'Histoire  du  48  brumaire  »  de 
Gallais  (et  un  anonyme  pour  la  quatrième  partie).  Voy. 
a  «  Bibliogr.  de  la  France  »,  ann.  1821 ,  p.  S62. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) 
et  de  publicistes,  pseudonyme  [F.-Th.  Dbl- 
bare]. 

L'Observateur  royaliste,  ou  Annales  des- 
tinées à  servira  Thistoire  secrète  de  la  Ré- 
volution, depuis  son  origine  jusqu'à  ce 
jour.  Paris,  Gide  fUs,  1819,  3  numéros 
formant  1  vol.  in-8. 

Ce  journal  avait  dû  d'abord  paraître  sous  le  litre  de 
t  Correspondant  royaliste  ». 

+  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Saint-Simon  et  Augustin  Thierry]. 

Le  Politique,  ou  Essais  sur  la  philosophie 
qui  convient  aux  hommes  du  xix'  siè- 
cle, par  — .  Janvier-avril  1819^  11  nu- 
méros, in-8. 

Saint-Simon  eut  aussi  pour  collaborateur  à  ce  Jour- 
nal H.-L.  Lachevardiëre.  ancien  consul  de  Fiance. 

-t-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Jos.-Fr.-Nic.  Dusaulchoy  de  Bbr- 
gemont]. 

Le  Causeur,  ambigu  littéraire,  critique, 
moral  et  philosophique.  Paris,  Ferra  jeune, 
1817.  2  vol.  in.l2. 

-+-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une). 

Lycée  français,  ou  Mélanges  de  littéra- 
ture et  de  critique,  par—,  (Par  MM.  Ave- 
MEL  (signature  A),  Bert  (sign.  BX  Bri- 
FAirr,  Bhuguiàre  de  Sorsum  (si^n.  B.  S.), 
Casimir  Delà  vigne,  Jos.-Vict.  Le  Clerc, 
Delégluze  (sign.  E.  J.  D.),  Ch.  Loyson, 
Patin,  Viollet-le-Duc,  etc.)  Paris.  Be- 
chet  aîné,  1819  et  1820,5  vol.  in-8. 

Outre  les  noms  qui  se  trouvent  Inscrits  sur  le  fron- 
tispice des  tomes  3,  4  et  5,  le  «  Lycée  français  »  était 
rédigé  encore  par  IM .  ThÎrt,  Taillandier  (signât. 
A.  T.),  ViouBR  et  Charles  RKMuaAT  (sign.  G.  R.). 


C 
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L'article  qui  se  trouve  an  tome  2,  p.  24,  sur  la 
f  Jérusalem  délivrée  1,  traduite  en  vers  français  par 
M.  Baour-Lormian,  et  signé  de  l'initiale  G,  est  de 
M.  Germain  Delavignb. 

Celui  dans  lequel  on  rend  compte  de  c  l'Histoire 
de  la  république  de  Venise  »,  de  M.  Dam,  et  signé  de 
la  lettre  grecque  H,  est  de  M.  Pariset  (t.  S,  p.  272). 

La  c  Nouvelle  »  insérée  an  tome  3,  p.  281 ,  signée 
des  leUres  C.  E,  est  de  madame  Db  RéMCSAT. 

A.  A.  B-r. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [sous  la  direction  de  M.  J.  D.  Goi- 

GOUXj. 

Dictionnaire  historique,  critique  et  bi- 
bliographique.. .  par—.  Paris,  Ménard  et 
Desenne,  1822-23,  30  vol.  in.8. 

Le  fonds  de  cet  ouvrage  est  Tédilion  dn  Dictionnaire 
historique  de  Outudon  et  Delandine,  publié  par 
Prudhomme.  Paria,  1840-1814,  20  vol.  in-8,  et 
que  Ginguené  regardait  comme  le  recueil  le  plus  com- 
plet de  quiproquos  bibliographiques  que  l'on  ail  jamais 
donné.  (Voir  i  Biogr.  univ.  »,  t.  IV,  p. '218.) 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [G.  Toughabd-La fosse]. 

Dictionnaire  chronologique  et  raisonné 
des  découvertes,  inventions,  perfection- 
nements, observations  nouvelles  et  impor- 
tations en  France,  dans  les  sciences,  la  lit- 
térature, les  arts,  Tagriculture.  le  com- 
merce et  rindustrie,  de  1789  a  la  fin  de 
1820;  comprenant  aussi  1**  les  aperçus 
historiques  sur  les  institutions  fondées  dans 
cet  espace  de  temps  ;  2»  l'indication  des 
décorations,  mentions  honorables,  pri- 
mes d'encouragement ,  médailles  et  au- 
tres récompenses  nationales  qui  ont 
été  décernées  pour  ces  divers  genres 
de  succès;  Soles  revendications  relatives 
aux  objets  découverts,  inventés^  perfection- 
fiés  ou  importés.  Ouvrage  rédigé  d'après 
les  notices  des  savants,  des  littérateurs, 
des  artistes,  des  agronomes  et  des  com- 
merçants les  plus  distingués  ;  par  —,  sous 
la  direction  de  M.  G.  Touchard-Lafosse. 
Paris,  L  Colas,  1822-25,  47  vol.  in.8. 

Cette  Société  de  gens  de  lettres  n'était  composée  que 
de  M.  Tonchard-Lafosse,  seni,  on  i  pen  près. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  ET 
D'ARTISTES  (Une),  pseudonyme  [Alexan- 
dre MAariNl. 

Visite  au  Musée,  ou  Guide  de  l'amateur 
à  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture, 
sculpture,  gravure,  lithographie  et  archi- 
tecture des  artistes  vivants,  etc.  Paris, 
Leroi,  rue  du  Coq,  n.  4, 1827,  in-18. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
de  savants,  de  magistrats,  etc.,  polyttyme 

S  MM.  Grommbun,  Louis  Dumoulin,  avoué; 
Lbel  Goujon,  imprimeur,  et  Charles-Mar- 
tin RoussBLET,  avocat]. 
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L'Iliade  travestie.  Pari9,  Ledayen,  1831, 
in-12  orné  d'une  gravure. 

Celte  parodie  ATiit  d'abord  été  commencée  par  on 
If.  Gromelin  ;  elle  Ait  continaée  par  les  personnes  ci- 
desios  nommées,  qui  s'étaient  ainsi  partagé  lenr  tâche  : 
M.  Domoalin  parodiait  en  prose,  U.  Abel  Govijon  met- 
tait en  Ton.  et  M.  Ronsselet  était  chargé  des  corrections 
et  de  donner  l'ensemble  à  cet  oposcnle. 

De  Manne.  «  Rec.  d'onvr.  anonymes  ». 

MariTinx  avait  anssi  donné  /  l'Homère  travesti,  on 
rniade  en  vers  burlesques  »  (en  XII  livres).  Parié, 
Prault,  17i6,  i  vol.  in-ii. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [l'abbé  G.-P.  Tarennb  de 
Laval]. 

Exercices  littéraires  et  philosophiques, 
à  l'usage  de  la  jeunesse*  ou  Compositions 
graduelles  et  variées  sur  l'étude,  l'histoire, 
les  sciences,  les  arts,  la  morale,  la  philo- 
sophie et  les  usages  des  différents  peuples 
de  la  terre.  Sec.  édit.  Paris,  veuve  Le 
Normant,  1834.  in-8. 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  a  paru  la  première 
édition. 

-h  Voy.  sur  cet  auteur  «  le  Quérard  »,  II*  année, 
p.  470-478. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyn^e  [l'abbé  Jean-Joseph-Maxime 
FÉRAUD,  rédacteur  en  chef]. 

Biographie  des  hommes  remarquables 
des  Basses-Âlpes,  ou  Dictionnaire  histori- 
que de  tous  les  personnages  de  ce  dépar- 
tement qui  se  sont  signalés  par  leur  génie, 
leurs  talents,  leurs  travaux,  la  sainteté  de 
leur  vie,  leurs  vertus,  ou  leurs  actes  de 
bienfaisance,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  nos  jours.  Digne,  Repos ^  18S0. 
in-8  de  xix  et  37G  pages,  avec  4  portr.  li- 
thôgr. 

H-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
ET  DE  SAVANTS  (Une)  [Jacques  Pbuchet. 
SoNNiNi,  Herbin  et  autres]. 

Statistique  générale  et  particulière  de  la 
France  et  de  ses  colonies,  avec  une  Des- 
cription topographique,  agricole,  politi- 
que, industrielle  et  commerciale  ae  cet 
état.  Paris,  Buisson,  1803,  7  vol.  in-8  et 
atlas  in-l. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  ET 
DE  SAVANTS  (Une),  pseudonyme  [Eusèbe 
GiRAUT,  de  Saint-Fargeau]. 

Encvclopédie  des  jeunes  étudiants  et  des 
gens  du  monde,  ou  Dictionnaire  raisonné 
des  connaissances  humaines,  des  mœurs 
et  des  passions  ;  contenant  les  principes 
élémentaires  de  métaphysique,  de  psycno- 
logie,  de  physique,  a  astronomie,  de  géo- 
graphie pnysique,  d'histoire  naturelle,  de 
chimie,  de  physiologie,  d'hygiène,  de  poli- 
tique, de  morale  et  de  philosophie.  PariSyi 
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(I I L.  Hachette .  F.  Didot,  1833  et  années  sui- 
I  vantes.  2  forts  vol.   in-8.  impr.  à  deux 
colonnes,  en  caractère  gaillarde  poétique, 
sur  pap.  gr.  raisin. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  tingt  livraisons. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DU  MONDE  (Une), 
et  de. gens  de  lettres,  pseudonyme  [le  chev. 
baronnet  Jean-Jacques  Rutlidge]. 

Calypso,  ou  les  Babillards,  ouvrage  po- 
litique, littéraire  et  moral,  sur  les  matiè- 
res du  temps.  (Périodique).  Paris,  Re- 
j  gnault^  mai  1784— avril  1/85,  52  numé- 
ros formant  3  vol.  in-8. 

Barbier,  sous  S09  n*  1903,  donne  par  erreur  la  date 
de  1786  i  ce  recueU. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  RIDICULES  (Une), 
pseudonyme  [M"**  Sophie  Gay]. 

Physiologie  du  ridicule,  ou  Suite  d*Ob- 
servations.  Paris,  Vimont^  1833,  2  vol. 
in-8. 

SOCIÉTÉ  DEGÉOGRAPHES  (Une),;»0tf- 
doMjmê  [Louis  Pruohommb]. 

Dictionnaire  géographique  et  méthodi- 
que de  la  République  française,  en  120  dé- 
partements, y  compris  les  Colonies  occi- 
dentales et  orientales,  les  Iles  de  l'Archi- 
pel, de  Malte,  de  Gozo,  de  Cumino,  etc., 
réunies  à  la  France,  et  tous  le  traités  de 
paix  relatifs  à  la  cession  des  pays  con- 

3uis  ou  cédés  à  la  République  française, 
estiné  aux  administrateura-,  négociants, 
gens  d*affaireSy  et  à  tous  ceux  qui  étudient 
la  géographie  de  la  France.  Paris,  lEdi^ 
ieur  (Prudhomme),  1793.  —  IV  édition, 
considérablement  augmentée.  Paris,  Prud- 
homme,  an  Vil  (1798),  2  vol.  in-8  en  petit 
texte  à  deux  colonnes,  avec  un  Atlas  de 
120  cartes. 

SOCIÉTÉ  DE  GIROUETTES  (Une),  pseu- 
donyme [Alexis  Eymery,  alors  libraire]. 

Dictionnaire  des  girouettes,  ou  nos  Con- 
temporains peints  cPaprès  eux-mêmes.  Ou- 
vrage dans  lequel  sont  rapportés  les  dis* 
cours,  proclamations,  extraits  d'ouvrages, 
écrits  sous  les  gouvernements  qui  ont  eu 
lieu  en  France  depuis  25  ans,  et  les  pla- 
ces, faveura  et  titres  qu*ont  obtenus  dans 
les  diflérentes  circonstances  les  hommes 
d'État,  gens  de  lettres,  généraux,  artistes, 
sénateurs,  chansonnière,  évéques,  préfets, 
journalistes,  ministres,  etc.,  etc.,  par — . 
Orné  d'une  gravure  allégorique.  Paris, 
A.  Eymery,  1815,  in-8,  443  p.  (1). 

(1)  -)-  Cet  outrage  eut  encore  deux  autres  édiUoQf 
la  même  année.  La  seconde  a  491  p.,  laU'oisième  ap 
a  501,  et  les  noms  des  personnages  y  sont  aceompi- 
gués  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  ginmtUaa, 
e«  qui  n'cxiitepai  dans  la  pioaièru  édUiw.    01.  B. 
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Beaocoop  de  noies  aYaient  été  fournies  à  M.  Eymery 
par  MM.  Gharrin  et  Taslu,  et  plus  entore  par  le  comle 
Proisy  d'Eppe  (mort  à  la  Guadeloupe),  ce  qui  a  fait 
attribuer  ce  livre  à  ce  dernier. 

Presqn'aossildl  la  publication  de  cet  ouvrage  il  en 
parut  une  réfutation  intitulée  :  v  le  Censeur  du  Dic- 
tionnaire des  Girouettes,  on  les  Honnêtes  Gens  vengés  » , 
par  M.  G.  D**'.  Parit,  Germain  Malhiot,  ,1815, 
ln-8  de  224  pag. 

Nous  avons  encore  sur  le  même  sujet  : 

1*  «  Almanach  des  Girouettes,  on  Nomenclature 
d'une  grande  quantité  de  personnages  marquants,  dont 
la  versatilité  d'opinions  donne  droit  à  l'ordre  de  la  Gi- 
rooette,  avec  leurs  écrits  en  parallèle  ».  Pari*.  LécrU 
vain,  1815.  in-18  de  216  pag. 

2»  c  Petit  Diaionnaire  des  Gironeltes,  par  une  So- 
ciété d'Immobiles  » .  Parit,  lu  March,  de  nom,,  1826. 
in-12. 

3<>  r  Nouveau  Dictionnaire  des  Girouettes,  ou  Nos 
Grands  Hommes  peints  par  eux-mêmes  :  pairs,  hommes 
d*État,  hommes  de  lettres,  généraux,  évêques.  chan- 
sonniers, préfets,  journalistes ,  peintres  ,  statuaires, 
ministres, députés,  ambassadeurs,  vaudevillistes  ».  par 
nne  girouette  inamovible.  Parix.Leroaay,  1831,  in-12, 
et  tiré  sur  fbnnat  in-8. 

Âf»  «  Petit  Dictionnaire  de  nos  grandes  Girouettes  ». 
d'ilprès  elles-mêmes;  biographies  politiques  i  l'usage 
des  électeurs  (par  Léonard  Gallois).  Paris,  V  auteur  » 
1842.  in-12. 

Un  livre  semblable  est  k  faire  pour  les  personnages 
qui  ont  figuré  dans  nos  événements  politiques  depuis 
dix  ans. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  DAMES  (Une) 
[M™  Anne-Alexandrine  Aragon]. 

Petit  Dictionnaire  des  anecdotes  de 
l'amour.  Paris,  1823,  in-18. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  GENS  (Une) 

EifM.  Charles  Nodier,  Charles  Weiss, 
OMPAGNY,  Baud  et  Monnot]. 
Essais    littéraires  ,  par  — .  Besançon 
{s.  d.),  in-12,  tiré  à  50  exempl. 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  (Une), 
pseudonyme  [Aug.-Ch.  Guicuard]. 

Nouvelles  Loix  françaises,  ou  Recueil 
complet  des  décrets  sanctionnés,  divisés 
par  ordre  de  matières  ;  avec  des  notes  et 
explications.  Paris,  Didotjeunèy  1790-92, 
4  vol.  in4. 

Les  trois  premiers  volumes  comprennent  les  divisions 
de  «  l'Organisation  de  la  France  »,  de  «  l'Ordre  judi- 
ciaire »  et  des  «  Impositions  »,  avec  tables  chronolo- 
giques et  alphabétiques  des  matières.  Le  quatrième  vo- 
lume est  intitulé  :  «  Nouvelles  Lois  civiles  de  la  France, 
on  Recueil  complet  de  tons  les  décreU  émanés  de  l'As- 
semblée nationale  constituante,  concernant  la  destme- 
tioD  dn  régime  féodal,  les  propriétés  de  tonte  nature. 
les  conventions,  les  successions,  testaments,  mariages 
et  antres  matières  de  droit  civil,  disposés  méthodique- 
ment par  ordre  de  matières,  et  avec  des  notes  et  expli- 
cations » Paris,  Didot  jeune,  1792,  in-4  de 

1,000  pages. 

Voy.  la  <  Feuille  de  correspondance  da  libraire  », 
année  1791.  n.  1438.  et  1792.  n.  2315. 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  ET  DE 


(' 


f 
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NOTAIRES  (Une),  pseudonyme  [J.-Jos.-Fr. 
Rolland  de  Villargues]. 

Dictionnaire  du  Notariat.  Paris,  au  bu^ 
reau  du  Journal  des  Notaires,  1821-23, 
5  vol.  in-8.  —  m*  édition.  Pam.  même 
adresse^  1832-33,  6  vol.  in-8. 

SOQÉTÉ  DE  L'HARMONIE  DE 
GUYENNE  (la),  pseudon.  [Arcubolo,  mé- 
decin]. 

Recueil  d'Observations  et  de  faits  rela- 
tifs au  magnétisme  animal,  par—.  Bor- 
deaux, 1785,  in-8. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  LITTÉRATEURS  LOR- 
RAINS (Une). 

Voy.  Gaillot-Doval.  I.  632  b,  et  remplacez  dans 
le  titre  les  mots  littérateurs  français  par  littérateurs 
lorrains,  G.  M. 

SOCIÉTÉ  DE  MAÇONS  (Une),  pseud., 
[Fr.-Henry-Stan .  DblaulnaybJ. 

Mémoires  sur  la  Franc-Maçonnerie.  Pa- 
ris, 5806  (1806),  in-8. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (  Une  ) 
[M.  Villeneuve  ,  rédacteur  principal , 
S.-Ch.-Fr.  GiRAUDT  et  autres]. 

Journal  de  bibliographie  médicale  et  de 
médecine  pratique,  par  — .  Paris,  1808, 
21  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une)  poly- 
nyme  [Nigolas,  Démarque  et  de  La  Sbr- 
YOLE  nls]. 

Nouveau  Dictionnaire  universel  et  rai-' 
sonné  de  médecine,  de  chirurgie  et  de 
l'art  vétérinaire,  contenant  des  connais- 
sances étendues  sur  toutes  ces  parties,  et 
particulièrement  des  détails  exacts  et 
précis  sur  les  plantes  usuelles;  avec' le 
traitement  des  maladies  des  bestiaux. 
Paris^  Hérissant  fUs  ou  veuve  Duchesne, 
1772,  6  voL  petit  in-8. 

Gel  onvrage  a  été  reproduit  dans  la  même  année  sons 
denx  titres  /lifférents;  d'abord  sons  celoi  de  : 

r  Le  Médecin  de  la  campagne,  on  Encyclopédie  pra- 
tique médicale,  chirurgicale  et  vétérinaire;  contenant 
des  connaissances  étendues  sur  toutes  les  parties  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie,  des  détails  exacts  et  pré- 
cis sur  les  plantes  usuelles  ;  avec  le  traitement  des  ma- 
ladies des  t)estiaux».  Parit.  Hérissant,  1772,  6  vol. 
pet.  ln-8. 

Ensuite  sous  celui  de  : 

f  Dictionnaire  universel  et  raisonné  de  Médecine,  on 
le  Médecin  de  campagne,  contenant  des  connaissantes 
étendues  sur  toutes  ces  parties,  et  principalement  des 
détails  exacts  et  précis  sur  les  plantes  nsnelles.  avec  le 
traitement  des  maladies  des  bestiaux  ».  Paris,  V  Ihi- 
chesne,  4772.  6  vol.  in-S. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  MÉDEQNS  fUne),  /w, 
[L.-Alex.  DE  Cezan  et  B.  Guill.  LspEBvaK 

DE  SAINT-lLDEPHOrrr]. 

État  de  la  Médecine,  Chirurgie  et  Phar- 
macie en  Europe,  et  principalement  en 
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France,  pour  les  années  1776  et  1777, 
présenté  au  Roi.  Paris,  Didot  le  jeune , 
veuve  Thibaut,  1775-76,  2  vol.  in-12. 

-f- Barbier  attribae  cet  ooTrage  à  CouHn,  Hom,  et 
ié  la  ServoU. 

SOCIÉTÉ  DE  BfÉDEQNS  (Une)  français 
et  étrangers,  polynyme  [MM.  J.-F.  Choe- 
TET  et  autres]. 

I.  La  Vraie  Théorie  médicale,  ou  Ex- 
posé périodique  et  développements  de  la 
théorie  de  Brown,  dite  de  Ilncitation,  d'a- 
près les  plus  célèbres  médecins  étrangers, 
avec  la  oritioue  des  traitements  institués 
selon  les  théories  adoptées  et  suivies  en 
France  par  les  médecins  de  ce  pays  les 
plus  famés.  Parit,  Allut,  1801-1806, 
10  vol.  in-8. 

Recaeil  qal  panimit  mensoellement;  trois  numéros 
formaient  on  yoI.  de  250  i  300  pages.  Le  prix  de  l'a- 
bonoement  anioel  était  de  12  fr.  pour  Paris. 

n.  Encyclopédie  médicale,  faisant  suite 
au  journal  de  «  la  Vraie  théorie  »  :  ou- 
vrage renfermant  de  nouvelles  découvertes 
dans  la  médecine,  la  chirurgie,  et  les  bran- 
ches accessoires  à  ces  deux  sciences,  telles 
que  la  physique,  Fhistoire  naturelle,  la 
chimie,  la  pharmacie,  avec  diverses  obser- 
vations sur  l'art  de  guérir.  Paris^  AUut^ 
1807,  in-8  de  xxviij  et  212  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une),  pseud. 
[Jacq.-André  Millot]. 

La  Gérocomie.  ou  Code  physiologique 
et  philosophique,  pour  conauire  les  indi- 
vidus des  deux  sexes  à  une  longue  vie, 
en  les  dérobant  à  la  douleur  et  aux  infir- 
mités. Parie,  F.  Buisson^  1807,  in-8,  avec 
le  portrait  de  l'auteur. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS    (Une),    de 

Rharmaciens  et  de  naturalistes,  ps,  (dom 
[icolas  Alexandre,  bénédictinl. 
Dictionnaire  botanique  et  pharmaceu- 
tique, contenant  les  prmcipales  propriétés 
des  minéraux,  des  végétaux  et  des  ani- 
maux, avec  les  préparations  de  pharma- 
cie, internes  et  externes,  les  plus  usitées 
en  médecine  et  en  chirurgie,  d'après  les 
meilleurs  auteurs  anciens,  et  surtout  d'a- 
près les  auteurs  modernes.  Paris,  J.-F. 
Bastien,  an  X  (1802),  2  vol.  gr.  in-8  avec 
fig.  — .Seconde  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  beaucoup  de  préparations  phar- 
maceutiques et  de  recettes  nouvelles.  Pa- 
ris, Ancelle,  1816,  2  vol.  in-8. 

Ce  livre  a  pan  dès  le  commencement  da  xvm*  siè- 
cle, mais  simplement  anonyme,  et  il  avait  eo,  avant 
1S02,  plusieurs  éditions  :  la  première  est  de  Paris, 
L,  LeeonteAlid  ;  la  seconde  de  Paris,  Didot,  17i8  ; 
enfin  une  troisième  est  de  Paris,  Barrois,  1791, 
i  Tol.  in-S.  L'édition  de  1809  a  été  entièrement  re- 
fondue et  angmentée  par  on  éditeur  resté  inconnu. 


la 


SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une),  et  de 
gens  de  lettres,  mlynyme  [Ch.-Th.  Bbau- 
VAis,  maréchal  ae  camp,  et  autres]. 
I  Victoires,  conouôtes,  désastres  et  guer- 
res civiles  des  Français:  1»  depuis  les 
Gaulois  jusqu'en  1792.  Paris,  Panckoucke^ 
1821-23,  6  vol.  —  2*»  De  1792  à  1815. 
Ibid,,  1817-21,  24  vol.  —Tables du Tem- 

S  le  de  la  Gloire  (Biographie  militaire), 
Hd.,  1821-22,  2  vol.  —  Couronne  poé- 
tique. Ibid,,  1821, 1  vol.  —  Guerre  dTEs- 
pagne  de  1823.  Ibid.,  1825, 1  vol.  —fia- 
taille  de  Navarin.  Aid ,  in-8.  En 

tout  34  vol.  un  tiers,  in-8,  avec  cartes  et 
plans. 

A  cette  publication  se  rattachent  encore:  «  Portrait! 
des  Généraux  français  «.  ISlO-dS,  deux  séries,  S6  li- 
Traisons  chacune  de  4  portr.  in-8  et  in-4  ;  et  «  Monu* 
ments  des  Victoires  et  Conquêtes  des  Français  «,  1819* 
92,  95  livraisons  in-fol.  de  100  pi.  arec  texte. 

—  Le  môme  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Vic- 
toires, conquêtes,  désastres  et  guerres 
civiles  des  Français,depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusques  et  compris  la  bataille  de 
Navarin.  Seconde  édition  et  seconde  pu- 
blication. Paris',  le  même,  1828  et  ann. 
suiv.,  34  vol.  in-8  avec  152  portraits  de 
généraux,  et  cartes. 

Même  édition  que  la  précédente,  sans  qu'U  y  ait  ei 
réimpression.  Les  six  Yolames  depuis  les  Gaulois  ont 
été  (mbliés  en  15  livraisons,  et  les  98  qui  comprennent 
la  partie  depuis  1199  Jusqu'à  la  bataille  de  Navarin, 
ainsi  que  la  <  Biographie  militaire  »,  et  la  c  Couronne 
poétique»,  en  85  livraiiMS.  Le  prix  de  chaque  livrai- 
son était  de  9  fr.,  et  l'ouvrai^e  complet,  906  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre: 
Victoires,  conquêtes,  désastres,  revers  et 
guerres  des  Français,  de  1789  à  18i5, 
aaprès  Tédition  de  C.-L.-F.  Panckoucke, 
publiée  par  Ernest  Panckoucke  et  Lecointe. 
Paris,  Lecointe  et  Pougin,  1834  et  ann. 
suiv.,  13  vol.  gr.  in-8,  sur  raisin  vélin. 

Cette  nouvelle  édition,  qui  ne  comprend  pas  les 
guerres  des  Gaulois,  a  été  publiée  par  livraisons  k  50  c. 

M.  le  général  Beauvais  est  en  très  grande  partie  l'au- 
teur de  cet  ouvrage,  puisqu'il  en  a  été  le  rédacteur 
principal. 

-(-  Une  3*  édition  revue,  augmentée  de  renseigne- 
ments nouveaux,  et  continuée  Jusqu'à  la  campagned'Ita- 
lie  en  1859,  a  été  entreprise  en  1854  par  la  maison 
Didot. 

-h  n  a  été  tiré  de  la  première  édition  un  exemplaire 
sur  peau  vélin  ;  l'éditeur  est  parvenu  à  le  vendre 
50,000  fir.  au  roi  Charles  X.  (c  Man.  du  libraire»). 

•+■  Le  général  Guillaume  de  Vaudoncourt  se  montre 
sévère  pour  les  «  Victoires  et  Conquêtes  »,  qu'il  ap- 
pelle «  une  compilation  dépourvue  de  toute  critique  ». 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et  de 
gens  de  lettres,  ps,  [Louis-Eugène  d'ÀL- 
BENAS,  officier  supérieur]. 

Éphémérides  militaires,  depuis  1792 
jusqu'en  1815,  ou  Anniversaires  de  la  va- 
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leur  française.  Paris,  Pillet ,  Magimel,  An^ 
telin  et  Pochard,  1818-20,  12  parties  in-8. 

+  SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  ET 
D'HOMMES  DE  LETTRES  (Une)  [J.-G. 
Ymbbrt]. 

L'Éloquence  militaire,  ou  TArt  d'émou- 
voir le  Soldat,  d'après  les  plus  illustres 
exemples...  Pam,  1818,  2  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et 
d'hommes  de  lettres,  pa,  [L.-Fr.  L'Uéri- 
Tisa,  de  l'Ain]. 

Les  Fastes  de  la  Gloire,  ou  les  Braves 
recommandés  à  la  postérité.  Paris,  Ray- 
mond, Ladvocat,  1818-23,  5  vol.  in-8. 

On  joint  à  cet  (mvnfe  :  let  «  Fastes  de  la  Gloire , 
collectiott  de  cinquante  gntnres  représentant  des  sujets 
militaires,  on  •  Belles  actions  des  guerriers  français» 
racontées  dans  lei  «  Fastes  de  la  gloire  « .  Paris,  Ray- 
mond, Ladvocat.  1819-80,  in-4  de  50  pi. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et  de 
cens  de  lettres,  polynyme  [P.  Blanchard, 
H.  Lbmaire  et  autres  hommes  de  lettres]. 

Histoire  des  batailles,  sièges  et  combats 
français,  depuis  1792  jusou'en  1815  (c'est^ 
à-dire  depuis  l'affaire  de  Quiévrain,  le  28 
avril  1792,  jusqu'à  la  bataille  de  Mont 
Saint-Jean,  le  28  juin  1815),  où  l'on  a 
soigneusement  recueilli  les  traits  particu- 
liers de  bravoure,  les  mots  heureux  de 
nos  ofi&ciers  et  de  nos  soldats,  et  tout  ce 
qui,  dans  nos  armées,  a  contribué  à  la 

floire  française.  —  Par  —,  et  publiée  par 
.  Blanchard.  Paris.  P.  Blanchard.  1818- 
1819,  4  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  ET  DE  MA- 
RINS (Une),  polvnyme. 

Dictionnaire  historique  des  batailles, 
sièges  et  combats  de  terre  et  de  mer  qui 
ont  eu  lieu  pendant  la  Révolution  fran- 
çaise; avec  une  table  chronologique  des 
événements  et  une  table  alphabétique  des 
noms  des  militaires  et  des  marins  fran- 
çais et  étrangers  qui  sont  cités  dans  cet 
ouvrage.  Par  une  société  de  militaires  et 
de  marins  ;  mis  en  ordre  et  'rédigé  par 
A.-P.-F.  Ménégault,  de  Gentilly,  ancien 
officier  d'artillerie.  Paris,  Menard  et  De- 
senne,  1818,  4  vol.  in-8. 

La  prospeetns  paMié  an  commencement  de  1818  por- 
tait le  nom  dn  rédàctenr  principal. 

M.  Ménéganlt  a  été  aidé  dans  cette  compilation  par 
MM.  A.  Antoine.  P.  GoUu  et  Menut-Oessables,  dont 
pas  BB  n'a  été  militaire  ni  marin. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une),  po- 
lynyme [MM.  P.-Fr.  TissoT  et  L.-Fr.  L'Ué- 
arriER,  de  l'Ain]. 

Précis  ou  Histoire  abrégée  des  guerres 
de  la  Révolution  française,  depuis  1792 
jusqu'à  1815;  par  —,  sous  la  direction  de 


f 


M.  Tissot,  professeur  de  poésie  latine.  (Ré* 
iigé  par  M.  Tissot,  pour  le  premier  vo- 
lume, et  M.  L'Héritier  pour  le  second.) 
Paris,  Raymond,  1820-21,  2  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  NATURAUSTES  (Une), 
ps,  [P.-Jos.Bug'hoz]. 

Flore  économique  des  plantes  qui  crois- 
sent aux  environs  de  Paris,  au  nombre  de 
plus  de  quatre  cents  genres,  et  de  qua- 
torze cents  espèces;  contenant  l'énumé- 
ration  des  plantes  qui  croissent  aux  en- 
virons de  niris,  par  ordre  alphabétique; 
leurs  noms  triviaux  suivant  Linné,  leurs 
synonymes  français;  les  endroits  où  se 
trouvent  les  plus  rares  ;  leurs  propriétés 
pour  les  aliments ,  les  médicaments,  l'art 
vétérinaire ,  les  arts  et  métiers,  et  l'orne- 
ment des  jardins.  Ouvrage  d*une  utilité 
première,  et  également  propre  aux  diffé- 
rentes classes  de  citoyens.  P%ris,  Cour^ 
cier,  an  X  (1802),  in-8  de  plus  de  650  p. 

Reprodnction  d'nn  livre  qui  avait  pam  en  1799,  avec 
le  nom  de  Bnc'hoz  :  il  n'en  a  pas  moins  en  une  véri- 
table seconde  édition,  augmentée de  24  planches, 

et  encore  sons  la  dénominaUoo  d'une  Société  de  nato- 
ralistes.  Paris,  Omrcier,  an  xi-1803,  9  vol.  in-8. 

La  •  France  littéraire  »  n'a  point  dté  cet  ouvrage. 

4-  Les  ouvrages  de  Bnc'hoa  n'ont  anenne  nlenr 
sdentiflque. 

SOCIÉTÉ  DE  NATURALISTES  (UneJ, 
ps.  [Jac(i.-Aug.-Simon  CoLLiN,de  Plancyj. 

Petit  Dictionnaire  classique  d'Histoire 
naturelle,  ou  Morceaux  choisis  sur  nos 
connaissances  acquises  dans  les  trois  rè- 
gnes de  la  nature,  par  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  Buffon,  etc.... mis  en  ordre  par—. 
Paris,  Mongie  aini,  1827,  2  volumes  in-12 
avec  fîg. 

H-  SOCIÉTÉ  DE  PATRIOTES  (UneJ 
[P.-J.  Audouin]. 

Journal  universel,  ou  Révolutions  des 
royaumes,  in-8. 

Ce  journal  va  du  33  novembre  1789  au  14  prai- 
rial an  in,  1993  numéros.  Le  nom  d' Audouin  ne 
paraît  sur  le  titre  qu'au  n*  50,  et  encore  pendant 
quelques  Jours  en  abrégé.  Voir  Hatin,  «  BiMiogr.  de 
la  presse,  p.  137. 

SOCIÉTÉ  DE  PHILANTHROPES  (Une), 
polynyme  [Mbvolhon,  ex-oratorien  ;  Noa- 
todb;  J.-B.  Coedieh  et  autres  Ange- 
vins]. 

Calendrier  du  peuple  franc,  pour  servir 
à  rinstruction  publique,  rédigé  par  — 
pour  l'an  II  de  la  République  (1793).  An- 
gers, Jahyer  et  Geslin^  1793,  in-18. 

Calendrier  soui  des  invocations  et  avec  des  dédicaces 
pour  chaque  mois.  Première  application,  penions^nons, 
d'une  mauvaiie  manière  de  prteenler  l'Histoire,  mal' 
heureusement  trop  suivie  dans  ces  derniers  temps,  les 
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épbéméridei  I  Voici  U  coDitrnctiOD  dn  Calendrier  de 
Mefollion  et  det  aatrei  phUanthropet  «ngerins  : 

Janvieii,  mois  des  frimas  oa  Débalem. 
légiiUUeun,  honmet  d'état,  pQlUUiuei,  orateurs. 

6.  Fête  des  Nations. 

44.  L'Assemblée  législatiTe  déclare,  an  nom  dn 
peuple  flranc,  qn'il  ne  consentira  jamais  &  Toir  modifier 
sa  Conslitntion  par  les  paissances  étrangères. 

91.  La  Nation  vengée  par  la  mort  de  Lionis  Gapet. 

95.  L'Assemblée  ooostitnante  abolit  le  préjugé  atta- 
ché anx  familles  des  criminels.  1790. 

PivniBR»  mois  dn  Serment,  on  ciTiqne  (i). 
Bûimmei  vertuiux. 


Mars,  mois  de  la  liberté. 
Ttfranniddet  et  Amii  de  la  Liberté, 

3.  Sifhonean,  maire  d'âiampes,  menrt  poor  la  loi. 
93.  État  civil  et  politique  accordé  aux  hommes  de 

conlenr.  1709. 

98.  Mort  de  Gnstave,  ennemi  des  Français. 

Avril,  mois  des  flenrs. 
Femmes  illustres, 

99.  Le  peuple  franc  déclare  la  guerre  an  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême.  1709. 

30.  Échecs  de  Mongret,  de  Tournai.  —  Tbéobald 
Dlllon  masiacié  par  ses  soldats.  1799. 

Mai,  mois  de  la  verdure. 
Poètes. 

4.  Ouverture  des  BtaU-<îénéranx,  1780. 

99.  Le  peuple  français  renonce  solennellement  anx 
conquêtes,  1790. 

Juin,  mois  du  peuple. 

Astronomes,  Mathématieiens,  Géographes, 

17.  La  Chambre  dn  Tien-État  se  constitue  Assem- 
blée nationale. 

19.  Abolition  de  la  Noblesse.  1790. 
90.  Serment  dn  Jeu  de  Paume,  1789. 
49.  Louis  XVI  arrêté  à  Vareones. 
93.  Séance  rojale,  1789. 

Juillet,  mois  de  la  Révolution. 
Hommes  de  mer, 

11.  L'Assemblée  nationale  déclare  la  patrie  en  dan- 
ger. 1799. 

14.  Prise  de  la  Butille,  1789,  et  Fédération, 
1790. 

17.  Ui  martiale  &  Paris,  1791. 

Août,  mois  de  l'égalité. 

Physiciens,  Historiens,  Littérateurs,  Naturalistes, 

4.  Abolition  des  privilèges,  1789. 
10.  Suspension  de  Louis  XVI,  1799. 

(1)  Ce  mois  manqne  dans  nos  notes. 


// 
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93.  Reddition  de  Longwi,  1799. 

94.  Massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  1579; 
31.  Combats  devant  Nancy,  1790. 

Sbptbiibre,  mois  de  la  retraite. 
PeifUret ,  Sculpteurs, 

9.  Reddition  de  Verdun,  1799.  —  Massacre  des 
prisonniers  i  Paris,  1799. 

7.  Les  dames  françaises  viennent  déposer  lenn  bi- 
joux sur  l'autel  de  la  patrie,  1789. 

14.  Avignon  réuni  à  la  France,  1791. 
90.  Combat  de  Dampierre.  1799. 
30.  Combat  et  prise  de  Spire,  1799. 

OcTOBRB,  mois  des  vendanges. 

Architectes^  Mécaniciens,  Acteurs,  Musiciens, 

6.  Levée  dn  siège  de  Lille,  1799. 
19.  La  liberté  triomphe  k  Saint-Domingue,  1799. 

Novembre,  mois  des  victoires. 
Grands  Capitaines  et  Guerriers  fameux. 

9.  La  Nation  rentre  en  possession  des  biens  ecclé- 
siastiques. 1789. 

6.  Victoire  de  Jemmapes.  1799. 
19.  Le  peuple  français  déclare  qn'il  accordera  s»- 
coura  et  fraternité  aux  peuples  qui  vendront  recouvrer 
leur  liberté.  1799. 

DicBVBRB,  mois  du  progrès. 
Philosophes, 

15.  La  Convention  nationale  décrète  la  suppression 
de  la  noblesse  et  de  la  féodalité  dans  les  pays  conquis. 

95.  Fête  de  la  Jeunesse.  F.  Grille. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÊTRES  FRANÇAIS 
(Une),  pseudonyme  frabbé  BlanchardJ. 

Convention  du  fi  juin  i817,  entre  Sa 
Majesté  chrétienne  et  Sa  Sainteté  Pie  Vn 
développée,  ou  Introduction  à  l'Histoire 
projetée  de  l'Église  concordataire  conti- 
nuée. Londres,  Sckulie  et  Dean^  i817, 
in-8. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une). 

Nouveau  dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise, par  —,  sous  la  direction  de  M.  Val- 
lery,  philologue.  Paris,  Houdaille,  1834, 
2  vol.  in-8. 

Ce  dictionnaire  n'est  antre  que  celui  qui  parut  en 
1897  cbes  les  frères  Baudouin  sous  le  nom  de  Rivarol» 
et  dont  les  frères  Pourrat  ont  donné  pins  tard,  d*abojd 
sous  le  nom  de  Victor  Verger,  qui  en  est  le  véritable 
auteur,  puis  sans  aucun  nom,  pinsieure  éditions  aug- 
mentées des  divere  tfhités  qui  l'acctmipaguent  aqjonr- 
d'bol. 

Le  prospectus  de  cette  édition  on  plutôt  de  ce  tirage 
indiquait  11.  Valéry  comme  auteur. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une)  et 
d'hommes  de  lettres,  polynyme  [MM.  Aiur, 
de  Calonnb,  Jules  Pierrot  et  autres,  sous 
la  direction  de  MM.  Andrieux,  Auger, 
Rarbié  du  Rocage,  etc.]. 

Journal  de  l'Instruction  publique.  Parti, 
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au  bur,  du  Journal,  rue  Ste-Avoie,  n.  25  ; 
Brunot'Labhe,  Salmon^  15  janvier  au  31 
décembre  1827,  in~8. 

Ce  Joanol  paraissait  les  i*r  et  45  de  chaqae  mois. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une)  et 
de  gens  de  lettres,  polynyme  [M.  ***,  de 
Cambrai,  beau-frère  d'un  notaire  de  cette 
ville,  Jarbt  de  BIanct  et  autres]. 

Dictionnaire  historique  à  la  Franklin,  ou 
Biographie  universelle  et  choisie  des  vi- 
vants et  des  morts,  avec  des  précis  chro- 
nologiques de  toutes  les  histoires  nationa- 
les, jusqu'au  1''  janvier  1830,  des  caries 
de  géographie  compmrée  et  des  tableaux 
généalogiques  suivant  la  méthode  de  A. 
Lesage  (comte  de  Las  Cases).  Parts,  Hiard, 
1830  et  ann.  suivantes.  2  vol.  in-18  avec 
portraits. 

Le  prospectas  promettait  86  vol.  à  75  c.  D  en  a  para 
OATiron  90  petits  fohmies. 

SOCIÉTÉ  DE  PUBLiaSTES  (Une),  pseu- 
donyme [Marc-Antoine  Jullien]. 

Annales  du  Parlement  français  ;  par  — , 
sous  les  auspices  des  deux  Chambres.  Qua- 
trième législature.  Sessions  1839  et  1840. 
Paris,  F.  Ponce  Lebas  et  Comp.,  1840-41, 
2  vol.  gr.  in-8.         •  ^ 

Cet  oovrage  a  été  pntlié  depois  et  josqnes  et  com- 
pris l'année  1S48,  sons  la  direcUon  de  U.  T.  Flenry. 
qui  y  a  mis  son  nom. 

SOCIÉTÉ  DE  PYGMÉES  LITTÉRAIRES 

IUne),  fjoltfnyme  [Ant.-Jos.-Nicolas  de 
(osNY,  aidé  ofe  Mercier,  de  Compiègne,' 
de  Félix  Nogarbt,  et  de  plusieurs  autres]. 
Le  tribunal  d'AppoUon,  ou  Jugement 
en  dernier  ressort  de  tous  les  auteurs  vi- 
vants, libelle  injurieux,  partial  et  diffama* 
toire  («te).  Parts,  Marchand,  an  VU  (1799), 
2  vol.  in-18. 

C'est  nne  pftle  copie  da  «  Petit  Almanach  des  grands 
Hommes  »,  de  Rivarol. 

Ce  livre  a  été  rédigé  principalement  par  Rosny.  Les 
articles  signés  G.  M.,  on  U.,  on  G.  M.  D.  G.,  sont  de 
Mercier,  de  Compiègne;  les  lettres  F.  D.  désignent 
Félix  Nogatet.  Hais  de  qni  sont  les  articles  signés 
L*  B.  T.,  A.  A. ,  G<  L.,  L*  M.,  D«  D«,  F.  P.,  «.  r*, 
n»  L.,  D.  B.,  R>  M.,  L*  s.  If.,  K»  K.  de  B., 
D— Y,  etc..  etc..  ete.f  C'est  ce  ipie  ni  Barbier  ni  la 
«  France  Uttéralfe  »  ne  disent. 

SOaÉTË  DE  RELIGIEUX  (Une)  et  de 

{'urisconsultes,  pseudon.  [dom  J.-Fr.  de 
Irbzillac,  bénédictin  de  ta  congrégation 
de  Saint-Maur]. 

Dictionnaire  ecclésiastique  et  canonique 
portatif,  ou  Abrégé  méthodique  de  toutesles 
connaissances  nécessaires  aux  ministres  de 
rÉglise,  et  utiles  aux  fidèles.  Paris, 
Dehansyy  1765,  2  vol.  in-8.  ensemble  de 
1336  pages. 


a 
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Barbier  dit'qn'il  existe  plniienrs  éditions  de  cet  oa» 
vrage,  et  pourtant  nous  ne  l'aflirmons  pas. 

SOCIÉTÉ  DERÉPUBLlCAINS(Une),p«/y. 
nyme  [Th.  Paynb,  Achille  Du  Chatblet  et 
Condorgbt]. 

Le  Républicain,  ou  le  Défenseur  du 
gouvernement  représentatif.  Paris,  au  2w- 
reau  du  a  Courrier  de  Provence  »,  1791. 
in-8. 

«  L'objet  de  cet  onTrage  est  d'éclairer  les  esprits  snr 
ce  Républicanisme  <iu*on  calomnie,  parce  qn'on  ne  le 
connaît  pas  ;  snr  l'inutilité,  les  vices  et  les  abns  de  la 
Royauté,  que  le  préjugé  s'obstine  à  défendre,  quoiqu'ils 
soient  connus  » .  {L'Editeur) . 

Ge  jonmal,  composé  de  14  on  i5  numéros,  est  très 
rare. 

+  M.  HaUn.  c  Bibliogr.  de  la  Presse  »,  p.  915, 
signale  ce  journal  comme  très<Briettx  et  très  rare.  LÀ 
Bibliothèque  impériale  ne  possède  que  les  trois  pre- 
miers numéros.  Deschiens  en  indique  4  qui  ne  se  re- 
trouvent pas  ches  Labédoyère.  Barbier  dit  qu'il  en 
existe  14  ou  15  ;  mais  ne  confondrait-il  pu  cette 
feuille  avec  le  «Républicain,  journal  libre  *,  par  Un- 
sauIchoyY  M>^*  Roland  donne  dans  ses  «Mémoires», 
quelques  détails  sur  la  naissance  de  cette  feuille.  Voir 
aussi  c  l'Histoire  de  la  presse  »,  par  M.  Hatin,  t.  V, 
p.  Î77. 

.SOCIÉTÉ  DK  RÉPUBUCAINS  (Une), 
pseudonyme  [Marc-Antoine  Julien]. 

Courrier  de  Tannée  d'Italie,  ou  le  Pa- 
triote français  à  Milan.  1*'  thermidor  an  Y 
au  12  frimaire  an  VII  (19  juin  1797-2  dé- 
cembre 1798),  248  numéros  in-4. 

+  Voir  les  deux  ouvrages  de  M.  Hatin  :  «  Histoire 
de  la  presse»,  tom.  VU,  p.  381,  et  «Bibliographie 
de  la  presse  »,  p.  279.  <  Ge  jonmal,  fondé  et  écrit 
sous  Tinspiration  de  Bonaparte,  et  dans  lequel  se. trou- 
vent en  germe  tous  les  plans  gigantesques  qu'il  a  déve- 
loppés plus  tard,  offre  un  intérêt  Ihcile  à  compren- 
dre ». 

+  SOCIÉTÉ  DE  SANS-CULOTTES  (Une) 
[P.  DuviQUET  et  autres]. 

Journal  républicain  des  deux  départe- 
ments de  Rhône  et  Loire,  par  — .  Lyon, 
22  nivôse-^  floréal  an  //,  51  num.  in-4. 

Voir  Hatin.  «  Bibliographie  de  la  presse  »,  p  301. 
Duviquet  modifia  plus  tard  ses  opinions  révolutionnaires 
et  se  fit  un  nom  comme  rédacteur  dn  «  Journal  des 
Débats  ». 

SOCIÉTÉ  DE  SATIRIQUES  (Une),  pseu- 
donyme [C.-J.  RouGEMAiTRB,  00  Diouzel. 

Petit  Almanach  des  grands  hommes  de 
1818.  Paris,  Dentu,  1819,  in-12. 


SOaÉTÉ  DE  SAVANTS  (Une)  [db 
Chatbaunbuf]. 

Maisons  historiques  de  France,  immé- 
diatement suivies  des  maisons  royales  et 
f^rincières,  par  -r*  Paris,  imp.  de  Moreau 
1838). 

I     Us  deux  premières  livraisons  sont  in-4.  Us  troi- 
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ilème  et  quatrième,  les  dernièree  publiées,  sont  iii-8, 
•t  eNei  portent  le  nom  de  rntenr,  11.  de  Glutetunenf. 

0.  B. 

SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  Dfi  PRATI- 
CIENS (Une),  pseud.  [MM.  Paul  Lacboix 
et  Emile  Gigault  de  La  Bédollièrb]. 

Dictionnaire  des  ménages,  à  Tusage  de 
la  ville  et  de  la  campagne,  contenant:  Code 
domestique,  etc.  Paris,  Mame^  18315,  in-4. 

Tel  est  le  titre  sont  leqnel  ptrarent  les  trois  pre^ 
mières  livraisons  d'an  onTrage  qni,  k  partir  de  la  sai- 
nnte  Josqn'i  la  fin,  porta  le  snivant  : 

Dictionnaire  des  ménages.  Répertoire  de  tontes  les 
connaissances  nsnelles,  manoel  des  mannels.  Encyclo- 
pédie des  villes  et  des  campagnes,  résumant,  pour  les 
gens  dn  monde:  1*  «  le  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
chinirgie  domestiques  »  ;  8«  «  le  Dictionnaire  de  légis- 
lation nsneile  »  ;  3»  «  le  Dictionnaire  de  physique  »  ; 
4*  «  le  Dictionnaire  de  cuisine*  ;  5«  «  le  Dictionnaire 
des  jardins  et  de  la  maison  rustique  »  ;  6*  «  le  Diction- 
naire des  sciences  naturelles  *  ;  7<>  f  le  Dictionnaire  de 
caleal  et  de  hasard,  on  nouvelle  Académie  des  Jeux  ». 
Par  Antony  Diibooro,  membre  des  académies  (autre 
pseudonyme).  Paris*  rue  du  FiUei  Saint-Thomat, 
n*  4. 1835-37,  %  vol.  in-4. 

Le  prospectus  promettait  cet  ouvrage  en  50  livrai- 
sons, cfaaafiDe  de  trois  fenilles  ;  il  a  été  terminé  avec 
k  65«. 

•^  Voy.  Dubourg.  I,  995,  e, 

+  SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  CONS- 
TITUTION (la)  [Robespibbre]. 

La  Société  d^  amis  de  la  Constitution, 
séante  aux  Jacobins,  à  Paris,  aux  sociétés 
affiliées.  —  (  Paris  ) ,  impr,  du  Patriote 
français»  d79i,  in-8. 

Ce  document  Ital  rédigé  par  Robespierre. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ 
(La),  pseudonyme  [J.-M.-A.  Allard,  secré- 
taire du  club  de  l'Ouest  d'Angers,  séant 
à  St-Jacques]. 

Lettre  de  —  et  de  TÉ^lité  d'Angers  à 
celle  de  Paris  (les  Jacobins).  Angers^  14 
février  1793,  in-8. 

An  sujet  d'une  lettre  imprimée  dans  le  «  Créole  pa- 
triote «,  de  Milscent  (de  SWDomingne),  n«  i&d,  p. 
1150. 

r  Le  plus  profond  mépris  ftit  de  tout  temps  le  par- 
tage du  lAche  anonyme  ;  mais  quel  sera  le  châtiment  i 
infliger  au  foussaire  qui.  plus  abject  encore,  ose  usur- 
per le  nom  d'une  société  pour  lui  prêter  des  sentiments 
diamétralement  opposés  aux  siens?  » 

SOaÉTÉ  DES  AMIS  DU  PRINCE  (Une) 

ile  duc  de  Chartres),  pseudonyme  [Charles 
rHéVBXEAU  DE  MoRANDEJ. 

Vie  privée  de  très-sérénissime  prince, 
M.  le  duc  de  Chartres  (Louis-Philippe-Jo- 
seph, depuis  duc  d'Orléans),  contre  un 
libel  (sic)  diffamatoire  écrit  en  1781,  mais 
qui  n  a  point  paru  à  cause  des  menaces 
que  nous  avons  faites  à  l'auteur  de  le  dé- 
celer. A  cent,  lieues  de  la  Bastille  [Londres, 
J.  Hodges),  1784,  in-8  de  vj  et  101  pages. 
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+  SOCIÉTÉ  DES  CURIEUX  (  la  ) 
[G.  Martel]. 

Mémoires  sur  divers  genres  de  littéra- 
ture et  d'histoire,  roôlés  de  remarques  et 
de  dissertations,  par  —  Paris,  1722, 
2  part.  inl2. 

4-  SOQÉTÉ  D'ÉVÊQUES,  DE  PRÊ- 
TRES, DE  MAGISTRATS  ET  DE  GENS 
DE  LETTRES  (Une). 

Chronique  religieuse,  rédigée  par  — . 

Îpar  MM.  Grégoire,  ancien  évoque  de 
Uois;  Debertier,  ancien  évèque  de  Rhodes; 
Tabaraud,  ancien  supérieur  de  TOratoire  ; 
le  président  Agier,  le  comte  Lanjuinais, 
Orange  et  autres).  Paris,  Baudouin  fUs, 
1818-1821,  6  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'HONNÊTES  GENS  (Une), 
pseudonyme  ïioseph  Ueiot]. 

La  Vérité  telle  qu'elle  est  contre  «  la 
Pure  Vérité  »  (de  J.-H.  de  Maubert  de 
Gouvest),  par  —,  instruits  de  tout  ce  qui 
regarde  la  Cour  et  les  États  de  Wurtem- 
berg. Stuttgard,  1765,  in-8. 

Lors  de  la  poléaiique  entre  Haubert  et  Uriol.  U  pa« 
mt  encore  un  écrit  inUtulé  : 

r  Lettres  Wirtembergeoises.  ou  la  Vérité  sans  ford 
opposée  i  U  «  Pure  Vérité  ».  et  i  f  la  Vérité  telle 
qu'elle  est  ».  Vr^ibourg,  1766.  in-8.    A.  A.  B— r 

SOCIÉTÉ     D'OFFICIERS     FRANÇAIS 

(Une),  ps. 

Journal  extraordinaire  en  un  seul  vo- 
lume, ou  Extraits  de  queloues  ouvrages 
assez  intéressants,  les  uns  philosophiques, 
les  autres  littéraires.  Genève,  1784,  in-8. 

On  a  inséré  dans  cet  oumge  Textrait  d'un  écrit  in- 
titulé :  «  de  l'Etat  actuel  de  l'esprit  humain  ».  etc.. 
présenté  comme  étant  de  J.-J.  Rousseia,  nais  qui  est 
de  ioiepli  de  Roesi. 

SOCIÉTÉ  D'OISIFS  (Une),  ps.  [Poubei, 
et  PrrBT]. 

LaGoualana,  ou  Collection  incomplète 
des  œuvres  prototvpes  d'un  habitant  de 
la  ville  de  Cena  (Gaen),  département  du 
Salvocad  (Calvados).  Première  et  dernière 
édition.  Imp,  de  Carnaval  aîné,  s,  d.  (vers 
1812),  in-18  de  22  pages. 

Nodier,  dans  ses  c  Mélanges  tirée  d'une  petite  Biblio- 
thèque», signale  sous  le  titre  «d'Analyse  et  descrip- 
tion du  plus  rare  des  Ana  »,  un  petit  livre  intitalé 
c  Marsnaklniana  ».  qui  a  beaiMoup  de  rapport  iToe  le 
La  Goualana,  par  sa  rareté,  qui  n'est  pentrètre  pu  pins 
grande,  et  aassi  par  les  balourdises  et  les  non-sens  qu'il 
contient.  Ainsi.  «  Maranzac.  le  héros  du  premier  oiui. 
se  trouve  mal  à  table  et  se  lève;  on  lui  en  demande  la 
raison  :  Monseigneur,  dit-il.  je  n'y  puis  plus  tenir,  J'ai 
un  torticolis  horrible  dans  le  ventre  ». 

«  U  tire  six  coups  de  hsil  i  la  chasse  du  sanglier, 
et  les  manque  tous  ;  outré  de  colère  :  Mortrieu  !  dit-U, 
je  ne  sais  sur  quelle  étoile  j'ai  marché  aujourd'hui  ». 

La  Gouelle.  le  personnage  principal  du  second,  dit  : 
r  II  fimt  que  je  sorte  demain  matin  afin  de  prendre  mon 
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eoosin  Kinquet  an  lit.  Oh  1  qne  c'est  bien  an  antre 
homme  que  ma  femme  t  Depnii  nn  mois  qneje  me  con^ 
centre  avee  Ini  sur  mes  intérêts.  J'ai  déterminé  pins 
d'affisires,  avec  mes  débiteurs,  par  sa  méditation,  que 
Je  ne  l'anrais  fiiit  pendant  on  an,  en  digérant  des  pour- 
soi  tes  tontre  eox.  • 

f  Ua  femme  est  si  sentuelle  au  froid,  disait-il,  que 
Je  ne  veux  point  qu'elle  sorte  sans  sa  pelisse  doublée 
de  vermine», 

«  Je  Tiens,  disait-il  encore,  de  ftire  la  eommanderie 
d'une  perruque  proportionnelle  k  mon  fige  ;  je  corn, 
menée i  devenir  honteux  d'avoir  la  tête  chaume»/ 

Tenons-nous  en  i  ces  exemples. 

On  voit  que  le  sel  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  recueils 
d*anecdotes  consiste,  comme  le  dit  l'auteur  des  «  Mé- 
lanines*, le  pins  souvent  dans  un  déplacement  d'idées 
qui  produit  les  rapprochements  de  mots  les  plus  bi- 
xarres  ;  souvent  Aussi  il  consiste  simplement  dans  des 
BH>ts  détournés  de  leur  acception. 

La  Gouelle,  qui  est  mort  seulement  étt  1828,  était 
nn  brave  maître  d'hôtel  de  Gaen,  et,  au  dire  de  ses  con- 
temporains, il  méritait  entièrement  la  réputation  de 
naïve  et  prétentieuse  recherche  d'élocution  qu'on  lui 
prête  dans  le  La  Goualana.  On  cite  encore  de  lui  un 
grand  nombre  de  mots  qui  n'y  sont  pas  consignés  et 
qui  donneraient  lieu  k  de  nombreuses  additions  si  un 
semblable  travail  en  valait  la  peine.  Au  reste,  le  vo- 
lume, tiré  i  un  certain  nombre  d'exemplaires,  a  disparu, 
Boo-seulement  par  suite  de  l'emprefsement  que  la  fk- 
Bille  de  La  Gouelle,  qui  Jouit  d'une  Juste  considération, 
a  mis  i  l'anéantir,  mais  encore  par  le  xèle  des  auteurs  i 
ïh  regrettèrent  la  publicité  donnée  à  de  mauvaises  plai- 
santeries rédigées  inter  poeula,  et  brûlèrent  la  majeure 
partie  de  l'édition. 

Dans  quelque  temps,  les  bibliophiles  se  souvien- 
dront seuls  de  l'hôtelier  La  Gouelle  et  de  la  pauvre 
brochure  qu'il  a  inspirée.  Même  de  son  vivant,  le  mal- 
heureux semblait  avoir  été  créé  pour  être  leur  victime. 
Dibdin.  dans  son  «  Voyage  bibliographique  *,  l'appelle 
un  grand  vilain  Jfonti^ur,  et  raconte  qu'il  Ini  dé- 
bita une  histoire  •  avec  une  méthode,  une  emphase, 
une  énergie,  qui  formaient  le  contrute  le  plus  frappant 
avec  la  bassesse  de  sa  physionomie  et  l'air  commun  de 
toute  sa  personne  ».  (Lettres  xn  etxm). 

La  figure  de  l'honnête  et  bon  La  Gouelle  ne  méri- 
tait en  aucun  point  ces  grossières  apostrophes,  qui  ne 
sont,  sprès  tout,  qu'une  des  mille  platitudes  dont  le 
bibliomane  anglats  a  illustré  son  ouvrage.  Geo.  Mamgbl. 

Cette  lhcét»e  a  été  réimprimée  i  36  exemplaires, 
sans  lieu  ni  date,  mais  A  Valenciennes,  ehei  Prignet, 
par  les  soins  d'un  amateur  du  genre,  l'anagramme 
d' Archet  (G.-A.-J.  Hécart]. 

SOCIÉTÉ  EN  COMBIANDITE  (Une),  pseu 
donvme  [Gallais], 

Voy.  HOMMB  SEUL. 

SOCIÉTÉ  LOGOGRAPHIQUE  fia),  pseu- 
donyme [Duval,  conseiller  au  CnÂtelet  de 
ParisJ. 

Journée  du  6  octobre  1789.  Affairecom- 
plète  de  MM.  d'Orléans  et  Mirabeau,  con- 
tenant toutes  les  ipièoes  manuscrites  lues 
à  l'Assemblée  nationale,  les  discussions 
et  le  décret  définitif.  S.  /.,  1790,  in-8  de 
139  pages. 

s*  pièce  du  recueil  qui  a  été  hit  de  cette  afliiire  par 
H.  Duval,  conseiller  an  Chitelet  de  Paris. 


a  I     SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  BOUTONIS- 
:  TIQUE  (la),    pseudon,    [  Renier- Hubert- 
Ghislain  Chalon,  de  Mons]. 

Recueil  de  Documents  et  de  Mémoires 
relatifs  à  Tétude  spéciale  des  boutons  et 
fibules  de  TAntiqui  te  et  du  Moyen  Age.  des 
Temps  modernes  et  des  autres  époques, 
publiés  par  —  et  accompagnés  de  planches 
gravées  d'après  les  monuments  originaux. 
Membres  fondateurs  et  administrateurs  de 
la  Société  :  MM.  le  R.  P.  De  Knop.  mem- 
bre de  la  Société  archéologique  de  Lorette, 
des  académies  de  Bincbe  et  de  Maeyseyck, 
etc.,  président;  Bachecu    professeur  au 

F etit  séminaire  deRoulers,  vice-^président; 
.-B.  Vanderslagmolen.  secrétaire  ;  le  che* 
valier  De  Gratouille.  secrétaire-adjoint, 
Basile  Camu,  archi viste- trésorier  ;  R.  M. 
Des  Adrets,  gérant.  Bulletin  mensuel.  Pre- 
mière année  (Prospectus).  A  Saint-Gilles, 
on  souscrit  chez  M,  R.  M.  Des  Adrets,  ment-- 
hre- fondateur,  gérant  perpétuel  à  vie  de 
la  Société  nationale  de  houtonistique  de  Bel- 
gique, et  chez  Aug,  Decq,  à  Bruxelles,  iS^i  y 
gr.  in-8  de  8  pages. 

Société  imaginaire.  Cet  opnscule  est  une  nouvelle 
Cuélie  dé  M.  Chalon,  dont  l'esprit  est  fertile  en  ca 
genre.  La  «Société  de  Sphragistique » .  qui  venait  de 
se  former  i  Paris,  a  excité  la  gatté  de  M.  Chalon,  et 
11  s'est  emparé  de  son  prospeans  pour  le  parodi  *r,  non- 
seulement  alinéa  par  alinéa,  mais  encore  dans  la  con- 
textnre  de  la  couverture  imprimée,  pour  le  titre  et  les 
conditions  de  la  souscription. 

Si  un  savant  douteux  a  pris  jadis  an  sérieux  un  pre- 
mier prétendu  recueil  académique,  dont  M.  Chalon  tut 
le  principal  créateur  (voy.  Rabonis),  les  légers  écri- 
vains du  ff  Charivari  »  ont,  eux,  échappé  i  la  mystifi- 
cation. Voici  dans  quels  termes  ils  ont  parlé,  dans  leur 
n«  du  26  juillet  1854,  de  la  grave  publication  de  la 
«  Société  nationale  de  houtonistique  »  : 

Jusqu'à  ce  jour  on  n'avait  pas  accordé  k  l'étude  du 
bouton  tonte  l'importanre  qui  lui  était  due. 

Les  antiquaires  de  tous  les  pays  avaient  porté  les 
investigaUoos  les  plus  profondes  sur  les  monnaies,  sur 
les  armes,  sur  les  vases,  sur  les  pots,  sur  les  cruches, 
—  mais  toujours  ils  avaient  dédaigné  les  boutons. 

Cette  lacune  vient  d*ètre  remplie,  et  la  nouvelle  so- 
ciété savante  qui  s'est  fondée  naguère  en  Belgique  s'est 
donné  pour  mission  de  nous  prouver  que  le  bouton  se 
rattache  i  l'histoire  de  tons  les  peuples. 

C'est  à  M.  de  Knop  que  revient  l'honneur  d'avoir 
créé  ce  nouvel  institut,  et  en  quelques  semaines  il  a  su 
rallier  à  son  idée  Mil.  Basile  Camu,  des  Adrets,  de 
Gratouille  et  Vanderslagmolen,  tous  boutonophiles  des 
plus  distingués  de  la  Belgique. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  bouton  de  leur  patrie  que 
ces  savants  se  sont  donné  pour  mission  d'étudier  ;  ils 
ont  réuni  à  grands  frais  des  boutons  de  tons  les  peuples 
et  de  tons  les  siècles  :  —  ils  possèdent  jusqu'à  des  fi- 
bules de  l'antiquité,  —  mais  pourtant  le  joyau  de  cette 
eollectioB  est  un  bouton. anUientique  de  la  culotte  de 
Dagobert. 

Comme  toute  réunion  savante  qui  se  respecte  doit 
publier  un  journal,  les  membres  de  la  Société  naUonale 
de  Bontonistique  se  sont  empressés  de  fonder  un  bul- 
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letjn  mensoel,  doDt  le  premier  numéro  a  pam  le  4  5 
Joillet. 

Mais  ce  premier  nnméro  a*est.  &  vrai  dire,  qn'nn 
prospectus-spécimen  qui  nons  annonce  une  foule  d'ar- 
ticles Intéressants  qui  seront  contenus  dans  les  numéros 
suivants. 

Les  rédacteurs  de  ce  prospectus  annoncent  que,  dans 
ce  recueil,  les  boutons  seront  étudiés  sous  leur  point 
de  vue  historique,  philosophique  et  littéraire. 

Ce  journal  sera  enrichi  de  dessins  qui  nous  offriront 
la  reproduction  eiacte  de  tons  les  boutons  curieux  ou 
célèbres. 

Les  richesses  accumulées  dans  les  cartons  du  rédac- 
teur en  chef  de  ce  recueil  sont  déjà  considérables.  Voici 
les  titres  des  principaux  articles  qui  paraîtront  prochai- 
nement : 

«  Notice  sur  les  plus  remarquables  colleaions  de  bou- 
tons qui  existent  en  Belgique  et  spécialement  dans  la 
ville  de  Gand  «,  par  M.  le  nu^or***. 

c  La  garniture  de  bontons  qui  se  trouve  sur  la  veste 
du  prince  Charles,  au  Musée  de  la  porte  de  Hall,  est- 
elle  authentique,  comme  le  prétend  le  savant  directeur 
de  ce  Musée  *?  par  M.  le  R.  P.  de  Knop. 

c  Sur  un  bouton  fossile  »  trouvé  dans  une  carrière 
i  chaux  près  de  Tournai  et  déposé  au  Musée  de  cette 
ville,  par  M.  GHBRQUErossB  cadet. 

c  BÔutonomonographie  babylonienne  »,  —  à  propos 
des  découvertes  du  docteur  Lingard,  par  M""  la  ba- 


♦«< 


ronne 

r  L'usage  des  boutons  était-Il  connu  des  Américains 
avant  la  découverte  du  Nouveau-Monde  »  f  par  M.  Basile 
Gamu. 

Parmi  les  autres  travaux  des  boutonophlles  belges, 
nons  remarquerons  encore  une  histoire  de  la  révolution 
brabançonne  de  1787  i  1790,  élucidée  par  les  joyaux 
patriotiques  et  les  boutons. 

Plus,  la  description  d'une  c  Collection  unique  d'a- 
grafes de  manteaux  de  capucins*. 

Ce  dernier  travail  sera  probablement  dédié  au  père 
Veuillot.  —  Le  restaurateur  des  capucins  en  France  est 
seul  digne  de  cet  honneur. 

Nous  nous  empressons  de  faire  connatlre  à  nos  lec- 
teurs qu'ils  peuvent,  en  justifiant  toutefois  de  leur  goût 
pour  les  boulons,  se  faire  recevoir  membres  correspon- 
dants de  la  Société  nationale  en  question. 

L'art.  6  des  statuts  porte  que  le  nombre  des  corres- 
pondants nationaux  et  étrangers  est  illimité. 

L'art.  1 1  fait  valoir  les  avantages  qui  sont  spéciale- 
ment réservés  aux  personnes  qui  souscrivent  au  journal 
de  la  Société  ;  —  les  abonnés  peuvent  se  procurer,  an 
prix  de  cinq  plaquettes,  une  collection  complète  de  bour 
totii  hiiloriques  pour  frac  ou  paletot. 

Il  fondrait  n'avoir  pas  cinq  plaquettes  dans  sa  poche 
pour  ne  pas  se  passer  cette  fontaisie  I 

Louis  HUART. 
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SOaÉTÉ  ROYALE  D'AGRICULTURE 
La],  pseudonyme  [l'abbé  Henri-Alexandre 
''bssier]. 

I.  Avis  aux  cultivateurs  sur  la  culture  du 
tabac  en  France.  Paru,  de  IHmpr,  de  la 
Feuille  du  cultivateur,  i79i«  in-8  de  16 
pages. 

IL  Avec  L.-P.  Abeille  etrabbéLefèvre: 
Observations  de  —  sur  la  question  sui- 
vante, qui  lui  a  été  proposée  par  le  comité 
d'agriculture  et  de  commerce  de  TAssem- 


a  blée  nationale  :  L'usage  des  domaines  con- 
'  géables  est-il  utile  ou  non  aux  progrès 
,  de  r  Agriculture,  etc.?  1791,  in-8  de  W 
pages. 

SOCRATE. 


On  a  imprimé  sous  le  nom  de  ce  philosophe  célèbre 
des  lettres  dont  la  supposition  est  évidente;  on  y  a 
joint  des  leUres  d'Antisthène  et  aliorum  Socraiico^ 
rum.Le  tout  a  été  publié  en  grec  avec  une  traduction 
latine  et  des  notes  par  Léon  AUatius.  Paria,  1637, 
b  ,  in-4.  Le  savant  Orelli  en  a  donné  à  Leipzig,  en  1815, 
in-8,  une  autre  édition  fort  soignée  qu'il  a  enrichie 
d'un  travail  de  epittolit  So&'aticit, 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  signaler  les  très -nom- 
breux écrits  relatifs  k  Socraie  ;  nous  menUennerons 
seulement  comme  dignes  d'une  attention  spéciale, 
la  «  Vie  de  Socrate  »,  par  A.  L.  Ghaignet,  Paria, 
1866  (Voir  le  «  Journal  des  Savants  »,  1868, 
pag.  795).  c  Socrales  and  the  Socratic  schools  », 
by  E.  Zell,  translated  from  the  german,  in-8.  Lon^ 
don,  1866,  XIV  et  350  p. 

SOEUR  DE  LA  MADONE  ADDOLORATA 

(Une),  pseudonyme  [M""  Sophie  Mazurb]. 
La  Reine  des  pauvres,  ou  Une  belle  vie, 
une  belle  vieillesse.  Humble  histoire  dédiée 
à  la  jeunesse.  Pam,  l* Auteur ^  1839,  in-8. 

SOI-DISANTS  DISSIDENTS  (les),  pseud. 

tTabbé  Grillon,  curéà  Châteauroux,  mort  à 
'oitiers,  le  !•'  juillet  18201. 
Lettres  des  —  à  M.  Lanobert,  prédica- 
teur à  Poitiers,  à  l'occasion  des  erreurs  de 
perfection  qu'il  attribue  à  la  classe  des 
soi-disants  dissidents.  (Vers  1820),  in-8 
de  8  pages.  —  Seconde  édition.  (Tou- 
louse), 

L'auteur  a  publié  cet  écrit  peu  de  temps  avant  sa 
mort. 

SOL  (Daniel)^  pseudonyme  [Paul  Féval], 
auteur  de  feuilletons  dans  divers  jour- 
naux 

+  S0LAN6ES  (marquis  de)  [Dbsboul- 

HIERS]. 

Mémoires  du  — .  Paris^  1766,  2  vol. 
in-i2. 

-+-  SOLANGUIS.  Voy.  PLAcsimi^vs, 

-h  SOLDAT  (Un),  [Collet,  prêtre  sul- 
picienL 
Le  Parallèle  vivant  des  deux  sexes, 
f  par—.  Port*,  Dufour,  1769,  in-12. 

Note  manuscrite  de  Jamet,  indiquée  par  M.  OliTier 
Barbier.  Van  Tbol.  cité  par  Barbier,  et  Qnérard  d'a- 
près eux,  donnent  pour  auteur  Thomas.  Cbtte  pièce,  qui 
a  64  pages,  est  signée  T.... 

+  SOLDAT  (Un)  [M.  Glbrion  de  Chah- 
pagny]. 

Album  d'un  soldat  pendant  la  campa- 
gne d'Espagne  en  i»23,  par  — .  Paris, 
1829,  in-8  avec  planches. 
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•  SOLDAT  AU  RÉGIMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISES  (Ua),  tiilonyme  [Ferdinand 
Dbsrivièrbs,  dit  Bourguignon]. 

Les  Loisirs  d'  •^.  Paris,  Saillant, 
1767,  in-i2.  —  Deuxième  édition,  aug- 
mentée. Paris,  Saillant,  1767,  in-12.  — 
Nouv.  (troisième)  édition,  revue,  corri- 
gée et  augmentée.  Londres  et  Paris,  Bas- 
tien,  1773,  in-i2. 

U  aiste  me  «  RépoDM  des  Soldats  da  réginteot  des 
Gardes  Arancoises  s  aux  •  Loisirs  d'un  Soldai  dasBème 
régiment  ».  Paris,  Merlin,  1767,  ln-12. 

SOLDAT  AU  RÉGIMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISES  (Un),  titlonyme  [Thomas, 
soldat  au  régiment  du  prince  Charles]. 

Le  Parallèle  vivant  des  deux  sexes.  Ams- 
terdam et  Paris,  Du  four,  1769,  in-12. 

Voy.  Soldat,  plos  haat, 

SOLDAT  DE  J.  G.  (Un),  pseudon.  [Dss- 
LOGES,  libraire]. 

Appel  au  prêtre,  au  peuple  et  aux  éco- 
les. Dédié  à  M.  de  Ravignan.  Paris,  Des- 
loges,  Morain,  décembre  1840,  in-16  de 
16  pages. 

SOLDAT  DE  L'ORDRE  fUn),  titlonyme 
[Louis-Alexandre  Pillon,  fils  du  conser- 
vateur-adjoint de  la  Bibliothèque  natio- 
nale]. 

Toute  la  vérité  sur  la  journée  du  13 
Juin.  Paris,  de  limp,  de  Laambe,  1849, 
m-8  de  32  pages. 

-f-  SOLDAT  DE  1792  (Un)  [A.  Giraud]. 
Les  Devoirs  du  soldat  en  garnison  et  en 
campagne.  Paris,  1848,  in-8. 

Movs  lIsoBS  que  l'aoteir  est  né  en  4795  ;  on  toit 
ainsi  qn'il  s'attriboe  nne  qualification  à  laquelle  U  ne 
saurait  prétendre. 

+  SOLDAT  DU  BERRI  (Un)  [L.  Ma- 

THIBU]» 

Au  roi,  par  —,  aux  champs  de  Terre- 
monde»  le  jour  de  la  Saint^Charles.  Paris, 
t auteur,  1824,  in'^,  8  p. 

SOLDAT  DU  RÉGIMENT  DU  ROI,  IN- 
FANTERIE (Un),  titlonyme  [Valois]. 

Zelmiret  Osmin,  comédie  lyrique  en 
trois  actes  et  en  prose,  musique  de 
M.  Schmitt.  Besançon^  JeanrFéliA  Ckati- 
ffki,  I.  d.  (1777),  in^. 

-h  SOLDAT  FAIT  PRISONNIER  A  LA 
BATAILLE  DE  BAYLEN  (Un)  [J.  Quan^ 

tINl. 

Un  Tour  en  Bspaene^  ou  Mémoiresd'— i 
Paris,  Brimktholi,  1820)  2  vol.  in-124 

4-  SOLDAT  FRANÇAIS  (Utl)  [Mau- 
ônnrr-GLAiiBNGBL 

Le  Gid,  ou  l'Espagne  sauvée,  po6me 
historique,  par  — •  Paris,  1824,  in-8. 


.    SOLDAT    FRANÇAIS  (  Un  )  [Nie. 

PlBRQUIN     DE    GbMBLOUX]. 

Un  mot  sur  la  campagne  d* Amérique, 
par— .Pom,  1789,  in-8. 

SOLDIÈZE  (Jérôme),  ps.  [Jules  Lovr], 
auteur  d'articles  dans  le  «  Tintamarre». 
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SOLEINNE  (de)  [Martinbau  de  So- 
lbinne]. 

Ce  bibliophile,  mort  en  1843.  n*a  rien  livrée  Vin* 
pression,  nous  le  croyons  du  moins  ;  mais  il  a  laissé 
beaneoQp  de  notes  mannscrites  relatiTOS  à  la  biMio^ra- 
phie  dramatique.  On  sait  qu'il  avait  réuni  en  ce  genre 
une  bibliothèque  spéciale  et  des  plus  complètes;  le  ca- 
talogue, destiné  i  la  vente  qni  ent  lien  de  1843  i 
1 845.  a  été  rédigé  avec  un  soin  tout  spédal  par  U.  Paul 
Lacroix,  qn'aidèrentponr  diverses  portions  MM.  6.  Bm- 
net  et  Goixet.  Les  notes  qui  aoeompagnent  un  grand 
nombre  d'articles,  l'abondance  et  le  classement  métho- 
dique des  indications,  rendent  ce  catalogue  indispea- 
uMe  &  quiconque  s'occupe  en  France  de  la  bibliogra- 
phie du  Uiéitre.  Un  des  ancêtres  de  M.  (Martinean)  de 
Soleinne.  né  à  Auxerre  eu  1674.  a  laissé  divers  ou- 
vrages que  signale  U  ■  France  littéraire  ».  iooe  V, 
p.  S89. 

SOLERIUS  (Anselmus),  ps.  [Théoph. 
Ratnaud]. 

Tractatus  de  Pileo  cseterisque  capitis 
tegminibus  tam  sacris  quam  profanis  (ab 
A.  Solerio,  scilicet  Théophile  Ravnaudo, 
DD.  Petro  de  Mandat  dicatus).  Lugduni, 
1655,  in4. 

On  Ut  dans  les  c  Mémoires  de  llttérttnie  ».  par  de 
Sallengre,  t  I.  p.  174.  que  trois  auteurs  ont  écrit  de 
piUo,  ou  du  chapeau,  savoir  Rainaldus.  Maridat  et 
Solerios.  Cette  observation  n'a  pu  être  inspirée  que  par 
nne  fknsse  érudition.  A.  A.  B— r. 

Il  existe  nne  antre  éililion  qnt  porte  pour  titre  : 
«  Anselmus  Soieries,  de  Pileo.  cseterisque  capitis 
tegminibus  tam  sacris  quam  prolhnis  ».  ^msUlodami, 
ld72.in-12. 

4- SOLIDAIRE  (Un)  [Xavier  Bocgard]. 
Le  Partage  des  biens,  par  — .  Liège, 
Gqthier,  1866,  in-16,  16  p. 

SOLIER  (le  P.  Fr.),  aut.  supp.  \}q  P.  Gas- 
pard SbguiranI. 

Lettre  justincalive  du  — »  touchant  la 
censure  de  quelques  sermons  faits  en  es- 
pagnol, à  rhonneur  de  saint  Ignace,  Pot- 
(ier«,  1611,  in-8. 

Les  continualenrs  du  P.  Lelong  (t.  I.  vP  14984)  m 
paraissent  s'être  trompés  en  attribuant  cette  Lettre  an 
P.  Solier  lui-même.  Vo]pes  les  «  Remarques  f  de  Tabbé 
ioly  slir  Beyle»  attide  Io!iacb  db  Loyola.  A.  A.  B— fi 

4-  SOLIMAN  KAK  (le  sultan)  [de  PaÉ- 
crag]. 

Lettre  interceptée  du  —,  empereur  des 
Turcs,  à  Guillaume,  prince  d'Orange 
(1102  de  l'hégire).  (S.  L  n.  d.),  in4. 

Note  manuscrite.  D'après  la  même  note,  cette  pitee 
a  été  criée  par  les  rues  le  Jeudi  7  déc.  1690.  0.  B. 
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+  SOLITAIRE  (Un),  [Chauvinbau]. 

Lettres  d'  —  aux  rois,  prmces  et  sei<- 
gneurs  faisant  la  guerre  aux  rebelles. 
Poitiers»  i628,  in-8. 

SOLITÂmE  (le)  p9.  pe  comte  de  Gra- 
mail]. 

Les  Pensées  du  —,  Parti,  Courbé,  1632, 
2  vol.  in-8. 

GaUL  de  U  VaUièra,  pu  Njod,  ■•  11Ô5S. 

A«*A«  Bc^r» 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Jean  de  Bernià- 

RES  DE  LoUVIGNy]  . 

Le  Cbrétien  intérieur,  ou  la  Conformité 
intérieure  que  doivent  avoir  les  Chrétiens 
avec  Jésus-€hrist.  Paris,  Cramoisy,  1661, 
1662,  pet.  in-12.  —  Quatorzième  édition. 
Paris,  veuve  Martin,  1674,  in-12. 

Oa  tnravele  portnit  de  l'antenr»  mort  en  1659,  en 
tète  des  éditioiM  portériewes  k  ces  datei.  l\  a'a  pas 
d'article  dana  la  «  Biographie  uiTerselle  ».  Le  «  Chré- 
tien itttérienr  »  a  été  tiré  det  manuscrits  de  Bemières 
de  LrfHiviriy  par  le  P.  François  d'Argentan,  capndn, 
qui  a  publié  an  second  Tolame  en  1676.  A.  A.  B— r. 

•4"  Cet  ouvrage  se  réinprime  encore  de  nos  Jours  ;  il 
en  a  été  publié  une  édition  en  1856,  Lyon,  Piriué, 
S  Yol.in-lS.  J.  de  Bemières.  né  à  Caen  en  160S, 
mourut  dans  cette  ville  le  3  mai  1650. 

SOLITAIRE  (Un),  pseud,  [Jean  Leroux,' 
curé  de  Louvicatmp,  diocèse  de  Rouen,  de 
1686àl705J. 

La  Clef  de  Nostradamus,  isasoge,  ou  In- 
troduction au  véritable  sens'  des  prophé- 
ties de  ce  fameux  auteur,  avec  la  critique 
touchant  les  sentiments  et  interprétations 
de  ceux  qui  ont  ci-devant  écrit  sur  cette 
matière,  par  — .  Paris,  P.  Giffart^  1710, 
in-12. 

•+•  On  lit  en  regard  de  la  première  page  :  «  Avis. 
Cette  pièce  a  été  commencée  à  imprimer  dès  les  8  et 
4  janvier  1710,  et  n'a  été  achevée  qoe  le  7  de  Joinen 
suivant.  Tons  les  volumes,  depuis  le  premier  Jusqu'au 
dernier,  sont  paraphes  et  numerottes  de  U  main  de 
l'Auteur  au  bas  de  la  page  161 ,  afin  qu'on  puisse  les 
distinguer  de  ceux  que  l'on  voudrait  contrefaire.  • 

-4-  L'on  trouve  en  effet  sur  les  quatre  exemplaires  de 
la  Bibliolhèque  impér..  (Y.  4620)  à  la  page  161. 
le  nHHMgî.  L.  R.  de  Louvicamp,  accompagné  d'un  n^ 
d*ordre.  0>  B. 

-h  SOLITAIRE  (Un)  [André  Duval]. 

Les  Nouvelles  fleurs  aes  Vies  des  saints 
et  fêtes  de  Tannée^  mises  en  plus  beau 
langage  que  les  précédentes  et  augmentées 
de  réflexIonB..é.)  par-*.  L^fon^  1713,in-fol. 

-h  SOLITAIftE  (Un)  pe  P.  SAtivAcai, 
camaldule]. 

Explication  de  l'Oraison  dominicale  en 
forme  de  prière,  par—  Paris,  1724,  in-12. 


SOLITAIRE  (Un},  ps.  [Parin.] 
Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  < 


c 


la  description  de  l'état  où  elle  était  autre- 
fois, et  ce  qu^elle  est  à  présent,  et  les  ducs 
de  Normandie,  par  —,  et  revue  par  plu- 
sieurs personnes  de  'mérite  (le  Cnartreux 
D.  Ignace  et  du  Souillet»  libraire).  Rouen, 
1731,  6  vol.  in-12. 

C'est  l'ouvrage  historique  de  Prançoia  Parin,  rana- 
nié  par  un  éditeur  qui  annonce  qu'il  a  été  aidé  par 
r  plusieurs  personnes  de  mérite.  «La  «  BiMiothèqne 
historique  de  la  France  4  trouve  cette  publication  mal 
rangée  et  mal  compilée;  elle  est  cependant  fort  utile 
au  Ronennais.  Voir  des  détails  circonstanciés  dans  le 
c  Manuel  du  bibliographe  normand  »  de  M.  Ed.  Frère, 
tom.  I,  p.  456. 

SOLITAIRE  (Un),  pseud.  [lecomte  Louis 
Marie  de  Sainte-Maure]. 

Délassement  du  cœur  et  de  l'esprit.  Lon- 
dres et  Paru,  1758,  2  vol.  in-12. 


r 


contenant 


SOLITAIRE  (Un).  Voy.  Philosophe 

CHRÉTIEN,  m,  117,  b. 

SOLITAIRE  (Un),   ps.    [Cl.-Mar.   Gi- 

RAUD.] 

Temple  de  Mémoire,  ou  Visions  d*— • 
Londres  et  Paris^  RuauU,  1775,  in-8. 

SOLITAIRE  (Up),  ps.  [De  Bure  de 
Saint-Fauxbin.J 

Lettres  d'—  a  tin  académicien  de  pro- 
vince, sur  la  nouvelle  version  françoise  de 
a  THistoire  des  animaux  »  d'Aristote  (par 
Camus).  Amsterdam,  et  Paris,  Lamy, 
1784,  in-4. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [l'àbbé  Ch.-Fran- 
çois  Le  Gros]. 

I.  Analvse  des  ouvrages  de  J.-J.  Rous- 
seau et  ae  Court  de  Gebelin.  Genève  ei 
Paris,  veuve  Duehesne,  1785,  in-8  de 
234  pages.  —  Examen  des  svstèmes  de 
Jean-Jacques  Rousseau  et  de  M.  Court  de 
Gebelin,  pour  servir  de  suite  à  l'Anali-sCj 
etc.  Genève  et  Paris,  veuve  Duehesne, 
1786,  in-8. 

II.  Analyse  et  Examen  du  système  des 
philosophes  économistes.  Genève  et  Paris, 
Duehesne,  1787,  in-8  de  294  pa^es* 

m.  Analyse  et  Examen  de  «  rAnUquité 
dévoilée  »  du  <  Despotisme  oriental  v  et 
du  a  Christianisme  mis  à  jour»,  ouvrages 
posthumes  de  Boulanger.  Genève.  Barde, 
manget  et  Gomp.t  et  Paris,  veuve  Dûchesnet 
1788,  in-8. 

-h  SOUTAHŒ  (Un)  [l'abbé  Destruis- 
sart]. 

Recueil  d'essais  littéraires  et  philoso- 
phiques, par  — .  Paris,  1799  et  années 
suivantes. 

11  n'etiite  que  <|aatre  etemplaires  de  ce  recnetl  Aé 
aept  i  hnit  opvicnlee.  tirée  à  nn  petit  nombre  d'ekem* 
plairai.  01.  B. 
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SOLITAIRE  (Un),  ps,  [Saige,  avocat]. 
Opuscules  d'— .  Bordeaux,  Bergeret,  et 
Paru,  Pernier.  1803,  in-8  de  337  pages. 

Cm  opnscales  le  compoient  de  :  l^.un  c  Voyage  i 
'  la  NouYelle  Philadelphie  «  ;  8«  de  «  Thébdès  »  ;  3«  dn 
c  Gootemplatettr  nocluroe  »  ;  4<>  de  «  Peaséea  méta- 
physiques et  ftiorales  sur  Dieu  et  l'Homme  »  ;  5»  do 

•  Temple  da  Bonheur,  ou  les  Denx  Vertus  »  ;  6«  de 

•  Cébès,  00  Dialogue  sur  le  Beao  ». 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Chabrand,  pas- 
teur de  l'église  de  Toulouse]. 

Les  Vœux  d*—  pour  la  réunion  de  tous 
les  cultes.  Toulouse  (vers  1809),  in-8. 

+  SOLITAIRE  (Un)  [Lb  Mazurikr]. 
Voy.  Ermite,  1,1245/*. 

SOLITAIRE  (Un),p«.  [Auguste  GouAzé, 
mort  à  Toulouse,  le  30  novembre  18121. 

Traité  sur  l'époque  de  la  un  du  monde, 
et  sur  les  circonstances  qui  raccompa- 
gneront. Versailles,  Lebel,  1814,  in-8  de 
362  pages. 

SOUTAIRE  (Un),  ps.  [Fabbé  Hippolyte 
Barbier,  d'Orléans]. 

I.  Biographie  populaire  du  clergé  con- 
temporain. Paris,  rue  du  Vieux-Colombier, 
n.  ii  ;  Grande  rut  du  Petit-Bourbon,  n«  6; 
Desloges;  Appert  et  Vavasseur,  1840-51, 
10  vol.  in-18,  avec  portr.  grav.  sur  acier. 

Gelt«  Biographie  a  été  publiée  en  191  livraisons  à 
30  cent,  h-  Elle  ofte,  selon  M.  Vapereau,  nne  revue 
tpiriiaelle  et  mordante  de  tontes  les  notabilités  ecclé- 
siastiques. 

Voici  la  nomenclatore  des  notices  dont  se  compose 
chaque  volume  : 

Tome  I«r.  —  MM.  Afite,  Olivier,  de  La  Toiir-d' Au- 
vergne, de  Genonde  ,  F.  de  La  Mennais .  Gomhalot, 
Frayssinous,  Lacordaire,  de  Quélen,  de  Hohenlohe, 
Siéyès,  de  Géramb.  •  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  n.  —  MM.  de  Ravignan,  Coqoereau,  GniUon, 
Bouvier, Donnet,  Belmas^  Fesch.  Fayet,  Gousset,  Laro- 
que,Du  Pont,  Coeur.  «  Biographie  de  mes  Biographies». 

Tome  m.  -  S.  S.  Grégoire  XVI.  MM.  Grivel.  Du- 
fètre.  Mortot,  de  Cheveros,  Pelier  de  la  Croix,  Deguer- 
ry,  Migne,  Droste-Vischering,  Bmery,  Paravey.  c  Bio- 
graphie de  mes  Biographies. 

Tome  IV.  —  MM.  Forbin-Janson,  Perboyre,  Gré- 
goire, Frasey,  Châlel,  Clansel  de  Montais,  Demeuré. 
Graveran,  Rœss,  Lianlaid,  George.  •  Biographie  de 
mes  Biographies  *. 

Tome  V.  —MM.  Malhieu.Méranlt,  Boyer.  Allignol 
frères,  Darcimoles,  de  Maienod.  de  Rolleau.  de  Bon- 
logne,  Manglard.  f  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  VI.  —  MM.  d'Astros.  Bourrel,  Barronat,  Pi- 
cot. Haillon,  de  Grol.  Sooquet  de  Latour.  Robin,  de 
Bervanger.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  Vn.  — MM.  Prompsanlt,  Collin,  Chamon, 
de  Féletz,  Thibault,  Le  Guillou,  Dupanloup,  Annat. 
Pariais,  le  cardinal  Paca.  «  Biographie  de  mes  Biogra- 
phies ». 

Tome  Vin.  —  MM.  Rey,  Bautain,  de  Sausin,  Le- 
tonmenr.  Desgarets,  Dévie,  Qhartrousse,  Amaldi,  Ma- 
gnin.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  IX.  —  MM.  Bmmanld  de  Beanregard,  Dela- 
croix, Depéiy.  Desmaxare,  de  Veyssière,  Nando,  Fn- 


a 
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det,  de  Donald,  Débelay,  Schmid,  MadroUe.  t  Biogra- 
phie de  mes  Biographies  ». 

Tome  X.  —  S.  8.  Pie  K  (5  livr.).  MM.  Sifaoor 
(8  livr.),  l<yoonet,  Blanqnart  de  Bailleul,  cardinal 
Malo,  Moigno,  Ghalenay.  c  Biographie  de  mes  Biogra- 
phies ». 

Dans  la  «  Biographie  des  Biographies  »  du  X*  vo« 
Inme  se  trouvent  le  portrait  dn  Solitaire  et  nne  petite 
Notice  sur  sa  vie. 

Par  simple  curiosité  on  par  malice,  Thomme  se  plaît 
à  entendre  raconter  les  faits  et  gestes  de  ses  semblables. 
Cela  bit  passer  le  temps,  surtout  celui  qu'on  devrait 
employer  à  se  connaître  soi-même. 

Il  est  donc  tout  naturel  qu'avant  et  depuis  Plntarqoe 
les  biographes  aient  k  eux  seuls  constitué  tonte  uw 
pléiade  d'écrivains,  qui  sont,  dans  l'histoire  générale  de 
l'hnmanilé,  ce  que  les  causeurs,  —  bonnes  ou  man- 
vaises  langues,  —  sont  chaque  Jour  dans  la. société. 

Alternativement  on  a  bit  se  confesser  derant  le  tri- 
bunal des  contemporains  les  princes,  les  philosophes, 
les  capitaines,  les  beaux  génies,  les  grands  vertueux  et 
les  grands  criminels,  avec  le  ferme  dessein  d'induire  le 
public  k  les  encenser  on  k  leur  Jeter  la  pierre;  mais  je 
ne  sache  pas  que  jusqu'ici  aucun  chroniqueur  ait  entre- 
pris de  consacrer  exclusivement  sa  plume  k  nne  classe 
unique  de  personnages,  pour  en  composer  nne  galerie  à 
part,  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  panthéon  de  Camille. 

Cette  tâche,  délaissée  par  tous  comme  devant  néces- 
sairement entraîner  l'ennui  et  la  fotigne,  ne  pounit  être 
choisie  et  accomplie  que  par  un  solitaire,  c'est-à-dire 
que  par  un  de  ces  rares  travailleun  d'esprit  qui,  séparas 
des  bruits  et  des  distractions  du  monde,  s'attachent  avee 
amour  à  une  vimi  pour  lui  foire  enfanter  tout  ce  qu'elle 
contient  dans  ses  flancs. 

'  Le  Solitaire  s'est  rencontré .  et  la  biographie  dn 
clergé  contemporain,  commencée,  continuée  et  terminée, 
forme  aujourd'hui  une  œuvre  complète. 

Pour  se  trouver  compétent,  dans  toute  l'étendue  da 
mot,  à  écrire  l'histoire  des  prêtres  de  France,  depuis 
l'illustre  prélat  Jusqu'à  l'humble  desservant  des  cam- 
pagnes, il  fallait  tout  à  la  fois  être  du  siècle  et  n'en 
être  pu,  être  placé  par  nne  providence  particulière  entre 
l'autel  et  le  monde.  Ce  tat  là  précisément  l'avantage  de 
M.  l'abbé  Hippolyte  Barbier,  qui,  se  voyant  engagé 
dans  les  premiers  ordres  de  l'état  eoclésiastiqmi ,  ne 
voulut  point  aller  plus  avant,  et  s'imposa  nne  balte 
Jusqu'à  ce  qu'il  eût  bili  des  assises  an  folte  dn  monn- 
ment  depuis  longtemps  rêvé. 

Aujourd'hui,  l'auteur  de  la  c  Biographie  dn  Clergé 
contemporain  »  a  consommé  tout  entière  sa  consécra- 
tion à  l'Église,  et  son  nom  se  trouve  ajouté  par  la 
voix  publique  à  tons  ceux  dn  sanctuaire  dont  il  a  cé- 
lébré les  talents  et  raconté  les  vertos. 

Le  succès  qni  a  accueilli  les  livraisons  successives 
de  la  c  Biographie  »  ne  s'est  point  ralenti  depuis  que 
ces  livraisons  réunies  forment  un  corps  entier  de  dix 
volumes.  Au  contraire,  il  est  allé  et  n  toi^onn  crolt- 
sant.  au  point  de  constituer  un  phénomène  littéraire, 
à  une  époque  oh  le  commerce  de  la  librairie  est  tombé, 
de  l'aveu  de  tous,  dans  une  si  misérable  condition. 

Ce  succès  s'explique,  dn  reste,  par  la  façon  émineaie 
dont  l'auleor  a,  d'un  bout  à  l'autre,  traité  son  sujet. 

Dans  le  principe ,  on  pouvait  craindre  qn'il  ne  fftt 
monotone,  il  a  été  varié  ;  qu'il  ne  fht  trop  sérieux,  il 
s'est  montré  plein  d'agrément  ;  qu'il  ne  pftl  gnère  être 
lu  que  par  des  ecclésiastiques  et  les  personnes  reli- 
gieuses, il  a  sn  (sans  déroger)  plaire  aux  gens  dn 
monde. 

Jamais  Uiéologien  plus  orUiodoxe  et  plu  savant,  efare- 
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Diqnenr  plus  exact  et  plos  aimable,  écrivain  plus  plein 
de  dignité  et  pins  charmant,  ne  s'était  adressé  à  celte 
époque  en  même  temps  légère  et  sérieuse ,  et  dont  le 
rire  et  l'indifTérence  apparente  cachent  de  graves  pen- 
sées et  de  profonds  soacis. 

La  c  Biographie  dn  Clergé  contemporain  »  n'a  point 
les  allares,  j'allais  dire  les  inconvénients  pédantesques 
et  snspects  d'nne  apologie  préméditée  ;  c'est  un  tableau 
mis,  sans  prétention  et  sans  parti  pris,  par  la  conscien- 
cieuse vérité,  sous  les  yeux  de  tout  le  monde,  et  qui 
montre  ce  que  c'est  qu'un  prêtre.  A  ce  point  de  vue, 
elle  a  tontes  les  proportions  d'une  œuvre  sociale,  et 
doit  inrailliblemenl  ramener  un  grand  nombre  d'esprits 
des  régions  lointaines  du  préjugé  et  de  la  haine. 

Je  viens  de  dire  que  le  Solitaire  n'est  point  un  thu- 
nféraire  de  profession  :  j'en  apporterai  pour  preuve 
certains  passages,  certains  chapitres,  qui  flrisent  la  sa- 
tire à  la  façon  de  Juvénal.  Toutes  les  fois  que  le  Soli- 
taire tàle  un  ministre  de  Dieu  et  qu'il  n'y  trouve  qu'un 
homme,  il  s'indigne  et  lui  en  vent  amèrement  de  men- 
tir à  la  grandeur  de  ses  obligations  et  à  la  sainteté  de 
•son  nom. 

Certes,  on  ne  fera  pas  un  reproche  à  Tanteur  de  sa 
religieuse  franchise  ;  il  avait  bien  le  droit  de  dire,  en 
passant,  la  vérité  à  ceux  qui  ont  pour  mission  de  la 
prêcher  à  leurs  semblables  :  Opportuni  et  importuni, 
comme  disait  saint  Paul. 

Quand  la  mort  aura  fait  disparaître  les  héros  du  livre 
dont  je  viens  d'entretenir  le  lecteur  avec  un  laconisme 
qui  équivaut  presque  à  un  déni  de  justice,  quand  la 
«  Biographie  »  aura  cessé  d'être  un  sujet  de  curiosité 
pour  les  contemporains,  elle  sera  encore  un  recueil  de 
mémoires  fidèles  et  précieux,  que  consulteront  avec  fruit 
les  écrivains  qui  voudront  écrire  les  annales  dn  clergé 
au  xix«  siècle.  Ch.  de  Loynes. 

K  Patrie  »,  25  janv.  1852. 

IL  Les  Jésuites.  Réponse  à  MM.  Miche- 
let  et  Quinet.  Paris,  Appert ,  Amyot,  1843, 
gr.  in-Î2. 

III.  Les  Mystères  du  presbytère  et  de 
la  vie  religieuse.  Paris,  Destoges,  18ii, 
in-i8. 

IV.  Du  Prêtre  de  M.  Michelet,  et  du 
simple  bons  sens.  Paris»  Sirou,  1843,  gr. 
in-l2. 

V.  LTvesque  de  Cour,  l'évesque  apos- 
tolique et  l'abbô  Vérité,  avec  notice  bio- 
graphique sur  l'auteur  et  annotations. 
Paris,  1847,  gr.  in-li.  —  (Ouvrage  an- 
nonce,  mais  qui  n'a  pas  paru,) 

4-  VI.  M.  de  Ravignan.  Paris,  1858, 
in-18. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Phil.-Irén.  Bois- 
tel  d'ExauvillezJ. 

Solution  du  grand  problème  social  : 
Pourquoi  des  riches  ?  Pourquoi  des  pau- 
vres? Paris,  Gaume  frères,  1848,  in-8  do 
16  pages. 


SOLITAIRE   (Un)  [Louis  Fra:^çois, 
d'Argentan,  capucin]. 

Le  Chrétien  intérieur,  ou  la  Conformité 
intérieure  que  doivent  avoir  les  chrétiens 


T.   III. 


avec  Jésus-Christ,   tiré  des  écrits  d'un 
grand  serviteur  de  Dieu  (Jean  de  Berneres- 
Louvigny),  par  — .  Nouvelle  édition  corri- 
gée et  précédée  d'un  avertissement  par  - 
Ch.  P.  A.  Van  Berwaer, chanoine  de  Liège),* 
Liège,  Dessaint,  1858,  in-12,  48  et  479  p. 

Voy.  SouTAiRS,  in.  701  6. 

SOLITAIRE  (Un),  pseud,  [Auguste  Sé- 
guin, libraire  à  MontpellierJ. 

La  Philosophie  du  xviii*  siècle  et  ses 
fruits,  d'après  «  les  Girondins  »  de  M.  de 
Lamartine.  Opuscule  dédié  aux  habitants 
des  campagnes,  par  —,  ami  de  la  vérité 
et  des  paysans.  Montpellier,  Séguin,  et 
Paris,  Lecoffre,  1849,  in-i  de  124  pages. 

-hSOUTAIRE  (Un)  [Joseph  Dejaér, 
de  Liège]. 

Éphémérides  d' — ,  ou  Journal  passe- 
temps  de  l'année  1853.  Liège,  Noèl,  1853, 
in-8.  666  p. 

-f  SOLITAIRE  (Un)  [M.  Agnellet]. 

Une  Solution  pour  la  Savoie,  ou  les 
Soirées  du  hameau,  par— .  Annecy  y  L.Thè- 
sio  (1860),  in  8. 

+  SOLITAIRE  (Un)  [Constantin  Pré- 
vost, mort  en  1865]. 

De  la  Démonomanie  au  xix*  siècle. 
Enfantin,  Aug.  Comte,  Proudhon,  par--. 
Toulouse,  1860,  in-8. 

SOLITAIRE  AU  MILIEU  DU  MONDE 
(Un),  pj.  [Antheaume]. 

Les  Abeilles,  élaborations  idéaliques, 
historiques,  politiques  et  véridiques  ap- 
propriées aux  lumières  du  xix*  siècle.  Pa- 
ris, l'Auteur,  rue  des  Tournelles,  n**  7; 
Garnier,  1840,  in-8  de  31  pages. 

SOLITAIRE  AUVERGNAT  (Un),  pseu- 
donyme [l'abbé  Martinet].  Voy.  PLATON- 
POLICHINELLE. 


4-  SOLITAIRE  DE  CHALQDE  (Un)  [le 
chev.  Michel  de  Cubières]. 

Lettre  d'  —  (SaintJérôme)  à  une  dame 
romaine,  suivie  de  plusieurs  pièces  fugi- 
tives. Amst,  et  Paris,  1772,  in-12. 

f  I     SOLITAIRE  DE  CITEAUX  (Un),  pwud. 

Sdom  Claude  Taisand,  bernardin  de  l'or- 
[rede  CîteauxJ. 

Prières  choisies  en  faveur  des  Dames 
chrétiennes.  Avignon,  1741,  in-12. 

-t-  SOLITAIRE  DE  LA  BAUMETTE  (le) 
[François-Joseph  Grille]. 

Le  Bilboquet,  ou  Petit  Recueil  de  prose 
et  devers.  Paris,  1847,  in-8,  16  pag. 
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'    SOLITAIRE  DE  LA  TRAPPE  (Un),  aut. 
supp.  [J.-F.  La  Harpe.] 

Réponse  d'—  à  la  lettre  de  Tabbé  de 
.Rance  (par  N.-T.  Rarthe).  1767,  in-8. 

SOLITAIRE  DE  PARIS  (Un),  ps,  [le 
baron  Louis-François-Élisabeth  Ramond 

DE  GaRBONNIÈREs]. 

Léçtime  et  Nécessaire.  Lettre  d'—  au 
Solitaire  des  Pyrénées.  Paris,  an  XII 
(1804),  in-8. 

Voy.   SOUTAIRB  DBS  PYR^N^ES. 

SOLITAIRE  DE  SEPT-FONDS  (Un),  ps. 
[Fabbé  de  La  Ghetardie,  curé  de  Saint- 
Sulpice].  • 

I.  Méditations  sur  les  Mystères  de  la 
foi,  et  sur  les  Épîtres  et  Évangiles.  Paris, 
veuve  Matières,  1708,  1718;  —  Paris^ 
Gamier,  1753,  4  vol.  in-12;—  Paris, 
Humblot,  1773,  4  vol.  in-lî. 

II.  Sentiments  d'un  Chrétien  touché 
d'un  véritable  amour  de  Dieu,  représentés 
en  46  figures  en  taille-douce.  (Nouvelle 
édition).  Paris,  Humblot,  1773,  m- 12. 

SOLITAIRE  DES  ALPES  (le),  ps,  [Al- 
bert Du  Bots].  Voy.  Challabot. 

-h  SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (le) 
[Torcron-Desharais,  prieur-curé  de  Re- 
gnauvé]. 

Portrait  du  —,  précédé  d*un  entretien 
avec  ses  fleurs.  Aux  Ardennes  (Charleville), 
1789,  in-8,  44  p. 

SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (Un),  ps. 

Î)ri8  par  Alex.-L. -Bertrand  Beaunoir  dans 
e  journal  opposé  à  la  Révolution  française 
quil  publiait  à  Liège,  sous  le  titre  de 
«  TAmi  des  hommes  »  (1791). 

SOLITAIRE  DES  BORDS  DE  LA  VIENNE 
(Un),  ci-devant  de  la  congrégation  de  la 
mission,  ps.  [l'abbé  Charmbt,  chanoine 
d'Ingrandel . 

I.  Misceltanea,  Amusements  d'— .  Poi- 
tiers, Chevrier,  et  Paris,  Bastien,  1780, 
in-8;  et  Poitiers,  Chevrier,  1786,  in-12. 

II.  Essai  sur  les  connaissances  de  THom- 
me,  par  — .  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
trois  parties  :  1**  les  Misères  de  l'Homme 
et  son  humiliation  ;  2^  sa  grandeur  et  sa 
gloire;  3"*  son  immortalité.  Paris,  La- 
grange,  1785,  in-12. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (Le). 
Voy.  aux  Anonymes  :  Naturel  et  Légi- 
time. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉE    (Un),  ps. 
[Saint-Amans,  de  Toulouse]. 
Vœux  pour  la  réunion  des  culte8.f  Avec 


f 


cette  épigraphe  :  «  Ecoutez  les  paroles  de 
cette  alliance.  »  Paris,  C.  Bretin .  Bras- 
seur, 1809,  in-8. 

SOLITAIRE  DU  CANTON  D* APPENZEL 
(Un),  ps.  [Barthès  de  Marhorières]. 

Moyse  en  Egypte  et  chez  les  Madia- 
nites.  Paris,  Bàtn,  Fuchs^  Gratiot,  1802, 
in-18. 

SOLITAIRE  DU  FAUBOURG  DU  ROULE 
(Le),  ps.  [Léon  Chanlaire],  auteur  d'un 
écrit  dont  le  titre  nous  échappe. 


SOUTAIRE  DU  JURA  (Un)  [l'abbé 
François  Martin]. 

Lettre  d'—  à  Mgr  Mermilliod.  Genève, 
1858,  in-8, 144  p. 

.  SOUTAIRE  DU  JURA  (Le),  ps.  [An- 
toine-François  Bonvalot],  auteur  d'ar- 
ticles avec  cette  signature  dans  les  re- 
cueils a  l'Abeille  des  Demoiselles  i>  et  le 
a  Journal  de  l'enfance  et  des  écoles  pri- 
maires ». 

SOLITAIRE  DU  PALAIS-ROYAL  (Un), 
ps.  [C.-O.-S.  Desrosiers]. 

Aventures  curieuses  et  plaisantes  de 
M.  Galimafré,  homme  du  jour,  ouvrage 
que  personne  n'a  jamais  lu,  et  que  toutle 
monde  voudra  lire.  Pari*,  A.  Imert,  1814, 
in-8  de  144  pages. 

Sur  cet  écrivain,  voyez  ci-devant  l'article  Saint- 
Spérat  (M»»'). 

4-  SOLITAIRE  DU  PUY-DE-DOME  (le), 
[Toucu  ard-Lafosse]  . 

Articles  avec  cette  signature  dans  «  l'Al- 
bum national  ».  Paris,  1829. 

SOLITAIRE  INVENTIF  (Le),  aut.'dég. 
[frère  François  Fortln,  religieux  deGram- 
mont.  dilj.  Voy.  F.  F.  F.  R.  D.  G. 

SOLITAIRE  PATRIOTE  (Un),  pseudo- 
nyme [dom  Christophe-Léon  Feroux,  ber- 
nardin.] 

Vues  d'— .  La  Haye  et  Paris,  1781*  3 
vol.  in-12. 


SOLITAIRE     PHILALITHE     (Le), 
[François  Boudonnet]. 

Lettres  du  —  à  un  de  ses  amis  touchant 
le  livre  de  «  l'invasion  de  la  ville  du  Mans  » 
(par  Claude  Blondeau),  1067,  in-8. 

Votrsnr  cet  opascule,  publié  sans  nom  d'imprimeari 
c  l'Hist.  liUér.  dn  Maine  »,  par  U.  Hanréaa,  tom.  I, 
p.  293. 

SOLITAIRE  PROVINCIAL  (Un),  pseudo- 
nyme [P.  Gallet]. 

Première  promenade  d'— ,  depuis  le 
£BLubourg  Saint- Honoré  jusqu'au  Palais 
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du  Tribunat.  Paris.  Fuchs,  an  X  (1802), 
in-12. 

-t  SOLITAraE  RUSTIQUE  ET  ILLET- 
TRE (Un)  [C"  Prévost,  ancien  conserva- 
teur au  musée  de  Toulouse]. 

Proudhon  iugé  et  traité  selon  ses  doc- 
trines métaphysiques.  Réfutation  comico- 
sérieusedecegrand  pamphlétaire,  par—, 
Toulouse,  Veuve  Dieulafoy;  Paris.  G.  Guér 
rm.  1858,  in-8. 

SOLITARIUS  PEREGRINUS,  pseudo- 
nyme [Gilles  DE  Wittb]. 

Solitarii  Peregrini  Epistolœ  criticae  :  ad 
amicum  conterraneum  Epistola  prima.  An 
amor  beatificus  post  vitam  hanc,  atque 
ipsius  etiam  beatitudinisamor  in  hac  vita, 
hberi  sint.  14  juillet  1719,  in4de9pages. 
—  Epistola  secunda.  An  veritates,  sive  res 
veras  omnes,  ut  taies,  videamus  in  œterna 
Veritate  cpiœ  Deus  est,  tanquam  in  ob- 
jecte cognito?  28  aug.  1719,  in-4  de  7 
pages. 

La  première  de  ces  LeUres  ett  conbv  denx  ouvrages 
d'Amand,  et  la  seconde  conlre  les  c  Ecrits  sur  le  sys- 
tème de  la  grâce  générale  ». 

H-  SOLOGNE  (Jean  de)  [M™»  Lefèvre- 
Dbumier,  née  Roulleaux-Dugage]. 

Des  articles  dans  le  journal  «  le  Travail 
universel.  » 

SOLON  de  VOGE,  pseudonyme  [Jean  Le 
Bon].  Voy.  Hétropoutain  (L*). 

+  BOLONAIS  (Un).  Voy.  BLÉSOIS 
(Un). 

SOLY  (Jules),  pseudonyme  [Ch.-Dom. 
Guillbmart]. 

La  Grande  Jeannette.  Paris.  Filleul  dePé- 
tigny.  1838  in-8  de  328  pages. 

SOMMAUUS  (Henr.),  pseudonyme  (Ray* 
mond  Jordan). 

Idiotœ  vin  docti  contemplationes  de 
amore  divine  (1). 

SOMMERY  (»?'•  F.  de),  aristonyme  [M 

FONTETTB  DE  SOMMER y]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages.  Voyez  no 


lie 


(i)  +  Cet  article  reproduit  le  n»  7995  de  la  i» 
édit.  des  c  Supercheries  *>  tiré  par  Quérard  du  n» 
90t73  du  c  Dictionn.  des  Anon.  »\  mais  en  le  défl- 
gttraot  complètement. 

Somnuiius  n'est  pas  un  pseudonyme ,  et  Raymond 
Jordan  ne  s'est  jamais  déguisé  qoe  sous  le  nomd'Idiota. 
D'un  autre  cdté,  Je  ne  m'explique  pas  comment  l'ancien 
nB  3164  des  Snperch.  ne  se  trouve  pas  reproduit  à  sa 
place  ;  il  n'est  lui-même  que  la  reprodncUon  du  n» 
i01i7  du  ff  Diction,  des  anon.  »,  «  Gommentatio 
Idiote*  (on  le  trouvera  an  supplément).  Le  Somroalius 
de  Quérard  a  servi  à  augmenter  c  l'Index  pseudoD)ino- 
mm  *  publié  par  M.  Em.  Weller,  Leipz..  1856.  in-S. 

01.  B. 


a 


r 


tre  «  France  littéraire  »,  à  ce  dernier 
nom. 

SOMMIER  (Claude),  archevêque  de  Cé- 
sarée,  imposteur  littéraire  [Fr.  de  Riguet, 
mort  en  16991. 

Histoire  de  l'Église  de  Saint-Diez.  Saint- 
Diez,  1726,  in-12. 

Sommier  n'a  été  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage. 

-h  SONGEGREUX  [Jehan  de  l'Espine 

DU  PONTALAIS], 

I.  Contredicts  de  — .  Paris.  1530,  pet. 
in-8  goth.,  et  1532,  in-16  goth. 

On  a  jusqu'à  ces  derniers  tenps  attribué  ce  poSme 
satirique  à  Gringore  (v.  le  t  Man.  ■)  ;  mais  on  aurait 
dft  remarquer  que  ce  surnom  de  Songecreux,  attribué 
exclusivement  alors  au  PHnee  des  SoU,  le  premier 
tuppât  de  Mère  Sotte,  sur  le  tbé&tre  de  la  Basoche, 
ne  pouvait  être  pris  par  Gringore,  en  possession  du  titre 
suprême  de  Mère  Sotte.  Restait  à  découvrir  le  nom  du 
Joyeux  farceur  qni  remplissait  ce  facétieux  office  de 
Songecreux.  M.  L.  Lacour  nous  l'a  donné  en  citant  un 
extrait  des  comptes  de  François  Iw,  où  ce  nom  se 
trouve.  («Œuvr.  franc,  de  Bon.  Des  Périers  »,  t.  H, 
p.  13i,  note.)  Dès  lors  le  problème  était  résolu. 
D'habiles  littérateurs  ne  manquèrent  pas  d'accepter 
cette  donnée  comme  ccrUine  ;  ainsi,  M.  Ed.  Poumier 
(t  Chansons  de  Gautier  GarguiUe*.  1858,  p.lxxix).et 
M.d'HéricauIt(«  Recueil  Crépet  ».  1861,  t.  I,  p.  531 
et  suiv.).  n  est  étonnant  que.  près  de  deux  ans  après, 
dans  un  article  que  nous  allons  citer  plus  bus,  M.  Paul 
LacToix,  comme  s'il  se  fût  agi  d'une  découverte,  soit 
venu  démontrer  la  chose,  qu'il  ne  donne  encore  que 
comme  une  conjecture  personnelle  et  sans  arriver  à 
nommer  le  vrai  Songecreux. 

II.  Prenostication  de  Maistre  Albert 
Songecreux  bisscain;  s.  d.,  in-4  goth. 

M.  Paul  Larroix  a  écrit  une  dissertation  sur  ce  petit 
livret  («  Dissert,  bibliogr.  »,  1864,  p.  44  et  suiv.), 
Impr.  en  parUe,  dès  1862,  dans  le  *  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »  deTéchener,  p.  965  et  soiv.),  où  il  montre, 
comme  nous  l'avons  dit.  comment  il  fallait  entendre  ce 
sobriquet  de  Songecreux;  il  n'avait  qu'un  pas  à  faire  ; 
disons  mieux,  il  suffisait  d'un  peu  de  mémoin  pour 
nommer  Jehan  de  L'Espine.  G.  M. 

Voir  le  t  Manuel  du  Libraire  »,  t.  IV,  coi.  862. 
On  ne  connaît  qu'un  exempt,  de  cette  facétie,  qui  a 
passé  dans  divei^s  collections,  depuis  colle  du  duc  de 
Li  Vallière  jusqu'à  celle  de  11.  L.  Double,  n  en  a  été 
donné,  à  la  fin  de  1861,  une  réimpression  Urée  à  petit 
nambre  en  facsimiU  d'après  le  procédé  de  M.  Adam 
Pilinski  ;  elle  est  précédée  d'une  préface  de  M.  Lacroix. 

III.  Epistre  de  Clorinde  à  Rheginus.  (S.  /. 
n.  d.),  pet.  in-8. 

L'auteur  se  désigne  ainsi  dans  un  rondeau  placé  en 
tète  de  cette  épttre  : 

Le  Songe  creux  qni  tous  plaisans  mots  livre 
A  vous,  monsieur,  il  présente  ce  livre. 

Le  »  Manuel  du  Libraire  ».  t.  H,  col.  1755,  sup- 
pose que  c'est  Gringore  qui  se  trouve  ainsi  désigné. 


SONNEFORT.  Voy.  Rit-Toujoubs, 
>III,  432. 
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SONNETTI  (J.-J.),  p8eud.[\Q  chev.  Ange 

GOUDARJ. 

Le  brigandage  de  la  musique  italienne. 
Amsterdam^  et  Paris,  Bastien^  1781, 
in-12. 

SONNINI  (Ch.-Nic.-Sigisb.),  auteursup- 
posé  [P.-Aug.-Mar.  Miger]. 

Manuel  des  propriétaires  ruraux  et  de 
tous  les  habitants  ae  la  campagne,  ou  Re- 
cueil, par  ordre  alphabétique,  de  tout  ce 
que  la  loi  permet,  défend  ou  ordonne  dans 
toutes  les  circonstanœs  de  la  vie  et  des 
opérations  rurales  ;  on  y  a  joint  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  chasse,  à  la  pêche,  aux 
étangs  et  aux  constructions  rurales,  avec 
des  modèles  et  formules  de  baux,  loyers, 

Êrocès- verbaux  et  autres  actes  utiles  à 
i  campagne  dans  ces  différents  cas.  Paris, 
Buisson,  1808,  1811,  in-12.  —  Troisième 
édition,  revue,  corrigée  et  considérable- 
ment augmentée,  par  Ars.  Thiébaut  de 
Berneaud.  Paris ,  Àrth,  Bertrand,  1823, 
2  vol.  in-12. 

Selon  Barbier,  les  denx  premières  éditions  de  cet 
ouvrage  sont  de  Miger,  ei  Sonnini,  dont  il  porte  le 
nom,  n'en  a  fait  que  l' avant-propos. 

SOPHRENIUS,  pseudonyme  [Constantin- 
Agathophron  Nicolopoulo],  auteur  d'ar- 
ticles insérés  dans  «  l'Hermès  ho  Logios», 
journal  rédigé  en  grec  et  imprimé  à  Vien- 
ne, en  Autriche  (1818  et  1819). 

-h  SOPHRONIUS  [l'abbé  BerxNard,  cha- 
noine à  Versaillesl. 

Lettres  de  —,  Lyon,  Vingtrinier,  1860, 
in- 8. 

Ces  lettres  sont  an  nombre  de  cinq  ;  elles  ont  été 
publiées  séparément.  La  coor  de  Rome  les  a  mises  à 
l'index,  et  elle  a  infligé  à  leur  auteur  un  interdit  qui 
n'a  été  levé  que  le  31  octobre  1865.  (De  Manne, 
110  2221.) 

En  avril  1864  a  paru  :  Sophronius.  Quatrième  et  der- 
nière lettre,  Résumé  des  débats.  Paris  et  Veriailles, 
«.  d.;  in-8  de  15  p.  (1). 

L'on  a  encore  publié  :  1«  Quels  sont  les  auteurs  de 
Sophronius  et  de  Gaudentius?  Solution  donnée  par 
Prudentius.  2»  Extrait  détaillé  de  la  Lettre  del.-B.  Gau- 
dentius  et  appréciation  de  cette  lettre,  4  p.        0.  B. 

SOR  (M-  Charlotte  de).  Voy.  de  Sor. 

SORGELLICOT  (Robert,  membre  de  la 
Société  des  arts  mystérieux),  pseudonyme 
[J.-F.-Gasp.  Dutresor]. 

L'Astucieuse  pythonisse,  ou  la  Fourbe 
Magicienne,  petite  comédie  inferno-satani- 
co-magique.  A  Diaholicopolis,  de  Vimpr. 
d'Albert  Castigamus,  l'an  1182  de  l'Hégyre 
(1804),  in-8. 

50  p.  et  1  feail.  Pièce  satirique  imprimée  à  petit 


(1)  Signé  Un  unrdkant  ami  de  Sophronius, 
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nombre  et  composée  à  l'occasion  d'un  procès  de  sorcel- 
lerie jugé  à  Bayeux. 

Dutrésor,  mort  en  1817,  a  laissé  des  pièces  de  vers 
fort  médiocres. 

4-  SOR***  (de)  [Voy.  Maupeou.] 

-f-  S0RL4  fB.  de),  rie  P.  Cl.  Frassen]. 

La  Vie  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, reine  de  France  (sur  les  Mémoires 
communiqués),  par  — .  Paris,  1683,  in-12. 

Notes  manuscrites  de  Beaucousin.  V.  T. 

SOSARE ITOMEIO,  pastore  arcade.  Vov. 
S.  I.  P.  A. 


Y' 


f 


SOSIE  DE  L'AUTEUR  (le)  [Fran- 
çois-Joseph Grille]. 

Péle-Môle  philosophique  et  littéraire, 
publié  à  divers  temps,  sous  divers  noms, 
chez  différents  libraires,  et  réunis  en 
trois  volumes,  au  nombre  seulement  de 
dLx.  Paris,  France,  1850,  3  vol.  in  8. 

SOT  ([]n)pseudonyme  [Vincent  Lombard  , 
de  LangresJ. 

Mémoires  d' — ,  contenant  ses  niaiseries 
historiques,  révolutionnaires  et  diplomati- 
ques, recueillies  sans  ordre  et  sans  goût. 
Paris,  Maze,  1820,  in-8. 

Même  ouvrage,  à  quelques  retranchements  prte,  que 
«  les  Souvenirs,  ou  Recueil  de  faits  particuliers  et 
d'anecdotes  secrètes  pour  servir  à  l'histoire  de  b  Ré- 
volution >,  du  même  auteur»  et  publié  avec  son  non. 
Paris,  Gide  fils,  1810.  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  fait,  en  très-grande  partie, 
le  fond  d'un  troisième,  publié  par  V.  Lombard,  sous 
le  titre  de  «  Hémoires  anecdotiques  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  Révolution  française  ».  Paris,  Ladvocat, 
1823.  2  vol.  in-8. 

4-  SOTIN  [M.  G.  Th.  Villenave]. 

I.  Observations  sur  le  fédéralisme  du 
département  de  la  Loire-Inférieure.  Paris, 
an  II,  in-4,  16  p. 

II.  Relation  du  voyage  des  132  Nantais 
envoyés  à  Paris  par  le  comité  révolution- 
naire de  Nantes.  Paris,  an  U,  in-8, 43  p. 

Ces  deux  écrits  parurent  avec  la  signature  de  Sotin, 
qui  devint  ministre  & .  l'époque  du  Directoire,  et  qui 
avait,  ainsi  que  Villenave,  fait  partie  des  Nantais  en- 
voyés à  Paris  par  Carrier.  Voir  l'article  Tronjolt. 

SOUBERBIELLE  (Joseph),  chirurgien  li- 
thotomiste,  né  à  Pontacq  (Basses-Pyré- 
nées), mort  en  1846,  auteur  supposé. 

Souberbielle.  digne  successeur  du  frère 
Côme,  dont  il  était  le  parent,  fut  un  très- 
habile  opérateur  de  la  taille  sus-pubienne, 
qu'il  a  pratic^uée  plus  de  cinquante  ans. 
Mais  Souberbielle,  très-habile  opérateur, 
n'était  point  écrivain  ;  il  avait  cela  de 
commun  avec  beaucoup  de  praticiens,  dont 
nous  n'exceptons  ni  G  annal,  ni  le  célèbre 
lithotritiesiste  Civiale,  à  qui  une  nombreuse 
clientèle  ne  permet  pas  aécrire  leurs  pro- 
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près  observations,  et  qui  sont  obligés  d'a- 
voir recours  à  des  plumes  amies  ou  sala  ■ 
riées.  Souberbielle,  en  outre,  tout  en  pra- 
tiquant la  chirurgie  avec  une  grande  ha- 
bileté, ne  possédait  point  cet  esprit  de  mé- 
thode qui  est  le  propre  du  savant,  et  qui 
lui  eût  permis  de  tracer  lui-môme  pour  la 
postérité  les  progrès  de  la  science  qui  l'a- 
vait si  longtemps  occupé.  Heureusement 
pour  notre  chirurgien,  il  connut  do  bonne 
heure,  au  sein  de  la  Société  philanthropi- 
que, dont  il  était  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens, non-seulement  un  habile  et  savant 
médecin,  mais  encore  un   homme  lettré, 
d'esprit  et  de  goût,   M.  le  docteur  Payen, 
et  il  ne  tarda  pas  à  s'établir  entre  eux  une 
vive  amitié  qui  a  duré  jusqu'à  la  mort  de 
Souberbielle.  Le  docteur  Payen  l'assista 
dès  lors,  comme  médecin,  dans  toutes  ses 
opérations,   prenant  exactement  note  de 
chaque  observation  et  recueillant  avec  soin 
les  calculs  extraits.  C'est  lui  qui,  par  amitié 
pour  le  chirurgien,  a  rédigé  les  opuscules  ci- 
tés par  nous  dansala  France  littéraire», à  l'ex- 
ception d'un  seul, assez  ridicule,  sur  lecho- 
léra-morbus.Ces  opuscules  ont  d'abord  paru 
dans  des  recueils  périodiques,  notamment 
dans  la  «  Gazette  des  Hôpitaux  »  et  dans 
le  «  Journal  général   de  médecine  »  de 
M.  Gendrin.  Deux  ouvrages  portant  le  nom 
de  Souberbielle,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins 
remarquables,  n'étant  pas  cités  dans  notre 
«  France  littéraire  »,  nous  croyons  devoir 
faire  une  addition  à  ce  premier  article, 
parce  qu'elle  révèle  deux  faits  piquants 
d'histoire  littéraire  qui  rentrent  dans  le 
plan  de  ce  livre. 

I.  Considérations  médico-chirurgicales 
sur  les  maladies  des  voies  urinaires,  [)ré- 
sentées  et  soutenues  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  le  31  août  1813,  suivant 
les  formes  prescrites  par  l'article  xi  de  la 
loi  du  19  ventôse  an  XI,  conformément  à 
la  décision  de  Son  Excellence  le  ministre 
de  l'Intérieur,  du  15  avril  1808.  Paris,  de 
l'imp,  de  Didot  jeune,  1813,    in-4  de  44 

pag- 

Thèse  remarqnable,  mais  qui  a  ea  poar  rédacteur  le 
célèbre  professenr  Chaussier. 

II.  Mémoire  sur  l'opération  de  la  taille, 
(Rédigé  par  le  docteur  Payen). 

Impr.  dans  les  «  Mémoires  de  TAcadémie  royale  de 
médecine»,  t.  VIII  (1840),  io-4,  p.  56  à  99.  Il  a  été 
fait  de  ce  Mémoire  un  tirage  &  part  anx  frais  de  Sou- 
berbielle. 

Toute  une  histoire  se  rattache  à  ce  Mémoire,  et  nous 
allons  la  raconter.  Souberbielle.  le  plus  humain  des 
hommes,  au  point  de  se  dépouiller  de  ses  vêtements 
quand  il  ne  pouvait  faire  du  bien  autrement,  avait  aussi 
ses  petites  faiblesses  ;  il  était  heureux  de  parler,  et 
surtout  qn'oo  parlât,  des  services  qu'il  avait  rendus  i , 
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la  société  comme  chirurgien.  Plusieurs  de  ses  collègues 
ayant  obtenu  des  prix  Montyon  à  l'In^lilut.  l'idée  lui 
vint  de  présenter,  lui  aussi,  un  mémoire.  Souberbielle 
n'écrivait  point,  nous  l'avons  dit.  Le  docteur  Payen 
chercha  à  l'en  dissuader,  parce  que  cette  démarche  de- 
vait nuire  à  sa  réputation.  Mais  le  vieillard  s'étant 
obstiné,  M.  Payen,  son  ami  et  son  secrétaire  ordinaire, 
dat  lui  venir  en  aide.  Plus  soigneux  que  Souberbielle, 
qu'il  avait  constamment  assisté,  il  avait  recueilli  non- 
seulement  des  observations  sur  chacune  de  ses  opéra- 
tions, mais  encore  tous  les  calculs  de  la  vessie  qui 
avaient  été  extraits  par  Souberbielle.  Il  rédigea  un  Mé- 
moire contenant  50  obsenralions.  Le  Mémoire  fut  en- 
voyé à  l'Institut,  et  valut  au  chirurgien  dont  il  portait 
le  nom  une  médaille  d'or  et  une  pension.  Souberbielle, 
enchanté,  donna  la  médaille  au  véritable  auteur,  et  garda 
pour  lui  la  gloire  et  la  pension.  Mais  sa  vanité  ne  s'ar- 
rêta pas  là.  Il  di^sira  que  le  Mémoire  couronné  partit 
parmi  ceux  de  l'Académie  de  médecine  ;  comme  il  n'en 
était  pas  membre,  il  y  eut  à  cette  occasion  une  véri- 
table négociation  dont  le  début  fut  un  refus  ;  mais  là 
persistance  de  M.  le  docteur  Payen  fit  changer  le 
mauvais  vouloir  de  la  docte  assemblée,  et  l'on  consentit 
à  l'insertion  du  Mémoire  de  Souberbielle,  à  condition, 
toutefois,  qu'il  serait  réduit  au  nombre  de  pages  accordé 
pour  chacun  de  ceux  des  académiciens  (30  pages).  Ce 
fut  donc  rggné  des  quatre  cinquièmes  que  fut  imprimé 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de  médecine  le  Mémoire  dit 
de  Souberbielle.  couronné  par  l'Académie  des  sciences. 

Dans  une  note  au  bas  de  la  première  page  de  ce  Mé- 
moire, Souberbielle  dit  que  le  docteur  Payen,  son  amt, 
lui  a  été  fort  utile  pour  sa  rédaction. 

Les  opinions  de  Souberbielle  sur  la  taille  sus-pu- 
bienne ont  été  exposées  par  M.  Belmas  (son  pelit-flls 
par  alliance),  dans  un  ouvrage  publié  i  ce  sujet  en 
4827. 

M.  le  docteur  Payen  est  l'auteur  de  deux  bonnes  et 
consciencieuses  Notices  sur  Souberbielle  :  l'une  impri- 
mée dans  le  «  Biographe  et  le  Nécruloge  réunis  * ,  tome 
II,  p.  234,  et  l'autre  dans  les  «  Archives  des  hommes 
du  jour  » . 

SOÙBISE  (le  maréchal  prince  de)  auteur 
supposé  [FaÉDÉRic  II,  roi  de  Prusse]. 

Lettre  de  félicitation  du  —  au  maréchal 
Daum,  sur  l'épée  qu'il  a  reçue  du  Pape. 

Facétie  qui  a  été  réimprimée  page  500  du  vol.  inti- 
tulé «  les  Conseils  du  trône,  donnés  par  Frédéric  II. 

dit  le  Grand »,  publiés  par  P. -R.Auguis.  Parié, 

Déchet  aine,  1823,  in-8. 

SOUBRY,  de  Lyon,  nom  modifié  [Jean- 
François  SoBRV,  ae  Lyon], 

I.  Valdemar,  tragédie  en  cinqactes  eten 
vers.  Lyon,  1768,  in-8. 

II.  Le  Muphti,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Lyon,  1769,  in-8. 

+  SOUDEILLES  (Jacques  de)  [Octave 
Lacroix]. 
Des  articles  au  journal  a  l'Artiste  » . 

4-  SOUESMES  (Paul  de)  [Paul  Gail- 
lard] . 
Des  articles  au  a  Figaro  ». 

SOU-FERMIERS  DU  DOMAINE  DU  ROI 
(les),  auteurs  supposés  [J.-H.  Marchand, 
avocat]. 
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1  1?^"?^^  ^^  7"'  P^"*"  demander  que 
les  billets  de  confession  soient  assuiettis  au 
contrôle.  S.  l.  n.  d..  in-lâ. 

On  dit  que  l'abbé  Mey  a  coopéré  à  celte  facétie,  qui 

hh^I^^'m^x™  ^^.  ^^  ^MÉDIE  DE 
ROUEN  (le),  pseudonyme  [J.-D.  Dumas 
D  Aigleberrk]  . 

Réponse  du  -  à  la  Lettre  du  Garçon  de 
café  (par  Dumas  d'Aigueberre).  l**"  inin 
1730.  Paris.  Tabarie,  1730,  in-lâ  de  ie 
pag.  —  Seconde  Lettre  du  —,  ou  Entre- 
tien sur  les  défauts  de  déclamation.  Paris 
le  même,  1730,  in-12  de  71  pag. 

Voy.  Garçon  db  capi4. 

SOUFFRANT  (Jacques),  ouvrier,  psm- 
donyme  [Louis  Ulbach,  rédacteur  en  chef 
du  a  Propagateur  de  l'Aube  »]. 

La  Politique  de  l'atelier.  Lettres  de  — 

Troyes,  %rcta-Ja»iaw,1830,in-8de  140 
pages. 

Dix-sept  Uttres.  L'Epilogue  est  signé  Louis  Ulbach. 

M..L.  Ulbach  a  publié,  en  1851.  dans  son  jour- 
nal, une  seconde  série  de  «  LeiUes  à  Jacques  Souffrant, 
et  signées  de  son  non.  Parit,  GamUr  frères,  et 
Trotte».  Vigreux-Jamais.  1851.  in^  de  384  pag. 

„SqUIL  DE  CINQ  CIEUX.  pseUdonymi 
[Louis  de  QuincéJ.  "^ 

L  Extrait  des  registres  de  parlement, 
touchant  les  plamtes  que  Louis,  duc  d'Or- 
léans, beau-frère  du  roi  Charles  VIII  fit 
en  Mrlement,  le  17  janvier  148i,  contre 
1  enlèvement  de  ce  roi  par  Anne  de  Franco 
comtesse  de  Beau-jeu,  sa  sœur,.,,  avec 
des  observations  historiques  et  politi- 
ques, par— .Parw.  J.  Chevalier.  105^, 
in-4.  ' 

4-  n.  Discours  d'état  sur  l'absence  et 
la  captivité  du  roi.  Paris.  1652,  in-4. 

+  SOULARY  fJoséphin),  [Joseph-Marie 
SouLARY,  né  en  1815J.     ''  ^      ^ 

Parmi  les  diverses  productions  de  ce  poêle. distingué 
on  remarque  les  .SonneU  humoristiques.,  1858,  in-i8 
(«•  édiU,  1864),  et  les  t  Figulines  .,  1862.  in-8 


Amours  françaises,  poSmes   suivis  de 
trois  chants  élégiaques.  Paris,  Ladvoeat. 

lo24,  m-JO. 

mntp^.^î^^'^  ^^^""'H    [Charles-Si- 
?797]  SouLLiEB  DB  RoBLAiN,  né  en 

îriétm^UnT  ^""'"^^  ^-^  "^'^ 
1836,^8^'^^"^   politiques  (eh   vers), 

lôS;  i^ySX^t  '^''^"''''"  d'Avignon, 
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a  .„^^-  Nouveau  Dictionnaire  de  musioue 
"  illustré,  1855,  in-S.  ^ 

V.  Annuaire  musical  de  1855,  in-8. 

M.  SouUier  a  publié  plusieurs  antres  ouvrages,  et  il 
a  travaillé  à  divers  journaux. 

SOULT  (le  maréchal  Jean-de-Dieu),  duc 
de  Dalmatie,  écrivain  supposé  [Manuel, 
membre  de  la  Chambre  des  députés]. 

Mémoires  justificatifs  de  —,  Paris 
de  Vimpr.  de  Le  Normant.  1815,  in-8 
36  pag.  —  Autre  édit.  Paris,  de  Vimpr\ 
de  Brasseur  aine,  181 5,  in-8,  36  p. 

Si  le  maréchal  Soult  fut  une  illustre  épée,  par  contre 
il  ne  ftit  point  orateur  et  encore  moins  écrivain  :  ses 
pièces  minislérielles  ainsi  que  ses  discours  parlemen-. 
taires  sont  de  M.  Lingay,  secrétaire  de  la  présidence 
du  conseil  des  ministres. 

SOURD  ET  MUET  (Un),  autMg,  [Pierre 
Deslogbs]. 

Observations  d'  —  sur  un  Cours  élé- 
mentaire d'éducation  des  sourds  et  muets 
Amsterdam  et  Paris.  1779,  in-12. 

SOUS-CHEF  A  L'ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE  DES  HOSPICES  (Un),  îi/o- 
nyme  [Rozier]. 

Des  femmes  considérées  sous  le  point 
de  vue  social,  et  de  la  recherche  de  la  pa- 
ternité, à  l'occasion  des  enfants  trouvés. 
Paris.  M"^  Huzard,  1837,  gr.  in-8  de  32 
pag.  sur  pap.  vél. 

Tiré  à  35  exemplaires 

SOUSCRIPTEUR  (Un),  auteur  déguisé 
[Croze-Magnan]. 

Lettre  à  M.  Robillard-Péronville,  édi- 
teur du  «  Musée  français  ».  Paris,  1"  août 
1806,  in-8  de  2i  pag. 

SOUSCRIPTEUR  DE  L'ENCYCLOPÉDIE 
(Un),  auteur  déguisé  [Stouve,  imprimeur!. 

Réflexions  d'—,  sur  le  procès  intenté 
aux  libraires  associés  à  cet  ouvrage  par 
M.  Luneau  de  Boisjermain.  S.  d.,  'in-is 
de  i4  pag. 

-+-  SOUS-INTENDANTMILlTAIRE(Un), 

I^JLAIR  J. 

Table  générale  analytique  et  raisonnée 
présentant  par  ordre  alphabétique  et  chro- 
nologique des  matières,  les  lois,  ordon- 
nances, décisions  ministérielles  et  autres 
actes  administratifs  insérés  au  Journal  mi- 
litaire, du  V  avril  1814  au  30  avril  1834. 
Pans.  Anselin.  1834,  1  vol.  in-8. 

SOUS-INTENDANT   MILITAIRE  (Un). 
[Jullien],  mort  à  Metz  le  23  février  1845 
âgé  de  60  ans.  ' 

Table  des  matières  pour  le  recrutement, 
rédigée  par^.Meth  Verronnais,  1833, 
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SOUSNOR(Jean),  sieur  de  la  Ni- 
chilière,  anagramme  [Jean  Rousson]. 

Dialogue  de  trois  vignerons  du  pays  du 
Maine,  sur  les  misères  de  ce  temps.  (5./.)> 
1624,  petit  in  8.  Le  Mans,  1629,  petit  in-8. 
Rouen,  1630.  et  1668,  in- 12. 

n  existe  probablement  qnelqaos  aatret  éditions  peu 
connues  de  cet  écrit,  qui  se  rapporte  aux  événements  de 
l'année  1684.  Boosson  fit  cnré  à  Chantenay,  dans  le 
Maine;  M.  Hanréao  lai  a  consacré  une  notice  dans  son 
«  Hist.  littér.  da  Maine  ;  1. 1,  p.  41.  la  Nichilière 
est  sans  doote  un  lien  imaginaire,  Il  y  a  dans  le  dia- 
logue trois  interlocatenrs  ;  deox  dissertent  en  beaa  lan- 
gage, le  troisième  parle  en  patois.  Leur  conclasion  est 
que  les  manx  dn  pays  Tiennent  dn  relAchement  de  la 
morale  eoclésiasUqoe. 

+  SOUS-PRÈFET  (Un)  [E.  Mabgo  de 
Satnt-Hilaire]. 

Biographie  des  Préfets  des  87  départe- 
ments. Paris,  1826,  in  32. 

SOUS-PRÉFET  (Un),  tUlonyme  [Guil- 
laume-Ferdinand Tbissier,  alors  sous- 
préfet  de  Thionville,  ifiort  préfet  de  l'Aude 
en  1834]. 

Mémorial  du  garde-champêtre,  ou  Ins- 
truction générale  et  méthodique  sur  les  at- 
tributions du  garde-champétre,  avec  des 
modèles  d'actes.  Par  ~,  ancien  conseiller 
de  préfecture...  membre  correspondant 
de  la  Société  royale  et  centrale  d'agricul- 
ture, etc.  Seconde  édition.  Metx,  Ch,  DoS" 
quet,  1829,  inl2  de  xviij  et  310  pag. 

La  première  édition,  publiée  en  1821,  est  moitié 
moins  ample  que  celle-ci. 

Elle  avait  paru  sons  le  titre  de  t  Mémorial  dn  garde- 
champêtre,  on  Instruction  générale  à  l'usage  des  gardes- 
champèires  dn  département  de  la  Moselle  » ,  atec  des 
modèles  d'actes.  Thionville^  de  l'impr,  de  Frondeur, 
in-13  de  138  pag.,  simplement  anonyme. 

Celte  première  édition  fut,  sinon  contrefaite,  an 
moins  imitée  dans  plusieurs  départements,  sans  l'aveu 
de  l'auteur.  Le  conseil  royal  d'agriculture  a  approuvé 
la  seconde  édition,  et  a  émis  le  tou  que  l'usage  de  ce 
«  Mémorial  >  soit  généralisé  en  France. 

SOUS-PRÉFET  DE  BÉTHUNE  (le),  Ut- 
Ion.  [de  Normandie]. 

Essai  sur  l'administration.  (Impr.  de 
Savary,  à  Béthune},  Paris^  Pillet  aine , 
Roret,  1830,  in-8  de  192  pag. 

SOUVENEL  (de),  aristonyme  [Alexandre- 
François-Jacques  Anneix  de  Souvenel]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
ce  France  littéraire  d^  à  Souvenel, 

SOUVIGNY  (Qémence),  pseudonyme. 
Le  Fadat,  nouvelle.  —  Imprimé  dans  le 
ce  Livre  rose  »,  1834. 

U^*  Ch.  Reybaud  est  auteur  d'une  nouvelle  portant 
pour  litre  «le  Fada»,  qui  vient  d'être  réimprimée  à 
la  suite  de  son  roman  intitulé  :  «  Fausline  et  Sidonie  ». 
Paris.  Cadot,  1859,  3  vol.  in-8, 


a 
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S.  p.,  initialisme  [Salomon  Pribzàc]. 
Icon  Asini,  scriptore  — .  Parisiis,  apud 
Johannem  Julien,  1659,  in-4  de  20  pag. 

Gat.  Huiard.  I,  4510. 

S.  P.,  initialisme  [Serane,  professeur]. 

Newtonianisme  de  M.  Voltaire,  ou  En- 
tretiens d'un  étudiant  avec  un  docteur 
newtonien.  Amsterdam,  et  Paris,  Morin 
1779,  in-12dell6pag. 


S.  P.  (M.  de),  [de  Saint-Peràyi]. 
Plan  de  rOrganisation  sociale  divisée 
dans  ses  trois  parties  essentielles,  par  — . 
Paris,  Duplain,  1790,  2  vol.  in-8. 

S.  P.  (de),  initialisme  [l'abbé  de  Seguin- 
Pazzis]. 

Observations  sur  le  récit  des  troubles 
du  diocèse  de  Gand,  inséré  dans  «  TAmi 
de  la  Religion  et  du  Roi  »,  etc.  Paris, 
Doublet,  iviiUei  1816,  in-8  de  78  pag. 

Le  chagrin  a  conduit  cet  abbé  an  tombean  dans  la 
force  de  l'âge. 

L'autenr  de  «  l'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi  ji  (M. 
Picot)  a  répondu  dans  deux  articles  à  ces  Observations. 

-f  S.  P.,  ancien  négociant  de  Marseille* 
propriétaire  à  Saint-Domingue.  [Sabin- 
Peragallo.] 

Les  Malheurs  et  les  espérances  d^  Mar- 
seille, par  — .  Paris,  Delaunay,  1814,  in-8. 

H-  S.  P.  (M.)  Saint-PonctJ. 

La  Gabelle,  épisode  de  ]'hist(#re  de 
Guienne,  en  1548,  par  — .  Bordeaux,  Cru- 
zel,  1841,  in-8  de  303  p. 

Publiée  d'abord  dans  la  c  Revue  méridionale  s  do 
Bordeaux. 


S.  P.  [Serge  Poltoratzkt,  de  Mos- 
cou], 

Rostoptchine  (le  comte  Théodore),  1765 
1826.  Notice  littéraire  et  bibliographique 
sur  ses  ouvrages.  1854,  in-8,  64  p. 

La  plupart  des  exemplaires  portent  des  corrections 
au  crayon  de  la  main  de  l'auteur. 

M.  Serge  Poltoratzky  a  signé  de  ses  initiales  beau- 
coup d'articles  insérés  dans  divers  ouvrages  et  recueils 
bibliographiques.  Voy.  la  «  France  littéraire  i,  t.  XI. 

S.  P***  (M-*)  Voy.  P***  (S.). 

-f-  SPAHIS  (Un)  [Eugène  Razoua]. 

Des  articles  au  «  Jockey  »  et  à  la  «  Vie 
Parisienne»,  réunis  en  volume  sous  le  titre 
de  «  Souvenirs  d'un  Spahis  ». 

SPAMPINATU  (M- Rosalie-Olive),  oe 
Palerme,  au't.  dég*  [M^'Pamieri,  marquise 
de  YiLALBA,  née  Spampinatu]. 

I.  Les  Français  à  Messine  sous  Louis  XIV, 
chroniques  siciliennes.  Paris,  ilm^o/,  1842, 
in-8. 

II.  Mon  dernier  hommage  au  prince 
royal  ;  par  l'auteur  des  «  Français  à  Jf^s- 
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sine  sous  Louis  XIV  ».  (Notice  en  prose). 
Paris,  Amyot,  J842,  in-8  de  8  pag. 

-î-  SPAVENTE  (Le  capitaine)  [Fran- 
cesco  Andreini]. 

Les  Bravacheries  du  — .  traduites  par 
J.  D.  F.  P.  (Jacques  de  Fonteny,  Parisien]. 
Paris,  David  Le  Clerc.  1608,  in-12,  6  et 
66  feuillets. 

Le  texte  ilalien  de  cette  facétie  avait  para  denx  ans 
plus  tôt.  Voir  le  «  Manuel  dn  Libraire  ».  I,  269. 

4-  S.  P.  D.  L.  N.  [S.  Pbaud  de  UNi- 
collièreI. 

Sœur  Saint-Saturnin-Gabrielle-Louise- 
Praud  de  La  Nicollière,  fllJe  de  la  Sagesse. 
Esquisse  biographique,  suivie  d*une  notice 
historique  et  archéologique  sur  l'église 
paroissiale  de  Saint-Saturnin  de  lavillede 
Nantes, par—.  Nantes,  Guéraud^imprim., 
4862,  gr.  in-8.  (Tiré  à  36  exemplaires .) 

.  S.  P.  D.  M.  S.  J.  C.  S.  E.  H.  P.  L.,  tm- 
tialisme  [Siraon-Pierre  Mérard  de  Saint- 
JusT,  éditeur]. 

Manuel  du  citoyen.  Pam,  Garneru,  1791. 

4-  SPECTATEUR  DE  CE  DÉSASTRE 
(Un),  [G.  Rawn]. 

Idées  générales  sur  les  tremblements  de 
terre,  précédées  de  la  description  des  ca- 
lamités de  Lisbonne,  par  — .  îteV/e,  1757 
in-12.  (U.  C.)  "^ 

H-  SPECTATOR  [Auguste  Polo,  mort 
en  1866].  * 

Des  articles  au  journal  «  l'Europe  » . 

SPECTRORUINI  (le  R.  P.),  moine  ita- 
lien, aut.  supp,  [L.  F.-M.  Belin  de  la  Li- 
borlière]. 

La  Nuit  anglaise,  ou  les  Aventures  jadis 
un  peu  extraordinaires,  mais  aujourd'hui 
toutes  simples  et  très-communes  de 
M.  Dabaud,  marchand  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  à  Paris  ;  roman  comme  il  y  en  a 
peu,  trad.  de  l'arabe  en  iroquois,  de  l'iro- 
quois  en  samoïede,  du  samoïede  en  hot- 
tentot,  du  hottentot  en  lapon  et  du  lapon 
en  français,  etc.,  etc.,  par—.  Se  trouve 
dans  les  ruines  de  Paluzzt,  et  à  Paris,  chex 
Charles  Pougens,  an  VU  (1799),  2  vol. 
iii-12. 

Gritiqae  spiriloelle  et  gracieiue  des  romans  à  ban- 
dits, ruines  et  spectres. 

SPENCER  SMITH    (J.).  Voy.   SMITH 

SPEYER.PASSAVANT  (J.-H.),  de  Bâle, 
aut,  sup.  [Pierre-Julien  Fontaine,  auteur 
du  «  Manuel  de  l'amateur  d'autogra- 
phes»]. 

Description  de  la  Bibleécritepar  Alcuin, 


n 


d 
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de  l'an  778  à  800,  et  offerte  par  lui  à 
Gharlemagne  le  jour  de  son  couronnement 
à  Rome,  l'an  801  ;  par  son  propriétaire — . 
Paris,  J..  Fontaine,  Decourchant,  1829,  in-8, 
viij  et  lOo  pag. 

Cette  brochure  renferme  le  témoignage  de  beaneonp 
de  savanU  pour  raulhenlicité  de  la  Bible  qne  possède 
M.  Speyer-Passavant. 

4-  S.  P.  F.  [de  Préfontaine]. 
Les  Aventures  tragi-comiques  du  che- 
valier de  la  Gaillardise.  Paris,  166:2,  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  para  en  4660  sons  le  litre  de 
«  UOrpheliii  infortuné  s,  mais  il  pissa  inaperço,  et 
pour  en  faciliter  le  débit  on  s'avisa  de  lui  donner  on 
titre  plus  piquant. 

-+-  S.  PH***  (Mademoiselle  de),  [Franc. 
Thérèse  Aumerle-Saint-Phalier,   dame 
d'AlibardI. 

I.  Les  Caprices  du  sort,  ou  l'Histoire 
d'Emilie,  par  — .  Paris,  1750,  in-12. 

IL  Recueil  do  Poésies,  par  — .  Anw- 
terdam.  1751,  in-lg. 

SPHODRÉTIS,  pseudonyme  [P.  Lasgneau 
Duroncbray] 

L  A  qui  le  fauteuil?  ou  Revue  micros- 
copique de  nos  auteurs  en  l'an  de  grâce 
1817,  satire;  suivie  â'EcceHomo.  Paris, 
Delaunay,  Petit,  Dalibon,  1817,  in-8  de 
16  pag. 

II.  Les  Illustres  Lilliputiens  en  l'an  de 
grâce  1818,  ou  Trois  grains  d'encens  à 
tous  nos  demi-dieux.Deuxième  satire.Paw, 
Delaunay,  Pélicier,  1818,  in-8  de  32  pag. 

SPINDLER  (C),  apocryphe  [Ern.-Théodr 
Wilh.  Hoffmann]. 

L'Elixir  du  Diable,  histoire  tirée  des 
papiers  du  frère  Médard,  capucin  ;  publiée 
par  -—,  et  traduite  de  l'allemand  par  Jean 
Cohen.  Paris,  Marne  et  Delaunay  ^Vallée, 
1829,  i  vol.  in.l2  (1). 

C'était  le  premier  ouvrage  d'Hoffmann  qne  l'on  tra- 
duisait en  français.  Le  libraire  Marne,  ne  connaissant 
même  pas  de  nom  cet  écrivain  déjà  célèbre,  tint  à  ce 
que  la  traduction  de  «l'Elexir  des  Teufelst  fût  publiée 
sous  le  nom  du  romancier  allemand  Spindler.  que  denx 
ouvrages  avaient  fait  connaître  en  France  l'année  pré- 
cédente. 

-+-  Voy.  ci-après,  la  note  de  l'article  Stemboul,  et 
aux  Anonymes,  «  Jnsiine  Mussinger  ». 

SPIRONCINI  (G.).  Voy.  GINAFACaO. 


-|-{1)  Hoffmann  portait  les  prénoms  de  Ernest-Théo- 
dore-Wilhelm,  et  non  pas  Amédée,  comme  l'ont  nom- 
mé des  biographes.  Un  de  ses  amis  lui  demandait  nn 
jour  pourquoi  son  nom  était  précédé,  sur  le  titre  de  ses 
ouvrages,  des  initiales  E.  T.  A.,  au  lieu  de  E.  T.  W. 
Il  lui  répondit  que  cette  faute  avait  été  commise  sur  son 
premier  livre  ;  et  comme  sa  monnaie  littéraire  se  tron- 
vait  ainsi  frappée  &  sa  première  émission ,  il  n'avait 
pas  jngé  à  propos  de  U  changer.  C.B. 
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4-  SPOLL  (E.-A.),  [Emile  Leprîeur]. 

De  nombreux  articles  au  «  Corsaire  », 
au  t  Satan  »,  au  «  Pilori  »,  etc.  îl  a  colla- 
boré sous  ce  nom  à  «  l'Histoire  de  la  Ré- 
volution de  1848  »  de  MM.  J.  Lermina  et 
Emile  Faure. 

SPRENGERUS  (Adolphus),  Ubiorum 
consul,  pseudonyme  [Antoine  Brun,  Franc- 
Comtois,  procureur-général  au  parlement 
de  Dôle,  et  ambassadeur  du  roi  d'Espa- 
gne]. 

Amico-critica  monitio  ad  GalliaB  legatos 
MonasteriumWestphalorum  pacis  tractan- 
dae  titulo  misses.  Francofurlt^  Antyerpiœ, 
Mediolani^  Viennœ,  Genevœ,  16ii,  in-4. 

Cet  ouvrage  n'a   pas'  été   imprimé   dans  tontes  ces  ' 
villes  ;  mais  on  a  marqué  le  nom  des  unes  et  des  autres 
dans  différents  exemplaires.  A.  A.  B— r. 


a 


S.  P.  Q.  R.  [Félicien  Rops]. 
Dessinateur  établi  à  Bruxelles  ;  il  a  si- 
gné de  ces  initiales  les  frontispices  de 
quelques  ouvrages  imprimés  à  petit  nom- 
bre, tels  que  «  les  Bas-Fonds  de  la  So- 
ciété »,  par  H.  Monnier;  a  H.  B.,  par  un 
des  Quarante  »,  etc. 

•4-S....Q..  [Jos.  Qdantin]. 

Le  Pâtre  tyrolien,  roman  historique, 
suivi  d'une  satire  sur  les  hommes,  par  — . 
Paris,  Locard  et  Davi,  1820,  2  vol.  in-i2. 

-h  S.  R.  (Saint- Romard]. 

Des  pièces  de  vers  insérées  dans  un  vo- 
lume publié  à  Rouen,  che^  Pierre  Cor- 
nier,  en  1553,  in-16  ,  intitulé  «  Traduc- 
tions de  latin  en  françoys,  imitations  et 
inventions  nouvelles,  tant  de  Clément  Ma- 
rot  que  d'autres  des  plus  excellents  poëtes 
de  ce  temps.  » 

Ce  poste  n'est  point  mentionné  dans  les  «  Bibliothè- 
ques françoises  >  de  Du  Verdier  et  de  la  Croix  du 
Maine. 

S.  R.,  iniiialisme  [S.  Ratier],  alors 
avocat,  depuis  professeur  de  philosophie. 

L  De  la  condition  et  de  l'influence  des  fem- 
mes sous  l'Empire  et  laRestauration.  Paris, 
Thiénot  etBelin,  1822,  in-18. 

Cet  ouvrage  forme  le  4*  volume  d'une  édition  «  des 
Femmes»,  par  le  vie.  de  Ségur,  impr.  la  jnème  année 
dans  ce  format.  L'ouvrage  de  H.  Ratier  a  été  réimpri- 
mé plusieurs  fois  à  la  suite  de  celui  de  Ségur. 

+  IL  Perrette  décoiffée,  ou  la  Guerre 
de  Ville-Thierry,  poëme  héroi-comique 
en  six  chants.  Paris,  1802,  in-18,  2*  édit. 
augmentée.  Paris,  1828,  in-8. 

S R  (Albert)  aut,  déa,  [Philippe-Al- 
bert Stapfer,  ministre  du  saint  Évan- 
gile]. 

Notice  biographique  et  littéraire  sur 
Gœthe.1825. 


f 


Impr.  à  la  tète  des  Œuvres  dramatiques  de  GœUie. 
traduites  en  français.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes, 

-f-  S.  R.  et  S.  R-D.  [Stanislas  Rol- 
land]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

4-  S.  S.  (M.  de).  [Galtier  de  St-Sym- 

PHORIEI^rl. 

Les  Céramiques,  ou  les  Aventures  de 
Nicias  et  d'Antiope,  par  — .  Londres,  {Pa- 
ris), 4760,  2  vol.  in-12. 

H- S.  S.  (madame  de)  [Saint-Sauveur]. 

Recueil  de  pièces  intéressantes  et  mo- 
rales, convenables  aux  théâtres  de  société. 
Paris,  an  VIII,  in-12. 

-f-  S.  S.  DE  S.  (le  baron)  [Silvestre 
DE  Sacy]. 

Lettre  à  M***,  conseiller  de  S.  M.  le 
roi  de  Saxe,  relativement  à  l'ouvrage  in- 
titulé :  «  Des  Juifs  au  xix* siècle  »,  par — . 
Paris,  Debure  frères,  4817,  in-8. 

+  S.  S.  E.  [de  la  Saussaie]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle». 

S.  S.  S.  J.  P.  R.  V.  L.  E.  R.  E.,  pseudo 
initialisme  [l'abbé  Drouet  de  Maupertuy]. 

La  Vie  et  Aventures  d'Euphormion, 
écrites  sur  de  nouveaux  mémoires.  i4nw- 
terdam,  4733,  3,  part,  in-4  2. 

Le  travail  de  l'abbé  de  Maupertuy  ne  peut  être  con- 
sidéré que  comme  une  traduction  de  Barclay  ;  il  le  dit 
assez  positivement  dans  sa  préface  ;  d'ailleurs  il  a  fait 
des  augmentations  et  des  changements  au  roman  latin. 

Il  y  a  des  précédentes  éditions,  simplement  ano- 
nymes, qui  ont  été  publiées  sous  le  titre  de .  *  les  Aven- 
tures d'Euphormion.  Voy.  aux  Anonymes. 

-j-  L'original  latin  se  compose  de  cinq  parties  ;  les 
deux  premières  ont  paru,  l'une  à  Londres  en  1603,  l'autre 
à  Paris  en  i605  (voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  article 
Barclay)  ;  il  existe  des  réimpressions  elzeviriennes  ; 
celle  de  1637  est  recherchée. 


.  S.  T.  [de  Stassart]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ».• 

ST**  (le  B.de),  capitaine  au  Rgt  de  Dau- 
ph**,  initialisme  [Alex-Cés.-Annib.-Firm., 
oaron  de  Stone,  marquis  de  Sy,  mort  ma- 
réchal de  camp,  à  Corbeil,  le  12  septem- 
bre 1821]. 

Mélanges  de  poésies,  tirés  du  porte- 
feuille de  M.  — .  Londres  (Grenoble,  Jos. 
Allier),  1782,  2  part.  in-lG  de  239  pag. 
sans  la  table,  sur  pap.  fort  et  orné  d'un 
encadrement,  avec  un  frontispice  gravé 
par  l'auteur  lui-môme. 

Le  marquis  de  Sy,  gentilhomme  du  Danphiné,  capi- 
taine au  régiment  qui  portait  le  nom  de  sa  province, 
coDçot  le  projet  de  réunir  tontes  ses  pièces  de  poésiet 
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légères,  et  de  les  faire  imprimer  sous  ses  yeux  et  à  très 
petit  nombre,  pour  sa  femme  à  qui  il  les  dédia,  et 
pour  ses  parents  et  amis  intimes,  auxquels  il  les  donna. 
Peu  d'entre  eox  ont  dépassé  les  grilles  des  ch&teauz  du 
marquis  et  des  membres  de  sa  noble  fiamille  :  ils  ne  se 
Iroufont  guère  dans  la  circulation.  Les  catalogues  des 
plus  riches  bibliothèques  ne  mentionnent  pas  celte 
CBovre  privée,  édose  au  fond  d'une  province,  distribuée 
à  l'instant  même  de  sa  naissance,  et  perdue,  pour  ainsi 
dire,  pour  les  amateurs  parisiens. 

Nous  avons  en  pourtant  l'heureuse  chance  de  ren- 
contrer un  exemplaire  de  œ  livre,  qui  a  le  mérite  de 
porter  en  totUa  lettres  la  majeure  partie  des  noms 
aristocratiques  auxquels  les  pièces  de  poésies  sont 
adressées,  et  qui  ne  sont  ordinairement  indiquées  que 
par  des  initiales.  \oï\k  la  description  de  ce  rare  vo- 
lume. Il  est  intitulé   «Mélanges  de  poésies» Les 

initiales  du  titre  s'expliquent  par  les  mots  :  Le  baron 
de  Slmu,  capitaine  au  régiment  du  Dauphini,  pre- 
mier nom  de  l'auteur  du  recueil.  Il  dédia  son  œuvre  à 
Julie,  marquise  de  Sy,  sa  femme,  qu'il  engage  à  n'être 
pas  Jalouse  des  Thémire  en  l'air,  ni  des  Lais  oubliées 
qu'il  chante  en  ses  vers.  Le  frontispice,  composé  et 
gravé  par  Alexandre  Stone,  suivant  la  signature,  re-^ 
présente  une  colonne  sur  laquelle  se  trouvent  inscrits 
one  foule  de  noms  de  bergères,  que  les  génies  qui  pré- 
sident k  l'amour  conjugal  paraissent  vouloir  cacher  avec 
le  médaillon  de  Julie. 

Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de 
véritables  mémoires  sur  la  vie  et  les  occupations  d'un 
capitaine  de  cavalerie  an  siècle  dernier.  On  y  suit  ses 
différents  séjours  k  Sedan,  Réthel,   Soissons  et  Gre- 
noble. Ses  amours,  ses  succès,  ses  revers,  et  enfin  son 
mnriage  y  sont  successivement  chantés.  Ses  relations 
avec  l'abbé  de  Voisenon,   avec  mademoislle  Poupar  de 
Neuflise,   de  Sedan,  née  en  1760,  dont  on  projetait 
le  mariage,  à  l'âge  de  15  ans  ;  avec  If»*  de  Boques- 
tan,  avec  M"*  la  marquise  d'Ecquevilly,  etc.,  etc., 
sont  naïvement  exprimées  en  petits  vers  k  l'eau  rose. 
L'auteur  signale,  dans  sa  préface,  deux  époques  de 
sa  vie  marquées  par  deux  pièces  de  poésie  de  son  re- 
cnell.  Dans  la  première  (p.  102),  il  prend  la  résolu- 
tion, après  deux  années  de  liaison  intime  avec  Hor- 
teme^  de  ne  plus  connaître  que  l'amour  platonique  ; 
bien  entendu  que  ce  serment  de  poète  ne  fut  pas  tenu 
par  le  capitaine  de  dragons.  La  seconde  (p.  181),  si- 
gnalée par  le  frontispice,  est  one  promesse  solennelle 
de  ne  pas  toucher  une  carte,  et  de  ne  Jamais  retourner 
an  Jeu.  Ce  serment  de  Joueur  ne  fut  pas  mieux  tenu 
que  la  premier. 

Ce  petit  livret,  en  deux  parties,  sous  la  date  de 
Londres,  1183,  a  été  imprimé  sur  papier  fort  et  orné 
d'un  encadrement,  à  Grenoble,  chez  Joseph  Allier,  me 
Saint-André.  M.  Alexandre  Barbier  l'a  mentionné  dans 
son  <  Dictionnaire  des  Anonymes  > .  Le  marquis  de  Sy 
est  mort  dans  un  ftge  très-avancé,  il  y  a  peu  d'années, 
aux  environs  de  Parts,  en  laissant  ses  dettes  et  ses  pa- 
piers an  comte  de  Boquestan,  son  petit-neveu  et  son 
héritier,  qui  a  généreusement  accepté  les  unes  et  les 
antres.  (Arth.  Dimaux,  f  Voyage  dans  une  BibMolh.  de 
province  >). 

En  général  les  poésies  du  marquis  de  Sy,  celles  des 
c  Mélanges  *  aussi  bien  que  celles  qu'il  a  fait  imprimer 
plus  tard,  ne  s'élèvent  pas  auniessus  du  médiocre  ;  elles 
sont  telles  qu'on  pouvait  les  attendre  d'un  homme  du 
monde,  qui  ne  parait  point  dépourvu  d'esprit.  Et  pour- 
tant, une  traduction  de  lui,  de  «  l'Art  poétique  »  d'Ho- 
race, en  vers,  a  été  volée  par  un  M.  Poupar,  qui  l'a 
(hit  imprimer  loos  son  nom  ;  cette  traduction  est  deve* 


nue  le  seul  titre  d'admission  de  r«  dernier  à  l'Acadé- 
mie de  Lyon.  (Yoy.  Poupar). 

H-  ST***  (le  baron  de)  [C.  Le  Feburb, 

BARON  DE  SAINT-IlDEFONT]. 

Le  Connaisseur,  comédie.  Genève,  1773, 
in-8. 

Réimprimé  l'année  suivante  sous  ce  titre  :  c  M.  de 
Fintac,  ou  le  Faux  Connaisseur  »,  com.,  par  l'Aveugle 
deFerney.  Genève,  1774,  in-8. 

L'auteur,  qui  était  oculiste,  prenait  alors  la  qualité 
de  gendarme  de  la  maison  du  Roi. 

Deux  ans  auparavant,  Marsollier,  sous  le  pseudo- 
nyme du  chevalier  D.  G.  N.  (du  grand  Nei),  avait  donné 
une  comédie  de  société  en  trois  actes  et  en  prose,  por- 
tant le  même  titre  ;  Lacoste  de  Mezières  en  avait  fuit 
paraître  une  autre  en  1766.  Toutes  ces  pièces  sont  des 
imitations  d'un  conte  de  Marmontel.  (Catalogne  Soleinne, 
n»  8169.) 

STAHL  ^,'L) y  pseudonyme  [J.  Hetzel» 
libraire-éditeur  à  Paris,  avant  1848,  et,  en 
1848,  successivement  secrétaire-général 
du  pouvoir  exécutif,  après  les  journées  de 
1848,  puis  chargé  d'une  mission  en  Belgi- 
que, chef  du  cabinet  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  et  par  intérim  au  mi- 
nistère de  la  marine  (Ijl. 

L  Avec  MM. Tony  Johannot  {comme  ar- 
tiste) et  Alfred  de  Musset  :  Vovage  où  il 
vous  plaira  (livre  écrit  à  la  pfume  et  au 
crayon],  avec  vignettes,  notes,  légendes, 
commentaires,  épisodes,  incidents  et  poé-* 
sies.  Paris,  Hetzel,  1842-43,  grand  in-8 
avec  des  vignettes. 

Ce  volume  a  été  publié  en  33  livraisons  à  30  centim. 
l'une. 

M.  A\înA  de  Musset,  s'étant  trouvé  malade  au  moment 
de  la  publication  de  ce  livre,  ne  put  faire  sa  part  de 
collaboration,  qui  revint  tout  entière  à  M.  Helsel. 

IL  Nouvelles  et  seules  véritables  aven- 
tures de  Tom  Pouce,  imitées  de  l'anglais. 
e  Paris,  Hetzel,  1843,  in-18  de  108  p. 
+  lu.  Les  Bonnes  fortunes  parisiennes. 
Paris,  1862,  in-18,  288  p.  —  Nouv.  édit., 
1866,  in-18,  392  p. 

M.  Hetxel  a  dirigé  la  publication  intitulée  :  «  Scènes 
de  la  vie  privée  et  publique  des  animaux  »  et  a  donné 
i  cet  ouvrage,  dont  il  avait  conçu  le  plan,  divers  ar- 
ticles tels  que  :  <  Vie  et  opinions  philosophiques  d'un 
pingouin  »  ;  —  <c  Oraison  funèbre  d'un  ver  k  soie  *  ;  — 
«  A  quoi  tient  le  cœur  d'un  lézard  »,  etc.  U  a  eu  part 
au  «  Diable  à  Paris  »,  pour  lequel  il  a  écrit  :  <  Ce  que 
/  c'est  que  l'amour  »  -,  —  «  Ce  que  c'est  que  l'aumône  »  ; 
—  «Ce  que  c'est  qu'un  passant  >  ;  —  «  Le  monde  et 
les  gens  du  monde  ».  II  a  travaillé  à  «  l'Artiste  * ,  au 
*  Livre  des  petits  enfants  »  (alphabets),  etc.  \\  a  donné 
aux  t  CEuvres  choisies  de  Gavami  *  (1848,  A  vol.) 


(1)  Auteur  de  pamphlet^  à  l'époque  de  la  eandida« 
ture  pour  un  président  de  la  République.  M.  Hetsel 
était  l'homme  du  fils  de  Cavaignac  le  sanguinaire.  (Voy. 
les  <  Vierges  de  Verdun»,  de  M.  Cuvillier-Fleory,  en 
réponse  an  statuaire  David  d'Angers.) 
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des  notices  en  tète  des  séries  et  on  grand  nombre  de 
légendes.  Littér.  franc,  contemporaine, 

-{-  Voy.  le  c  Catalogne  général  »  de  M.  Otto  Loreni, 
II,  593. 


STÂMIR   (Âlexandro   de)   [  Stami- 

ROWSKll. 

A  publié  en  1868  le  journal  «  Tln- 
flexibie  »• 

STANISLAS,  prénonyme  [Stanislas  Ma* 
gairbI. 

Philippe,  ou  la  Guérison  militaire,  pièce 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Cirque-olympique,  le  28  septembre  1830. 
Paris,  Barba,  1830,  in-8. 

+  STANZ  (Philarète)  P'abbé  Michaud, 
vicaire  à  Ntmes]. 

I.  Maire  et  curé,  1864,  in-18. 

n.  A  quoi  servent  les  moines?  Mmês, 
Josse,  1864,  in-12. 

III.  Diverses  autres  brochures  sur  les 
questions  religieuses. 

-f-  STAPHYLA  [Guy  de  Charnacé]. 
Des  articles  dans  les  journaux. 

H-  STAR  (Karl)  [Charles  Jouffeoy]. 
Des  articles  dans  «  l'Opinion  natio- 
nale ». 

STATILIUS  (Marinus).  pseudonyme  [Pe- 
trus  Pbtitus]. 

Marini  Statilii  responsio  ad  Wagenseilii 
et  Yalesii  dissertationes  (de  cœnâ  Trimai- 
cionis  nuper  sub  Petronii  nomine  vulgatâ). 
Parisiis.  1666,  in-8. 

Ploiienrs  auteurs  ont  fknssement  attribué  cette  ré- 
ponse à  Etienne  Gradi,  biblioUiécaire  du  Vatican  ;  l'abbé 
Nicaise  la  range  parmi  les  ouvrages  de  P.  Petit,  dont 
il  était  l'intime  ami.  Voy.  «  Eloginm  et  Tnmulus  P. 
Petiti.  ad  J.  G.  GreTium».  Paritiii,  i689,  in-8. 
Par  une  étonnante  distraction,  i'babile  rédacteur  des 
articles  Gradi  et  Petite  dans  la  «  Biographie  nniver- 
seile»,  donne  cette  réponse  aux  denx  auteurs. 

A.  A.  B— r. 

-4-  STAUBEN  (Daniel),  [A.  Widal,  pro- 
fesseur de  Faculté]. 

I.  Scènes  du. Ghetto,  par  Léopold  Kom- 

Sert,  traduites  de  l'allemand  par  Daniel 
tauben.  —  Paris,  M.  Lévy  frères,  1859, 
in.l8 

II.  Scènes  de  la  vie  juive  en  Alsace,  par 
— .  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1860,  in-18. 

Voy.  le  compte  rendu  de  cet  ouvrage  par  H.  Ubert 
père,  extrait  de  la  <  RoTue  d'Alsace*. 

m.  Les  Juifs  de  Bohême,  par  Léopold 
Kompert.  Traduit  de  Tallemand  par—. 
Paris.  M.  Lévy  frères,  1860,  in-18. 

STEARNE  (leD.),  aut.  sup.  [le  chevalier 
baronnet  Jean-Jacques  Rotlidgb]. 

La  Quinzaine  anglaise  à  Paris,  ou  TArt 
de  s'y  ruiner  en  peu  de  temps,  traduit  du 
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D.  Stearne  (composé  en  français  par  Rut- 
lidge).  Londres,  1776,  in.l2  ;  1782,  5vol. 
in-18;  1786,  in-8.  —  Supi)lément  à  la 
Quinzaine  anglaise,  ou  Mémoires  de  M.  de 
Provence.  Part*.  1787,  2  vol.  in-12. 

Les  deux  parties  qui  composent  ce  livre  existent  cha- 
cune sous  un  titre  particulier  : 

i^  Voyages  (prem.  et  sec.)  de  milord  de à 

Paris,  contenant  la  Quinzaine  anglaise,  par  le  chev.  R. 
Yverdun,  1779,  3  vol.  in-13  ;  on  Londres,  1789, 
S  vol.  in-18. 

9»  «  le  Valet  de  chambre,  on  Mémoires  de  M.  de 
Provence».  Londres,  et  Paris,  1788,  9  vol.  in-19. 

+  STEDMAN  (le  capitaine)  [et  Guil- 
laume THOMPSON]. 

Voyage  à  Surinam  et  dans  Tintérieur  de 
la  Guiane,  par  ^,  traduit  de  l'anglais  par 
F.  P.  Henry.  Paris,  Buisson,  1799,  3  vol. 
in-8,  çt  atlas  in-4. 

+  STEELE  (le  chevalier  Richard)  [ou 
plutôt  Benjamin  Hoàdlby  ,  évéque  de 
Winchester]. 

Etat  présent  de  TEglise  romaine  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  écrit  pour  1  u- 
sage  du  pape  Innocent  XI,  par  Urbano 
Cerri,  secrétaire  de  la  Congrégation  de 
propag.  Me  (traduit  de  Titalien  en  anglois 
par  Michel  De  la  Roche,  avec  une  épitre 
dédicatoire  du—,  traduit  de  l'anglois  (par 
Jean  Rémond).  Amsterdam,  Pierre  Hum' 
hert,  1716,  in-8. 

Voyez  le  Dictionnaire  de  Cbaufepié,  au  mot  Steelb  ; 
le  nouveau  Dictionnaire  de  Bio^^raphie  générale,  Lon- 
dres, 1798,  en  anglais,  t.  XIV,  an  mftme  mot,  et  le 
CaUlogne  de  11.  Filheul  (Cbardin).  no  106. 

La  préface  qui  précède  les  *  Mémoires  «  de  Cerri  a 
été  composée  en  anglais  par  Sieele.  A.  A.  B— r. 

STEENBERGHEN  (Van),  pseudonyme 
[Ch.  Ubn],  auteur  de  types  oans  «  les  Bel- 
ges peints  par  eux-mômes  ». 

STEIN  D'ALTENSTEIN  (le  baron  Isidore 
de),  premier  commis  à  la  division  de  la 
noblesse  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères de  Belgique. 

Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique. 
Bruxelles,  A.  Decq,  CMuquardt,  1847-49, 
3  vol.  in-18.  fig. 

La  meilleure  partie  de  ce  recneU  a  été  communiquée 
à  M.  de  Stein,  souvent  par  les  intéressés  ;  la  plupart 
des  articles  sur  des  sqjets  béraldiqnes,  quelquefois 
même  les  préfaces,  lui  ont  été  fournis  par  des  plumes 
amies.  Cet  Annuaire  est,  du  reste,  curieux  et  bien  Ikil. 

Une  publication  telle  que  celle  de  «  l'Annuaire  de 
la  Noblesse  »  ne  saurait  se  faire  sans  qu'on  prenne  pour 
collaborateurs  les  personnes  mêmes  qui  peuvent  le  mieux 
vous  induire  en  erreur.  L'bistoire  ne  se  chargeant  pas 
de  tous  les  détails  d'une  filiation,  surtout  pour  les  fo- 
milles  ordinaires,  force  est  de  recourir  aux  archives  pri- 
vées et  d'accepter  des  renseignements  souvents  suspecti. 
Jamais  la  manie  de  la  litnlature  n'a  été  plus  grande  que 
dans  ce  siècle  démocrate  et  démagogue.  Les  c  Super- 
cheries» le  prouTent  &  chaque  page.  Les  usurpaUons 
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ne  sont  pas  seulement  le  Tait  des  hommes  de  néant 
qni  cherchent  à  se  donner  dn  relief;  on  a  le  droit  d'en 
accuser  aussi  les  meilleurs  gentilshommes,  jaloux  d'à- 
Jouter  quelque  dorure  à  leur  blason.  Quoique  .M.  de 
Stein  ail  puisé  aux  sources  officielles,  il  ne  faut  pas 
toujours  l'en  croire  sur  parole,  et  les  critiques  à  cet 
égard  seraient  innombrables.  Nous  nous  bornerons  à  un 
petit  nombre  d'observations  sur  le  troisième^ volume. 

Page  17.  —  lieconnaissance  et  confirmalion  du 
titre  de  prince  de  Chimai.  Avant  le  diplôme  de  1824, 
M.  de  Caraman  n'était  pas  légalement  prince  de  Chi- 
nai. On  n'a  donc  pu  reconnaître  ce  qui  n'existait  pas. 

Page  32.  —  Mère  du  due  de  loo%:  Marie-Caroline 
baronne  Denu.  Effacez  le  titre  de  baronne.  Cette 
dame  appartenait  à  la  domesticité  de  la  maison  de  Looz 
lorsqu'elle  en  épousa  uu  des  flls. 

Page  52.  —  Auxy.  Ne  descend  pas  en  ligne  directe 
et  légitime  de  ces  illustres  d'Atucy  qui,  sous  les  ducs 
de  Bourgogne,  furent  honorés  de  la  Toison  d'Or. 

Page  10. -^Beau/fort.  Issus  d'un  fils  naturel  de 
Golard  Payen  de  Beauffort.  chevalier  célèbre  d'Arras, 
du  temps  de  Pbllippe-le-Bon,  duo  de  Bourgogne. 

Page  117.  —  Les  Scltorel  ne  descendent  que  d'un 
bâtard  d'Egnumt. 

Page  125.  —  Le  nom  de  Golach  est  fort  ancien 
comme  la  plupart  des  prénoms,,  ce  qui  ne  prouve  abso- 
lument rien. 

Page  171. —La  branche  des  Vander  Noot,  dont 
sortait  le  fameux  chef  des  révolutionnaires  brabançons, 
a  été  généralement  taxée  de  b&tardise. 

Page  iO^.-- Confirmation  de  nobleue  accordée 
aux  Slauartt  en  1547.  Le  diplôme  qui  est  dans  la 
Jurisprudentia  her&lca  de  Christyn  n'est  qu'une  eon- 
cetfion  d'armoiries  pure  et  simple.  Voy.  1. 1,  p.  91. 

Page  205.  —  Straten  —  Le  titre  de  baroti  confir- 
mé sous  le  gouvernement  des  Pays-Bas  autrichiens. 
Jamais  aucun  membre  de  la  fomille  Vander  Straelen, 
quoique  de  bonne  noblesse  dn  troisième  ordre,  n'a  été 
titré  avant  le  règne  de  Guillaume  I"",  roi  des  Pays-Bas. 

On  pourrait  pousser  plus  loin  ces  citations,  qui  sont 
aussi  des  supercheries  littéraires,  puisqu'elles  ont  été 
fabriquées  par  ceux  mêmes  qu'elles  concernent.  De  Rg. 

STELLA,  pseudonyme  [Claude  Joly]. 
Libellas  de  ofTicio  divine. 

tmpr.  à  la  suite  de  la  seconde  édition  d'un  livre  du 
même  auteur,  intitulé  :  c  De  Reformandis  horis  cano- 
nicis  ac  rite  constitnendis  dericomm  muneribus  Con- 
sultatio>i,1675.  in-12. 

STELLA  (Maria).  Voy.  MARIA  STELLA. 

+  STELU  (L.)  [Pierre  Auguste  Callet]. 
Les  Nuits  et  le  mariage  de  César.  Jersey 
(Bruxelles) ,  1853,  ïn-Zt  de  96  p. 

Catalogue  général  d'Otto  Lorenz. 
Dans  la  «  France  littéraire  >.  t.  XI,  p.  266.  Quérard 
attribue  ce  pamphlet  i  Hippolyte  llagen. 

STEMBOUL,  aut€ur  supposé.  [C.  Spind- 
lbr]  (1). 


(1)  -|-  De  ce  que  le  texte  des  deux  volumes  in-8  pu- 
bliés en  1837  sous  le  titre  de  t  la  Danse  des  esprits  > 
avec  le  nom  de  Spindier,  est  le  même  que  celui  publié 
en  1830.  en  4  vol.  in-12.'80QS  le  titivde  c  Jean  Qua- 
tre aoof  »,  avec  le  nom  de iean  Siembovl,  U  n'en  ré- 


a 


b 


e 
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Jean  Quatre  Sous,  ou  Bourgeois  et  Gen- 
tilhommes,  roman  historique,  trad.  de  Tal- 
lem.,  par  le  traducteur  de  «  Trois  as  » 
(M.  C.  Ledhuy).  Paris,  Lachapelle,  1839, 
i  vol.  in-12. 

C'est  la  réimpression  d'un  roman  qui  avait  déjà  paru 
sous  le  titre  de  i  la  Danse  des  esprits  * ,  traduit  de 
Spindier.  1837.  2  vol.  in-8. 

4-  La  «  France  littéraire  >  tome  DC.  p.  202,  indique 
divers  ouvrages  de  Spindier  traduits  en  français. 

STEMPKOVSKI  (J.  de),  colonel  au  ser- 
vice de  Russie,  auteur  supposé  [Raoul  Ro- 
chette]. 

Notices  sur  les  médailles  de  Rhadaméa- 
dis,  roi  inconnu  du  Bosphore  Cimmérien, 
découvertes  en  Tauride  en  1820.  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  i822,  in-8  do  18 
pag. 

Quel  autre  que  M.  Raoul  Rochelte  avait  intérêt  à  ré- 
pondre à  la  critique  de  ses  «  Antiquités  du  Bosphore 
Cimmérien»  (1822),  faite  par  M.  Kœhler,  de  St-Pé- 
tersbourg  ? 

STENDHAL,  pseudonyme  [Marie-Henri 
Beyle,  né  à  Grenoble  en  1783,  mort  à 
Paris  le  23  mars  18i2j. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  (dont  quel- 
ques-uns ont  été  réimprimés  dans  le  cours 
ne  ces  dernières  années)  ,  voyez  notre 
Notice,  au  tome  1"  de  la  «  Littérature 


suite  pas  nécessairement  que  cet  ouvrage  à  double  litre 
soit  de  Spindier. 

La  supercherie  Steroboul-Spindier  n'a  pas  été  admise 
par  M.  Weller  dans  son  «  Index  pseudonymonim  «. 
Dans  les  Bibliographies  allemandes,  je  n'ai  pas  trouvé 
de  titre  rappelant  celui  de  «  Danse  des  esprits  ». 

Voici  comment  on  peut  expliquer  Ténigme  d'une 
même  production  littéraire,  publiée  chez  le  même  édi- 
teur, à  un  an  de  distancé,  sous  deux  titres  et  sous 
deux  noms  différents,  avec  la  même  composition  typo- 
graphique dont  on  fait  4  vol.  in-12  au  lien  de  2  in-8. 
alors  que  subsiste  sur  les  deux  litres  la  qnaliflcation  de 
t  Traducteur  des  <  Trois  As  • ,  de  «  La  Nonne  de  Gna- 
denzell  »  et  du  «  Jésuite  ».  Ces  trois  ouvrages  sont 
de  Spindier,  et  avec  le  dernier  Carie  Ledhuy  a  pris  en- 
core une  singulière  liberté.  (Voir  aux  Anonymes  «Jus- 
tine Mussinger  »). 

C.  Ledhuy  et  Ch.  Lachapelle  son  éditeur  ont  pensé 
que  ce  serait  une  bonne  spéculation  que  de  mettre  le 
nom  de  Spindier  en  tète  d'un  roman  nouveau,  et  c'est 
ainsi  qu'a  paru  : 

c  La  Grande  Danse  des  esprits,  par  Spindier,  autenr 
du  Juif,  du  Bâtard,  des  Trois  As,  de  la  Nonne,  par  le 
traducteur  des  Trois  As,  de  la  Nonne  de  Gnadenzel.  du 
Jésuite  ».  Paris,  Lachapelle,  1838,  2  vol.  in-8  », 

Il  est  à  remarquer  que  le  mol  traduit  a  été  omis  dans 
ce  titre.  Il  est  a  croire  que  l'éditeur  aura  reçu  des  ré- 
clamations ou  de  Spindier,  on  de  son  représentant,  et 
que,  pour  utiliser  les  formes  qu'il  avait  encore  disponi- 
bles, il  a  converti  les  2  vol.  in-8  de  1837  en  A  vol. 
in-12,  auxquels  il  donna  le  titre  de:  «  Jean  Quatre 
sous...  »,  ouvrage  qui  ne  figure  pas  au  c  Jouinal  do 
la  librairie  • ,  bien  qae  le  dépét  en  ait  été  fiiit.    01.  B. 
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française  contemporaine  »,  p.  449-37,  et  le 
«  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz. 

+  Stendhal  a  été  l'objet  d'une  notice  fort  piqaante 
intitulée  H.  B.,  dont  il  existe  trois  éditions  tirées  à  fort 
petit  nombre  ;  nous  en  atons  parlé  à  l'article  Quarante 
(Un  des).  Consulter  aussi  dans  la  «  Revue  parisienne  », 
parBaliac.  in-18,  n<>du25  sept.  i840,  p.  273-342, 
les  «  Etudes  sur  M.  Beyle  ».  Le  célèbre  romancier 
donne  une  longue  analyse  de  la  c  Chartreuse  de  Parme  »; 
c'est  à  ses  yeux  »  le  chef-d'œuvre  de  la  littérature  à 
idées,  un  livre  où  le  sublime  éclate  de  chapitre  en  cha- 
pitre, une  œuvre  qui  ne  peut  être  appréciée  que  par  les 
âmes  et  les  gens  vraiment  supérieurs.  * 

f  M.  Beyle  a  un  beau  front,  l'œil  vif  et  perçant,  la 
bouche  sardonique;  il  a  tout  à  fait  la  physionomie  de 
son  talent.  Il  porte  dans  la  conversation  ce  tour  énig- 
malique,  cette  bizarrerie  qui  le  pousse  à  ne  jamais  si- 
gner ce  nom  d<îjà  illustre  de  Beyle,  à  s'appeler  un  jour 
Colonnetet  un  autre  Frédéric...  Dès  qu'un  "de  ses  livres 
paraît,  il  fuit,  il  part,  il  court  à  250  lieues  pouf  n'en 
point  entendre  parler.  » 

Voir  aussi  une  notice  de  M.  Colomb,  insérée  entête 
des  éditions  de  quelques  ouvrages  de  Beyle,  et  l'article 
de  M.  Mérimée  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » 
n»  du  i2juin  1843. 

-+- STÉNOGRAPHE  (Un)  [Alexandre  So- 
REL,  avocat]. 

Assassinat  de  Mgr  l'archevêque  de  Paris. 
Verger.  Sa  biographie  et  son  procès,  par 
— /Parw.  Taride,  1857,  in-18. 

STÉNOGRAPHE  DU  COMITÉ  DE  RÉ- 
DACTION DE  LA  «  REVUE  DE  LIÈGE  » 
(le)  démonyme  [Félix  Van  Hulst],  auteur 
de  plusieurs  articles  signés  ainsi,  dans  la 
«  Revue  de  Liège  »,  dirigée  par  M.  Van 
Hulst,  notamment  d'une  attachante  rela- 
tion d'un  Voyage  aux  bords  du  Rhin. 

STÉNOGRAPHE  PARISIEN  (le),  démo- 
nwmc[MM.  H.  Tabaud  DELAToucuEetL.-F. 
L  HÉuiTiER.  de  l'Ain]. 

Histoire  et  procès  complet  des  prévenus 
de  l'assassinat  de  M.  de  Fualdès,  accompa- 
gnée d'une  Notice  historique.  Paris.  Piltet, 
1818,  2  vol.  in-8,  avec  vues,  portraits  et 
fac-similé. 

Publication  qui  attira  aux  auteurs  des  persécutions 
dans  le  Midi. 

4- STÉNOGRAPHE  PARISIEN  [H.  de 
Latouche]. 

Réponse  du  —  à  une  note  de  Madame 
Manson,  insérée  dans  son  plan  de  défense, 
adressi^  à  tous  les  cœurs  sensibles.  — 
Paris,  Pillet,  1818,  in-8. 

STÉNOGRAPHE  PARISIEN  (le),  démo- 
nyme [Horace  Raisson], 
Voy.  TÉMOIN  (Un). 

STENOR,  ministre  de  Mréo,  anagramme 
P'abbô  Terson,  ministre  de  l'Église  ro- 
maine]. 

Ecciaircissements  sur  une  lettre  écrite 
de  Batavia,  dans  les  Indes  orientales,  sous 


a 
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le  titre  de  Nouvelles  de  Hle  de  Bornéo. 
Montpellier.  1687,  in-8  de  11  pag. 

-f.  STEPHEN(P.)  [Caraby,  avocat]. 
Des  articles  de  journaux. 

4-  STEÇHEN  (P.)  [Etienne  Arago]. 
La  chronique  théâtrale  de    «  l'Avenir 
national  » . 

STEPHEN,  pseudonyme  [Alexis-Etienne- 
Pierre-Henri  Arnoult],  auteur  dramati- 
que. 

I.  Avec  M.  Théaulon  :  Un  ange  au  sixième 
étage,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Gymnase,  le 
21  fév.  1838.  Pam,  Barba.  Delloye,  Bezou, 
1838,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  an  xix* 
siècle  > . 

M.  Arnoult,  qui  n'est  désigné  sur  ceUe  pièce  que  par 
le  nom  de  Stephen  A***,  en  est  pourtant  le  principal  au- 
teur :  il  l'avait  présentée  au  Gymnase  sous  le  titre  du 
Dix  août. 

II.  Avec  le  même  :  la  Fille  d'un  voleur, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  20  février  1839. 
Paris.  Barba,  Bexou.  1839,  gr.  in-8  à  2 
colonnes. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

m.  Avec  MM.  Théaulon  et  N.  Fournier, 
les  Merluchons,  ou  Après  deux  cents  ans, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le  4 
mai  1840.  Paris,  Henriot.  Tresse,  1810,. 
in-8. 

Faisant  partie  dn  c  Répertoire  dramatique  ». 

STEPHEN-ALIBERG  (P.),  D.  M.^pseu- 
don.  [Gabriel  PeignotJ. 

D'une  pugnition  divinement  envoyée 
aux  hommes  et  aux  femmes,  pour  leurs 
paillardises  et  incontinence  désordonnées 
(en  1493),  avec  des  notes,  par  —  i>i/em,...., 
in-8. 

STERN  (Daniel),  pseudandrie  [M™  la 
comtesse  d  Agoult,  née  de  Flavigny,  née 
à  Francfort,  en  1805,  de  parents  français, 
écrivain  socialiste]. 

I.  Études  littéraires  sur  quelques  écri- 
vains Allemands  contemporains  :  M"*  d'Ar- 
nim.  Paris.  Fournier ^  1844,  gr.  in-8  de 
36  pag. 

Extrait  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >,  no  du  15 
avril  1844. 

II.  Professions  de  foi  politique  de  deux 
poètes  allemands.  Ferdinand  Freiligrath 
et  Henri  Heine.  —  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes,  »  1*'  décembre  1844. 

Ul.  Nélida,  roman.  Paris,  Amyot,  1816 
in-8. 
1     Imprimé  d'aboid  dans  la  f  Revue  indépendante  », 
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el  coDséqveinment  roman  qui  a  on  grand  air  de  famille 
atecceox  qu'âne  antre  femme  de  la  mèmecommanion  d'i- 
dées, M">*  Dndevant,  donnait  an  même  recoeil. 

IV.  Essai  sur  la  Liberté,  considérée 
comme  principe  et  fin  de  l'activité  hu- 
maine. Paris^  Âmyoty  1846,  in-8. 

c  Satire  passionnée  de  la  Société  et  des  Institutions 
sor  lesquelles  elle  repose  ;  tableaux  exagérés  de  la  mi- 
sère des  classes  laborieuses,  qui  ont  d'autant  plus 
droit  au  bien-être  sor  la  terre  que  l'auteur  leur  refuse 
tonte  compensation  dans  une  autre  tie.  >  —  6.  Deles- 
ftft,  préfet  de  police  au  ministère  de  l'intérieur,  sur 
les  publications  anarchiques  de  l'année  1846.  c  Mout. 
Roy.  rétrospective  »,  1848,  p.  94 

V.  Lettres  républicaines...  fimpr, 
d'Edouard  Proux^  à  Paris).  Paris,  Amyot, 
1848,  in-8. 

Sauf  le  style,  ces  Lettres  rappellent  celles  d'une  au- 
tre époque,  les  Lettres  b patriotiques  de  la  Mère 

Duchène. 

Ces  Lettres  sont  an  nombre  de  dix-huit.  La  première 
porte  la  date  du  25  mai  1848.  et  la  dernière  celle  du 
7  décembre.  Voici  l'indication  de  leurs  sujets  :  Lettre  l^*. 
A  François  d'Orléans,  prince  de  Joinville  (snr  sa  Pro- 
testaUon  à  l'Assemblée  nationale,  en  mai),  25  mai 
1848.  (Cette  Uttre  a  d'abord  été  impr.  dans  le 
c  Courrier  français  •  dn  27  mai).  —  Lettre  n.  c  Phy- 
sionomie de  l'Assemblée  nationale  ».  A  Fanay  Lewald. 
^  Lettre  in.  c  De  la  Présidence  ».  A  M.  de  Lamen- 
nais. —  Lettre  IV.  c  A  propos  dn  prince  Louis  Bo- 
naparte ».  A.  M.  P.-J.  Proudhon.  —  Lettre  V  c  Les 
quatre  faUles  Journées  ».  A.  M.  Adam  Mickiewics.  — 
Lettre  VI.  ff  Les  trois  Socialismes.  A  l'Assemblée  na- 
tionale. —  Lettre  VU.  M.  de  Umartlne,  M.  Thiers. 
A  M.  Louis  Ronchaud.-—  Lettre  Vm.  Le  général  Ca- 
vaignac  et  les  partis  politiques.  A  M.  Emile  Littré.  — 
Lettre  IX.  «  De  quelques  onteure  ».  MM.  Ledru-Rol- 
lin,  Louis  Blanc,  Proudhon,  etc.  —  Lettre  X.  c  Les 
Suppliantes  ».  Au  Génénl  Cavalgnac.  ->  Lettre  XL 
'  c  A  Henri  de  Bourbon,  comte  de  Cbambord  ».  »  Let- 
tre XII.  I  Les  Socialistes  sans  le  saroir  ».  Philosophie 
populaire  de  M.  Cousin.^  Lettre  XIV.  ElecUon  du  pré- 
sident de  la  République.  A.  M.  de  Lamartine  (5  octo- 
bre). —  Lettre  XV.  Au  peuple  électeur  (9  novembre). 
~  Lettre  XVL  v  L'Amnistie.  »  Aux  femmes  françaises 
(7  décembre).  —  Lettres  XVU.  «  Du  mouvement  ré- 
tololionnaire  en  Allemagne.  —  Lettre  XVm.  c  L'Am- 
nistie; Aux  femmes  firançaises. 

La  comtesse  d' Agonit  a  eu  la  témérité  de  réimprimer 
■eiie  de  ces  démagogiques  Lettret  dans  l'onvrage  sui- 
vant (1),  sans  en  excepter  la  IVe  :  «  A  propos  du 
prince  Louis  Bonaparte.  A  M.  P.-J.  Proudhon  »,  en  date 
dn  18  Jtttn  1848.  IÇt  pourtant  nous  n'avons  pas  en- 
tendu dire  que  cette  dame  ait  été,  depuis  le  2  décembre, 
envoyée  aux  MadeloneUes  pour  cet  écrit,  qui  renferme 
des  insultes  non  senlement  à  l'adresse  dn  prince,  mais 
encore  à  celle  de  la  majorité  de  la  France  qui  denx 
fois  l'a  bit  le  chef  de  l'Etat.  EstH»  mépris  pour  ceUe 
femme  déchue,  transformée  en  mégère  socialiste,  on 
parce  que  le  président,  parmi  les  qulités  dont  UfoUi- 


a 


(1)  L'une  des  denx  lettres  supprimées  est  la  XIV«, 
intitulée  c  Du  Mouvement  révolutionnaire  en  Allema- 
gne ».  Nous  ne  pouvons  donner  le  titre  de  l'antre, 
n'ajant  pas  l'édition  originale  sous  les  yeux. 
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culaire  n'a  tait  aucune  mention,  compte  la  pratique  ôe 
l'onbli  des  injures  ? 

VL  Esquisses  morales  et  politiques.  Pa- 
ris, Paonerre,  1849,  in-18  de  vj  et  400 
pages,  format  anglais. 

Les  «  Esquisses  morales  »,  dédiées  à  M.  Henri 
Lehmann,  remplissent  les  pages  1  i  195  de  ce  volume. 
Ce  sont  des  f  Pensées,  Réflexions  et  Maximes  »  an  point 
de  vue  socialiste,  divisées  en  dix  chapitres  dont  les 
titres  sont  ceux-ci  : 

Première  partie.  Ch.  I.  De  la  condition  humaine  ; 

—  Gh.  II.  De  l'homme  ;  —  Gh.  DI.  De  la  Femme;  — 
Ch.  IV.  De  la  Vie  morale  ;  —  Ch.  V.  Du  Cœur  ;  — 
Gh.  VI.  De  l'Esprit;  —  Ch.  VH.  De  l'EdncaUon. 

Deuxième  (larlie:  Ch.  Vm.  Du  temps  présent;  — 
Ch.  IX.  Des  ArU  et  des  Uttres  ;  —  Ch.  X  De  TAris- 
tocratie  et  de  la  Bourgeoisie  ;  —  Ch.  XI.  Du  Peuple  ; 

—  Ch.  Xn.  De  la  Religion  des  contemporains.  —  Con- 
clusion. 

Dans  VAvant-Propot  de  ce  volume,  l'auteur  dit  : 
«  Ce  recueil  de  réflexions  sur  la  condition  -  humaine  se 
divise  en  denx  parties:  daos  l'une  je  considère  l'homme 
en  général  ;  l'autre  se  rapporte  pins  particulièrement  à 
l'homme  de  nos  joun.  Ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  le 
lecteur  ne  trouvera  le  partis  pris  chagrin  de  la  Roche- 
foucauld, moins  encore  la  verve  caustique  de  La  Bru* 
yère.  ie  ne  pense  pas  mal  de  l'espèce  humaine.  Elle 
me  paraît  plus  abusée  que  perverse  ;  je  la  plains  plus 
qne  je  ne  la  condamne,  car  je  la  vois  rectifiant  de  pins 
en  plus  ses  erreurs  et  redressant  ses  voies,  à  mesure 
que  s'étendent  ses  lumières  et  que  s'exerce  dans  de  pins 
vastes  limites  sa  liberté. 

«  La  seconde  partie,,  celle  qui  traite  du  temps  pré- 
sent, offre,  en  raison  des  événements  récemment  accom- 
plis, de  grandes  lacunes.  Je  n'y  aborde  aucune  des 
questions  dont  la  crise  révolutionnaire  a  suscité  l'exa- 
men, et  je  ne  m'y  attaque  à  aucun  des  travere  qu'elle 
â  mis  en  évidence.  Je  dis  mon  opinion  snr  les  moeurs 
d'une  république  qui  n'était  pas  née.  Il  en  résulte  que 
plus  d'uoe  vérité  estimée  courageuse  et  hasardée  an 
moment  oh  je  l'exprimais,  court  risque  aujourd'hui,  et  il 
y  a  lieu  de  s'en  féliciter,  de  paraître  timide  on  trop 
incontestable.  Je  ne  change  rien  néanmoins  à  ce  qne 
j'ai  écrit.  Outre  que  ces  sortes  de  relouches,  fûtes  long- 
temps après  coup,  sont  rarement  heureuses,  et  qu'il  est 
peu  conseillable,  an  point  de  vue  de  l'art  (1),  de  reve- 
nir, en  des  circonstances  très-différentes,  sur  une  ftn» 
vre  terminée,  il  y  a  comme  un  manque  de  sincérité 
dans  nn  tel  travail,  et  celte  considération  seule  suffirait 
i  m'en  dissuader  », 

Les  c  Esquisses  politiques  »  (pages  197  1  308  dn 
volume)  se  composent  de  seize  des  i  Lettres  républi- 
caines »  citées  sous  le  précédent  numéro. 

VU.  Histoire  de  la  Révolution  de  février 
1848.  Paris,  Sandre,  1830-31,2  vol.  in-8. 
ornés  de  cinq  fac-simUe. 

M.  GuvilUer-Plenry  a  donné  sur  œ  livre,  an  i  Jour^ 
nal  des  Débats  »,  n»  dn  12  avril,  nn  excellent  article 
dont  nous  reproduirons  ici  le  début. 

t  L'Histoire  de  la  Révolution  de  1848  >^  par  Daniel 


(1)  C'est  pourtant  aii  moyen  de  cette  t>hrasto  banale  : 
au  point  de  vue  de  l'art  !  que  plnsieiirs  eSpriU  sti- 
périenrs  ont  préparé  la  surprise  de  la  démagogie  en 
1848  :  Ifno  Dudevant  et  d'Agoult  ;  101.  Lamartise, 
Victor  Hugo,  Eugène  Sue  et  quelques  autres  I 
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Stern.  est  à  pea  près  lo  senl  oavnge  de  ce  genre  qai 
n'ait  pu  été  écrit  pour  la  glorification  personnelle  de 
son  antenr.  C'est  nne  originalité  à  laquelle,  pour  ma 
part,  je  suis  fort  sensible  ;  car  j*ai  In,  bon  gré,  mal- 
gré, tons  ces  litres.  «  L'Histoire  de  la  Révolution  de 
Férrier.  par  M.  de  Lamartine,  n'est  qu'une  autobiogra- 
phie dithyrambique.  Les  c  Pages  d'histoire  *  de  M.  Louis 
Blanc,  c'est  le  piédestal  préparé  pour  sa  statue.  Les 
<  Confessions  révolutionnaires  *  de  M.  Proudhon, 
c'est  Diogëne  dans  son  tonneau,  l'orgueil  sous  le  man- 
teau troué  du  sectaire.  Les  «  Mémoires  >  de  M.  Gaussi- 
dière  ne  sont  qu'un  Mémoire  sur  procès.  Il  y  aurait  k 
citer  aussi  «  l'Hist/Sire  de  Février  *,  par  M.  Delvan,  et 
celle  de  M.  Elias  Regnault,  l'un  secrétaire  intime,  l'an- 
tre chef  du  cabinet  de  M.  Ledru-RoUin.  Daniel  Stem 
est  le  premier  historien  de  la  Révolution  de  1848  qui 
ne  s'en  proclame  pas  le  héros.  Il  a  peut-être  dormi, 
comme  M.  de  Lamartine,  pendant  la  nuit  du  23  au  94 
février  ;  mais  il  ne  s'en  vante  pas. 

c  Une  autre  différence  de  cette  Histoire  avec  les  œu- 
vres de  même  nature  qui  l'ont  précédée,  c'est  que  l'au- 
teur, loin  de  produire  sa  personne,  la  dissimule  ;  loin 
d'étaler  son  pom,  le  dérobe  à  la  curi(»ilé  du  public. 
Est-ce  modestie?  Nous  verrons  bien.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Daniel  Stem  est  un  pseudonyme  qui  cache,  nous  dit-on, 
un  nom  patricien  fourvoyé  dans  les  erreurs  du  socia- 
lisme, un  brillant  écusson  volontairement  brisé,  une 
existence  de  femme  orageuse  et  déchue,  l'orgueilleux 
divorce  de  la  passion  avec  les  lois  et  les  exigences  de 
la  société.  Voilà  ce  qu'on  nous  dit  ;  mais  que  nous  im- 
porte ?  Ce  n'est  pas  à  la  personne  de  Daniel  Stem,  ni 
à  son  blason,  ni  à  sa  vie  privée  que  nous  avons  affaire, 
c'est  à  son  livre,  et  c'est  bien  assez. 

«  Le  livre  de  Daniel  Stem  est  une  diatribe  dirigée 
contre  la  société  française,  celle  que  ses  ennemis  appel- 
lent la  vieille  société.  C'est  un  pamphlet  sous  le  uom 
d'Histoire.  Le  livre  a  de  la  tenue,  de  la  suite,  une 
certaine  vigueur  résolue  et  tranchante.  L'auteur  y  a 
employé  beaucoup  de  recherches,  beaucoup  d'art.  On 
pourrait  croire,  avec  quelque  bonne  volonté,  qu'il  y  a 
mis  beaocoup  de  passion.  C'est  par  là  que  ce  livre  est 
curieux  et  qu'il  se  fait  distinguer > 

Pins  loin,  le  critique  semble  vouloir  expliquer  com- 
ment et  pourquoi  la  noble  demoiselle  de  Flavigny  est 
entrée  dans  cette  ligue  de  démolisseurs  sociaux  qui 
compte  aux  premiers  rangs,  parmi  les  esprits  supérieurs, 
M>n«  Dudevant  et  M"*  la  comtesse  d' Agonit,  et  aux 
derniers,  d'autres  créatures  qui  n'ont  de  féminin  que  la 
forme,  les  Jeanne  Deroin,  les  Eugénie  Niboyet,  les 
Pauline  Roland  et  tant  d'antres,  la  honte  de  leur 
sexe. 

<r Les  réformateurs    (J'excepte  nn  petit  nombre 

de  croyants)  n'ont  pas  pour  but  de  guérir  la  société, 
mais  de  l'eiploiter  ou  de  la  punir.  On  a  des  mépris  à 
venger  on  des  intérêts  à  servir  ;  on  poursuit  une  répré- 
laille  ou  une  convoitise.  Le  prétexte  de  la  réformation 
sociale  couvre  tout.  Vous  étiez  un  grand  poète,  plein 
d'invention,  de  vigueur,  d'audace  et  d'éclat  ;  vous  avez 
voulu  changer  votre  lyre  harmonieuse  pour  un  bâton  de 
commandant.  La  main  vous  a  tremblé  dans  cette  tenta- 
tive. La  société  qui  vous  admirait  poète,  vous  répudie 
homme  d'État.  Elle  vous  avait  donné  considération,  re- 
nommée, fortune,  tous  les  honneurs,  tous  les  biens; 
nuis  elle  reftise  de  vous  donner  aussi  le  gouvernement 
de  ses  affaires,  et  vous  la  punissez  I  —  Vous  aviez  un 
nom,  nne  parenté  opulente,  un  esprit  élégant  et  cnllivé, 
une  plume  brillante  et  hardie,  tous  les  agréments  de 
l'âge  et  tous  les  loisirs  de  la  richesse.  Tout  vous  était 
facile  dans  la  visi  non  seulement  la  vertu,  la  passion. 
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La  société  ne  vous  demandait  que  le  respect  apparent 
de  ses  usages,  la  pratique  banale  de  ses  convenances  ; 
mais  cela  même,  vous  l'avez  refusé.  Alors  la  société,  si 
indulgente  qu'elle  soit,  s'est  retirée  de  vous  ;  mais 
vous,  vous  êtes  revenu  sur  elle  l'injure  à  la  bouche,  le 
fiel  au  cœur,  un  poignard  dans  votre  main  délicate,  et 
vous  avez  dit,  comme  le  héros  d'Alexandre  Dumas,  ce 
mot  fatal  d'une  nuit  de  débauche,  qui  semble  être  de- 
venu le  mot  d'ordre  d'une  faction  ;  c  Elle  noos  résiste, 
nous  la  tuerons  I  *  —  Oui,  vous  la  tuerez,  vous  tons 
qui  jouez,  par  ambition  ou  par  dépit,  le  Jeu  terrible 
du  socialisme  ;  vous  tuerez  là  société,  mais  elle  ne  vous 
rendra  pas  son  estime. 

c  Je  reviens  à  Daniel  Stem.  Son  livre  (J<  n'^  cher- 
che pas  la  cause)  est  visiblement  inspiré  par  l'esprit 
que  je  viens  de  signaler,  l'esprit  de  dénigrement  pas- 
sionné et  vindicatif,  l'esprit  anti-social  et  démagogi- 
que. Al-Je  besoin  d's^ouler  que  Daniel  Stera  est  socia- 
liste, et  qu'il  accuse  la  eorraption  du  vieux  monde  T 
Il  en  a  bien  le  droit,  f  Qu'on  m'épargne,  s'éaie-t-il, 
la  triste  énuméraiion  de  ces  hontes  aristocratiques!  » 
Et  en  disant  cela,  il  fait  le  compte  exact  de  ces  hontes 
isolées,  et  il  les  jette  à  la  face  de  la  société  tout  entière, 
f  La  société  qui  se  décompose,  dit-il  ailleurs,  fertilise 
à  son  insu  la  société  qui  germe  ».  C'est  ainsi  que  la 
Révolution  de  4848  est  l'avènement  logique  et  pro- 
videntiel de&  idées  sociales.  Elle  est  la  métamorphoie 
atceniarUe  de  la  vie  morale  et  matérielle  du  peuple, 
etc.  (p.  S73  et  patHm.).  > 

U^*  la  comtesse  d' Agonit,  en  outre,  a  donné  des  ar- 
ticles à  «  la  Presse  ». 

Les  opinions  très-avancées  de  M™*  d'Agoult  en  so- 
cialisme ont  valu  à  cette  dame  plus  d'une  verte  censure, 
plus  d'une  amère  ironie.  Sans  compter  Tarticle  de 
M.  Guvillier-Fleury,  qui  présente  une  craelle  apprécia- 
tion du  prétendu  Daniel  Stera.  M.  Dnfd  amis  en  scène 
l'auteur  de  <  l'Essai  sur  la  Liberté  »,  des  t  Lettres  répu- 
blicaines >  et  de  f  l'Histoire  de  la  Révolution  de  Fé- 
vrier 4848  M,  dans  ff  les  Leilas,  ou  les  Femmes  socia- 
listes I ,  aussi  bien  que  dans  ses  «  Femmes  socialistes  » 
(imprimées  dans  le  Journal  «  l'Ordre  »). 

-h  VIII.  Trois  Journées  de  laVie  de  Marie* 
Stuart.  Paris,  1856,  in-12. 

IX.  Florence  et  Turin.  Etude  d'art  et 
de  politique.  Paris,  1862^  in-i2. 

+  STERNE. 

Sterne  a  dit,  de  la  façon  la  plus  hardie»  des  em« 
pmnts  multipliés  à  <  l'Anatomy  of  Melancholy  »  de 
Robert  Burton,  lui  prenant  les  passages  les  plus  em* 
preints  d'hunûmr  et  les  donnant  comme  siens. 

Un  médecin  anglais,  John  Ferriar,  a  publié  en  1798» 
à  Manchester,  nn  petit  volume  curieux  t  c  Illustrations 
of  Sterne  »  (réimprimé  avec  des  additions  fort  considé-^ 
râbles  en  4842,  3  vol.);  il  y  montre  combien  l'auteur 
du  c  Voyage  sentimental  »  a  pris  sans  fa^on  dans  des 
ouvrages  divers. 

On  a  publié  en  anglais,  sous  le  nom  de  Sterae,  une 
continuation  de  t  Tristam  Shandy  >  {Londret,  4760)» 
composée  par  John  Cars»  et  une  snitb  du  <  Voyage 
sentimental  »  (4798,  2  Yol.  in-42),  dont  l'auteur  est 
resté  inoonnuk 

-l-STERNHElM(ltf'«de). 
Voy.  L.  F.,  U,  773  *. 

-+-  STEV...  (Mathilde)  [U^  Arthur  Stb- 

YENS]. 
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Quelques  romans  publiés  chez  Michel 
Lévy. 

-+-  STOCK  (baron)  [M»*  de  Solms,  de- 
puis M"*  Urbain  Ratazzi]. 

Des  chroniques  parisiennes  au  «  Consti- 
tutionnel »  et  à  «  la  Semaine  ». 

H-  STOLZ  (M"'  de)  [la  comtesse  Fanny 

DE  BbGOnI. 

Un  volume  de  Nouvelles,  publié  en 
1859. 

STOP  (M.  et  M"'),  pseudonyme  [Émile- 
Marco  de  Saint-Hilaire]. 

Manuel  complet  de  la  toilette,  ou  l'Art 
de  s'habiller  avec  éiï^gance  et  méthode, 
contenant  l'art  de  mettre  sa  cravate,  dé- 
montré en  30  leçons.  Paris,  Palais-Royal, 
Galerie  de  bois,  n"*  233, 1828,  in-18. 

-f.  STRADA  (J.  de)  [Jules  Delarue,  de 
Niort]. 

Le  Dogme  social,  solution  de  la  question 
religieuse.  —  Porw,  1861,  in-8. 

STRETCHER,  pseudonyme  [L.  Hubert, 
ancien  secrétaire  de  la  commission  de 
censure  près  le  ministère  de  l'intérieur, 
plus  tard  chef  des  bureaux  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris!. 

Voy.  Provincial  (Un),  III,  267  f. 

STROMBECK,  pseudonyme  [Marie-Henri 
Beyle],  auteur  d'articles  qui  ont  paru 
dans  un  recueil  littéraire. 

H-   STUCY  (Robert)    [Auguste   Ver- 
morel]. 
Des  articles  à  la  a  Revue  de  Paris  ». 

-4-STUDENS  (Paulus).  Voir  Paulus 
Studens. 

STUPEN  (Gabriel  a).  Voy  ALITOPHI- 
LUS. 

S....  T.  V....  (M™*),  initialisme  [M-^de 
Saulx-TavanneI. 

Le  Père  et  la  nlle,  conte  moral  trad.  de 
l'anal.  deMistr.  Opie  sur  la  deux,  édition. 
Parts,  Renard,  an  X  (1802),  in-12  avec 
grav.;  ou  an  XI  (1803),  2  vol.  in-48  avec 
une  gravure. 

-f-  SUARD  (J.  B.  A.)  traducteur  supposé? 

On  prétendit  dans  le  temps  qne  ses  traductions  de 
Robertson  et  de  quelques  autres  écrivains  anglais  n'é- 
taient point  sorties  de  sa  plume.  C'est  ce  qu'atteste  une 
épigramme  de  Rulhières  : 

Delille  avec  Snard  I  pourquoi  donc  les  élire? 
Pourquoi?  L'un  a  traduit  et  l'autre  a  fait  traduire. 

Citons  aussi  ce  quatrain,  dont  l'auteur  ne  nous  est 
pas  connu  : 

Suard.  admis  an  docte  aréopage. 
Sollicitait  six  mois  pour  son  discours. 
Lors  un  Quarante  :  Accordons-les  toujours  ; 
Ce  n'est  pas  trop  pour  son  premier  ouvrage. 
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SUAU  DE  VARENNES,  superfétation 
nominale  [Edouard  SuAii(l),  deVarennes, 
ancien  officier  de  marine,  depuis  libraire 
à  Paris,  ensuite  réfugié  en  Belgique]. 

I.  Les  Matelots  parisiens,  roman  mari- 
time. Par  M.  Suau  de  Varennes  ;  précédé 
d'une  Introduction  par  Eugène  Sue.  Paris, 
Suau  de  Varennes,  1837,  2  vol.  in-8. 

II.  L'Habit  d'un  auteur  célèbre.  Paris, 
Dumont,  1840,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  sous  le  litre  de  «  Confessions  de  ma  Femme 
après  sa  morts. 

III.  Les  Mystères  de  Bruxelles.  Bruxel- 
les, Wahlen,  1844-i6,  8  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  contrefait  k  Francfort-sur-le-Mein. 
en  1845,  et  traduit  deux  (ois  en  allemand:  1^  par 
Herib.  Rau  {Francforts. -le-Uein»  1845);  S«  par 
Ludw.  ïlAiin  {Stuttgart,  1846). 

En  outre,  M.  Suau  a  eu  part  à  f  Un  Diamant  à  dix 
facettes.  {Paris,  Dumont),  1839.  i  vol.  in-8.) 

-r  SUAVE  (Orl.  de)  [Jacques  Goiiorry]. 

Devis  sur  la  vigne,  vin  et  vendange, 
par— .Pjorw.  V.  Sertenas,  1549,  pet.  in-8, 
48  ff. 

Livret  devenu  fort  rare  ;  c'est  on  opuscule  dans  lequel 
les  anciens  sont  souvent  cités,  et  ou  il  se  trouve  aussi 
quelques  vers.  Un  vieux  dicton  normand  en  coq-à-r&ne 
se  trouve  au  feuillet  E  iij.  («  Manuel  du  Libraire  ». 
Y,  575). 

^.  SUBDÉLÉGUÉ  (Un)  [Perrin]. 
Lettre  d\..  à  un  intendant  de  province. 
Paris,  1759,  in-8. 

SUBDÉLÉGUÉ  DELA  GÉNÉRALITÉ  DE 
GUYENNE  (Un),  rt//onym.[DuPRi:DESAiNT- 
Maur]. 

Lettre  d'  —  à  M.  le  duc  de.. . .,  relative- 
ment aux  corvées.  Paris^  1784,  in-4. 

SUBREC ARGUE  (Un),  titlonyme  [Nonay], 
La  Vérité  sur  Haïti,  ses  deux  emprunts, 
ses  agents,  ses  finances,  son  crédit  et  ses 
ressources  :  réponse  à  la  lettre  d'un  colon 
à  l'usage  de  S.  Ex.  le  ministre  des  finan- 
ces et  des  capitalistes.  Paris,  de  iimpr.  de 
Moreau,  1828,  in-8  de  44  pages. 

4-  SUBROGÉ  TUTEUR  DES  ENFANTS 
DU  DUC  DE  NORMANDIE.  [Le  comte 
Gruau  de  la  Barre,  né  en  1795J. 

La  Vérité  au  duc  de  Bordeaux.  Bréda, 
1859,  in-8. 

SUBWATKEKOFF  (Peters),p5ett(ion.  [Le 
Clerc,  des  Vosges]. 

Le  Russe  à  Pans,  petit  poëme  en  vers 
alexandrins,  imité  de  M.  Ivan  Aletof, 
composé  au  mois  de  vendémiaire  an  VU. 
Parts,  an  VU  (1799),  in^  de  28  pages. 

(1)  Le  premier  livre  de  cet  écrivain,  les  «  Seines  de 
France  et  d'Afrique  ■  {Paris,  Ollivier,  i834,  in-8). 
[porte  pour  nom  d'auteur  seulement  Ed.  Suau. 
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Imitation  do  <  Russe  à  Paris  »,  de  Voltaire, 

Pour  ane  précédente  imitation,  voy.  le  nom  TcHéBfe- 

BATOFF. 

-f-  SUCCESSEUR  DU  R.  P.  BERNARD 

(le)  [Thomas  Le  Gauffre]. 

Entretiens  du  R.  P.  Bernard  pendant  sa 
maladie,  et  ses  dernières  paroles  à  sa  mort. 
Escrites  par  son  successeur  à  ses  enfants. 
—  Paris,  G.  Alliot,  i6il,  in-8.  Pièce.— 
Paris,  imp.  de  P.  Targa,  1641,  in-8. 

SUCHET  {le  maréchal  Louis-Gabriel), 
duc  d'Âlbuféra,  aut.  sup.  [le  baron  Saint- 
Cyr  Nugues,  lieutenant-général,  chef 
d'état-major  du  maréchal]. 

Mémoires  du  — ,  sur  ses  campagnes  en 
Espagne,  depuis  1808 jusqu'en  18J4,écrits 
par  lui-môme  (c'est-à-dire  rédigés  d'après 
ses  notes).  Paris,  Ad,  Bossange,  Bos- 
sange  père^  F,  Didot,  1829,  2  vol.  in-8  avec 
un  portr.,  plus  un  Atlas  in-fol,  de  15  car- 
tes. —  Deuxième  édition»  Paris,  Anselin, 
1834,  2  vol.  in-8  avec  atlas  de  IG  car- 
tes. 

Voy.  sur  ces  Mémoires  notre  note  dans  la  f  France 
littéraire  »,  article  Suchet. 

4-  SUCONI  (J.)  [Jules  CousinJ. 
Des  articles  dans  «l'Intermédiaire». 

SUE  (J.-Jos.),  apocryphe  [M™Gen.-Ch. 
Thiroux  d'AhconvilleT. 

Traité  d'ostéolo^ie  de  Monro,  trad.  de 
Tanglois,  par  — .  Paris^  Cavelier^  1759,  2 
vol.  gr.  in-fol. 

Celte  traduction  est  de  M*»*  d'ArconvilIe,  qai  l'a 
écrite  80QS  les  yeox  deSne.  .  A.  A.  B— r. 

•+•  L'original  a  été  souTenl  imprimé,  notamment  à 
Edimbonrg  en  1758,  1762  et  1785. 

SUÉDOIS  (Un),  pseudo-géonyme  [le baron 
J.-F.  de  BouRGOiNG,  diplomate]. 

Jugement  de  l'Europe  impartiale  sur  la 
révolution  de  France,  par—  ami  de  cette 
nation.   Upsal,  1790,  in-8,  de    96  pag. 

SUERE  DU  PLAN  (l'abbé  J.rM.).  de 
Rieux,  plagiaire  [Etienne  Fourmont]. 

Sur  les  racines  de  la  langue  latine.  1787, 
in-12. 

C'est  la  copie  mot  pour  mot  de  TonTrage  intitulé  : 
«  les  Racines  de  la  langue  latine  mises  en  vers  fran- 
çais »  (par  Fourmont).  Paris,  Le  Mercier,  1706, 
in-12.  A.  A.  B— r. 

SUH  (Au***le),  anastrotfhe  [P.  Staple- 
TON,  connu  sous  le  nom  d  Auguste  Hus]. 

Jenny  L******,  Albert,  et  l'Emigré  sui- 
cidé par  amour,  anecdotes  historiques  de 
ces  derniers  temps  ;  suivi  de  quelques 
couplets,  dédiés  à  l*armée  française.  Paris, 
Scherff,  18J8,  in-8  de  12  pages. 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [Jean  de 
La  Cuapblle,  de  l'Académie  française]. 

T.  llf. 
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Lettres  d'—  à  un  François,  oh  l'on  voit 
les  véritables  intérêts  des  princes  et  des 
nations  de  l'Europe  qui  sont  présentement 
en  guerre.  Basle,  (Paris,  FL  DelatUne) 
170i-08,  8  vol.  in-12. 

-|-Ces  lettres  avaient  paru  d'abord  de  1702  à  1708, 
in-4. 

-|-  Voy.  aux  Anonymes.  «  Lettres,  mémoires  et 
actes  ». 

SUISSE  (Un)  pseudo-géonyme  [J.-H.  Mau- 

/,    BERT  DE  GoUVEST]. 

Réflexions  d'—  sur  la  guerre  présente. 
1757,  in-8;  —  Bruxelles.  1739,  in-12. 

Attribuées  à  Maubert  de  Gonvesl.  Voy.  l'His- 
toire de  sa  Tie.  Londres^  1763.  io-12,.[i,  70.  Solvant 
le  marquis  de  Lucbet.  dans  son  f  Histoire  littéraire  de 
Voltaire  *,  ces  Réflexions  ont  été  aussi  attribuées  à  ce 
grand  bomme.  A.  A.  B~r. 

.    SUISSE    (Un),    pseudo-géonyme  [J.-H. 
Marchand,  avocat!. 

Mémoires  de  l'Éléphant,  écrits  sous  sa 
dictée  et  traduits  de  l'indien  par  — .  (Ou- 
vrage composé  par  Marchand).  Paris,  Cos- 
tard,  1771,  in-8. 

+  SUISSE  (Un)  [Louis  Estève]. 

Lettre  d'un  —  aux  étudians  en  médecine 
de  Peironellim  [Montpellier].  G/an>,1773, 
in-lâ. 

Satire  injuste  contre  Barlhez,  à  ce  que  dit  Desge- 
nettes  dans  la  c  Biographie  médicale  ». 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [Girod- 

CHAm'RANSt. 

Voyage  dP--  en  différentes  colonies  d'A- 
mérique. Paris,  Poinçot,  1786,  in-8. 

Ce  volume  parait  avoir  été  reproduit  l'année  saitant« 
sous  le  titre  de  «  Voyage  d'un  Suisse  dans  l'Amérique, 
pendant  la  dernière  guerre  ».  Aux  Verrières  suiues, 
1787. 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [lemiurq, 
Marc-Marie  de  Bombelles]. 
Avis  raisonnable  au  peuple  allemand.  1795, 
broch. in-8. 

L'autenr  de  celte  brochure,  fort  utile  à  consulter  pour 
l'histoire  de  cette  époque,  est  le  marquis  Marc-Mario 
de  Bombelles,  alors  au  service,  depuis  sacré  évèque 
d'Amiens,  en  1819. 

-f-  SUISSE  (Un)  [J.  Fabroni]. 
Idées  d'  —  sur  la  maladie  qui  a  régné 
l'automne  dernier  à  Livoume.  1805,  in-8. 

opuscule  écrit  en  très-mauvais  /hinçais.  et  que 
Fabroni  voulut  faire  passer  comme  une  production  de 
J.  R.  Hess  de  Znrirh. 

SUISSE  (Un),  ffconyme  [Dellient,  mi- 
nistre du  Saint-Évangile]. 

Histoire  du  pays  de  Vaud.  Lausanne, 
1809,  in^.  ' 

SUISSE  (Un),  géonyme  [Frédéric-César 
de  La  Harpe]. 
Observations..,,  sur  les  réflexions  dir*- 
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rigées  enl820  et  21  contre  rindépendancc 
de  la  Suisse.  Lausanne^  1821,  in-8. 

SUISSE  (Un),  géonyme  [le  baron  Henri 
de  JoMiNi]. 

Première  Eçttre  d'—  à  ses  concitoyens. 
1822,  broch.  in-8.  —  Seconde épltre.  Lau- 
sanne, Hignon,  1822,  broch.  in-8. 

•4-  SUISSE  (Un)  ex-juge.  (Albert  Michel 

d'EFBAGUIBREj. 

Quelques  extraits  tirés  d'un  grand  ou- 
vrage intitulé:  «Découverte  de  Thomme 
de  péché,  le  fils  de  perdition  »...  Paris, 
1843,  in-8. 

Ce  livre  pantt  l'oBavre  d'un  Ton.  (Olto  Lorenx,  c  Ga- 
talogM  général  ».  t.  U,  p.  244.) 

H-  SUJET  DE  LOUIS  XVIII  (Un)  pouR- 
GEviN  YiALART,  Gte  de  Saint-Morys]. 

Réflexions  a  — ,  fonctionnaire  public 
dans  le  département  de  TOise,  qui  pense 
que  tous  les  sujets  de  1^  Majesté,  sans  en 
excepter  le  Sénat,  le  Ck>rps  législatif  et  le 
Gouvernement  provisoire,  devaient  d'a- 
bord reconnaître  les  droits  héréditaires  de 
ce  prince  à  la  couronne  de  France,  et  que, 
sous  ce  rapport,  les  mots  vœu  et  adhésion, 
qm  expriment  non  un  devoir,  mais  l'exer- 
cice dun  droit,  sont  insuffisants  et  im- 
nres.  Paris,  impr.  de  Michaud,  1814, 
,  12  p. 

Note  man.  de  M.  Van  Praet. 

SULOl  DE  LIYÉ,  pseudonyme  [Louis- 
FranC'-Joseph  Le  t)iBu]. 

Alfred,  ou  le  Fils  naturel,  suivi  de  Ré- 
flexions sur  les  lois  relatives  aux  enfants 
naturels,  et  sur  la  suppression  du  divorce  ; 
recueilli  et  publié  par  — .  Paris,  DufarL 
1816,  in-12. 

SULPICE  DE  LA  PUTIÈRE,  aristonyme 
[Sulpice  Imbbrt,  comte  de  La  Platièrb]. 

Vie  philosophique  et  littéraire  de  Riva- 
roi.  Paris,  Barha,  an  X  (1802),  2  vol. 
in-i2,  avec  le  portrait  de  Rivarol. 


b 


SULTANINI    (Baltazar)    [Gregorio 
Leti]. 

Le  putanisme,  ou  la  Confrérie  des  pu- 
tains de  Rome  assemblée  en  conclave  pour 
l'élection  d'un  nouveau  pape,  avec  un  dia- 
logue de  Pasquin  et  de  Marforio,  satyre 
comique  de  —,  traduite  de  l'italien.  Co- 
logne (Hollande),  petit  in-12.  vi  et  144  p. 

On  connaît  deux  autres  éditions  sons  le  titre  de  : 
c  le  Patanisme  de  Rome  >  ;  rorigioal  italien  est  de 
1668  ;  il  existe  deux  on  trois  antres  éditions  sons  cette 
date.  Renvoyons  an  <  Manuel  du  Libraire  ■,  t.  IV, 
p.  987,  en  ajoutant  la  mention  d'une  traduction  an- 
glaise. Lottdrei,  1670,  avec  un  frontispice  curieux. 
Melii,  dans  son  c  Diaionnaire  des  Anonymes  italiens  >, 
attribue  cette  prodncUon  satirique  à  Leti,  lequel  en  est 


d'ailleurs  désigné  comme  l'antenr  dans  la  préûioe  de  sa 
c  Vie  de  Cromwell  ». 

Le  «  BolleUn  du  Bibliophile  »,  1858,  p.  1361- 
1365,  renferme  sur  les  diverses  éditions  de  ce  libelle 
une  note  signée  Aventln  (pseudonyme  de  Veinant). 

-f  SUMMER  (M-  Mary)  [M-  E.  Fou- 
gaud]. 

Un  Mariage  au  pont  d'Espagne.  Souve- 
nirs d'un  voyage  dans  les  Pyrénées.  Paris  y 
1867,  in-12. 

H- SUPERANTIUS  (C).   [Hubert  Lan- 
guet]. 
Voyez  Brutus. 

-+-  SUPÉRIEUR  DE  œMMUNAUTÉ  (Un) 
[Le  P.  J.-Ph.  Lallemand]. 

Entretiens  au  sujet  des  affaires  présentes 
par  rapport  àIarehgion(S.  /.),  1743,  in-12. 

SUPÉRIEUR  DE  SÉMINAIRE  (Un),  Ht- 
lonyme  [L'abbé  Raffrat]. 

1.  Exposition  de  l'Oraison  dominicale. 
Vannes,  Lamarxelle,  et  Paris,  Gaume  frè- 
resy  1851,  in  18. 

U.  Essai  sur  la  Vie  spirituelle.  Vannes 
Lamarxelle,  et  Paris,  Gaume  frères,  1851. 
in-18. 

SUPÉRIEUR  DES  MISSIONS  (le),  titlo- 
nyme  [Fr.  Le  Mercier]. 

Relation  de  ce  qui  s  est  passé  à  la  Nou- 
velle-France, depuis  1651-54.  Paris.  1653- 
55,  3  vol.  in-8. 

-+-  SUPÉRIEUR  DU  PETIT  SÉMINAIRE 
D'AUCH  (le)  [L'abbé  CanétoJ. 

Les  dix-huit  bas-reliefs  de  la  Villa  Théas 
interprétés,  ou  Études  iconographiques 
d'une  pierre  sculptée  des  derniers  temps 
du  moven  âge,  par—  Bagnères-de-Bigorrey 
Doxun,  1849,  in-12. 

SUPIN  (Jean),  maître  d'école  d'Asnières, 
pseudonyme  [l'abbé  Desfontalnes]. 

Lettre  de  —,  à  M.  R***  (Louis  Reneau- 
me),  doyen  de  la  faculté  de  médecine. 
(Pari*).  1736,  in.8. 

Cette  lettre,  datée  d'Asnières,  le  18  octobre  1736,  est 
de  l'abbé  Desfontaines,  grand  défensenr  des  chirorgiens 
dans  la  dispute  qui  s'éleva  alors  sur  la  prééminence 
de  la  médecine  sur  la  cbirurgie.      (If.  BouillioL) 

SURVILLE  (Marguerite-Éléonore-Clo- 
tilde  de  Vallon  Cnalys,  depuis  M""*  de),  poète 
f  français  du  xv*  siècle,  auteur  sujpposê  [le 
marquis  Joseph-Etienne  de  Surville]. 

I.  Poésies  de  —,  publiées  par  M.  Ch. 
Vanderbourg.  —  Paris,  Henricks,  1803, 
in-8,  avec  gravures  et  musique,  et  in'12. 

11  a  été  tiré  sur  peau  de  vélin»  de  l'édition  in-8, 
deux  exemplaires,  et  de  l'édition  in-18,  trois  exem- 
plaires. 

Beaucoup  de  personnes  n'ont  pu  croire  que  ces  poé- 
.  sies  soient  réellement  de  la  dame  sons  le  nom  de  la- 
l  quelle  elles  ont  été  imprimées.  Voici  ce  qn'on  lit  sur 
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cette  pablication  dans  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  pseodonymes  »  de  Barbier,  2*  édition  , 
n«âl752. 

«  Dès  le  moment  de  la  publication  de  ces  poésies,  je 
les  ai  regardées  comme  un  jeu  d'esprit,  une  habile 
imitation  do  langage  du  xv«  siùcle,  dont  la  perfeclion 
même  servait  à  découvrir  la  fraude.  Cependant,  ayanl 
remarqué  dans  les  pièces  préliminaires  de  ce  recueil  une 
foule  d'assertions  plus  hasardées  les  unes  que  les  au- 
tres, je  ne  voulus  pas  me  charger  de  dénoncer  M.  Van- 
derbourg  comme  l'inventeur  de  toutes  ces  assertions. 
Un  article  de  M.  Raynooard,  dans  le  c  Journal  des  Sa- 
vants »,  du  mois  de  juillet  4824,  m'a  enfin  déterminé 
i  ranger  les  poésies  de  Gloiilde  de  Surville  parmi  les 
compositions  pseudonymes.  Leur  véritable  auteur  parait 
être  le  marquis  de  Surville,  condamné  ft  mort  à  Mont- 
pellier pour  vols  de  diligences.  M.  le  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  française,  ce  judicieux  critique  si 
Teraé  dans  Thisloire  de  notre  ancienne  poésie,  reproche 
à  l'éditeur  des  «  Poêles  français  depuis  le  xiie  siècle 
jusqu'à  Malherbe  »,  d'avoir  admis  dans  sa  collection 
quelques-unes  des  pièces  qui  composent  le  recueil  at- 
tribué à  Ciotilde  de  Surville.  Biles  méritent  sans  doute 
d'obtenir  un  rang  dans  notre  histoire  littéraire  ;  mais 
il  n'est  plus  permis  aigoard'hai  de  les  donner  pour  au- 
thentiques «. 

—  Les  mômes.  Nouv.  édition,  publiée 
par  Ch.  Vanderbourg,  ornée  de  gravures 
dans  le  genre  gothique  d'après  les  dessins 
de  Colin,  élève  de  M.  Girodet.  Paris,  Ne- 
veu, 1825,  in- 8. 

IL  Poésies  inédites  de  Margucrite-Éléo- 
nore-Clotilde  de  Vallon  Chalys,  depuis 
M"**  de  Surville,  poëte  français  du  xv"  siè- 
cle, publiées  par  M.  de  Roujoux  et  Ch. 
Nodier  ;  ornées  de  gravures  dans  le  genre 
eothique,  d'après  les  dessins  de  Colin, 
élève  de  M.  Girodet.  Paris,  Nepveu,  182i>, 
in-8,  et  2  vol.  in-32. 

Le  marquis  de  Surville  a  inséré  une  c  Notice  sur  les 
Femmes  poètes  antérieures  à  Ciotilde,  on  ses  conlem- 
poraines  »,  dans  le  «  Journal  de  Lausanne  »,  de  1797. 

-(-  Voir  au  sujet  de  ces  poésies  la  c  Biographie  uni- 
Terselle  »,  2«  édition,  an  mot  Surville,  la  f  Biogra* 
phie  générale  »  (art.  signé  M"«  G.  du  P.),  t.  XLIV, 
col.  689,  et  surtout  le  travail  de  M.  Macé.  inséré  dans 
le  1  Journal  de  l'Instmction  publique  »,  et  qui  établit 
d'après  des  documents  authentiques  l'entière  bonne  foi 
de  M.  Vanderbourg.  que  Dannon  avait  attaquée  ;  les 
pièces  publiées  par  M.  Macé  jettent  un  jour  tout  nou- 
veau sur  la  publication  de  1803. 

-f-Le  second  recueil ,  publié  eu  1828,  est  évidemment 
un  pasUche,  où  l'on  prête  à  une  femme  du  xv«  siècle 
des  idées  modernes,  des  connaissances  complètement 
étrangères  à  son  époque  ;  c'est  toutefois  une  oeuvre  re- 
marquable et  distinguée,  et  M.  Villemain  (i  Cours  de 
Utiéntnre  française  ;  moyen  Age  »,  10*  leçon)  a  en  rai- 
son de  dire  :  «  Quand  on  a  lu  Charles  d'Orléans,  on 
reconnaît  dans  les  poésies  de  CloUlde  une  fabrication 
moderne  qui  se  trahit  par  la  perfection  même  de  l'arti- 
fice... La  fraude  une  fois  prouvée,  reste  le  mérite  de  la 
tnvAe  en  elle-même.  Ces  compositions  sont  charman- 
tes ».  Voir  Nodier,  c  Questions  de  littérature  légale  »; 
Sainte-Beuve,  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  1*'  no- 
tenbre  1641. 

-(-Nodier  aparté  plusieurs  fois  des  poésies  de  Ciotilde  : 
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«  Questions  de  littérature  légale  »,  1828,  p.  70;  notes 
du  «  Catalogue  Pixérécourt.  1830,  et  c  Description 
d'une  collection  de  livres  »,  1844. 

+D'après  l'ingénieux  académicien.  Surville  était  resté 
quelque  temps,  en  1798.  caché  à  Besançon,  et  il  récita 
devant  le  jeune  Nodier  des  morceaux  entiers  des  poésies 
de  Ciotilde;  mais  on  sait  que  l'aimable  auteur  de 
«  Inès  de  las  Sierras  »,  de  «  Trilby  »  et  de  bien  d'au- 
tres contes  charmants,  portait  dans  ses  souvenirs  de 
jeunesse  une  vivacité  qui  l'égarait  souvent  :  il  se  trompa 
d'ailleurs  en  disant  que  SurviUe  fut  exécuté  à  la  Flèche. 
Barbier,  dans  son  t  Dictionnaire  des  Anonymes  », 
avait  dite  Montpellier,  assertion  répétée  dans  la  «  France 
littéraire  ». 

H-M.  Macé,  qui  a  en  sous  les  yeux  beaucoup  de  vers 
composés  par  le  malheureux  émigré  et  très-jusiement 
demeurés  inédits,  affirme  qu'ils  sont  tous  au-dessous  du 
médiocre.  Les  poésies  de  Ciotilde  présentent  la  preuve 
d'un  talent  très-réel  ;  comment  seraient-elles  l'œuvre 
d'un  homme  qui  atarait  été  dépourvu  de  touto  apUtuda 
poétique? 


SURVILLE  (M""  de)  [Allain]. 

Tel  est,  à  ce  qu'on  affirme,  le  yéritable  nom  d'un 
ingénieur  des  ponts  et  chausséef,  mari  de  cette  sœur 
du  célèbre  Baluc. 

L  Balzac,  sa  vie  et  ses  œuvres  d'après 
sa  correspondance.  Paris,  4858,  in-12. 

IL  Le  Compagnon  du  foyer.  4859,  in-42. 

111.  Quelques  Nouvelles  éparses  dans  di- 
vers recueils. 

SURVILUËRS  (le  comte  de),  nom  adop- 
tif  [Joseph  BoNÀPAETE.  ex-roi  de  Naples  et 
d  Espagne,  né  à  Cor  te  le  7  janvier  4768, 
mort  à  Florence  le  27  juillet  48ii.) 

U  n*a  rien  fait  imprimer  sous  ce  nom. 

+  SUT.  DE  P.  (M.)  [  SuTAiNB  DE  Pbr- 

THKSl. 

L*Anti-Priapée,  parodie. 

Pièce  Jointe  à  une  édition  de  la  «  Priapée  »  de  Pi- 
ron.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

SUTRÂ  ERISED,  anastrophe  [Ârthus 
DbsireI. 

Les  Regrets  et  Complainctes  de  Passe- 
Partout  et  Bruictqui  court  sur  la  mémoire 
renouvelée  du  trespas  et  bout  de  Tan  de 
feu  très-noble  et  vénérable  personne 
M*  Franc.  Picart,  docteur  en  tnéologie. 
Paris,  P.  Gaultier,  4557.  —  Les  Regretz, 
Complainctes  et  Lamentations  d'une  I&moi- 
selle,  laquelle  s'estoit  retirée  à  Genève 
pour  vivre  en  liberté,  avec  la  conversion 
a'icelle  estant  à  l'article  de  la  mort.  Paris, 
P.  Gaultier,  4558.  —  La  Complaincte  de 
Paix  et  de  son  ami  Bontemps.  Paris,  Hié- 
rosme  de  Gourmont,  4558,  petit  in-8. 

Recueil  de  pièces  rares,  qui  se  trourait  ainsi  eom- 
posé  dans  la  bibliothèque  do  Guilbert  de  Pixérécourt. 
Ces  pièces  sont  probablement  d'Artus  Désiré,  dont  l'a- 
nagramme {StUra  Brised)  se  troave  imprimé  snr  le 
titre  de  la  première  pièce. 

L'exempl.  en  question  a  figuré  aux  ventes  Ch.  Nodier 
en  1844,  n«  4S3.  et  Jér^e  Picbon  en  1869, n»  586, 
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La  denunselle  donl  il  est  parlé  dans  la  seconde  pièce 
est  madame  Badé. 

-4-  SUTTIÈRES  (DE)  [Sarcey  de  Sut- 

TIÈRES]. 

Des  articles  dans  le  «  Journal  littéraire  ». 
Voy.  Sarcey. 

-+•  SUZANNE  [Mlle  Augiistine  Brohan]. 
Des  articles  dans  le  Figaro. 

Le  premier  parut  le  25  janvier  1857.  Celle  colla- 
boralion  ne  fut  pas  de  longue  durée,  et  comme  l'a  dit 
le  rédacteur  de  la  dirouique  du  c  Petit  journal  «,  «  Su- 
zanne, entrée  au  Figaro  avec  un  fracas  presque  étour- 
dissant, en  sortit  à  petit  bruit  et  presque  à  la  dé- 
robée. « 

S.W***  (M""),  initialisme  [M"""  Sartory, 
plagiaire]. 

L'Urne  dans  la  vallée  solitaire.  (Trad. 
de  l'allem.  du  baron  L.  deBilderbeck).  Parisy 
Maradan,  an  XIV  (1806),  3  vol.  in-l!2. 

M'""  de  Sartory  déclare,  dans  une  note  'placée  au 
bas  d'une  page  du  premier  volume,  avoir  puisé 
l'idée  des  deux  premiers  volumes  de  ce  roman  dans 
deux  charmants  ouvrages  de  M.  Bilderbeck.  écrits  en 
allemand,  et  que  le  troisième  est  entièrement  de  son 
invention.  Ce  n'est  ici  qu'une  fausse  confidence,  car  le 
baron  de  Bilderbeck  est  vraiment  auteur  d'un  roman 
portant  le  même  titre  {Die  Urne  im  eiMamen  Thaïe), 
impr.  à  Leipzig,  en  1709,  et  formant  4  vol. 


S.  W.  [Wkiss]. 
Apologie  des  États  de  Bohême,  contraints 
à  prendre  les  armes  pour  leur  défense  ; 
item  un  extrait  du  livre  de  G.  Scioppius, 
intitulé  :  Classicum  belli  Sacri ,  trad. 
par  — .  1619,  in-4. 

-h  S.  W.  [S.  Weiss]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale». 

SWIFT  (Jonathan)  Ouvrages  qui  lui  sont 
faussement  attribués: 

I.  Productions  d'esprit,  contenant  tout 
ce  que  les  arts  et  les  sciences  ont  de  rare 
et  de  merveilleux  ;  ouvrage  critique  et 
sublime  composé  par  le  docteur  Swift,  et 
autres  personnes  remplies  d'une  érudition 
profonde,  avec  des  notes  en  plusieurs  en- 
droits; traduit  par  M***  (ou  plutôt  compilé 

gar  l'abbé  Saunier).  Paris,  Théodore  Le 
r(w,  1736,  deux  parties  in-li. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  que  la  traduction  du 
V  Goule  du  Tonneau»,  publiée  à  la  Haye,  par  Van  Effen, 
en  1732.  L'éditeur  de  Paris  l'a  coupée  en  morceaux, 
qu'il  a  transposés,  mutilés,  etc.  Voy.  la  c  Bibliothèque 
raisonnée  »;  t.  XIX,  p.  219. 

Le  P.  Baizé  a  su  de  l'abbé  Saunier  lui-même  que, 
pour  suppléer  à  ce  qu'il  y  avait  de  licencieux  et  d'impie 
dans  le  t  Conte  du  Tonneau  i,  il  avait  composé  la  1'* 
lettre,  la  3«.  la  10*.  et  la  U«.  {Catalogue  de  la  Doc- 
trine chrétienne.) 

II.  Le  Procès  sans  fin,  ou  Histoire  de 
John  Bull,  trad.  de  l'angl.  de  Swift  (ou 
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[plutôt  du  docteur  Àrbuthnot,  par  Tabbé 
Velly.  Londres,  1753,in-12. 

-f-  Lovrades  indique  dans  son  «  Bibliograpber's 
Manual  »  quelques  ouvrages  faussement  attribués  à 
Swift  : 

I.  Essais  divins,  moraux  et  politiques,  par  l'auteur 
du  c  Conte  du  Tonneau  ».  1714,  in-^.  C'est  une  vio- 
lente satire  dirigée  contre  Swift. 

II.  Lo  Grand  Mystère,  ou  l'Art  de  méditer  sur  la 
garde-robe,  d'après  la  manière  de  l'ingénieux  docteur  S. 
Londres,  1726,  in-8.  Cet  ouvrage  a  été  attribué  i  tort 
à  Swift,  notamment  dans  la  Iradoclion  donnée  par  l'abbé 
Desfontaines  (qui  ne  s'est  point  nommé),  La  Haye, 
1729.  in-12;et  qu'indique  Barbier,  n»  7083,  d'après 
Van  Thol. 

III.  Une  Continuation  des  Voyages  de  Gulliver,  pu- 
bliée en  1727. 

En  revanche,  Swift  est  le  véritable  auleur  d'un  pam- 
phlet politique  publié  en  1721,  à  Dublin,  sous  le  nom 
de  John  Ilope  :  «  La  Banque  du  Jureur,  on  Garantio 
parlemeutairc  pour  établir  une  nouvelle  banque  en  Ir- 
lande, oii  l'usage  médical  des  serments  est  envisagé,  le 
tout  précédé  d'un  essai  sur  les  bulles  de  savon  an- 
glaises. » 

-f-  SWINTON  (A.)  [et  Guillaume  Thomp- 
son] . 

Voyage  en  Norwége,  en  Danemarck  et 
en  Russie,  de  1788  àt79i,  par  —,  traduit 
de  l'anglais  par  M.  P.  F.  Henry.  Paris. 
1798,  2  vol.  in-8. 

S.. ..Y  (M"*),  née  W...N,  initialisme 
fM"*  Sarorty,  née  de  Wimpfen,  nièce  du 
général  de  ce  nom]. 

I.  Le  Duc  de  Lauzun.  Paris,  Maradan^ 
1807,  !2  vol.  in.12. 

IL  Mademoiselle  de  Luvnes,  nouvelle 
historique.  Paris,  Rosa,  18l7,  in-12. 

111.  Rosaura  de  Viral  va,  ou  THomicido, 
par  Maria  Charlton.  Trad.  de  l'anglais,  sur 
la  troisième  édition.  Paris,  Dentu,  1817, 
3  vol.  in-12. 

•4-  On  trouve  dans  la  f  Revue  des  Romans  »  par 
Ensèbe  G***,  l'analyse  de  deux  ouvrages  de  ceUe  dama. 

S.... Y  (le  capitaine),  auteur  déguisé  [le 
capitaine  Savarv,  depuis  chef  d'escadron 
du  génie]. 

Projet  pour  faciliter  l'avancement  et  les 
retraites  dans  le  corps  royal  du  génie.Pom, 
Rolland,  1891,  in-8  de  32  pages. 

H-  S— Y.  [Sauzay]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

SYETTE  ,  chanoine  d'Angers  .  auteur 
supposé  [Jdicq,  Boutroux,  sieur  d'Estian, 
mort  vers  1682]. 

De  la  Puissance  royale  sur  la  police  de 
l'Eglise  (contre  les  maximes  de  l'évoque 
d'Angers,  Charles  de  Miron).  Paris,  P. 
Durand,  1625,  in-8. 

n  n'existe  que  quelques  exemplaires  qui  portent  lé 
nom  de  Syelte  ;  les  antres  sont  simplement  anonymei. 
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-4-  SYLVESTRE  (le  père)  [L'abbé  J.  C. 
Nadal,  chanoine  de  Valence,  né  en  18ii]. 

Les  Causeries  du  —  ;  conseils  aux  ha- 
bitants de  la  campagne.  Lyon,  1858,  in-12. 

4-  SYLVIUS  (iEneas  )  [Picolomini,  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  Pie  II]. 

Angoisses  et  Remèdes  d'Amours  du  Tra- 
verseur  en  son  adolescence  (Jean  Bouchot), 


SYXVAIN  (Alexandre  )   [  Alexandre  [  a 
Van  den  Bussche,  né  à  Audenarde  vers 
1533,  mort  vers  1583]. 

I.  Epitome  des  cent  histoires  tragiques, 
par— .Pam.  1581,  petit  in-8. 

Il  existe  une  tradoction  anglaise  de  ce  livre,  i505, 
in-4.  et  raltention  des  critiqnes  s'est  portée  de  ce  cAté 
parce  que  c'est  là  que  se  trouTe  l'anecdote  relative  à  un 
Juif  qui,  pour  se  payer  d'une  somme  qui  lui  est  due, 
veut  prendre  une  livre  de  chair  sur  le  corps  d'un  chré- 
tien i  Shakespeare  y  a  puisé  le  sujet  de  son  «  Blarchand 
de  Venise  ». 

n.  Cinquante  énigmes  françoises  de  — 
avec*  les  explications  d'icelles,  par  — . 
Paris.  1582,  pet.  in-8. 

III.  Poëmes  et  anagrammes  composez 
des  lettres  du  nom  du  roy  et  des  roynes, 
par  —  de  Flandres.  Paris,  1576,  in4. 

Dans  quelques  antres  ouvrages,  cet  écrivain  a  joint 
ft  son  nom  de  famille  celui  de  Sylvain,  qui  en  est  la 
traduction  française.  M.  Louis  Helbig  a  publié  à  Liège, 
en  1861,  les  «  Œuvres  choisies  »  de  Sylvain  de 
Flandres,  avec  une  étude  sur  sa  vie  et  ses  écrits,  et 
une  noti^ce  jusqu'alors  inédite,  empruntée  aux  «  Vies  des 
postes  françois  •,  par  Golletet,  manuscrit  conservé  à  la 
bibliothèque  du  Louvre. 

Voir  Gouget,.  «  Bibliotb.  francoise  «,  et  Viollet  le 
Duc,  c  BIblioth.  poétique  «,  t.  II,  et  le  i  Mannel  du 
Libraire  >.  5'  édIL,  art.  Buscbb. 

SYLVAIN  fie  berger),  pseudon.  (Pierre- 
Sylvain  Maréchal]. 

I.  L'Age  d'or,  recueil  de  contes  pasto- 
raux. N.  1.  Mytilèné,  et  Paris^  Guillot^ 
1782,  in-12  de  lié  pages. 

II.  Dictionnaire  d  Amour.  A  Guide  {,Pa- 
ris,  Briand),  1788,  in-iâ. 

Ce  Dictionnaire,  ainsi  que  celui  de  Dreux  du  Ra- 
dier (1741.  io>18),  ont  été  réunis  en  un  seul  et  pu- 
bliés à  la  suite  du  «  Sacrifice  de  l'Amour,  ou  la  Messe 
de  Cylhère  >  Sybaris  (Bordeaux,  Lawnlle  jeune), 
1807,  in-12.  A.  A.  B~r. 

SYLVANUS  (Jacobus),  pseudon,  [Jac. 
Kellerus,  S.  J.l. 

Fasciculus  olidusL.  Flosculorum,  id  est, 
absurditatum  praedicantium  in  colioquio 
Ratisponensi  anni  1604,  auctore  Jacobo 
Sylvano.  IGOi,  in-4. 

Dictionnaire  de  Prosper  Marchand,  t.  I.  p.  53. 

A.  A.  B— r. 


f 


avec  l'histoire  d'Eurial  et  de  Lucrèce,  tra- 
duite du  latin  d'—.  Pans,  1501,  in-12; 
RotienA(y^,  ou  plutôt  1599,  in-12. 

L'abbé  de  Saint^Léger  n'a  jamais  vu  la  première  édi- 
tion ;  c'eitCoUetet  qui,  dans  son  i  Histoire  manuscrite 
des  Poêles  français  >,  m'en  a  fourni  le  lilre  détaillé. 

La  Croix  du  Maine  attribue  à  Jean  Bouchet  c  l'Expo- 
sition  du  Psalme  de  David  qui  se  commence  :  t  Miserere 
mei  Deus  »,  C'est  une  erreur.  Cette  c  Exposition  > 
est  d'un  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Golletel  dit 
que  Bouchet  a  publié  f  l'Exposition  du  quatrième 
Psalme  de  la  pénitence  de  David  «.  C'est  bien  le  psaume 
c  Miserere  »\  mais  il  paraît  que  c'est  un  autre  ouvrage. 

A.  A.  B— r. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  »,  art.  i^NSAS  Sylvius, 
donne  de  longs  détails  sur  les  ouvrages  du  pape  Pie  II, 
imprimés  en  diverses  langues  sons  u  nom  supposé. 

SVLVIUS,  pseudonyme  [Emond  TexierI. 
Physiologie  du  poëte.  Paris,  Jules  Laisne, 
Aubert,  Lavigne,  I8il,  in-3:2. 

-f  Un  des  très>nombreux  petits  volumes  qui  surgi- 
rent alors  sous  le  titre  de  «  Physiologie  de...  »  tontes 
sortes  de  choses  ;  il  en  est  bien  peu  oii  l'on  trouve  du 
style  et  de  l'esprit. 

SYMPHOR  VAUDORÉ.Voy.VAUDORÉ. 
+  SYNDIC  (le).  Voy.  Laboureur. 


SYNTAX  (le   docteur),    [William 
CoMBB  (1),  mort  en  1823]. 

Le  Don  Quichotte  romantique,  ou  Voyage 
du— à  la  recherche  du  pittoresque,  poëme 
en  âO  chants,  traduit  librement  de  Tan- 
giais,  et  orné  de  26  gravures  par  M.  Gan> 
dais.  Paris  f  1821,  in-8. 

C'est  sons  ce  pseudonyme  qu'un  Anglais  facétieux 
a  publié  divers  voyages  (tourt)  du  prétendu  docteur, 
et  quelques  autres  volumes  qui  ont  eu  du  succès  en  An- 
gleterre (voir  le  «  Mannel  du  Libraire  >  au  mot  Syn^ 
tax).  Ils  sont  pour  la  plupart  accompagnés  de  figures 
burlesques  dues  au  crayon  du  Técond  Rowlandson.  Combe 
a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  auxquels  il  a  assigné 
le  nom  du  docteur  qu'il  avait  inventé  ;  mais  ce  per- 
sonnage  ayant  obtenu  là  vogue,  on  At  paraître  sous 
son  nom  des  livres  tout  à  fiiit  étrangers  à  Combe  :  le 
tf  Voyage  du  Docteur  à  Londres  »,  son  «  Tour  à  Paris  »  ; 
on  lui  attribua  une  «  Vie  de  Napoléon  ». 

On  trouve  dans  le  c  GenUeman's  Magazine  » ,  avril 
1852,  une  liste  étendue  des  productions  badines  de 
W.  Combe,  mort  en  1823. 

SYRACH  (le  vieux  cosmopolite),  pseudo- 
nyme [KROiNOWSKY]. 

Ejpître  du  —  à  la  Convention  nationale 
de  France.  Sans  lieu  dimpr,^  1795,  pet. 
in-8. 


(1)  C'est  par  une  fonte  d'impression  que  le  «  Manuel 
da  Libraire  >  le  nomme  Goombe. 


747 


T. 


r 


** 


748 


T.  (M.),  initialisme  [F.  Térond»  né  en)  a 
i639,  mort  en  17iO]. 

Essai  d'une  nouvelle  traduclion  des 
Psaumes  en  vers,  avec  quelques  cantiques. 
Amsterdam,  1713,  in-8  ;  —  La  Haye,  17±l, 
m-12. 

+  T.  [Taconet.] 

I.  Le  l-abyrinthe  d'amour,  opéra-co- 
mique. Paris,  1757,  in-8. 

II.  L'Impromptu  de  la  Foire,  ou  les 
bonnes  femmes  mal  nommées,  divertisse- 
ment, 1765,  in-8. 

IH.  Les  Epoux  par  chicane.  Paris,  1759. 
IV.  La  Mariée  de  la  Courtille.  Paris. 
1700, 

Voir  aa  catalogue  Soleinne.  n*  3429,  une  liste  de 
46  pièces  difficiles  à  réonir  anjoard'bm  et  fonnaat  le 
théâtre  de  Tacooet. 


T.  (Le  citoyen),  ancien  jurisconsulte 
[Tennesson]. 

Dictionnaire  sur  le  nouveau  droit  civil, 
par  — .  PariSy  Rousseau,  an  VU  (1799, 
m-12.) 

+  T.  [Baron  Herman  de  Trappe  de 
LozANGE,  de  Liège]. 

L  Variétés  littéraires  du  citoyen  — . 
Paris  (Liège),  1801,  2  parties  en  1  vol. 
in-12. 

La  seconde  partie  porte  le  Utre  de  :  «  Lies  débris 
d'on  naufrage.  Essais  littéraires  de  la  Jeanesse  do  ci- 
toyen T.  >  L'année  soivante  de  Trappe  poblianne  troi- 
sième partie  intitolée  :  «  Supplément  aux  Variétés 
littéraires  dn  citoyen  T.  t  Parit  {Lié^e),  an  X,  in-12. 

IL  Œuvres  diverses  de  -— ,  seconde 
édition.  Paris  (Liége)^  1803,  in-8  de 
293  pages. 

lll.  Mélanges  philosophiques  de  — . 
Paris  [Liège),  1818,  in-8  de  96  p. 


T.  (le  comte  ds),  initialisme  [le  comte 
DE  Théaulon]. 
Recueil  de  poésies.  Paris,  1808,  in-12. 

+  T.  [Tezenas  dbMontbrison]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  litté- 
raire. »  Paris,  1820-21,  3  vol.  in^. 

-f-T.  [Auger]. 

Des  articles  dans  l'ancien  a  Journal  des 
Débats». 

-h  T.  (M.),  ex-chirurgien  de  la  marine, 
[Asti  En]. 

La  vérité  sur  le  choléra  à  Lyon.  Aver- 
tissement et  conseils,  par  — .  Lyon,  Cha- 
noine, 1849,  in-8,  IG  p. 

-f  T.  (Ed.)  [Edouard  Tricotel], 
Do  savants  articles  de  bibliographie  sur 
les  poëtes  du  xvi*  siècle  et  du  commence- 
ment du  xvii',  dans  le  a  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »,  la  a  Gazette  bibliographique  n 
de  Lemerre,  et  autres  revues  de  ce  genre. 

G.  M. 

Une  partie  d'entre  eux  ont  été  réunis  dans  un  to- 
Inme  publié  avec  le  nom  de  l'auteur  :  «  Variétés  biblio- 
grapliiques  ».  Parit,  J.  Guy,  1863.  in-13.  388  p. 

T**,  initialisme  [Antoine  Tailleper, 
avocat  en  Darlement,  trésorier  de  la  Guer- 
re, et  subaélégué  de  Tintendancede  Cham- 
pagne!. 

Tableau  historique  de  l'esprit  et  du  ca- 
ractère des  littérateurs  français,  depuis 
la  renaissance  des  lettres  jusqu'en  1/85, 
ou  Recueils  de  traits  d'esprit,  de  bons 
mots  et  d'anecdotes  littéraires.  Versailles, 
Poinçot,  et  Paris,  Nyon,  1783,  4  vol.  in-8. 

T...,  initialisme  [Teîssier]. 
Vérités  sur  les  mœurs.  Paris,  Bernard, 
1694.  in-12. 
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Il  y  a  des  exemplaires  inlitulés  :  «  le  Tbéophraste 
en  verg,  on  Vérités  sor  les  mœars  » ,  Pariât  Brunet, 
1701,  in-lS,  avec  le  nom  de  l'antenr.      A.  A.  B— r. 

T***  a'abbé  de),  pHudo-initialime,  [le 
P.  Grasset,  jésuite]. 

Histoire  de  l'Eglise  du  Japon.  Paris» 
Michallet,  1689,  2  vol.  in4.  -^  Seconde 
édition,  sous  le  nom  de  l'auteur.  Paris, 
Montalant,  1717,  2  vol.  in-4. 

Lefoml  de  cette  Histoire  est  do  P.  Solibr  on  Son- 
LBR.  Le  P.  Grasset  en  a  rajenni  le  style. 


T***,  prêtre  du  diocèse  de  Liège, 
[Pierre  Tombeur]  . 

I.  Lettre  de  —  à  Mgr  le  dbmte  de  Rou- 
grave,  vicaire-général  de  Liège,  avec  un 
mémoire  contenant  des  difficultés  sur  les 
propositions  condamnées  par  la  bulle  Uni- 
genitus.  Maestricht,  1730,  in-8  do  108  p. 

n.  Lettre  de  —  à  Mgr  Gillis,  suffragant 
de  Liège.  Sans  nom  de  lieu;  1733,  in-12 
de  24  p. 

T***  (M»*  de),  pseudo-ifiitialisme  [MT 
de  SiMf  ane]. 

Le  Portefeuille  de  — ,  donné  au  public 
par  M.  deV***.  Berlin,  Paris,  1751,  in- 
12. 

C'est  la  reproduction  d'an  volnme  qni  avait  été  im- 
primé sons  le  titre  de  c  Portefeaille  de  Madame , 

contenant  divers  opnscnles,  tant  en  prose  qn*en  vers  ». 
Paris,  Ballard,  1715.  in-12. 

La  moitié  de  ce  volume  est  composée  des  opnscnles 
de  la  marquise  de  Simiane,  réimprimés  dans  les  t.  IX 
et  X  des  c  Amusements  du  cœur  et  de  l'esprit  > ,  et 
dans  l'édition  des  «  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  », 
dirigée  par  Grouvelle.  Pari*,  Bostange,  1805,  8  v. 
in-8,  et  11  vol.  in-12.  A.  A.  B— r. 

T***,  initialisme  [Thomé,  négociant  à 
Lyon]. 

Mémoires  sur  la  manière  d'élever  des 
vers  à  soie,  sur  la  culture  du  mûrier 
blanc...  Paris,  Vallat'La-Chapelle,  1767, 
in-12,  fig. 


a 


T***  [Toussaint-Gaspard  Taconet]. 
Dix  pièces  de  théâtre  indiquées  dans  la 
«  France  littéraire.  » 

-^r**(M.)[TARGE]. 

Histoire  des  guerres  de  l'Inde  de  1745  à 
1763,  traduite  de  l'anglais  de  R.  Orme, 
par  — .  Amsterdam  et  Paris,  1763,  2  vol. 
in-12. 

Ce  n'est  que  la  traduction  du  tome  I  de  l'original. 
Londres,  1763-1776.  2  vol.  in-<4. 


"•*** 


initialisme  [Teissier  ou  Texier, 
avocat  i  mort  en  1780]. 

Histoire  des  souverains  pontifes  qui  ont 
siégé  dans  Avignon.  Avignon,  Anhert, 
1774,  in-4. 


b 


r 


T***,  initialisme  [Taitbout]. 

Lettre  de  M.  —  a  M.  le  baron  de  Ser- 

vières en  réponse  à  ses  «  Observations 

sur  les  thermomètres  ».  Paris,  Froullé, 
1778,.in-8del3pages. 

Les  Observations  sont  de  1777. 

T***,  initialisme  pierre  Thouvenel, 
du  Cher],  D.  M.  M.  (docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Montpellier). 

Traité  sur  le  climat  de  l'Italie,  con- 
sidéré sous  ses  rapports  physiques,  météo-' 
rologiques  et  médicinaux.  Vérone,  Gtu- 
lian,  1797-98, 4  vol.  gr.  in.8. 

-f-  Voy.  r**  D.  M.  M. 

T***,  initialisme  [François-René  Tdr- 
pin]. 

Lbs  Philosophes  aventuriers.  Àmsterdamy 
et  Paris,  Beltn,  1780,  2  vol.  in-12. 

Reproduction  d'un  livre  qui  avait  paru  dix  ans  auparavant 
sous  un  antre  titre  et  avec  le  nom  de  Henriqute  Pan- 
grapho.  Voyec  Pamgrapho.  A.  A.  B— r. 

T***.  initialisme  [Tournon,  membre  de 
l'Académie  d'Arras]. 

Les  promenades  de  Clarisse  et  du  mar- 
quis de  Valzé,  ou  Nouvelle  Méthode  pour 
apprendre  les  principes  de  la  langue  fran- 
çaise, à  l'usage  des  dames.  Paris,  Cail- 
leau,  Hauteur  y  1784^7, 12  cahiers  formant 
2  vol.  in-12. 

Les  six  premiers  cahiers  ont  été  réimprimés  en  1785. 

Cet  ouvragée  devait  avoir  vingt-qoalre  cahiers  qui 
eussent  formé  quatre  petits  volumes,  dont  le  premier 
eût  traité  de  la  connaissance  des  parties  du  discours; 
le  second,  At  l'orthographe;  le  troisième,  de  Vaccord 
des  mots  et  de  la  construction  des  phrases;  et  le 
quatrième,  de  Véloquene  et  de  la  versification. 

Il  n'a  paru  qnela  moitié  de  l'onvrage.  Le  12*  cahier, 
publié  en  1787,  avec  le  nom  de  l'auteur,  traite  de  U 
création  des  mots. 

l\  a  été  publié  contre  cet  ouvrage  :  Lettre  critique  sur 
les  «  Promenades  de  Clarisse  »,  avec  la  Réponse.  Lon^ 
dres,  Cailleau,  1785,  in-19  de  20  pag. 

T***,  initialisme  [J.-J.  Taillasson,  de 
TAcadémie  de  peinture  et  de  scul- 
pture]. 

Le  Danger  des  règles  dans  les  arts, 
poëme  suivi  d'un  morceau  du  seizième 
chant  de  «  l'Iliade  »  (d'Homère)  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  de  l'Académie  des 
sciences,  et  d'une  élégie  sur  la  Nuit.  Ve- 
nise,  et  Paris,  Sorin,  1785,  3  part,  en  une 
broch.  in-4. 

-h  T***  (M.)  [Alexandre  Tournon,  écri- 
vain politique,  décapité  le  22  messidor 
anU]. 

La  Vie  et  les  mémoires  de  Pilatre  du 
Rosier,  écrits  par  lui-même  et  publiés 
par  — .  Paris,  Belin,  1786,  in-12. 
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4-  T***  (M.)  [Treviluehs] 

Lettre  de  —  à  MM.  les  électeurs  du 
tiers-état,  intra-muros,  de  la  ville  de 
Paris  (s.  l.n.  d.,  1789),  in-8. 

Réimprimé  ttec  le  nom  de  l'antear. 

T***  (L.-M.-P.),  pseudo-initialisme  pL. 
Hanin,  médecin]. 

Voyage  dans  Tempire  de  Flore,  ou 
Eléments  d'histoire  naturelle  végétale. 
Ouvrage  où  l'on  trouve  l'analyse  aes  le- 
çons du  savant  auteur  de  la  «  Flore  At- 
lantique »  (Desfontaines).  Paris,  Méqui- 
gnon,  an  VIII  (1800),  2  part,  en  1  vol. 
in-8. 

La  première  partie  traite  de  la  raeine,  de  la  lige  et 
de  la  fructification.  On  y  troave  le  développement  des 
tjstèmes  de  Toamefort,  Linné  et  Jossiea. 

La  seconde  partie  contient  la  description  des  plantes 
dtt  Jardin  des  Plantes,  suivant  les  classes,  les  ordres  et 
les  genres,  conformément  à  la  méthode  de  leur  descrip- 
tion. 

Cet  OQTrsge  a  été  réimprimé  sons  bien  des  titres 
différents  :  d'abord  sons  celui  de  «  Nouveaux  Eléments 
de  bolaniqae,  *  à  rasage  des  élèves  qui  suivent  les 
cours  du  Jardin  des  Plantes  et  de  l'Ecole  de  médecine 
de  Paris.  Par  M.  L.  Paris.  Grochard,  1809.  in-iS,  et 
de  nouveau,  revus  par  M.  C...,  D.  M.  P.  Paris, 
le  même,  181S  et  1815.  in-18.  De  son  côté, 
M.  Hanin  a  reproduit  Tonvrage  sous  le  titre  de 
c  Cours  de  botanique  et  de  physiologie  végétale,  auquel 
on  a  Joint  une  description  des  principaux  genres  dont 
les  espèces  sont  cultivées  en  France  ou  qui  y  sont  in- 
digènes». Parit,  Caille  tt  Ravier,  1811.  in-8.  Voy. 
dans  le  «  Journal  de  l'Empire  •,  des  16  et  28  mai 
1812.  les  lettres  de  MM.  Hanin  etCrochard. 

C'est  vraisemblablement  encore  une  nouvelle  édition 
de  cet  ouvrage,  que  le  livre  publié  sous  ce  titre  : 
c  Nouveaux  Elânents  de  botanique  et  de  physiologie 
Tégétale.  »  ni*  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée 
par  AcH.  Richard,  D.  M.,  avec  8  planches,  représen- 
tant les  principales  modificaUons  des  organes  des  vé- 
gétaux. Parié,  Béehet  jeune,  1885,  in-8. 

T***,  initialisme  [Théophile  Marion  du 

MERSAÎf]. 

Les  Folies  de  ce  temps-là,  ou  le  Trente- 
troisième  siècle.  Paris,  Fontaines,  an  IX 
fISOl),  2  part,  en  i  vol.  yi-12  ornées  de 
2  grav. 

.    Premier  ouvrage  de  l'auteur,  qui  n'avait  alors  que 
vingt  ans. 

T***,  pseudO'iniiialisme  [le  marquis 
Ghasseloup  de  Laubat]. 

I.  Correspondance  de  deux  généraux  sur 
divers  sujets  ;  publiée  par  — .  Paris,  Ma- 
gimel.  an  IX  (1801),  in-8  de  164  pag. 

U.  Extraits  de  mémoires  sur  quelques 
parties  de  Tartillerie  et  des  fortincations, 
publiés  par  — .  Milan,  Destefanis,  1805, 
in-8. 

Linitiale  T***  est  celle  do  nom  de  Theveoeav, 
édiiaur  de  ces  d«ix  ouvrages. 
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-j-  T***  (M.)  [Ch.  A.  MoNTiGNY,  ancien 
avocat]. 

Mémoires  historiques  de  mesdames  Adé- 
laïde et  Victoire  de  France,  filles  de 
Louis  XV...  par  — .  Paris,  Lerouge^  1802, 
3  vol.  in-12. 

a  peine  cet  ouvrage  avait-il  tu  le  Jour  qu'il  en  pa- 
raissait une  tt  nouvelle  édition,  publiée  par  l'auteur, 
corrigée  et  augmentée  de  notes  inédiles  sur  les  révo- 
lutions de  France...  par  M"'  T'**.  Paris,  veuve 
TilliardetflU,  anXI-1803,  3  vol.  ln-12. 

Comme  on  voit,  ce  dernier  article  aurait  dû  figurer 
i  M***  T*\  et  le  n»  IIGU  du  «  Dictionnaire  des 
anonymes  >  est,  au  point  de  vue  de  ces  initiales,  tout 
aussi  inexact  que  l'article  consacré  à  Montigny  par 
Quérard  dans  le  t.  ^  de  ses  c  Supercheries.  » 

Voici  comment  l'auteur  commence  l'Avertissemeni 
placé  en  tète  de  la  seconde  édition  :  c  Les  incorreo> 
lions  de  la  première  édition  rendaient  indispensable 
celle  que  je  publie,  et  ce  reproche  n'est  pas  le  seul 
auquel  se  soit  exposé  l'éditeur.  Let  lettrée  extraites 
de  la  Correspondance  de  plusieurs  grands  person- 
nages  illustres  sont  fausses.  Je  m'en  éuis  aperçu  à 
la  correction  des  épreuves  ;  et  Je  l'en  avais  averti, 
l'invitant  à  en  faire  le  sacrifice  ;  mais  loin  de  se  con- 
former à  cet  avis,  elles  ont  été  reproduites  dans  «  le 
Château  des  Tuileries  > ,  récemment  sorti  de  ses  presses. 
(Pour  ce  dernier  ouvrage  roir  à  P.  J.  A.  R.  D.  E.) 

0.  B. 

-h  T***  [TouRNAY,  auteur  dramatique]. 
M.  Seringa,  ou  la  Fleur  des  apothicaires. 
Seringapatam  et  Paris ,  an  XI,  in-8. 
Atec  A.  Gouffé  et  Georges  Duval. 


r**  (M.)  [TabaraudI. 
De  la  philosophie  de  la  Henriade,  par — . 
Paris,  Onfroi,  1805,  in-8. 

T***,  nseudo' initialisme  [Pierre -Jean- 
Baptiste  Nougaret]  . 

Les  Perfidies  à  la  mode,  ou  TÉcole  du 
monde.  Paris,  Chamerot,  1805,  5  vol.  in- 
12. 

Cet  ouvrage  est  rédigé  d'après  les  Mémoires  de  la 
vie  du  comte  D***,  publiés  sous  le  nom  de  Saint-Evre- 
mond,  et  placés  dans  toutes  les  éditions  de  ses  Œuvres, 
quoiqu'on  ail  su  depuis  qu'ils  étaient  de  l'abbô  Pierre 
de  Villiers,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  entre  autres 
d'un  poëme  sur  l'art  de  prêcher.  M.  Nougaret  rendait 
compte  des  corrections  qu'il  a  faites  à  cet  ouvrage, 
mais  le  libraire  a  supprimé  sa  Préface. 

A.  A.  B. — r. 

4-  T***  [Théaulon]. 
Le  Faux  Duel,  comédie   en  un  acte. 
Paris,  1816,  in-S, 

Avec  Henri  Simon. 


T***  (Madame  de)  [Madame  R .  R.  de 
Thélussonj. 
Recueil  de  poésies.  Paris,  1818,  in  8. 

T***,  initialisme  [François  Thiollrt, 
professeur  de  dessin  au  Corps  royal  d*ar- 
tillerie]. 

Traité  d'ornements,  divisé  en  deux  par- 
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ties,  contenant,   etc.,  etc.  Paris,  Engel^ 
tnann,  1819,  in-fol.. 

Cet  oavrage  devait  être  composé  de  hnit  livraisons, 
chacane  de  quatre  piancbes,  avec  texte  ;  mais  il  n'en  a 
para  qae  les  denx  premières. 

» 

T***  (C),  initialisme  [Constant  Tail- 
lard]. 
Voy.  A***,  I,  145  b. 

+  r**  (M.  Ara.)  FAmédée  TouretteI. 

Le  Pasteur  Oberlin,  ou  le  Ban^Je-la- 
roche.  Souvenir  d'Aisace  de  Mlle  Félicic 
T***,  publié  par  — .  Strasbourg,  J.-H. 
Heiiz,  1824,  in- 12. 

H-  T...  (Albin)  [Albin  Thourel]. 
Epître  au  général  La  Fayette,  par—. 
Pans.  1825,  in-8,  16  p. 

T...,  initialisme  [A.  Person  de  Teyssè- 
dreI  élève  de  l'Ecole  polytechnique. 

Manuel  des  amateurs  des  jeux  de  ha- 
sard, contenant  l'exposition  des  théories  '' 
des  combinaisons  et  permutations,  des 
applications  de  ces  théories  à  la  roulette, 
au  trente  et  quarante,  à  la  loterie.  Paris, 
Déchet  aine,  1826,  in-i8. 

-h  T***  (M.  de)  [de  Trappe]. 
Réponse  aux  «Doutes  d'un  philosophe.  » 
Bruxelles.  1826,  in-8. 

-4-T***  (le  lieutenant  général  comte  de) 
[TromelinJ. 

Observations  sur  les  routes  qui  con- 
duisent du  Danube  à  Constantinople,  à 
travers  le  Balkan  ou  Monl-Hœmus,  par  — . 
Paris,  Pélicier  et  Chatel,  1828,  in-8  de 
36  p.  ' 

H-  T***  (le  baron  de)  [Talairat]. 
Leçons    de   morale   pratique,  par  — . 
PomJ  829,  in^.  ^      ^       ^ 

-f-  T***  (Salvador)  [Salvador  TuppetJ. 
Ozakoi  le  conspirateur,  vaudeville.  Parts, 
182i,  in-8. 

Avec  M.Dessarsin. 


T...  [TaconetI. 
Voir  la  «  France  littéraire  ». 

T....  (M""  de),  initialisme  pl"«  Fanny 
Messageot,  dame  Tercï,  belle-sœur  de 
Charles  Nodier]. 

î.  Deux  nouvelles  françaises.  Paris,  De- 
soer,  1816,  in-12. 

Ces  denx  Nouvelles  sont  intitulées  :  t  Marie  Bolden, 
on  la  Folle  de  Gayeux  «,  et  «  Cécile  de  Renneviile  «. 

IL  Louise  de  Sénancourt.  Paris,  Mara^ 
dan,  18i7,  in-12. 

Ce  sont  les  deox  premiers  ouvrages  de  l'antenr,  qni 
depuis  en  a  publié  plusieurs  autres  avec  son  nom. 


h  T....  (M.)  de  Mâcon  [Tramblay]. 
L'Œnologie,  poëme  didactique  en  quatre 
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(Chants,  par—.  Châlons-sur  Saône,  iS^, 
in-i2. 

T*****,  initialisme  [Luc- Vincent  Thié- 
Rvl. 

Almanach  du  Voyageur  à  Paris,  conte- 
nant une  description  intéressante  de  tous 
les  monuments,  chefs-d'œuvre  des  arta 
et  objets  de  curiosité  que  renferme  cette 
capitale;  ouvrage  utile  aux  citoyens. et 
indispensable  pour  l'étranger  ;  —  par 
M.  —,  pour  l'année  1783.  Paris,  Hardouin, 
1783,  m-12  de  près  de  500  p. 

Cet  Almanach  a  encore  paru  pour  les  années  4784, 
et  1785,  mais  avec  le  nom  de  l'auteur  en  toutes 
lettres. 

T*****  (F.-E.J,  initialisme  [le  comte  Fran- 
çois-Emmanuel de  TouLONGBoN,  membre 
de  l'Institut  national]. 

Manuel  du  Muséum  français.  Voy.  F. 
E.  T.,  II,  33  f.,  et  ajoutez  : 

Cet  ouvrage,  qui  a  pour  objet  d'indiquer 
dans  chaque  tableau  les  beautés  qui  le  rendent 
supérieur,  devait  embrasser  tous  les  chefs-d'œuvre 
dont  se  composait  alors  le  Musée,  mais  il  n'a  pas  été 
achevé.- Il  se  publiait  par  livraisons  de  plus  ou  moins 
d'étendue,  dont  chacune  ^e  vendait  séparément,  et 
comprenait  l'œuvre  d'un  grand  maître,  avec  une  notice 
sur  sa  vie  et  une  copie  au  irait  de  ses  divers  Ubieaux. 

Les  neuf  premières  livraisons,  qui  ont  paru  de  1803 
à  1808.  contiennent  les  œuvres  de  Poussin,  de  Ra- 
phaël, de  Rubens.  du  Dominiqnin.  de  Van  Dick,  Van 
Ostadeet  Gérard  Dow.  du  Titien,  de  Lebrun,  de  Paul 
Véronèse,  de  Vernet.  La  dixième  livraison,  qui  y  a  été 
jointe,  se  compose  de  la  galerie  de  saint  Bruno,  par 
Lesueur,  analysée  par  L.  B.  F. 


T....  [Toscan,  ancien  avocat]. 
Description     abrégée     des    ci-devant 
royaumes  et  provinces  de  l'Espagne  et  du 
Portugal.  Paris,  s.d.,  in-8. 


T....  (le  marq.  de)  [le   marq.  de 
Tardy]. 

Fables  et  tragédies,  par  M.  —,  ancien 
adjudant-général  et  ancien  député.  Paris, 
Sagnier  et  Bray,  1847,  in-8. 

Les  tragédies  que  renferme  ce  volume  sont  au 
nombre  de  deux  :  «  Gromwell  »  et  «  Sylla  «. 

-h  T*****  (de)  [Baron  Herman  de  Trappe 

DE  LoZANGE]. 

Réponse  aux  doutes  d'un  philosophe 
par  — .  Namur,  Gérard  1824. 

Cette  brochure  fut  suivie  de  trois  autres,  publiées 
également  à  Namnr  en  1824  et  1825.  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

4-  T (le    citoyen)   [Tainturier, 

chirurgien]. 

Observation  médicale  sur  les  suites 
très-extraordinaires  d'une  maladie  véné- 
rienne traitée  par  le  mercure,  publiée 
par  — .  Paris,  an  XI  (1803),  in-8,  38  p. 


755 


T.  A.  B. 


TALAEUS 


73a 


■4-  T.  A.  B.,  T.  ALBERT  B.  [Albert 
Blanqubt]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale.  » 

-h  TABARIN  [Jean  Salomon], 

Le  Yôritable  nom  de  ce  ftirceur  célèbf  e  esl  longtemps 
resté  nn  problème  ;  il  a  été  résolu  gr&ce  aux  patien- 
tes recherches  de  M.  A.  Jal  (Dictionnaire  biographique, 
p.  4.161-1164).  Pion,  1866. 

Nous  n'avons  pas  d'ailleurs  à  entrer  ici  dans  des  dé- 
tails sur  Tbomme  ou  sur  les  éails  qui  ont  paru  sous 
son  nom,  et  qui,  fort  goûtés  à  l'époque  de  Louis  XIII, 
ont  obtenu  deux  éditions  successives  en  1858.  Voirie 
«  Manuel  du  libr.  >  et  l'écrit  de  M.  G.  Leber.  t  Plai- 
santes recherches  d'un  homme  grave  sur  nn  farceur.  » 
Paris,  1835,  in-16  ;  2*  édition  angn»ntée,  1856, 
in-.16. 

TACHIGRAPHE  (Un),  diplonyme  [Louis 
DuBROGA,  ancien  libraire] . 

Séance  extraordinaire  du  grand  conseil 
des  pamphlétaires,  libellistes,  faiseurs  de 
caricatures,  etc.,  tenue  à  Paris,  sous  la 
présidence  de  l'auteur  de  «  FHistoire  se- 
crète du  cabinet  de  N.  Bonaparte  »  (Le- 
wis Goldsmith],  le  li  juin  1814,  elc«,  etc. 
Paris,  Dubroca,  1814,  in-8  de  48  p, 

TAQTE  (G.  C.),  pseudonyme. 

Tacite  historien  du  Roi ,  de  Madame , 
de  Buonaparte,  de  la  Charte,  des  fédérés, 
des  pairs,  des  voltigeurs,  des  députés,  etc., 
avec  une  version  française.  Parts,  Pélicier, 
1815,  in-8  de  32  p. 

opuscule  qui  peut  (kire  suite  à  celui  intitulé  : 
«  Essai  sur  l'Histoire  de  la  Révolution  française  » ,  par 
une  Société  d'auteurs  latins  (voy.  ces  mots),  et  à  «  Thra- 
sybule»,  poème  imité  d^  latin  de  Cornélius  Nepos  (voy. 
Tarbl). 

-)-  La  Serre,  le  fameux  tailleur  det  Mutet,  qui 
ne  craignit  pas  de  s'affubler  du  manteau  de  Sénèque 
(voyez  ce  mot;  pour  publier  ses  élucnbrations  philoso- 
phiques, donna,  sous  le  titre  de  t  Maximes  politiques 
de  Tacite,  «  un  ouvrage  où  il  ne  mit  guère  que  du  sien. 
«  Ce  livre  se  vendait  déjà,  dit  Gnéret  («  Parnasse  ré- 
formé >,  édit.  de  la  Haye.  p.  19  et  suiv.)  qu'il  ne  sa- 
tait  pas  encore  si  Tacite  avait  écrit  en  grec  ou  en  latin, 
s'il  était  historien  on  philosophe.  Depuis  qu'on  a  fait 
des  livres,  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  ouï  parler  d'une 
pareille  entreprise  :  voici  la  première  fois  qu'un  homme 
a  eu  la  hardiesse  de  publier  ses  méchants  écrits  sous 
des  noms  fiimeux.  »  La  première  foii  l  malheureuse- 
ment notre  recueil  renferme  trop  de  preuves  du  con- 
traire* G.  M. 

TACITURNIUS  MEMORIOSUS  (le  pro- 
fes.)i  pseudonyme  [Phil.  Grouvelle.]  Yoy. 
SanshCulotte. 

4-  TAG.  (B.)  [Barthélémy  Tagereau]. 

Le  ravissement  d'Orythie ,  composé 
par  — .  Paris,  A.  Wechel^  1558,  petit 
in-8. 

Poème  de  pins  de  1000  vers;  le  sujet  est  emprunté 
an  6*  livre  des  t  Métamorphoses  ■  d'Ovide. 


a 


tl 


f 


■4-TAILLEPÏED  (S.  Nicolas),  Docteur 
en  théologie.  Plagiaire. 

Son  9  Traité  de  l'apparition  des  esprits  •,  Rouen, 
1689.  in-8,  est  nn  emprunt  continuel  à  l'ouvrage  de 
Louis  Lavater  :  «  De  spectris,  lemuxibns  »,  etc.  Lug^ 
duni,  1570,  et  1659,  in-8. 


TAILLEVENT  TGuillaume  Tirel, 
sergent  d'armes  de  Philippe  de  Valois, 
écuyer  de  cuisine  sous  Charles  V  et 
Charles  VI]. 

Taillevent,  grand  cuisinyer  du  roy  de 
France.  Paris,  s.  d,  petit  in-8.  goth. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

Livre  de  cuysine,  très  utille  et  profB- 
table,  etc. ,  par  le  grand  écuyer  de  cuy- 
sine.  Paris ^  s,  d,  (marque  de  P.  Sergent), 
petit  in-8,  goth.  fig.  sur  bois. 

Edition  précieuse,  antérieure  à  celle  de  1543,  citée 
par  le  c  Manuel  du  Libraire  » ,  auquel  nous  renvoyons 
pour  diverses  éditions  de  ce  livret  si  recherché.  Un 
exempt,  de  l'édition  in-4  de  38  fis,  regardée  comme  la 
première,  a  été  payée  1,950  fr.  à  la  vente  de  M.  i.  Pl- 
chon,  en  18G9,  n^  272,  et  c'est  cet  amateur  qui  a  dé- 
couvert que  le  vrai  nom  de  Taillevent  (on  Taittevant) 
était  Tirel. 

TALABOT  (la  vicx)mtesse  Eugénie  de), 
pseudonyme  [Alexis  Eymery]. 

L  Une  journée  de  bonheur.  Paris, 
!?'•  Désirée  Eymery,  1840,  in-16  obi.  orné 
de  12  vignettes. 

IL  La  Poupée  d'Emilie,  ou  la  Petite 
fille  bien  sage.  Paris,  la  même,  1840,  in-16 
obi.,  orné  de  12  vign. 

III.  L'Enfant  de  la  maison  brûlée,  ou  les 
Vicissitudes  du  petit  Nicolas.  Paris,  Fayé^ 
1841,  in-16  orné  de  10  lithogr. 

IV.  L'Ombre  du  vieux  moulin,  ou  les 
Contes  de  la  mère  Berthe  et  de  l'invalide. 
Publiés  par  — .  Paris,  Fayé,  1845,  in-16l 

V.  Alphabet  pittoresoue  des  enfants  sa- 
ges et  bien  obéissants.  Paris^  Fayéy  1845, 
m- 16  orné  de  24  vign. 

VI.  Aglaé,  Tenfant  gâté,  ou  Joies  et 
douleurs.  Paris,  Fayé,  1849,  in-16  de  32 
pag.  orné  de  6  lithogr. 

VU.  Les  Grotesques,  ou  N'imitez  ja- 
mais ce  qui  est  mal.  Paris,  le  même,  1850, 
in-16  de  32  pag.  orné  de  6  lithogr. 

TALAEUS  (Audomarus),  pseudonyme 
[Petrus  Bamcs  (1)]. 

Audomari  Talaei  Admonitio  ad  Adria- 
num  Turnebum.  Pari*,  4556,  in-4. 

Nicéron,  t.  XXXIX,  p.  343.  A.  A.  B-r. 


(1)  +  Dans  l'intéressante  monographie  qu'il  a  pu- 
bliée sous  le  titre  de  :  c  Ramus  (Pierre  de  La  Ramée), 
sa  vie,  ses  écrits  et  ses  opinions  »,  Paris,  1855,  in-8 
de  480  pp.,  M.  Gh.  Waddinglon  réfute  l'opinion  qui 
fait  de  Ramus  l'auteur  des  ouvrages  qui  portent  le  nom 
de  son  savant  ami  Omer  Talon.  01.  B. 
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TALASSA  AITEI  (S.  P.)  [Simon-Pierr&- 
Mérard  de  Saint-Just]  . 

Mélange  de  vers  et  de  prose,  par  — . 
Hambourg,  chez  Malpi^,  1799,  in-12  de 
130  pages,  plus  un  feuillet. 

Tiré  à  50  exemplaires  sur  papier  Télin. 

-f-  T.  ALBERT  B.  [Blanquet]. 
Voyez  T.  A.  B.,  lit,  col.  755  a. 

4-  TALBOT  (le  chev.  de)  [Maubert  de 
Gouvest], 

Lettres  du  chevalier  de  — .  Amsterdam, 
i768.  2  vol.  in-12. 

+  TALIN  [Henri  Mbilhag,  auteur  dra- 
matique]. 
Des  dessins  dans  le  a  Journal  Amusant  » . 

TALLEVRAND  -  PÉRÏGORD  (  Charles- 
Maurice  de),  prince  de  Bénévent).,0«t;ra- 
ges  publiés  à  tort  sous  ce  nom  : 

l.  Rapport  sur  Tlnstruction  publique, 
fait  au  nom  du  comité  de  constitution  à 
l'Assemblée  nationale,  les  10,  11 ,  et  19 
septembre,  imprimé  par  ordre  de  l'As- 
semblée nationale.  Paris,  Baudouin,  1791, 
in-4  de  216  pag.  —  Seconde  édition,  1791, 
in-8. 

ff  Noos  rendons  hommage,  dit  Chénier,  dans  IMn- 
trodaction  de  son  c  Tableau  de  la  littératnre  française», 
à  ce  plan  d'instmctîon  publique,  monument  de  gloire 
littéraire  életé  par  M.  Talleyrand,  ouvrage  où  tous  les 
eharroes  du  style  embellissent  toutes  les  idées  philoso- 
phiques ». 

Il  n'y  eut  pour  la  gloire  de  M.  Talleyrand  qu'un 
petit  malheur  :  c'est  que  le  public  apprit  bientdl  que 
ce  discours  remarquable  avait  été  composé  par  Martial 
Borge  Desrenaudes,  aulrefois  abbé  et  grand-vicaire  de 
M.  l'évëque  d'Aulnn,  alors  son  secrétaire,  et  depuis 
membre  du  Tribunal,  garde  des  archives  de  la  biblio- 
thèque historique  du  conseil  d'Etat,  conseiller  titulaire 
de  l'Université,  et  censeur  impérial.  Desrenaudes,  qui 
n'est  mort  qu'en  1825,  a  dH  plus  d'une  fois  prêter  sa 
plume  au  diplomate. 

Voilà  ce  que  nous  disions,  au  moins,  dans  notre 
«  France  littéraire  »,  d'après  nous  ne  savons  pins 
quelle  autorité. 

Une  découverte  faite  depuis  l'impression  de  la  notice 
bibliographique  qui,  dans  notre  c  France  littéraire  », 
concerne  le  fameux  diplomate,  nous  a  fourni  des  ren- 
seignements plus  précis  et  plus  complets  :  ils  sont  em- 
pruntés à  un  éloge  de  Henri-Charles  Guilhe,  ancien 
directeur  de  l'École  royale  des  Sourds-Muets  de  Bor- 
deaux, membre  de  l'Académie  royale  de  la  même  ville, 
par  Ch.  Sédaii,  professeur  à  Bordeaux,  et  membre  de 
cette  même  Académie  (1). 

Voici  ce  que  dit  l'auteur  de  l'éloge  de  Gnilhe,  relati- 
Tementau  Rapport  en  question  : 

«  Ceux  qui  ont  lu  le  remarquable  Rapport  que  Tal- 
leyrand prononça  à  la  tribune  de  l'Instruction  publique, 
rapport  si  souvent  cité,  et  toujours  avec  éloge,  ignorent 
peut-être  qu'il  est  presqn'en  entier  l'œuvre  de  M.  Guilhe. 


a 


(1)  Actes  de  l'Académie  royale  de  Bordeaux,  VI«  an- 
née, 1844,  p.  590-91.  (M.  Sédaii  est  mort  en  186a.) 
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t  Le  ministre  avait  chargé  les  professeurs  les  plus 
distingués  de  Paris  et  des  départements  de  lui  adresser 
leurs  idées  sur  un  nouveau  plan  d'instruction  publique, 
ff  M.  Guilhe  se  h&ta  de  répondre  à  celte  demande  par 
renvoi  d'un  mémoire  manuscrit  où  il  avait  déjà  traité 
cette  importante  question. 

ff  C'est  ce  mémoire  qui  compose  la  plus  grande  par- 
tie du  rapport  de  Talleyrand. 

c  Si  le  plagiaire,  quand  il  s'en  prend  à  la  lettre  im- 
primée, n'est  qu'un  fanfaron  ridicule,  il  devient  un 
ennemi  des  plus  dangereux  quand  il  s*attaqne  aux  mana- 
scrits. 

ff  M.  Gnilhe  en  fit  la  triste  expérience, 
ff  Du  reste,  on  ne  peut  nier  que  celui  que  trop  dç 
gens  se  sont  plu  à  appeler  l'Ulysse  moderne,  ne  fit 
preuve  de  gof^t  dans  le  choix  de  ,  l'œuvre,  et  surtout 
d'un  grand  tact  dans  le  choix  de  sa  victime. 

ff  En  effet,  M.  Gnilhe  était  pent-ètre  le  seul  homme 
en  France  qui  eût  consenti  à  se  laisser  dérober,  sans 
se  plaindre,  la  propriété  d'un  ouvrage  qui  fit  une  si 
grande  sensation. 

ff  Les  amis  de  H.  Guilhe,  qui  avaient  en  connais- 
sance de  ce  travail  avant  Talleyrand  lui-même,  l'enga- 
geaient à  réclamer  contre  cette  étrange  spoliation, 
ff  Vous  me  prêchez  ringralilude,  leur  répliquait  en 
ff  souriant  M.  Guilhe.  N'est-ce  pas  Talleyrand  qui  a  donné 
ff  une  si  grande  publicité  et  tant  de  vogue  à  mes  idées? 
ff  Pour  captiver  l'attention  publique,  il  leur  (allait  un 
ff  piédestal.  Celui  que  vous  blâmez  avec  tant  d'amer- 
ff  tume  leur  a  donné  pour  piédestal  la  représentation  na- 
ff  tionale.  Si  jamais  nous  nous  rencontrions,  qui  de 
ff  nous  deux,  penses-vous,  serait  humilié  de  se  trouver 
ff  en  présence  de  l'antre? 

ff  Réclamer I  à  quoi  bon?  Une  bonne  idée,  une  fois 
ff  trouvée,  qu'importe  au  pnblic  que  Pierre  ou  Pan) 
ff  en  soit  l'inventeur?  Ce  qui  lui  importe,  c'est  que 
ff  chacun  en  ait  connaissance  an  plus  vite  et  en  lire  la 
ff  meilleur  parti  possible!  > 

M.  Desrenaudes  n'a  donc  bit  que  retoucher  le  mé- 
moire de  M.  Guilhe  qui  a  paru  sous  le  nom  de  Talley- 
rand. 

II.  Extraits  des  mémoires  du  prince  Tal 
leyrand-Périgord,  ancien  évoque  d'Autun, 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  M"*  la  com- 
tesse 0....  du  C.  (composés  par  M.  le  ba- 
ron de  Lamothe-Langon,  auteur  des  «  Mé 
moires  d'une  femme  de  qualité.  »  Paris, 
Ch.  Leclerc,  1838,  4  vol.  in-8. 

III.  Pensées  et  Maximes  de  M.  de  Tal- 
leyrand, précédées  de  ses  premiers  amours, 
et  suivies  de  l'opinion  de  Napoléon  sur  ce 
grand  diplomate.  Paris,  tous  les  libraires, 
1835,  in-12  de  20i  pag. 

Ce  pamphlet  a  été  attribué  à  M.  H.  Taband  de  Lt- 
touche.  à  qui  diverses  personnes  auraient  communiqué 
des  notes. 

Ce  volume  avait  d^à  paru,  en  1839,  sous  le  titre 
ff  d'Album  perdu  ».  Paris,  de  l'impr.  de  Barba. 

-f-  TALLIEN,  député  du  département 
de  la  Seine  [L.  P.  RoedererI. 

Un  Mot  sur  la  nécessité  de  vendre  les 
biens  des  condamnés.  Imprimé  par  ordre 
de  la  Convention  nationale,  1794,  in-8. 

Cet  écrit  fut  composé  par  RoBderer,  à  la  sollidtatioB 
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de  madame  Tallien  et  de  madame  Beanharnais,  depuis 
impératrice. 

TALMA  (François-Joseph),  apocryphe 
[Alexandre  Dumas]  . 

Mémoires  de  —,  écrits  par  lui-môme,  et 
recueillis  et  mis  en  ordre  sur  les  papiers 
de  sa  famille,  par  Alexandre  Dumas.  To- 
mes  1  à  IV.  Paris,  Souverain,  1849-50, 
4  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires  doivent  avoir  4  aalres  voinmes. 

c  Quoique  le  titre  de  ces  Mémoires  afllrme  qu'ils  ont 
été  écrits  par  Talma,  bien  des  lecteurs  se  permettront 
d'en  douter.  II  semble,  en  effet,  assez  peu  probable  que 
H.  Alexandre  Dumas  se  soit  contenté  des  modestes 
fonctions  d'éditeur  et  n'ait  pas  mis  du  sien  dans  une 
publication  qu'il  prend  ainsi  sous  son  patronage.  On  y 
reconnaît  d'ailleurs  à  chaque  page  la  plume  Tacile  du 
romancier,  son  ton  leste,  son  allare  négligée  et  sa 
toacbe  spirituelle,  qui  sait  donner  un  certain  attrait 
aux  choses  les  plus  invraisemblables.  Peut-être  s^est-il 
trouvé  parmi  les  papiers  de  Talma  quelques  notes  rela- 
tives aux  principaux  é\énements  de  sa  carrière  drama- 
tique, quelques  réflexions  sur  son  art  et  sur  les  person- 
nages marquants  avec  lesquels  il  fnt  en  relation.  Mais, 
assurément,  le  grand  tragédien  n'a  pas  employé  son 
temps  à  rassembler  et  à  transcrire  cette  foule  d'anec- 
dotes de  tontes  sortes  qu'on  nous  donne  pour  ses  Mé- 
moires. La  plupart,  empruntées  à  de$  recueils  déjà 
connus.'  n'ont  pas  le  mérite  de  la  nouveauté,  et  les 
autres  portent  le  cachet  de  l'invention  trop  bien  mar- 
qué pour  inspirer  la  moindre  créance.  Dans  le  premier 
volume,  par  exemple,  se  trouve  un  petit  roman  asses 
embrouillé,  mais  parfaitement  incroyable.  11  fallait  em- 
|)eUir  la  jeunesse  de  l'artiste  d'un  amour  quelconque, 
et  l'éditeur  a  sans  doute  pensé  le  rendre  plus  intéres- 
sant encore  par  l'attrait  du  mystère.  Ensuite  viennent 
des  souvenirs  entassés  pêle-mêle  autour  du  nom  de 
Talma,  mais  n'ayant  avec  ioi  qu'un  rapport  très-indirect; 
c'est,  en  général,  la  série  des  lieux  communs  de  la 
Révolution,  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Tons  ceux  qui 
ont  vu  ces  trois  époques  on  qui  en  connaissent  bien 
rhiitoire.  les  savent  à  peu  près  par  cœur,  sauf  quel- 
ques détails  relatifs  au  théâtre.  Les  digressions  abon- 
dent et  tout  la  plus  souvent  tout  à  fait  étrangères  à  la 
vie  de  Talma.  C'est  du  verbiage  anecdotique  s'il  en  fnt 
jamais  ;  à  peine  y  reneootre-t-on  çà  et  \h  de  rares  pas- 
sages où  ii  est  question  d'art  dramatique,  encore  ne 
sont-ce  guère  que  de  simples  indications  des  succès  du 
grand  acteur  et  des  rôl<ts  créés  par  lui.  Ce  qui  ressort 
surtout,  c'est  la  peine  qu'on  s'est  donnée  pour  exploiter 
le  sujet,  non  pas  le  mieux  possible,  mais  de  manière  à 
fournir  beaucoup  de  volumes.  L'édileur  diercbe  tous 
les  moyens  de  multiplier  les  pages,  et  il  a  soin  de  les 
faire  très-petites,  en  sorte  que  la  matière  contenue 
dans  ses  quatre  premiers  volumes  entrerait  aisément 
dans  nn  seul  du  format  de  la  bibliothèque  Charpentier. 
8i  l'on  en  retranchait  tous  les  remplissages  inutiles,  on 
arriverait  à  n'avoir  plus  qn'une  mince  brochure.  » 

fl  Rer.  critique  des  livres  nouveaux,  1850,  p.  99.  » 

Avant  M.  A.  Dumas,  madame  la  comtesse  de  Chalot, 
Yenve  de  Talma,  a  publié,  en  4836,  à  la  suite  de  ses 
c  Etudes  snr  Tart  théâtral  «  des  i  Particularités  iné- 
dites snr  Talma  et  la  Correspondance  de  Dncis  avec  le 
grand  tragédien,  depuis  179S  jusqu'en  1845,  »  qni 
méritent  pins  de  confiance  que  le  livre  dn  plus  grand 
Ikbricant  de  ce  siècle. 

TALMA,   pteudonfftne    [Amédée-Jules- 


(l  Louis  François,  chirurgien  dentiste  à 
Bruxelles,  neveu  par  sa  mère  du  célèbre 
;  tragédien  de  ce  nom  ;  né  à  Chaillot  (Seine)  « 
le  18  mai  i79â].  Il  a  publié  diflérents  tra- 
vaux relatifs  à  son  art  dans  la  a  Bibliothè- 
que médicale,  »  1. 1,  1830,  etc.  (Vov.  no- 
tre «  France  littéraire  »  au  nom  Talma), 

TALON  (Denis),  apocryphe  [Roland  Lb 
Yaybr  de  BouTiGNY,  maître  des  requé- 

^'  Traité  de  Tautorité  des  rois  touchant 
l'administration  de  l'Église.  Voy.  L.  V.  M. 
D.R. 

TALON-BRUSSE,  anagramme  [Lebrux- 
TossA,  marguillier  de  là  paroisse  et  ren- 
tier consolidé]. 

L'Évangile  et  le  Budget,  ou  les  Réduc- 
tions faites  par  M.  —  Paris,  1817,  in-8. 

TAMAGNINUS  (J.-Bapt.),  pseudonyme 
[Ant.-Mich.  Fouquérë,  benedictinus]. 

Celebris  historia  Monothelitarum,  atque 
Honorii  contre versia  scrutiniis  oclo  com- 
prehensa.  Parisiis,  1678,  in-8. 

-4-   TAMPOiNET    (l'abbé)    [Voltaire]. 
Voy.  Amabbd. 

-f-  TANTINET  [Léon  Pujol,  employé  au 
ministère  de  l'intérieur]. 
Des  articles  au  «  Tintamarre  ». 

TAPONIER  (iu\e&),  pseudonyme  [Etienne 
Arago,  auteur  d'articles  imprimés  dans  un 
recueil  périodique]. 

4-TARIEL  (J.  B.)  [Théodore  Delaunay]. 

I.  Un  Syndic  bourreau!  exécuteur  des 
basses-œuvres  de  deux  mauvais  juges  de 
commerce  en  Basse-Normandie.  Jersey^ 
18G8,  in-8  de  46  p. 

Signé  J.-B.  Tariel. 

IL  Un  syndic  bourreau  !  —  Tous  les 
voleurs  ne  sont  pas  en  prison  dans  la 
Basse-Normandie.  Jersey,  1868,  in-8  de 
52  p. 

Signé  J.-B. Tariel. 

Deux    pamphlets     excessivement    violents    contre 

les  juges    consulaires  de  Tinchebrai  (Orne).  L'anleur 

!  est  agent  d'affaires  à  Fiers.  Ils  sont   entremêlés  de 

vers.  J.-B.  Tariel  est  la  victime  on  le  plaignant,  mais 

n'en  a  rien  écrit.  L.  D.  L.  S. 

f      TARTARIN,  pseudon.  [Sauquaiee-Sou- 

UG.NÉ]. 

Voy.  Michel  (le  frère). 

-+-  TARWELD  (Mme  Mathilde)  fl), 
pseudon.  [Mlle  Lippens  ,  d'abord  Mme 
Ch.  Fromant,  et  depuis  Mme  Bourdon]. 

L  Histoire  d'Elisabeth,  reine  d'Angle- 


•- 


(1)  Le  nom  de  Tarweld  est  la  Induction  de  celai 
de  Froment  en  flimind. 
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terre.  Plancy  et  Paris,   i832,  in-li  de 
9  feuil.  1/3. 

11.  Légendes  intimes,  2e  édition.  Plancy 
et  Paris.  1832,  in-12de  43  feuil.  4/2avec 
6  vign.  —  Deuxième  série,  2"  édition, 
i854,  in-16  avec  vignettes. 

m.  La  Pelito  Glaneuse,  drame  de  Ber- 
quin,  arrangé  par  Mme  — .  Ibid.,  1852, 
in-8. 

IV.  Swinton  et  Gordon,  ou  l'Oubli  des 
injures,  scènes  dramatiques  librement 
traduites  de  VV.  Scott,  mêmes  adresses  y 
1832,  in-32de32  pag. 

.Lès  Mères  réconciliées  par  leurs  en- 
fants, drame.  Ibid,,  1832,  in-32. 

VI.  Histoire  de  Marie  Stuart.  Plancy^ 
18r)3,  in.l8  de  7  feuil.  2/9. 

VIL  Blanche  de  Selva,  suivi  de  :  Une 
prévention,  2*édit.  Plancy  et  Paris,  i8o4, 
in-32de96pag. 

Vlil.  Le  Vieux  Bahut,  journal  d'une 
famille  du  peuple,  depuis  les  temps  méro- 
vingiens jusqu'à  nos  jours.  Plancy  et 
Paris,   1852.  m- 12  de  12  feuil. 

IX.  Silvio  Pellico.  Sa  vie  et  sa  mort. 
LiWe et Parw,  1855,  in-18de6  feuil. 

X.  Le  mois  eucharistique.  Plancy  et 
Paris,  1855,  in-18  de  11  feuil. 

XL  Charles  de  Blois,  par  l'auteur  de 
a  Silvio  Pellico.  »  Lille  et  Paris j  1855, 
in-12  de  6  feuil. 

TASCHEREAU  DE  FARGUES  (Paul- 
Auguste- Jacques),  ancien  envoyé  extra- 
ordinaire de  France  près  la  Cour  d'Espa- 
gne» apocryphe  [Jean-Gabriel-Maurice  Ro- 
ques, connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Montgaillard]. 

I.  De  la  nécessité  d'un  rapprochement 
sincère  et  réciproçiue  entre  les  républi- 
cains et  les  royalistes.  Seconde  éailion. 
Paris f  de  l'imprimerie  de  A.  Beraud,  fé- 
vrier 1816,  in-8. 

La  première  édition  de  cet  écrit  a  para  soas  le  nom 
d'an  «  Ami  de  la  France  et  de  la  paix  publique  ». 

il.  Ode  à  la  clémence  politioue  et  réci- 
proque. Paria,  de  Vimpr.  de  Henattdière, 
juin  1815,  in-8  de  16  pages. 

m.  Clémence  et  Justice.  Paris,  Pillet, 
i815,  in-8  de  48  pages. 

Voy.  la  «  France  liliéraire  »,  à  Montgaillaro  et  à 
Taschiuieac  db  Fargues. 


a 


TASQUES  (Henri  de)  [Henri  Nou- 
GuiBR,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassa- 
tion]. 

A  pnblié,  dans  la  c  Revne  populaire  de  Paris,  > 
(livraisons  de  septembre  à  décembre  1869.  inclasiv.) 
une  traduction  remarquable,  en  vers  français,  du  cé- 
lèbre drame  allemand,  en  5  actes,  de  H.  Mûnch  Bel- 
linghausen  (Frédéric  Halm),  intitalé  :  «  le  Gladiatenr 
de  Ravenae.  > 


(i 
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TASSO    (Torquato)  auteur  supposé 
[Mariano  Alberti]. 

Nons  devons  signaler  ici.  quoiqu'elle  soit  étrangère  à 
la  littérature  fîrançaise,  celle  supercherie  remarquable. 
En  1837,  on  commença  à  Lucques  une  publication  de 
luxe  :  c  Maooscrilti  inedili  di  Torquato  Tasso  ed  altri 
prcgevoli  documenti  inedili,  publ.  ^a  Mariano  Alberti, 
con  incisioni  e  fac-similé». Il  parut  6  cahiers,  mais  l'ou- 
vrage en  resta  là,  lorsqu'on  eul  reconnu  qu'il  ne  conte- 
nait rien  d'aulhenlique.  M.  Libri  a  renda  compte  de 
cette  publication  dans  le  «  Journal  des  savants,  1838, 
p.  680.  1839,  p.  574.  En  1842.  Mariano  Alberti 
était  détenu  au  diftleau  Sainl-Ange,  A  Rome,  oomma 
faussaire,  pour  avoir  contrefait  l'écriture  du  Tasse. 


TASTET  (Tyrtée),  auteur  supposé. 
Histoire  des  quarante  fauteuils  de  l'A- 
cadémie française  depuis  la  fondation  jus- 
qu'à nos  Jours,  163518ii.  Par  — .  Paris, 
LacroiX'Comon,  18ii-1855,  4  vol.   in-8. 

D'après  un  renseignement  foarni  par  M.  Livet,  les 
trois  derniers  volumes  auraient  été  rédigés  par  M.  Léon 
Renard,  bibliothécaire  de  ia  marine,  après  la  mort  de 
M.  Taslel.  0.  B 

TAUTAVEL  (le  baron  de),  pseudonyme 
[Etienne  AragoJ,  l'un  des  auteurs  de  «  1  AI- 
Dum.  vénitien  »  [XSU),  in-i. 

TA  VANNES  (messire  ob  Saulx,  comte 
de),  auteur  supposé  [N.-J.  Bindo]. 
Mémoires  de  — .   Paris,  1691,  in-12. 

Dans  nn  exemplaire  qui  a  appartenu  au  couvent 
d*Issy,  j'ai  trouvé  la  note  suivante  :  «  Ces  Mémoires 
ont  été  recueillis  et  donnés  au  public  par  N.-J.  Bindo, 
avocat  »,  et  sur  le  titra  on  a  marqué  ex  dono  au- 
toris,  V.  T. 

TAVEAU  (Louis  -  Auguste  -  Onésime), 
chirurgien  dentiste  à  Paris,  auteur  sup-- 
po«^  [Claude  Laciiaisb,  D.  M.]. 

I.  Hygiène  de  la  bouche,  ou  Traité  des 
soins  qu'exigent  l'entretien  de  la  bouche 
et  la  conservation  des  dents  ;  suivis  de 
l'exposé  de  plusieurs  expériences  propres 
à  constater  l'efficacité  du  chlorure  de 
ch^ux  dans  la  désinfection  de  l'ha- 
leine, quelle  que  soit  la  cause  de  la  fé* 
tidité.  Paris,  l'auteur,  Déchet  jeune,  Bail- 
Hère,  1826,  in-12.  —  Cinquième 
édition,  sous  le  le  titre  de  a  Nouvelle  Hy- 
giène de  la  bouche  ».  Paris,  Labé,  l'auteur, 
18i3,  in-8. 

n.  Conseils  aux  fumeurs  sur  la  conser- 
vation de  leurs  dents  ;  suivi  de  l'Exposé 
de  plusieurs  expériences  propres  à  cons- 
tater l'efGcacité  du  chlorure  de  chaux  dans 
la  désinfection  de  l'haleine,  quelle  aue  soit 
la  cause  de  la  fétidité.  Paris,  lauteur 
Hautecosur-Martinet,  1827,  in-8  de  84  pa- 
ges. —  Deuxième  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  quelques  fragments  de  «  l'Hy- 
giène de  la  bouche  »  Paris,  Hautecœur^' 
)  Martinet,  1829,  in-8  de  100  pages. 
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TAVEL,  pseudonyme  [Michel  Cubières 
DE  Palmezeaux]. 

Thrasybule,  poëme  imité  du  latin,  de 
Cornélius  Nepos,  en  l'honneur  du  18  bru- 
maire. Paris,  an  VIII  (1800),  in-8. 

Pour  deux  autres  écrits  du  même  genre,  voy.  précé- 
demment les  articles  <  Société  d'auteurs  latins  n  (Une) 
et  «Tacite  *. 

TAVERNIER  (J.-B.),  célèbre  voyageur, 
né  à  Paris  en  1605,  mort  à  Copenhague  en 
1689,  auteur  supposé  [Samuel  Chapuzeau 
et  Laciiapelle]. 

Voyages  de  —  en  Turquie,  en  Perse  et 
aux  Indes.  Paris,  Clousiery  1682,  3  vol, 
in-4. 

Les  deux  premiers  volumes  ont  été  rédigés  par 
S.  Gbapozeau  ;  le  troisième  l'a  été  par  La  Chapelle. 

A.  A.  B— r. 

Réimprimé  en  3  et  6  yoI.  in-lS  (Voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  et  le  c  Manuel  du  Libraire  ». 

-|-^oir,  au  svijet  de  Tavemier,  Ilaag,  c  France 
protestante  », 

+  TAYLLEVANT.  Voy.  Taillevent. 

TAYLOR  (le  baron  Isidore-Justin-Séve- 
rin),  né  en  1784,  créé  sénateur  en  1869, 
auteur  douteux. 

Avec  MM.  Ch.  Nodier  et  Alphonse  de 
Cailleux  :  Voyages  pittoresques  et  roman- 
tiques dans  l'ancienne  France.  Paris,  Gide 
fiis^  Engelmanriy  1820  et  années  suivan- 
tes, 12  vol.  gr.  in-fol.,  pages  escadrées 
de  belles  arabesques,  avec  un  très-grand 
nombre  de  planches  lithographiées,  tirées 
sur  papier  de  Chine. 

MagniOqae  onvrage  dont  la  publication  a  été  long- 
temps soutenue  par  les  souscriptions  des  ministres  de 
rintérienr  et  de  la  maison  du  roi. 

M.  Jal,  dans  un  morceau  inséré  an  premier  volome 
én«  Livre  des  Cent  et  nn  «..intitulé  :  les  Soirées 
d'artistes  ».  attribue  à  Nodier  la  rédaction  du  texte 
immense  des  t  Voyages  dans  l'ancienne  France  ». 
Nodier,  dans  one  note  mise  à  la  An  du  tome  II  du 
même  ouvrage,  invoquant  sa  conscience  littéraire,  qui 
est  une  partie  de  sa  conscience  morale,  écrit  à  Ladvo- 
cat,  l'éditeur  du  t  Livre  des  Cent  et  un  »,  que  c'est  à 
tort  que  M.  Jal  lui  a  aUribué  les  e  Voyages  dans  l'an- 
cienne France  »,  auxquels  il  n'a  participé  que  par  un 
faible  travail.  Vous  savez,  lui  dit-il,  que  Je  suis  beau- 
coup trop  occupé  pour  me  livrer  à  des  investigaUons 
de  patience  dont  la  seule  idée  m'effraye,  et  qui  absorbe- 
raient plusieurs  vies  comme  celle  qui  me  reste.  Cette 
rédaction  est  depuis  très-longtemps,  et  Je  n'ai  Jamais 
négligé  de  le  dire,  l'ouvrage  de  H.  Taylor,  notre  ami 
commun,  qui  a  trouvé,  dans  sa  laborieuse  et  infatigable 
activité,  le  roo>en  d'y  suHIre  presque  seul.  » 

Or,  nous  avons  feit  connaître  à  l'article  Nodier  (11, 
col.  1858  a)  comment  H.  le  baron  Taylor  a  iuffi.  pra- 
que  ieul  à  cette  rédaction  :  en/  en  chargeant  des  écri- 
vains qui  ont  été  ses  secréUires  ad  hoc  i  MM.  Amédée 
de  Gésenai  qui  a  fait  la  partie  des  provinces  de  l'Aw- 
vergne,  do  la  Bourgogne,  du  Dauphiné,  du  Langue^ 
doc,  de  la  Picardie,  et  revu  la  Bretagne  j  de  Gaulle» 
qui  a  fait  la  Bretagne,  et  Adrien  de  Courtelle,  atiteur 
d'antres  partiel. 


a 
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Nous  pensons  que  M.  le  bart»  Taylor  n'est  écrivain 
qu'à  la  manière  de  feu  Alex,  de  La  Borde  dans  ce  siècle, 
et  de  plusieurs  grands  seigneurs  dans  le  précédent. 

H-  TAYRAN  (L.  de)  [Leprince]. 

Des  articles  dans  des  journaux.  Voir 
F.  Maillard,  «Annuaire  de  la  presse.  » 
1836,  p.  28. 

H-  T.  B.  [Antoine  Thomas,  Bourgui- 
gnon]. 

Apologie  du  R»  P.  Honoré,  supérieur 
des  missionnaires  (capucins),  contre 
les  médisans,  par  M.  — .  Dijon,  1679, 
in-4.  V.  T. 

H-  T.  B.  [Brunel]. 

Projet  pour  la  réformation  des  cou- 
tumes d'Artois,  par—.  Douavy  1735,  in-8. 

V.  T. 

T.  B.,  initialisme  [Taitbout,  mort  en 
1779]. 

Abrégé  élémentaire  d'astronomie,  d'his- 
toire naturelle,  de  chimie,  d'anatomie,  de 
géométrie  et  de  mécanique.  Paris,  Froullé^ 
Mil,  in-8  avec  5  planches. 

H- T.  B.  [T.  Boulangé]. 
Petit  Mémorial  de  la  cnarité.  Au  Mans, 
Gallienne,  1845,  in-32  de  xxviiiet  340  p. 

-f-  T.  B.  F.  [Le  P.  Thomas  Bernard 
Fellon,  s.  J.]. 

Catéchisme  spirituel  de  la  perfection 
chrétienne,  composé  par  le  R.  P.  J.  J. 
Surin,  D.  L.  CD.  S.,  nouvellement  revu 
et  retouché  par  le  P.  — .  Lyon,  1730, 
2  vol.  in-12,  5  t. 

-h  T.  C.  (M.)  [Théodore  Crinsoz]. 

Lettre  de  —  à  un  ami,  ou  Examen  de 
quelques  endroits  de  la  dissertation  de 
J.  A^  Turretin  sur  les  articles  fondamen- 
taux de  la  religion.  In4.  V.  T. 

Th.  Crinsoz  est  anssi  connu  sons  le  nom  de  Bio* 
nens.  A.  A.  B— r. 

-f-  T.  C.  D.  [Cabaret-Dupaty]. 
Semaine  sainte,  trad.  en  prose  et  en 
vers  français.  Paris,  1859,  in-18. 

TCHEN-TCHEOU-LI,  mandarin  lettré, 
aut,  sup,  [Alexandre  Barginet,  de  Greno- 
ble], 

Histoire  véritable  de  Tchen-Tcheou-li, 
mandarin  lettré,  premier  ministre  et  fa- 
vori de  l'empereur  Tien-ki,  écrite  par  lui- 
même,  et  traduite  du  chinois^  par  Alexan- 
dre Barginet,  de  Grenoble  fc'est-à-dire 
composée  par  lui).  Paris,  mdau,,  1822» 
in-8  de  iv  et  74  pages,  2  fr. 

Getopuscnlei  qui  offre  sons  des  noms  chinois  l'his- 
toire de  H.  Décotes,  alors  ministre,  et  des  person- 
nages qtii  ont  eu  le  pins  de  part  à  son  administration, 

a  valu  à  son  auteur quinxe  mois  de  prison  et 

3(000  fr.  d'amende. 
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T.  G.  L.  G-,  initialisme  (T.-G.-L.  Ger- 

UARDll. 

Recherches  sur  l'origine  de  la  règle 
coutumière  :  «  Représentation  a  lieu  à  l'in- 
fini en  collatérale  »  Strasbourg,  Kœnig^ 
1767,  in-8. 


T.  D.   [Théophile  Marion  du  Mer- 
san]. 

De  l'Influence  des  mœurs  sur  les  spec- 
tacles. 

Artides  insérés  dans  divers  journaux  ;  il  en  a  été 
tiré  à  part  deux  on  trois  exemplaires. 

-4-  T.  D.  [Théodore  Denisbt,  profes- 
seur]. 

Des  articles,  surtout  de  critique  musi- 
cale, dans  les  journaux  d'Alençon,  i8i0- 
45. 

T.  D***,  initialisme  [Destruisard,  curé 
de  Gentillyl. 

Essai  sur  les  catacombes  de  Paris.  Paris^ 
de  Vimpr.de  Hacquart,  i812,  in-8,  3:2  p. 

T....  D....  (Mme),  initialisme  [Mme  Tar- 
dieu-Denesle,  née  Denesle). 

Les  jeux  innocents  de  société.  PariSj 
Tardieu-Deneskj   1817,  in-18. 

-t-  T d' (M.)  [Le  Roux  des 

TlLLETSl. 

T d' (Thomas  d'Onglée)  à  M.  le 

doyen  et  ses  respectacles  confrères.  S.  (2., 
in"8,  7  p. 

Contre  la  Société  royale  de  médecine. 

-h  T.  D.  G.  [Tronson  de  Ghenevière]. 

Vie  de  la  vénérable  Mère  Marguerite 
Acarie,  dite  du  Saint-Sacrement,  carmélite 
déchaussée,  décédée  au  monastère  de  la 
Sainte-Mère  de  Dieu,  à  Paris,  ûlle  de  la 
bienheureuse  sœur  Marie  de  l'Incarnation, 
religieuse  du  môme  ordre;  écrite  par 
M.  — .  Paris,  Sevestre,  1689,  in-8. 

V.  André  Duval.  I,  1190  d,  et  la  c  Bibliothèqae 
historique  de  la  France  *,  t.4,  p.  372.    A.  A.  B~r. 

T.  DE  G.  (M.),  initialisme  [Joseph  Ter- 
rier DE  Glàron,  président  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Dôle]. 

Histoire  allégorique  de  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  à  Besançon  depuis 
1756.  Besançon,  1759,  in-12. 

-h  T.  D.  D.  P.  (M.)  [DuvBRNE  dePrelle 
ancien  officier  de  marmel. 

De  la  Guerre  perpétuelle  et  de  ses  résul- 
tats probables  pour  l'Angleterre,  ouvrage 
appuyé  sur  des  documents  ofûciels  anglais  ; 
par  — .  Paris,  Petit,  sans  date,  in-8  de  60 
pages. 

-^  T.  de  B.  (Tassin  de  Beaumont).  De 
la  consolidation  de  la  puissance  française 
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enAlgérie,par  — .  Paris,  Chaumerot,  1841, 
in-8. 

T.  DE  G.,  initialisme  [le  marquis  Tan- 
neguy  de  Gourtivron]. 

Moyens  faciles  pour  détruire  les  loups 
et  les  renards,  à  Pusage  des  habitants  de 
la  campagne.  Paris,  Migneret,  1809,  in-8 
de  40  pages. 

-|-  Antoine-Nicolas-Philippe-Tannegoy-Gaspard  Le 
Compassenr  Créqui'llontforl,  marquis  de  Conrtivron,  né 
le  13  juillet  1753,  est  mort  le  28  octobre  1832. 

H-  T.  DE  F.  [ToRiNi  DE  Fogarierra]. 

Éloge  historique  de  Gharles-Emma- 
nuel  lU,  roi  de  Sardaigne,  par  le  comte 
sénateur  de—.  Milan,  1739,  in-8  (Melzi). 

-H  T.  DE  L.  [Philippe  Tamizeit  de  Lar- 
roque]. 

,  Des  articles  insérés  dans  divers  jour- 
naux, tels  que  «  l'Intermédiaire  »,  la  «  Re- 
vue critique»,  la  «Revue  bibliographi- 
que »,  la  u  Gorrespondance littéraire  »,  etc. 

+  T....  de  LA  G.  DE  J.  [ToLOMAs,  de  la 
Gompagnie   de  Jésus]. 

Lettre  à  M.  de  D.-L.,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  sur  les  réjouissances 
faites  et  ordonnées  par  MM.  les  comtes  de 
Lyon  pour  célébrer  le  rétablissement  de 
la  santé  du  roi.  Lyon,  Ddaroche,  1744, 
in-8. 

Cat.  Coste,  6046. 

T.  D.  L.  D.  P.  A.,  pseudo^initidisme 
[le  P.  AvANciN,  jésuite]. 

La  vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Ghrist, 
rédigées  en  méditations  pour  tous  les 
jours  de  l'année  (trad.  du  latin)  par 
M.  l'abbé  de  Saint-Pard.  ex-Jésuite.  Paris, 
Berton,  1775,  2  vol.  in-12. 

Ces  initiales,  employées  snr  les  titres  de  façon  i 
faire  croire  qne  ce  sont  celles  du  nom  de  Tantenr,  si- 
gnifient :  traduit  dti  latin  du  P.  Àvancin, 

T.  D.  L.  G.  (le  vicomte),  initial.  [Tail- 

LEPIED  DE  LA  GaRENNE]. 

Domitor  (le  dompteur  de  l'air),  aéros- 
tat dirigeable.  Objet  d'une  demande  de 
brevet.  Paris,  Aug.  Mathias,  1852,  in-^ 
de  28  pages,  avec  3  lithog. 

4-  T.  D.  M.  [ThouvenbLj  docteur-mé- 
decin]. 

Second  mémoire  physique  et  médici- 
nal, etc.,  par  M.  -—  Londres  et  Patis,  1784, 
in-8. 

Voy.  Tarticle  snivanti 

-h  T***,  D.  M.  M.  [Thouvbnel>  docteur 
en  médecine  de  Montpellier]. 

Mémoire  ph  vsique  et  médicinal,  montrant 
des  rapports  évidents  entre  les  phénomè- 
nes de  la  baguette  divinatoire,  ou  magné*^ 
tisme  et  de  l'électricité,  etc.,  par  M^  — > 
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Londres  et  Paris,  Didot  le  jeune^  1781/  a 
in-8. 

L'aateur  pablia  an  second  Mémoire  sar  le  même  sa- 
jet,  en  1784.  Voy.  l'arlide  précédent.     A.  A.  B— r. 

T.  D.  M.,  initialisme  [A.-A.  Tardy  de 
Montra VEL  (i)  D.  M.]. 

I.  Essai  sur  la  théorie  du  Somnambu- 
lisme magnétique.  Londres  {Strasbourg), 
1786,  in-12  de  74  pages. 

II.  Journal  du  traitement  magnétique  de 
la  demoiselle  N***,  lequel  a  servi  de  base 
à  l'Essai  sur  la  théorie  du  Somnambu- 
lisme ».  Londres  (Strasbourg),  1786,  2  vol. 
in-8. 

m.  Journal  du  traitement  magnétique 
de  Mme    B....    Strasbourg^  1787,  in-8. 

C'est  Yraisemblablemenl  de  ce  médecin  qu'est  aussi 
le  volume  intitulé  :  t  Exposé  des  différentes  cures  opé- 
rées depuis  le  25  août  1785,  époque  de  la  formation 
de  la  société  fondée  à  Strasbourg  sous  la  dénomination 
de  Société  harmonique  des  Amis  réunis,  jusqu'au 
12  juin  1786;  par  différents  membres  de  cette  So- 
ciété *.  Sec.  édit.  Strasbourg,  1787,  ln-8. 

-i-  T,  D.  S,,  avocat  en  parlement. 

Conférence  de  la  coutume  de  Sens  avec 
le  Droit  romain,  les  Ordonnances  du 
royaume  et  les  autres  coutumes,  etc.; 
dédiée  à  M.  Lenoir,  conseiller  d'état  or- 
dinaire et  bibliothécaire  du  roi,  par  M.  Pe- 
lée de  Ghenouteau  ,  écuyer ,  conseiller 
au  bailliage  et  siège  présidial,  suivie  de 
détails  historiques  sur  le  bailliage  de  Sens, 
rédigés  par  M.  —  Sens,  veuve  Tarhé,  1787, 
in-4. 

Les  détails  historiques  ont  été  rédigés  par  M.  Sébas- 
tien André  Tarbé  Des  Sablons.  Ils  sont  fort  curieux  ; 
l'abbé  de  Fontenay  en  fit  l'éloge  dans  son  «  Journal  géné- 
ral de  France  » ,  lorsqu'ils  parurent.  Le  même  M.  Tarbé 
a  publié  le  «  Manuel  pratique  des  poids  et  mesures  * , 
dont  il  y  a  beaucoup  d'éditions  de  différents  formats. 

A.  A.  B-r. 

H-  T— É  [Trouvé]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle, 

T B  ,  apoconyme    [  E.-L.-J.  Tou- 

lottb]. 

I.  Le  Dominicain,  ou  le  Grime  de  l'into- 
lérance et  les  ciïets  du  célibat  religieux. 
Parisy  Pigoreau,  1803,4vol.  in-12, 

II.  Eugénie,  ou  la  Sainte  par  amour  ; 
nouvelle  historique.  Précédée  d'une  No- 
tice sur  l'auteur.  Lille,  Toulotte,  et  Paris, 
veuve  Lepetit,  1809,  in-12. 

TECHENER  (J.),le  libraire  éeh^shion, 
ainsi  que  rappelait  feu  le  baron  de  Reiffen- 
berg,  auteur  supposé. 


(1)  El  non  MonTelle,  ainsi  qa*oa  Ta  quelquefois 
éerit. 


I.  Gonsidérations  sérieuses  à  propos  de 
diverses  publications  récentes  sur  la  bi- 
bliothèque royale,  suivies  du  seul  plan 
possible  pour  faire  le  Gatalogue  en  trois 
ans.  Parts,  Techener^  1847,  in-8  de  16  p. 

II.  De  Taméloration  des  anciennes  bi- 
bliothèques en  France  et  de  la  création  de 
nouvelles  bibliothèques  appropriées  au 
perfectionnement  moral  du  peuple.  Paris, 
de  l'imp.  de  Guiraudet,  1848,  in-^  de  8  pa~ 
ges. 

Extrait  du  f  Bulletin  du  Bibliophile  »,  8*  série, 
n««13.  14  et  15. 

III.  Un  Musée  bibliographiaue  au  Lou- 
vre. Paris,  au  bureau  du  Bulletin  du  Bi- 
bliophile, in-8  de  10  pages. 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  ».  janv.  1852. 

U  est  aussi  douteux  que  ces  trois  opuscules  soient 
de  M.  Techencr,  qu'il  est  certain  que  celui  que  nous 
avons  indiqué  t.  H,  col.  430  d.  n'est  pas  de  lui.  Ce 
libraire  a  beaucoup  trop  d'affaires  pour  pouvoir  écrire. 
Ces  opuscules  sont  dus  à  des  rédacteurs  du  «  Bnlletin 
du  Bibliophile  »  pour  faire  valoir  le  libraire. 

TËIXERA-GÂMB  OA  (Ant.),  pseudonyme 
[Louis-Antoine  Vernet]. 
I  Essai  sur  les  moyens  de  rétablir  les 
sciences  et  les  lettres  en  Portugal,  adressé 
aux  auteurs  du  «  Journal  des  savants  », 
composé  en  latin  par  —,  avec  la  traduc- 
tion française  (par  Turben).  Paris,  Le 
Prieur,  1702,  in-8. 

-»-  TE^-NAB  [Albert  Blanquet]. 
Des  articles  de  journaux. 

TELIGNY  fie  seigneur),  pseudonyme 
[Odet  de  la  Noue]. 

Paradoxes  que  les  adversités  sont  plus 
nécessaires  que  leà  prospérités,  et  qu  en- 
tre toutes,  1  état  d'une  étroite  prison  est 
le  plus  doux  et  le  plus  profitable,  ouvrage 
en  vers.  La  Rochelle,  Haultin,  1588,  in-8. 
Lyon,  1588,  in-8. 

-h  TELIO  (J.),  Anagramme  [Ch.  Jo- 
uet]. 

Des  articles  dans  divers  journaux,  no- 
tamment dans  la  Vie  parisienne, 

-h  TELL  (Adrien)  [G.  Vapbrbau]. 
Des  articles  de  journaux. 


f 


TELLGEN,  pseudon.  [M.  dTwERT, 
employé  au  ministère  des  colonies,  auteur 
d'articles  dans  le  journal  «  la  Flotte  »]. 

TELLIAB  (milord),  anastrophe  [Baillbt 
DE  Saint-Julien]. 

La  Peinture,  ode  traduite  de  l'anglois 
de  —  (composée  par  Baillet  de  Sainl-Ju- 
lien).  Londres,  1753,  in-8. 

Réimprimée  sous  le  titre  de  •>*  Caractères  de  quelques 
peintres  finncaU  i.  ^.  A.  B— r. 
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+  TELLIAMED  (Benoit  Maillbt). 

Telliamed,  ou  Entretiens  d'un  philosophe 
indien  avec  un  missionnaire  François.  Aîm- 
Urdam,  1748,  2  voL  in-8;  1755,  2  vol. 
n-12. 

«Maillet est peoUètre le  seul  auteur  qui  se  soit  avisa 
de  maculer  d'un  anagramme  le  frontispice  d'un  livre  de 
.sciences».  (Ch.  Nodier).  Cet  ouvrage,  dédié  à  Cyrano 
de  Bergerac,  est  divisé  en  six  journées  qui  contiennent 
des  dialogues  sur  la  Retraite  des  eaux,  la  Consolida- 
tioù  de  la  terre,  la  Création  des  hommes,  celle  des  ani- 
maux, etc. 

-+-  TELLIER  (Jacques),  Languedocien 
[Charles  -  Raymond  -  Henri    Arnoubat]. 

Voyage  de  Matthieu  Pantherà  Tîle  Son- 
nante, traduit  par  — . 

Ce  pamphlet  a  été  saisi. 

-4-  TELLOC.  Voy.  Natsuob. 

TELMOND  (Sabin),  pseudonyme  [Cla- 
RiOND,  neveu  de  l'ancien  professeur  de 
pharmacie  de  ce  nom]. 

Notice  historique  sur  Notre-Dame  de 
Paris.  Description  et  Explication  de  tous 
les  bas-reliefs  et  Ggures  sculptées  dont 
cette  célèbre  métropole  est  ornée,  tant  à 
Textérieur  qu'à  l'intérieur  ;  noms  des  pa- 
pes et  des  grands  hommes  sortis  de  son 
chapitre  ;  des  peintres  de  ses  tableaux  les 
plus  précieux;  suivi  du  Catalogue  des 
évoques  et  archevêques  de  Paris,  depuis 
saint  Denis  jusqu'à  nos  jours.  Paris, 
Dentu,  Aug.  Vaion,  1836,  in-8,  16  pa^., 
avec  2  gravures  tirées  du  «  Magasin  pit- 
toresque. » 

4-  TELUAP  (Nokl).  pseudon,  [Léon 
FauletI. 

Grandville  dans  les  étoiles.  Fragmepts 
d'un  voyage  inédit,  trouvé  sur  un  aéro- 
lithe.  Livre  III,  la  Balance,  chap.  1  à  3, 
impr.  dans  la  Revue  trimestrielle  (Bruxel- 
les),  tome  X  (1856),  pages  227  à  268,  et 
tome  XI  (1856),  pages  223  à  243. 

TÉMOIN  (Un),  démonyme  [Horace-Na- 
poléon RaissonJ  . 

Le  Sténographe  parisien.  Affaire  Cas- 
taing;  accusation  d'empoisonnement.  Re- 
cueil des  pièces  de  la  procédure,  des  dé- 
bats et  des  plaidoiries  ;  pr^édéde  Notices 
nécrologiques  et  biographiques  sur  les 
deux  frères  Ballet  et  le  docteur  Castaing, 
et  orné  de  leurs  portraits.  PariSt  Delong- 
champs,  etc..  1823,  in-8,  276  pages,  avec 
3  portraits. 

Ce  volame  a  été  pobllé  en  onse  livraisons. 

TÉMOIN  AURI-OCULAIRE  (Un),  démo- 
nyme [Alphonse-Aimé  Beaufort  d'Au- 
bbrvalJ. 

Voyages  et  séances   anecdotiques  de 

T.  tii. 


a 
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M.  Comte  (de  Genève),  physico-magi- 
ventriloque  le  plus  célèbre  de  nos  jours, 
publiés  par  —,  invisible,  de  tous  fesdits 
faits  et  tours  extraordinaires,  miraculeux, 
instructifs  et  amusants,  de  ce  moderne  et 
incomparable  enchanteur.  Paris,  Dentu, 
1816,  in-12,  avec  3  gravures. 


TEMOIN  de  sa  vie  (de  Victor  Hugo) 
(Un)  [Mme  Adèle  HugoJ. 

Victor  Hugo  raconté  par  — .  Paris, 
1862,  2  vol.  in.8. 

-4-  TEMOIN  DES  FAUTES  DE  LA  CO- 
MÉDIE FRANÇAISE  (Un)  [Théodore  de 
Banville]. 

La  Comédie  française  jugée  par  — .  Pa- 
ru, 1863,  in-12. 

Reproduction  d'nn  tranil  d^jà  inséré  dani  le  c  Niin 
anae»;  il  était  alors  signé  «  Un  Ineonon  >. 

TÉMOIN  DIGNE  DE  FOI  (Un),  démo- 
nyme [César  Malan]. 

Conventicule  de  Rolle.  Genève,  1821, 
in-8. 

TÉMOIN  IMPARTIAL  (Un),  démonyme 
[J.  Cl.-Hipp.  Mehéb  de  la  Touche]. 

Deux  pièces  importantes  à  joindre  aux 
mémoires  et  documents  histonoue^  sur  la 
Révolution  française.  Paris^  noudin^  De- 
launay,  Ponthieu,  1823,  in-8,  16  p. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[l'abbé  Naghon,  curé  de  Divone]. 

Histoire  véritable  des  Momiers  de  Ge- 
nève, suivie  d'une  Notice  sur  les  Momiers 
du  canton  de  Vàud.  Paris,  1793,  in-8.  — 
Autre  édition.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1824, 
in-8, 132  pag. 

L'abbé  F.  de  La  Mennais  est  aateor  de  denx  articles 
à  l'occasion  de  la  nonvelle  édition  de  ce  litre.  (Voy. 
l'article  La  Mbnnais,  U,  55S  a.) 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  général  Zaiaczbk]. 

Histoire  de  la  Révolution  de  Pologne 
en  1794.  Paris,  Magimel,  an  V  (1797), 
in-8. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [Rigbbr-Se- 
rizy]. 

L'Ecole  des  factieux,  des  peuples  et  des 
rois,  ouSupplém.  à  l'hist.  des  conjurât,  de 
L.  J.  P.  d'Orléans  et  de  Max.  Robespierre; 
par  — .  Paris,  1800,  2  vol.  in-12. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  général  Roergas  de  Serviez]. 

Précis  historique  du  blocus  de  Landau, 
avec  les  détails  de  tous  les  événements 
dont  cette  commune  a  été  le  théâtre.  Ger  • 
truydemberg,  1802,  in-8. 

25 
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TEMOIN  OCULAIRE  (Un)  [le  P.  Piu-  \a 

MA]. 

Récit  historique  de  la  campagne  de 
Buonaparte  en  Italie,  dans  les  années  1796 
et  1797;  par—.  Londres,  impr,  de  T. 
HarperU  jeune,  1808,  in-8. 

TÉMOIN    OCULAIRE  (Un),   démonyme 

1  Michel   SoKOLNicKi,    général    polonais, 
ongtemps  au  service  de  la  France]. 

Journal  historique  des  opérations  mili- 
taires de  la  septième  division  de  cavalerie 
légère  polonaise,  faisant  partie  du  qua- 
tnème  corps  de  la  cavalerie  de  réserve, 
80US  les  ordres  de  M.  Sokolnicki,  depuis 
la  reprise  des  hostilités  au  mois  d'août 
1813,  jusqu'au  passage  du  Rhin,  au  mois 
de  novembre  de  }a  même  année,  rédigé 
sur  les  minutes  autographes.  Paris,  de 
Vimpr.  Bailleuly  1814.  in-8,  88  pages. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Pierre- Alex.  Lemarb]. 

Moscou  et  la  Silésie,  trad.  de  Tallem. 
Paris,  de  Vimpr,  de  Charles,  1814,  in-8, 
7  pages. 

Pegfc-êtra  Lemare  n'est-ii  qae  le  tradncteor  de  cet 
opiucule. 

TÉMOIN  OCULAIRE    (Un),  démonyme 

[J.-J.  COMBES-DOUNOUS]. 

Notice  sur  le  dix-huit  brumaire;  par  — 
qui  peut  dire  ;  Quod  vidi  testor.  Paris^ 
F.  SchaUl,  1814,  in-8,  44  pag. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  général  Guillaume,  deVaudoncourtl. 

Relation  impartiale  du  passage  de  la 
Bérézina  par  l'armée  française.  Paris, 
Barrois  rainé,  1814,  in-8,  48  pag.,  plus 
une  carte. 

Réimprimée  dans  U  même  anoée.  avec  le  nom  de 
Tutear.  Bile  est  insérée  en  entier  dans  les  c  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  gverre  entre  la  France  et 
la  Rnsaie  en  1812  *.  (Yoy.  ci-devant,  orFiciER  de 
l'état  MAJORr  n.  1889  f. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[F.-Th.  Delbarb]. 

Relation  fidèle  et  détaillée  de  la  der- 
nière campagne  de  Buonaparte.  terminée 
par  la  bataille  de  Mont^int-Jean,  dite  de 
Waterloo  ou  de  la  Belle-Alliance.  Paris, 
J.-G.Denlu,  1815,  in-8,  94  pages.  —Qua- 
trième édition,  revue,  corrigée,  augmentée 
et  ornée  de  â  plans,  dont  l'un  présente 
Tensemble  des  opérations  de  la  campagne, 
et  l'autre,  les  dispositions  particulières  de 
la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  à  laquelle 
on  a  joint  les  diverses  relations  qui  ont 
paru  en  Angleterre,  un  grand  noninre  de 
pièces  contenant  des  détails  anecdotiques 
aussi  curieux  que  peu  connus,  avec  â  nou- 
veaux plans  de  la  campagne  et  une  vue 


e 


r 


panoramique  du  champ  de  bataille.  Paris^ 
le  même,  1816,  in-8, 304  pag. 

-h  TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [M.  Du- 
rand]. 

I.  Marseille,  Nîmes  et  ses  environs,  par 
—  Paris,  1818,  3  vol.  in-8. 

Relation  de  la  réaction  sanglante  qaï  s'opéra  dans  le* 
Midi  an  débat  de  la  HeslanraUon. 

II.  Les  événements  d'Avignon,  par  —, 

Sour  faire  suite  à  l'ouvrage  :  <  les  Crimes 
'Avignon  dep.  les  100  jours,  préc.  d'une 
notice  sur  le  mar.  Brune  ».  Paris,  1818, 
in-8  de  64  p.  G.  M. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Vincent  Lombard  de  Langres]. 

Le  royaume  de  Westphalie,  Jérôme 
Bonaparte,  sa  Cour,  ses  favoris  et  ses  mi- 
nistres. Paris,  les  march.  de  nouveautés, 
1820,  in-8. 

En  terminant  la  liste  des  ouvrages  que  noos  contes- 
tions à  Ch.  Nodier,  t.  Il,  259  f,  nous  disions  : 
«  N'en  déplaise  aux  fanatiques  admirateurs  de  Gh.  No- 
dier, voilà  d^à  douze  fleurs  que  nous  arrachons  de  sa 
couronne  littéraire,  mais  elle  resteraencore  bien  fournie, 
si  le  temps  n'en  fait  pas  tomber  d'autres.  * 

Or,  en  voici  une  nouvelle  que  d^à  nous  allons  en 
distraire.  U  s'agïl  de  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrèies 
de  l'année  «  qu'on  lui  a  atiribuée,  attribuUon  eontre 
laquelle  il  n'a  pas  réclamé. 

Nous  ne  savons  d'après  quelle  auUxité  Barbier  est  ar- 
rivé à  attribuer  ce  livre  à  Ch.  Nodier  (n«  13533  de  son 
ff  Dictionnaire  des  anonymes »  2*  édit.),  induc- 
tion que  nous  nous  sommes  trop  empressé  de  reproduire 
dans  notre  ff  France  littéraire  >,  VI.  425.  A  la  table 
des  auteurs  du  livre  de  Barbier  et  au  titre  de  ceUe  His- 
toire on  lit  à  la  vérité  :  Éouteiuc.  Ce  qui  est  cause,  i 
ce  qu'il  paraît,  de  la  fausse  attribution  de  cet  ouvrage  à 
NoAier,  c'est  qu'on  y  trouve  un  morceau  de  poésie  lyri- 
que intitulé  la  NapoUone,  Gomme  bibliographe,  Nodier 
avait  le  livre  de  Barbier,  et  il  a  dû  avoir  connainaoee 
de  l'erreur  de  l'auteur  du  c  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  ».  Non-seulement  il  n'a  point  réclamé  contre 
celte  attribution,  ainsi  qu'il  l'a  fait  plus  lard,  en  désa- 
vouant la  rédaction  principale  des  t  Voyages  dans  l'ao- 
cienne  France  ».  à  laquelle  U  n^a  participé  que  pour 
une  faible  partie  (Voy.  précédemment  notre  article 
Taylor),  mais  il  a  laissé  propager  cette  erreur.  Il  s'est 
dit  que  c'était  désavouer  sufllsamment  ce  livre  en  ne 
le  réimprimant  pas  dans  ses  Œuvres  comjditee. 

L'occasion  se  présente  ici  de  restituer  «  l'Histoire 
des  Sociétés  secrètes  de  l'Armée  »  &  son  véritable  au- 
teur, M.  Viac.  Lombard  de  Langres,  ol^etde  cet  ar- 
ticle. Outre  une  noie  manuscrite  que  nous  avons  sotts 
les  feux,  qui  établit  la  véritable  paternité  de  ce  livre, 
il  existe  des  preuves  plus  probantes  :  c'est  la  publica- 
tion postérieure  de  deux  autres  ouvrages  du  même  au- 
teur ;  sur  le  frontispice  du  dernier  l'auteur  anonyme 
rappelle  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes.  » 

Barbier  a  tronqué  le  titre  du  livre  en  question,  et 
n'a  pas  connu  les  deux  autres  ouvrages  publiés  par 
M.  Lombard  de  Langres  sons  le  voile  de  l'anonyme  ; 
noos  allons  ici  les  citer  tous  les  trois. 

1*  c  Histoire  fles  Sociétés  secrèietde  l'année  >,  et 
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des  conspirations  militaires  qni  ont  en  pour  oljet  la 
destmction  dn  gouvernement  de  Nap.  Bonaparte. 
Parii,  Gide  et  NUoU,  1815,  in-8.  —  Seconde  édit. 
Parit,  Nicole,  1823.  in-8. 

On  lit  an  verso  dn  fanx-titre  de  la  seconde  édition 
ravis  suivant  :  il  n'a  été  fait  aucun  changement 
dant  cette  eeconde  édition. 

So  c  Des  Sociétés  secrètes  en  Allemagne  et  en 
d'antres  contrées,  de  la  secte  des  Illuminés,  dn  Trilm- 
nal  secnit,  de  l'assassioat  de  Kotzebue  >,  etc.  Paris, 
GideliU,  1810.  in-8  de  6  feuilles. 

Pen  de  mois  après  la  publication  de  ce  livre  il  en 
parut  un  autre  intitulé  :  «  la  Vérité  sur  les  Sociétés 
secrètes  en  Allemagne  >,  à  l'occasion  de  l'ouvrage 
ayant  pour  titre  :  «  Des  Sociétés  secrètes  en  Alle- 
magne >,  etc.,  etc.;  par 'un  ancien  Illuminé.  Parit, 
Dalibfm,  1819,  in-8  de  0  feuilles  1/2. 

«  3»  Histoire  des  Jacobins  >.  depuis  17  89  Jusqu'à  ce 
Jonr,  on  Etal  de  l'Europe  en  novembre  1820.  Par  l'au- 
tenr  de  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes  » .  Parit, 
Gide  et  file,  1820.  in-8  de  21  feuilles  1/2.  —  Le 
même  ouvrage  sous  ce  titre  :  c  Des  Jacobins,  depuis  1 789 
Jusqu'à  ce  jonr  i,  ou  Etat  de  l'Europe  en  janvier  1820, 
par  l'auteur  de  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes  >  et 
dn  c  Royaume  de  Westphalie  ».  2*  édition.  Parie, 
let  marchande  de  notiv.,  1822,  in-8  de  23  f.  1|8. 

Gh.  Nodier  n'étant  l'auteur  ni  des  t  Sociétés  se- 
crètes en  Allemagne  > ,  ni  de  «  l'Histoire  des  Jaco- 
bins >,  ni  dn  c  Royaume  de  Westpbalie,  »  n'est  donc 
point  l'antenr  de  «  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes  de 
l'aimée.  » 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[F.-G.  Laurençon]. 

Nouvelles  observations  sur  la  Valachie, 
sur  ses  productions,  son  commerce,  les 
mœurs  et  coutumes  des  habitants,  et  sur 
son  gouvernement;  suivies  d*un  Précis  bis- 
torique  des  événements  qui  se  sont  passés 
dans  cette  province  en  1821,  lors  de  la 
révolte  de  Tbéodore  et  de  l'invasion  du 
prince  Ypsilanti.  Par— .On  y  a  joint  le 

Plan  de    la  bataille  de  Dragachan.  Par 
.-G.  L.  Paris,   Egnm,  Ponthieu.  1822, 
in8. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Alexandre  Martin]; 

Promenade  à  Reims,  ou  Journal  des 
fêtes  et  cérémonies  du  sacre,  précédé 
d'une  Introduction  historique  sur  les  sacres 
des  rois  de  France  ;  suivi  de  la  Relation 
circonstanciée  des  fêtes  qui  ont  eu  lieu  à 
Paris,  à  Toccasion  du  retour  de  S.  M. 
Charles  X.  ParU^  Bouquin  de  la  Souche, 
1825,  2  part,  in-18. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  comte  Libri  Bagnano,  père  de  l'illus- 
tre géomètre]. 

La  Ville  reoelle,  ou  Récit  sommaire  des 
événements  qui  se  sont  passés  à  Bruxelles 
à  la  fm  du  mois  d'août  1830,  précédé  de 
Considérations  générales  sur  les  causes  qui 
les  ont  préparés.  (La  Haye),  H.-P.  De 
Swart,  1830,  in-8. 
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TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  le  baron  D. 
V.,  démonyme  [le  baron  Honoré-Marie- 
Nicolas  DuvEYRiER,  ancien  tribun,  pre- 
mier président  à  la  Cour  royale  de  Mont- 
pellier, né  à  Pi^ans,le6  décembre  1753]. 

Anecdotes  historiques.  Paris,  de  Vimpr, 
de  Duverger,  1837,  in-8,  400  pages. 

Tiré  à  400  exemplaires. 

L'antenr  adresse  son  préamlmle  à  ses  deoz  fils,  Ho- 
noré, connn  en  littérature  sons  le  nom  de  MeleeviUe, 
et  Charles,  antre  auteur  dramatique  qui  écrit  sons  son 
Téritable  nom. 

Les  renseignements  que  noos  domums  en  tète  de  cette 
note  sont  tirés  de  l'outrage  de  M.  Dsfeyrier. 

+  TEMOIN  OCULAIRE  (Un)  [H.  M. 

HUMBERT  BOGON  DE  LaMERLIÈRE]. 

Lyon  en  1840.  Récit  des  inondations. 
Lyon,  1840,  in-8,  64  p. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Geo.  Matthieu  Dairnyaell]. 

Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Roths- 
child r%  roi  des  Juifs,  suivie  du  récit  dé- 
taillé et  fidèle  de  la  catastrophe  du  8 
juillet.  Paru,  éditeur,  rue  Colbert,  no  é, 
1846,  in-12,  35  pages. 

Réimpr.  deux  fois  dans  la  même  année,  la  première 
fois  sous  le  même  pseudonyme  et  la  seconde  fols  sont 
celui  de  Satan. 

A  l'artide  Rothschild,  nons  itou  rappelé  onta 
écrits  que  cette  bmtale  attaque  a  Ikit  naître. 

-f  TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [C.  N. 
Levidis]. 

Le  gouvernement  et  l'administration  en 
Grèce,  depuis  1833,  oar  — .  (Gènes,  tmprt- 
merie  natumale),  18o3,  in-8  de  168  p. 

TÉMOINS  OCULAIRES  (Des),  démonyme 
[A.*-J.  Dslaaqb]. 

Journées  de  juin  1848,  écrites  devant  et 
derrière  les  barricades.  Paris,  Gamier 
frères,  1848,  in-8,  72  pages. 

-+-  TENAL.  Voy.  Natsuor. 

TENON  (M~  Claudine  -  Alexandrine 
GuÉRiN  de),  apocryphe  [l*abbé  Barthé- 
lbmt]. 

mémoires  secrets  de  —,  ses  tendres 
liaisons  avec*Ganganelli,  ou  l'Heureuse 
découverte  relativement  à  d'Alembert. 
Grenoble,  1790,  2  part.  in-8. 

+  Ne  pai  confondre  ce  Barthélémy,  né  à  GtenoUe  en 
1760,  et  qui  n'était  pu  abbé,  ce  nous  semble,  avec 
l'auteur  dn  i  Voyage  dn  Jeone  Anacharsis  >. 

TENFENTENGOU  (Fr.-CristopheJ,p#ett- 
donyme  [Christ,  de  CHEPPOPrrAmBSJ. 

ifefense  de  la  foi  de  FEglise  contre  les 
hérétiques  de  notre  temps.  Paris,  Ch. 
Fremy,  1564,  in-8. 

Première  édition  de  ce  livre,  qni  a  pam  en  latin 
en  1575. 
-f-  n  fut  lire  pHWiwTimoo. 
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TENNAEC  (Ives),  pseudonyme  [Alexan- 
dre Chevrbmont,  cnef  de  bureau  à  la 
préfecture  d'Ille-et-Vilaine,  ensuite  sous- 

Îréfet  de  Saint-Mâlo,  puis  d'Epernay,  en 
8481. 

I.  L'Epicurien,  nouvelle,  trad.  de  l'an- 
glais de  (Thom.)  Moore.  Rennes,  de  l'impr, 
de  Marteville^  1847,  in-12. 

II.  Clairières  (Poésies).  Précédées  d'une 
Préface  d'Edouard  Turquety.  Rennes»  de 
fimpr,  du  même,  1848,  gr.  in-8. 

Ce  volame  contient  des  pièces  qui  avaient  élé  impri- 
mées séparément  sons  le  même  pseodonyme. 

TENPER  (Ch.  de),  pseudonyme  [Hérard 

DE  ViLLERS]. 

I.  Lettre  de  M.  —  à  M"*  la  baronne 
de  ***  (Paris,  de  l'impr.  d:Herhan,  1836), 

in-8  de  16  pages.  —  Deuxième  Lettre 

tParis,  de  l'mpr.  de  Herhan,  1837),  in-8, 
8  pages. 

Sor  les  deux  derniers,  on  qnatonième  et  qnixième,  im- 
posteurs s'étanl  dits  fils  deLonisXVI.  En  faieor  de  Claude 
Perrin,  celui  qui  signe  Louit  CharUt  {\e  soi-disant 
baron  de  Richemont).  et  contre  celui  prôné  dans  le 
JonrnAl  c  la  Justice  »  et  dans  l'opuscule  intitulé  c  le 
Véritable  duc  de  Normandie  »  (l'horloger  Nafindorff). 

Feu  Cbamblant,  opticien,  et  Hérard  de  Villers  sont 
les  auteurs  de  la  prétendue  filiation  du  fils  d'un  bou- 
cher de  Lagnien  (Ain)  avec  Louis  XVI. 

IL  Réponse  au  pamphlet  intitulé  :  a  Mé- 
moire à  consulter,  »  de  M.  A.-F.-V.  Tho- 
mas, ex-inspecteur  général  etc.  {Paris,  de 
l'impr»  de  Follet,  Soupe  et  Guillots,  1837), 
in-o,  7  p. 

Fauteur  de  l'imposture  de  Claude  Perrin,  H.  Hérard 
de  Villers  n'a  point  répondu  an  c  Mémoire  à  consul- 
ter »  de  M.  Thomas,  qui  n'est  point  un  pamphlet, 
mais  un  livre  historique  très-sérfcux  ;  mais  il  fallait 
•oatenir  la  thèse  mensongère  du  maître. 

TERMES  (François  de),  pseudon,  [le  P. 
Mersbnnb,  minime). 

Traité  de  THarmonie  universelle.  Paris, 
1627,  in-8.  * 

H-  TERMITE  (Un)  [LàRigàudièrbI. 
Quadrumane  TEconomiste.  Paru,  Dentu^ 
1865,  in-18,  30  pages. 

C'est  un  pamphlet  satirique  à  def,  comme  on  disait 
tutrefois.  Cette  clef  se  trouve  facilement.  («Petite  Re- 
vue» Vni  trimestre,  p.  448). 

TERNÂY    (le  marq.    de),    aristonyme 

Î Charles-Gabriel    d'ÀRZAc,   marquis    de 
'ernayI. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre a  France  littéraire,  »  à  Ternay. 

TÊRODAC,  anastrophe  [Cadoret,  au- 
teur dramatiaue]. 

L  Les  Fourberies  d'Arlequin,  ou  le  Dou- 
ble dénoûment,  comédie  en  prose.  Bru- 
xelles, Nie.  Stryckwant,  1742,  iD-8. 
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II.  Arlequin  enfant,  statue,  perroquet, 
ramoneur,  astrologue,  grenadier  de  Cata- 
logne, squelette  et  notaire  arabe,  sujet  ita- 
lien en  5  actes  et  en  pr.;  mis  en  comédie 
avec  des  changements  et  des  augmenta- 
tions. La  Haye,  Pierre  Gosse  junior,  1750, 
in-8. 


TERRASSON  (Armanu)  [Charles  de 
Saint-Julien],  Tun  des  rédacteurs  prin- 
cipaux du  journal  «  le  Nord  ». 

TERRA  Y  (rabbé),  auteur  supposé. 

L  Mémoires  de  —,  contrôleur  général, 
contenant  sa  vie,  son  administration,  ses 
intrigues  et  sa  chute.  (Par  Coquebeau, 
avocat).  Londres,  1776,  in-12. 

II  existe  des  exemplaires  de  la  même  édition  qui 
portent  pour  titre  :  «  Mémoires  concernant  l'adminis- 
tration des  finances  sous  le  ministère  de  M.  l'abbé  Ter- 
ray  >.  Londra,  John  Aiamton.  A.  A.  B — r. 

IL  Lettre  de  —,  autrefois  contrôleur 

général  des  finances,  et  maintenant ,  à 

S.  Exe.  le  comte  de  Villèle,  aujourd'hui 
ministre  des  finances  et  membre  de  la  con- 
grégation des  pénitents  de  Toulouse.  (Par 
L.-l«.  Raban).  Paris,  les  march.  de  nouv,, 
1821,  in-8, 16  pages. 

TERREE ASSE  (de),  nom  patrimonial 
[Louis- Alfred  Jacquier  de  Terrebassb]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  littéraire,  9  à  Terrebasse. 

TERRE  N ,  [J.-L.  Fabre,  qui  a  pris 

Î>lus  tard  le  nom  de  Fabre-Terreneitve,  de 
'Isère]. 

Correspondance  médicale  de  plusieurs 
Indiens,  ou  petite  Excursion  dans  l'Empire 
de  la  Médecine  et  des  Sciences  qui  v  ont 
rapport.  Paris,  Allut,  1806,  in-12,'  224 
pages. 

Cet  ouvrage  critique,  malgré  un  style  quelquefois 
négligé,  offre  cependant  des  traits  spirituels  et  un  ju- 
gement exact  sur  beaucoup  de  parties. 

+  TERRENEUVE  (F.)  [J.  L.  Fabrk, 
dit  Fabrb-TerreneuvbJ. 

Grenoble  et  Lyon,  rlsère  et  le  Rhône, 
précis  dans  les  événements  qui  ont  eu  lieu 
dans  ces  deux  départements,  depuis  1814 
jusqu'à  ce  jour  {\mn  1818),  par  —,  an- 
cien officier  do  1  armée.  Parts,  Plancher^ 
1818,  in-8  de  144  pages. 

TERTRE  (DU).  Voy.  Du  TERTRE. 

TESSÉ  (le  maréchal  de),  aristonyme 
[René  Froullay].  Voy. "notre  «  France 
littéraire,  »  à  TesSé. 

-|-  Dans  le  premier  des  c  Recueils  »  publiés  en  1745 
à  Fontenoy,  par  Peran,  on  trouve  cinq  pièces  histo- 
riques attribuées  au  maréchal  (pages  1.  46,  78,  i59, 
166  du  recueil  A,  tom.  I  de  la  collection).  Le  maré- 
chal est-il  Tanteur  tfe  ces  écrits?  Fevret  de  Fontetle, 
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dans  la  « Biblioihè<pie  bist.  de  la  France»,  etaprèi 
lui  Weisa.  dans  la  «  Biographie  universelle  «  ont.  snr 
la  foi  de  Perao  et  sans  antre  examen,  inscrit  ces  opus- 
cules au  catalogue  des  œuvres  de  Tessé.  Cependant  nous 
en  retrouvons  quatre  snr  cinq  dans  les  manuscrits  aussi 
bien  que  dans  les  recueils  imprimés  qui  portent  le  nom 
de  c Mémoires  de  Choisi»,  et  il  est  au  moins  Irès- 
vraisemblable  qu'ils  appartiennent  à  cet  écrivain  (Hau- 
réau  vHist.   litt.  du  Maine»,  tom.  m.  p.  418. 

-{-  Les  ■  Mémoires  et  Lettres  »  du  maréchal  de  Testé 
ont  été  publiés  par  Grimoard.  Pari*,  1806. 2  vol.  in-8. 
On  ignore  où  cet  éditeur  a  recueilli  les  docaroenls  qu'il 
a  fait  imprimer.  Oii  retrouver  aujourd'hui  soit  les  ori- 
ginaux, soit  les  copies  dont  il  n'indique  pas  la  source? 

TESTI  fFulvio),  apocryphe  [M"*  Alle- 
mand DE  MoNTMARTIN]. 

Griselidis,  ou  la  marquise  de  Saluées, 
trad.  de  l'italien  de  —  en  gaulois,  par 
M"*  Allemand  de  Montmartin  ;  mis  en  anec- 
dotes par  M.  B***,  avec  une  Notice  histo- 
rique tirée  de  a  FHistoire  des  ducs  de  Sa- 
voie, de  Fulvio  Testi.  »  Pari*,  1769,  in- 
18. 

n  y  a  dans  la  publication  de  ce  petit  ouvrage,  sous 
)e  nom  de  Fulvio  Testi.  une  longue  histoire  d'impos- 
ture que  nous  avons  racontée  d'après  Barbier.  Voy. 
c  Supercheries  »,  A.  de  M.,  I,  191  a. 

TÊTE  A  L'ENVERS  (Une),  auteurs  dé- 
guisés [MM.  H.  DE  Balzac,  Phil.  Chasles 
etRABOu]. 

Contes  bruns.  Paris,  Urbain  Canel, 
1832,  in-8. 

Sur  le  frontispice,  après  le  mot  une,  est  une  vignette 
renversée  représentant  une  vieille  tète. 

TÊTU  (Jean-Claude),  maire  de  Monta- 

fnole,  district  de  Chambéri,  pseudonyme 
le  comte  Joseph  db  MaistrbJ. 
Jean-Claude  Têtu ,  à  ses  chers  con- 
citoyens les  habitants  du  Mont-Blanc,  10 
août  179S.    Lausanne,   1795,    in-8.    — 
Nouv.  édit.  Montpellier,  1823,  in-8. 

Satire  ingénieuse  des  maximes  et  des  opinions  qui 
étaient  alors  en  vogue. 

-h  TEUTATÈS  pouÉ,  de  Villiers]. 
Des  articles  de  journaux. 

+  TEVOU,  anagram.  [Violet,  d'Es- 
pagny]. 

La  Maison  de  plaisance,  vaudeville  en 
un  acte  (en  vers).  Porw,  1823,  in-8. 

Avec  M.  Benjamin  (Antier). 

-f-  TEX  (R.  P.  F.  Jos.)  [Texbra],  Por- 
tugais, de  l'ordre  des  Frères  Prédicateurs. . . . 

Explication  de  la  généalogie  de  très- 
haut  et  très-puissant  Henri,  prince  de 
Condé,  premier  prince  du  sang  ae  France, 
descendant  en  ligne  légitime  masculine 
de  S.  Louys,  par  les  premiers  comte  et  duc 
de  Bourbon  et  d'Imbault,  seigneur  de  la 
Tremouille,  iusques  aux  père  et  mère  du- 
dict  prince  Henri,  recueillie  en  latin  par 
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— ,  et  mise  en  françois  par  I.  D.  M.  (J.  de 
Montlyard).  Paris,  1396,  in-8,  avec  une 
table  généalogique,  in-fo  piano. 

J.  Guigard  c Sibliographie  héraldique»,  n»  3749. 

TEYSSÈDRE  (De)  nom  patrimonial  [A. 
Person  de  Teyssèdbe,  polygraphe]. 
Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvra- 

fes,  voy.  notre  <*  France  littéraire,  »  à 
eyssèdre. 

T.  F.  D.,  initialisme  [F.-Th.  Delbarb]. 
Histoire  des  deux  Chambres  de  Bona- 
parte, depuis  le  3  juin  jusqu'au  7  juillet 

1815,  contenant  le  détail  exact  de  leurs 
séances,  avec  des  observations  sur  les  me- 
sures proposées  et  les  opinions  émises 
pendant  la  durée  de  la  session,  précédée  de 
fa  liste  dçs  pairs  et  des  députés.  Paris, 
Gide  et  Egron,  1815,  in-8.  —  Deuxième 
édition,  augmentée  du  Projet  de  constitu- 
tion de  la  Chambre  des  Représentants,  et 
précédée  de  la  Liste  des  pairs  études  dé- 
putés des  Cent-Jours.  Paris^  les  mêmes, 

1816,  in-8  (1). 

T G.  D.  T.,  auteur  déguisé  [Thi- 

baultI  . 

La  Vie  de  Pédrille  del  Campo,  roman 
comique  dans  le  goût  espagnol.  Paris, 
1718,  in-12. 

U  existe  une  réimpression  de  ce  roman,  soûle  tilra 

suivant  : 

c  Histoire  comique  et  galante  de  Pédrillo  del  Cam- 
po »,  par  M.  T**',  G.  D.  T.  Amsterdam,?,  Humbert, 
1727.  in-i3. 

-h  T.  G.  P.  [Thomas  Galiot,  prôtre]. 
Inventaire  de  l'histoire  journalière,  par 
—.Paru,  1599,  in.8, 

H- TH.  [Jean-Charles  Thilobieb]. 
Electre,  tragédie  lyrique  en  trois  actes, 
Paris,  Chaigneau  aîné,  1808,  in-8. 

H-  T.  H.  [Théodore  Hombebg]. 
L*Ange  exilé  (nouvelle),   a  Revue  de 
Rouen  »,  t.  IX  (1837). 

TH***  (P.),  initialisme  [Pierre  Thouvb- 
NBL,  du  Cher,  D.  M.  de  FUniversité  de 
Montpellier,  etc.,  etc.]. 

Mélai^ges  d'Histoire  naturelle,  de  physi- 
que et  de  chimie.  —  Mémoires  sur  1  Aréo- 
logie  et  l'Électrologie  :  ouvrage  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  servant  de  com- 
plément au  a  Traité  sur  le  climat  de  Tlta- 
lie  »  (1797-98,  i  vol.  in-8)  ;  la  seconde  de- 
vant servir  d'introduction  au  «  Traité  sur 
la  minéralogie  des  Alpes  et  des  Apennins.  » 


(1)  Les  initiales  sur  le  Utre  delà  seconde  édition,  qvi 
est  de  4817,  sont  dans  «n  autre  ordre .  F.  T.  D. 
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Pari»,  Arthtu  Bertrand,  1806,  3  voL  m-8, 

372,  336  et  360  pages. 

f 

TH.  A.  J.  G.  pseudo4nUialisme  [Morton 
EuDBS,  Anglais]. 

Traaition  catholique ,  ou  Traité  de  la 
croyance  des  Chrétiens  d'Asie,  d'Europe 
et  d'Afrique,  es  dogmes  principalement 
controvereés  en  ce  temps.  1609,  m-lâ. 

THALÀRIS  (Adélaïde  de],  pseudonyme 
[M~  Jenny  Bastide,  depuis  M™*Cam.  Bo- 
DiN,  née  Dupoubquet]. 

L'Orpheline,  ou  la  Famille  Egermond, 
nouvelle. 

Imprimé  dus  le  tome  IVda  c  Livre  Rose  »  (1834. 
iii-8). 

THALARIS  DUFODRQUET,  pseudandrie 
[M"**  Jenny  Bastide,  depuis  M°*  Cam.  Bo- 
DiN,  née  Dctpodrquet]. 

Un  Drame  au  Palais  des  Tuileries,  1800- 
1832.  Paris,  lib.  univ.,  1832,  2  vol.  in-8. 

Ce  nman  ftit  reproduit  quelques  mois  après  si  pn- 
Mleation  sous  le  titre  de  «  le  GoDtierge,  drame  dans 
le  palais  des  Tuileries  ».  Paris,  ir»*  Wolf-Lerouge, 
Les  derniers  exemplaires  paraissent  porter  deux  noms 
d'auteurs  :  i.  B.  et  Thalaris  Dnfoarquet.  mais  les  ini- 
tiales J.  B.  sont  celles  du  nom  Jenny  Bastide. 

THALASSIUS  BASUiDES  A  GOBfBER- 
VILLE,  pseudonyme  [Marin  le  Rot,  sieur 

de  GrOMBBRVILLBj. 

La  Doctrine  des  mœurs  tirée  de  la  phi- 
losophie des  Stoïques,  représentée  en  cent 
tableaux  et  expliquée  en  cent  discours 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Paris, 
Duret,  1646,  in-fol. 

Rémprimé  à  Bruxelles  par  Foppens,  en  1672,itt-fbl., 
sons  le  Utrede  «  Tliéitre  moral  de  la  Vie  humaine.  » 
représentée  en  plus  de  cent  tableaux  divers,  tirés  du 
pfléte  Horace,  par  le  sieur  Olho  Venins,  et  expliqués  en 
autant  de  discours  moraux,  parle  sieur  de  Gomberrille, 
avec  la  table  du  philosophe  Gèbes  (de  la  traduction  de 
Gilles  Boileau). 

Marin  Le  Roy.  sleor  de  Gomberville.  anteur  médio- 
cre qui  eut  quelque  réputation,  publia  en  1646  un 
volume  in-folio  intitulé  «  la  Doctrine  des  mœurs  »,  ré- 
imprimé à  Bruxelles,  en  1678.  par  Foppens,  qui  ordi- 
nairement choisissait  mieux.  Barbier  place  ce  livre  par- 
mi les  anonymes  (n«  4500).  Cependant  il  est  orné  du 
portrait  de  l'auteur  avec  ces  noms  :  c  Thalassins  Bui- 
lldès  a  Gombervilla  »  ;  Thalassins  Basilidés.  c'est  Ma- 
rin U  Roy,  en  masque,  dit  Tallemant  des  Réaux 
(c  Historiettes  »,  î«  édition.  ParU,  4813,  t.  \m, 
p.  18),  mais  a  Gombervilla  gâte  tont;  il  devait 
ijonter  t  aParoo  caballomm  »,  puisqu'il  était  aussi 
sieur  du  Parc-aux-Gheranx.  Dk  Ro. 

THANATOPHRASTDS  (Christianus),  ps. 
[Jac.  Ganisius,  iesuita]. 

Ars  Artium,  aidactica,  historica,  erote- 
maticai  exemplis  ex  sacris  scripturis  et 

§rofanis  scriptoribus  concinnata  ;  sive  opus 
e    prœparatione    ad   mortem.    Coton, 
Agripp.,  1630,  in-12. 
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THARIN,  pseudonyme  [l'abbé  Théod. 
Pbbrin,  du  Mans]. 

Cancans  bretons.  Au  Mans,  1838.  8  n"* 
in-8. 

Le  dernier  numéro  porte  «  les  Cancans  bretons  en 
police  correctionnelle  ».  Rennes,  de  Vimpr,  de  JP"*  V 
Frout,  in-8  de  8  pages. 

4-  Th.  D***  [Théophile  Marion  du  BIbr- 
San]. 

L  Un  trait  de  Fanchon  la  vielleuse,  co- 
médie anecdotique  en  un  acte  (en  prose). 
Paris,  an  XU  (1804),  in-8. 

II.  Le  Chanteur  éternel,  vaudeville  en 
un  acte..PorM,  an XIV  (1805),  in-8. 

m.  Avec  G.  Duval  :  M.  Bonne-Grâce, 
ou  le  Petit  Volage,  comédie  en  un  acte. 
Paris,  1808,  in-8. 

IV.  Cadet-Roussel  beau-père,  imitation 
burlesque  des  a  Deux  Genares  »,  en  deux 
actes.  Paris,  1810,  in-8. 

Des  exemplaires  de  cette  dernière  pièce  portent  Da-  * 
rand  comme  nom  d'auteur. 

-h  Th.  D.  b.  [Théodore  de  BèzeI. 
Tragédie  Françoise  du  Sacrifice  d'Abra- 
ham, par  —.  Lyon,  in-12. 

11  existe  plusieurs  éditions  de  cette  pièce  avec  le  nom 
de  ranteur.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  >. 

-t-  TH.  DE  B.  A.  [Th.  dk  Brbmond 
d'Ars]. 

Rôles  saintongeais,  suivis  de  la  Table 
des  nobles  des  élections  de  Saintes  et  Saint- 
Jean-d'Angély  maintenus  par  E>aguesseau, 
publiés  par  — .  Niort,  Clouzot,  1869,  in^. 

•  +  THEŒL  [Edouard  LbmoinbI. 
Des  articles  dans  VIndépmdanceoelge. 

-f-  THECLA  pa  baronne  de  Reinsberg, 
née  en  1815  ;  son  nom  de  fille  était  Ida  de 
Duringsfeld]. 

Des  romans  et  des  nouvelles  qui  ont  eu 
du  succès  en  Allemagne  ;  quelques  traduc- 
tions ou  imitations  en  ont  paru  en  français. 

-+-  THÉLÉMITE  (Un)  [Jubé  de  la  Pe- 
relleI. 

La  Cour  plénière  des  tles  de  Parlas,  ou 
MDCCCKlXe  chapitre  de  la  vie  de  Panta* 
gruel  ;  morceau  a  histoire  recueilli  par  —. 
Paris,  1819,  in-8. 

+  THEMINES  [de  Lauzières  de  Tiié- 

MINESl. 

Le  feuilleton  musical  du  journal  la  Pa- 
trie. 

4-  THEMISTOCLE,  auteur  supposé. 
Epistolœ,  edente  S.  M.  Caryopnilo  [Ga- 
rofalo].iîoiîM8,  1626. 

Il  existe  sous  ce  nom  21  lettres.  Suidas  les  a  citées 
comme  authentiques  ;  aucun  doute  ne  s'éleva  à  cet  égard 
lors  de  leur  publication;  Scboeltgen  les  réédita  en 
{710,  et  il  écrivit  um  dissertation  en  leur  foreur. 
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BeDtl«y,  daoi  son  travail  sur  les  lettres  de  Phalaris.  lei 
condamoa  comme  apociTphea,  comme  forgeries  de  rhé- 
teurs de  la  décadence.  Celte  idée  a  prévalu  depuis, 
malgré  les  efforts  de  Boehmer,  préface  de  l'édition  de 
4776. 

M.  François  Lenonnant  (Revue  archéologique,  nou- 
velle série,  lom.  IV,  1867.  p.  246-248),  avance  qu'il 
n'y  a  aucune  comparaison  à  établir  entre  ces  lettres  et 
oellet  de  Phalaris  ;  elles  ont  un  certain  parfum  de  vé- 
rité et  de  simplicité  qui  ne  se  rencontre  jamais  dans  les 
compositions  des  rhéteurs.  Un  savant  de  Moscou,  M.  de 
Koulourga,  s'est,  dans  une  dissertation  spéciale,  pro- 
noncé de  la  façon  la  plus  décidée  en  faveur  de  l'anthen- 
ticité,  et  il  l'a  défendue  perdes  arguments  solides,  mais 
qui  n'ont  point  convaincu  les  philologues  allemands. 

-h  THEMIZERÂY  [Dreu^  du  RàdierI. 
Lettres  à  M.  Jamet  le  jeune,  sur  Gilles 
Durand  de  la  Bergerie,  1757,  in-8. 

THÉO»  apoconyme  [Théodose  Burette, 
professeur  d'histoirel. 

I.  Avec  M.  Félix  Pyat  :  Une  Révolution 
d*autrefois,  ou  les  Romains  chez  eux. 
Pièce  historique  en  trois  actes  et  en  prose. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  TOdéon,  le 
i"  mars  1832.  Paris»  Paulin,  1832,  in-8. 
—  Ou  Paris,  Henriot,  Mifflitz.  1840,  in-8, 
16pag. 

Cette  pièce,  qui  obtint  un  très-grand  succès  lors  de 
la  première  représentation,  fut  défendue  à  la  troisième, 
par  ordre  de  la  police,  i  cause  des  allusions  politiques 
qu'elle  avait  cm  y  découvrir,  et  dont  elle  s'effaroucha. 

Ed.  D—M— NE. 

II.  Avec  le  même  :  Arabella,  drame  en 
trois  actes  en  prose.  Publié  par  a  l'Europe 
littéraire,  n  Paris,  Duvemots,  1834,  iD-8, 
pap.  vélin. 

Rare.  Ce  drame  représente,  sons  des  noms  espagnols, 
es  auteurs  supposés  de  la  mort  du  dernier  duc  de 
Bourbon,  trouvé  pendu  dans  sa  chambre  à  coucher  au 
chfttean  de  Saint-Leu.  Arabella  Manioni,  comtesse  Gus- 
man  d'Alvarex,  n'est  autre,  dit-on,  que  la  baronne  de 
Fenchères.  Catalogue  deSoUinne»  III,  32i. 

•+•  THÉOBULE  [Armand  de  Pontmar- 

TINJ. 

Des  articles  de  journaux. 

+  THEOCAROUPOULOS  DE  PATRAS 
[Wladimir  Brunbt  de  Presles  (depuis 
membre  de  Tlnstitut)  et  Deheque]. 

Poésies  lyrijîues  de  FAnacréon  moderne, 
Athanase  Christopoulos,  publiées  et  cor- 
rigées par  —,  avec  la  traduction  fran- 
çaise en  regard.  Paris,  1823,  in-8. 

Ces  poésies  sont  supposées  :  texte  et  traduction  sont 
ane  œuvre  de  jeunesse  de  deux  hellénistes  distingués. 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore 
BiUillardI. 

I.  Le  Vieux  Sergent,  prologne-vaude- 
ville.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Jeux 
gymniques,  1811.  Paris,  Barba,  1811, 
m-8. 

n.  Avec  M.  Edmond  Rochefort:  TAu- 
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berge  du  Perroquet,  ou  la  Barrière  des 
Martyrs  ;  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
des  Jeux  gymniques,  le  26  fév.  1812.  Pa- 
ris, Barba,  1812,  in-8,  24  p. 

III.  Avec  M.  Edmond  (Rochefort)  : 
Monsieur  Flanelle,  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  des  Jeux  gymniques,  le  30 
mai  1812.  Part;,  Barba,  1812,  in-8, 
48  p. 

THÉODORE ,  prénonyme  [Théodore 
d'Hargeville]. 

I.  Avec  J.-G.-A.  Cuvelier  de  Trie  :  Dieu, 
Thonneur  et  les  dames,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  1815,  in-8. 

IL  Avec  M.  C.-P.  de  Kock  :  le  Trou- 
badour portugais,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  TAmbigu-Gomique,  le  7  novembre 
1813.  Paris,  Faaes,  1815,  in-8,  56  p. 

m.  Avec  M.  Henri  Simon  :  la  Préface  et 
le  Commentaire,  comédie  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gatté,  le  16 
mars  1818.  Paris,  Barba,  1818,  in-8, 
36  pages. 

IV.  Une  Nuit  de  Séville,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Panorama  dramatique,  le  22 
mai  1821.Pari>,  Em*  Buissot,  Ûelavignef 
1821,  in-8,  20  p. 

THÉODORE  et  THÉODORE  N...,  pré- 
nonyme [D.-P.-Théodore  NbzblI. 

I.  Avec  ***  (M.  E.-F.  Varez)  :  la  Fa- 
mille irlandaise,  mélodrame  en  trois  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,*le  22  mars  1821.  Paris,  Quoy, 
1821,  in-8,  56  p. 

U.  Avec  MM.  Brazier  (et  Coupart)  : 
FAuber^ste malgré  lui,  comédie-proverbe, 
mêlée  ae  couplets.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  8  juillet  1823. 
Paris,  Huet,  Barba,  1823,  in-8, 32  p. 

m.  Avec  MM.  Armand  0 (Ovemay) 

et  Constant  B (Berrier)  :  Six  mois  ae 

constance,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  18  février  1825.  Paris,  Quoy, 
1825,  in8,  40  p. 

IV.  Avec  M.  Armand  Ovemay  :  les  Deux 
Réputations,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  FAm- 
bigu-Comique,  le  28  juillet  1^5.  Paris, 
Po//e^,  1825  Jn-8,  48  p. 

V.  Avec  le  même  :  la  Chambre  de  Clai- 
rette, ou  les  Visites  par  la  fenêtre,  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  T Ambigu-Comique,  le  14  dé- 
cembre 1825.  Paris,  Duvemois,  1825, 
in-8, 40  p. 
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VI.  Avec  le  môme  :  la  Nuit  des  noces, 
drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  TÂmbigu-Comique,  le  24  jan- 
vier 1826.  Paris,  Duvernois,  18â6,  in-8, 
68  oages. 

vn.  Avec  le  môme  et  M.  Constant  B. 

(Berner)  :  le  Banqueroutier,  mélodrame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Gatté,  le  29  avril  i8i6. Pam^  PoUet, 
1826,  in-8,  76  pages. 

VIII.  Avec  les  mômes  :  la  Dame  voilée, 
comédie  en  trois  actes..  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  27  juin 
1826.  Part»,  rue  de  Valm  n*  1,  1826, 
in-8,  76  pages. 

IX.  Avec  M.  Armand  Ov***  (Ovemay)  : 
la  Couturière,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique,  le  17  novembre  1826.  Paris,  Quoy, 
1826,  in-8,  80  p. 

X.  Avec  le  môme  :  Cartouche,  mélo- 
drame en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-comique,  le  23  jan- 
vier 1827.  Paru,  Quoy,  1827,  in-8,  80  p. 
—  Deuxième  édition.  Ihid,,  1827,  in-8, 
80pages. 

XI.  Avec  M.  Benjamin  A...  (Antîer)  : 
Poulailler,  mélodrame  en  neuf  petits  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
21  février  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8, 
52pages. 

Xn.  Avec  M.  Benjamin  (Antiet*),  Over- 
nay  et  Frédérick-Lemaître  :  le  Chasseur 
noir,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte^int-Martin ,  le  30  janvier  1828. 
Paris,  Bttou,  1828,  in-8,  56  p. 

Xni.  Avec  le  môme  et  M.  Henri  (Vil- 
mot)  :  Bisson,  mélodrame  en  deux  actes  et 
en  cinq  parties,  à  grand  spectacle.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Cirgue-Olym- 
pique,  le  15  juin  1828.  Parts,  Barba, 
1828,  in-8,  40  pages. 

XIV.  Avec  M.  Adrien  (Payn)  :  Roc  l'Ex- 
terminateur.  mélodrame  comique  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Comique,  le  29  juillet  1828.  Paris, 
Bexou,  18^,  in-8,  60  pages. 

XV.  Avec  M.  E.-F.  Varez  :  la  Demoi- 
selle et  hi  Paysanne,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Gaité,  le  25  août  1828.  Paris,  Bezou. 
1828,  in-8.  36  p. 

XVI.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier),  Ar- 
mand Ov (Ovemay)  et  E.-F.  Varez  : 

les  Lanciers  et  les  Marcnandes  de  modes, 
pièce  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  3 
novembre  1828.  Paris,  Rémond,  1828, 
in-8, 44  p. 

XVn.  Avec  H.  Benjamin  (Antier)  et 


djJouslin  de  laëalle:  Rochester,  drame  en 
trois  actes  et  en  six  parties.  Représenté  à 
Paris,  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  17  janvier  1829.  Paris,  Bexou^ 
1829,  in-8,  80  p. 

XVIII.  Avec  MM.  Henri  (Vilmot)  et 
Saint-Amand  (A.  Lacoste)  :  la  Partie  d'ft- 
nés,  folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  25  février  1829. 
Paris,  Bexou,  1829,  in-8»  36  pag. 

XIX.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier), 
Francis  (Cornu)  et  Adrien  Payn  :  Isaure, 
drame  en  trois  actes,  môle  de  chants. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Nouveautés, 
le  1"  octobre  1829.  Paris,  Bréauté,  1829, 
in-8,  84  pages. 

XX.  Avec  M.  Benjamin  (Antier)  et 
Overnay  :  les  Massacres,  fièvre  cérébrale 
en  trois  actes  et  en  vers  castrés;  précédée 
de  :  a  le  Diable  au  spectacle,  »  prologue. 
Par  —,  musique  diabolique  de  M.  N***; 
représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
19  juin  1830.  Paris,  houl.  Saint-Martin. 
n»  12, 1830,  in-8,  32  pages. 

XXI.  Avec  ***  fMM.  Overnay  et  E.-F. 
Varez)  :  John  Bull,  ou  le  Chaudronnier 
anglais,  pièce  en  deux  actes,  imitée  de 
l'anglais  de  Colman.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  9  août  1830.  Paris, 
Quoy,  1830,  in-8,  44  pag.' 

XXII.  Avec  M.  Henri  (Vilmot)  et  Ferdi- 
nand Laloue  :  la  Prise  delà  Bastille,  gloire 
populaire;  et  le  Passage  du  Mont  âiint- 
Bernard,  gloire  militaire.  Pièce  en  deux 
époques  et  en  sept  tableaux...  Représentée 
sur  le  théâtre  du  CirqueOlympique,  le  31 
août  1830,  in-8,  48  i^g. 

XXIII.  Avec  MM.  Simonnin  et  Beniamin 
(Antier)  :  Napoléon  en  Paradis,  vaudeville 
en  un  acte,  représenté  sur  le  théâtre  de 
laGatté,  le  17  novembre  1830.  Paris, 
Hardy,  1830,  in-8,  32  pag. 

XXIV.  Avec  les  mômes  r  le  Pâtissier 
usurpateur,  pièce  historique  en  cinq  pe- 
tits actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  4  décembre  1830.  Paris,  Henry, 
1831,  in-8,  56  pages. 

XXV.  Avec  M.  Simonnin  et  Antier  :  la 
Papesse  Jeanne,  vaudeville>anecdote  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 

/  bigu-Comique,  le  15  janvier  1831.  Paris, 
'    Malaisie,  1831,  in-8,  32  p. 

XXVI.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier)  et 
Alexis  (Decomberousse)  :  Joachim  Murât, 
drame  historique  en  quatre  actes  et  neuf 
tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Amb'igu-Comique,  le  12  février  1831. 
Paris,  Quoy,  1831.  in-8,  96  pages. 

XX Vil.  Avec  MM.  Armand  Ov***  (Over- 
nay) et  Adrien  (Payn)  :  le  Tir  et  le  Res- 
taurant, comédie-vaudeville  en  un  acte. 


785 


THÉODORE 


THÉODORE 


786 


Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gatté,  le 
11  sept.  1831.  Paris,  Quoy,  1831,  iD-8, 
36  page^s. 

XXVIII.  Avec  M.  Simonnin  :  Cathe- 
rine II,  ou  rimpératrice  et  le  Cosaque, 
pièce  en  deux  actes,  à  spectacle,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le-  théâtre  de 
TÂrobigu-Coinique  *  le  8  octobre  1831. 
Paris^  Quoy.  1831,  in-8,  56  pages. 

XXIX.  Avec  le  môme  et  Francisque  Hu- 
tin  :  l'Arlequin  et  le  Pape,  vaudeville  his- 
torique en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  rAmbigu-Comique,  .le  mardi  4 
octobre  1831.  Paris,  Malaisie,  1831 ,  în-8, 
32  pages. 

Tiré  da  Roman  de  M.  H.  de  Latonche  «  ClémentXIV 
et  Carlo  Bertinuzi  », 

XXX.  Avec  M.  Benjamin  (Ântier)  :  les 
Six  degrés  du  crime,  mélodi^me  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Comique,  le  30  novembre  1831 .  Pa- 
ris.  Barba,  1831,  in-8,  64  pages. 

Réimpr.  m  iS40  dans  la  «  France  dramatiqne  an 
XIX*  stèele  >,  gr.  in-8  à  2  colonn. 

XXXI.  Avec  M.  Simonnin  :  la  Jeune 
Comtesse,  comédie-vajudeville  en  un  acte. 
Représentée  le  23  mars  1832  sur  le  théâtre 
du  Panthéon.  Paris,  Blosse,  1832,  in-18. 

Faisant  partie  da  «  Répertoire  choisi  da  théAtre  dn 
Panthéon  », 

XXXII.  Avec  le  môme  :  Zerline,  ou  le 
Peintre  et  la  Courtisane,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  1''  mai  1832  sur  le 
théâtre  du  Panthéon.  Paris,  Blosse,  1832, 
in-18. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXXIII.  Avec  le  même  :  Le  Cuisinier 
politique,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  11  juin  1832.  Paris,  A.  Leclaire,  1832, 
in  8,  40  pages. 

XXXIV.  Avec  MM.  Benjamin  [Antier] 
et  de  Fiers  :  le  Suicide  d'une  jeune  fille, 
drame  en  trois  actes,  imité  de  l'allemand. 
Représenté  le  19  juin  1832  sur  le  théâtre 
du  Panthéon.  Paris,  Marchand .  Hardy, 
1838,  in-8, 44  pages. 

XXXV.  Avec  M.  Simonnin  :  l'Ane  mort 
et  la  Femme  guillotinée,  folie-vaudeville 
en  trois  actes.  Représentée  sur  le'  théâtre 
du  Panthéon,  le  28  juin  1832.  Paris,  Quoy, 
1832,  in-8,  56  pages. 

Tiré  do  roman  de  M.  J.  Janin  qni  porte  le  même 
titre. 

XXXVI.  Avec  le  même  :  le  Curé  et  les 
Chouans,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  l^anthéon, 
le  31  mai  1832.  Paris,  rue  de  VEperon,  9, 
1832,  in-8, 32  pages. 


XXXVII.  Avec  le  môme  :  la  Peau  de 
chagrin,  ou  le  Roman  en  action.  Extrava- 
gance romantique  ;  comédie- vaudeville  en 
trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  4  novembre  1832.  Paris,  Quoy, 
1832,  in-8,  48  pages. 

Tiré  dn  roman  de  H.  de  Baisse  qni  porte  le  même 
titre. 

XXXVni.  Avec  M.  Eugène  Ronteix  :  les 
Bédouins  à  la  barrière,  folie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  19  décembre  1835.  Paris, 
Marchant,  1836,  in-32. 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Be- 
nazet]. 

Avec  MM.  Achille  Dartois  et  Eugène 
[Lebas]  :  les  Frères  rivaux,  ou  la  Prise  de 
tabac ,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  à  août  1822.  Paris,  Duvemois,  1822, 
in-8,  36  pages. 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Dar- 
tois]. 

Avec  MM.  Achille  Dartois  (et  Théaulon): 
le  Mariage  de  convenance,  comédie- vaude- 
ville en  deux  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  15  mars  1824. 
Paris,  Duvemois,  1824,  in-8,  60  pages. 

4-  THÉODORE  [Théodore  Pebnot]. 

Avec  Alexandre  (Basset)  :  Veuve  et  Gar- 
çon, comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris 
1825,  in-8. 

THÉODORE,  pseudo-prènonwne  [Charles- 
Joseph  Chambet  ou  LibnabdJ. 

I.  Amour  et  galanterie,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  pour  la  Dremière  fois  à 
Lyon,. sur  le  théâtre  des  (!élestins,  le  19 
novembre  1824.  Paris,  Barba  ;  Lyon, 
Baron,  1825,  in-8,  40  pages. 

II.  Avec  M.  Eugène  (Catin,  dit  de  La- 
merlière)  :  Laurette,  ou  Trois  mois  à  Paris, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes  et  en 
trois  époques.  Représentée  à  Lyon,  sur  le 
théâtre  des  Célestins,  le  15  février  1830. 
Lyon,  Chambet  fils,  1830,  in-8. 

Formant  la  première  livraison  d'nn  c  Répertoire 
Lyonnais  ». 

THÉODORE, pseudonyme[A,-f.  Jouslin 
DE  LA  Salle]. 

1.  Avec  MM.  Dupeuty  et  Villeneuve  :  le 
Ménage  du  Savetier,  ou  la  Richesse  du 
pauvre,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Samt-Martin,  le  26  janvier  1827.  Paris, 
Betou,  1827,  in-8,  40  nages. 

U.  Avec  MM.  Louis  Montigny  et  Ymbert  : 
la  Nourrice  sur  lieu,  scènes  de  famille,  . 
mêlées  de  couplets.  Représenté    sur   le 
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théâtre  des  Variétés,  le  13  octobre  1828. 
Paris,  Barba,  1828,  in-8,  36  pages. 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore 
Anne]. 

Avec  MM.  Théaulon  et  (Nombret)  Saint- 
Laurent  :  le  Bandit,  pièce  en  deux  actes, 
mêlée  de  chants.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre des  Nouveautés,  le  12  septembre  1829. 
Parii^  Riga,  1829,  in-8,  44  pages. 

THÉODORE  C***,  iniiialisme  [Théodore 
Cogniard]. 

I.  Avec  M.  Hippolyte  C***  (Cogniard)  : 
la  Cx>carde  tricolore,  épisode  ae  la  guerre 
d'Alger,  vaudeville  en  trois  actes.  Repré- 
sente sur  le  théâtre  des  Folies-Dramati- 
gués,  le  19  mars  1831.  Par».  Bexou,  1831 , 
in-8, 64  pages. 

II.  Avec  le  même  :  le  Modèle,  croquis 
d'atelier,  folie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 

grésenté  sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le 
juillet  1831.  Paru.  Barba,  1831,  in-8, 
lopag. 

III.  Avec  le  môme  et  Henri  fLubize)  :  les 
Enfants  du  soldat,  vaudeville  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatioues,  le  4  juin  1832.  Paris,  Mar- 
chand, 1832,  in-8,  48  pages. 

THÉODORE  EDMOND,jprénonyf9ie  (Théo- 
dore... et  Edmond  Roghefort). 

L'Épreuve,  ou  la  Double  Étourderie, 
vaudeville  joué  aux  Jeux  Gymniques. 
Parw,  M^*  Cavanagh^  1811,  in-8. 

THÉODORE-MAXIME,  prénonyme  [U- 
rochb-Ponsier]. 

Un  parvenu,  ou  le  Fils  d'un  marchand 
de  peaux  de  lapins.  Paris^  Urb.  Canel, 
Guyot,  1833,  in-8. 

4-  THÉODOSE  DE  LA  MÈRE  DE  DIEU 
(Théodose  Bouille,  carme  Liégeois]. 

Oraison  funèbre  de  très  haute  pnncesse 
Marie-Eléonore  d'Autriche,  reine  de  Po- 
logne, etc.  par  — .  Pont  à  Mousson^  1698, 
in-4. 

H-  THÉODULE  [Léger  NoelJ  . 

La  Vie  et  les  CÈuvres  de  Tnéodule.  ou 
l'Individu  et  la  Société.  Bruxelles,  1859-61, 
2  vol  in-18,  en  vers. 

•+.  THÉODULE  [Armand  de  Pont- 
martin]. 

Auteur  d'articles  dans  la  «  Chronique 
universelle  illustrée  ».  L'un  des  articles, 
intitulé  Y  Homme  bien  informé,  a  été  repro- 
duit en  feuilleton  dans  le  «  Progrès  »  de 
Lyon,  n''  du  23  décembre  1860. 

-h  THE06N0STE  DE  BERÉE  [Noël 

AUBKBT  DE  VbRSA]. 

Voy.  BérAb. 


f 


-H    THÉOLOGIEN  (Un).  Voy.  Polé- 

MARQUE. 

THÉOLOGIEN  (Un),  et  professeur  en 
droit  canon,  titlonyme  [le  P.  Georges 
PiROT,  jésuite]. 

Apologie  pour  les  Casuistes  contre  les 
calomnies  aes  Jansénistes.  Paris,  1657, 
in-4;  —  Cologne,  1658,  in-12. 

Cet  ootnce  exciti  od  floolèfement  f^nénl  dans 
rÉgl'ue.  Le  célèbre  Pascal  rédigea  plasieurs  ieritt  des 
curés  de  Paris  contre  cette  famease  Apologie  ;  elle 
donna  lien  à  nne  fonle  de  censures  de  la  part  des  ar- 
chevêques et  évèquesde  France.  M.  deCaylns.  évèqne 
d'Auxerre.  fit  réimprimer  les  principales  en  1787,  à  la 
suite  d'une  instruction  pastorale,       A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  domestique  d'un 
grand  prélat.  Voy.  Romain  (Fr,). 

THÉOLOGIEN  (Un) ,  titlonyme  [  le  P. 
CuADuc,  de  rOratoirej. 

Lettre  d' —  à  un  sien  ami,  sur  Tusure. 
1672,  in-4. 

Cette  Lettre  a  été  critiquée  par  le  P.  ThoreaUw. 
sous  le  nom  de  Dntertre.  A.  A.  B — r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [Jacques 

BOILEAU]. 

Remaraues  d'—  sur  le  a  Traité  histo- 
rique de  rétablissement  et  des  préroga- 
tives de  l'Église  de  Rome  et  de  ses  évo- 
ques »,  par  M.  Maimbourg.  Cologne,  P, 
Marteau,  1688,  in-l!2. 

C'est  nne  nouTelle  édition  augmentée  des  deux  tiers 
de  l'outrage  qui  a  d'abord  paru  sous  le  titre  de  t  Con- 
sidérations sur  le  Traité  »...  V.  ce  titre  aux  Anonymes. 

THÉOLOGIEN  (Un) ,  tUlonyme  [le  P. 
Caffaro,  théatin]. 

Lettre  d'—  illustre  par  sa  qualité  et  par 
son  mérite,  consulté  (par  Boursault)  pour 
savoir  si  la  comédie  peut  être  permise  ou 
doit  être  absolument  défenaue.  1694, 
in-12. 

Celle  LeUre  est  adressée  à  Bonrsaolt,  qui  la  fit  im- 
primer en  tète  de  son  Théâtre.  Les  rigoristes  s'élevèrent 
contre  les  principes  qu'elle  renfermait,  principes  fa- 
vorables aux  spectacles.  Bossuel  écrivit  au  P.  Caffaro 
nne  longue  lettre  pour  lui  démontrer  le  danger  de  ses 
doctrines,  qu'il  ne  tarda  pas  à  désavouer. 

Voir  le  «  Journal  des  Savants  >.  1604.  La  lettre  de 
Bossuet  au  P.  Caffaro  se  trouve  notamment  dans  l'édi- 
tion de  ses  «  (Euvres  ».  Parii,  Lefebvre,  1836,  t  XI, 
p.  148  ;  elle  est  en  date  du  9  mars  1694,  et  elle  fut 
suivie  de  l'ouvrage  de  l'illustre  prélat  :  «  Maximes  et 
Réflexions  sur  la  comédie  «,  même  édit.,  p.  156-180. 

La  Lettre  du  P.  Caffaro  a  été  réimprimée  dans  c« 
siècle  sans  que  rien  indique  que  ce  soit  un  ancien 
écrit,  et  sous  le  titre  de  c  Lettre  d'un  théologien  en 
faveur  des  spectades  »,  LUU,  UUux,  1826,  in-8 
de  64  pag. 

THÉOLOGIEN   (Un),  tUlonyme  [le  P. 
Noël  AlexandrbI. 
Lettres  (six)  d'—  aux  Jésuites,  sur  le 
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parallèle  de  leur  doctrine  et  celle  des 
Thomistes.  1697,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [dom 
François  Lamt,  bénédictin]. 

Lettre  d'—  à  un  de  ses  âtïnis,  sur  un 
libelle  qui  a  pour  titre  :  «  Lettre  de 
rabbé  ***  »,  etc.  1699,  in-12. 

Le  libelle  rappelé  sur  le  frontispiee  est  intitalé  : 

«  UtlreMe  l'abbé  D***  >.  Yoy.  1.  833  a. 

Cette  Lettre,  connue  sons  le  nom  de  Lettre  d'nn  abbé 
d'Allemagne,  a  été  condamnée  par  an  décret  de  l'In- 
quisition. Voy .  David  Clément,  «  Bibliothèque  carieuse» . 
t.  n.  p.  882.  A.  A.  B— r. 

Ontre  la  critique  de  dom  Lamy,  il  y  en  a  une  se- 
conde publiée  dans  la  même  année  : 

«  Lettre  d'un  ecclésiastique  »,  Voy.  n,  1201  e. 

THÉOLOGIEN  (Un],  titlonyme  [Fabbéde 
Beaufort,  frère  de  Tabbé  de  Sept-Fons] . 

Lettres  d'—  à  un  de  ses  amis,  à  Tocca- 
sion  du  problème  ecclésiastique.  Seconde 
édition.  Anvers,  1700,  in-12. 

4-  THÉOLOGIEN  (Un)  pe  P.  Charles 
Lallemand,  jésuite). 

Lettre  à  Fauteur  des  a  Hexaples  ».  Po- 
m,  1716,  in-12. 

-f- THÉOLOGIEN  (Un)  [Fabbé  Bernard 

Ck>UBT]. 

Lettres  (1"  et  2*)  d'  —  à  un  évoque  sur 
cette  question  importante  :  S'il  est  permis 
d'approuver  les  Jésuites  pour  prêcher  et 
pour  confesser.  S,  /.,  1716,  ic-i2,  202  p. 
•  Autre  édition,  Amsterdam,  H,  Schelte, 
1717,  in.l2,  20i  p. 

Ces  lettres  ont  été  réimprimées  en  1755,  in-12, 
et  plus  tard  avec  le  nom  de  l'auteur,  assassiné  de 
deux  coups  de  couteau  par  un  nommé  le  Fèvre,  chape- 
lier. (  Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Gonjet  «. 

A.  A.  B— r. 

-h  U  y  a  une  3*  lettre  (s.  1.)  1717,  in-12  de 
83  pages. 

4*  A  l'article  {Looail  de  son  «  Histoire  liUéraire  du 
Maine  (1852,  t.  IV,  p.  272,  excellent  ouvrage  qni  se 
réimprime  en  ce  moment),  M.  Hauréan  dit  r  «  Il  fiiut  lui 
attribuer  :  <  Lettres  d'nn  théologien...  »  Dans  lac  Nou- 
velle Biographie  générale  »,  oh  il  a  donné  l'article 
Louait,  le  docte  académicien  dit  d'une  manière  plus 
affirmative  :  t  On  lui  doit  encore  :  «  Lettres  d'un 
théologien...  >  Il  est  évident  que  M.  Hauréan  n'a  pas 
en  sous  les  yeux  la  réimpression  de  1755.  qui  est  aug- 
mentée d'une  4«  lettre  et  précédée  d'un  Avertissement 
oh  on  dit  : 

«  Cet  lettres  ont  été  attribuées  pendant  longtemps 
à  M.  Louail,  mais  elles  sont  de  M.  l'abbé  Conet.  » 

...  «Ces  lettres,  qui  sont  sans  date,  ont  paru  pour 
la  première  fois  en  1715  et  en  1716.  Elles  avaient  été 
précédées  par  une  antre  du  même  auteur,  sous  ce  titre  : 
f  Réponse  d'un  théologien  à  un  prélat,  sur  le  reftis 
que  M.  le  cardinal  de  Noailles  fait  de  continuer  ses 
pouvoirs  aux  Jésuites.  »  Cette  pièce  très-rare  est  jointe 
&  la  présente  réimpression  (1).  «  0.  L.  B. 

(1)  L'exemplaire  que  J'ai  sous  les  yeux  est  intitulé  : 


a 


e 


f 
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4-  THÉOLOGIEN  (Un)  [Dom  Mathieu 
Petit-Didier]. 

Lettre  d'  —  au  curé  de  **.  doyen  rural 
de  **  en  Lorraine,  touchant  les  sentences 
de  M.  l'ofûcial  de  Toul,  contre  les  curés 
de  Veroncourt  et  de  Lorray.  S.  /.  n.  d., 
in-8. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [l'abbé 
Saunier  de  BeaumontJ. 

Lettre  d'—  à  un  avocat,  sur  le  droit 
ue  les  curés  ont  dans  le  gouvernement 
e  l'Église,  4719,  in-i2. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [dom 
GervaiseI. 

Lettre  a'—  sur  une  dissertation  tou* 
chant  la  validité  des  ordinations  des  An- 
glois.  Paris,  4724,  in-42. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [Louis- 
Gabriel  Guéret,  frère  du  curé  de  Saint- 
Pault 

I.  Réflexions  sur  l'Instruction  {>astoraIe 
de  M.  de  Cambrai,  par  — .  4735,  in-4. 

H.  Lettre  d'—  sur  l'exaction  des  certifi- 
cats de  confession  pour  administrer  le  saint 
Viatique.  4754,  in-42. 

-t-  THÉOLOGIEN  (Un)  [J.-B.  Gaultier, 
mort  en  47551. 

I.  Lettres  a—  à  M.  de  Charency,  4755, 
in-4. 

IL  Lettres  d'  —  aux  évéques  qui  ont 
écrit  au  roi.  4 752,  in-42. 

THÉOLOGIEN    (Un),  titlonyme  [P.-S. 
Gourlin]. 
Lettre  d*—  à  l'éditeur    des  CEuvres 

risthumes  de  M.  Petitpied.  Paris,  4756, 
vol.  in-42. 


THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [le  P. 
BerruyerI. 

Lettre  a—  à  un  de  ses  amis,  au  sujet 
de  différents  écrits  qui  ont  paru  pour  la 
défense  du  P.  Berruyer  (l'auteur  de  ces 
Lettres).  Avignon,  4756,  in-42. 

THÉOLOGIEN  (Un) ,  titlonyme  [  le  P. 
Dufour]. 

Lettre  d'— ,  où  il  est  démontré  que  l'on 
calomnie  grossièrement  saint  Thomas, 
quand  on  T'accuse  d'avoir  enseigné  qu'il 
est  quelquefois  permis  de  tuer  un  tyran, 
et  d'avoir  posé  des  principes  contraires  à 
l'indépendance  des  rois.  £/n  France.  4761, 
in-42,  83  pages. 

Le  même  auteur  a  publié  une  c  Seconde  Lettre  d'un 
théologien,  oh  Ton  achève  de  mettre  en  éyidenee  la 
calomnie  élevée  contre  S.  Thomas,  au  sujet  du  tyran- 
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THÉOLOGIEN  (Un),  lUlenym  [P.  Col- 
let]. 

Lettres  d'— au  R.  P.  A.  doG.  {teR.  P 
Anl.  de  Gasquet),  où  l'on  eiamine  ai  le 
hérétiques  sont  excommuniés  de  droi 
divin.  BmreHe*.  1763,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (0n),  tillonyme  [le  P 
Jeao  TuBenviLLB  db  NebduamJ. 

Réponse  d'—  au  docte  proposant  [Vol- 
taire)des autres  questions.  In-13,  33  pag. 


THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [dom 
Gocudik], 

Observations  d'—  sur  l'Éloge  de  Féne- 
lon  (par  La  Harpe),  couronné  a  l'Académie 
iVancaise,  le  23  août  1771.  AmUrdam,  et 
Paru.  Valade  1771,  in^: 

THÉOLOGIEN  (Un),  pteudo-mmvme 
[ConDOficn]. 

Lettre  cl'—  à  l'auteur  du  o  Dictionnaire 
des  Trois  siècles  " .  Berlin,  177-1,  in-8,  91  p., 
plus  une  page  chiffrée  (0)  pour  Terrata. 

Il  T  a  dm  LeUm  duu  u  Tolaiiit. 
Vi>T.  lu  Abiiiijdu,  I    R4paiiH  à  U  Lettre  tcrjla 
par  II  tkioliigini.  a.  A.  B~r. 

THÉOLOGIEN  [Un),  tithnyiM  [Tabbé 
Rivière,  dit  Pelvbbt]. 

I.  Lettres  d—  à  M'",  oii  l'on  examine 
la  docCrine  de  quelques  écrivains  moder- 
nes contre  les  incrédules.  1776,  i  vol. 
in-«. 

Lu  pramliiH  Uttrtt  lont  daléci  de  1769,  il  roo- 
leDE  inr  1i  diMIulidD  da  lallgios  nalnrelle  al  de  reli- 
gion rtyélâe.  A.  A.  B— r. 

U.  Lettre  d'  —  (où  l'on  examine  ta  doc- 
trine de  quelques  écrivains  modernes 
contre  les  incrédules).  1776,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  Uttonyme  [le  P. 
Lambbbt]. 

I.  Lettre  d'—  à  l'occasion  d'un  écrit 
anonyme  {de  l'abbé  Rivière,  dit  Pelveri), 
en  forme  de  carton,  contre  le  «  Trailû 
du  sacrifice  de  J.-C.  »',  par  Plowden.  Sans 
date  (1779}.  in-12. 

Le  P.  Lunlwt  a  publié  nui  leuDde  lettre  inr  !« 
ntne  njel.  a.  A.  B— r. 

I!.  Lettre  d'—  à  M.  Du  Voisin,  évêque 
de  Nantes  (deuxième,  uvisième  et  qua- 
trième lettrée,  en  réponse  à  son  apolo- 


THÉOLOGIEN-CANONISTE  (Un),  tillo-' 
nyme  [Josse  Le  Plaet  ou  Lb  Plat]. 

Lettres  d'—  à  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VI, 
au  sujet  de  la  bulle  Audortm  fidei,  etc., 
du  m  août  1794,  portant  condamnatioo 
d'uR  grand  nombre  de  propositions  tirées 
du  synode  de  Pistoie,  de  lan  17S6.  Sant 
date  (1794).  in-12. 

+  THÉOLOGIEN  CATHOLiOUE  (Un)  flo 
P.  leanFEBRiEB,  S.  J.j. 

Soumission  apparente  des  jansénistes 
qui  souscrivent  le  formulaire,  promettant 
la  foy  pour  les  dogmes  et  le  respect  pour 
les  faits,  par  — .  Pari»,  1666,  in-4. 


Voï,  • 


:  ADODirniet,  i  DthiiH 


-+-  THÉOLOGIEN  CATHOUQUE  (Un) 
[l'abbé  LABorDERiB]. 

Lettre  à  MH.  les  rédacteurs  des  i  Ta- 
blettes du  Clergé  ».  Paru,  DemonvUk. 
1824,  in-8. 

THÉOLOGIEN  DE  L'UNIVERSITÉ  CA- 
THOLIQUE DE  STRASBOURG  (Un),  litlo-^ 
Nj/me  [le  P.  J,-J.  SchbfpkachehJ. 

Lettres  d'—  à  un  des  principaux  ma- 
gistrats de  la  même  ville,  faisant  profes- 
îion  de  suivre  la  confession  d'Augsbourg, 
jur  les  principaux  obstacles  à  la  conver- 
sion des  protestants.   Strtubourg,   1733, 

ntimpilmeei  aiec  ]«9  i  Lattrei  d'ao  dadear  alli' 
lUDd  1,  dn  même,  loai  le  litie  de  ■  Latlree  d'andoc- 
mt  alholipe  >.  (Voj.  I,  907  t.) 

+  THÉOLOGIEN  DE  PROVINCE  (Un) 
Tabbé  J.'B.  db  Lapobte], 

L^  Conciliateur,  ou  Remarques  suc- 
;inctes  sur  les  indulgences  au  sujet  du 
lubilé.  1760,  in-12. 

THÉOLOGIEN  DE  SALAMANQUE  (Un), 
i'oy.  iNDàs  (Nie.) 

THÉOLOGIEN  DU  MONT  JURA  (Un). 
Ulongme  [l'abbé  Grand-JarquetJ. 

Ui  Huse  d'— .  Laïuanne,  17'n,  2  vol. 
nS. 

THÉOLOGIEN  FRANÇOIS  (Un),  titlo- 
lyme  [Pierre  Sartre,  ancien  pneur  et 
lecteur  de  Sorbonnel. 

Lettres  (sept)  d'— a  nu  théologien  des 
?ay8-Bas,  sur  l'institut  et  la  proscription 
les  Jésuites,  1766,  in-12. 

THÉOLOGIEN  FRANÇAIS  (Un)  «i/o-  ' 
lutne  [l'abbé  J.-B.  le  Scène  db  Mbnillbs 

I  ËTTEHABS]. 

Lettre  d'—  sur  l'état  présent  des  J6- 
luiles.  Utreeht.  i-6i,  in-12. 
4-  THÉOLOGIEN  JÉSUITE  (On)  [le  P. 
I  G.  Dahibl,  s.  J.] 
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Lettre  d'  —  à  M.  l'archevôaue  duc 
de  Reims,  en  forme  de  réponse  a  la  dé- 
nonciation qui  lui  a  été  présentée  par  la 
Faculté  de  théologie  de  Reims,  de  plu- 
sieurs propositions  qu*elle  prétendait  avoir 
été  enseignées  par  les  jésuites  de  la  môme 
ville.  Rems,  1719,  in-fol. 

THÉOLOGIEN  ROMAIN  (Un),  titlonyme 
[l'abbé  de  U  Porte]. 

Lettre  instructive  d'— ,  sur  la  nouvelle 
dévotion  au  Sacré  cœur  de  Jésus.  i773, 
in-12. 

-h  THÉOLOGIEN  ROMAIN  (Un)  [le  P. 
RicGHiNi,  dominicain]. 

Voy.  Docteur  deSorbonne,  I,  970  c. 

THÉOLOGIEN  SANS  PASSION  (Un), 
phrérumyme  [Matthieu  de  Morgues]. 

Avis  d'—  sur  plusieurs  libelles  impri- 
més depuis  peu  en  Allemagne.  1626, 
in-8., 

Voyez  dans  le  «  Dictionnaire  des  oavrages  anonymes  m 
de  Barbier,  3*  édition,  parmi  les  anonymes  latins,  les 
articles:  AdmonUioad  regem  Ludovicum  XIII,  etc.. 
Mytleriapolitica,  etc.;  Veridicus  Belgicut,  etc. 

Ces  articles  expliquent  le  passage  dans  lequel  Mat- 
thien  de  Morc^es  s'exprime  ainsi,  après  avoir  cité 
dix-huit  libelles  :  «  Tout  homme  de  jugement  et  de 
probité....  sera  grandement  scandalisé  par  tous  ces  li- 
belles diffamatoires  remplis  d'injures  et  farcis  de  ca- 
lomnies, qui  viennent  toutes  les  semaines  d'Allemagne, 
par  Bruxelles,  pour  décrier  le  roi  et  les  principaux 
ministres  de  son  conseil.  La  diversité  du  style  de  ces 
libelles  taii  asseï  paraître  que  les  ouvrages  sortent  de 
différentes  mains  ;  et  les  rapports  d'un  écrit  à  l'autre, 
et  des  vieux  aux  nouveaux,  avec  les  avis  certains  qui 
ont  été  envoyés,  font  juger  qu'un  Français  dénaturé,  et 
monstre  de  notre  nation,  a  composé  les  «  Qnodlibeta  > 
et  ff  l'Appendix  ad  Catalognm  »  ;  qu'un  lulien,  habi- 
tant de  Flandre  depuis  plusieurs  années,  a  fait  c  Uys- 
teria  politica  • ,  et  quelques  autres  pièces  ;  qu'un  Alle- 
mand bavarois  a  dressé  le  reste,  et  nous  a  envoyé  un 
livret  à  tontes  les  lunes.  Ces  trois  hommes  sont  flrères 
de  profession,  animés  d'un  même  esprit,  outrés  de  même 
rage,  et  qui  voudraient  perdre  tons  ceux  qu'ils  ne  peu- 
vent rendre  esclaves  de  leurs  imaginations  ». 

Horéri  assure  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fourni 
des  notes  au  «  Théologien  sans  passion  >. 

A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  H-LUSTRE  (Un).  Voy. 
Théologien  (Un).  1694. 

THÉOLOGIEN  INFORTUNÉ  (Un),  pseu- 
do'titlonyme  [L.  Travenol]. 

Étrennes  salutaires  aux  riches  volup- 
tueux et  aux  dévots  trop  économes,  ou 
Lettre  d*—  à  une  dévote  de  ses  amies. 
Avec  cette  épigraphe  :  Divitia^lutis  sa- 
pientia  et  scientia  :  timor  Domini  ipse  est 
thésaurus  ejus.  Isaïe,  Cap.  33,  v.  6.  Am- 
sterdam et  Paris,  Dufour^  4766,  in-8. 

THÉOLOGIENS  DE  BOURDEAUX  (les) 
tUlo-géonyme  [Fronton  dc  Duc]. 
Inventaire  des  faultes,  contradictions, 
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faulses  allégations  du  sieur  Du  Plessis,  re- 
marquées en  son  livre  de  la  Sainte-Eucha- 
ristie. BourdeauXy  1599,  in-lâ. 

THÉOLOGUE  (le  F.),  orateur,  phréno- 
nyme  [VuillaumeJ. 

Discours  prononcé  au  sein  ,du  Mont- 
Thabor,  le  10  janvier  1825.  Epemay,  de 
l'impr.  de  Warin-ThUrry,  1825,  in-8,  16 
pages. 

THEOLOGUS  TARENTASIENSIS,  titlo- 
géonyme  [A.  Martinet,  chanoine  de  Mou- 
tiers] . 

Goncordia  rationis  et  fidei  contra  Vête- 
res  nuperosque  rationalistas.  Lugduni^ 
Guyot,  1835,  in-8. 

Voy.  PLATON-POUCmNBLLI. 

THÉOPHILE,  prénonyme  £  Théophile 
VuuD,  poëte  français,  mort  à  Paris,  le 
25  septembre  1626]. 

I.  Le  Parnasse  des  poëtes  satyriques,  ou 
Recueil  des  vers  piquants  et  gaillards  de 
notre  temps.  1625,  in-8,  en  lettres  .itali- 
ques. —  Autre  édition,  1660,  in-18,  en 
lettres  rondes. 

L'édition  de  1660  est  beaucoup  pins  belle  et  plus 
rare  que  la  précédente. 

M.  De  Manne,  sous  le  no  1431  de  son  c  Nouveas 
Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  »,  en  cite 
une  édition  de  1668.  in-lS. 

II.  Les  CEuvres  de  —  divisées  en  trois 

Sarties  (publiées  par  Tabbé  de  Boisrobert 
létel).  Rouen,  Jean  de  la  Mare,  1627,  in-8. 

Souvent  réimprimées. 

Feu  M.  Duputel,  dans  ses  «  Notices  extraites  d'un 
CaUlogue  manuscrit  »  (Aotien,  1830,  in-8,  p.  899), 
a  donné  le  titre  exact  d'une  édition  estimée,  de  1663, 
qui  eit  ainsi  conçu  : 

«  Les  Œuvres  de  Théophile,  divisées  en  trois  parties 
Première  partie,  contenant  l'Immortalité  de  l'ftme, 
avec- plusieurs  autres  pièces.  La  seconde,  la  tragédie  de 
Pirame  et  Thisbé,  et  autres  mélanges.  Et  la  troisième, 
les  pièces  qu'il  a  faites  pendant  sa  prison.  Dédiées  aux 
beaux  esprits  de  ce  temps.  Revues  et  corrigées  en 
cette  dernière  édition  de  plusieurs  fautes  notables  ». 
Parit,  NicoUu  Pepingué,  iQ6%,  in-12. 

On  cite  aussi  une  édition  de  1668  donnée  par  Scu- 
déry. 

H.  Dnputel  ajoute  que  Philippon  de  la  Madelaine, 
dans  son  article  sur  cet  auteur  (c  Dictionnaire  portatif 
des  Poëtes  français  »,  de  l'Encyclopédie  poétique),  lui 
attribue,  à  tort,  une  tragédie  de  «  Socrate  mourant  ». 
Cette  erreur  provient  sans  doute  de  ce  qu'il  a  pris 
pour  une  tragédie  le>t  Traité  de  l'immortalité  de  l'âme, 
on  la  Mort  de  Socrate  » ,  en  prose  mêlée  de  vers,  et  en 
forme  de  dialogue  entre  Socrate  et  ses  amis. 

Théophile  Viand  fut  un  écrivain  très-célèbre  an 
commencement  du  xvii«  siècle,  et  dont  on  s'occupa 
beaucoup.  Un  bibliophile  de  ce  siècle  avait  réuni  dans 
sa  bibliothèque  nne  grande  partie  des  opuscules  dont 
Viaud  avait  été  le  sujet  ;  ces  opuscules  eut  été  vendus 
avec  les  autres  livres  de  l'amateur.  Bientôt  disparaîtra 
aussi  le  Catalogne  de  cette  bibliothèque  qui  les  relate. 
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•k  1m  titres  mêmes  en  seraient  perdns  k  toat  jamais  si 
Bons  ne  les  reproduisions  ici. 

i«  La  prise  de  Théophile  par  un  prévosl  des  ma- 
rfeschanx  dans  la  citadelle  dn  Gastellet,  en  Picardie, 
amené  prisonnier  en  la  conciergerie  dn  Palais.  Paris, 
Ant,  VUray,  1633.  — 2o  Le  Théophile  réformé,  1623. 

—  3»  Le  Te  Denm  contre  les  athéisles  libertius.  Pa- 
rit,  Guillemot,  1623.  —  4«  Les  advanUires  de  Théo- 
phile an  roy.  1624.  —  5o  Recueil  de  toutes  les  pièces 
lUtes  par  Théophile,  depuis  sa  prise  jnsques  à  pré- 
sent. 1624.  —  6»  Dialogue  de  Théophile  à  une  sienne 
maistresse  l'allant  visiter  en  prison.  1624.  —  7»  L'ap- 
parition d'un  phantosme  à  Théophile  dans  les  sombres 
ténèbres  de  sa  prison.  1624.  —  8«  Ateinte  contre  les 
impertinences  de  Théophile.  1624.  —  9«  Response 
touchant  l'anti-Théophile  et  ses  escrits.  1624.  — 
lOo  Response  de  Garasse  aux  mesdisans.  1624.  — 
llo  Reqneste  de  Théophile  au  roy  sur  l'eslargissement 
des  prisonniers.  1625.  —  12o  Le  théâtre  delà  fortune 
des  beaux  esprits  de  ce  temps,  ensemble  l'action  de 
grâce  sur  la  liberté  de  Théophile.  1625.  —  13«  Le 
triomphe  de  Minerve  snr  l'heureuse  liberté  de  Théo- 
phile. 1625.  —  14«  Miroir  delà  cour  adressé  à  Théo- 
phile. 1625.  —  15«  La  honteuse  fuite  des  ennemis 
de  Théophile  après  sa  délivrance.  1625.  —  16^  Le 
testament  de  Théophile.  1626.  —  17*  Apologie  pour 
Théophile,  avec  son  épitaphe,  1626.  —  18«  Plaintes 
de  Théoses  snr  la  mort  de  son  amy  Théophile.  1626. 

—  19®  La  descente  de  Théophile  aux  enfers.   1626. 

—  20«  L'ombre  de  Théophile.  1626.  —  2lo  La  pre- 
mière lettre  que  Théophile  a  envoyée  de  l'autre  monde 
i  son  amy.  1626.  —  Etc.,  etc. 

-{-  Plusieurs  antres  opuscules  relatifs  au  même  ob- 
jet sont  indiqués  au  Catalogne  Soleinne,  t.  V,  n»'  697 
et  699. 

-f-n  existe  plusieurs  éditions  des  Œuvres  publiées  au 
zvn*  siède  ;  une  antre  revne  par  M.  Alleaume  fait  par- 
tie de  la  «  Bibliothèque  elzevirienne  »  (Paris,  1856  , 
2  vol.  in-16)  ;  elle  contient  nue  fort  bonne  notice  bio- 
graphique de  cxxvi  p.;  on  y  trouve  les  écrits  de  Théo- 
phile jusqu'alors  dispersés  dans  diverses  éditions  et 
des  pièces  relatives  au  célèbre  procès  fait  an  poêle. 
Voir  «  le  Manuel  dn  Libraire»,  tom  V.*col.  795. 

-|-  M»  Alleaume  avait  d^à  publié  dans  le  i  Jour- 
nal de  l'instruction  publique  >  un  travail  sur  le  procès 
de  Théophile.  Les  «  Mémoires  »  dnP.  Garasse,  1624- 
1626,  contiennent  de  curieux  détails  sur  cette  affaire. 
Ces  «  Mémoires» ,  dont  il  existe  un  manuscrit  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  ont  été  publiés  en  1861  par 
M.  Gh.  Nisard,  et  en  1864  par  le  P.  Angnste  Ca- 
nyon» 

-|- Après  un  oubli  asses  long.  Théophile  est  redevenu 
Tol^et  de  l'attention  des  littérateurs;  nous  citerons  seule- 
ment la  notice  de  M.  Ghasies  dans  la  «  Revue  des  Deux 
Mondes  »,  i"  aoftt  1839,  une  autre  de  M.  Théophile 
Gantier,  insérée  dans  la  c  Revue  de  Paris  »  et  repro- 
duite dans  les  «  Grotesques  »,  2  vol.  in-8  ;  nu  arti- 
cle de  M.  V.  Fonrnel.  dans  la  c  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale »,  tom  XLVI,  col.  16  ;  la  c  France  protestante  » 
de  MM.  Haag,  t.  K  ;  Nicéron  a  donné  dans  ses  t  Mé- 
ttotres  »,  t.  XXXVl,  la  liste  des  pièces  relatives  an 
procès. 

Cette  dernière  éd.  est  intitulée  :  c  Histoire  des  Jésuites 
de  Paris  pendant  trois  années.  »  1624-26. 

-^  THÉOPHILE,  auteur  supposé. 
Pasiphaé,  tragédie.  Rauen^  1627>  in-8. 

d'est  pdr  snpertherie  qu'on  â  mis  telle  pièce  sons 
le  nom  d'Un  âdtenr  al^  à  la  mode.  Elle  a  été  réim- 
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primée  en  1862,  sous  ce  même  nom,  avec  un  avant- 
propos  et  quelques  pièces  attribuées  également  à  Théo- 
phile, Pari*,  /.  Gay,  in-18,  à  117  exemplaires,  pins 
2  sur  vélin. 

4-  THÉOPHILE  le  jeune  fClaude  Lb 
Petit]. 

Le  Bal  des  Muses,  ou  les  Neuf  p— ns, 
caprice  satyrique  de  — .  Leyde ,  sur  le 
véritable  manuscrit  de  hauteur,  petit  in-8 
de  24  pag  ,  contenant  la  première  partie  et 
la  table  générale.  (Il  devait  y  avoir  quatre 
parties). 

Ce  livret,  dont  on  ne  connaît  qu'un  ou  denx  exempt., 
était  nne  collection  de  pièces  détachées  et  non  nn 
poème  suivi.  Voir  la  notice  de  M.  Alleanme,  1. 1,  p.  121 
de  l'édition  mentionnée  ci-dessns. 

C'est  à  tort  que  Peignot  a  avancé  dans  son  c  Dict. 
des  livres  condamnés  »  que  cet  écrit  avait  été  inséré 
dans  le  t  Recueil  dn  Cosmopolite  »(voir  1. 1,  col.  792). 
et  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  cette  erreur  est 
reproduite  au  «  Manuel  du  libraire  »  (arU  Lb  PErrr), 
dans  l'édition  de  1862.  quoique  Nodier  l'eftt  relevée 
dans  son  catalogue  publié  en  1844.  Glande  le  Petit  eat 
nne  fin  des  plus  funestes  ;  il  fut  condamné  par  arrêt 
dn  parlement  de  Paris,  le  31  août  1662,  à  c  avoir  le 
poing  droit  conppé,  puis  attaché  &  un  poteau' et  brftlé 
vif  avec  son  poème  ».  Il  ftit  arrêté  qn' il  serait  «secrè- 
tement estranglé  an  poteau  ».  Voir  nne  notice  de 
M.  Ed.  Tricotel,  insérée  dans  le  t  Bulletin  du  Biblio- 
phile »,  156  série,  p.  1367,  et  reproduite  dans  les 
«  Variétés  bibliographiques  »  de  ce  judicieux  et  xélé 
explorateur  de  la  littérature  française  duxvu*  siècle.  Il 
rapporte  tont  an  long  l'arrêt  qui  condamne  Le  Petit, 
«  dnement  atteint  et  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté 
divine  et  humaine  pour  avoir  composé,  escrit  et  fait 
imprimer  des  escrits  impies,  détesUbles  et  abominables 
contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  ses  saints  »  (Voir  aussi 
une  lettre  de  M.  Ed.  Foumier,  insérée  an  c  Bulletin 
dn  Bouquiniste  »,  1860,  p.  138). 

4-  THÉOPHILE  [Paul  Hay  db  Chas- 
telet]. 

Satyre  contre  la  Vie  de  la  Cour,  par—. 
Opuscule  inséré  dans  un  recueil  publié 
par  réditeur  Sercy. 

Hauréan,  «  Hist.  litt.  dn  Maine  >  tom.  m.  p.  435. 

THÉOPHILE,  pseudO'prénonyme  [Marc- 
Philippe  Dutoit  Membrini,  ministre  pro- 
testant, mort  vers  1794]. 

Sermons.  Tome  P^  (et  unique).  4764, 
in-8. 

C'est  le  premier  volutne  de  la  c  Philosophie  chré- 
tienne ».  (Voy.  Snperch.,  Kblbph  Ben  Nathan,  H, 
450  a.)  A.  A.  B— r. 

THÉOPHILE  (le  nouveau).  Voy.  Nou* 
veau  Théophile. 

THÉOPHILE  (dom),  pseudonfme  [A.-T* 
J.-M.  Desrubllbs]. 

Voy.  notre  «  France  littéraire,  »  à  Dès- 
ruelles. 

THÉOPHILE,  pi^éhohpu  [théophile  Ma* 

RtON  DU  MeRSANJ. 

I.  Avec  M.  Simonnin  :  la  Petite  Revue, 
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ou   Quel  mari  prendra-t-elle  ?  comédie 
en  un  acte.  Paris,  an  XI  (1802).  in-8. 

n.  Avec  M.  Valentin  :  M.  Botte,  ou  le 
nouveau  Bourru  bienfaisant,  comédie  en 
quatre  actes  et  en  prose,  imitée  du  ro- 
man de  M.  Pigault-Lebrun.  Paris,  Fages, 
anXI(1803),in-8. 

H-  THÉOPHILE  [Ch.  Fraissinbt]. 

Nouveaux  entretiens  religieux,  par  — , 
ou  le  Docteur  sans  prétention.  N.  1.  Le 
Chemin  du  bonheur,  oroch.  in-12. 

+  THÉOPHILE  EUGÈNE.  Voy.  Eu- 
gène. 

THÉOPHmE  FRANÇOIS  [le  P.  Jean 
IUrdouin]. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  du  prétendu 
Eusèbe  Romain  (le  P.  Mabillon).  Cologne 
(Pans),  1692.  in-i2. 

THEOPHILUS  (Joan.),  pseudonyme  [Jean 
de  La  RenàudieJ. 

Divina  incentiva  piorum  affectuum  per 
Joannem  Theophilum.  Augustoriti,  1610, 
in-8.' 

4-  THÉOPHRASTE,  aut,  supp. 
Histoire  des  plantes. 

Selon  des  critiqoea  allemands  (parmi  lesquels  nous 
signalerons  M.G.  Jessen,  antenr  d'an  article  inséré  dans 
le  c  Rheinlsches  Hnsenm  >  de  1857).  celte  histoire 
doit,  à  l'exception  da  nenvième  livre,  qui  forme  an  traité 
i  part,  être  restilnée  à  Aristole,  dont  elle  porte  le  ca- 
chet évident  dans  le  style  et  dans  la  rédaction,  et  qui 
l'a  citée  lai-mème  comme  étant  son  ouvrage. 

-f-  THÉOPHRASTE  [Jules  de  Saint- 
Félix  d'Amoreux]» 

Etudes  critiques  et  biographiques  , 
par  — .  Paris,  1853,  in*8. 

Ce  travail  ftit  entrepris  dans  c  l'Albom  de  la  Stt| 
maine  »;  il  fat  réimprimé  à  part  avec  l'indication  dl 
i"'  cahier,  mais  il  ne  fat  pas  continué. 

THÉOPHRASTE  MODERNE  (le),  phré- 
nonyme  [P.  Jacques  Brillon]. 

Voy.  aux  Anonymes  :  le  Théophraste 
moderne. 

THÉOTIME,  phrénonyme  [Pierre  Gre- 
nier, procureur  du  roi  du  bureau  des 
finances  de  Bordeaux]. 

Apologie  des  dévots  de  la  Sainte-Vierge, 
ou  les  sentiments  de  —  sur  le  libelle  inti- 
tulé t  les  «  Avis  salutaires  de  la  B.  V., 
etc»  »  Bruxelles,  Foppens,  1675,  in-8» 

-h   THÉOTIME    [l'abbé  Marc-Antoine 

Bayle]. 

Les  Chants  de  l'Adolescence,  poésies 
religieuses.  Marstille,  18i6,  in-8. 

THÉOTIME  LE  PHUJiNTHROPE,  phré- 
nonyme  [le  vicomte  de  Toustain]. 
Lettres  de  —  à  M*'  la  comtesse  de  B*** 
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(de  Beauharnais),  sur  quelques  objets  de 
littérature  et  de  morale.  Londres  et  Paris, 
CaUkau,  1789,  in-8. 

THÉRASE  (M™«  de),  pseudonyme  [M"' 
Hortense  AllartI. 
Voy.  1. 1,  col.  268-269. 

-h  THÉRÉSA  [Albert  Wolff  et  Ernest 
Blum]. 
Mémoires  de  — .  Paris,  1865,  in-12. 

Cette  chanteuse  célèbre  dans  les  cafés  concerts  et  qni 
a  Joui  nn  moment  d'une  vogue  étrange,  se  nomme 
Emma  Valladon.  M.  G.  d'Heilly  (Poinsot)  a  publié 
son  extrait  de  naissance,  lequel  constate  que  la  demoi- 
telU  (voir  le  portrait  qu'en  a  tracé  Louis  Veuillot 
dans  les  «  Odeurs  de  Paris  »)  est  née  à  la  Bazoche-Gi- 
vet  (arrondissement  de  Mogent^le-Rotrou),  le  S  5  avril 
4837. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  attribué  à  Paul  Mahalim. 

-h  THÉRÉSA  [Eugène  Pelletan]. 

Un  article  dans  le  «  Nain  Jaune  »  du 
30  décembre  1866,  intitulé  :  «  Thérésa  à 
Veuillot  2>. 

C'est  une  réponse  fort  vive  k  nn  chapitre  célèbre  des 
ff  Odenrs  de  Paris  ».  M.  T. 


-h  THÉRÈSE  ***  [Ph.  Bridard  de  la 
Garde]. 

Lettres  de — ,  ou  Mémoires  d'une  Jeune 
Demoiselle  de  province  pendant  son  séjour 
à  Paris.  La  Haye  {Rouen),  1738,  1740 
et  1742  :  Amsterdam,  1740,  6  parties  en 
1  vol.  in-8. 

En  4749,  cet  auteur  tvait  soin  de  la  bibliothèque 
de  yi^*  de  Pompadoor.  01.  B. 

+  THÉRO.  Voy.  Proposaist. 

-f  THÉROIGNE  DE  MÉRiœURT 
[Anne-Josèphe  Théroignb  ou  TerwtagnB) 
née  le  13  août  1762,  à  Méricourt,  aujour- 
d'hui Marcourt,  village  de  la  province  du 
Luxemboure,  morte  folle,  le  9  mai  1817, 
à  l'hospice  de  la  SalpNÔtrière,  à  Paris]. 

Théroigne  de  Méricourt  ou  la  jolie  Lié- 
geoise. Correspondance  (apocryphe)  pu- 
bliée par  le  vicomte  de  V (Variclery, 

pseudonyme  du  baron  de  Lamothe-Lan- 
gon).  Paris,  Allardin,  1836,  2  vol.  in-8 
de  378  et  345  p. 

Cet  ouvrage  a  reparu  avec  un  nouveau  titre  portant  s 
c  Théroigne»  la  jolie  Liégeoise  >,  par  le  baron  de  La- 
molbe-Langon.  S«  édition.  Le  prénom  de  Lambertine, 
que  M.  Th.  de  Stassart  et  de  Lamothe-Langon  ont  donné 
à  Théroigne,  est  de  pure  imagination. 

Voiri  pour  les  ouvrages  relatifs  à  cette  femme,  U 
c  Bibliographie  biographique  •  d'Oeltinger. 

THÉSIGNY  (de),  aristonyme  [François- 
Denis    DOMILLIER     DE     ThÉSIGNY,    RUteUl^ 

dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire,  »  à  Tuésigny. 
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+  T.  H.  G.  [GouEDoux,  professeur  de 
danse.) 

Principes  et  notions  élémentaires  sur 
Tart  de  la  danse  pour  la  ville,  suivi  des 
manières  de  civilité  qui  sont  des  attribu- 
tions de  cet  art,  par  — .  Seconde  édition, 
revue,  augmentée  et  corrigée.  Paris,  l'au- 
teur, 1811,  in-8. 

La  première  édition,  imprimée  en  1804,  n'a  point 
été  rendue  pnbliqne.  A.  A.  B— r. 

THIBAULT  DEfflERKKFITE  (Jean-Jac- 
ques), pseudonyme  [Graillard  de  Gra- 
ville]. 

Le  Journal  villageois.  Paris,  Delormel, 
1759,  in-12. 

n  n'en  panit  qae  trois  feoilles,  ponr  le  mois  de 
mars.  A.  A.  B — r. 

THIBAUT  (A.),  pseudonyme  [G. -A. 
Haas]. 

Nouveau  dictionnaire  de  poche  français- 
allemand  et  allemand-français,  précédé 
d'une  préface.  Leipzig,  Gleditsch,  in-8. 

Dictionnaire  estimé  qni  a  été  stéréotypé,  et  qui,  par 
conséquent,  a  été  souvent  réimprimé.  Il  parut  pour  la 
première  fois  en  1810,  grand  in-4.  La  111*  édition 
est  de  1831.  U  IV«  édition,  publiée  en  1825,  a  été 
améliorée  par  Le  Roux  la  Serre  ;  la  V"  est  de  1830  : 
il  y  a  eu  plusieurs  antres  tirages  depuis. 

4-    THIBAUT  LE   NATTIER    [N.    de 
Horry]. 
Voy.  Le  Nattier,  H,  736  b: 

THIBOUVILLE  (de),  aristonyme  [Henri- 
Lambert  d'ERBiGNY,  marquis  de]. 
Thélamire.  tragédie.  Paru,  1739,  in-8. 

Barbier,  sous  le  n»,  1774S  de  son  Dictionnaire, 
donne  à  entendre  que  cette  tragédie  pourrait  être  de 
W^*  Denise  Lk  Brum  ;  mais  cette  assertion  n'est  pas 
Traisemblable  :  le  marquis  de  Thibonville  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels  on  compte  deux  co- 
médies-proverbes en  vers,  et  une  autre  tragédie  «  Ra- 
mir  »  (1759);  il  a  donc  pu  se  dispenser  de  se  faire 
écrivain  par  procuration. 

Ponr  les  antres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  noire 
«  France  littéraire  >.  k  ThibouvUle, 

-h   THMOTHÉE   FRANÇOIS  CATHO- 
LIQUE [Edmond  Righbr]. 
Voy,  11,  6Ô6  b. 

THIROUX  (Steph.),  auteur  supposé  [le 
P.  Lesgalopier,  s.  J.J 

Scholia,  seu  Elucidationes  in  librum 
psaimorum.  Lugduni,  1727,  in-8. 

Gomme  le  P.  Tbiroux  est  Tanteur  de  la  dédicace, 
l'imprimeur  crut  que  ce  Père  était  aussi  l'auteur  de 
l'ouvn^,  et  mit  mal  à  propos  aueiore,  pour  edente 
Stiplumo  Tmnoux.  (Jf.  BauUiot.) 

THIYARS  (L.^.  B.),  auteur  déguisé 
[Louis-Saturnin  Brissot-Tuivars,  neveu 
de  Brissot  de  Warville,  homme  de  lettres 
et  libraire]. 


f 


Arrêté  pour  la  publication  d'un  opus- 
cule de  lui,  intitule  le  «  Rappel  des  oan- 
nis  »  (1818),  Brissot-Thivars  par\'int  à  se 
sauver,  et  il  alla  en  Belgique.  Il  participa 
à  la  rédaction  de  plusieurs  journaux  de  ce 
pays,  tels  aue  le  a  Mercure  surveillant  » 
et  le  «  Libéral,  »  et  fonda  dans  la  même 
année  (1816),  le  a  Journal  constitutionnel, 
commercial  et  littéraire  de  la  province 
d'Anvers.  »  Brissot  signait  du  nom  de  sa 
femme  :  Thivars.  Après  1830,  BrissotrTbi- 
vars  fut  choisi  par  le  préfet  Gisquet  pour 
occuper  la  place  de  directeur  de  la  salu- 
brité publique  de  Paris,  place  qu'il  a  rem- 
plie jusqu'à  sa  mort. 

H-  TH.  J.  [Théodore  Juste]. 
Note  de  M.  Delhasse. 

4-  TH.  M.  [M-  Th.  Midy]. 
Des  articles  dans  la  «c  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

THOINOT  ARBEAU,  anagramme  [Jehan 
Tarourot,  officiai  de  Langres,  oncle  d'E~ 
tienne  Tabouret,  connu  sous  le  nom  de 
seigneur  des  Accords]. 

I.  Compost  et  Manuel  Kalendrier...  sui- 
vant la  correction  ordonnée  par  Gré- 
goire XUI.  Paris,  /.  Richer,  1S88.  —  Al- 
manach  ou  Pronostication  des  laboureurs, 

réduite,  selon  le  Kalendrier  grégorien , 

par  Jean  Vostet,  Breton  (Estienne  Tabou- 
rot,  neveu  de  Jehan).  Paris,  J.  Richer, 
1588,  in-8. 

Le  premier  de  ces  deux  calendriers  avait  paru  à  Lan- 
gres, en  1583,  in-4,  32  As  non  chiffrés,  caractères 
goth.  L'ouvrage  est  en  forme  de  dialogue  entre  le  maî- 
tre et  renfknt. 

II.  Orchesographie,  traicté  par  lequel 
loutes  personnes  peuvent  facilement  ap- 
prendre et  pracliquer  Thonnète  exercice 
des  dances.  Lengres,  Jehan  des  Preys 
(1589),  in4. 

104  fis.  Il  y  a  des  exemplaires  avec  un  nouveau 
titre  portant  la  date  de  1596.  Ce  volume  rare  est  au- 
jourd'hui très-recherché  et  d'un  prix  fort  élevé. 

THOMAS  (S.)  apocryphe  [le  P.  Antoine 
TouRON,  dominicain]. 

La  Vérité  vengée  en  faveur  de  saint 
Thomas,  par  samt  Thomas  lui-môme. 
(4763),  in-12,  69  p. 

Vers  1760,  un  écrivain  avait  accusé  S.  Thomas 
d'avoir  enseigné  qu'il  est  parfois  permis  de  tuer  un 
tyran,  et  d'avoir  posé  des  principes  contraires  à  l'in- 
dépendance des  rois.  Trois  dominicains  prirent  la  dé- 
fense de  S.  Thomas  et  publièrent  dans  cette  polé» 
mique  : 

10  Lettre  d'un  théologien  (le  P.  ios.  Dupour,  do- 
minicain), ou  il  est  prouvé  que  l'on  calomnie  gfossiè- 
rement  saint  Thomas... 

20  Lettre  d'un  homme  du  monde  à  un  théologien... 

80  Lettre  à  un  magistrat,  oU  l'ou  eumine  les  vices 
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d'in  écrit  inlilslé  :  c  Lettre  d'un  homme  du  monde  à 
on  (héolotpiea  ».  (Par  le  P.  Jos.  Dupour,  domini- 
ctin).  1762,  in-lS. 

4«  Réponse  à  l'écrit  intitnlé  :  c  Lettre  d'an  homme 
do  monde  à  nn  théologien  >,  an  sujet  des  calomnies 
qu'on  prétend  avoir  été  arancées  contre  saint  Thomas. 
(Par  le  P.  Ant.  Tonron,  dominicain)... 

50  Mémoire  poor  saint  Thomas,  contre  un  anonyme 
calomniatenr  de  sa  doctrine.  (Par  le  P.  Jos.  Dnfonr, 
dominicain).  1769,  in-li. 

6«  Mémoire  jnstiflcatif  des  sentiments  de  S.  Thomas 
snr  l'indépendance  absolue  des  souverains,  snr  l'indis' 
solnbilité  dn  serment  delenrs  sujets  et  snr  le  régicide. 
(Par  le  P.  Simon,  dominicain).  Parit.  1769,  in-19 
de  75  pages. 

C'est  le  mieox  raisonné  des  écrits  publiés  en  favenr 
de  S.  Thomas.  Néanmoins  le  P.  Tooron  reprit  de 
nouveau  la  plume. 

THOMAS,  docteur  de  Louvain,  ps.  [le 
P.  Mkhy,  bénédictin]. 

Discussion  critique  et  théologique  des 
remargues  de  M***  (Le  Clerc),  sur  le  dic- 
tionnaire de  Moréri,  de  Tédition  de  1718, 

par  M—.  1720,  in-12  de  96  pages. 

< 

THOMAS     (Antoine-Léonard),     apocr, 

[DUROSOTJ. 

Le  Vrai  Ami  des  hommes.  Ouvrage  pos- 
thume de  — .  jRiom,  1796,  in-8. 

C'est  la  réimpression  du  morceau  portant  ce  titre, 
Àmêterdam,  1772,  in-12.  '  A.  A.  B— r. 

Fontanes  s'est  aussi  servi  du  nom  de  Thomas  pour  pu- 
blier la  traduction  de  quelques  vers  de  Juvénal.  Voy.  les 
f  Annales  de  la  République  IVançaise  »  pour  l'an  IV, 
tome  V  ou  VI. 

+  THOMAS  (A.  L.)  [Jean  Taules,  mort 
en  18251. 
Anecdotes  sur  le  roi  de  Prusse. 

*Le  c  Publiciste  >  du  VU  nivôse  an  XI  explique  que 
Taules  avait  remis  ce  manuscrit  à  Thomas,  et  que  ce 
fut  par  une  supercherie  d'éditeur  que  les  c  Anecdotes  » 
parurent  en  1796  soùs  le  nom  de  cet  aceadémicien  dans 
les  «Opuscules  philosophiques  et  littéraires  >.  On  a  bien 
i  tort  compris  cet  écrit  dans  la  dernière  édition  des 
oeuvres  de  Thomas  sons  le  titre  de  :  c  Relation  de  la 
captivité  du  grand  Frédéric  », 

•4-  THOMAS  (le  bon-homme),  concierge 
logé  dans  la  lanterne  du  dôme  des  Inva- 
lides, etc.  [jGrOCRIKT]. 

Dissertation  sur  les  girouettes  et  les  ma- 
rionnettes, par  — .  Paris^  1817. 

THOMAS.  Voy.  PICOTIN  (le  R.  P.). 

THOMAS  A  KEMPIS  (1),  nom  de  religion 
[Thomas  Mallbolus,  en  allemand  Haem^ 


(1)  Ce  nom  a  été  traduit  en  firancals  par  Thimas  des 
Champs.  Il  existe  une  ancienne  traduction  qui  a  même 
paru  sous  ce  nom  ainsi  francisé  :  «  Quatre  Livres  de 
rimitation  de  iésus^hrist,  par  Thomas  des  Champs» , 
nouvellement  mis  en  françois  par  L.  R.  6.  A.  G. 
(René  Gauthier,  avocatrgénéral  au  grand  conseil).  Paris, 
veuve  de  Guillaume  de  la  Noue,  1704,  in-8  ;  1705  ; 
>-  lyoït,  Gandy,  1729  ;  Paris,  1748,  ln-12. 

T.  III. 
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merlein  ou  Heymergyn,  pieux  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  »aint-Augustin  au 
Mont  Saint-Agnès,  près  Zwoll,  prieur  de 
Windesem,  au  diocèse  d'Utrecht,  Tun  des 
écrivains  ascétiques  latins  les  plus  distin- 
gués de  son  époque,  et  Fauteur  le  plus 
vraisemblable  du  célèbre  livre  de  a  Tlmi- 
tation  de  Jésus-Christ  »  ;  né  en  1379,  à 
Kempen,  diocèse  de  Golope,  dont  il  prit 
le  nom  de  Thomas  à  Kempts,  mort  en  i  471]. 

I.  —  Ouvrages  de  Thomas  Malleolus 
A  Kempis  (1). 

I.  Le  Soliloque  de  Fâme,  traduit  du  latin 
sur  la  seconde  édition  de  Sommalius,  An- 
vers, 1607,  par  Edouard  de  Clauzade. 
Lyon^  Guyoty  et  Paris,  ife//ter,  1846,  in-18 
de  252  pages. 

n.  Suite  de  «  Tlmitation  de  Jésus- 
Christ  »,  ou  les  Opuscules  de  Thomas  à 
Kempis,  traduits  du  latin  d'Horstius,  par 
Fabbé  de  Bellegarde.  Paris,  Jacq.  Collom- 
bat,  1700,  in-18. 

Ce  volume,  qui  porte  pour  liiuxptitre  t  Œuvres  spi- 
rituelles de  Thomas  à  Kempis  »,  seconde  partie,  conte- 
nant ses  c  Opuscules  » ,  renferme  la  traduction  de  trois 
petits  traités  ascétiques  :  le  «  Soliloque  de  l'ftme  »  ;  le 
c  Traité  des  vertus  fondées  par  Jésus-Christ  sur  Thu- 
milité  »  ;  f  Des  Trois  Tabernacles,  ou  de  la  Pauvreté, 
de  l'Humilité  et  de  la  Patience  ». 

—Les  mômes  Opuscules,  traduits  par  le 
P.  Colomme,  baniabite.  Paris,  GuiUot^ 
1785,  in-12. 

Cette  traduction  comprend  les  opuscules  suivants  : 
«  Le  Soliloque  de  l'&me  ».  —  c  La  Vallée  du  Lys». 
—  c  Des  trois  Tabernacles  ».  —  «  Gémissements  et 
Soupirs  d'un  flme  pénitente,  ou  de  la  véritable  Com- 
ponction du  cour  ».  —  Une  c  Exhortation  à  l'avance 
ment  spirituel  ». 

m.  Entretiens  de  Tâme  dévote  sur  les  ' 
principales  maximes  de  la  vie  intérieure, 
trad.    de  deux  opuscules  de  Thomas  à 
Kempis  (par  le  P.  Charenton).  Paris,  P. 
et  J.  Hérissant,  1707,  in-iâ  de  309  pages. 

4-  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

IV.  Élévations  à  Jésus-Christ  sur  sa  vie 
et  ses  mystères,  traduites  par  le  sieur  Va- 
lette, doctrinaire  ;  avec  une  poésie  chré- 
tienne sur  quelques  idées  de  Fauteur.  Pa- 
m,  P.  Prault,  1728,  in-12. 


(1).  -|-  Voir  sur  les  éditions  latines  des  oravres 
d'A  Kempis  le  «  Manuel  du  Libraire  »  aux  mots  Kem- 
pis et  Rosarinm.  L'ImîtaUon  ne  se  trouve  pas  dans  la 
plus  ancienne  édition  de  ces  oeuvres,  in-fol.,  sans  lieu 
ni  date  (Utrecht,  vers  1474),  mais  elle  figure  dans 
l'édition  de  Nuremberg,  1474,  avec  l'indication  que  ce 
livre  c  falso  apud  vulgares  Gersoni  parisiensi  cancel- 
lario  impingit  ». 

26 
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y.  Traité  de  la  discipline  religieuse, 
trad.  du  latin  de  Thomas  a  Kempis,  par  un 
solitaire  (avec  une  préface  de  2z  pages  sur 
Thomas  à  Kempis,  sur  Topinion  qui  Ta 
fait  considérer  comme  auteur  de  «  l  Imita- 
tion de  Jésus-Christ  »,  et  sur  les  trois 
concurrents  qui  lui  disputent  cet  ouvrage, 
savoir  :  S.  Bernard,  J.  Gersen,  et  J.  Ger- 
son).  Avignon^  veuve  Girard^  1756,  in-12 
de  210  pages,  sans  la  préface. 

VI.  Vie  chrétienne,  ou  Principes  de  la 
sagesse,  divisés  en  quatre  parties,  dont  la 
première  traite  de  1  instruction  et  des  de- 
voirs de  la  jeunesse  ;  la  seconde  embrasse 
les  obligations  de  Tâge  moyen  ;  la  troi- 
sième traite  de  la  conduite  des  vieillards  ; 
la  quatrième  renferme  les  principes  pour 
la  communion,  avec  la  manière  de  Dîen 
assister  à  la  sainte  messe.  Par  le  Rév.  P. 
Colomme,  bamabite.  Paris,  L  Prault, 
Gogué,  1774,   ou   1779,   2  vol.  in-12. 

VU.  De  la  Vraie  Sagesse,  pour  servir  de 
suite  à  limitation  de  Jésus4lhrist  ;  opus- 
cules rédigés  en  un  nouvel  ordre  de  livres 
et  de  chapitres  ;  suivis  des  Consolations 
de  la  vraie  sagesse,  dans  les  derniers  mo- 
ments d'une  jeune  mère  chrétienne.  Par 
M.  Jauffret,  évèque  de  Metz.  Metz^  1804, 
in-12.  —  Troisième  édition.  Metz,  Colli- 
gnon,  1823,  in-18;  ou  Toulouse,  1825, 
in-18. 

VIII.  Viator  Christianus  rectâ  ac  regiâ 
in  cœlum  via  tendons,  ductu  Thomse  de 
Kempis  ;  cujus  de  Imitatione  Christi  et  de 
verd  sapienttâ.  Nova  cura  recensuit  et  no- 
tis  illustravit  J.-M.  Horstius,  B.  Mariae  in 
Pasculo  pastor.  Parisiis,  vidua  Nyon , 
1805.  2  vol.  in-18. 

IX.  Le  Petit  Jardin  des  roses  et  la  Val- 
lée des  lis,  trad.  du  latin  par  J.-H.-R. 
Prompsault.  Paris,  Gaame,  1833,  in-18. 
—  Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  76., 
1834,  in-18.  —  Troisième  édition.  Ibid:, 

1836,  in-18.  —  Quatrième  édition  Paris, 
G.  MaHin,  1844,  in-32. 

—  Le  môme  opuscule,  trad.  par  G.  Or- 
sier  de  Lamagne.  Paris,  Gaume  frères, 

1837,  in-32. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  S.  Ro- 
partz.  Paris,  Herman,  1843,  in-32.  —  Se- 
conde édition,  1852,  in-32.  f 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  J.  Chenu. 
Paris,  typ,  dePanckoucke,  1850,  gr.  in-18. 

Cette  tradncUon  a  él6  tirfo  à  100  exempt,  rar  pep. 
de  Hollande  ;  5  sur  pap.  vert  ;  S  sar  pap.  ?éliii  lUas; 
8  tat  pap.  de  Chioe  ;  i  sur  peau  de  vélin. 

—  Le  même.  Paris,  J.  Gay,  1862,  petit 
in-12  à  265  exemplaires,  dont  12  sur  pap. 
de  Chine  et  3  sur  vélin.  Traduction  faue 


sur  rédition  latine  de  Claude  Jeaumas. 
Paris,  s,  d„  mais  vers  1494. 

—  Les  Epreuves  des  élus,  le  Jardin  des 
roses,  la  Vallée  des  lis,  trad.  par  M.  Tabbé 
Couhard.  Paris,  Debéeourt,  1844,  in-32. 

Cet  opascnle  est  la  tradnction  de  celai  intitulé  dan* 
l'original  c  Hortnlos  rosarnm  è  Vallis  Uliomm  »,  d<nkt 
deu  tradactions  avaient  précédé  les  cinq  qoe  nom  ci- 
tons :  celles  des  PP.  Golonme  et  GbarenUn.  (Voy.  lef 
nMHet  m). 

X.  Excerpta  Thomae  à  Keiipis  opus- 
cula.  Nova  editio.  Vesuntione,  Lambert, 
1838.  in-32. 

XI.  Le  Livre  de  la  vie  religieuse,  corn- 

Ï)renant,  etc.  Traduit  et  mis  en  ordre  par 
'abbé  J.-H.-R.  Prompsault.  Paris,  Jean-- 
thon,  1837.  in-18. 

XIL  UÀlphabet  des  fidèles;  trad.  du 
latin  par  Th.  Perrin*^  Paris,  H.  Barha,  M(h 
lard  et  Oie,  1838,  in-32. 

Xin.  Les  Trois  Tabernacles,  opuscule 
nouvellement  traduit  par  Si^ismond  Ro- 
partz.  Paris,  Hermann,  1843,  in-32. 

Tradoction  de  ropoienle  intitulé  dans  l'origiBal  : 
c  De  panpertate,  hnmilitate  et  patientift  >.  H  en  exista 
une  antérienre,  celle  de  l'abbé  de  Bellegarde.  (Voy.  le 
no  ïï). 

-h  XIV.  Sermon  du  vénérable  P.  Thomas 
de  Kempis,  mis  en  français  par  Jean  de  la 
Rivière.  Douay,  1828,  in-12. 

XV.  De  Imitatione  Christi,  libri  iv. 

Le  livre  t  de  Imitatione  Christi  »,  titre  dn  premier 
chapitre  qui  s'est  étenda  ensnite  à  toat  l'oovrage,  ett 
peut-être  celui  sur  l'auteur  duquel  on  a  le  plus  dis- 
puté et  l'on  disputera  le  plus  (Voy.  la  seconde  parlia 
de  cet  article). 

Donner  l'indication  des  éditions  et  traductions  fran- 
çaises de  l'Imitation  nous  eût  conduit  trop  loin.  C'é- 
tait pourtant  notre  intention;  mais  nous  y  avons  renon- 
cé, parce  que  ce  travail  bien  Ciit  existe:  pour  les 
éditions  latines,  anciennes  et  modernes,  dans  le  c  Ma- 
nuel dn  libraire  «,  quatrième  édition,  au  mot  «  Imita- 
tion »  (voir  la  5«  édit,  tom.  m.  col.  441-430)  ;  et 
pour  les  traductions  françaises,  dans  la  Dissertation  dn 
A.-A.  Barbier  sur  soixante  traductions  françaises  de 
rimiUtion  (181S.  in-iS);  et  à  la  suite  de  la  c  Gol- 
lectanea  Gersonniana  >....  publ.  par  J.  Spencer  Smith 
(1843,  in-8),  dans  laquelle  on  trouve,  p.  S4-290, 
un  Caulogne  de  238  éditions  de  l'Imitation  qui  ont 
paru  en  France,  entre  les  années  1812  à  1841. 

n  y  a  quelques  années  le  célèbre  historien  Ranke. 
alors  directeur  du  Gymnase  de  Qaediimbourg,  découvrit 
dans  la  bibliothèque  de  cet  établissement  un  manuscrit 
de  f  rimitation  » ,  qui  remontait  à  la  moitié  environ 
du  XV*  siècle,  et  qui  renfermait  un  second  livre,  en 
onze  chapitres,  tout  à  fait  diiférent  de  celui  qui  se 
trouve  dans  toutes  les  éditions.  Dans  ce  manuscrit,  le 
second  livre  des  éditions  ordinaires  devient  le  troisième, 
et  le  troisième  ne  s'y  trouve  pas.  11.  Ranice  se  contenta 
d'appeler  sur  sa  découverte  les  regards  d'un  savant 
professeur  de  l'Université  de  Goettingue,  M.  Th.- A. 
Liebner,  qui,  en  1842,  publia  le  nouveau  livre  de 
c  l'Imitation  > ,  et  en  présenta  un  exemplaire  au  Sénat 
académique  de  l'Univenité  de  Geoigia-Augusta,  à  Tm» 
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casioii  de  .la  solennité  de  PIqaes.  C'est  ce  litre  qui  a 
été  traduit  en  flrancais  (1).  Lesrédaeteors  dn  t  Corres- 
pondant «  (t.  X.  7*  liTT.,  iO  atril  1845»  p.  i65). 
doQtent  de  l'identité  de  cette  partie  inédite  avec  c  l'bni- 
lation  ».  Cette  publication  n'en  est  pas  moins  nn  événe- 
ment digne  d'attirer  l'attention»  et  mettre  seolement  en 
discussion  si  cette  «enTre  fait  partie  du  plus  beau  livre 
ftti  toit  torti  de  la  main  des  hommes,  au  jugement 
de  Fontenelle,  c'est  en  fidre  déjà  un  asaes  bel  éloge  ». 
RBiFFBMBBRGt  C  Bull.  du  biblioph.  belge  >  t.  n, 
p.  340. 

XVI.  ThomaB  à  Kempis  opéra  omnia. 
Parisiis,  1570,  in-fol.  —  Ibid,,  1575,  in-8. 

Ces  deux  éditions  ne  sont  point  complètes  :  les  meil- 
leures sont  les  deux  suivantes  : 

—  Thom»  à  Kempis  omnia  opéra,  ad 
auto^apha  emendata,  auctaetin  très  tomos 
distribttta,  opéra  ac  studio  H.{Sommalii  : 
acced.  Amort  Scutum  Kempense,  sive  Vin- 
diciae  libror.  delmitationeChristi.  Coloniœ 
Agripp.,  1728,  vel  1759,  in-4. 

ff  L'Imitation  >  fiût  pirtie  de  ces  deux  éditions,  ainsi 
que  de  celles  d'Avers,  1600, 1607  etl61$,  i»-k,  don- 
nées par  Sommalius. 

XYU.  Œuvres  choisies  de  Thomas  à 
Kempis,  1380-1471  ;  trad.  par  S.  Ropartz 
(2)  et  Félix  Baudry,  Part»,  WaiUe,  s.  d. 
(1844-45),  5  vol.  in-18. 

Ces  Œuvres  choisies  se  composent  des  traités  sui- 
vants :  Tome  I*';  le  «  Jardin  des  roses  et  la  Val- 
lée des  lys  »,  trad. 'par  S.  Ropartz;  —  Tome  II,  le 
c  Soliloque  de  l'&me  »  ;  c  Contrition  du  cœur  »  ; 
«  Élévation  à  Dieu  »  ;  Prières,  trad.  par  F.  Baudry  ; 
•—  Tome  m,  les  t  Trois  Tabernacles  »  ;  c  l'Asile  du 
pauvre  »  ;  la  t  Discipline  des  religieux  »  ;  t  Exei^ 
dees  spirituels  »,  par  S.  Ropartz;  Tome  IV,  Mé- 
ditations pour  les  (êtes  de  l'année  »,  par  F.  Bau- 
dry; —  TomeV,  c  Spicilige  c,  par  S.  Ropartz.  En 
tout  onze  opuscules,  sur  trente^buit  dont  Tbomas  à 
Kempis  est  SQteur» 

XVIIL  Obras  escogidas  de  vénérable 
Tomas  de  Kempis,  traducidas  del  idioma 
latino  al  castellano  por  el  P.  Yergara,  pre- 
mostratense.  Edicion  sumamente  corre- 


(1)  ff  L'ûttlUUonde  Jésus-Cbrist,  livre  inédit  trou- 
vé dans  la  bibliothèque  de  Quedlimbourg,  et  traduit 
du  latin.  Paris,  Waille,  1844,  in-8  de  58  p.— Aoy^ 
deaus,  Lafargue,  1845,  in-3S  de  64  p. 

+  C'est  U.  Gustave  Brunet  qui  a  tnduit  ce  li- 
tret. 

(2)  L'abbé  Yves  Repars,  curé  de  LoUiey,  en  Gor- 
nouaille,  avait  d^à,  dès  1707»  traduit  l'Imitation  de 
J.-G.  en  bas-breton. 

-1-  L'approbaUon  étant  datée  de  1680,  cette  traduc^ 
tion  a  paru  avant  1707  ;  on  en  compte  une  quinzaine 
d'éditions.  Il  en  existe  une  autre  par  11.  A.  Troude, 
Brest,  180S,  in-^.  Le  ff  Joumal^es Savants  »,  1860, 
p.  951,  la  qualifie  d'eieellente. 

-f-  Le  «  Trésor  des  livres  rares  et  précieux  »,  par 
M.  J.  G.  Tb.  Graesse.  tom.  in  (Dresde,  1863,  in-4), 
donne,  p.  418  et  suiv.,  une  longue  liste  de  versions  de 
l'Imitation  en  diverses  langues. 
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gida  y  me|orada,  con  una  lamina  muy  fina 
grabada  m  acero.  Paris,  rue  de  Pra^ 
vence,n.  60, 1847,  in-12. 

n.  —  Principaux  ÉcRrrs  publiés  sur  la 

QUESTION    DE  l' AUTEUR   DE    l'ImITATION 

DE  Jbsus-Ghrist. 

Sept  villes  de  la  Grèce  se  disputèrent 
autrefois  l'honneur  d'avoir  donne  le  jour 
à  Homère.  «  L'Imitation  de  Jésus-Christ  » 
a  eu  celui  d'être  revendiquée  par  autant  de 
nations.  C'est  quecelivre,  comme  on  l'a  dit, 
«  est  le  plus  parfait  qui  soit  sorti  de  la  main 
des  hommes,  puisque  l'Evangile  n'envient 
pas  ».  On  eût  dû  s'estimer  heureux  de 
posséder  un  aussi  beau  livre,  sans  s'occu- 

Ser  de  l'auteur:  mais  l'esprit  de  critique 
e  tous  les  siècles  est  constamment  tourné 
vers  le  dénigrement.  Grâce  à  cet  esprit, 
les  deux  poèmes  de  l'Iliade  et  l'Odyss^  ne 
furent  plus  des  poëmes  épiques,  mais  les 
chants  divers  de  différents  rapsodes  ;  on 
en  vint  même  à  émettre  le  doute  qu'Ho- 
mère ait  jamais  existé.  Homère  n'était 
qu'un  mythe!  Quant  a  l'Imitation,  un 
humble  et  vénérable  religieux  avait  eu  la 
gloire  d'écrire  ce  beau  livre,  ainsi  que 
rattestent  des  manuscrits  portant  sa  si- 
gnature, mais  la  vanité  de  diverses  nations 
trouva  des  critiques  qui  essayèrent  de  la 
lui  dérober.  L'Imitation  a  été  revendiquée 
pour  S.  Bernard,  et  il  existe  une  ancienne 
traduction  française,  la'première  (1488,  in-4 
goth.)  qui  porte  son  nom  :  pour  S.  Bona- 
venture,  pour  Thomas  à  Kempis,  pour 
Gersen,  Ludolph  le  Chartreux;  pour  Henri 
deKalkar.  Un  traducteur  de  rlmitation, 
J.  Grancolas  (1729)  veut  que  ce  livre  ait 
été  composé  par  Ubertin,  de  Casai,  fran- 
ciscain, qui  florissait  avant  le  xiv*  siècle. 
Le  temps  a  fait  justice  d'une  grande  partie 
de  ces  prétentions,  mais  la  France  et  l'Ita- 
lie n'en  ont  pas  moins  continué  à  s'ins- 
crire en  faux  contre  l'attribution  plus  mo- 
tivée faite  à  Iliomas  à  Kempis.  C  est  sur- 
tout en  France  que  cette  guerre  de  vanité 
littéraire  a  été  soutenue  avec  plus  de  pas- 
sion. Elle  eut  une  trêve,  en  1780,  après  le 
P.  Desbillons;  mais,  en  1812,  les  hostilités 
furent  reprises  par  le-  fanatique  Gence, 
et  à  la  mort  de  celui-ci,  M.  0.  JLeroy  s'est 
posé  comme   général    des    Gersonistes. 
Cette  polémique  ne  dure  que  depuis  quatre 
siècles  I  avec  un  peu  de  bonne  volonté  elle 
peut  durer  encore  autant,  et  môme  davan- 
tage. 

La  critique  française  a  fait  une  chose 
louable  d'avoir  recherché  dans  l'origine  si 
le  célèbre  livre  de  l'Imitation  n'apparte- 
nait pas  à  notre  nation;  mais  enfin  il  est 
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beau,  aussi,  d'ôtre  juste;  malheureuse- 
ment, avec  la  passion,  il  est  rarement  per- 
mis de  Tétre. 

Quel  est,  en  définitive,  le  véritable  au- 
teur de  rimitation?  La  tradition  la  plus 
répandue  et  la  plus  ancienne,  les  écrivains 
allemands  et  flamands,  la  Sorbonne,  le 
savant  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  Fran- 
çois (de  Neufchâteau)  (1)  et  quelques  au- 
tres esprits  distingués,  se  sont  déclarés  en 
faveur  de  Thomas  à  Kempis  ;  la  plupart 
des  systématiques  français,  entre  autres 
MM.  tience,  dans  la  «  Biographie  univer- 
selle »,  et  dans  une  série  d  écrits  spéciaux; 
Daunou,  dans  le  «  Journal  des  savants  », 
années  1826  et  1827,  et  Onésime  Leroy, 
plaident  pour  Jean  Gerson  ;  enfin  Bellar- 
min,  Mabillon,  les  bénédictins,  MM.  de 
Grejgory,  ancien  magistrat,  Tabbé  J.-B. 
Weigl,  chanoine  de  Ratisbonne,  penchent 
pour  Jean  Gersen  (2),  abbé  de  Verceil,  qui 
vivait,  dit-on,  car  son  existence  n'est  pas 
un  fait  certain,  dans  la  première  moitié  du 
xiii"  siècle.  Voilà  le  point  où  en  est  la 
question. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  bien  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  la 
nomenclature,  non  de  tous  les  écrits  que 
cette  longue  querelle  littéraire  a  fait  éclore, 
ils  sont  trop  nombreux,  M.  Villenave,  dans 
son  Discours  à  l'Institut  historique,  en 
porte  le  chiffre  à  cent,  et  M.  B/unet,  dans 
son  article  Imitation,  à  cent  cinquante, 
chiffres  que  nous  ne  cherchons  point  à 
contester,  mais  des  principaux  écrits  de- 
puis 1575  jusqu'en  1849,  ceux  qui  se  re- 
commandent par  la  valeur  de  leurs  au- 
teurs. M.  Brunet,  dans  l'article  Imitation 
que  nous  venons  de  citer,  a  bien  rappelé 
les  écrits  dans  la  polémique  entre  MM. 
Grégory  et  Gencé,  ce  qui  est  parfaitement 
à  sa  place. 

I.  Avis  au  lecteur  de  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ, «  ex  latino  latinior  facta;  » 
par  François  de  Thol,  chanoine  régulier. 
Antverpiœ,  /,  Bdlerus,  1575,  in-12. 

En  hi&a  de  Thomas  à  Kempii. 

U.  Constant  Cajetani^  pro  Jeanne  Ger- 
sen, abbate  Vercellensi,  librorum  de  Imi- 


(1)  Page  xxvj  de  ion  «  Estai  sur  les  meilleart  oo- 
Trages  écriu  en  langue  française,  et  particnlièrement 
SOT  les  Provinciales  de  Pascal,  •  impr.  à  la  tète  d'une 
édition  des  Provinciales  de  Pascal.  PariM,  Didot  aine, 
1816.  S  vol.in-8. 

-|-  (S)  Voir  les  articles  consacrés  i  Genen  dans  U 
ff  Biographie  Universelle  »,  tom.  XVn,  p.  224,  par 
M.  Genoe  (qni  doate  qn'il  ait  Jamais  existé),  aC  par 
M.  Lonvet  dans  la  c  Nouvelle  Biographie  gémtaJe  i, 
ton  XX,  col.  875-282. 
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tatione  Christi  auctore,  concertatio,  auc- 
tior.  1618,  in-8. 

m.  Constant  Cajetani  Responsio  apolo- 
getica  pro  eodem  Jeanne  Gersen,  aa ver- 
sus vinciicias  Kempenses  Rosweydi.  Romœ, 
iU4,  in-4. 

IV.  Thomas  à  Kempis  vindicatus,  per 
Joannem  Frontonem,  can.  reg.  S.  Âugus- 
tini,  congregat.  GaMicame.  Pariisis,  1641, 
in-8. 

y.  Briève  Apologie  en  faveur  de  Gersen 
(comme  auteur  de  Tlmitation);  par  dooi 
Vaigrave,  bénédictin,  1643,  in-32. 

Impr.  à  la  tète  d'nne  édition  de  la  tradoeUon  de 
rimiUlion,  par  Michel  de  Marillac,  garde  des  sceaux, 
publiée  par  dom  Vaigrave.  Dans  nne  antre  édiUon  in-1 2 , 
publiée  la  mAme  année,  par  les  mêmes  soins,  ce  mor- 
ceau est  intitnlé  :  <  Avis  touchant  Tauleur,  etc.  » 

YI.  Joannes  Grerson,  ord.  S.  Benedictî 
librorum  de  Imitatione  Christi,  contra  Tho- 
mam  à  Kempis  vindicatum,  Joan.  Frontone 
Canon,  reg.  Auctor  assertus,  a  Domno 
Roberto  Quatremaire.Parmû,J[649,  in-8. 

VU.  Dissertatio  continens  judicium  de 
auctore  librorum  de  Imitatione  Christi. 
Auctore  Joanne  de  Launoy.  Pariiiis,  1650, 
in- 12. 

yUI.  Refutatio  eorum  quœ  contra  Tho- 
mas Kempensis  vindicias  scripsère  Dom- 
nus  Robertus  Quatremaire  et  dominus  de 
Launoy  ;  auctore  Joanne  Frontone,  canon, 
regul.  ParmU,  1650,  in-8. 

IX.  Joan.  Gersen,  iterum  assertus,  con- 
tra refutationem  JoannisFrontonis  à  Dom- 
no Roberto  Quatremaire.  Parisiis,  1650, 
in-8. 

X.  Argumentum  chronologicum  contra 
Kempensem,  quo  Thomam  à  Kempis  non 
fuisse,  nec  esse  potuisse  auctorem  libro- 
rum de  Imitatione  Christi  ;  per  Francis- 
cum  Yalgravium,  adversùs  Joannis  Pron- 
tonis  Thomam  à  Kempis  vindicatum.  Pa- 
risiisy  1650,  in-8. 

II.  G.  de  Gregory  a  reproduit  le  mémoire  de  don 
Vaigrave  dans  son  «  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de 
l'Imitation....  (1857,  in-i2). 

XI.  Georgij  Heferi,  Dioptra  Kempensis, 
qua  Thomas  a  Kempis  demonstratur  verus 
Auctor  librorum  de  Imitatione  Christi. 
Ingolstadii,  iOm,  in- i^. 

XI.  Argumenta  duo  nova  :  primum 
Theophili  Eustathij  P.  T.  à  similitudine 
quam  habent  libri  iV  de  Imitatione  Christi 
cum  ahis  Canon,  regul.  spiritualibus  li- 
bris.  Alterum  R.  P.  Joannis  Frontonis, 
Canon,  regul.  à  frequenti  in  iisdem  libris 
vita  communis  et  devotorum  facta  men- 
tione;  quibus  demonstratur  Thomam 
Kempensem  verum  eese  auctorem  libre- 
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rum  delmitatioiieChristi.  ParmU,  1651, 

in-8. 

Xn.  Georgii  Heferi  soc.  Jes.  adversu8 
pseudo-Gereenistos  prœmonitio  nova  : 
cmn  indice  operum  omnium  Thomae  de 
Kempis,  canon,  regul.  ex  mss.  pervetustis 
nuper  eruto  et  notis  illustrato.  Parmw, 
1651,  in^. 

XIII.  Gausœ  Kempensis  conjectio  pro 
Curia  Romana,  adversus  Bénédictines. 
Auctore  Grabriele  Naudaeo.  ParUiis, 
1651,  in-8. 

XIV.  Thomas  de  Kempis  à  seipso  resti- 
tutus  :  una  cum  repetitionibus  Thomae 
Carraei,  à  Gabr.  Naudaeo.  PariHis,  1651, 
in-8. 

XV.  Thoinœ  à  Kempis  Canon.  Regul. 

Ero  recuperato  de  Imitatione  Christi  aureo 
bro,  Tnomphus  de  advereariis,  à  P.  Ni- 
colao  Desnos,  Canon,  regul.  S.  Aug.  Ni- 
verni,  1652,  in-4. 

XVI.  La  Contestation  touchant  Fauteur 
de  rimitation  de  J.-C.  rendue  manifeste 
par  Topposition  de  toutes  les  preuves  pro- 
posées par  les  bénédictins  et  les  chanomes 
réguliers,  divisée  en  trois  parties,  avec  les 
preuves  justificatives  du  droit  de  Thomas 
Kempis  (par  le  P.  Gabriel  de  Boissy,  gé- 
novéfain).  Paris,  Sébas.  CramoUy,  1652, 
in4. 

XVU.  Remarques  sommaires  sur  un  li- 
vre intitulé  :  la  Contestation  touchant 
l'auteur  de  l'Imitation  de  J.-C.  rendue 
manifeste  par  l'opposition  de  toutes  les 
preuves  proposées  par  les  bénédictins  et 
chanoines  réguliers  :  avec  les  preuves 
justificatives  du  droit  de  Thomas  à  Kempis, 
par  Jean  de  Launoy.  Paris,  1652,  in-8. 

XVIII.  Libri  de  Imitatione  Christi  Joan. 
Gerseni  ord.  S.  Benedicti  iterato  adserti, 
maxime  ex  fidemss.  exemplarium  quaeejus 
nomen  praeferunt,  quœgue  nunc  tempo- 
ris  visuntur  in  monasterio  S.  Grermani  à 
Pratis.  Auctore  Domno  Francisco  Delfau, 
congr.  S.  Mauri.  Parisiis,  1674,  in-8. 

XIX.  Vindicise  Kempenses  adversus  R. 
P.  Franciscum  Delfau,  monachum  ac  pres- 
byterum  congregationis  S.  Mauri  ;  auctore 
R.  P.  (TesteletteK  canônico  regulari  Con- 
gregationis Gallicanâe.  Parisiis,  1677, 
in-8. 

XX.  Animadversiones  in  «  Vindicias 
Kempenses  »  à  R.  P.  (Testelette),  canônico 
regulari  adversus  Fr.  Delfau,  monachum 
Congreg.  S.  Mauri,  novissimè  éditas.  Pa- 
risiis, 1677,  in-8. 

Dans  cet  opuscule,  qne  l'on  trouve  encore  dans  les 
Œnvres  posUiumes  deVautenr,  MàbilloD  toatient  le  sen- 
timent de  D.  DelAo,  qni  attrilme  le  liTre  de  limita- 
tton  de  J.-C.  à  Jean  Genen. 
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XXI.  Dissertation  sur  l'auteur  de  l'Imi- 
tation de  J.-C.  (Par  le  P.  Lamy,  bénédic- 
tin). 

Impr.  à  la  tête  de  U  traduction  française  de  riml- 
taUon  (par  l*abbé  A.  Andry).  Paris,  1699. 
La  Dissertation  est  en  &f  eur  de  Oersen. 

XXII.  Dissertatio  de  auctore  libri  cujus 
inscriptio  est  :  De  Imitatione  Christi  ;  à 
Ludovico  Ellies  Dupin,  1706. 

Impr.  dans  t  Joan.  Gersoni  Opéra,  »  Antverpl»,  in- 
fol.,  tome  1",  p.  lixetsulv. 

XXIÏI.  Avertissement  des  chanoines  ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  France,  sur 
le  livre  de  Tlmitation  de  J.-C.  1708. 

Impr.  dans  le  tome  !•*"  de  la  «  Bibliolhôqne  crlti^ 
que  »  de  Sainjore  (Richard  Simon).  Amterdam, 
nos,  in-18,  p.  17  et  sui?. 

XXrV.  Dissertation  sur  l'auteur  du  livre 
de  rimitation  de  Jésus-Christ;  par  L. 
Ellies  Dupin. 

Impr.  dans  la  «  BiWloUiôqne  des  auteurs  ecclésias- 
tiques >,  publiée  par  Dupin,  W  siècle.  Paris,  ln-8, 
p.  535. 

XXV.  Histoire  de  la  contestation  sur 
Fauteur  du  livre  de  Flmitation  de  J.-C., 
par  dom  Mabillon.  1724. 

Impr.  dans  le  tome  1«  des  t  Œuvres  de  dom  Jean 
Uabillon  ».  Paris,  in-fol. 

XXVI.  Scutum  Kempense,  sive  Vindi- 
ciae  quatuor  librorum  de  Imitatione  Christi, 
quibus  Thomas  à  Kempis  contra  Johan- 
nem  Gersen  in  sua  a  tribus  sœcuhs  non 
interrupta  possessione  stabilitur.  Auctore 
Eusebio  Amort.  1728. 

Impr.  atec  rédiUon  de  t  Thom»  à  Kempis  Opert 
omnia,  edid.  Sommalins»,  i7S8. 

XXVII.  Polycrates  Gersenensis  contra 
(T  Scutum  Kempense  «instructus  prodiens. 
sive  Apologia  pro  Joan.  Gersene  libelli  de 
Imitatione  ChnsU,  contra  Euseb.  Amort. 
Auctore  P.  Thoma  Aquino  Erhard.  ili*^.- 
Vindel.,  1729,  pet.  in-8. 

XXVIII.  DisserUtion  sur  Fauteur  de 
Flmitetion  (par  J.  Grancolas,  docteur  de 
Sorbonne).  1729,  in-12.  17  pages. 

Impr.  à  u  tète  delà  traduction  de  rimilatton  par  le 

"*  Grancolas,  après  awlr  cherché  à  prouter  que  ITml- 
Ution  ne  peut  être,  ni  de  8.  Bernard,  ni  de  Thomas  à 
Kempis.  ni  deGerson,  ni  de  Gersen.  ni  deS.Bonam- 
ture.  semble  pencher  pour  Uberlin  de  Casai,  frands- 
caln.  qui  florissalt  avant  le  xv*  siècle,  et  dont  on  a  un 
livre  Intitulé  :  «  Arbor  vitecmciflc»  ». 

XXIX.  Sur  Gerson  ;  gar  Fabbé  Lenglet 
du  Fresnoy.  1731,  in-12. 

Préface  de  U  traduction  de  rimilaUon  publiée  sous 
son  nom.  Cette  préflMO  contient  des  détails,  alors  nou- 
veaux, sur  Gerson.  que  l'abbé  Unglrt  i»p^J«  «>«»« 
auteur  de  ranclen  ouvrage  françaU  de  rimilaUon  de 
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J.-G.,  c'est-à-dire  de  <  rinterneUe  coiuoUUon  »  oa 
de  la  ff  Consolation Int^ienre  », 

XXX.  Lettres  d'un  IReligieux  et  lettre 
du  P.  Boudet  sur  «  limitation  de  Jésus- 
Christ.  »  1742-43,  2  part.  in-S. 

Gâtai.  Boolard,  t.  m,  no  5547. 

XXXI.  LeUres  (Deux)  de  Ph.  Chiflet, 
touchant  le  véritable  auteur  de  l'Imitation 
de  i.-G.,  avec  un  Avis  sur  le  factum  des 
Bénédictins. 

Une  copie  de  ces  trois  pièces  flôsalt  partie  de  la  bi- 
bliotbèqne  dn  notaire  Boolard.  (Voy.  son  Catalogne,  m. 
no  5547). 

XXXn.  Sur  Thomas  à  Kempis,  sur  To- 
pinion  qui  Ta  fait  considérer  comme  au- 
teur de  rimitation  de  J.-G.,  et  sur  les 
trois  concurrents  qui  lui  disputent  cet 
ouvrage,  savoir  :  b.  Bernard,  J.  Gersen 
et  J.  (xerson.  Avigwm,  veuve  Girard,  1756, 
in-12,  22  p. 

Morceau  serrant  de  préCue  an  t  Traité  de  la  disci- 
pline religieuse  >,  tradnit  du  latin  de  Thomas  à  Kenh 
pis,  par  on  Solitaire. 

XXXin.  Dissertation  sur  Fauteur  de 
rimitation  de  Jésus-Christ  ;  par  l'abbé  Jos. 
Valart. 

Impr.  en  tAte  de  Tédition  latine  de  ce  livre  donnée 
par  l'abbé  Valart.  {Parit,  1758;  1764,  in-lS  ;  1769. 
in-12.)  Elle  esttont  en&venr  de  Gersen.  C'est  contre 
cette  Dissertation  qne  sont  dirigées  celles  dn  P.  Géry 
(1758).  de  l'abbé  Gbesqoière  (1775)  et  dn  P.  Desbil- 
Ions  (1780). 

Les  éditions  latines  de  l'Imitation  données  par  l'abbé 
Valart  ne  sont  point  estimées.  Selon  llerder,  abbé  de 
Saint-Léger  (c  Ann.  littér.  *  t.  I».  p.  196-S05), 
c'est  nn  triste.  fh)id  et  sec  grammairien,  dont  le  pé- 
dantisme  téméraire  osa  outrager  les  mânes  dn  véné- 
rable Tbomu  à  Kempis,  en  corrompant  son  livre  sons 
prétexte  de  le  corriger. 

XXXIV.  Dissertation  sur  le  véritable 
auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  Jésus- 

'  Christ,  pour  servir  de  réponse  à  celle  de 
Fabbé  Valart  (par  Fabbé  Andr.-GuilU  de 
Géry).  Paru.  Cavelier,  1758,  in-12. 

Mercier,  abbé  de  SaintrLéger,  a  foomi  à  son  confrère 
les  matériaux  de  cette  Diassertation. 

L'antenr  défend  moins  l'opinion  (kvorable  an  dia- 
BOinerégnUer  de  Kempis,  qu'il  ne  s'attadie  à  combattre 
rusertion  de  Valart.  qui  attribuait  l'Imitation  à  l'abbé 
de  Verceil,  maître  de  Saint  Antoine  de  Padone,  pour 
donner  quelque  réalité  an  prétendu  personnage  de  Gorseui 
à  qui  Valart  donne  l'Imitation. 

XXXV.  Notitia  historicoK^ritica  de  co- 
dice  Veneto,  sive  Januensi,  qui  in  contre- 
versia  de  auctore  lib:  iv  de  Imitatione 
Cristi  saepius  allegari  solet  ;  publicata  ab 
Adolphe  de  Kempis  (Eusebio  Amort).  Co^ 
loniœ,  1761,  in-8. 

XXXVI.  Eusebii  Amort,  canonici  regu- 
laris  et  decani  Pollingani Moralis  certi- 
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tudo  pro  ven.  Thoma  Kempensi  contra 
Exceptiones  novi  Gersenistœ  Ratisbonen- 
sis.  El  lxx  testibus  coaevis  omni  exoep- 
tione  majoribus,  et  ex  xxFormulariisMa- 
nuscriptorum  coaBvorum  aeri  incisls,  prae- 
tensam  Manuscriptorum  Gersenisticorum 
antiquitatem  de  enrobe  ad  oculum  convin- 
centibus,  conformiter  ad  sanae  critics 
régulas  Supplementi  loco  vindicata.  Acce- 
dit  Responsio  ad  novam  speciosam  opinio- 
nem  RR-*  D.  D.  Pétri  Faite,  abbatis  Ca»- 
sinensis  Brixiœ;  quod  Joannes  Gerson, 
abbas  Cœlestinorum  Lugduni,  frater  Ger- 
sonis  C^cellarii,  sit  author  Ubrorum  de 
Imitatione  Christi  :  necncm  ad  novosscni* 

gulos  V.  C.  D.  Boudet  C.  R.  S,  Antonii  m 
rallia.  Cum  faoultate  superioris.  Aumistm^ 
Vinddiwnim ,  iiMiflt^  flnUrum  Ynih» 
hibUopolarwn^  1764,  in-4  de  6  feuillets  de 
préliminaires  non  chiffirés  et  de  184  pages, 
plus  une  très-grande  planche  oblongue, 
gravée,  représentant  19  fac-simiie  de  mss 
et  une  procession  de  croix. 

C'est  uneréponse  anxdétractenrsdeTbonuàKempis, 
parmi  lesquels  se  trouvent  un  grand  nombre  d'éorinina 
français. 

Après  cette  savante  et  consciencieuse  puUicaUon,  ap- 
puyée de  tant  de  preuves  en  ftiveur  de  Tbomu  i  Kempis, 
toute  polémique  au  sqjet  du  véritable  auteur  de  llîni- 
talion  devait  être  Unie  ;  mais  l'amour-propre  de  deux 
nationalités  se  trouvait  blessé  ;  et  puis,  la  critique,  qoi 
a  toqjours  besoin  d'aliment,  avait  là  un  Ibème  tout  tÛU 
Aussi,  en  185S,  en  ressassant  ce  qui  avait  été  dit  an« 
ciennement  dtf  favorable  pour  cbacun  des  ptrtisani , 
est-on  arrivé  an  point  de  rendre  la  solution  beaucoup 
plus  difficile  et  tout  aussi  passionnée  qu'elle  l'était 
avant  la  publication  d*Amort. 

XXXVn.  Dissertation  sur  Tauteur  du 
livre  intitulé  :  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  (par  l'abbé  Jos.  de  Ghesquiere  de 
Raemdonk,  publiée  par  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger,  auteur  de  l'avertissement  et 
des  notes).  Verceil  (et  Paris,  SaiUant  et 
Nyon,  1775,  in-12,  avec  un  fac^mile, 

L'sbbéde  Gbesquière,  dans  cette  Dissertation,  répon<« 
dait,  avec  Eusèbe  Amort,  aux  nouveaux  partisans  de 
Gersen,  en  leur  opposant  des  arguments  puisés  dans 
la  c  Deductio  critica  »  et  dans  la  c  Moralis  certitude  » 
d' Amort,  doyen  de  Polling. 

XXXVin.  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ;  par  le  P.  Fr. 
Jos.  Terrasse  Desbillons.  (En  latin.) 

Impr.  en  tète  de  son  édition  latine  de  limitation, 
MannheUn,  1780.  in-11. 

XXXIX.  Dissertazionesopra  G.  Gersen, 
autore  deil'  Imitazione  di  Jesu-Cristo  ;  dal 
conte  Napione,  di  Coconnato. 

XL.  Dissertazione  sopra  la  patria  dell' 
abbate  Giov.  Gersen,  autore  deir  Imita- 
zione di  J.-C.;  dall'abbate  Fr.-Jeron,Can- 
cellieri. 
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Gesdenx  oavrages  existent,  puisqse  Barbier  en  parle 
tons  le  n®  21638  de  son  «  Dictionnaire  des  onnagcs 
anonymes......  »  el  dit  qoe  ce  sont  de  longuei  âU' 

êerUUioM  en  faveur  de  Gerten,  mais  il  i^'en  donne 
pas  les  titres.  Nous  a^ons  dû  chercher  à  les  connaître. 
La  Bibliothèque  nationale  ne  possède  ni  l'an  ni  l'autre 
de  ces  ouTrages.  L'antenr  du  «  llannel  da  libraire  »  ne 
les  a  pas  plos  connus  que  d'autres  bibliographes.  La 
«  Biographie  universelle  •  et  son  supplément  n'a  pas 
donné  d'article  sur  le  comte  Napioue,  qui  en  méritait 
on.  Mais  nous  avons  trouvé  dans  une  édition  de  4844 
du  <  Dictionnaire  historique  »  de  Feller,  article  Gam^ 
CELLiERi  (Fr.-Jértaie),  mort  le  26  décembre  4826,  ce 
passage  : 

ff  On  lui  doit  des  Dissertations  sur  la  patrie  de  Chris- 
tophe Colomb  et  sur  celle  de  l'abbé  J.  Gersen,  qui  for- 
ment un  lumineux  appendice  bibliographique  à  celles 
qui  avaient  été  publiées,  en  1808, par  son  compatriote 
(Piémontais)  le  comte  Napione,  sur  le  même  sitjet.  > 

XLI.  Notice  sur  Thomas  à  Kempis,  au- 
teur de  rimitation  de  J.-G.  ;  par  P.  Lam- 
binet.  (En  latin.)  1810. 

Impr.  en  tète  de  l'Imitation,  en  latin,  publiée  par 
le  même,  édition  stéréotype,  Paris,  1810,  in-12,  et 
d'une  édition  (irancaise,  traduction  dite  de  Gonnelien, 
édition  stéréotype,  revue  et  corrigée  par  P.  Lambinet. 
Paris,  1811,  in-lS  avec  6grav.,  et  in-18  sans  grav. 

XLn.  Notice  sur  le  caractère  des  édi- 
tions ou  traductions  françaises  les  plus 
remarquables  de  Flmitation  de  J.-G.,  par 
J.-B.-M.  Grence. 

Impr.  dans  le  c  Journal  des  curéf»,  septembre  1810. 

XLTÏÏ.  Considérations  sur  la  question 
relative  à  l'auteur  de  l'Imitation  et  sur  les 
discussions  qui  la  reproduisent;  par 
J.-B.-M.  Gence.  1812. 

bnpr.  à  la  suite  de  la  c  Dissertation  sur  soixante 
traductions  françaises  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  », 
par  A.  A.  Barbier.  Paris,   Lefèvre,   1812,  in-12. 

Gence  est,  comme  on  le  sait,  celui  qui  an  xix* siècle 
a  recommencé  à  revendiquer  l'Imitation  pour  Gerson, 
oon-sculement  dans  les  c  Considérations  »  que  nous  ci- 
tons, mais  encore  dans  son  article  Gerson  de  la  c  Bio- 
graphie universelle.  » 

XUV.  Notice  historique  sur  l'Imitation 
de  J.-€.,  par  l'abbé  Jean  de  la  Bouderie. 

Impr.  en  tète  d'une  beUe  édition  de  limitation,  de 
la  traduction  de  Beausée.  {Paris,  1824,  gr.  in-8). 
L'opinion  du  nouvel  éditeur,  relativement  à  l'auteur  de 
M  livre,  est  en  fovenr  de  J.  Gerson. 

XLV.  Sur  le  véritable  auteur  de  l'Imi- 
tation de  Jésus-Christ,  à  l'occasion  de  l'é- 
dition latine  de  ce  livre  publiée  par 
J.-B.-M.  Gence;  par  M.  Rêne  Tourlet. 

Impr.  dans  le  <  Moniteur  »,  du  15  décembre  1826. 

ff  Personne  n'ignore,  dit  l'auteur  de  cet  article,  que 
cet  ouvrage  éminemment  ascétique  a  été  copié,  impri- 
mé, traduit  dans  tontes  les  langues  et  dans  tous  les  pays 
de  l'Europe,  tantôt,  et  le  plus  anciennement,  sous  le 
nom  de  Jean  Gerson,  chancelier  de  l'Eglise  et  de  l'Uni- 
versité de  Paris  ;  tanlêt,  et  assez  communément,  sous 
le  nom  de  Thomas  à  Kempis,  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  Saint-AngusUn  an  ooaveat  de  Siinte-AgnèSt 
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près  ZwoU,  personnage  qui  n'en  est  évidemment  que  le 
copiste,  cttUigraphe  à  gages,  au  profit  de  son  monas- 
tère {firo  pretio  et  domo)  ;  tantôt,  enfin,  sons  le  nom 
de  Gessen  ou  Gersen,  prétendu  abbé  de  Verceil, 
dont  l'existence  et  la  qualité  ne  sont  justifiées  par  aucun 
monomeuL  Cette  opinion  en  faveur  de  Gersen  a  cepen- 
dant été  renouvelée  depuis  par  un  savant  Vercélilais. 
Voy.  le  «  Journal  des  savants  > ,  du  mois  de  décembre 
1826,  article  de  M.  Daunoo  ». 

Cette  opinion,  relativement  à  Thomas  à  Kempis,  est 
évidemment  empruntée  à  Gence,  elle  est  non-seule- 
ment ridicule,  mais  de  mauvaise  foi.  Quoi  I  tandis  que 
tant  de  personnes  considèrent,  avec  plus  on  moins  de 
raison,  Thomas  à  Kempis  comme  le  véritable  auteur  de 
l'Imitation,  vous,  passionnés  Gersonistes,  vous  n'en 
Ciites  qu'un  caUigraphe  à  gages  au  frofit  de  son 
monastère  l  C'est  pousser  trop  loin  la  morgue  natio- 
nale. Mais  vous  êtes  en  contradiction  manifeste  avec 
l'un  des  lauréats  de  l'Académie  française  en  1838, 
M.  Faugère,  qui,  quoique  se  rendant  à  l'opinion  que 
vous  avei  tant  travaillé  à  répandre  sur  la  paternité  de 
ce  livre,  dit,  dans  son  «  Eloge  de  Jean  Gerson  >  : 
c  Quant  à  Thomas  i  Kempis,  les  ouvrages  bien  au- 
thentiques qu'il  a  laissés  sont  nombreux,  et  il  suffit  de 
les  lire  pour  demeurer  convaincu  que  «  l'Imitation  » 
n'a  pu  sortir  de  la  même  main.  Le  génie  d'à  Kempis 
est  incompatible  avec  l'austère  simplicité  (le  l'Imitation. 
Le  style  de  cet  écrivain  est  fleuri,  diffus,  et,  quoique 
pénétré  peut^tre  des  vérités  morales  qu'il  exprime,  il 
les  affiaiblit  souvent  par  trop  d'ornements  et  de  subti- 
lités ;  il  court  après  l'effet,  il  cherche  l'antithèse  et  le 
bruit  des  mots  :  il  est  le  rhéteur  de  l'ascétisme;  l'au- 
teur de  «  l'Imitation  »,  au  contraire,  en  est  YoraUur 
par  excellence.  » 

Et  vous,  messieurs  Gence  et  Tourlet,  forcenés  Gerso- 
nistes. non  contents  de  dépoailler  Thomas  à  Kempis  de 
son  plus  beau  titre,  dans  votre  zèle  inconsidéré  vous  le 
rayez  du  nombre  des  écrivains,  et  vous  ne  le  présentez 
que  comoe  un  ealligraphe  à  gages,  au  profit  de  son 
monastère  I 

XLVI.  Mémoire  sur  le  véritable  auteur 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par  G.  de 
Grégory,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, membre  de  plusieurs  académies, 
revu  et  publié  par  les  soins  de  M.  le 
comte  de  Lanjuinais,  pair  de  France.  Pa- 
ris, 1827,  in-12  de  144  pages,  avec  le  /oo- 
simUe  d'une  Lettre  de  M.  Lanjuinais. 

XLYII.  Sur  l'auteur  de  l'Imitation  de 
J.-C;  par  P.-C.-F.  Daunou. 

A  l'occasion  de  limitation  latine  publiée  par 
J.-B.-M.  Gence.  Cet  article  est  imprimé  dans  le 
«  Journal  des  savants  ».  n»  de  décembre  1826  :  U 
est  favorable  à  l'opinion  de  Gence. 

XLVIII.  Sur  la  même  question,  par  le 
môme. 

A  Tooeasion  du  «  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de 
l'Imitation  de  J.-C.  »,  par  G.  de  Qregory.  —  imprimé, 
en  deux  articles,  dans  le  Journal  des  savants  » ,  numé- 
ros d'octobre  et  novembre  18S7.  L'auteur  y  combat 
l'opinion  émise  par  M.  de  Gregory,  et  défend  celle  de 
Gence. 

XLIX.  Sur  la  même  question,  par  M.  le 
marq.  Fortia  d'Urban.  Impr,  dan$  la  «Re- 
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vue  encyclopédique  »,  1827,  vol.  xxxv,  a 
p.  720-24. 
En  Diveor  de  Genen. 

L.  Précis  en  vers,  avec  des  Remarques, 
sur  rimitation  de  J.-G.  et  son  auteur,  par 
J.-B.-M.  Gence.  Paris^  de  l'impr,  de  Mi" 
gneret,  1829,  in-8  de  16  pages. 

U.  Nouvelles  Consiciérations  histori- 
ques et  critiques  sur  Fauteur  et  le  livre 
de  rimitation  de  Jésus-Christ,  ou  Précis 
et  résumé  des  faits  et  des  motifs  qui  ont 
déterminé  la  restitution  de  ce  livre  à  Jean 
Gerson,  chancelier  de  Paris.  Paris,  Treut- 
tel  et  Wurti,  1832,  in-8  de  296  pages, 

Réimpression  avec  angmentation  des  <  Considéra- 
tions »  citées  pins  haut. 

Voy.  le  c  Joomal  des  sarants  »,  année  1831, 
p.  574. 

LU.  Le  Vrai  Portrait  du  vénérable  doc- 
teur Gerson,  et  manuscrit  précieux  qui 
s'y  rattache  ;  avec  Tindication  d'un  grand 
nombre  d'autrQs  manuscrits  de  Tlmitation 
de  J.-G.,  sous  son  nom.  Juillet  1833,  in-8 
de  8  pages. 

Contient  denx  pièces  devers,  cbacnne  sniTie  de  notes, 
et  nne  liste  de  vingt  et  nn  mannacrits. 

LIIL  Coup  d'œil  sur  l'édition  d'un  Co- 
dex de  Imtatione  Christi,  supposé  du  trei- 
zième siècle.  (Dialogue  en  vers  entre  M. 
C.-J.-H.  Paris  et  J.-B.-M.  Gence).  Paris, 
de  Vimprimerie  de  Moquet,  1833,  in-8  de 
8  pages. 

A  l'occasion  de  limitation  imprimée  sons  ce  titrer  : 
ff  Godez  de  advocatis  de  secnlo  xm.  i 

UV.  Épitre  à  un  ami  sur  la  lithogra- 

Î>hie  du  portrait  de  Jean  Gerson,  chance- 
ler de  l'église  et  de  l'académie  de  Paris, 
et  sur  le  manuscrit  in-folio,  sous  le  nom 
du  chancelier,  ayant  en  tète  sa  miniature, 
avec  une  gravure  faite  d'après  le  portrait 
du  vénérable  et  ancien  auteur  titulaire  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ.  (En  vers,  avec 
des  notes).  Paris,  Gence,  Despeux,  1833, 
in-8  de  8  pac:es. 

LV.  L'OmBre  d*un  çrand  nom,  ou  le 
Personnage  fictif  dévoilé,'  par  J.-B.-M. 
Gence.  (Vers  1834).  in-8. 

Cité  par  la  t  Uttératnre  firançalse  contemporaine  >. 
C'est,  sans  doute,  nn  nonvel  écrit  snr  la  question  de 
l'aoteor  de  rimitation. 

Cet  opnscole  est  extrait  da  •  Joomal  général  de 
Littératora.  ». 

LYI.  Nouvelle  Épitre  à  un  ami,  sur  la 
réparation  du  mal  par  la  puissance  du 
bien,  et  de  même  sur  l'édition  mutilée  de 
l'Imitation  de  J.-C.,  sous  le  nom  de  Ger- 
son, rétablie  d'âpre  le  texte  de  l'auteur, 
et  reproduite  avec  son  portrait,    par 


J.-B.-M.  Gence.  (En  vers).  Paris,  de  fim^ 
prim.  de  Moquety  1834,  in-8  de  8  pages. 

LVn.  Biographie  littéraire  de  Jean-Bap- 
tiste-Modeste Gence,  ancien  archiviste  au 
dépôt  des  Chartes,  éditeur  et  traducteur 
du  livre  des  Consolations  intérieures,  dit 
vulgairement  De  Imitatiene  ChrisU,  revu 
sur  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits 
des  diverses  contrées,  et  restitué  à  son  an- 
cien auteur  titulaire,  Jean  Gerson,  chan- 
celier de  l'église  de  I^Blris  et  pasteur  de 
Saint-Jean  en  Grève,  surnommé  le  doc- 
teur des  consolations  et  le  docteur  très- 
chrétien  (par  J.-B.-M.  Gence  lui-même). 
Parts,  de  iimpr,  de  Moquet,  1835,  in-8  de 
78pag. 

LYUI.  Jugements  motivés  sur  l'âge  du 
Codex  de  AdvocatiSy  dont  les  abréviationg 
multipliées,  l'accentuation  approchant  du 
point,  et  la  numération  moderne,  etc.,  ne 
permettent  pas  de  le  rapporter  à  une  épo- 
que antérieure  au  xv*  siècle,  recueillis 
et  pubUés  par  J.-B.-M.  Gence.  Paris^  de 
rimprimene  de  Moqueiy  1835,  in-8  de 
12  pages. 

ÛX.  Les  Interprètes  français  de  l'Imi- 
tation de  Jésus^hrist,  et  sa  restitution  à 
Gerson  confirmée.  Stances.  Paris^  de  rim- 
primerie  de  Moquet,  1835,  in-8, 4  pag. 

81^  J.-B.-M.  G.  (Gence). 


LX.Jean  Gerson  restitué  et  expliqué  par 
lui-même  dans  sesparallèles  de  passages 
extraits  de  ses  «  CEuvres  morales  »  et  du 
livre  «  De  Imitatione  Christi  »  ;  précédé 
de  nouveaux  motifs  à  l'appui  de  nosv  Con 
sidérations  sur  l'auteur  de  l'Imitation  », 
et  suivi,  entre  autres  pièces,  d'un  procès- 
verbal  relatif  au  prétendu  Jean  Gersen, 
suppo|sé  abbé  de  Verceil,  et  de  deux  let- 
tres inédites,  dont  l'une  est  du  pèlerin 
français  Jean  Gerson,  fuyant  en  Bavière 
la  persécution,  par  J.-B.-M.  Gence.  Paru» 
Mti/etfr,1836,  in-8,  40  pag. 

Ce  nouvel  écrit  de  Gence,  sur  Tantenr  de  Tlmitation, 
renferme  des  documents  qui  n'étaient  point  à  négiger. 
Plusieurs  articles  sur  le  même  sitjet  ont  été  insérée 
dans  le  f  Journal  général  de  la  littérature  i,  et  iirésà 
part. 
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LXI.  Sur  Gersen,  auteur  de  l'Imitation 
de  J.-C,  par  J.-B.  Weiel,  chanoine  de 
Ratisbonne.  (En  latin).  1837. 

Annexe  da  l'édition  heptaglotte  de  rimllaUon  de 
J.-G,  publiée  dans  la  mtaîe  année  par  ce  chanoine. 

LXn.  LaVraiePhilosophie  de  l'Histoire, 
ou  la  Lutte,  la  renaissance  et  le  triomphe 
du  bien.  Poëme  philosophique  et  moral, 
dont  le  sujet  est  appliqué  à  l'éloge  de 
Gerson,  voté  en  France  par  l'Académie  au 
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XIX*  siècle  (1),  par  J.-B.  -M.  Gence.  Pa- 
riSy  de  Fimpr.  de  Moquet^  1837,  in-8, 
24pag. 

Genoe  a  foorré  dans  Uhm  tes  oposcolet  dei  traees 
de  l'idée  qni  le  dominait  :  l'Imitalion-Genon.  Il  en 
est  aussi  bien  question  dans  eelni-ci  qne  dans  une 
t  Ode  »  »  de  la  même  année,  dédiée  à  HP*  0.  Leroy, 
etoii  il  engage  son  mari  à  foire,  pour  Gerson  ce  qu'il  a 
foitpoor  lesageDneis. 

LXin.  Nouvelles  stances  sur  le  préten- 
du livre  du  xiip  siècle,  et  sur  les  éditeurs 
et  traducteurs  français  de  «  Tlmitation  de 
Jésus-Christ  »,  suivies  des  décisions  du 
Conseil  royal  de  l'Instruction  publique 
concernant  Tadoption  de  l'édition  latine  et 
de  la  traduction  française  de  ce  livre,  pu- 
bliées par  Gence.  PariSy  de  Vimpr.  de  Tho- 
masHn,  1837,  in-8, 16  pag. 

Genee  a  publié  deux  éditions  de  c  rimitalion  »,  l'une 
française  et  l'autre  latine.  Les  décisions  rappelées  sur 
eei  opuscule  sont  donc  relatives  à  ses  deux  éditions, 
qui,  effeciivement,  par  décision  du  Conseil  royal  d'In- 
struction publique  du  5  février  18S7,  Turent  admises 
par  l'Université  pour  les  Bibliothèques  des  collèges  de 
France  et  pour  être  distribuées  en  prix. 

LXIV.  Études  sur  les  Mystères,,  monu- 
ments historiques  et  littéraires,  la  plupart 
inconnus,  et  sur  les  divers  manuscrits  de 
Gerson,  v  compris  le  texte  primitif  fran« 
çais  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  récem- 
ment découvert  par  Onésime  Leroy  (oar 
M.  Onésime  Leroy).  Paris^  Hachette^  18^7, 
in-8,  548  pag. 

II.  Villemain  a  rendu  deox  fois  compte  de  cet  on- 
Trage  :  la  première  dans  le  «  Journal  des  savants  •, 
mois  d'avril  1838,  et  la  seconde'  dans  la  t  Revue 
du  xnc*  siècle  »,  nouv.  série,  t.  VI  (1838),  pages 
769-77,  et  t.  VU  (1838),  p.  1  ft  IS. 

Une  note  avait  déjà  été  publiée  dans  le  premier 
decesdeux  recueils,  en  1837,  p.  378. 

LXY.  Jean  Grerson  de  nouveau  restitué 
et  explioué  par  lui-même,  ou  Parallèle 

Elus  ample  des  passages  propres  et  sem- 
lables  des  «  Œuvres  morales  »  et  prin- 
cipales de  Gerson  avec  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ (parJ.-M.-B.  Gence).  Paris, 
rauteur,  1837,  in-8,  20  pag. 

Le  parallèle  est  précédé  d'une,  et  suivi  de  deux 
pièces  de  vers. 

LXVL  Addition  au  Supplément  concer- 
nant les  amis  de  Gerson  ae  nouveau  res-  f 
titué  dans  le  parallèle  des  phrases  des 
Œuvres  morales  du  docteur  avec  celles 
del'ImitationdeJésus^^hrist  (par  J.-B. -M. 


(1)  L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  du 
11  aoftt  1838,  a  couronné  deux  «  Eloges  de  Jean 
(Serson  *  :  celui  de  M.  A.-Prosper  Faugère  (in-4  de 
71  pag.),  et  l'autre  de  M.  Dupré-Lasalle  (in-4  de 
34  pages);  bieu  entendu  que  l'un  et  l'antre  donnent 
rinataUoa  à  Gerson.  ^ 


Gence) .  Paris,  de  Fimpr,  de  Moquet,  1838, 
in-8,  16  pag. 

LXVU.  La  Grande  Œuvre  et  la  longue 
question  rappelées  et  résumées  dans  les 
stances  sur  1  ancien  texte  «  De  Imitatione 
Christi  «^  et  sur  le  temps,  le  lieu  et  la 
composition  de  l'Imitation  restituée,  par 
les  manuscrits  nombreux  sous  le  nom  de 
l'auteur,  et  par  les  parallèles  des  phrases 
propres  et  similaires  de  ses  Œuvres  mo- 
rales, au  vénérable  pèlerin  Jean  Gerson. 
chancelier  de  l'Église  et  de  l'Université 
de  Paris,  honoré  aun  culte  ancien  à  Lyon, 
et  que  le  titre  d'auteur  de  l'Imitation  doit 
concourir  à  lui  rendre  ;  suivi  du  Testament 
Peregrini,  son  oraison  quotidienne,  le 
type  des  prières  répandues  dans  l'Imita- 
tion, par  J.-B.-M.  Gence.  Paris,  l'auteur, 
1838,in-8,  40pag. 

LXVIU.  La  Grande  Œuvre  latine  dé- 
finitivement rattachée  au  pèlerin  Jean 
Gerson,  réfugié  dans  un  monastère  en  Au- 
triche, ou  la  Question  simplifiée  sur  l'au- 
teur de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  et  ré- 
duite aux  deux  contondants  Kempis  et 
Gerson;  l'un  transcripteur  reconnu  de 
l'ouvrage  ;  l'autre,  l'auteur  réel  que  dé- 
montrent les  nombreux  titres  sous  son 
nom,  les  continuels  gallicismes  et  le  grand 
nombre  de  phrases  similaires  de  ses 
Œuvres  morales,  par  J.-B.-M.  Grence,  en 
vers.  Paris  f  deVimpr.  Hoquet,  1838,  in-8, 
16  pag. 

LXDC.  Dernières  Considérations  sur  le 
véritable  auteur  de  la  Grande  Œuvre  la- 
tine, le  pèlerin  Jean  Gerson,  qui  se  décèle 
non-seulement  dans  ses  diverses  œuvres, 
mais  dans  l'Imitation  elle-même,  que  des 
faits  positifs  démontrent  antérieure  au 
vieux  français,  et  dont  l'auteur  couronne 
l'œuvre  par  le  «  Livre  eucharistique  », 
connue,  pour  l'instruction  d'une  sœur,  par 
l'Aiguillon  de  l'amour  divin,  pieusement 
traduit,  ainsi  qiie  la  Consolation  dite  éter- 
nelle ,  qui  finit  par  l'extérieur  ou  le  com- 
mencement, et  semble  parfaire  l'Imitation, 
par  J.-B.-M.  Gence.  Paris,  V  auteur,  1838, 
m-8,  24  p.  ~  Edition  revue  et  augmen- 
tée. Paris,  le  même,  1838,  in-8,  24  pag. 

Les  <  Dernières  Considérations  »  sont  en  prose.  Un 
ff  Epilogue  »,  eu  ters,  a  été  ajouté  à  la  dernière  édi- 
tion. 

LXX.  La  Modulation  dans  la  grande 
œuvre  latine  du  pèlerin  Jean  Grerson,  di- 
visée en  trois  livres  qui  forment  la  conso- 
lation intérieure,  et,  .avec  le  a  Livre  eu- 
charistique »,  sont  Tobiet  et  la  fin  de 
«  l'Imitation  de  Jésus-Cnrist  »,  dont  le 
génie  de  Gerson  a  été  déclaré  digne  d'être 
l'auteur  par  l'aigle  de  Téloquenoe  sacrée, 
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par  J.-B.-M.  Gence.  Paru,  V auteur,  1838, 
in-8,  16  pag. 

41  stances  de  4  vers. 

LXXI.  Discours  sur  la  question  de 
l'Auteur  de  l'Imitation,  prononcé  à  la 
XV'  et  dernière  séance  du  congrès  de 
rinstitut  historique,  le  17  octobre  1838, 
par  M.  ViUenave,  président  de  la  T  classe. 
Jmwr.  d'A.  Rmé,  à  Sèvres,  s.  d.  (1838), 
in-8, 15  pag. 

Une  des  questions  soumises  à  l'examen  dn  Gong^ 
de  rinstituthistoriqae  .- 

t  Résoudre,  &  l'aide  de  manuscrits  authentiques, 
cette  question  débattue  entre  les  critiques  de  divers 
pays  :  c  Quel  est  le  véritable  auteur  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christ?  • 

Cette  question  avait  été  proposée  par  M.  Onésime 
Leroy,  le  littérateur  après  feu  Gence  qui  a  le  plus 
rompu  de  lances  en  l'honneur  de  Gerson.  Viilenave 
était  l'ami  de  ces  deux  messieurs  et  il  a  épousé  leurs 
opinions,  et  à  son  insu,  peut-être,  aussi  leur  fiinatis- 
me  dans  cette  question.  Ce  Discours  n'en  est  pas  moins 
utile  à  lire;  il  résume  toute  cette  longue  polémique, 
mais  i  4,'avantage  de  Gerson. 

^  LXXn.  Motifs  d'unité  et  d'ordre  dans 
l'édition  de  «  l'Imitation  »  polyglotte  de 
Lyon,  sous  le  nom  principal  de  Gerson, 
par  l'alliance  de  la  bibliographie  avec  la 
philanthropie  littéraire,  par  J.-B.-M. 
Gence.  Paris,  Fauteur,  1839,  in-8, 
8  pag. 

13  stsnoes  de  4  vers. 

LXXIII.  Stances  en  quatrains  libres, 
faisant  suite  aux  Dernières  Considérations 
sur  la  grande  œuvre  de  l'Imitation  latine, 
et  sur  rinternelle  consolation,  l'ancien 
titre  de  l'Imitation,  par  J.-^B.-M.  Gence. 
Paris.rauteur,  1839,  in-8,  U  pag,| 

LXXIV.  La  Vierge  Marie,  mère  des 
chrétiens,  dont  Gerson  invoque  le  cuJte, 
comme  celui  des  saints,  pour  nous  en  faire 
des  amis  et  des  consolateurs.  Stances 
lyriques,  par  J .  -B.-M.  Gence.  Paris,  l'au- 
teur, 1839.  in-8,  16  pag.,  plus  une  page 
de  musique. 

Gence  est  mort  à  Paris,  le  17  avril  1840.  U  s'est, 
pendant  les  vingt-huit  dernières  années  de  sa  vie, 
constamment  occupé  de  la  question  de  c  l'Imitation  • 
et  de  son  auteur,  qu'il  a  résolue  en  fkveur  de  Ger* 
son. 

C'est  à  Gence,  dit  feu  ViUenave,  son  ami  et  son 
apologiste  (1),  qu'appartient  la  gloire  d'avoir  enfin 
prouvé,  après  trois  siècles  de  controverses  entre  les  sa- 
vanu  des  Pays-Bas.  de  la  Germanie,  de  l'Italie  et  de 
la  Fiaacê.  qne  l'Mtatioa  était  l'ouvrage  du  chancelier 
Gerson  :  aSasi,  nous  ancien  coUègoe  (à  la  Société  de  la 
Morale  chrétienne),  qui  fiit  membre  dn  Conseil  dans  le 
Comité  de  rédaction,  a  en  le  triple  et  honorable  avan- 


<1)  <  Éloge  de  M.  Gence  »,  prononcé  le  4  mai  1840 
par  M.  Villiaave,  à  b  Société  de  la  Mocile  chrétienne! 
viagtièflif  stem  aviMUe,  1b-11. 
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tage  de  donner  la  meilleure  édition  latine  de  «  l'Imi- 
tation »,  la  meilleure  des  80  versions  françaises 
qu'entre  tontes  les  oeuvres  de  l'esprit  humain,  ce  livre 
a  seul  obtenue,  et  d'avoir  dissipé  les  longues  téoètew 
qui  radiaient  le  nom  de  son  antenr.  > 

ViUenave  avait  perdu  de  vue  que  la  traduction  de 
l'Imitation  par  Gence  remontait  à  18S0,  et  qu'entre 
1880  et  1840,  il  en  avait  été  publié  de  nouvelles, 
parmi  lesquelles  plusieurs  estimées,  entre  autres  celle 
de  l'abbé  F.  de  Lamennais,  qui  a  déjà  été  réimprimée 
un  très-grand  nombre  de  fois,  tandis  que  celle  de  Gence 
est  restée  i  sa  première  édition. 

Gence,  qui  a  tant  honoré,  et  sous  toutes  les  fbrmes, 
en  prose  comme  en  vers,  la  mémoire  de  Jehan  Gersoo, 
méritait  de  trouver  son  poète,  et  il  l'a  trouvé  ;  GomiBe 
nous  pensons  que  cette  pièce  est  encore  Inédite,  nous 
la  donnons  ici  : 

A  M.  #.*v.^.  GENGE( 
traducteur  de  ■  l'Imitation  de  Jésns^rist». 

Ma  muse,  vierge  enoor  de  tonte  flatterie. 
Aimant  la  vérité  Jusqu'à  l'idolâtrie. 
Vient  offrir  aajourd'hni,  sans  éclat  fastueux. 
Un  hommage  sincère  à  l'homme  vertueux. 
Fidèle  traducteur  d'un  livre  inimitable, 
Sublime  en  sa  morale,  en  gloire  inaltérable. 
Des  Chrétiens  admiré  comme  un  vieux  monument 
Qu'à  la  terre  le  ciel  lègue  étemeUement. 
Un  nom  donnait  caché  dans  une  nuit  profonde  ; 
Toi  sral  le  découvris  et  vins  le  dire  au  monde  : 
De  c  rimiUtion  »  l'auteur  fht  révélé, 
Et  sortit  de  la  tombe  à  ta  voix  appelé. . 
Honneur  à  toi  1  L'Erreur  en  vain  dressant  sa  tète. 
Voudrait  à  ton  esprit  disputer  sa  conquête  ; 
Au  sacré  frontispice  avide  d'un  grand  nom. 
Pour  ne  plus  s'effkcer  Gence  a  gravé  Gereont 
Et  des  temps  révolus  en  secouant  la  poudre, 
L'ancien  problème  enfin  par  toi  vient  se  résoudre. 
Savant  judicieux,  heureux  observateur. 
Du  grand  livre  sans  nom  tu  rencontres  l'auteur 
Perdu  dans  les  brandons  des  discordes  civiles. 
Quand  Jeanne  de  l'Anglais  affranchissait  nos  villes. 
Devant  le  chancelier,  honneur  du  vieux  Paris, 
Honteux  et  rougissant  fuit  Thomas  à  Kempit: 
Tous  les  usurpateurs  rentrent  dans  les  ténèbres  : 
Que  d'un  moine  explorant  les  dépouilles  (hnèbres. 
En  vain  tout  haletant  de  ses  légers  travaux. 
Et  voulant  éveiller  de  mensongers  échos, 
A  proclamer  Gersen  un  savant  s'évertue  (1)  ; 
Le  silence  répond:  la  vérité  le  tue. 

Théod.  ViLLENAVB,  filS. 

LXXV.  Dissertatio,  qua  Thomas  a 
Kempis  sententia  de  re  Cnristiana  expo- 
nitur  et  cum  Gerardi  Magni  et  Wesseli 
Gansfortii  sententiis  comparatur.  Auctore 
Scholz.  Groningœ,  1839,  m -8. 

LXXVI.  Du  livre  de  rimitation  de  Jé- 
sus-Christ, et  du  siècle  dans  leouel  vivait 
son  auteur,  par  M.  J.-B.-M.  Nolnac.  Luon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1841,  in-8,  ^ 
pag.  avec  une  gravure. 


(1)  M.  Grégory. 
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LXXVII.  Die  Briiderschaft  des  gemein- 
samen  Lebens.  Ein  Beitragzur  Geschichte 
der  Kirche,  Litteratur  und  Pedagogik  des 
vierzehnten,  fiinfzehnten  und  secnzehnten 
Jahrhuoderts  ;  von  G.-H.-M.  Delprat, 
pastor  zu  Rotterdam.  Deutsch  bearbeitet 
und  mit  Zusaetzen  und  einem  Aniiange 
versehen  von  D.  Gottlieb  Mohnike,  Con- 
sist.-u-Schulrath  u.  Superint.  zu  Stral- 
sund.  Auch  eine  Gabe  zur  vierten  Ju- 
belfeier  der  Typographie.  Leipzig^  Cnofh- 
loch,   1840,  in^  de  xv  et   185  pag. 

Excellent  trarail  tdentiflqne.  dans  leipiel  il  est  beau- 
coDp  question  de  Thonas  à  Kempis  et  de  l'imitetion. 

LXXVm.  Corneille  et  Gerson  dans  l'Imi- 
tation de  Jésus-Christ ,  par  Onésime 
Leroy.  Paris,  A,,  Ledère,  1841,  in-8, 
424  p.,  plus3grav. 

u  existe  de  cet  onTrage  on  extnit  portant  le  même 
titre.  Ptariê,  A  LecUre,  i841»  in-S  de  S4  pages. 

L'Académie  française  décerna  àM.  0.  Leroy  l,500fr. 
poor  cet  outrage,  dont  il  fit  vn  noble  osage.  Informé 
qne  la  bibliothèque  de  prAt  gratoitt  fondée  à  Valencien- 
nes  sar  son  appel,  et  qni  depuis  le  mois  de  janvier 
1842  avait  prêté  plus  de  43,000  Tolnmes,  avait  grand 
besoin  de  secours  pour  suffire  à  toutes  les  demandes  de 
ce  populeux  arrondissement,  il  annonça  anx  directeurs 
de  cette  belle  institution  qu'il  lui  destinait  le  prix  que 
l'Académie  française  Ini  avait  décerné  pour  son  c  Cor* 
neiUe  et  Gerson  dans  l'Imitation  >. 

LXXIX.  Reformatoren  vor  der  Refor- 
mation, von  D"^  Ullmann.  Hamburg,  1842. 

Dans  les  additions  de  la  deuxième  partie  de  cet  ou- 
vrage il  est  aussi  beaucoup  question  de  Thomas  à 
Kempis  et  de  ses  écrits. 

LXXXI.  Histoire  du  livre  de  rimitation 
de  Jésus-Christ  et  de  son  véritable  auteur, 
par  le  chevalier  G.  de  Gregory.  Paris, 
Périsse,  Gaume,  V auteur,  1842,  2  vol. 
in-8,  ornés  d'un  portrait  et  d'un  fao-si'- 
mile. 

M.  de  Grégory  est  à  peu  près  le  seul  aujourd'hui  qui 
voit  encore  dans  Gersen  l'auteur  de  l'Imitation. 

LXXXI.  Collectanea  Grersonniana,  ou 
Recueil  d'études,  de  recherches  et  de  cor- 
respondances littéraires  ayant  trait  au 
problème  bibliographique  ae  l'origine  de 
l'Imitation  de  J&us-Christ^  publiées  par 
Jean  Speucer  Smith.  Caen,  Hardd^  et 
Paris,  Derachey   1843,  in-^,  336  pag., 

C'est  un  recueil  de  pièces  relatives  à  Gerson,  dont 
quelques-unes  en  latin.  Pages  941 -S90  on  trouve  on 
Catalogue  de  330  édit.  de  lOmiUtion  de  Jésus-Christ, 
qui  ont  paru  en  France  entre  les  années  1812  à  1841 
inclusivement. 

LXXXU.  Gerson,  ou  le  Manuscrit  aux 
enluminures,  par  M.  Ernest  Fouinet. 
Tours,  Marne,  1843,  in-l2avec  4  gravures. 
--  Seconde  édition,  tbid.,  18&,  in-12 
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avec  4  fig.  —  V*  édition.   Ihid.,  1852, 
in-12,  fig. 
Livre  pour  la  jeunesse. 

LXXXIU.  Les  plus  belles  parties  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Leçons  à  la 
jeunesse,  extraites  du  Corneille  et  Jerson 
Isie)  de  M.  Onésime  Leroy,  par  M.  Fabbé 
D.,  vicaire-général  de  Montpellier.  Paris, 
M^  V*  Maire-Nyon,  1843,   in-12. 

LXXXIV.  Preuves  que  l'Imitation  de 
Jésu&Christ  a  été  composée  à  Bruges,  etc., 
par  l'abbé  C.  Carton,  instituteur  des 
sourds-muets  de  Bruges.  Bruges^  1844, 
in-8. 

LXXXV.  Notice  sur  un  manuscrit  de 
Thomas  à  Rompis,  appartenant  au  sémi- 
naire de  Liège,  par  M.  Bormans,  profes- 
seur à  l'Université  de  cette  ville. 

bnpr.  dans  le  «  Compte  rendu  des  séances  de  la 
commission  royale  d'Histoire,  on  Recueil  de  ses  bul- 
letins »,  t.  X,n«  11.  séance  du  6  avril  1835.  Bruxel* 
Ut,  Haye%,  in-S. 

c  Cette  dissertation,  nous  le  déclarons  en  conscience, 
semble  trancher  la  question  si  longtemps  controversée 
de  l'auteur  de  «  limitation  •.  Malgré  les  efforts  in- 
génieux de  U.  Onésime  Leroy,  et  la  lutte  opinifttre  soiih 
tenue  pendant  toute  sa  vie  par  feu  Gence  en  fkveor  de 
Gerson.  Thomu  à  Kempis  triomphe.  Qu'on  lise  U.  Bor- 
mans  sans  prévention,  et  on,  se  prononcera  certai- 
nement pour'  le  chanoine  régulier  du  Mont-Sainte- 
Agnès.  Nous  ne  nous  inquiétons  pas  de  Gersen,  que 
M.  de  Grégory  a  voulu  tirer  des  limbes  de  l'oubli. 
Gersen  est  un  adversaire  peu  redoutable,  et  pour  ainsi 
dire  hors  de  combat.  » 

RsiFFBMBBRa,  cBuU.  du  BlUlop.  belge  i,  U,  428. 

LXXXYI.  Monument  de  Gerson  à  Lyon. 
Lettre  de  M.  Onésime  Leroy  à  MM.  les 
membres  de  l'Institut  historique,  sur  une 

étrange  découverte  de  M.  T ifi.,  Tho- 

massy).    Paris,   Hachette,    1845,    in8y 


20  pag. 

C'est  une  réfutation  des  opinions  émises  par  M.  R. 
Thomassy  dans  sa  t  Vie  de  Gerson  *,  qui  fidt  partie 
de  la  collection  intitulée  «  les  Gloires  de  la  France  ». 
M.  R.  Thomassy  y  a  discaté  et  même  contesté  les  sa- 
vantes et  consciencieuses  recherches  de  M.  6,  Leroy 
sur  les  fragments  des  manuscrits  de  diverses  époques 
de  llmiUtion  de  J.  -G.  et  sur  le  lieu  de  son  entière 
composition. 

Le  fimx-titre  de  cet  opuscule  porte:  c  Gerson, au- 
teur de  l'Imitation  de  Jésus-Christ.  Monument  c  Lyon. 
Etrange  découverte  de  M.  T...... 

Combien,  en  lisant  ce  court  opuscule,  on  s'aperçoit 
de  la  peine  que  se  donne  le  très-estimable  auteur  pour 
appuyer  une  opinion  qni,  malgré  ses  efforts,  sera  en- 
core contestable  1  Qne  de  contradictions  dans  les  écrits 
des  deux  derniers  champions  de  Gerson  t 

Pages  4  et  5,  M.  0.  Leroy  dit  que  Gence  avait  été 
heureux  de  montrer  Gerson  composant  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  pendant  son  séjour  (bien  court  1)  à  Melch 
(lises  Mfl»lck),  en  Autriche.  Dans  une  lettre  de  M.  0. 
Leroy,  en  date  du  SO  mai  1858,  que  nous  reprodui- 
ms  plus  bu,  Gerson  n'annit  pas  (ait  à  Mœlck  on  se* 


' 


823 


THOMAS  A  KEMPIS 


THOUAS  A  KEBfPIS 


824 


Jour  Men  ccurti  mtU  il  y  serait  demeuré  H  Umg^ 
Umpi! 

•  Geoce.  se  complaisant  dans  son  idée,  qne  sem- 
blaient appuyer  en  effet  plostears  anciens  mannscrits 
trooTés  à  l'aj^baye  de  liœlek,  Genoe  yU,  avec  qnelqne 
peine,  son  système  ébranlé  par  la  lettre  dn  prieur  des 
Gélestins,  qni  nons  peint  si  admirablement  Gerson  dans 
les  dix  dernières  années  de  sa  retraite  de  Lyoù  et  de 
sa  vie,  travaillant  an  livre  immortel  ». 

Selon  H.  0.  Leroy,  Gerson  à  prêché  <  l'Imitation» 
à  Bnges,  devant  le  doc  et  la  dnchesse  de  Boulogne, 
avant  de  la  développer  en  latin  chei  les  Gélestins  de 
Lyon. 

Ainsi,  de  la  part  de  deux  critiques  qni  ont  mis 
beaocottp  de  lèle  dans  lenrs  investigations,  voilà  deax 
versions  différentes  sur  le  lien  de  composition  de  ce  li- 
vre célèbre.  Là  ne  s'arrêtent  point  les  contradictions. 
II.  l'abbé  C.  Carton,  inslitntenr  des  soords-mnets  de 
Bmgas.  publia,  en  1841,  des  «  Preuves  que  l'Imila- 
tion  de  J.-G.  a  été  composée  à  Bruges  »  ;  Gerson  est 
resté  dans  cette  ville  de  1396  à  1403.  donc  M.  Car- 
ton peut  avoir  raison.  Toi^jours  est-il  que  cela  ne  peut 
être  qne  le  germe  dn  livre,  prêché  devant  le  duc  et  la 
dnchesse  de  Bourgogne. 

LXXXVn.  Dissertation  sur  Fauteur  de 
rimitatioD  de  Jésus-Christ,  par  P.-H  -J.-F. 
Géraud. 

Nons  ne  connaissons  cette  <  Dissertation  •  que  par  la 
mention  qu'en  Ihit  M.  Onésime  Leroy  dans  son  écrit 
intitulé:  c  Monument  de  Gerson  à  Lyon  »  (1845.  in-8. 

p.  7).  4  Le  modeste  et  savant  Gérand qne  nons 

avons  en  la  douleur  de  perdre  (le  9  mai  1844)  lors- 
qu'il venait  de  consacrer  à  nos  recherches  sur  Gerson 
six  excellents  articles  insérés  dans  de  bons  journaux  1  > 
Vraisemblablement  dans  c  l'Univers  »  auquel  Géraud  a 
fourni  des  arides  pendant  quelques  années. 

L'auteur  de  la  Notice  sur  Hercule  Gérand,  imprimée 
dans  la  «  Bibliothèque  de  l'Bcole  des  Chartes  *,  I^ié- 
rie,  t.  V,  ne  parle  point  de  ees  six  articles. 

LXXXVm.  Gersoo,  Gersen  und  Kern* 
pis,  oder  :  ist  einer  vor  diesen  dreien.  und 
Tveicher  ist  der  Verfasser  der  vier  Bi!icher 
von  der  Nachfolge  Christi  ?  mit  einem  kri- 
tischen  RUckblick  auf  die  Behauptungen 
der  neuern  franzœsischen  Kritiker  A.  A. 
Barbier  und  J.-B.-M.  Gence,  von  J.-P. 
Silbert.  Leipzig  und  Géra,  J.^M.^C,  Arm~ 
bnuter,  1846,  in-8. 

Ou  ranteora  mit  beaucoup  de  temps  à  la  composi- 
tion de  ce  livre,  on  il  l'a  gardé  longtemps  en  manus- 
crit, car  son  ff  Coup  d'oeil  sur  les  observations  des 
nouveaux  critiques  firancais  »  ne  va  pas  au  delà  de 
l'ouvrage  de  MM.  Barbier  et  Gence,  publié  en  1813. 
Nous  ne  voyons  pas,  en  effet,  parmi  les  critiques  con- 
sultés ni  M.  0.  Leroy  ni  M.  Bonnani  :  leur  avis  vaut 
cependant  la  peine  d'être  pesé. 

LXXXIX.  Recherches  historioues  et 
critiques  sur  le  véritable  auteur  au  livre 
de  Flmitation  de  Jésus-Christ  :  examen  des 
droits  de  Thomas  à  Kempis,  de  Gerson  et 
de  Gersen.  avec  une  Réponse  aux  der- 
niers adversaires  de  Thomas  à  Rompis, 
UM.  Napione,  Cancellieri,  de  Gregory, 
Gence,  uaunou,  Onésime  Leroy  et  Tho- 
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raassy  ;  suivi  de  Documents  inédits,  par 
Mgr  J.-B.  Malou,  évoque.  Louvain,  Fim- 
teyn,  1848,  in-12,  250  pag. 

Ce  livre  a  en  une  deuxième  édition  (1). 

Dans  cette  réimpression  revue  et  augmentée  on 
trouve  une  bibliographie  complète  de  la  controvene.  Les 
titres  de  Thomas  A.  Kempis  sont  vivement  déCeodns 
dans  cet  écrit 

Nous  sommes,  en  France,  assez  peu  an  courant  des 
publications  qui  se  font  chex  nos  voisins  ;  aussi  n'a-t- 
on parlé  de  cet  ouvrage,  très-remarquable,  que  plus 
de  trois  ans  après  qu'il  a  été  imprimé.  C'est  au  jour- 
nal c  la  Liberté  de  Lille  »  qu'en  revient  l'honneur.  La 
note  suivante  qu'il  a  donnée  a  été  reproduite  presque 
aussitôt  par  trois  journaux  de  Paris  :  le  c  Journal  des 
Débats  >,  dn  13  mai  185S,  «  l'Assemblée  nationale  ». 
du  14,  et  c  le  Moniteur  »,  du  15. 

«  Depuis  quatre  siècles,  dit  t  la  Liberté  de  Lille», 
les  savants  étaient  divisés  sar  la  question  de  savoir 
quel  était  l'auteur  de  c  limitation  de  Jésus-Christ  ». 
Une  foule  d'écrits  ont  paru  à  ce  s^jet,  qui  a  même  oc- 
cupé tout  particulièrement  la  littérature  de  notre  dé- 
partement. On  se  rappelle  que  M.  Onésime  Leroy,  de 
Valenciennes.  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  le  ré- 
sultat de  longues  rechercha  ». 

c  Un  manuscrit  de  la  biblioUièque  de  Valaociennes 
le  conOimait  dans  la  conviction  que  le  véritable  antear 
de  «  l'Imitation»  était  le  chancelier  Gerson,  sumommé 
le  Docteur  trèê  chrétien,  mort  en  14i9.  Or.  Monsei* 
gneur  Malou,  évèque  de  Bruges,  vient  de  trouver  un 
manuscrit  beaucoup  plus  ancien,  portant  le  non  de 
Thomas  à  Kempis.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bi- 
blioUièque de  Bruxelles,  et  date  de  14S5,  c'eet4-dire 
qu'il  n'est  postérieur  que  de  dix  ans  à  l'année  oà  fat 
composée  c  l'ImitaUon  » . 

f  En  même  temps  qne  monseigneur  de  Malou  pu- 
bliait à  ce  sujet  des  <  Recherches  criUques  et  histo- 
riques »,  monseigneur  Mttller,  évèque  de  Munster,  dé- 
couvrait auui  plusieurs  manuscrits,  dont  un  de  la  même 
date  et  portant  encore  le  même  nom  d'auteur  ». 

t  Ainsi,  comme  nous  le  disions,  le  pieux  solitaire 
dn  XV*  siècle,  mettre  Thomas,  du  mont  Sainte-Agnès, 
et  chanoine  régulier  à  Utrecht.  appelé  Thomas  i  Kem- 
pis. du  nom  de  Kempen,  son  lien  de  naissance,  est 
ai^ouTd'hni  reconnu  comme  le  véritable  auteur  de  ce 
livre  si  célèbre  et  si  inimitable  ». 

Cette  note  ne  pouvait  rester  sans  réponse  de  la  part 
de  M.  0.  Leroy,  dont  tontes  les  opinions  émises  se 
trouvaient  ainsi  renversées  ;  aussi  s'empressa-t-il  d'é- 
crire, aux  trois  journaux  qui  avaient  reproduit  la  noie 
de  c  la  LUierté  de  Lille  »,  la  lettre  que  voki  : 

Monsieur, 

J'ai  d&  m'informer,  avant  de  répondre  à  votre  obli- 
geante note  dn  15  mai,  sur  la  découverte  de  manus- 
crits allemands  et  belges  qui  viendraient  éter  à  Ger* 
son,  à  la  France,  la  gloire  d'avoir  produit  c  l'Imita- 
tion de  Jésus-Christ  » ,  et  Tadinger  tu  moine  aUemand 
de  Kempen,  Thomas  k  Kempis. 

Si  le  latin  de  ce  beau  livre,  que  Corneille  trouvait  si 
(irancals  et  si  clair,  est  aussi  plein  de  germanUmeê 
qu'on  le  dit,  seraitril  si  &miller  à  la  France,  à  l'Es- 
pagne, à  l'Italie,  à  la  Belgique  même,  et  à  tons  les 
pays  de  l'Europe  latine? 

Qne  les  amis  de  Gerson  se  rassurent;  ees  manas- 


(1).-|-  Une  troisième  édition  de  ces  Recherchât 
Parii  et  Tn/wmaii,  1858,  gr.  in-8. 
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crits  qn'on  noos  oppoM  lont  signés  Thomat  à  Kem^ 
pit  00  s'appaient  de  sa  sifpiitore.  L'oovrago  n'est  donc 
pas  de  loi  :  ranrait-il  signé,  et  signé  plnsiears  fois, 
s'ii  en  était  l'anteor?  lui  qni  prie  Diea,  et  si  siscère- 
inent,  de  n'être  pas  conna:  Da  mihi  n€sciri/  Un 
mannscrit  d'aillenrs  porte  ces  mots  :  Per  manus  Tho- 
mœ  a  Kemifit,  c  De  la  main  de  Tliomas  à  Kempis  t. 

Or,  qu'était  ce  Thomu  à  Kempis?  Je  l'ai  dit,  d'a- 
près la  chronique  de  son  monastère  :  un  religieux,  co- 
piste très-babile  et  payé  par  le  couvent.  Pro  domo  et 
^etio»  L'esprit  de  corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout, 
a  pu  seul  en  faire  un  écrinin  sublime,  à  la  fkvenr  de 
quelques  écrits  ascétiques  qui  sont  loin  des  beautés, 
mais  surtout  des  rapports  Àrappants,  remarqués  par 
nous  entre  les  écrits  de  Gerson  et  f  limitation  de 
Jésus-Christ  ». 

Enfin,  Thomas  à  Kempis  aurait-il  parlé  de  gloire  et 
de  lui-même,  comme  a  pu  le  faire  Gerson  ? 

Nous  avons  tu  quels  motifs  le  chancelier  de  l'Uni- 
Tersité  de  Paris  avait  de  cacher  son  nom.  et  avec  quel 
mystère  il  achevait,  ches  les  Gélestins  de  Lyon,  l'on- 
vnge  dont  son  firère,  qui  en  était  prieur,  nous  dit, 
dans  une  lettre  du  plus  haut  intérêt  (mai  i4S3),  le 
touchant  contenu,  m^s  non  le  titre,  qu'il  ne  peut  ré- 
véler. Cette  lettre  admirable,  restée  si  longtemps  dans 
l'oubli,  nous  l'avons  tirée  des  in-folios  de  Gerson,  pour 
en  éclairer  nos  études  t  et  non  pas  num  iystàmêt  comme 
veut  bien  dire  un  de  nos  adversaires  :  je  n'ai  pas  de 
système,  point  de  parti  pris;  J'ai  trop  vu  l'esprit  de 
parti  méconnaître  et  dénaturer  tout.  C'est  U  ce  qui 
m'a  surtout  attaché  k  Gerson. 

Quand  Je  l'ai  vu,  ami  des  siens,  sans  doute,  mais 
bien  phis  de  la  vérité,  la  dire  à  tous  avec  courage, 
s'aliéner  tous  les  gens  de  parti,  et  c'était  alors  tout  le 
monde,  un  monde  d'insensés  que  notre  pauvre  Charles  VI 
ne  pouvait  contenir  ;  quand  J'ai  vu  l'homme  évangé- 
lique,  au  sein  de  ce  chaos,  ne  s'attacher  qu'à  la  Vé» 
rUé  Dieu  ;  désespérer  de  la  voir  triompher  ches  nous, 
la  chercher  tour  à  tour  à  Bruges,  en  Allemagne,  y  cher- 
cher un  air  libre,  y  puiser  YinUmelle  eontolation  et 
la  paix  ;  semer  sur  son  passage  les  premières  traces  de 
<  l'Imitation  »,  retrouvées  depuis  par  fragments  de  un, 
deux,  ou  trois  livres,  à  Cambrai  (siège  épisoopal  de 
son  ami  d'Ailly),  à  Bruges,'  à  Saint-Trond,  à  Helck, 
en  Autriche,  o&  il  demeura  si  longtemps;  rentrer  en 
France  pour  y  descendre,  on  plutôt  pour  s'y  élever  à 
la  touchante  humilité  de  pauvre  catéchiste  des  enfonts 
pauvres  de  Lyon  ;  enfin,  quand  Je  l'ai  vu  se  renfermant 
Jusqn'è  son  dernier  Jour  dans  le  dottre*  près  de  son 
digne  firère,  confident  de  tet  écrits,  mais  du  dernier 
surtout,  le  quatrième  livre,  et  des  paroles  qu'il  nous 
cite,  J'ai  compris  que  t  limitation  »  était  peut-être 
aussi  une  expiation,  et  J'en  ai  vénéréjdavantage  i'anleur. 

6i  l'on  ne  rencontrait  quelques-unes  de  ces  études 
falataircs,  dans  de  telles  recherches,  et  dans  la  pour- 
tnita  d'un  nom,  ce  serait  là  un  travail  bien  stérile,  et 
de  plus  bien  pénible  pour  nous  qui  avons  trouvé  si 
peu  de  sympathie  chei  quelques  hommes  qu'on  pouvait 
(soire  supérieurs  à  de  honteuses  petitesses. 

Corneille  les  a  vus,  ces  hommes  ;  dans  une  des  pré- 
mices de  son  «  Imiution  »,  que  J'ai  réimprimées  en  tète 
de  mon  livre,  il  dit  aussi  ce  qu'il  pense  de  ceux  qui 
comprennent  si  mal  l'humilité  chrétienne,  qu'ils  veu- 
lent que  l'auteur  en  ait  pu  donner  le  précepte 
Ama  neeeiri,  et  se  dispenser  de  le  suivre  lui-même. 
Cette  lettre,  trop  longue,  est  trop  courte  encore; 
teuiUei.  monsieur,  l'excuser  et  me  croire  votre  trèt- 
humble  et  très-obéissant  servitenr. 
Vemillci»  80  mai  1858.  0.  Lbrot.         | 


C 
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P,  s.  Je  vois  par  on  Journal  que  l'indication  d'un 
manuscrit  de  i 485,  qui  est  le  grand  dada  de  nos  ad- 
versaires, tombe  à  piaf  devant  la  vieille  autorité  de  Pi- 
cot et  de  Gence(i). 

XC.  Thomas  von  Kempen,  derPrediger 
der  Nachfolge  Christi.  Nach  seinem  aeus- 
seren  und  inneren  Leben  dargestellt,  von 
Bemhard  Baehring.  Berlin,  Verlag  v&n 
Hermann  Schultxe,  1849,  in-8  de  xu  et 
39âpag. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  dix  chapitres  :  le  cinquième 
est  intitulé  :  c  Sur  les  ouvrages  de  Thomas  à  Kempis 
en  général,  et  sur  le  livre  de  limitation  de  Jétns- 
Ghrist  en  particulier.  * 

Si,  dans  la  dernière  moitié  du  xvm*  siède,  les 
partisans  quand  même  de  Gerson,  comme  auteur  de 
f  l'Imitation  »,  avaient  lu  plus  d'ouvrages  de  leurs 
adversaires  qu'ils  n'en  ont  lu,  an  lieu  de  ressasser  tout 
ce  qui  avait  été  dit  de  coqjecûiral,  de  paradoxal  et  sur- 
tout d'orgueilleux  par  leurs  devanciers  prévenu,  ils 
eussent  bien  modifié  leurs  opinions,  et,  nous  le  répé- 
tons après  la  lecture  du  livre  d'Amort,  ils  eussent  re- 
culé devant  l'idée  de  recommencer  une  polémique  qui 
durait  depuis  deux  siècles  et  demi,  car  Amort,  dès 
1704,  a  répondu  de  bonne  foi  aux  ot^ections  les  plus 
importantes  d'autres  époques  reproduites  depuis,  et  qni 
se  sont  perpétuées  Jusqu'à  M.  0.  Leroy. 

A  ceux  qui  restent  encore,  et  ils  sont  nombreux, 
nous  recommandons  le  chapitre  v  du  livre  de  M.  Baeh* 
ring.  Il  serait  impossible  de  résumer  plus  clairement  et 
plus  brièvement  une  histoire  longue  et  embrouillée  que 
ne  l'a  (kit  l'auteur  en  treixe  pages  :  toute  la  question 
pendante  entre  Thomu  à  Kempis,  Gerson  et  Gersen  est 
là.  On  y  trouve  rappelés  deux  faits  dont  Amort  avait 
d^  parlé,  sur  lesquels  lesGersonistes,  dans  l'intérêt  de 
leur  cause,  se  sont  tus.  EUies  Dupin,  éditeur  de  «  J.  Ger^ 
sonis  Opéra.  Antvp.  (Amst),  1706,  5  vol.  in-fol., 
dans  lesquelles,  par  parenthèse,  il  n'a  point  inséré  l'I- 
mitation (8),  a  parlé  dans  sa  c  Bibliothèque  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  »  de  deux  manuscrits  de  l'Imita- 
tion »  connus  dès  cette  époque.  Le  premier,  à  Anvers, 
qui  portait  pour  signature  :  Per  manui  Thomœ  à 
Kempi».  De  là,  les  adversaires  ont  conclu  t  que  Thomaa 
à  Kempis  n'étaitqu'un  religieux,  copiste  très-habile,  et 
payé  par  le  couvent  :  Pro  damo  et  prefio.  L'esprit  de 
corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout,  a  pu  fiiire  un  écri- 
vain sublime,  à  la  faveur  de  quelques  écrits  ascéti- 
ques (3)  qui  sont  loin  des  beautés,  mais  surtout  des  rap- 
ports frappants  remarqués  entre  les  écrits  de  Gerson  et 


(1)  L'anUn-ilé  de  Picot  etdeGence  est  donc  plu 
respectable  que  celle  de  deuxantres  hommes  de  ce  siècle, 
qni  étaient  de  beaucoup  supérieurs  à  Picot  et  à  Gence  : 
Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  et  François  (de  Neaf- 
chàteau)  ;  et  oui  1  parce  qu'aussi  bien  que  M.  Malou, 
Ils  voyaient,  avec  d'autres  encore,  dans  Thomu  à 
Kempis  le  véritable  auteur  de  limitation  de  J.-C. 

(8)  Tandis  que,  106  ans  auparavant,  Sommalius  lis- 
serait dans  la  première  édition  régulière  de  c  Thoma 
à  Kempis  opéra  omnia,  Aniverpim,  in-4.  et  qu'elle 
se  trouve  dans  les  suivantes  :  Amtere,  1607,  1615  ; 
Cologne,  1788, 1759,  in-4. 

(3)  Ces  quelques  écrits  sont  pourtant  au  nombre  de 
trente-huit  (V.  Amort.  p.  147),  dont  plusieurs  ont  été 
traduits  en  firancais  au  xvm*  sièccle,  et  un  grand 
nombre  dans  celui-ci  (V.  notre  première  liste).  Les 
(Euvres  de  Tboou  à  Kempii  ont  eu  cinq  éditioni,  et 
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ff  l'Imitation  de  Jésiu-Glirist  (1)  ».  C'est  l'aceosation 
ordinaire.  Mais  à  ce  masnscrit  étaient  Joints  plnsieors 
traités  qai  ne  sont  point  contestés  à  Thomas  à  Kempis  ; 
il  fallait  avoir  beaucoup  de  mauvaise....  volonté  pour 
ne  pas  s'en  apercevoir,  et  on  en  eut.  Le  second  mann- 
serit,  de  dix  ans  antérieur  à  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  était  à  Loovain  et  portait  pour  inscription  : 
!Re  liber  icriptut  manu  et  eharaeteribut  reverendi 
et  religioti  patrie  Ttumue  à  Kempie,  eanonici  et 
rtfftUarie  in  monte  S.-Agnetie  prope  SvboUam, 
qvi  ett  author  horum  devotorum  îibelUtrum. 

Un  antre  fidt  trës-signiflcatif  en  Caveur  de  Thomas  à 
Kempis,  c'est  celui-ci  :  on  réimprimait  f  l'Imitation  » 
fréquemment,  en  France,  au  xvn*  siècle,  mais  tour  à 
tour  sous  chacun  des  noms  d'écrivains  auxquels  on  l'a 
attribuée  (3).  Le  gouvernement,  sur  la  demande  de 
l'archevêque  de  Paris,  voulut  mettre  un  terme  à  une 
chosequi  n'était  pas  régulière,  et  chargea  le  Parlement 
de  prendre  une  mesure  k  cet  effet.  Après  la  vérification 
Juridique  des  différents  manuscrits  &ite  tant  à  Paris 
qu'à  Rome,  il  intervint  un  arrêt  du  Paslement  de  Pa- 
ris, en  date  du  12  février  i65S,  qu'Amort,page....  de 
de  son  livre,  a  donné  in  exteneo,  qui  prescrit  de  ne 
plus  imprimer  ce  livre,  à  l'avenir,  qu'avec  le  nom  de 
Thomas  à  Kempis. 

Allons,  messieurs  les  Gersonistes,  opposes  nn  ma- 
iwserit  de  c  l'Imitation  »  avec  la  signature  de  votre 
auteur  à  ceux  des  Kempietee;  mais  cela  ne  vous  est 
pas  possible.  L'un  de  vous  autres  n'a-t-il  pas  dit  que 
justement  parce  qne  Gerson  ne  s'était  pas  bit  connaître 
pour  l'auteur  de  ce  livre,  il  devait  l'avoir  composé?  et 
antre  part,  que  les  découvertes  récentes  par  M.  Gore- 
mans,  Mgr  Malon  et  Mgr  Mnller,  de  plusieurs  mss. 
signés  Thomas  i  Kempis  ou  qui  s'appuient  de  sa  signature 
ne-  prouve  absolument  rien,  —  sinon  que  «  l'ouvrage 
n'est  donc  pas  de  Thomas  à  Kempis  :  l'auraitril  signé, 
et  signé  plusieurs  fois,  s'il  en  était  Tauteur.  lui  qui 
prie  Dieu,  et  si  sincèrement,  de  n'être  pas  connu  : 
Da  mihi  neteiri\  »  raisons  eonvaincantesl  Alors  Haltes 
intervenir  un  arrêt  de  Cour  d'appel  qui  prononce  que 
vous  seuls  êtes  dans  le  vrai. 

XCI.  Sur  Fauteur  de  Tlmitation  de 
Jésu^-Christ,  par  Duchfltelet,  anc.  élève 
de  récole  des  Chartes.  —  Imp.  dans  «  le 
Siècle  »,  D»  du  5  juillet  1852. 

Tout  en  concluant  qu'on  Ignorera  toojours,  an  milieu 
de  ces  contestations  sans  cesse  renaissantes,  le  nom 
du   véritable  auteur    de  limitation,  M.  Duchâtelet 


Von  n'a  réimprimé  on  traduit  de  Gerson  qne  quatre  de 
ses  opuscules  depuis  un  siècle  et  demi  I 

(1)  M.  G.  Leroy,  lettre  du  20  mal  1852. 

(2)  Nous  avons  entre  les  mains  une  preuve  bien 
curieuse  du  désordre  que  la  polémique,  i  l'occa- 
sion du  véritable  auteur  de  llmitaUen,  a  jelé  dans  les 
Mprits  de  ses  lecteurs  aussi  bien  que  dans  l'histoire 
littéraire  :  eUe  consiste  dans  le  foe-simiie  du  titre 
d'une  édition  ancienne,  pen  commune  en  France  :  il  est 
ainsi  conçu  :  «  Libellus  de  Imitatione  Christi  dicitur 
loiBnis  Gerson  »,  Venetiie,  1685.  L'édition  est  in-a2 
et  forme  144  pages,  au  bas  de  la  page  144  dont  nons 
tfons  aussi  le  fao-^imile  on  lit  : 

Quanviê  iete  lihellut  dicat  Joanit  Gerson  t 
Author  ipeiue  fuit  Thomae  de  Kempie,  canonieue 
regularie, 

Vefieiiis,  per  Joannem  Patauinum  et  Venturi^ 
mm  de  Buffinelii,  Au»  Domini  ii.o.xzxv. 
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parait  considérer  le  »  Codai  de  advoeatis  »  comme  le 
manuscrit  authentique  de  l'Imitation,  lequel  annit  été 
composé  au  xm*  siècle,  bien  antérieurement  i  In  nais- 
sance du  chancelier  Gerson  et  du  chanoine  à  Kempis. 
C'est  l'opinion  de  MM.  de  Grégory  et  du  dumoine 
Weigl  (voy.  les  n«*  LXI  et  LXXX),  qui  aUrilme  ce 
livre  à  Gersen,  abbé  de  Verceil,  celle  qui  a  le  moins 
de  défenseurs. 

+ 1.  Alex.  Paravia,  Dell'antoredel  libre  «  de  IraiU- 
Uone  ChrisU  >.  Discorso.  ToHno,  1853,  in-8  (en  Ih- 
veur  de  Gersen). 

n.  J.V.Leclerc,  préface  de  l'édition  de  «limitation», 
in-fol.  exécutée  en  1855,  à  l'Imprimerie  impériale, 
pour  figurer  i  l'Exposition  universelle. 

Le  savant  deyen  de  la  Faculté  des  leUres  de  Paris 
ne  croit  pas  à  l'unité  de  composition  de  «  l'Imitation  •; 
il  pense  qu'elle  appartient  à  plusieurs  mains  et  4  pln- 
sienrs  ftges. 

m.  Moren,  t  NachrichtenUber  Thomas  A  Kempis  ». 
CrefeU  1855,  in-12  (fort  bonne  biographie). 

IV.  BibUothèque  de  l'ImiUlion  de  Jésus-Christ,  par 
M.  Vert,  contenant  :  <  Etemelle  consolation  »,  t  Stades 
historiques  et  critiques  sur  l'imiution  » ,  «  Gersoniana  i . 
«  Relevé  des  textes  »,  c  Résumé  et  oondusion  ». 
TouUnue,  A,  Abadie,  1860,  4  vol.  in-8. 

Indiquons  aussi,  d'après  M.  Graesse,  comme  àeoDsol- 
ter  dans  l'étadede  la  controverse  :  cGatalogusBiblioth. 
Bnnavians  »,  tom.  n,  p.  1648  ;  t  Catalogue  la  Val- 
lière  ».  tom.  IV,  p.  180;  Measel,  c  Hist.  BiUiotfa. 
Vog.  «.  1. 1,  p.  127;  Muratori.  «  Anliqnit.  Ital.  »  t.  m. 
p.  987;  t  Serapeum  »,  1861,  in-8;  Melsi,  «  Dixio- 
nario  degli  anonimi  »,  tom.  n,  p.  18. 

Nous  ne  saurions  nous  dispenser  de  signaler  c  lln- 
temelle  consolation  »,  ouvn^e  divisé  en  trois  livres  et 
qui  a  la  plus  grande  conformité,  pour  le  fond  des  idées 
et  pour  leur  développement,  avec  c  llmitaUon  ».  Quel- 
ques critiques  ont  émis  l'opinion  que  l'ouvrage  latin 
était  traduit  du  fhmcais,  d'autres  ont  pensé  que  les 
deux  compositions  étaient  du  même  auteor.  Ce  problème 
restera  sans  doute  insoluble;  il  est  discuté  dans  la  re- 
marquable introduction  (96  pages)  qneMM.L.  >foland  et 
Gh.  d'Héricault  ont  mise  en  tète  de  leur  très-bonne  édi* 
tion  du  c  Livre  de  l'Internelle  oonsolation.  premièn 
version  française  de  c  llmiUUon  »,  Parie,  Jamnett 
1856,  in-16.  (Voir  dans  le  c  Manuel  du  Libraire  »» 
5*  édition,  tom.  01;  col.  448-452 ,  le  détail  des  an- 
ciennes éditions  de  c  l'Internelle  consolation  »;  la  plus 
ancienne  de  toutes  est  un  petit  in-lbl.  de  82  fenillels» 
sans  lieu  ni  date,  qui  parait  avoir  été  imprimé  à 
Lfon  vers  1495.  Ajoutons  que  M.  G.  Ch.  Vert  a  pn- 
blié  à  Touloute,  en  1854,  un  volume  in-82.  intitulé: 
c  Jean  Charlier  de  Jarson  » .  t  L'Internelle  oonsolation, 
ou  Imitation  de  Jésus^rist  éditée  pour  la  premièn  fois 
en  son  texte  authentique  du  xv«  siècle  »  ;  mais,  ainsi 
qne  le  fait  observer  l'auteur  du  c  Manuel  »,  l'éditeor 
a  probablement  été  induit  en  erreur  par  quelque  com** 
munication  apocryphe,  car  son  tekte  n'est  rien  moins 
qu'authentique. 

N'oublions  pas  les  lérieuk  travaux  sur  tbomis  I 
Kempis,  par  Gh.  Rnelens  (ektrait  de  la  revue  c  la 
Belgique  ».  BruxeUeè,  1859,  ïïï^S,  29  pag.),  et  dans 
le  ff  BnlleUn  du  bibUophile  belge  ».  2o  série,  tom.  I» 
p;68. 

-h  Voir  la  noUce  mise  en  tète  de  la  tndacUon  de 
«  l'Imitation  »  par  Corneille  (tom.  VIO  de  l'édition 
donnée  par  M.  Ibrty  Uveaax.  Parie,  BacheUe^  in-8). 
Au  moment  oh  le  gnnd  poète  entreprenait  cette  ttadne» 
tion,  les  bénédictins  et  les  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Geneviève  se  disputaient  avec  la  pins  grande  vivacité  ; 
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les  premiers  tenaient  pour  Gersen,  les  seconds  ponr 
A.Kempis.  Corneille  apporte  dans  ses  c  Avis  anz  lec- 
tenrs  »  le  soin  le  pins  scmpolenx  à  ne  pas  se  pronon- 
cer sor  celle  qoeslion,  qu'il  aborde  avec  pins  de  con- 
fiance dans  des  lettres  adressées  au  P.  Bonlard. 

Dans  la  «  Reme  des  Deux  Mondes  t  ;  1»  septembre 
1868,  p.  3S,  une  notice  de  M.  Sainte-Beure  sur  J.  J. 
Ampère  nous  tiBrt  la  note  suivante  tracée  par  un  au- 
diteur du  cours  du  collège  de  France  : 

»  Ampère  et  Michelet  ont  Ait  chacun  une  leçon  sur 
ff  l'Imitation  ».  Michelet  a  soutenu  que  ce  livre  devait 
être  du  XV*  siècle,  non  d'un  moine,  mais  d'un  Fran- 
çais séculier,  et,  selon  toute  apparence,  deGerson.  Am- 
père a  cm  démontrer  que  ce  livre  ne  pouvait  pas  être  de 
Gerson,  ni  du  xv*  siècle,  mais  du  xni*  ou  du  xiv*; 
qu'il  devait  être  d'un  moine,  et  probablement  d'un 
moine  allemand  on  lombard.  Il  me  semble  qu'Am- 
père est  dans  le  vrai.  » 

-|-  V.  J.  Mangeart.  Réponse  de  la  France  au  défl 
de  la  Belgique,  relativement  à  l'auteur  de  «  rimitation 
deJésua^rist.»  Paiii,  1861,  itt-8. 

4-  THOMAS  D'AQUmÉE  [J.-B.  Pigna]. 
La  Guerra  d' Attila  flagello  di  Dio.  Fer- 
rara^  1568,  in-4. 

Selon  un  avis  placé  en  tète  du  commencement  de  cet 
ouvrage,  il  aurait  été  écrit  en  latin  par  Thomas  d'A- 
quilée,  traduit  en  provençal  (selon  d'autres  en  vieux 
français)  par  Nicolas  Casola,  Bolonais,  enfin  mis  en  ita- 
lien par  Jean  Marc  Barbieri,  Modenais  ;  mais  Haym 
assure,  dans  sac  Bibliotecaitaliana»  qu'il  n'y  a  là  qu'un 
ouvrage  supposé,  écrit  par  Pigna. 

(c  Manuel  dû  Libraire  » ,  an  mot  Guerra). 


THOMAS  D'AQUIN  (saint),  auteur 
supposé. 

Dans  la  volumineuse  collection  des-  écrits  de  ce  doc- 
teur célèbre,  on  rencontre  divers  ouvrages  que  la  criti- 
que moderne  regarde  comme  supposés.  Le  Jésuite  Théo- 
phile Raynaud  en  a  signalé  plusieurs  dans  son  traité 
cde  malis  et  bonis  libris  »,  notamment  le  «  Commen- 
tarius  in  epistolas  canonicas  »,  qu'on  peut  restituer  à 
Thomas  Aoglicns,  les  «  In  Jeremiam  brevissima  Pos- 
tilla  »,  ainsi  que  la  «  Logices  summa.  »  Le  <  Théo- 
logie compendiura  *  est  probablement  l'œuvre  d'Ulri- 
cns  d'Argentins.  Pour  plus  amples  détails  voir  Melii, 
ff  Diiionario  »,  tom.  ID,  p.  145. 

THOMAS  DE  JÉSUS  (le  vénérable  P.), 
nom  de  religion,  carme  déchaussé  espa- 
gnol, ancien  provincial  du  môme  ordre 
en  Belgique. 

Les  souffrances  de  N.-S.  Jésus-Christ, 
trad.  du  portugais  par  le  P.  Alleaume.  Pa- 
ris.  Hérissant,  1751,  2  vol.  in-12. 

Traduction  souvent  réimprimée.  Voy.  notre  c  Fiance 
littéraire  »,  à  Thoiiab  oi  Jfeos. 

+  THOMAS  ^ISRAÉLITE,  auteur  sup- 
posé. 

Livre  de—,  philosophe,  sur  les  choses 
qu'a  faites  le  Seigneur,  encore  enfant. 

Cette  composition,  qui  se  classe  parmi  les  évangiles 
apocryphes,  existe  en  grec  dans  divers  manuscrits;  elle 
a  été  publiée  par  Gotelier,  par  Thilo  et  par  d'antres  éru- 
dits.  On  la  trouve  en  ftançais  dans  la  traduction  des 
«  Evangiles  apocryphes  »  par  M.  G.  Brunet,  ParU, 
1849,  in-18,  et  dans  le  tome  I"'  du  t  DicUonnaire  des 


apocryphes  i  publié  par  M.  l'abbé  Migne.  Le  texte  grée, 
oÂ  l'on  retrouve  des  traces  des  erreurs  des  Manichéens, 
ne  paraît  pas  remonter  au  deU  du  cinquième  siècle. 
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THOMAS  NICAISE  [Louis  Labarre]. 
De  l'Organisation  du  Compagnonnage 
littéraire  en  Belgique,  considéré  comme 
moyen  d'^couragement,  etc.,  par— .L%e, 
Jeunehottune,  18^7,  in-8. 

-4-  THOfiONE  (Pierre)  H^aton]. 

Des  articles  de  Dourse  dans  le  a  Figaro  ». 

THOMPSON,  pseudonyme  [VoltairbI. 

Socrate,  ouvrage  dramatique,  traduit 
de  l'anglais  de  feu  M.—,  par  le  feu  M.  Fa-> 
téma,  comme  on  sait.  (Composé  par  Vol- 
taire). Amsterdam,  1759,  in-i2. 

Cette  pièce  n'est  autie  chose  qu'une  allégorie  sati- 
rique et  transparente,  oli  les  règles  du  genre  ne  sont 
même  pas  toujours  respectées,  et  La  Harpe  a  fait  re- 
marquer que  l'auteur,  qui  a  tonjours  Paris  devant  les 
yeux,  oublie  de  temps  en  temps  que  sa  pièce  représente 
Athènes,  l'aréopage  et  les  prêtres  de  Cérès. 

La  représentation  de  cette  pièce  fut  défendue.  On 
sait  qui  Voltaire  désignait  sons  le  nom  d'Anitus,  de 
Melitus,  etc.  Palissot  dit  naïvement  dans  sa  préface 
sur  cette  pièce  :  c  Voltaire  vonlut  rendre  les  théolo- 
giens odieux  et  ridicules,  en  mettant  leur  fimatisme  en 
action  dans  la  c  Mort  de  Socrate  »  ;  l'allusion  était 
évidente  :  aussi  b  Sorbonne,  quoique  Voltaire  se  ftt 
déguisé  sous  le  nom  de  Fatéma,  eut^le  encore  le  cré- 
dit d'empêcher  la  représentation  de  la  pièce  >.  La  pièce 
signée  du  prétendu  Fatéma  est  datée  de  1755. 

11  existe  une  édition  de  c  Socrate  •,  suivi  de  la 
<  Femme  qui  a  raison  >.  Amtterdam  (Genève),  1759 
in-lS. 

c  Socrate  •  fut  composé  en  Juin  1759.  La  date 
de  1755,  mise  par  le  prétendu  M.  Fatéma,  traducteur, 
est  une  preuve  de  plus  que  Voltaire  a  quelquefois  an- 
tidaté ses  ouvrages.  Quelques  passages  de  «  Socrate  * 
ont  été  ajoutés  en  1761. 

Aucune  édition  ne  comprend,  dans  la  liste  des  per- 
sonnages, les  noms  des  complices  d'Anitus  qui  parais- 
sent dans  la  scène  Vn  du  second  acte  (ajoutée  en  1761), 
et  qui  rsppellent  les  noms  de  Nonotte,  Chaumelx  et 
Berthier.  Dans  toutes  les  éditions  données  du  vivant 
de  l'auteur,  ils  sont  désignés  par  les  noms  de  Grafios, 
Chamos  et  Bertillos.  Les  éditions  de  Kehl  sont  les  pre- 
mières dans  lesquelles  ces  noms  sont  changés  en  No- 
noti,  Chômes,  Bertios.  Bibliogr.   VoUair. 

THORRE  (Pascal),  0«etM2ofiyme [Charles- 
Victor  ARMAND,  dit  SBVILLB]. 

I.  Les  Bariolés.  Par»,  Delonchamps,  1833, 
5  vol.  in-8.   . 

U.  L'Orme  aux  loups.  Paris,  le  mime, 
1833,  â  vol  in-8,  et  Paris,  le  même,  1834, 
4  vol.  in-lS. 

4-  TH.  P***   (le  chevalier)  [Pringb- 

TBAUl. 

L  Gomélie,  ou  la  Pupille  de  Voltaire, 
comédie  en  un  actO)  et  en  vers,  nouvelle 

?roie  de  la  censure  théâtrale,  par— .£^on, 
8â5,  in-8. 
U.  Hommage  poétique  et  lyonnais,  aux 
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mânes  du  général  Foy.  Lyon,  1823,  in-8,  a 

^6  p. 

m.  UOrphelin  voyageur,  ou  le  Rendez- 
Vous  au  château  de  Géras,  vaudeville  en 
deux  actes,  tiré  d'un  roman  de  MM.  Pi- 
card et  Droz.  Lyon,  1825,  in-8. 

THURNIER  (le  chev.  de),  pseuâ4nwme 
[Edouard  Fournier,  auteur  d'articles  dans 
le  «  Salon  littéraire  »  et  dans  la  «  Pan- 
dore »]. 

4-  Les  artides  de  «  la  Pandore  »  sont  d'Arthur  de 
Besaplan  et  d'Edouard  Foomier.  Le  paeodonjme  Thai- 
Bler  et  formé  des  dernières  syllabes  des  noms  Aitlwr 
et  Foomier. 

4-  Th.  W.  D.  [Théodore  Wains  des 
Fontaines,  professeur,  littérateur,  auteiur 
de  plusieurs  volumes  de  poésies  publiés 
sous  son  nom  ;  né  à  Falaise  en  1804,  mort 
à  Villeneuve-d'Agen  en  1844]. 

De  nombreux  articles  dans  les  journaux 
d'Alençon,  signés  en  initiales. 

-H  THY  (Edmond)  [Edm.  ThuudièrbI. 
Apprentissage  de  la  Vie.  Paris,  1861, 
in-12. 

THYRION,  auteur  supposé  [Emm.  Bros- 
sblardI. 

Vie  de  Frédéric  le  Grand,  trad.  de 
Tallem.  de  Hammerdœrfer,  par  — .  1787, 
in-8. 

TIBERGE  (Fabbé)  (1),  pseudonyme 
[Hippolyte  Régnier  d'EstourbetI. 

I.  Louisa,  ou  les  Douleurs  auûe  fille 
de  joie.  Pari*.  Delangle,  1830,  2  vol. 
in-12.  —  Sec.  édit.  Paris,  le  même,  1830, 
in-18.  3"  édit.  Paris,  Librairie  Centrale, 
1867,  in-12. 

II.  Un  bal  chez  Louis-Philippe.  Paris, 
Dumont,  1831 ,  2  vol.  in-12. 

TIBERT,  pseudonyme  [Delmotib  fils]. 

U  a  fourni  à  laiv*  année  de  <  l'Annolaire  agathopé- 
dlqne  et  sancial  *  (Bnuelles,  1850,  in-8),  les  pièces 
taisantes  :  c  les  Agathopèdes  »  (chanson)  ;  «  Hymne 
au  Cochon  •  (chanson)  ;  c  le  Roi  dn  Gland  «,  chanson 
BgaUiopédiqne  (V.  sur  ce  livre  l'article  Rabonis.) 

-H  TIBULLE. 

Un  des  meillenrs  latinistes  du  siècle  dernier.  Broeek- 
hoys  regardait  le  4«  livre  des  <  Elégies  de  TilmUe 
GonuBe  mal  è  propos  attrilmé  à  ce  poète;  il  se  borna  à 
émettre  cette  coajectnre,  mais  on  illustre  phiiologoe, 
Heyne»  s'est  montré  moins  timide,  et  sa  troisième  édi- 
tion de  Tibnlle  a  pam  sons  ce  titre  :  «  Albi  Tibnlli  car- 
minnmlibri  très,  cam  libro  qnarto  Snlpicie  et  aliomm  ». 
H.  Boissonnade  t  combaUn  ees  conjectures  dans  on  ar- 
ticle inséré  an  c  Jonmai  de  l'Empire  *,  i*'  mai  1805, 

(1)  C'est  le  nom,  comme  chacun  le  sait,  de  l'ami  dn 
chetaller  Desgrienx»  dan»  le  roman  de  «  Manon  Les- 
cast». 
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et  reproduit  dans  la  réimpression  publiée  en  1863  par 
II.  Golincamp,  tom.I,  p.  300.  L'habile  critique  ooiiTicnt 
d'ailleurs  qu'il  y  a  bien  de  la  faiblesse  dans  qnelqnes 
vers  des  pièces  qui  forment  ce  4*  livre.  M.  de  Gol- 
bery  admet  l'authenticité  de  divers  morceaux,  mais  il 
ne  veut  pas  qu'on  mette  sur  le  compte  de  Tllmlie  le 
c  Panégyrique  de  Messala  »,  c'est-à-dire  le  moroean 
capital,  celui  en  Caveur  duquel  M.  Boissonnade  se  pro- 
nonçait catégoriquement.  On  peut  voir  dans  l'édition  de 
Tibulle  faisant  partie  de  la  t  Bibliothèque  latine  ■  de 
Lemaire,  des  détails  sur  cette  question  d'authenticité  ; 
nous  devons  nous  borner, à  l'indiquer. 

TIERS-ETâT  (le),  pseudonyme  [Hubt  db 
Froberville]. 

Requête  du  —  au  Roi.  Orléans,  i**  dé- 
cembre 1788,  in-8,  8  pag. 

-f-  TIGRIS  (Jules  de)  [Charles  Bigot, 
alors  élève  de  TEcole  normale]. 

Série  d'articles  fort  spirituels,  en  forme 
de  revue,  publiés  sous  ce  pseudonyme, 
dans  le  a  Journal  d'Alencon  »,  iSbS  et 
ann.  suiv. 

L'auteur  M.  depuis  professeur,  puis  élève  de  rEoole 
d'Athènes. 

TILEBOMENUS  (J.  Caius),  pseudonyme 
[Jacques  Mentbuus]. 

Anecdoton  ex  Petronii  Arbitri  Satyrioo 
fragmentum  ;  praefixo  judicio  de  st^^u  ra- 
tione  ipsius,  cum  conjecturis  J.  Gau  Tile- 
bomeni.  Lutetiœ  Paris,,  1674,  in-8. 

TILLADET  (Fabbé  de),  p<etMtonyflw[  Vol- 
taire]. 

L  Lb  Douteur  et  TAdorateur.  Dialogue. 

Leipxig,  176S,  in-8. 

Réimpr.  dans  le  c  Recueil  néeessaire  »  et  parmi  ki 
ff  Dialogues  et  entretiens  philosophiques  •  de  Tanteiir. 

II!  Tout  en  Dieu,  commentaire  sur 
Malebranche.  Sans  lieu  d*impression,  ni 
date,  1769,  in-8.  24  pag. 

Cet  écrit  a  été  condamné  par  décret  de  la  Gonr  de 
Rome,  du  3  décembre  1770,  ainsi  que  les  trois  antres 
ouvrages  de  Voltaire  réunis  sous  le  ^tre  f  d'Evangile 
du  jour  », 

Voltaire  parle  de  cet  opuscule  dans  sa  lettxe  à  d'A- 
lembert,  dn  15  auguste  17d9  ;  d'Alembert,  dans  U 
sienne  dn  S9  du  même  mois.  Deux  ans  après,  Voltaire, 
dans  la  septième  de  ses  «  Questions  sur  l'Encyclopé- 
die», donna  un  extrait  de  cet  écrit. 

ni.  Il  faut  prendre  un  parti,  ou  le  Prin- 
cipe d'action.  Diatribe,  1772. 

f      Sur  l'existence  de  Dieu.  Cet  ouvrage  n'a  été  imprimé, 
pour  la  première  t(An,  que  dans  les  CBuvres  de  I'aq- 

tenf. 

Dans  son  dernier  manuscrit,  l'antenr  avait  corrigé 
ainsi  le  titre  :  f  U  faut  prendre  un  parti,  ou  du  Prin- 
cipe d'aaion  et  de  l'Eternité  des  choses  «;  par  l'abbé  de 
Tilladet.  VolUire  lui-même,  dans  le  pangraphe  XVI, 
donne  k  cet  écrit  la  date  d'auguste  1772.  Gondorcet, 
dans  sa  c  Vie  de  Voltaire  ■,  dit  que  cet  opuscule  ren- 
ferme peut-être  les  preuves  les  plus  fortes  de  l'exis- 
tence d'un  Être  suprême  qu'il  ait  été  possible  Jusqn*id 
aux  hommes  de  rassembler.       Bibliogr.  Vi^UAr. 
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TILLEMON  (le  sieur),  pseudonyme  (J.- 
Nicolas DE  Tralage]. 

L  Description  géographique  du  royaume 
de  France.  Paris,  1693,  in-12. 

-h  IL  Le  Petit  Apparat  royal,  ou  Nou- 
veau Dictionnaire  français  latin,  parC.-L. 
Thiboust,  édition  revue  par  Fauteur,  avec 
un  Dictionnaire  géographique,  par  — . 
Paris,  1712,  in-8. 

Us  précédentes  éditions  sont  anonymes. 

A.  A.  B— r. 

Sons  ce  pseudonyme.  Tralage  est  aussi  éditeur  d'un 
Tite-Live  latin  {Parii,  1672,  i675. 1679),  3  vol. 
in-12,  pour  lequel  il  a  fait  des  notes  géogra))hiqQes . 

-h  TILLY  (Jacques-Pierre-Alexandre 
comte  de). 

Mémoires  du  — ,  (continués  et  publiés 
par  M.  de  Beauchamps).  Paris,  1828,  3  vol. 
m-8;  deuxième  édition.  Paris,  1830,  3  vol. 
in-8.  Une  traduction  allemande  faite  sur  les 
manuscrits  avait  paru  à  Berlin  en  1825, 
3  vol.  in-12. 

Tilly.  né  en  1764.  se  suicida  k  Broxelles  en  1831  : 
ses  c  lâémoires  »  retracent  le  triste  tableau  de  l'état 
de  la  société  ters  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI.  Jl 
fat  un  de  ces  roués  fVoidement  méchants  dont  Laclos 
a  reproduit  le  type. 

TIM,  pseudonyme  [Emile  Dauran  For- 
GUEs],  auteur  d  articles  de  critique  dans 
le  journal  «  le  Temps  ». 

TIMBRÉ,  pseudonyme  [le  marquis  de  La 

YlEUVILLB  DE  SaINT-ChAMOND]. 

Ah  I  que  c'est  béte  !  Avec  cette  épi- 
graphe :  Quand  Jean  Bête  est  mort,  il  a 
laissé  bien  des  héritiers.  Berne,  de  rimpr. 
des  frères  Calembourdiers,  à  la  Barbe-Bleue, 
lOOOTOOCOÏC  (177(5),  in-8,  avec  une  grav. 

M°>«  Riccoboni  a  eu  quelque  part  à  cette  bagatelle. 

Le  marquis  de  Saint-Ghainond  avait  épousé  made- 
moiselle Mazarelli,  connue  par  son  esprit  et  par  quel- 
ques ouvrages. 

V.  If  c  Magasin  encyclopédique  »  t.  XXVIII.  p.  566. 

A.  A.  B~r. 

TIMOGUE  (le  sieur  de),  pseudonyme 
[EdmeGuYOT]. 

Voy.  TVMOGUE. 

TIMON,  pseudonyme  [Louis-Marie  La 
Hate,  vicomte  de  Cormemn,  ancien  audi- 
teur au  conseil  d'Etat  sous  l'Empire, 
maître  des  requêtes  sous  la  Restauration, 
président  sous  la  République,  et  député 
avant  1848,  écrivain  politique]. 

L  Etudes  sur  les  orateurs  parlemen- 
taires. (Edition  de  la  a  Nouvelle  Minerve  n). 
Paris,  rue  et  hôtel  La ffilte,  n°  19;  Per- 
rotin;  Thoisnier-Despiaces ,  1836,  in-8, 
orné  de  15  portr.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  1837,  in-32.  —  IIP  édit.  Ihid,, 
1837,  iD-3â.— IV  édit.  Ibid.,  1837,  in-32, 

T.  III. 
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—  VII*  édit.  Ibid,,  1838,  2  vol.  in-32.— 
XI*  édit.,  sous  le  titre  de  a  Livre  des  Ora- 
teurs (1)»,  illustrée  par  26  portraits.  Paris, 
Pagnerre,  1841,  in-8.  —  Xir  édit.  Ibit, 
1842,  in-8  avec  15  portr.  —  XIIP  édit.. 
JWd.,  1843.  in-8,  avec 27 portr. -XV  édit. 
Ibid.,  1846,  2  vol.  in- 18  format  ang/. 

Presque  chacune  de  ces  éditions  a  reçu  des  augmen- 
tations: ainsi  la  première  édition,  publiée  en  1830, 
ne  renfermait  que  quatorze  études,  plus  une  quinzième, 
intitulée  «  les  Orateurs  en  bustes  > ,  tandis  que  la  der- 
nière. 4846,  en  renferme  cinquante-trois,  et  en  voici 
la  nomenclature  : 

TomeI«^  Première  partie.  Préceptes.  Livre  I«f 
De  l'Eloquence  de  la  Tribune.  Livre  II,  Des  autres 
genres  d'Eloquence.  Seconde  partie.  Portraits  :  Con*- 
tituanle,  Mirabeau;  Convention,  Danton  ;  £mpire, 
Napoléon  :  Bestaiiration,  Manuel,  de  Serre,  de  Vil- 
lèle,  général  Foy.  Marlignar.,  Benjamin  Constant. 
Royer-Collard  ;  liévolution  t/M830  :  Garnier  Pages  ; 
Casimir  Péricr.  duc  de  Filz  ^mes,  Sauzel,  général  La- 
fayette,  Mauguin,  LafQtte,  Odilon-Barrot,  Arago,  Jau- 
bert.  Dapin,  Berryer.  de  Lamartine.  Thiers,  Guizot, 
O'Connell.  j4ppfndtc«.  Qselques  silhouettes  d'orateurs  : 
MM.  Crémieux,  de  Peyramond,  Hébert,  de  La  Roche- 
jaqaelein,  Ledru  Rollii.  Gillon,  Gouin.  Cbaramaule, 
Changarnier,  Charleroagne.  d'Harcourt,  Garnier-Pagès, 
Bethmont.  de  Rémusat.  Janvier.  Chasseloup,  Dufaure, 
de  Beaumont.  Toci^ueville,  Billanlt,  Malleville.  Duchà- 
tel,  Dumon,  Lacavd-Laplagne,  Martin  (du  Nord) ,  Cunin- 
Gridaine.  de  Salvandy.  —  Variantes,  Notes,  Erra- 
tum. 

IL  Etudes  sur  les  orateurs  de  la  Cham- 
bre. Orateurdu  parti  dit  social.  M.  de  La- 
martine. (Extr.  de  la  a  Nouvelle  Mi- 
nerve »).  Paris,  de  Vimpr.  d'Everat,  183G, 
in-8,  4  pag. 

Portrait  reproduit  dès  la  seconde  édition  de  l'ouvrage 
de  M.  de  Cormenin. 

Lettre  d'un  ancien  sénateur  (M.  Elias  Rcgnault)  à 
Timon.  La  Presse  et  le  Parlement.  Pagnerre,  1838, 
in-i8  de  80  p. 

Elude  sur  Timon  ;  par  M.  Chapuis-MonUaville,  dé- 
puté. Parii,  Pagnerre,  1838,  in-32  de  3S  pages. 

III.  Très-humbles  remontrances  de  —, 
au  sujet  d'une  compensation  d'un  nouveau 
genre  que  la  Liste  civile  prétend  établir 
entre  quatre  millions  qu'elle  doit  au  tré- 
sor et  quatre  millions  que  le  trésor  ne  lui 
doit  pas.  Paris,  Pagnerre.  1838,  in-32. 
64  pages.  —  3»  édition.  Ibid.,  1838,  in-32; 
C4  pages. 

Très-sérieuse  Réponse  à  Timon;  par  M.  le  comte 
de  Fia...  Paris,  Delaunay,  1838,  in>32  de  32  pa- 
ges. 

IV.  Défense  de  l'évéque  de  Clermont, 
traduit  pour  cause  d'abus  devant  les  ré- 
vérends pères  du  conseil  d'Etat  séant  en 
conseil  œcuménique  à  rhôlel  Mole,  suivie 


(1)  La  70  édition  de  ce  livre  porte  encore  pour  titre 
t  Etudes  sur...;  »  mais  les  suivantes  sont  intitulées  : 
«  Livre  des  Orateurs  ». 

27 
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de  rordonnanCe  royale  et  de  sa  réfutation. 
Paris,  Pagnerre,  1839,  gr.  in-32,  32  p. 
—  (Deux,  édition).  Ibid.,  1839,  in-32, 
32  pag.  —  Post-Scriptura.  Paris,  Pa- 
gnerre,  1839,  in-32, 

L*arrêt  du  conseil  d'Etat,  dn  30  décembre  1838,  pro- 
nonçant qu'il  y  a  abas,  est  imprimé  dans  c  le  Droit  » 
dttl"  janvier  1839. 

Y.  Questions  scandaleuses  d'un  jacobin, 
gu  sujet  d'une  dotation.  Paris,  Pagnerre. 
18i0,  in-32,  64  pag.  —  4'  édition.  Ibid,, 
18i0,  in-32,  64  pages.  —  Réfutation  du 
Rapport  de  M.  Amilhau.  Paris,  Pagnerre, 
1840,  in-32, 16  pag. 

La  I  RérataMon  «  est  paginée  65  à  80,  parce  qu'elle 
devait  èlre  ajoatée  aux  v  Questions  i .  Le  rapport  de 
M.  Amilhau  a  été  fait  à  la  Chambre  des  dépnlés  le  15  fé- 
yrier  1840. 

Réponse  aux  v  Questions  scandaleuses  d'un  Jaco- 
bin »,  au  sujet  du  projet  de  loi  de  dotation  de  M.  le 
due  de  Nemours  ;  par  G.  Farcy.  Paris,  Delaunayt 
4840.  in-8  de  10  p. 

Les  deux  pamphlets  de  M.  Gormenin  ont  encore  été 
réimprimés  sous  ce  Utre: 

Dix-huiiième  édition  des  deux  derniers  pamphlets  de 
Timon  sur  la  Dotation,  suivie  de  1&  note  du  i  Moniteur  » 
et  des  discours  de  MM.  Lherbette,  Guizot  et  Dupin. 
Paris,  Pagnerre,  1844,  in-32  de  90  pages. 

Un  Quart  d'Heure  de  Colloque  entre  Timon  le  jeune 
et  M.  le  minielre  de  l'instruclion  pubUque  ;  suivi  d'un 
Soliloque  par  Timonide.  ParU,  Hiven,  1844,  in-8 
de  16  pages. 

Vï.  De  la  Centralisation.  Deuxième 
édition.  Paris,  Pagnerre,  1842,  in-32. 

Une  partie  de  ce  petit  écrit  fait  partie  de  l'Introduc- 
tion de  la  5*  édition  du  c  Droit  administratif  »,  par 
M.  de  Cormenin(i842). 

A  propor  de  cet  écrit,  il  a  paru: 

Lettre  historique  sur  la  décentralisation,  par  Frédé- 
ric Dollé.  Paris,  Dentu,  1842,    in-lS  de  54  p. 

Discours  contre  la  centralisation  sociale  ;  par 
Edouard  Capuran.  Agen^  Noubel,  1842,  in-32  de 
128  pages. 

Vn.  Avis  aux  contribuables.  Paris, 
Pagnerre,  1842,  in-32, 64  pag.  —  3"  édit. 
Ibid,,  1^42,  in'-32,  64  pag. 

La  majeure  partie  des  exemplaires  de  la  troisième 
édition,  comme  tous  les  exemplaires  de  la  deuxième, 
porte  le  nom  de  Timon.  Mais  les  exemplaires  distribués 
aux  élecieurs  de  l'arrondissement  de  Joigny  portent  le 
nom  de  M.  de  Gormenin. 

VIII.  Avis  (deuxième)  aux  contribua- 
bles, ou  Réponse  au  ministre  des  finances. 
Paris,  Pagnerre,  1842,  in-32. 

Une  seconde  édition  a  été  annoncée  en  même 
temps. 

Les  Contre-Avis  aux  contribuables,  aux  électeurs  et 
à  la  France,  réponse  satirique  en  vers  aux  deux  Avis 
de  M.  Timon.  Paris,  de  l*impr.  de  âf»"  Dondey-DU" 
pri,  1842,  in-18  de  36  pages. 

IX.  La  Légomanie.  Paris,  Pagnerre, 
1844,  in-32. 
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Imprimé  d'abord  dans  la  <  Gazette  des  Tribanaiixi , 
des  13.  16.  17  et  18  avril  1844. 

X.  Oui  et  Non  au  sujet  des  ullramon- 
tains  et  des  gallicans;  par  Timon  (qui 
n'est  ni  l'un  ni  l'autre).  Paris,  Pagnerre, 
1843,  in-32,  96  pages. 

Cet  écrit  a  en  seize  éditions  dans  la  même  an- 
née. 

10  Très-humble  Réponse  aux  litanies  du  citoves 
Timon,  vicomte  de  Gormenin,  ex-impériaiiste,  ex-roya- 
lisle-ullrà,  ex-radical,  ex-homme  d'esfirit,  anjoard'hui 
uUramontain  (par  Geo.  Matihieu-Dairuvaell).  Paris, 
Albert,  1845,  in-32  de  64  pages. 

2o  Qu'est-ce  qu'un  démocrate?  ou  Timon  décrété 
d'absolutisme.  Paris,  Ch.  Warée,  1845,  in-32  de 
64  pag;ej; 

XI.  Feu!  Feu!  Paris,  Pagnerre,  1845, 
in-32,  128  pages. 

C'est  nne  réponse  aux  critiques  de  Oui  et  Non.  Cet 
opuscule  a  eu  dix-sept  éditions  dans  la  même  année  : 
mais  il  a  soulevé  plus  de  critiques  que  ne  l'avait  fait 
son  précédent  écrit.  11  existe  jusqu'à  seize  réponses 
que  nous  allons  énumérer  : 

1»  Boulet  rouge  contre  Timon.  Feu  contre  feu  I  (par 
Victor  Bouton).  Paris,  Bùuton,  1845,  in-32  de  32 
pages.  —  Cet  écrit  a  eu  trois  éditions  dans  la  même 
année. 

20  Feu  contre  feu  I  réponse  i  un  nltramontain  ,  par 
Alexandre  Weill.  Paris,  rue  Richelieu,  n»  68,4845, 
in-8  de  32  pages. 

3'  Feu  Timon  I  (par  Geo.  MalUiieu-Daimvaell). 
Paris,  Albert,  1845.  in-22  de  64  pages. 

4*  La  vérité  sur  le  révérend  père  Timon  ;  par  un 
habitant  de  l'Yonne.  Paris,  au  Comptoir  des  Impri- 
meurs, 1845,  iu-8  de  i6  pages. 

50  Eau  et  Feu,  on  réponse  à  Timon  ;  par  Gabet. 
Paris,  rue  J.  J.  Rousseau,  1845,  in-16  de  96  p. 

6"  Paix  t  paix  I  réprimande  adressée  par  on  abbé  et 
un  théologien  à  Timon,  qui  n'est  ni  l'nn  ni 
l'autre.  Paris,  de  l 'impr.  de  Lacratnpe,  1845, 
in-32. 

70  Lettre  à  Timon  sur  son  pamphlet  Feu  1  Feu  1 
par  J.-B.  Mége.  D.  M.  P.  Paris,  Ebrard,  in-8  de 
32  pages. 

8»  A  Saint  Gormenin,  pamphlétaire  et  martyr,  fta 
Timon,  réplique  ft  Feu  1  Feul  Dédiée  à  M.  de  Lamen- 
nais (par  Geo.  Matthleu-Daimvaell).  Paris,  Albert, 
1846,  in-32  de  02  pages. 

90  A  droite  t  Réponse  à  Timon  ;  par  H.  Judicts  de 
Mirandol  (Paul  Lagarde).  Paris,  J,edoyen,  1845, 
in-18 

iO<>  Réflexions  de  Timon  Minimus,  sur  quelques 
pamphlets  modernes,  et  princi{)alement  sur  le  feuille- 
ton du  journal  <  le  Siècle  ».du  2  mars  1845.  Dédiées 
aux  personnes  jalouses  de  conserver  leurs  biens  et  leur 
tèle.  Amiens,  impr,  d'Yvert,  1845.  I0-8  de  20 
pages. 

iV  A  M.  le  vicomte  de  Gormenin.  Faits  et  ren- 
seignements.  Paris,  Moreau,  1845,  in-18  de  72 
pages.  ' 

12o  Gormenin.  Fae-simile  pour  orner  ses  démentis 
adressés  à  t  Boulet  rouge  »  dans  la  quatorzième  édi- 
tion de  ff  Feu  t  feu  1  »  (par  M.  Victor  Bouton).  Paris, 
Victor  Bouton,  1845,  in-32,  avec  vigneltes  et  (rois 
fac^miU. 
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i3**  Lettre  d'un  oplimiste  à  Timon.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Gros,  1845,  in-8  de  20  pages. 

44<>  Timon  et  les  Ullramontains,  on  Timothée  le  Bt- 
bliqae  à  Timon  le  Papal  in  (par  Geo.  Mallhieu-Dairn- 
vaell).  Parié,  Albert,  1845,  in-32  de  192  pages. 

15oTimonetsalogiqac,par  un  philosophe  ;  avec  une 
préface,  par  Pascal  Duprat^  Parts,  Labitle,  1845,  in-32 
de  72  pages. 

16«  Fen  et  flamme;  par  A.  Weill.  Paris,  Michel 
Lévy,  1845.  in-32. 

XII.  Entretiens  de  village.  Paris,  Pa- 
gnerre,  1846,  in-3i.  —  6*  édit.  Ifctd.,  1846. 
in-18. 

L'avertissement  dit  que  plusieurs  de  ces  dialogues 
ont  paru,  il  y  a  dix  ans,  sous  le  titre  de  c  Dialogues 
politiques  de  Maître  Pierre  *  (Paris,  Pagnerre,  1835, 
in-12  de  66  pages). 

XIII.  Ordre  du  jour  sur  la  corruption 
électorale  et  parlementaire.  Paris,  Pa- 
gnerre, 1846,  in  3:2,  64  pages.  —  8'  édit. 
Ibid.,  18i6,  in-32,  6i  pag. 

Ediflanles  Réflexions  sur  l'Ordre  du  jour  de  Timon; 
par  un  lapin  de  l'ordre  des  choses.  Parts,  de  Vimpr, 
de  Blondeau,  1846,  in-32  de  64  pages. 

XIV.  L'Education  et  renseignement  en 
matière  d'instruction  secondaire.  Paris, 
Pagnerre.  1847,  in-32, 128  pag.  —  3"  édit. 
/6Jd.,  18*7,  in-32,  128  pages. 

Timon.  Timon.  Dieu  t  nos  droits  !  Paris,  Beidelo/f, 
Laisné,  1847.  in-32  de  32  pages. 

Timon  sur  la  sellette,  à  propos  de  son  pamphlet 
de  la  Liberté  et  de  l' Enseignement  ;  par  un  logicien  sans 
logique.  Paris,  Frey,  1847,  in-32. 

XV.  Pamphlet  sur  l'indépendance  de 
l'Italie.  Paris,  Pagnerre,  1848,  in-32, 
96  p.  —  3«  édition.  Ibid.,.  1848,  in-32, 
96  pages. 

XVI.  Deuxième  Pamphlet  sur  l'indé- 
pendance de  l'Italie.  Paris,  Pagnerre, 
1 8  i8,  in-32,  32  pag. 

XVII.  Petit  Pamphlet  sur  le  projet  de 
constitution  ;  par  Timon.  Suivi  du  texte 
exact  et  corrigé  du  projet  de  constitution. 
Août  iSiS.  Paris,  Pagnerre,  1848,  in-32. 
—  3eédit. /6td.,  1848,  in-32. 

Un  paysan  champenois  i  Timon,  à  l'occasion  de  son 
petit  pamphlet  sur  le  projet  de  constitution  ;  par  Jean- 
le-Champenois  (Alex.  Weill).  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1848,  in-32  de  32  pages. 

XVIIÏ.  Liberté,  gratuité  et  publicité  de 
l'enseignement.  Paris,  Pagnerre,  1850, 
in-32»  —  Deuxième  édition  (avec  nouvelle 
Préface).  Ibid.,  1850,  in-32. 

Il  existe  des  i  Lettres  politiques  adressées  à  Timons 
par  Tbéophrasle.  Pori*,  Amyol,  1840,  2  vol.  in-18. 

M.  de  Cormenin  est  auteur  de  plus  d'écrits  de  cir- 
constance que  nous  n'en  citons  ;  mais  les  autres  ont 
été  imprimés  avec  son  véritable  nom. 

-f-  Le  nom  de  Timon  a  été  adopté  par  d'autres 
écrivains  qui  nous  sont  restés  inconnus.  Un  Belge  pu- 
blia en  1847  une  brochure  signée  Timon  H,  et  il  a 
para  sou  le  nom  de  Timon  111.  père  Jésuite,  en  c  Petit 
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d   livret  à  l'usage  des  fidèles  ».  BnixeUes,  1857,  in-12, 
de  16  pages. 

TIMON  (de  Tulle),  pseudonyme  [Antoine 
Rousseau»  professeur  à  Tulle] . 

Lettres  philosophiques  sur  la  fin  pro- 
chaine. Tulle,  Drapneau,  et  Paris,  DeUoye, 
iSiï,  in-8,  viij  et  366  pag.,  non  compris 
Verratum  et  la  table  des  matières. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  vingt-quatre. 

H-  TIMON  (Xavier  BouGARD,  de  Liège). 
Essai   de  Chansonnage,  par  — .  Liège 
(fîoMflrarrf),  1862,  in-8.   ..  / 

TIMON- VÉRïTÉ,;|w«^o«|i«e  [Balbo]. 

La  Coalition,  ou^  Rouges,  les  Blancs 
et  le  Président.  Phris,  Gamier  frères, 
1851,in.8,  48pag. 

Presque  en  même  temps,  l'aatenr  publiait  un  antre 
écrit  intituler 

<  Revue  de  la  Coalition,  son  origine,  son  plan  et 
son  personnel,  ou  les  396  et  le  président.  Dédiée  à 
M.  de  Montalembert,  représentant  du  peuple.  Paris, 
tous  les  libraires,  1851.  in-8  de  56  pages. 

L'avant-propos  du  premier,  ainsi  que  la  dédicace  do 
second,  sont  signés  Ba^. 

TIMOPHILE  (îhierry  de),  pseudonyme 
[François  d'ÀHBoiSE,  gentilhomme  pi- 
cardl. 

I.  Notable  Discours  en  forme  de  dialo- 
gue, touchant  la  vraie  et  parfaite  amitié, 
duquel  toutes  sortes  de  personnes,  et  prin- 
cipalement les  dames,  peuvent  tirer  ins- 
truction ulile  et  profitable  (traduit du  Dia- 
logue'de  Piccolomlni,*  Délia  bella  creanza 
délie  Donne  »  ).  Lyon,  Benoist  Rigaud, 
1377,  in-16. 

II.  Dialogues  et  Devis  des  Demoiselles, 
pour  les  rendre  vertueuses  et  bienheu- 
reuses en  la  vraie  et  parfaite  amitié  (tra- 
duit librement  de  l'ouvrage  italien  de  Pic- 
colomini,  intitulé  :  a  Della  bella  creanza 
délie  Donne  »).  Paris,  Vincent  Normand, 
1381,  in-16;  —  Paris.  Robert  le  Mangnier, 
1383. in-16. 

Le  traducteur  se  nomme  à  la  fin  de  Tnn  des  sonnets 
qui  suivent  l'épttre  dédicatoire.  Il  a  supprimé  on  para- 
phrasé ce  qn*\\  y  avait  de  trop  libre  dans  le  texte  ita- 
lien. Le  «  Manoel  du  libraire  »  ifidïqut  le  c  Notable 
discours  »  comme  toot  à  fait  différent  des  i  Dialogues  et 
Devis  ». 

III.  Regrets  facétieux  et  plaisantes  ha- 
rangues sur  la  mort  de  divers  animaux, 
traduictes  du  toscan  (d*Ortensio  Lando) 
en  françois.  Paris,  Nicolas  Bonfons,  1383, 
in-12. 

H-  Le  «  Manuel  du  Libraire  »  Indiqué  des  édIUons  de 
Paris,  1570,  et  Lyon,  1618;  voir  tom.  V.  coh  310. 


IV.  Les  Napolitaines,  comédie  fran- 
çoise  fort  facétieuse.  Paris,  1384,  pet. 
in.l2,  77  ff. 

+U  préface  est  lignée  Thierri  Timophille;  cette 
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pièce  a  été  réimprimée  dans  «  l'Ancien  ibéàlre  firan- 
çois  i.  édile  par  M.  Jannet,  tom.  VII. 

TIMOTHÉE,  pseudonyme,  François  ca- 
tholique [Edmond  Ricuer]. 

Considéralions  sur  un  livre  intitulô 
«  Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les  évo- 
ques de  ce  royaume,  etc.  ».  10:28,  m-8. 

Voy.  La  Rochefoucault. 

-h  TIMOTHÉE  (le  père),  capucin,  évoque 
de  Bér^'te  [l'abbé  Bernard  de  La  Tour], 
Mémoires  du  — .  177-i,  in -12. 

TIMOTHEUS,  pseudonyme  [Salvianus, 
Massiliensisl. 

Timothei  librilV  ad  Ecclesiam  catholi- 
cam,  contra  avaritiam.  Inoperibus  autoris 
ex.  edit.  tertiâ  Steph.  Baluzii.  Parisiis, 
168i,  in-8. 

V.  Baillet,  «  Aolenrs  déjpiisés  »,  in-i2.  p.  188  ei 
sttiv.  A.  A.  B— r. 

TIBSO  DE  MOLINA  (Gabriel),  psend, 
[Gabriel  Tellez],  auteur  espagnol.  Ga- 
briel Tellcz,  caché  sous  le  nom  do  Tirso  de 
Molina,  est  un  écrivain  du  premier  ordre, 
supérieur  à  tous  les  poètes  de  son  pays  pour 
la  malice  et  la  gaité.  Ce  n'est  quedepuis  neu 
de  temps  que  justice  lui  a  été  renoue. 
Sismondi  ne  l'avait  pas  nommé  ;  Bouter- 
weck  en  avait  à  peine  dit  deux  mois. 
M.  L.  de  Viel-Caslel  lui  a  consacré  une 
Notice  fort  intéressante,  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes,  »  n**  du  1"  mai 
1840  (1). 

M.  de  Soleinne  possédait  dans  sa  riche 
bibliothèque  dramatique  le  manuscrit 
d'une  pièce  de  Tellez,  «  le  Honteux  à  la 
Cour  »,  comédie  en  trois  actes.  Qu'est  de- 
venu ce  manuscrit? 

-h  I.  Don  Juan,  le  séducteur  de  Séville, 
ou  le  Convive  de  marbre,  comédie,  trad.  de 
l'espaî^nol,  par  Charles  Potvin.  Bruxelles, 
Aug.  ÎM^ny,  1S.)2,  gr.  in-18,  120  p. 

-f-  II.  Théâtre  choisi  de  Tirso  do  Molina, 
traduit  par  Alphonse  Royer.  Paris,  1862, 
in-12,  453  pag. 

-f>  Celte  Iraduclion  contient  cinq  pièces  (notamment 
tEl  Burlador  de  Sevilla.  o  el  Convidado  de  piedra», 
que  l'œuvre  de  Molière  rend  intéressante.) 

-f-  Les  éditions  originales  des  comédies  de  Molina 
forment  cinq  volumes  publiés  à  Séville  et  Madrid,  de 
16â7  à  1636;  elles  renferment  57  pièces,  ce  qui  ne 
forme  d'ailleurs  qu'une  faible  partie  des  productions  de 
ce  fécond  écrivain,  car  il  avait  composé  plus  de  300 
comédies,  lorsqu'en  1020  il  entra  dans  un  couvent.  On 
connaît  en  tout  les  Utre:?  de  77  comédies.  Deux  choix 
de  ce  tht'&tre  ont  été  publiés  à  Madrid,  1839-42,  12 
vol.,  et  1850.  %T.  in-8.  Renvoyons  an  «Manuel  du  Li- 
braire B  pour  des  détails  sur  ces  éditions  espagnoles. 


(1)  BiblioUièqae  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  t. 
V,  p.  «0. 
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Ajoutons  que  quatre  pièces  de  Tellei  font  partie  du 
tome  IV  du  c  Tesoro  del  lealro  espafiol  »  édité  à  Paris 
par  le  libraire  Baodry.  Voir 'sur  cet  écrivain  «  Ticàoor. 
ff  History  of  spaoish  littérature  » ,  tom.  II,  p.  308-31 S  ; 
*  l'Histoire  (en  allemand)  de  la  littérature  dramatique  en 
Espagne  »,  par  A.  F.  von  Schack (J3er/û),  1845),  t. II, 
p.  552-G07. 

TISSOT  (Pierre-François|,  professeur 
de  poésie  latine  au  collège  de  France  ot 
membre  de  l'Académie  française.  Mort  à 
rage  de  86  ans,  le  ai  décembre  18i9, 
M.  Tissot  a  longtemps  partagé  avec  Nodier 
la  confiance  de  la  librairie  parisienne,  pour 
la  rédaction  de  prospectus,  de  notices,  de 
préfaces  et  d'introductions;  tout  ce  qu'il  a 
écrit  dans  ce  genre  est  innombrable. 
Comme  Nodier  aussi,  il  a  eu  le  tort  très- 
grave  de  laisser  mettre  son  nom,  moyen- 
nant bénéfices,  à  plusieurs  ouvrages,  soit 
comme  auteur,  ou  comme  ayant  été  chargé 
de  leur  direction,  tandis  qu'il  y  a  peu  ou 
rien  écrit,  et  qu'il  n'a  pas  dirigé.  Notre 
devoir  est  de  signaler  ici  quelques-unes 
de  ses  coupables  complaisances. 

I.  Les  Fastes  de  la  Gloire,  ou  les  Braves 
recommandés  à  la  postérité.  Par  une  So- 
ciété de  militaires  et  d'hommes  de  lettres 
(M.  L.-F.  L'Héritier,  de  l'Ain),  sous  la 
direction  de  M.  Tissot.  Paris,  Raymond^ 
Ladvocal,  1818-2:2,  5  vol.  in-8. 

Voy.  Soci^:tb  de  miutaires.  III,  687  a. 

II.  Précis  ou  Histoire  abrégée  des 
guerres  de  la  Révolution  française,  depuis 
1792  jusqu'à  1815;  par  une  Société  de 
militaires,  sous  la  direction  de  M.  Tissot 
(c'est-à-dire  par  M.  Tissot,  pour  le  pre- 
mier volume,  et  M.  L.-Fr.  l'Héritier,  Je 
l'Ain  pour  le  second).  Paris,  Raymond, 
1820-21,2  vol.  in-8. 

m.  Leçons  et  Modèles  de  littérature 
française  ancienne  et  moderne  (depuis 
Villehardouin  jusqu'à  M.  de  Chateaubriand 
pour  la  prose,  depuis  le  sire  de  Coucy  jus- 
qu'à M.  de  Lamartine  pour  les  vers)« 
(Par  MM.  Ach.  Jubinal  et  Legoy).  Paris, 
L'Henry,  1835  et  ann.  suiv.,  2  vol.  gr. 
in-8,  7i4  et  029  pages,  à  deux  colonn., 
ornés  de  plus  de  1,200  vign.,  portraits, 
frontispices,  culs-de-lampe,  et  d'un  enca- 
drement. 

Publiées  par  livraisons. 

Cet  onTrage,  destiné  sans  donle  i  être  adopté  par 
l'Université,  n'est  pas  une  compilation  dans  le  genre  de 
celle  de  MM.  Noël  et  de  Laplacc  :  c'est  un  choix  intel- 
ligent de  morceaux  d'élite  accompagnés  de  notices  biogra- 
phiques, de  jugements  littéraires,  de  remarqaes  criti- 
ques, etc.,  e!c. 

On  assure  que  la  part  de  M.  Tissot,  dans  celte  pu- 
blication, se  réduit  à  avoir  dirigé  le  choix  des  mor- 
ceaux. 

IV.  Histoire  de  Napoléon,  rédigée  d'à* 
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près  les  papiers  d'Etat,  les  documents 'a 
officiels,  les  mémoires  et  les  notes  secrètes 
de  ses  contemporains  ;  suivie  d'un  Précis 
sur  la  famille  Bonaparte,  et  précédée  de 
Réflexions  générales  sur  Napoléon.  Paris, 
Delangle-Taffin,  Lagny,  1833,  2  vol.  in-8 
avec  2  portr. 

Celte  histoire  n'est  autre  que  v  l'Histoire  de  Napo- 
léon et  (le  la  Grande  Armée  »,  par  Hor.Raisson.  {Paris, 
4820,  iO  vol.  in-i8)  (1).  Déchiquetée  des  histoires  les 
plus  opposées  les  unes  aux  autres  par  leur  esprit,  Nor- 
Tins,  W.  Scott,  etc.  M.  Raisson  avait  fait  une  arlequi- 
nade  historique.  Son  li\Te  ayant  changé  de  mains,  l'ac- 
quéreur, M.  Delangle-Taffln ,  en  le  lisant,  s'aperçut 
des  nombreuses  contradictoins  qui  existaient  dans  l'ou- 
trage, et  voulut  les  faire  disparaître.  M.  L'Héritier  flt 
non  seulement  ce  travail,  mais  encore  composa  l'Intro- 
duction.  Voilà  l'historique  de  ce  livre  qui  porte  le  nom 
de  M.  Tissot. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ne  serait^il  pas 
douteux  que  M.  Tissot  l'humaniste  fût  l'auteur  de  deux 
autres  ouvrages  historiques  qui  ont  paru  également 
sous  son  nom  :  c  Trophées  des  Armées  françaises,  de- 
puis 1782  jusqu'en  1815  »  {Paris,  1819  et  ann.  suiv., 
6  vol.  in-8)  ;  —  c  Histoire  complète  de  la  Révolu- 
tion française  »  (1833-36.  6  vol.  in-8)  (2)  ? 

Un  fait  qu'on  nous  signale,  c'est  que  l'article  France 
(Histoire)  du  «  Dictionnaire  de  la  Conversation»,  signé 
Tissot,  est  de  trois  auteurs  différents  qui  avaient  oul)lié 
trois  règnes  :  le  directeur  de  ce  livre,  M.  Eugène  de 
Monglave,  dut  combler  celte  lacune. 

-f-  Par  un  contraste  singulier,  M.  Tissot,  voltairien 
décidé  et  fort  épris  de  la  Révolution,  eut  pour  succes- 
seur à  l'Académie  française  Mgr  Dupanloup,  le  célèbre 
évéque  d'Orléans. 

H-  TISTÉ  [Charles  ExpillyJ. 
Quelques  nouvelles  sont  signées  de  ce 
pseudonyme. 

-KTITI  blanc  (Un)  [Pluchonneau  et 
H.  MaillardJ. 

Le  Docteur  Noir ,  parodie  blague  en 
sept  tableaux,  raconté  par  —  aux  mari- 
niers de  Bercy.  Pam.  J8i6,  in-8. 

-h  TITISS'  LADÉROUTE,  dit  LOUF- 
TOGNE  [Pierre  Montrieux]. 

VoirXlysse  Capitaine,  «  Bibliographie 
wallonne  »,  p.  41-42. 

TITMARSH  (Michel-Ange),  ps.  anglais 
[ThackerayI. 

L  Lettre  a  Alexandre  Dumas,  —  Impri- 
mée dans  la  <(  Revue  britannique  »,  jan* 
vier  1847. 

IL  Doctor  Birch  and  his  young  Friends. 
Paris,  Baudry^  1849,  in-18;  —  Paris ^ 
Galignani,  iSid,  in-18. 

C'est  la  même  édition  avec  un  titre  différent  pour 
chaqae  libraire. 

-t-  (1)  Par  nne  erreur  typographique  regrettable,  la 
Biographie  générale  publiée  par  MM.  Didot  a  substitué 
au  nom  de  Raisson  celui  de  M.  Ravaisson. 

-H  (2)  Le  t.  m  de  c«  dernier  ouvrage  est  de  M.  Char- 
les Hibeyrolles. 
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IIL  Rebecca  and  Rowena,  a  romance 
upon  romance.  Paris,  Galignani,  1850, 
in-18;  —  Paris,  Baudry,  1850,  in-18. 

Même  observation  que  pour  l'opuscule  précédent. 

-f  Voir  dans  la  «  France  littéraire  »,  t.  IX,  p.  390, 
l'indication  de  quelques  ouvrages  de  cet  écrivais. 

-|-  C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que  ce  romancier, 
fort  goûté  en  Angleterre,  a  commencé  à  se  faire  con- 
nnfirc;  c'est  ainsi  qu'il  a  signé  ses  prenTïers  écrits  : 
«  Nos  femmes  »  ;  «  Mémoires  d'un  laquais/»  ;  •  Croquis 
parisiens  »  ;  «  Rébecca  et  Rowena  »  ;  «  Voyage  depuis 
Cornhill  jusqu'au  grand  Caire  >  ;  «  Croçuis  irlandais  ■  ; 
ff  Les  secondes  funérailles  de  NapoléoA  •  ;  «  Chronique 
du  tambour  »,  etc.  (nous  traduisons  en  français  les  titres 
anglais).  Une  lettre  si^^née  du  pseudonyme  en  question 
et  adressée  h  M.  Alexandre  Duma«  a  été  insérée  dans 
la  V  Revue  britannique  »  janvier  1847. 

Après  huit  on  neuf  années  ^un  déguisement  asses 
transparent,  Thackeray  lit  enfiv  paraître,  soos  >on  véri- 
table nom,  un  de  ses  mcilleuri  romans  :  t  Vanity  Fair  *, 
traduit  en  français  ainsi  que  plusieurs  autres  publiés 
depuis  et  dont  nous  n'avons  point  à  nous  occuper.  Ce 
rival  heureux  de  Dickens  a  été,  le  4  décembre  1803, 
emporté  par  une  mort  prématurée. 

-h  T.  J.  D.  (Thomas-Joseph  Doyen. 
d'Enswal,  près  Liège]. 

Epître  à  M.  Ch.  Rogier,  satire.  Bruxelles, 
1832,  in-8, 13  p. 

-h  T.  J.  D.  V [rabbé  Théoph.-J.  Du 

Vernet]. 

Vie  de  Voltaire,  suivie  d'anecdotes  qui 
composent  sa  vie  privée,  par  —  Paris, 
F.  Buisson,  1797,  in-8,  470  p. 

Ouvrage  entiôrement  neuf.  Pendant  sa  détention  ft  la 
Bastille,  l'auteur  a  refondu  le  travail  qu'il  avait  publié 
en  i78C  (4).  Il  y  a  ajouté  une  partie  entièrement  neuve. 
Des  considérations  qui  avaient  leur  raison  d'être  avant 
1789  avaient  fait  supprimer  certains  détails,  ceux  qui 
peiguent  le  mieux;  ils  ont  été  rétablis.       01.  B— r. 

T.  L.,  pseudo-initialisme  [J.  Fiévée], 
auteur  d'articles  dans  le  «  Journal  des 
Débats  »,  qui  furent  attribués  à  M.  Théo- 
dore Leclercq,  à  cause  de  ces  deux  ini- 
tiales. 

-h  T...  L...(Dom)  [Théodore  Lissoir, 
bénédictin  de  Saint- Vanne]. 

Table  géographique  du  martyrologe 
romain,  par— .PanV,  Gogué,  1777,  in-12. 


.    T.  M.  [Th.  Mandar]. 
Relation  de   quatre    voyages  au  pays 
des  Hottentots,  par  W.  Pattcrson,   tra- 
duite de  l'anglais,  par  — .  Paris,  Le  Tellier 
(Orléans),  1790,  in-8. 

-h  ::  T.  M  ::  [Tabbé  Timothée  Mignot, 
curé  à  Jouy-sur-Eure,  né  en  1812]. 

Lucrèce  vengée,  poëme,  Evreux,  1861, 
in-12. 


(1)  Voy.   plus  loin,  **'  (11.).  Les  deux  éditions  de 
1786  portent  :  par  M***.  0.  B. 
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-H  T.  N.  Voy.  Philaoelphus. 

4-  T.  N.  [Arnold  de  Tuier-Neuvillb, 
de  Verviers]. 

I.  Il  faut  semer  clair,  ou  Moyen  de 
remédier  à  la  disette  des  céréales,  traduit 
de  l'anglais  de  H.  Davis,  avçc  des  annota- 
tions, par  — .  Bruxelles,  Tarlier,  185i, 
in-ii,  i6  p. 

II.  Petit  Traité  des  engrais  et  amende- 
ments, mis  k  la  portée  de  tout  le  monde, 
revu  et  augmenté  par  — .  Gand,  1853, 
iu-8, 55  pages. 


a 


T.  0.  [T.  Osterwald]. 
Cours  élémentaire  de  géographie  ancienne 
et  moderne,  avec  des  remarques  histori- 
ques, par  M.  — .  Ntufchâtel,  1757,  2  vol. 
in-8. 

4-TOBY  (Henri)  [Henri  Patureau,  com- 
positeur de  musique]. 

-h  TOBY  FLOCK,  voy.  Flock. 

TOCQUE VILLE  (de),  arisionyme  [Alexis- 
Gharles-Henri  Clbrel  de  Tocqueville. 
académicien  et  député]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre    «  France  littéraire  »,  à  Tocque- 

VILLE  (1). 

•^  Après  4848,  M.  de  Toeqoeville  fut  membre  des  as- 
semblées  consiitaaale  et  législative;  il  ftit  ministre  soos 
la  présidence  de  Lonis  Napoléon. 

TOLLABI ,  anagramme  [Baillot  de 
Saint-Martin]. 

Bibliographie  universelle,  ou  Analyse 
critique  de  toutes  les  productions  et  des 
ouvrages  nouveaux  concernant  les  scien- 
ces et  les  arts,  Tagronomie  et  Thorticul- 
ture;*par  une  société  de  savants  français 
et  étrangers,  dirigées  par  — .  Première  (et 
unique)  livraison.  Paris»  A.  PoUleux» 
1830,  in-8,  lâO  pages. 


(1)  -4-  On  Ht  dans  c  rAlbensnm  français  »  dn  30 
avril  1853,  sons  la  siipiatQre  de  Victor  Fontanier  : 

c  Cet  anteor  a  tout  simplement  copié  nn  fiuteur 
américain,  Story.  J'avais  reconna  la  chose  dans  l'Inde, 
parce  qae  j'y  avais  eu  seulement  en  main  la  traduction 
anglaise  de  la  «  Démocratie  »;  Je  le  dis  tout  bant  en 
France,  on  fit  la  sourde  oreille.  Aujourd'hui  que  la 
t  Revue  d'Edimbourg  »  a  dénoncé  le  fait,  on  le  croira 
peut-être  i. 

J'ai  eonsnllé  les  tables  de  c  l'Edinburgh  Review  » 
nx  articles  Story  et  Tocqneville,  et  je  n'y  ai  trouvé  au- 
cane  allusion  au  fint  avancé  par  N.  Fontanier.  L'ouvrage 
do  Story  a  été  trad.  en  français  par  Paul  Odent  sous 
ce  titre  :  <  Commentaire  sur  la  consiiluiion  fédérale  des 
Buts-^nis...»  Pari«,  1843,  2  vol.  in-8.  La  traduc- 
tion ne  dit  rien  de  l'allégation  de  V.  Fonlaner,  et  le 
nom  de  Tocqtteville  figure  an  nombre  des  personnes 
Miai(iielle#il  •  eaprasté  dos  obserraliov  1      01.  B. 
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TOM  POUCE,  pseudonyme,  [Almire  Gan- 
donnière]. 

La  Littérature  au  xix*  siècle.  —  Impr. 
dans  «  la  Chronique  »,  3*  ann.,  t.  VI 
(18ii),  pag.,  338-48,  et  4'  ann.,  t.  VU 
(1844),  pag.  146-15i. 

C'est  une  critique  des  feuilletons  de  t  la  Presse  »  : 
la  Guerre  du  Nizam.  par  M.  Méry  ;  et  le  Roi  Candaole. 
par  M.  Théophile  Gautier;  et  le  second  article,  de  la 
Nouvelle  Némésis,  de  M.  Barthélémy. 

-h  TORCENAY  (H.)  [Eugène  Jung  ou 
YungI. 

Préjugés  écondmiques.  De  la  hausse  de 
l'intérêt  et  de  la  plui-value  des  titres  mo- 
biliers ou  immobiliers.  Paris,  1857,  in-18. 

TOREINX  (F.-R.  de),  anagramme  [Eu- 
gène RONTEIXJ. 

Histoire  du  romantisme  en  France.  Pariê^ 
I.  DareuiK  1829,  in-i8. 

TORQUEMÂDA  (Alphonse) ,  grand  in- 
quisiteur des  colonies  portugaises,  auteur 
suppnsé  [J.-B.-CI.  IsoARD,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Delisle  de  Sales], 

Voy.  Inquisiteur  de  Goa,  et  ajoutez  : 

Celte  brochure  a  été  publiée  soos  le  nom  d'Alphonse 
do  Torqueniada,  grand  inquisiteur  des  colonies  porta- 
gaises  ;  mais  on  a  lieu  de  croire  que  c'est  l'anleor 
même  de  la  c  Philosophie  de  la  Nature  »  qui  en  a  com- 
posé celle  apologie  :  et  la  qualification  de  tri^-rare 
que  (page  62  de  son  «  Analyse  ») Delisle  de  Sales  don- 
ne à  cet  opuscule  inconnu,  ne  fait  que  légitimer  les 
soupçons  de  paternilé.  Ajoutez  à  cela  qu'il  revient  sar 
ces  Lettres  à  la  page  350,  on  il  dit  qu'elles  n'ont  été 
tirées  qu'à  20  exemplaires  ;  cela  se  peut,  mais  il  y  a 
aussi  une  édition  in-4. 

TORTEBAT  (François),  pseudonyme  [Ro- 
ger DE  Piles]. 

Abrégé  d'Anatomie,  accommodé  aux  arts 
de  peinture  et  de  sculpture.  1607,  in-fol. 
—  Autre  édition,  mise  dans  un  ordre 
nouveau,  par  de  Piles.  Paris,  an  Vlli 
(1800),  in-fol.,  10  planches. 

Il  existe  une  autre  édition  sons  le  titre  «  d'AnattH 
mie  recommandée  aux  arls  de  peinture  et  de  scolpiure, 
parRoyer  {Mie)ût  Pille  (sic),  dont  la  première  édition 
est  connue  sous  le  nom  de  Tortebat,  etc.  Paris,  Jean, 
in-folio. 

TORTU-GOTH,  pseudonyme  [d'ARNOux, 
artiste  et  littérateur]. 

Les  Buses  Graves  (parodie  des  «  Bur- 
graves  »  de  M.  V.  Hugo),  trilogie  à  grand 
spectacle  avec  fantasmagorie,  ombres  chi- 
noises, assaut  d'armes  et  de  gaules,  en- 
trées de  ballets,  idylles,  ballades,  odes, 
élégies,  chansonnettes.  1843. 

Troisième  et  quatrième  livraisons  de  «  l'Omni* 
bus  *. 

H-  TOTO  [Hector  de  Callîas]. 
Des  articles  dans  le  «  Gaulois  ». 


S4S       TOnCHARD-LAFOSSE 

+  TODCHARD  -  UFOSSE  [M"*  Tou- 
chard-La FOSSE,  Hlle  naturelle  àe  cet  écri- 
vain ,  connue  d'abord  sous  le  nom  d( 
M"  Bury,  mariée  à  M.  de  Pront  de  la  Mai- 
sonrort]. 

Elle  eit  aatenr  dei  ttoii  romus  inîvuiU.  qiï  oui 
élé  impilméi  loos  l«  Mm  de  ma  père  : 
tUlènedc  Psi  lien,  9  lol.  I0-8. 
Lei  Tnili  ArîiIMnliea.  3 1 
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+  TOUCHATOUT  [L.  Bceisvenu]. 

Histoire  de  Francq  tintamarresquo, 
par  —.  Parit,  librairiÉ  du  Petit  Journal. 
1869,  in-12,  papier  teinté. , 

+  TOUCHE  A  TOUT  [Jauget,  gra- 
veur!. 

Râilexions  sur  la  Lanterne.  M.  Boche- 
fort  et  la  politique  en  France.  Bruxellet, 
Théry.  im,  16  p. 

Celle  pubtidlloD  1  en  ane  laiit:  iLe  Petll  Touche 
à  (osl>.  in-ll.  Stpagu. 

TOURISTE  (UN)  géonyme  [Marie-Henri 
Bbtle). 

Mémoires  d'— ;  par  l'auteur  de  a  Rouge 
et  Koirn.  Parit,  Ambr.  Dupont,  1838, 
2  vol.  in-iS. 

+  TOURISTE  (Un)  [M.-A.    de  Metz- 

NOBLAt]. 

Bluetlee,  par—.  Constantinople,  Egypte, 
Venise,  Espagne,  Pyrénées.  Paru,  Dou~ 
niol,iSSS,  tn-M. 

+  TOURISTE  (Uni  [Ren6  db  Semalle]. 

Lettre  d'  —,  sur  les  Combats  do  tau- 
reaux. Venantes,  1863,  in-8. 

4-  TOURISTE  BORDELAIS  [B.  D*s- 
Piou]. 

Lettres  sur  l'Italie,  â  M""  la  baronnes.-.. 
Bordeaux,  iii38,  in  8,  32  p. 

+  TOURISTE   CONSCIEKQEUX    (Un) 

(E.  C,  J.  B,  CoossEMENT,  capitaine  d'in- 
anlerie  au  service  de  Belgique]. 

Les  Fontaines,  les  Promenades  ot  les 
Jeux  de  Spa,  décrite  par  — .  Bruxelles, 
1862,  in-i8,  40  p. 

TOURISTE  FLAMAND  (UN),  géongme 
[René  Spitaels,  banquier,  ùchevin  do  la 
ville  de  Grammont,  membre  de  la  cham- 
bre de  commerce  d'Alost,  ancien  rédac- 
teur du  journal  satirique  «  le  I^éphisto- 
phëlès  ",  etc.  ;  né  à  Grammont.  en  1810, 
mort  à  Bruxelles,  le  18  avril  18101. 

De  Bruxelles  à  Constantinople- tfruïel- 
kt,  librairie  polytechnique.  1830-40,  3  vol. 
in-12. 

+  Li  dédia»  iK  tàfMt  iv,  om  de  l'auteur. 


TOURNAISIEN  (UN),  géonymi  [J.-B.-J.- 
F.  HsnnsbbrtI. 

Saint  Eleuttière,  évâque  de  Tournay. 
Sa  vie,  ses  mimcles,  sa  mort,  daprés  lés 
meilleures  autorités.  Tournai.  Caslert»ann, 
1830,  in-12  de  102 pages;  ou  1840,  broch. 
in-18. 

TOURNAY  (le  comte  de),  aristmyme 
[\'oltaike]. 

Pièces  échappées  du  portefeuille  de  M.  — 
1760,in-i2. 

Voltaire  mil  icbeM  lotamU  deToniBi).  prèi  d< 
Cenèie.  Voj.  t  l'Aniite  lilieralre  f ,  1790.  tome  V, 
pages  305  (l  lui'.  A.  A.  B— r. 

f  Éplire  di  Diable  1  U.  de  Voilaiie,  comle  de  Todc- 
nar.  prts  Gtaint.  (Eo  fera  Ulra.)  Aux  Délica.  170i, 
iii-8.        t  Oigtae  roribond  it  J'Ai^  du  Uuibret.  • 

TOURNAY  (de),  ariatanyme  [Niochb  db 
TouRNAï],  auteur  dramatique.  Pour  la 
liste  de  ses  pièces,  voy.  noire  n  France 
littéraire  »,  kToutnay. 

TOURNEBELLE  {F.  G.  de),  ps.  [Fran- 
çois Grille,  alore  bibliothécaire  de  la  ville 
d'Angers]. 

l.  Le  sacre  d'Angers,  poerae  héroï-co- 
mique en  deux  chants  (et  en  vers).  1802. 
PorM.  de  l'inpr.  d^ Adolphe  Blondeau,  1846, 
in-8  de  32  pages. 

Le  ■  Saat  (00  ta  File-Dleo)  d'AnEen  >  eit  ui 
pelil  potme  minnieiii^  en  1801,  lonqua  le  rétabliue- 
mînl  ia  evile  ciiholiqat  fiiiail  redoiler  i  teui  qni 

cieDiei  Utrt.  Cela  a'iU  pu  lool  t  tiil  ortledoxe  et 
uni  ntot  an  pen  le  hiot-.  la  qui  soi»  bit  croira 
que  MU*  dibiHCbe  d'etprit,  tigaie  F..G.  Toonubeile. 
poornil  bien  (ire  do  ipiiilnel  aoteor  do  >  Fagot  d'B- 
pinM  1.  qui  l'eil  urbé  plnsienra  Toii  H»!  le  nom  de 
F.  Ualtoitine  ;  lonleroii.  il  fanl  eue  circooipecl  qnand 
on  ritqne  de  broniller  en  homme  de  mtrite  aiec  les  p»- 
lin  oiprili  M  lei  {ùlletlei  de  provinu.  (■  Bulletin  dn 
BiUiopbile  bel;o  1,  m,  p.  365.) 

IL  Course  aux  Trianons.  fA  Son  A.  R. 
Madamela  princesse  Hélène,  duchessed'Or- 
léans).  Porw,  Techener,  1846,  in-8  de  3S 
iges. 

Prodoclion  «n  «en  el  en  pieie  qgi  lemblo  Icbappte 
i  BacbanBonl  el  t  Cbepelie. 

Lei  pajet  33  t  35  sont  «mpliii  par  nn  t  Ebtoi  à 
.  Pierre  Hedooin  >.  dini  leqoel  l'aotnir  eipliqne  la 
riiKinJe  u  dédicace. 

+  TOURNEFOHT  [Joseph  Pttton  de], 
L  Eléments  de  Botanique.  Paru.  1694, 

3  vol.  fiT.  in-8. 
Il,  Relation  du  vovage  au  Levant.  Pari*. 

1717,  2  vol.  in-4.  Voir  la  »  France  litl»- 

TODRNELY  (Honoré),  aut.  sap. 

i.  Prdclectionca  iheologicœdeDeoac  di- 
..nis  attributis,  etc.,  opus  cardinali  de 
Fleury  dicatum   ab   Honorato  Tournely 
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(seu  potiCis  Cl.-Lud.  Montagne).  Parisiis, 
47oO,in-li. 

On  a  du  même  MouUgne,  sous  le  même  masque, 
i**  «  l)e  Seplem  Ecclesi»  Sacramentis  ».  Parisiis, 
4729.  1730.  1732.  2  vol.  in-12;  2»  «  De  .Opère  sex 
diernm  :  aeeessit  appendix  inslar  sapplemenli  ad  loca 
Ihcoiogica  ».  Parisiii,  1732,  1743,  in-12  ;  — 3*  De 
Gratiâ  ».  Parlsiit,  1735.  1738,  in-12  ;  —  4»  «  De 
Mysterio  Saoctissim»  Trinilalis.  et  de  Angclis.  Pari- 
8ii8,  1741.  1750.  in-12. 

IL  Prœloctiones  thooîogiCcT  de  Deo  ac 
divinis  allributis  (auclore  La  Fosse,  sub 
nomineH.Tournely).  Parisiis.  17iO,in-I2; 
17i(),  voL  in-12;-— 'nova  editio  emendataet 
in  multis  aucta  (à  D.  Legrand).  Parisiis. 
1731,2voLin-l!i. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  abrégés  avec  celui  qai  a 
pour  titre  :  «  Compeudioi»  inslilutiones  excerpts  ex 
contraclis  prsleclionibus  M.  Honorait  TourneJy  (ab 
Url)ano  Robinet)  opns  dicatnra  clero  Gallicano  ».  Pari- 
*iw,  Gamier,  1731.  2  vol.  in-8. 

Il  existe  encore  sous  ce  nom  de  Tournely  :  «  Insli- 
lutiones IheologicaB,  quas  è  fuiioribus  suis  editis  et 
inedilis  ad  nsum  seminarionim  contraxit  Petrns  G*** 
(Collet)  iheotogis  Toumelians  continuator  :  opns  ad 
Juris  romani  et  gallici  normam  exactum  ».  Parisiis, 
1744  et  ann.  seqq.,  7  vol.  in-12.        A.  A.  B-r. 

TOURVILLE  (le  maréchal  de),  vice-ami- 
ral de  France,  et  général  des  armées  na- 
vales du  Roi,  aut.  sup,  [l'abbé  de  Mar- 

GOÎS]. 

Ses  mémoires.  Amsterdam,  Fr,  Girardi, 
1743,  3  vol.  in-i2. 

TOURVILLE  (M"*de),  aut,  sup.  [M"«Fox- 

TETTE  DE  SoHHERyI. 

Lettres  de  —  à  M"*  la  comtesse  de  Le- 
noncourt.  Paris,  Barrois  l'aîné,  1788, 
in-12. 

•+-  Quérard  avait  inscrit  sur  son  «xempl.  :  ArtirJe  à 
supprimer. 

TOUSSAINT  DE  SAINT-LUC  (le  R.  P.), 
nom  de  religion.  [Toussaint  Le  Bigot  (i)J, 
carme  réformé  des  Rillettes  de  Bretagne,  né 
à  Quintin,  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc, 
s'occupa  toute  sa  vie  de  recherches  sur 
l'Histoire  et  li  Généalogie.  Des  vertus  ai- 
mables, une  piété  vive  et  tendre,  une  tran- 
quillité d'âme  inaltérable,  fondée  sur  la 
pureté  de  ses  mœurs  et  la  droiture  de  son 
cœur,  formaient  l'ensomble  de  son  carac- 
tère. Il  mourut  à  Paris  le  18  décembre 
1694. 

Il  a  publié  sous  son  nom  de  religion  : 

I.  Pensées  de  la  solitude  et  du  mépris 
du  monde.  Rennes,  Jean  Hardy,  1656, 
in-12. 

II.  L'Institution  du  S.  Scapulaire  de  la 


(1)  Il  prit  en  religion  le  nom  de  sa  mère,  qui  était 
demoiselle  Gooen  de  Saint-Luc. 
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Vierge.  Rennes.  V*  Yvon,  1637;  —  Paris, 
Padeloup,iQ6\,  in-24. 

III.  L'Institution  de  la  Confrérie  de 
r  Ange-Gardien.  Nantes,  Mousnier,  1659, 
in-I6. 

IV.  L'Office  de  la  Sainte  Vierge.  Paris, 
1661. 

V.  Histoire  de  Conan  Mériadec,  qui  fait 
le  premier  règne  de  l'Histoire  générale  des 
souverains  do  la  Bretagne  gauloise,  dite 
Armorique;  avec  la  première  partie  des 
recherches  générales  de  cette  province. 
Paris,  Claude  Calleville,  1664,  in-S. 

Saint-Luc,  &  la  fin  de  ce  volume,  dit  qu'il  espérait, 
avec  la  grftce  de  Dieu,  joindre  au  second  règne,  qui  de- 
vait bientôt  suivre,  les  <  Recherches  générales  snr  To- 
rigine,  le  langage  ancien  et  le  gouvernement  des  Bre- 
tons ■  ;  mais  ce  travail  n'a  point  pan. 

VI.  Vie  de  Jacques  Cochois,  dit  Jasmin, 
ou  le  bon  laquais.  Paris,  Lelong,  1669, 
167:5,  1676,  1739,  in-12. 

VIL  Mémoires  de  l'institution,  progrez 
et  privilèges  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et 
de  Saint-Lazare.  Parw,....,  in-i2. 

VIII.  Mémoires  et  extraits  des  titres  qui 
servent  à  l'Histoire  de  l'ordre  des  cheva- 
liers de  N.-D.  du  Mont-Carmei  et  de 
Hierusalem,  depuis  Tan  1100  jusqu'en 
1673,  avec  les  règles  et  privilèges  de  Tor- 
dre. Paris,  1681;  in-12. 

IX.  Mémoires  sur  l'état  du  Clergé  et  de 
la  Noblesse  de  Bretagne.  Paris,  Prùjnard, 
1692,  2  vol.  in-8. 

Le  tome  H  est  assez  rare. 

Le  P.  Devilliers  attribue  au  P.  Toussaint  de  Saiot- 
Luc  une  i  Histoire  de  Duguesdin  »,  et  une  «  Histoire 
du  duc  de  Penthièvre  » ,  restées  manuscrites. 

«  I>e  P.  Toussaint  de  Saint-Luc,  dit  D.  Ilorice.  aussi 
zélé  pour  rinstraction  de  ses  compatriotes  que  Tétait 
Albert  le  Grand,  publia  quelques  mémoires  snr  Tétat 
ecclésiastique  et  civil  de  la  province  de  Bretagne.  La 
partie  la  plus  considérable  de  ses  mémoires  renferme 
les  noms  des  familles  déclarées  nobles  dans  la  dernière 
réformalion  de  la  noblesse,  avec  le  blason  de  leurs  ar- 
mes. Tout  le  reste  est  si  abrégé  et  souvent  si  défec- 
tueux, qu'il  ne  servit  qu'à  augmenter  Tenvie  que  l'on 
avait  de  voir  une  nouvelle  histoire  de  la  province.  « 
(Uiorcec  de  Kerdanet,  «  Notices  chronologiques  ».) 

-h  T.  P.  [Théodore  Pellicier]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire ».  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-«. 

T.  P.  [l'abbé  Théodore  Perrin]. 

Modèles  de  l'enfance,  par  — .  Le  Mans, 
Fîmriot,  1828,  in-8.  Ihià.,  Bureau,  1828, 
in-18. 


T.  (Q.  V.),  ancien  homme  de  loi. 
Le  Nouveau  Praticien  français,  par  — . 
Paris,  an  V  (1797),  in-8. 

T.  R.,  initialisme  [Thomas-Philibert  Ri- 
DOUD,  magistrat,  ancien  député]. 
Notice  sur  Théodore  Brossard  de  Mon- 
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tanai,  agriculteur,  homme  de  lettres  et 
magistrat  à  Bourg  dans  le  xyii**  siècle. 
Bourg ^  Bottier^  an  v  (1797),  in-8de  8  pa- 
ges. 

-+-  TRAFALGAR  [Charles  Monsblet]. 
Lettres  d'un  Fou  (dans  le  a  Figaro  »  de 
1862). 

-h  TRAMONTANE  (Eole  de  la)  [Jean- 
Marius  Chauublin]. 
Des  articles  dans  le  «  Mistral  ». 

+  TRANQUILLE  BAPTISTE  (feu)  [A. 
Labuîte]. 

Impressions  de  voyage.  Paris,  18i0, 
in-8,  XII  et  256  p. 

Voyage  imaginaire  dans  une  partie  du  Calvados. 

TRANQUILLE  DE  BAYEUX  (le  P.), 
nom  de  religion  [Osmont  du  Sellier]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Osmont  du  Sellier. 

TRANSÉE  (Joachim  de).  Voy.  LAPIDE 
(Cornélius  à). 

TRAVAILLEUR  (UN),  devenu  proprié- 
taire, démonyme  fJ.-B.-F.  Marbeau,  ad> 
joint  au  maire  au  premier  arrondisse- 
ment de  Paris! . 

Politique  des  intérêts,  ou  Essai  sur  les 
moyens  d'améliorer  le  sort  des  travailleurs 
sans  nuire  aux  propriétaires,  et  de  conci- 
lier l'ordre  avec'  la  liberté,  la  stabilité 
avec  le  progrès  ;  précédé  de  Prolégomènes 

Philosophiques    servant    d'introduction. 
*ari$,  Marne,  1834,  in-8  de  288  pages. 

L'aalenr  a  publié  en  1845,  sons  son  nom,  an  opas- 
cnle  inlitulé  :  c  Des  Crèches  » ,  etc. ,  sur  le  fronlispice 
daqnel  il  rappelle  c  la  Polilique  des  Intérêts  »  comme 
étant  de  Ini. 

TRAVAILLEUR  (UN),  rfcmonj/me  [Adol- 
phe René,  alors  imprimeur  à  Paris]. 

Quelques  mots  sur  la  crise  actuelle  et 
sur  les  moyens  d'y  remédier,  adressés  au 
peuple  et  à  l'Assemblée  nationale,  avec 
cette  épigraphe  :  Aimons-nous  les  uns 
les  autres.  Paris,  impr.  de  A.  René,  s.  d. 
(1848),  in-8  de  16  pages  à  2  col. 

Cet  écrit  est  signé  :  Adolphe  René,  ancien  romposi- 
tenr,  correcteur  etprote  d'imprimerie. 

TRAVAILLEUR  (UN),  démonvme  [Lar- 
CHER,  compositeur  typographe],  a  fourni 
quelques  artides  à  a  la  Presse  »  en  1848. 
Le  n°  du  4  juin  renferme  un  article  de  lui, 
intitulé  :  «  Question  du  travail  ». 

TRAVAILLEUR  (UN),  psendo-dèmonyme 
[Ch.  GiNOCLHiAC,  docteur  en  droit]. 

Du  travail  et  du  pain .  Paris,  Auguste 
Durandy  1849,  in-18  de  67  pages. 
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4-  TRAVAILLEUR  (Un)  [Ch.  Defossb, 
typographe]. 

Œuvre  a  —,  dans  ses  moments  de 
repos. /îotte»,  1860,  in-8. 

TRAVAILLEES   ET  COMMERÇANTS 

(DES),  démonyme  [}, 'S,  BernardJ. 

Plan  d'organisation  du  travail  et  du 
commerce,  adressé  aux  vrai*  amis  de 
l'ordre  et  de  la  vraie  justicre,  de  la  fa- 
mille, de  la  propriété  et  de  U  religion,  en 
un  mot,  de  la  republique.  Ihris»  Bernard^ 
1830,  in-18  de  108  pages. 

TRAVERSEUR  DES  VOIES  PÉRILLEU- 
SES  (LE),  phrénonyme,  [Jehan  Bouchet], 
procureur  et  bourgeois  de  Poictiers  ;  né  le 
30  janvier  1476,  à  Poitiers,  mort  en 
1353. 

I.  La  Déploratiop  de  l'Eglise  militante 
sur  ses  persécutions* antérieures.  Paris, 
Guill,  F.mtace,  1512,  in-8. 

II.  Le  Temple  de  bonne  renommée,  et 
repos  des  hon)mes  et  femmes  illustres, 
trouvé  par— .  Paris,  Galliot  Dupré,  1316, 
in-4. 

III.  Opuscules  du  Traverseur  des  voies 
périlleuses.  Pojdier*,  1326,  in-4. 

IV.  Les  Triumphes  de  la  noble  et  amou- 
reuse Dame,  et  l'art  d'honnestement  ay- 
mer,  composés  par  —  Poictiers.  J.  Bou-- 
chet,  1330.  —  Paris,  Galliot,  du  Prc,  1333, 
in-fol.,*  Ibid.y  François  Regnault,  1341, 
in-8;  —  Ibid,^  P.  Sergent,  1343  in-8. 

— .  Le  môme  ouvrage,  sous  ce  litre  :  Le 
Livre  de  Piété  intitulé  :  Le  Triumphe  de 
noble  dame  amoureuse,  ou  l'Art  de  nones- 
tement  aimer,  composé  par — .  Lovain, 
1363,  in-8. 

V.  Élégantes  Epîtres,  extraites  du  Pa- 
négyrique du  chevalier  sans  reproche 
Louis  de  la  Trémoille,  composées  par  — 
Paris,  1336,  in-8. 

VI.  Les  Angoisses  et  remèdes  d'amours 
du  Traverseur  en  «son  adolescence.  Poic- 
tiers,  J,  de  Marne  f,  1336.  in-4,  go  th. 

—  Les  mêmes.  Poictiers,  J,  ae  Mamef, 
1337,  pet.  in-12,  en  lettres  italiques. 

Celle  édition  est  plus  recherchée'  que  les  précédentes. 

—Les  mêmes.  Lyon,  de  Tournes,  1330, 
in-18. 

Édition  peu  commane. 

—  Les  mêmes,  auxquels  est  ajousté  une 
plaisante  histoire  d'Eurial  et  Lucresse,  ré- 
digée en  langue  latine,  par  iEneas  Syle- 
nius  [Sylvius],  poète,  et  depuis  traduicte 
en  vulgaire  françois.  Rouen,  Abraham 
Couturier,  1399,  pet.  in-12;  —  Rouen, 
1602,  in-12. 

Ces  denx  réimpressions  de  Rouen  sont  commones  et 
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à  bas  prix,  quoiqu'elles  eontiennent  de  plus  l'hisloire 
d'Borial  et  Lucresse. 

VIII.  Le  Jugement  poetic  de  Thonneur 
féminin,  et  séjour  des  illustres,  claires  et 
honnêtes  dames.  Poictiers,  deMarnef^  1538, 
in-4. 

VIII.  Êpltres  morales  et  familières  du 
Traverseur.  Poietiers,  Jaca.  Bouchet,  à 
V impriment  à  la  Celle,  et  devant  les  Cor- 
deliers,  et  à  l'enseiqne  du  Pélican,  par  Je- 
han et  EnguilUrt  de  Marne f,  1545,  in-fol. 
de  5  feuillets  nonchiff.,  do  42  feuillets  pour 
la  première  partie  :  «  A  messieurs  les  mi- 
nistres de  rtglise  militante  »,  etc.,  et  de 
48  pour  la  seconde  partie,  A  irès-redou- 
iabte  ,  très-ffuissant  et  félicissime  prince 
Loys  de  Valois  ^douzième  au  nom,  etc.  Jehan 
Bouchet,  procureur  à  Poictiers.  Au  verso 
du  48*  feuillet  se  trouve  la  marque  de 
Fimpr.  Bouchet.  (Bibliothèque  mazarine, 
286). 

IX.  Le  Parc  de  noblesse;  description  du 
magnanime  prince  des  Gacles,  et  de  ses 
faicts  et  gestes.  Poictiers,  J.  de  Marne f, 
1565,  in-8  goth. 

Voy.  aussi  Brandt  (Sébastien). 

Les  autres  ouvrages  de  J.  Bouchet,  que  nous  ne  citons 
pas  ici,  ont  él6  imprimés  sous  son  vérilabie  nom. 

-{-  Consulter  le  t  Manuel  du  Libraire  *,  t  l'égard  des 
productions  de  ce  laborieux  et  fort  médiocre  écrivain. 

TR.  D.  V.,  initialisme  [Treyssac  de 
VergyJ; 

I.  Les  Usages.  Genève,  Paris ,  1762  , 
2  vol.  in-i2. 

U.  Deux  Lettres  de  Tauteur  des  «  Usa- 
ges »,  contre  d'Eon  de  Beaumont.  Ge- 
nève, Paris,  1763,  in-12. 

TRÉBON  (de),  pseudonyme  [Alfred  Le- 
tellier],  auteur  d'articles  dans  un  jour- 
nal de  Paris. 

TREBONIUS  RUFINUS,  sénateur  et 
anc.  duumvir  de  Vienne,  auteur  supposé 
[Mermet  aîné] . 

Histoire  inédite  de  la  ville  de  Vienne 
sous  les  douze  Césars,  trad.  par  Mermet, 
1828. 

Imprimée  dans  le  premier  volume  de  «  l'Histoire  de 
la  ville  de  Vienne  >,  du  prétendu  traducteur  (1828-33, 
S  vol.  in-8). 

Dugas-Monlbel  a  relevé  celte  imposture  dans  le  i  Bul- 
leUn  universel  »  du  baron  de  Férnssac. 

-h  TREBOR  [Robert  de  SorbonJ. 
Les  Enseignemens  de  — . 

fl  L'Histoire  littéraire  de  la  France  »  cite  ce  poëme 
moral  du  xiii*  siècle.  Nous  avons  cru.  qu'il  serait  i  pro- 
pos de  mentionner  ici  cet  exemple  si  ancien  d'ana- 
gramme pseudonyme.  CM. 

TRÉFONCIER  DE  LIÈGE  (Un),  titlonyme 
P'abbé  P.-Fr.-Théoph.  Jarry]. 
Du  Rétablissement   de  l'empire  d'Al- 
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lemagne,  tel  qu'il  était  en  1792.  Paria, 
181 4,  in-8,  32pag. 

TREMOLLIÈUES  (Henri  P.),  nom  abré- 
viatif  [Henri  Panet-Treuollières],  au- 
teur de  biographies  imprimées  dans  les 
a  Archives  des  hommes  du  jour  » . 

TRENCHARD  (John).  Voy.  aux  Ano- 
nymes, a  Contagion  sacrée». 

TRÈS  -  DOCTE  PERSONNAGE  (Un) 
[Etienne  Bauny]. 

Réponse  faite  par  —  et  professeur  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  suivant  le  comman- 
dement de  son  supérieur,  sur  le  fait  des 
Carmélites  do  Bourges. 

TRÈS-HUMBLE  SERVITEUR  DE  JÉ- 
SUS-CHRIST (Un),  de  la  compagnie  de 
tous  les  vrais  chrétiens,  D.  H.,  auteur  dé- 
guisé [David  Home]. 

Voy.  aux  Anonymes.  «  Assassinat  du 
Roy  ». 

TRÈS-SAINT  ESPRIT  (le)  [J.-B.-M. 
BoRY  DE  Saint-Vincent,  colonel  d'élat- 
major,  mort  en  18i()]. 

Lamuel,  ou  le  Livre  du  Seigneur,  tra- 
duction d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
ci-devant  impériale.  Histoire  authentique 
de  l'empereur  Apollyon  fNapoléon)  et  du 
roi  Behomot (Louis  aVIII),  par—,  Liège, 
Collardin,  i8il,  in-18  de  lvi  et 232  p.,  fig. 

-)-  La  dédicace  à  Chateaubriand  est  signée  Q.  S.  M. 
D.  V.  (qui  se  moque  de  vons),  ComeiUer  aulique. 
Le  savant  rabbin  désigné  par  les  initiales  S.  L.  à  la 
pageXXXVm  est  M.  S.  Lereubach.  qui.  en  1846,  ré- 
digeait à  Liège,  avec  Cb.  de  Ceulleneer,  le  «  Mercnre  do 
royaume  des  Pays->^s  *. 

Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  la  c  Revne  analytique 
des  ouvrages  écrits  en  centons  » ,  par  un  bibliophile 
belge.  Londrei,  4868,  p.  457-479.  C'est  une  satire 
contre  la  Restauration.  Chaque  phrase  se  rencontre  dans 
la  Bible,  et  l'auteur  renvoie  scrupuleusement  aux  livres 
de  l'Ancien  Testament,  qu'il  a  mis  à  coiiîribolion.  L'6- 
pttre  dédlcatoire  à  Chateaubriand  est  formée  de  passages 
transcrits  mot  par  mot  dans  les  œuvres  de  cet  écrivain  ; 
elle  forme  ainsi  un  premier  centon.  Une  réponse  (sup- 
posée) de  Chateaubriand  remercie  l'auteur  de  cette  ai- 
mable attention.  Le  «  Bibliophile  »  auteur  de  la  «  Re« 
vue  «  qne  nous  citons  est  M.  Octave  Delepierre. 

TUESSAN  (le  comte  de),  apocryphe 
[l'abbé  DE  Tressan,  (ils  du  comte]. 

Le  Chevalier  Robert,  ou  Histoire  de  Ro- 
bert le  Brave,  dernier  ouvrage  posthume 
do  M.  — .  Saint'Pétershourfjy  1799.  Paris, 
1800,  in-8;  — 1801,  in-18, 

-I-  TRESSER VE  (le  comte  de)  [Alexis 
de  PohhkreuxI. 
Des  articles  de  journaux. 

-h  TREVAS  (de)  [M"*  la  vicomtesse  de 
Dax]. 

Des  articles  dans  divers  journaux  de 
morale  et  d'histoire. 
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Madame  la  vicomtesse  de  Dax  a  publié  soas  son  Dom 
divers  ouvrages  dont  on  Ironve  les  litres  dans  le  c  Ca- 
talogue général  »  de  M.  Otto  Lorenz. 

«  De  Trevas  »  n'est  pas  un  pseudonyme  :  c'est  un 
des  noms  de  la  famille  de  Dax. 

TREVERN  (de),  aristonyme  [Le  Pappe 
DE  Trevbrn],  évèque  de  Strasbourg- 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
tf  France  littéraire  d,  à  Le  Pappe. 

•4-  TRL. .  Voy.  Homme  de  bien  (Un). 

TRIBOULET,  pseudonyme  [F.  Grille], 
auteur  d'articles  dans  «  le  Corsaire  i», 
vers  1830. 

TRICOTEL  (C.-F.),  pseudonyme  [Jean- 
Ch.-Fr.-Maurice  Descombes  ,  connu  en 
littérature  sous  le  nom  de  Charles  Mau- 
rice]. 

L  Esquisses  de  quelques  scènes  de  Tin- 
térieur  de  la  Bourse,  pendant  les  jour- 
nées des  28,  29,  3U  et  31  juillet  dernier. 
Paris,  l'auteur;  le  concierge  de  la  Bourse  ; 
Delaunay,  1830,  in-8, 1(5  pag.,  7S  c. 

Cet  écrit  s'est  vendu  an  profil  des  blessés. 

il.  Un  grand  malheur  !  par  un  rentier  à 
600  fr.  Paris,  Dentu,  1852,  in-8,  16  pag. 

Signé  :  Tricolel,  bonnetier  retiré  à  Nanterre,  près  du 
terrain  où  l'on  doit  construire  on  théâtre. 

C'est  une  spirilaelle  facétie  contre  la  Comédie-Fran- 
çaise. 

TRIDACE-NAFÉ  THEOBROME  DE 
KAOUrrCHOUK ,  gentilhomme  breton, 
sous^ide  à  l'établissement  des  clyso- 
pompcs.  pseudonyme  [H. -Florent  Del- 
motte]. 

Voyage  pittoresque  et  industriel  dans  le 
Paraguay-Roux  et  la  Palingénésie  australe. 
Au  Meschacébé(Mons)y  cl^z   Ylered-Sioyohl 
{HoyoiS'Derely),  1833,  in-8,  30  pag. 

Tiré  à  50  exemplaires,  dont  deax  snr  perkaline  au- 
rore, an  sur  peau  de  vélin  et  un  sur  carton  blanc,  in-fol. 

Cette  plaisanterie,  pleine  de  sens,  de  raison  et  de 
gaieté,  a  inspiré  à  Charles  Nodier  un  de  ces  articles 
eharmanls  dont  lui  seul  arait  le  secret,  et  oh  le  génie 
de  Rabelais  et  d'Horace  était  nni  à  toute  l'élégance  mo- 
derne. 


.  Voyage  pittoresque  et  industriel 
dans  le  Paraguay-Roux  et  la  Palingénésie 
australe,  par—.  Mons,  in-8. 

Cette  édition  du  voyage  dans  le  Paraguay-Roux  a  été 
publiée  par  les  soins  des  amis  de  l'auteur  (Henri  Del- 
moite),  quelque  temps  après  sa  mort. 

TRIDACE-NAFÉ-THÉOBROME,  gentil- 
homme breton,  pseudonyme  [0.  Dele- 
piERRB,  Belge]. 

Description  bibliographique  et  analyse 
d'un  livre  unique  qui  se  trouve  au  Miisi'e 
britannique.  Au  Mescharébe,  chez  el  Eriar- 
bil,  YorkStreet,  1848,  gr.  in-8  de  viu  et 
170  pag. 
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Les  auteurs  de  la  «  Bibliotheca  scatologica  *  (voy. 
Trois  Savants  bn  us)  ayant  cité  cette  descripiiou.  on 
doit  en  augurer  que  le  livre  unique  qu'elle  concerne  a 
nn  rapport  direct  avec  le  sujet  traité  par  eux. 

-|-Ce  livre  unique  n'est  pas  un  livre,  mais  bien  on 
recueil  de  Tarées  et  de  moralités  imprimées  eu  France 
vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  et  dont  l'existence  éUit, 
pour  la  plupart,  restée  absolument  ignorée.  C'est  M. 
Asher,  libraire  de  Berlin,  qui  découvrit  «e  précieux  re- 
cueil en  Allemagne  ;  il  le  vendit  ZOQO  fr.  au  Musée 
Britannique.  Une  réimpression  de  ce^  pièces  forme  les 
trois  premiers  volumes  de  c  l'Anciea  théâtre  françois  > 
publié  dans  la  c  BiblioUièque  elxévirienne  ». 

TRIDON  (M"*),  née  Sattler,  peintre 
d'histoire,  auteur  supposé  [M"^  Aimée- 
Marguerite  BoBLET,  n^  Gipoulou,  née  en 
•17. . ,  à  Paris,  où  elle  est  morte  le  16  dé- 
cembre 1816]. 

Album  de  Prague.  Paris,  A.  Boblet^ 

1835,  in-fol. 

Publié  en  quatre  livraisons  de  deux  planches  et  sept 
feuilles  de  texte. 

Cet  album  est  composé  des  portraits  d'Henri  et  de 
Mademoiselle,  de  U  vue  intérieure  des  appartements  du 
jeune  prince,  du  salon  de  Madame  la  Daophine,  et  de  la 
façade  principali  des  ch&teaux  de  Buschiiehrad  et  de 
Brandeis.  Lithographie  par  F.  Courlin,  d'après  M""  Tri- 
don  ;  le  texte  est  de  M°^o  A.-M.  Boblet,  sur  les  notes 
de  la  précédente. 

Sur  la  cosverture  de  l'ouvrage,  on  trouve  une  vue  de 
la  cathédrale  de  Prague,  du  Hradschin,  belle  église 
gothique. 

TRIGNY  (le  sieur  de),  pseudonyme 
[Claude  Lancelot]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Grammaire  gé- 
nérale ». 

+  TRILBY  [Alexis  Doinet]. 

Auteur  d'articles  et  particulièrement  de 
revues  commerciales,  imprimés  dans  le 
«  Moniteur  du  Calvados  »,  dont  il  a  été  le 
rédacteur  en  chef. 

TRILLO  (Camille),  fausset  de  la  cathé- 
drale d'Auch,  pseudonyme  [Rob.-Mart. 
Lesuire]. 

Lettre  sur  la  musique  dramatique.  Paris, 
Quillau  rainé,  1773.  in-12,  43  pag. 

4-  TRIM  [Louis  Ratisbonne]. 
Albums  enfantins,  publiés  par  Hachette 
en  1861  et  années  suivantes. 

TRLMALCION,  pseudonyme  [Jules  de 
Salnt-Félix  d'Amoîieux]. 

Les  Tribuns.  Assemblée  nationale  lé- 
gislative, 1819.  Paris,  Giraud  et  comp.y 
1849,  gr.  in-8  de  xv  et  144  pag.,  avec 
9  portr.  en  pied. 

Après  une  Introduction,  on  trouve  dans  ce  volume 
les  études  suivantes  :  sur  MM.  de  Falloux,  -  Ledm- 
Rollin.  —  de  Larochejaquelein,  —  Ch.  Lagrange,  — 
Victor  Hugo.  —  Félix  Pyat,— Picr.^  Koroux,— Ch.  de 
Montalembert,  —  le  géoéral  Gavaigoac, 
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-f  TRIMM  (Timothéc)  [Léo  Lespès].        a 

I.  Physiologie  du  vin  de  Champagne. 
Paris,  18tî6,  in-32. 

II.  Les  Amourettes  parisiennes,  vaude- 
ville. Pam,  I8GG,  in- 14. 

III.  Les  Matinées.  Paris,  1866,  in-i2. 

IV.  Promenades  dans  Paris.  Paris,  A, 
Faure,  1867,  in-l:2. 

SoQS  ce  pseudonyme,  M.  Léo  Lespès  a  6lô  long^temps 
un  des  principaux  rédacteurs  du  «  Pelit  Journal  ». 

TRISMËGISTE  (Johanncs),  pseudonyme 
[Lorambert]. 

L'Art  do  tirer  1rs  cartes,  révélations 
complètes  sur  les  destinées  au  moyen  des 
cartes  et  des  tarols,  d'après  les  méthodes 
les  plus  certaines,  suivi  d'un  jeu  des  pa-; 
tiences.  Paris,  Laisné,  Lavigne,  Marlimn, 
1843,  in-32,  avec  150  vignettes. 

Sommaire.  —  AverUssemçnt  ;  de  la  divination  par 
les  caries,  ou  rartomaorie  ;  méthode  de  lecture  symboli- 
que des  cartes  d'après  les  taras  ;  divination  par  les 
cartes,  selon  la  méthode  ancienie  ;  valeur  des  caries 
qui  se  suivent,  d'après  Elleilla  ;  méthode  pour  tirer 
les  caries  par  sept,  par  quinze  ;  di\inalto:t  par  les  car- 
tes selon  la  méthode  italienne,  selon  la  méthode  fran- 
çaise ;  manière  de  faire  une  réussite.  Des  tarotM  ;  in- 
terprétation bislorique  de  raliégorie  é^ç^piienne;  des 
tarots  primitifs  ;  divination  par  les  taroU,  selon  la  mé- 
thode égyptienne,  selon  la  méthode  boht'inicnne,  selon 
la  méthode  française  ;  des  tarots  italiens  tt  allemands; 
explication  de  soixunle-dix-huit  tarots,  tels  qu'ils  sonl 
imprimés 'aujourd'hui  *,  des  patiences  ;  patiences  prin- 
cipales. 

-I-  TRISTAN  (Flora)  [Flore-Célestine- 
Thérèse-Henriette  Tristan  Moscoso,  dame 
CiiAZAL,  nje  à  Paris,  le  7  avril  18U3,  morle 
à  Bordeaux,  le  13  avril  i8ii].        • 

I.  Pérégrinations  d'une  paria.  Paris, 
1838,  2  vol.  in-8. 

II.  Méphis,  ou  le  Prolétaire,  roman  phi- 
losophique. Paris,  1838,   2  vol.  in-8. 

lit.  Promenades  dans  Londres.  Paris, 
i8i0,  in-8;  18i2,in-12. 

IV.  Mariqui ta  l'Espagnole.  Paris,  18i0, 
2  vol.  in-8. 

V.  Florita  la  Péruvienne.  Paris,  18i2, 
2  vol.  in-8. 

Voir  dans  la  «  Littéral,  française  contemp.  »  tom.  V, 
p.  SOI ,  l'indication  de  quelques  autres  ouvrages  de  celle 
dame.  En  1838,  son  mari,  M.  Chazal,  lui  tira  un  coup 
de  pistolet  dans  un  accès  de  jalousie  et  la  blessa  griè- 
Temenl.  U  fut  condamné  à  vingt  ans  de  travaux  forcés, 
et  elle  reprit  son  premier  nom  ,  en  lai  donnant  la 
forme  sous  laquelle  elle  s'est  fait  connaître.  <  L'Artiste  » 
lui  a  consacré  (n®  dn  45  décembre  1844),  une  no- 
tice accompagnée  d'un  portrait. 


TRISTAN  (M"-  Flora),  apocryphe  [Al- 

Îhonso  Constant,  auteur  de  la  «  Bible  de  la 
.iberté»]. 

L'Emancipation  de  la  Femme,  ou  le  Tes- 
tament de  la  paria,  ouvrage  posthume  de 
M"^  Flora  Tristan,  complété  d'après  ses 


notes,  et  publié  par  A.  Constant.  Paru, 
18i5,in-16, 128pag. 

Ouvrage  tout  entier  delà  composition  de  M.  A.  Conf- 
iant. 

TRISTE  (J.  B.,  devenu),  pseudonyme 
[Lambert  -  Ferdinand  -  Joseph  Van  i>en 
Zandb]. 

Épitre  à  Monsieur  Bouniol  de  Saint- 
Gêniez.  Batignolles,  janvier  4852.  Impr. 
de  Guyot  et  Scribe,  à  Paris,  185i,  in-12, 
7pag. 

Tiré  à  25  exemplaires  qui  n'ont  point  été  destinés 
au  commerce. 

L'auteur  de  cette  épitre  est  un  spirituel  et  joyeax 
poète  que  nous  avons  déjà  cité  deux  fois  dans  ce  livre 
(V.  les  noms  un  Mataghaboliseur  et  Jea}«  Rico- 

LEUR). 

Mais  Jean  Rigolcur  est  devenu  triste,  ainsi  que  le 
dit  le  titre  de  son  opuscule  :  il  a  perdu  sa  femme  bien- 
aimée  qui  fut  pendant  quarante  ans  la  compagne  de  sa 
vie. 

Non,  ce  ne  serait  plus  sur  un  ton  jovial 
Que  je  pourrais  l'écrire  aujourd'hui,  cher  féal  ; 
La  mort  nous  a  ravi  nos  compagnes  chéries. 
Et  nous  restons  livrés  aux  sombres  rêveries. 

TROBRIAND  (le  baron  Régis  de),  pseu- 
donyme [Roger  deBeauvoirI,  auteur  sous 
ce  pseucfonyme  et  celui  d'Edmond  Cador, 
de  Quelques  mots  sur  le  monde  (Chronique 
parisienne  de  «  la  France  littéraire  •,  pu- 
bliée par  Challamel). 

TROGNON  DE  CHOU  ,  pseudonyme 
[Barre,  dessinateur],  auteur  de  beaucoup 
de  dessins  insérés  sous  ce  nom  d'emprunt 
dans  a  l'Abeille  lilloise». 

•TROIS  AVOCATS  D'UN  PARLEMENT, 

pseudo'tiilonyme  [Voltaire]. 

Requête  à  tous  les  magistrats  du 
rovaume  (contre  l'observation  du  carême 
et 'des  fêtes).  1 709,  in-8. 

Imprimé  aussi  dans  le  c  Journal  des  Savants  >» 
édition  de  Hollande,  février  1770,  pages  506. 

Les  «  Mémoires  secrets  •  parlent  de  cette  Requête  à 
la  date  du  19  janvier  1770.  Il  est  donc  à  croire  qu'elle 
est  de  décembre  1760  ou  janvier  1770. 

-^  TROIS-ÉTOILES  (le  sieur  de)  tout 
du  long  qui  aura  bientôt  un  nom  [Grand- 
val  fils]. 

Ci»mbat  à  mort,  ou  Mort  héroïque  de  Pro- 

f  I  pet,  tragédie  comme  les  autres,  ni  pour 

rire  ni  pour  pleurer,  par  — .  Imprimé  à  la 

campagne,  chez  un  marchand  chapelier,  au 

Creuset,  s.  d.,  in-lâ. 

4-  TROIS  JEUNES  GENS  DU  HAVRE 

[A.   TOUROUDE,     E.     TUUILLIER,     E.     Ra- 
FANO] . 

Par-ci,  par-là.  Le  Havre,  iSGl,  in-18. 

Chacune  des  pièces  de  ce  volume  est  néanmoins  si- 
gnée par  son  autenr.  (M.  T.) 


857 


TROIS  MANDARINS 


TROMLITZ 


858 


TROIS  MANDARINS  DE  PREMIERE 
CLASSE  [Albéric  Second]. 

Lettres  coc  h  inchinoises  sur  les  hommes 
et  les  choses  du  jour,  écrites  à  l'empereur 
de  la  Chine,  par—.  PariSy  18il,  in-32. 

M.  A.  Second  s'intitule  :  t  Tradocleur  orientaliste  du 
Charivari  ». 

TROIS  OUVRIERS,  titlonyme  [Philippe 
Rose,  Victor  Hardy  et  Paul  Jacoiiet,  ou- 
vriers typographes]. 

Almanach  de  la  République  française  et 
des  barricades.  Parw,  Halley^  18 i8,  in-i8, 
78  pag. 

Quelques  chansons,  un  Petit  Catochisme  républicain, 
et  une  «  Biographie  des  membres  du  Gouvernement 
provisoire  >,  poitant  à  la  fln  cette  inscription:  Au 
Gouvernement  provisoire  les  Ouvriers  reconnaissants  : 
voilà  ce  qui  compose  cette  brochure. 


TROIS  PONTS  (C.  des)  [Morpain]. 
Sabina  la  Sculptnce,  épisode  strasbour- 
geois   du   XV*  siècle.    Strasbourg,    1857, 
in-8. 

TROIS  SAVANTS  EN  US  (et  non  trois 
savants  anu«).  démonyme  [MM.  le  docteur 
J.-F.  Payen,  p.  Jan.net,  libraire,  et  Aug. 
Veinant], 

Ribliotheca  Scatologica,  ou  Catalogue 
raisonné  des  livres  traitant  des  vertus, 
faits  et  gestes  de  très-noble  et  trés-ingé- 
nieux  mcssire  Luc  (à  rebours),  seigneur 
de  la  Chaise  et  autres  lieux,  mômement  do 
ses  descendants  et  autres  personnages  de 
lui  issus.  Ouvrage  très-utile  pour  bien  et 
proprement  s'entretenir  ès-jours  gras  de 
carôme-prenant,  disposé  dans  l'orîire  des 
lettres  K,  P,  Q,  traduit  du  prussien  et  en- 
richi de  notes  tres-congruantes  au  sujet. 
Scatnpolis,  che2>  les  marchands  d'aniterges 
[Pans.  P.  Jannd,  libraire)^  5850  (1850;, 
in-8,  i4i  pag. 

Débauche  de  gens  d'esprit,  qui  a  été  donnée  comme 
complément  du  tome  II,  année  1848,  du  «  Journal  de 
l'Amateur  de  Livres  «;  mais  il  a  été  fait  un  litre  pour 
les  exemplaires  destinés  à  être  vendus  séparément. 

Voilà  la  comiK)siiion  de  cette  curieuse  bibliographie: 
Dédicace \  Monsieur  Q,  prince  des  bibliognosles,  homme 
assez  inconnu,  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  auteurs  de 
flairer  son...  initiale,  tandis  qu'ils  avaient  à  choisir 
parmi  les  noms  de  plus  illustres....  bibliophiles,  tels 
que  ceux-ci  :  Cucurron  (l'abbé  Sicard),  de  Culant^ 
Ciré,  CuveX'Comba»,  etc.;  —  Pièces  divenet;  — 
Oratio  pro  gtutno  humano;  —  Indroduction;  —  l. 
K  î  —  U,  P  ;  —  m.  Q  ;  —  IV,  Poligraphes  ;  —  V, 
Des  Scatophages;  —  VI,  Des  Livres  imaginaires;  — 
VII,  Des  Torche-culs;—  VIU,  Mémento  scatoparémio- 
logique:  IX,  Glossaire;  —  Postface;  —  Addenda; 
—  Errata  ;  —  Table  des  auteurs  ;  —  Table  des 
livres  anonymes. 

Il  a  été  gravé  pour  celte  facétieuse  publication  un 
petit  dessin  représentant  les  trois  savants  en  fonction  : 
on  dit  lenrc  physionomies,  d'en  amont,  ressemblantes; 
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on  doit  supposer  que  celles  en  aval   ne  le  sont  pas 
moins. 

-)- Nous  empruntons  à  la  c  Petite  Revue  »,  VIII' tri- 
mestre, p.  I5ti,  quelques  détails  sur  ce  volume. 

Les  trois  auteurs  ont  leurs  portraits  dans  la  vignette 
du  titre,  eulés  sur  des  corps  grotesques,  empruntés  aux 
estampes  de  Cal  lot. 

La  dédicace  à  .V.  Q.,  prince  des  bibliognosles,  c'est- 
à-dire  à  M.  QuL^ard. 

Les  pièces  liminaires,  signées  d'initiales,  sont  dues 
au  docteur  Haguelte.  à  M.  Pillon,  heUénisle  habile, 
conservaleur-aiijoint  de  la  bibliothèque  du  Louvre  ;  à 
M.  Edouard  Fuurnier  ;  à  M.  Brugniyre  de  Cayla,  dit 
Dupuy  ;  à  M.  Charles  Leroy  Durou^ray;  à  M.  Arthur 
Vauguérin  ;  à  M.  H.  Durgaud  desM«relz.  connu  par  son 
excellente  édition  de  Rabelais  ;  'j  M.  Amlers,  employé 
à  la  Bibliothèque  impériale  ;  à  AI-  Sobolewski,  biblio- 
phile russe  ;  à  M.  Hermann  Kaensel  (pseudonj-me  de 
M.  P.  Jannct). 

(  L' Oratio  pro  guano  bonano  »  est  due  au  docteur 
Payen. 

ff  L'Introduction  bibliographique  •  est  de  M.  Jannet. 
MM.  Pilloii.  Edmond  Le  Blant .  Anders.  Bouju  père  et 
Eugène  Hatin  ont  collaboré  à  la  «  Bibliographie  ».  La 
dissertation  intitulée  •  Des  Scatophages  «  est  du  docteur 
Payen  ainsi  que  la  r  Postface  >.  MM.  Jannet  et  Payen 
ont  collabori!  pour  \â  <  Mémento  scatoparemiologique  » 
et  pour  le  «  Glossiiie  ». 

-h  TROIS  TÊTES  DANS  UN  BOiNNET 
[M.  FouGVEs.  Ta.\.  Delord,  Arnould 
Fhemy  et  Amédée  Acuard], 

Les  Cent  Proverbes,  illustrés  par  Grand- 
ville.  Par/*,  18ii,  in-8. 

TROLLOPP  (sir  Francis)  (1),  pseud, 
[Paul  FÉvAL,  de  Rennes. 1 

I.  Les  Mystères  de  Londres.  Parw,  Co- 
mon  et  comp,,  18i4^  il  vol.  in-8. 

Roman  qui  a  été  traduit  en  anglais  ;  en  espagnol  par 
D.-J.  de  M.  (Parti,  1844,  grand  in-8  à  S  colonnes); 
cl  en  allemand  par  Lodw.  Zichler  (Letpsij^,  4844, 
in-lâ),  traduction  qui  a  eu  deux  éditions. 

IL'  La  Forêt  de  Rennes.  Paris,  Chien- 
dowskiy  J8ii,  3  voL  in-8. 

Ce  même  roman  a  été  imprimé  dans  t  l'Echo  des 
Feuilletons  »,  sous  le  titre  de  v  le  Loup  blanc  «. 

TROMLITZ   (Auguste  de),    aristonyme 

S  Charles-Auguste-Frédéric  Witzleben  , 
e  Tromlitz,  entre  Weimar  et  Jena,  anc. 
colonel  au  service  de  Russie,  fécond  écri- 
vain allemand.] 

L  Le  Prêche  et  la  Messe.  Roman  chro- 
nique des  guerres  de  religion  pendant  le 
\vi*  siècle,  par  A,  Tromlitz  et  P.  L'Héri- 
tier. Paris.  J.-P.  Roret,  1831,  2  vol.  in-8. 

Les  exemplaires  portant  aux  frontispices:  seule  édition 
complète.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1835,  sont  do 
la  même  édition. 

4-  Plus  tard,  Quérard  est  entré  dans  quelques  dé- 
tails, au  sujet  de  cet  ouvrage  ;  il  devait  paraître  sons 

(1)  Si  ce  nom  est  un  pseudonyme  pour  M.  Féval,  il 
ne  l'est  pas  pour  un  écrivain  anglais  ou  américain  qui 
y  se  nomme  bien  Francis  TroUappe. 
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le  litre  «  d'Orléans  et  Fontaineblean  »  ;  c«  titre  fot  mo- 
di&4.  mais  le  roman  n'ayant  point  en  de  succès,  on  le 
réchauffa  en  l'intitulant  d'abord  «  Le  Bailly  d'Orléans  t , 
roman  historique,  ensuite  «l'Hérétique  et  l'Apostat «. 
L'alliance  des  deux  noms,  sur  la  publication  de  i  834 , 
avait  pour  but  de  faire  croire  &  la  collaboration  du  pré- 
tendu Tromlliz  et  de  l'Héritier  ;  en  réalité  le  line  ren- 
fermait une  partie  traduite  de  l'allemand. 

II  UAlleraagno  romantique  et  pittores- 

Sue.  2*  section.  —  La  Suisse  saxonne,  par 
d.  Jacquemin,  d'après  A.  Tromiitz.  Pa- 
ris,  p<i8sage  SmUnier,  vl*  ii,  Audot,  1838, 
in-8avec  grav. 

L'original  allemand  est  de  1836,  iO  lin.  in-4  avec 
30  gravures  sur  acier;  mais  dans  l'original  «  La  Suisse 
nxonne  •  est  la  premi^e  (et  non  la  deuxième)  sec- 
lion  de  I  l'Allemagne  romiatïqne  » ,  qui  devait  en  avoir 
dix  ;  l'auteur  éUnt  mort  le  5  juin  1839,  11  n'en  a  pas 
été  pnblié  davantage. 

On  trouve  nne  on  pinsietrs  nouvelles  de  Tromiitz 
dans  les  «  Matinées  de  Brienz  »,  traduit^  de  rallemand 
(1832,  4  vol.  in-12). 

-i-TRONJOLLY  (Philippe  de)  [M,-G.  Th. 
DE  VillenavbJ. 

Noyades,  fusillades,  en  rtoonso  au  rap- 
port ae  Carrier.  Parw,  an  111  (aoûtl79i), 
in-8,  106  p. 

Tronjolly  publia  cet  écrit  sous  son  nom;  il  était,  ainsi 
que  Villenave,  du  nombre  des  139  NanUis  que  Car- 
rier envoya  à  Paris  an  tribunal  révolutionnaire,  et  qui, 
fort  heureusement  pour  eux,  ne  furent  jngts  qu'après 
le  9  thermidor;  ils  furent  acquittés. 
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TROUBADOUR  (Un)  [Laurent-Pierre 
BÉRENGER,  né  à  Riez,  en  1749,  mort  en 
18±2]. 
Voy .  B**%  I,  436  e.  • 

-+-  TROUBADOUR  DU  XYTO*  SIÈCLE 
(Un)  [Duval-Sanado.n]. 

Origine  du  prieuré  des  Deux-Amants, 
en  Normandie,  nouvelle  du  xiii"  siècle, 

rar  — .  Londres,  imp,  Baylis^  chez  Dulau^ 
796,  in-8, 16  p.  a.  c— l. 

4-  TROUBADOUR  LIÉGEOIS  [Henri 
Delloye.  publiciste]. 

Leonara  Defrance,  peintre,  au  Trouba- 
dour liégeois.  Liège,  1797,  in-8,  14  p. 

Voir,  sur  les  nombreux  écrits  du  i  Troubadour  lié- 
geois», la  notice  que  M.  U.  Capitaine  lui  a  consacrée  en 
4850,  Liège,  De$oer,  ln-18. 

4- TROUBADOUR  PARISIEN  (le)  [d'Eau- 
bonne]. 

Romanôe  du  — .  (Sans  dàtei  vers  1788), 
in-8^  8  p.,  musique  notée. 

4-  TSAttPHATI  [Pi-L.-B.  Drach,  rabbili 
converti]. 
Des  articles  dans  les  journaux. 

Voir,  dAnt  le  catalogue  Otto  Lorénz,  l'indication  de 
iiaelquef  antres  ouvrages  de  M*  Drach  ;  mais  ce  savant 
MbrtlMnt  a  publié  Uen  d'antres  irafaox. 
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TSARPHATI,  pseudonyme  [Olry  Tbb- 
QUEM,  professeur  do  mathématiques  aux 
écoles  royales .  et  bibliothécaire  du  dépôt 
central  d'artillerie  à  Paris,  membre  de 
l'Académie  de  Metz.] 

I.  Première  Lettre  d'un  Israélite  fran- 
çais à  ses  correligionnaires,  sur  l'urgente 
nécessité  de  célébrer  l'office  en  français  le 
jour  de  dimanche,  à  l'usage  des  Israélites 

3ui  ne  peuvent  assister  à  Toffice  asiatique 
e  la  veille,  comme  unique  moyen  de  ren- 
dre désormais  l'éducation  religieuse  pos- 
sible en  France.  Pflri*.  Bachelier  (18:21), 
in-8.  —  Deuxième  Lettre  d'un  Israélite 
français...  Paris,  Bachelier^  18il,  in-8.  — 
Troisième  Lettre.  Paris,  de  ïimpr.  de  Bé- 
raud  (18±2),  in-8.  —Quatrième  Lettre..., 
sur  les  changements  importants  qu'a  subis 
l'almanach  Israélite  de 558 i,  approuvé  par 
M.  le  Grand-Rabbin,  président  du  consis- 
toire central.  Paris,  de  l'impr,  du  même, 
18:23,  in-8,  16  pag.— Cinquième  lettre..., 
sur  l'article  21,  concernant  les  fonctions 
rabbiniques,  du  règlement  de  1806.  Pari>, 
deVimpr»da  même,  182i,  in-8.  —  Sixième 
Lettre...,  sur  l'établissement  d'une  école 
de  théologie  à  Paris,  et  sur  la  suppression 
des  écoles  talmudiques  en  province  ;  suivie 
d'une  bonne  nouvelle.  Paris,  de  l'impr.  du 

même,  18ii,  in-8.  —  Septième  Lettre 

Paris,  de  limpr,  du  même,  18ii,  in-8.  — 
Huitième  Lettre...,  sur  la  religion  dos  ri- 
ches au  xix*'  siècle,  en  forme  de  dialogue, 
entre  un  riche  et  un  autre  Israélite.  Pa^ 
ris,  de  l'impr.  dUrluhie,  1836,  in-8,  52  p. 
—  Neuvième  Lettre...,  sur  la  tolérance 
de  l'Église  et  sur  la  tolérance  de  la  Syna- 
gogue comparées,  et  sur  le  système  do 
M.  Munk.  Paris,  de  fimpr,  du  même, 
1837,  in-8,  32  pag. 

La  première  de  ces  lettres  a  donné  lien  ï.  la  pnbli- 
cation  d'nne  brochure  qui  porte  pour  titre  : 

v  Réponse  à  un  écrit  intitulé  »  :  t  Première  lettre 
d'un  Israélite  français  à  ses  coreligionnaires  »i  par  i. 
Lazare  (alué).  Paria,  1828.  in-8. 

Et  à  un  écrit  allemand  intitolé  :  c  An  PseudonTmt 
Tsarphati  >, 

II.  Projet  de  règlement  concernant  la 
circoncision,  suivi  u  observations  sur  une 
lettre  pastorale  du  grand-rabbin  de  Metz, 
et  sur  un  écrit  de  M.  Lazare  aînA.  Paris, 
de  l'impr.  de  Béraud,  1821,  in-8, 32  pag. 

Cet  écrit  a  donné  lien  de  noaTean  à  des  répUqnet 
dont  voici  les  titres: 

»  Réflexions  d'nn  Jeune  Israélite  français.  »  sar  les 
deux  brochures  de  II.  Tsarphati  (la  première  lettre  et 
le  projet);  par  Godecheanx  Bamch-Weil.  Parié,  Setitr, 
1824.  in-8. 

ff  Sur  les  dent  premières  lettres  de  TsarphaU  >,  et 
sar  la  brochure  publiée  sous  le  nom  de  Godecbeani 
Bamch-Weil  (Paris).  1881),  in-S. 
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T.  T.  [Thomas  Tail]. 

La  Mappe  romaine  ,  contenant  cinq 
traités.  Le  tout  extrait  do  l'an^lois  de  — . 
Genève,  J.  de  la  Cerise,  16:23,  in-8. 

Volame  rare,  recherché  et  parrots  ^payé  assez  cher  ; 
Yoir  le  t  Manuel  du  Libraire  »\  selon  M.  Ganllieur 
«(Histoire  delà  bibliothèque  de  Genève  »,  p.  44),  le 
traducieur  de  la  «  Mappe  romaine  »  serait  Jean  Jacque- 
mert,  de  Bar  en  Lorraine. 

T.  T.,  initialisme  [T.  Thenot,  auteur 
do  divers  articles  de  beaux -arts  dans  dif- 
férents journaux.] 

TUBERO  (Orasius),  pseudonyme  (de  La 
MoTHB  Le  Vayer.] 

Quatre  Dialogues  faits  à  l'imitation  des 
Anciens.  —  Cinq  Dialogues  faits,  etc.,  par 
le  môme,  sous  le  môme  masque.  Franc- 
fort, Sarius,  150G  (lisez  1606),  in-i. 

Il  existe  oncaulre  édition  portant  pour  litre  :  r  Cinq 
Dialogues  faits...  »  Mons,  Paul  de  La  Flèche  {Ama- 
terdam,  Elxevir),  4674,  petit  in  43.  NVanmoins  on 
trouve  dans  le  même  volamn  les  quatre  premiers  dialo* 
gnes  dn  même  i^enré.  Les  neuf  dialogues  ont  été  réim- 
primés à  Francfort  en  474^,  2  vol.  in-42. 

Voir  an  sujet  de  cet  ouvrage  curieux  f  l'Analecta 
Biblion  •  de  M.  Da  Ronre.  t.  II,  p.  342-345. 

TUBEUF  (M.),  pseudonyme  [l'abbé  de 

GOURNAY.I 

Lettre  de  — ,  maître  de  quartier  du  col- 
lège de  Lisieux,  au  nouveau  censeur  de 
la  nouvelle  traduction  de  Virgile  du  sieur 
abbé  Guyol  Dosfontaines.  Jassy,  Maurice 
Cordier,  imprimeur  ordinaire  de  la  Sublime 
Porte,  etc.  (Paris).  1743,  in-4,  16  pag. 

TUBEUF  (le  cousin).  Voy.  Rabbu. 

-h  TULLIE  MONEUSE  (M~').  Voy.  Mo- 
NEUSE  (M"*  T.). 

TURC  (Un),  géonyme  [Stéphano  Zan- 
Nowicii,  imposteur  qui  se  aisait  prince 
Castriotto  d'Albanie,  onzième  i)e[it-nls  du 
grand  Scanderberg,  né  le  18  février 
1751.] 

Voy.  Castriotto  d'Albanie. 

TURC  (Un).  Voy.  Linny-Babagor. 

TUUGE-LOREDAN  (Marie),  anagramme 
[Marguerite  Léonard.] 

L'État  de  la  république  de  Naples  sous 
le  gouvernement  de  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  Guise;  trad.  de  l'Italien  du  P.  Capece. 
Paris,  1672,  in-12.  —  Amsterdam,  Bru- 
nel,  1695,  in-li. 

W^  Léonanl  aiait  éponsé  Prlmi  Visoontt,  comte  de 
Saint-Majole,  qui  a  sans  doute  fait  celle  traduction, 
et  l'a  publiée  sous  le  nom  anagrammatiquede  safemrao. 
C'est  la  conjecture  de  l'abbé  Lenglet  du  Presnoy,  f  Mé> 
thode  pour  étudier  l'histoire  »,  ParU,  4774,  tom.  I. 
p.  473.  A.  A.  B— r. 

TURGOT  (Anne-Robert-Jacques),  baron 
de  l'Aulne,  ministre  d'État  sous  Louis  XVL 
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Ouvrages  qui  ont  été  imprimés  à  tort  sous 
son  nom  : 

I.  CEuvres  posthumes  de  Turgot.  La»- 
sanne,  1787,  in-8  (i). 

C'est  la  reproduction  d'un  ouvrage  de  P.  Sam.  Du- 
pont, de  Nemours,  qui  avait  paru  six  ajis  auparavant 
sous  le  titre  :  c  Des  Administrations  provinciales.  Mé- 
moire présenté  au  Roi  par  Turgot  »  ;  suivi  deâ  Observa- 
tions d'un  républicain  (F.-P.  Brissot)  sur  les  diiïérents 
systèmes  d'administrations  provinciales,  particulière- 
ment sur  ceux  de  Turgot  et  Necker,  etc.,  4784,  in-8.' 

II.  Les  Inconvénients  des  droits  féo- 
daux, par  —  (par  Boncerf}!  1789,  in-8. 

On  trouve  en  tète  de  ceUe  éditiov  un  Disconrs  préli- 
minaire sur  la  vie  et  les  écrits  de  Turgot,  par  le  mar- 
quis de**'. 

+  TURLUPIN  [Henri  Legb and]. 

V.  Fonrnel,  «les  Spectacles  populaires  »,  p.  320. 
L'abbé  de  Marolles  dit  qu'il  avait  <  infiniment  d'esprit*. 
Son  portrait  a  été  grayé  p^  Huret. 

TURLUPINUS  PE  TURLUPINIS  (Ni- 
cod.),  pseudonyme  [ioan.  Hotman.J 

Anli-Choppinu5,  imô  potiùs,  Epistola 
congratulatona  Ai.  Nicodemi  Turlupini  de 
Turlupinis  (Jojin  Hotman)  ad  Bercatum 
Choppinum  de  Choppinis,  S.  Unionis  his- 
panitano-gallicœ  advocatum  incompara- 
oilissimum.  Carnuti,  anno  a  ligua  nata 
septimo,  1^90,  in-8.  —  Nova  editio,  cui 
accedit  Epistola  M.  Bened.  Passavantii 
(Th.  Bezae)  responsiva  ad  commissionem 
sibi  dalam  a  Ven.  P.  Lyseto  ;  et  Matagonis 
de  Matagonibus  (Fr.  Hotomani)  Monitorale 
adversus  Italo-Galliam  A.  Martharelii  AI- 
vernogeni  ;  itemque  Slrigilis  Papyrii  Mas- 
soni,  sive  remediale  charitivum  contra 
rabiosam  frenesim  P.  Massoni  jesuitœ 
excucuiati  ;  per  Matagonidem  de  MatagO' 
nibus.  Villiorbani,  1593,  in-8. 

-|-  C'est  une  réponse  à  un  éciil  de  René  Chopin  : 
OratiodeponliflcisGregorli  XIV...  Parii.,  1591,  in-4. 
Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  «.  t.  1,  p.  305. 

-+■  Satire  quelquefois  ingénieuse,  souvent  grossière. 

(1  ^  -|-  Œuvres  posthumes  de  M.  Turgot,  on  Mémoire 
de  M.  Turgot  sur  les  administrations  provinciales 
mises  en  parallèle  avec  celui  de  M.  Necker,  suivi  d'une 
Lettre  sur  ce  plan  et  des  Observations  d'un  républicain 
(F.  P.  Brissot)  sur  ces  mémoires  et  en  général  sur  le 
bio.n  qu'on  doit  attendre  de  ces  administrations  dans 
les  monarchies.  Lausanne,  1787,  in~8,,avecportr. 

Ce  mémoire  a  aussi  été  réimprimé  sons  ce  titre  : 
Des  administrations  provinciales.  Mémoire  présenté  an 
roi  par  fen  M.  Turgot.  Lautanne,  1788,  in-S  de 
168  pp. 

Cette  réimpression  n'a  pas  la  préface  de  l'édltenr 
(2  pages)  qui  est  en  tète  de  l'édition  qualifiée  (BOvres 
posthumes.  Ce  mémoire  a  été  reproduit  dans  le  t.  YII 
diS  Œuvres  de  Turgot  (publiées  par  Dupont  de  Nemonrs), 
Paris,  1808-11,  en  0  vol.  ln-8.  Il  jr  est  précédé  dtt 
quelque  lignes  où  on  lit  :  «  Toutes  les  Idées  dn  Mé-^ 
moire  suivant  sont  à  M.  Turgot....  La  rédaction  est 
d'une  autre,  main.  »  01.  B. 
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En  Toici  quelques  IralU.  On  se  demande  ce  que  c'est 
que  l'avorat  Choppin;  c'est,  répond  le  prétendu  Turlupin. 
l'avocat  ies  chopines:  advocatum  de  choppinit;  il  ne 
prend  jamais  la  plume  sans  s'être  copieusement 
abreuvé  :  «  A  bibendo  sive  clioppinando  islud  nomen 
habetis,  quia  si  choppini  ficentissimus  magister  Chop- 
pinus  Uioppinando  non  choppinaret  choppinaliter  de 
choppina  clioppinabili.  pioreclo  dictus  Choppinus  non 
mererelur  «^hoppiniOcum  nomen  choppinaloris.  quod  ei 
inditum  est  ex  cboppinatione  >. 

-|-  Un  arrêt  du  Conseil  condamna  au  feu  cette  satire 
contre  un  juribconsulle  partisan  de  la  Ligue,  qui  chan- 
gea plus  tard  d'opinion.  M.  Hauréan,  dans  le  tom.  III 
de  son  <r  Hist.  liKéraire  du  Maine  »,  lui  a  consacré  un 
article  intéressant. 

+  TURNUS  [Balzac]. 

Sons  le  nom  de  ce  satirique  latin,  on  .voit  flgurer 
30  vers  dans  «  l'AnlhoUgia  latina  »  de  Burmann.  pu- 
bliée en  1759  (tom.  Il,  p  045).  Wernsdorf,  Lemaire, 
et  autres  collectionneurs  de  poésies  latines,  les  ont  ad- 
mis comme  authentiques.  Le  texte  révèle  pourtant  la 
fraude  par  bien  des  indices,  car  on  y  trouve  des  em- 
prunts de  Virgile.  d'Horace  eide  Perse.  Si  les  criti- 
ques qui  ont  accepté  ce  pastiche  avaient  ouvert  les  œu- 
vres de  Ralzac,  ils  auraient  tro*ivé  parmi  les  «  Ficts 
proanliquis»  les  «  imitations  des  poêles  anciens  >.  dans 
les  œuvres  complètes  de  cet  écrivain,  publiées  en  1665, 
et  dans  les  éditions  de  ses  poésies  latines,  mises  au 
jour  de  son  vivant,  par  les  soins  de  son  ami  Ménage, 
en  1650. 

M.  Victor  Le  Clerc  a  le  premier  signilé  cette  suppo- 
sition;  elle  a  été  également  dévoilée  par   un   érudit 
lyonnais,  M.  P.  Roàlain,  dans  un  opuscule  anonyme 
intitulé  :  «  Lettres  suivies  de  notes  sur  des  riens  phi- 
lologiques ».  M.  Le  Clerc  fit  part  de  ces  circonstances  à 
M.  Baehr,  qui   avait  admis  comme  authentiques  les 
vers  du  pseudo-Turnus  dans  les  deux  premières  édi- 
tions de  son  «  Histoire  de  la  littérature  romaine  »  ; 
dans  la  3«  édition,  et  tout  récemment  dans  la  4«  (1868), 
il  a  tenu  compte  de  celte  observation,  mais  d'une  fa- 
çon qui  laissa  des  doutes  dans  pins  d'un  esprit.  X.  L. 
Quicherat  a  donné  sur  tout  ceci  des  détails  curieux  dans 
la  «  Revue  de  l'instruction  publique  »    (numéro  du 
26  avril  1860};  il  fait  observer  que  le  fragment  apo- 
cryphe fait  partie  d'une  pièce  qui  a  le  double  d'éten- 
due et  qui  est  adressée  au  duc  de  Montausier.  Dans  la 
seconde  moitié,  le  poète  s'adresse  plusieurs  fois  à  son 
protecteur,  MonloHde.  Avec  ce  correctif,  le  jeu  d'es- 
prit n'avait  rien  de  dangereux.  Si  Balzac  a  cédé  à 
l'envie  de  mystifier  un  inslanl\on  correspondant,  si  la 
vanité  lui  a  suggéré  une  plaisanterie  assurément  répré- 
hensible,  il  n'a  pas  prétendu  introduire  une  pièce  sup- 
posée dans  l'héritage  de  l'antiquité  latine,  et  en  impo- 
ser à  la  postérité. 


TURPIN,  archevêque  de  Reims,  lung 
des  pairs  de  France,  aut,  supp. 

Chronique  et  histoire  faicte  et  composée 
par  Révérend  Père  en  Dieu—,  Paris,  4527, 
in-4.  Réimprimé  à  Paris,  Silvestre,  183.^, 

Îetit   in-4,    en   caractères  gothiques,  à 
±0  cxempl.  dont  2  sur  véi. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  >  donne  des  détails  sur 
cette  c  Chronique  »,  qui  est  un  véritable  roman  de 
chevalerie  et  dont  la  rédaction  a  été  attribuée  à  tort  à 
Robert  Gaguin. 

Turpin,  mort  ea  l'an  800,  archevêque  de  Reims, 


f 


écrivit,  dit-on,  en  latin  une  histoire  de  Cbarleougiie 
qui  a  été  insérée  dans  diverses  collections,  et,  en  der- 
nier lien,  dans  l'édition  donnée  par  M.  de  -Reiffenberg 
de  la  c  Chronique  de  Philippe  de  Mouskes  »,  Bnuctl- 
lei,  1834,  in-4,  appendices  p.  430  et  suiv.;  elle  avait 
aussi  été  publiée  à  part  par  S.  Ciampi  :  c  De  vita  Ca- 
roli  Magni  et  Rolandi  historia  i.  Turpino  vnlgo  (ri- 
buta,  ad  fidem  oodd.  vet.  emend.  et  obsenr.  philol.  il- 
lustr.  Florentiœ,  1822,  in-S.  Voir  les  auteurs  signa- 
lés dans  Gràesse  :  «  Lehrbuch  einer  Literaergeschicbte  » 
(tom.  II,  3*  section,  p.  262  et  suiv.  />rMde,  1862.) 

Un  extrait  de  la  Chronique  française  a  été  inséré  fiar 
Villenave  dans  la  i  France  littéraire  »,  1832,  tom.  III, 
p.  457-512.  Il  y  en  avait  déjà  une  analyse  dans  la 
f  Bibliothèque  des  romans»,  juillet  1777,  tom.  I, 
p.  1 32  ;  consulter  aussi  c  l'Histoire  littéraire  de  la 
France  »,  tom.  XI.  p.  132. 

Voir  une  longue  note  au  Catalogue  L'Escalopier,  Pa- 
ris, 1866,  no4483,  tom.  II,  p.  161. 

M.  Léon  Gautier  (  c  les  Epopées  françaises  », 
tom.  1,  p.  70),  discute  la  question  de  savoir  &  quelle 
époque  a  été  composée  la  chronique  du  faux  Turpin  ; 
il  concint  à  ce  qu'elle  a  été  rédigée  à  la  fin  da  xi*  ou 
au  commencement  du  xu*  siècle. 

TURPIN,  archevesque  de  Reims,  apo- 
cryphe» 

I.  La  Chronique  de  Turpin,  archevesque 
et  duc  de  Reims,  faisant  mention  de  la 
conquête  du  très-puissant  empire  de  Tré- 
bisonde,  etc.  Lyon,  Arnotdlet^  1583,  in-8. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  romanesque 
avec  la  traduction  firançaise  de  la  véritable  «  Chronique 
et  histoire  faite  par  le  révérend  père  en  Dieu  Turpin  ..* 
{Parit,  P.  Vidoue,  pour  Regnauld  Chaudière,  1527, 
in-4). 

Voyez  une  distertation  fort  curieuse  sur  ces  deux 
ouvrages,  par  Huet  de  Froberville.  dans  le  quatrième 
volume  des  i  Mélanges  de  littérature  étrangère,  par 
Miliin.  Paru,  1785.  in-12. 

Il  existe  quelques  exemplaires  de  celte  dissertation 
tirés  séparément,  sons  la  rubrique  d'Orléans,  1785. 
in-12. 

-{-  La  «  Chronique  »  imprimée  à  Lyon  est  une  sim- 
ple réimpression  d'un  roman  de  chevalerie  intitulé  «  la 
Conqneste  de  Trébisonde  »  ;  l'auteur  du  «  Manuel  da 
libraire  »  déclare  s'en  être  assuré,  et  il  fait  remarquer 
que  cette  identité  a  échappé  i  Huet  de  Froberville. 
Quant  à  la  «  Chronique  i  publiée  à  Paris  en  1527.  on 
comprend  bien  que  ce  n'est  pas  l'œuvre  de  ce  prélat 
dont  l'existence  elle-même  a  été  mise  en  doute.  C'est 
une  traduction  plus  ou  moins  fidèle  d'un  ouvrage  latin 
que  s.  Ciampi  a  fait  imprimer  pour  la  première  fois  à 
Florence  en  1822,  in-8(l),  en  la  signalant  comme 
une  fiction  et  en  l'attribuant  à  un  prieur  du  monastère 
de  Saint-André  à  Vienne  (en  Dauphiné),  nommé  Geof- 
froy. 

II.  Yseull  de  DôIe  ,  chronique  du 
VIII*  siècle  (par  M.  Cl.-Jos.-Fr.-Léonard 
Du  Sillet,  maire  do  DôIe).  Paris,  G,-C.  Hu^ 
bert,  1823,  2  vol.  in-12  avec  portr. 

An  bas  de  la  planche,  on  Ut  :  «  Vrai  pourtraict  de 
l'arcevesque  Tulpin  » .  C'est  le  portrait  de  l'auteur, 
sous  le  costume  de  l'archevêque  Turpin.  À.  A.  B— r. 

TURPIN  (rhistorien),  moine  de  Saintr 
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Denis,   mort   vers   Fan    800,  apocryphe 
[François  Fournier-Pescat.] 
Voyez  Merlin  l'Enchanteur. 

+  TURPIN  ET  BEN-THAMAR  [L.-M. 
DcFPOUR-DuBERGiER  et  Rutres]. 

Chroniques  du  château  de  Gironville, 
extraites  de  la  chronique  latine  de  Turpin, 
de  la  chronique  arabe  de  Ben-Thamar  et 
d'un  poëme  norwégien  du  ix*  siècle.  Illus- 
trations de  V.-A.  Beaucé,  grav.  de  Pisan. 
Paris,  Pion  frèresy  1854,  gr.  in-8. 

Ces  prétendoes  c  Chroniques  i .  extraites  de  sources 
intentées  à  plaisir,  sont  un  récit  ei^oné  de  scànes  tra- 
giques ou  plaisantes,  dont  le  château  de  GironTîUe  au- 
rait été  Jadis  le  théâtre.  Ce  château,  silné  dans  une 
eommune  du  Médoc,  à  Macau,  département  de  la  Gironde, 
était  la  propriété  de  II.  L.-M.  Duffonr-Dubergier,  né- 
gociant fort  riche  et  maire  de  Bordeaux  de  1840  à  1848, 
né  en  1795  et  mort  en  1861.  C'est  le  propriétaire  de 
GirouTille  qui,  aidé  de  quelques  amis,  s'amusa  à  rédi- 
ger ces  Chroniques,  et  il  en  forma  un  Tolnme  publié 
avec  luxe  et  non  destiné  au  commerce. 

TURQUE  A  PARIS  (Une),  pseudo-géo- 
nyme  [G.-Fr.  Poullain  de  Salnt-Foix  ] 

Lettres  d'—  à  Paris,  écrite  à  sa  sœur 
au  serrail  (sic),  avec  les  Lettres  de  Neddim 
Coggia,  etc.  Amsterdam,  1730.  in-12. 

Ce  litre  a  été  publié  sous  différents  titres,  tels  que 
«  Lettres  torques,  ou  Lettres  de  Neddim  Coggia  », 
etc.  On  le  trouve  à  la  suite  de  quelques  éditions  des 
«  Lettres  persanes  »  de  Montesquieu.       A.  A.  B— r. 

TURQUET  DE  MAYERNE  (Théodore). 
pseudonyme  [Pierre  Seguin  et  Martin  Aka- 
KIA  IL]  » 

Apologia  in  quâ  videre  est»  inviolatis 
Hippocratis  et  Galeni  legibus,  Remédia 
chymicè  prceparata  tuto  usurpari  posse. 
Rupellœ  (Parût»),  1603,  in-8. 

Le  5  décembre  1603,  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  lança  un  décret  contre  cette  t  Apologie  »  dont 
les  trais  auteurs  sont  Pierre  Séguin  et  Martin  Akakia  II, 
son  beau-frère.  («Dictionnaire  historique  de  la  Méde- 
cine »,  par  Éloy.  in4,  t.  H,  p.  S03).    A.  A.  B— r. 

TUYAU  (Nicolas),  pseudonyme  marchand 
d'allumettes  su'  l' quai  d'ia  Ferraille. 

Le  Château  de  Paluzzi  (pot-pourri  sur  le 
mélodrame  de  ce  titre  par  MM.  Mêles- 
ville  et  Roirie).  Parts,  Barba,  1818,  .in-8, 
IGpag. 

TUTUNDJU  OGLOU  MOUSTAFA  AGA. 
Voy.  Koutloug-Fouladi. 

T...  YALUER^pseudo-apoconyme  [Louis 
Tolmbr,  artiste  et  auteur  dramatiaue, 
connu  au  théâtre  sous  le  nom  de  Yal- 

LIBR.] 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
c  France  littéraire  »,  à  Tolmer. 

T.  111. 


b 
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T...  Y  (J.),  apoconyme  [Jacques  THls- 

TOY.] 

Six  mois  suffisent-ils  pour  cxnmeX^^  un 
pays?  ou  Observations  sur  l'ouvi^g©  de 
M.  Ancelot,  intitulé  :  «  Six  mois  j^  Rus- 
sie ».  Paris,  Ledoyen,  1827,  in-8  32  pag, 

H.  Ancelot  a  observé  la  Russie  dans  a  *  Descrip- 
tion des  objets  les  plus  remarquables  dr Saint-Péters- 
bourg I,  de  Paul  de  STignine,  en  fra<siset  en  russe 
( Saint  PéUrtbourg,  1 81 7,  plusieurs ol-  in-4). M.  An- 
celot a  beaucoup  puisé  dans  cet  ouvrée,  mais  n'a  pas 
cité  une  fois  ni  l'auteur,  ni  son  liv^* 

TYMOGUE  (le  sieur  ie),  pseudonyme 
[Edme  Guyot.] 

L  Traité  du  MicroJOsme.  La  Haye, 
Guyot  de  Merville,  172',  in-8. 

0.  Nouveau  Systène  du  Microcosme, 
ou  Traité  de  la  naure  de  l'Homme.  La 
Haye,  1727,  in-8  (W 

-^  TYPE  BRUXELLOIS  (Un)  [Mattad]. 
Un    Type    Brixellois  (par  A.  Baron). 
Bruxelles,  1857,in-32. 

TYPOGRAPBË  (Un),  tUlonyme  [A.  Gal- 

LAND.] 

Le  Sort  d^s  femmes,  ou  l'Infortunée 
Enize.  Nouvelle  Apologie  du  beau  sexe^ 
par  —,  aulBur  d'«  Antonio  ».  Paris,  For- 
wre,  an  VI.1798,in-18. 

Le  titre  esict  de  l'ouvrage  rappelé  sur  celui-ci  est  : 
t  Antonio, ou  les  Tourments  de  .l'amour  et  ses  don- 
ces  illnsiois  dans  un  cœur  sensible  »  ;  par  A.  G.  D. 
Parts,  ir97,  in-12.  flg. 

•}-  Dms  la  «  France  littéraire  ».  Qûénrû  avait  at- 
tribué Atort  cet  écrit  i  Mercier  de  Compiègne;  il  rectifia 
cette  trreur  dans  sa  «  Table  des  pseudonymes  ». 
p.  291. 

TYPOGRAPHE   (Un),  titlonyme   [Jules 

BVRGT.]       • 

Présent  et  avenir  des.  ouvriers.  Avec 
cette  épigraphe  :  Le  travail  avili  ramène 
l'esclavage.  Paris,  les  marchands  de  nouv., 
l'Auteur,  18i7,  in-18,  36  pag. 


(1)  -H  De  Tymogne  est  l'anagramme  du  nom  de 
l'auleur,  Edme  Guyot,  conseiller  du  roi,  président  du 
grenier  i  sel,  &  Versailles.  Son  fils,  libraire  i  la  Haye, 
sous  le  nom  de  Guyot  de  Merville,  a  publié  ret  ouvra- 
ge sur  l'ordre  de  son  père,  qui  lui  en  avait  envoyé  le 
manuscrit  comme  étant  l'œuvre  d'un  de  sel  amis.  C'est 
dans  l'avis  du  libraire  (pages  xx-xxm)  que  se  trouve 
celte  révélation. 

L'auteur  en  commençant  sa  préface  qualifie  son  livre 
de  c  Traité  du  microcosme  i .  ie  suis  porté  à  croire 
qu'il  n'y  en  a  qu'une  seule  édition,  avec  ce  titre  : 
c  Nouveau  Système  du  microcosme,  ou  Traité  de  la  na- 
ture de  l'homme  » ,  dans  lequel  on  explique  la  cause  du 
mouvement  des  fluides,  le  principe  de  la  vie,  du  sang 
et  des  humeurs,..,  par  le  sieur  de  Timogne  (sic).  La 
Haye,  M.  G.  de  Kerville,  1737.  in-8.  —  La  Haye, 
ei  Paris,  Chaubert,  1727,  in-8,  xxvi  et  323  pag. 
etl  pi. 

Sur  ee  dernier  on  lit  :  Tymogue.  01.  B— r. 
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^  nom  de  Tanleur  est  à  la  fin  d'une  dédicace  à    a 
Monsiur  Lonis   Blanc,   t  Le  Présent  et  l'avenir  des 
Onvrien  ».  a  été  inspiré  par  la  lectnre  da  livre  «  de 
rOrganittioD  dn  Travail  ».  parL.  Blanc. 

TYPCGRAPHOPHILE    (Un),    titlonyme 

[J.-J.  Eha.ALANDE.1 

Sur  leslivres  d  usages.  Publié  par  les 
soinsdeM.Alkanamé. 

Imprimé  en  q^in  articles  dans  le  «  Bulletin  dn  Bi- 
bliophile B,  en  Uvembre  1845  ,  en  février,  août  et 
septembre  1846. 

Le  mois  de  janier  1847  renferme  la  réclamation 
saivante  : 

c  A  Monsieur  le  Mrectenr  dn  c  Bulletin  du 
Bibliophile». 

«  Chàtillon-sur-*4iiie,  le  31  décembre  1846. 

ff  Je  me  proposais  de  sigier  tout  simplement  de  mes 
initiales  le  dernier  des  arli«es  sur  les  livres  d'usage, 
que  vous  avex  bien  voulu  acoeillir  dans  votre  *  Bulle- 
tin du  Bibliophile  »;  mais  o^ami,  que  Je  remercie  de 
sa  bonne  intention,  a  cru  pouvoc  à  mon  insu  les  signer: 
Un  Typographopbilb.  Je  lui  débanderai  la  permission 
de  protester  contre  cette  épilhèle  «ni  n'est  rien  moins 
qu'euphoni'iue,  et  que  je  n'aurais  jimais  choisie.  Sans 
doute  J'aime  la  typographie,  et  sou:  ce  rapport  1«  mot 
est  juste  ;  mais  ici,  défendant  beaucou).  moins  l'art  typo- 
graphique que  la  liturgie  usuelle»  s'il  fallait  aggraver 
ma  plaie  d'une  signature  barbare,  c'eit  liturgicophile 
qu'il  eût  fallu  mettre.  Je  le  demande  i  tmtes  les  oreil- 
les délicates:  quels  sont  les  organes  de  U parole,  quel 
est  Torgane  auditif  qui  résisterait  &  pronoiceret  à  en- 
tendre articuler  cinq  mortelles  fois  : 

TY-PO-GRA-PHO-PHI-LE I 

c  Décidément,  «e  mot  n'est  point  de  oeni  xnxqvels 


on  s'accoutume  ;  et  stigmate  pour  stigmate,  j'aurais 
mille  fois  préféré  celui  de  Typografossile  ;  an  moiiir 
c'eût  été  plus  coulant. 

«  Outre  les  modifications  qu'on  a  bit  subir  au  ma- 
nuscrit, on  a  ajouté  an  premier  article  une  note  malen- 
contreuse. Du  point  de  vue  on  je  m'étais  placé,  c'est 
on  anachronisme  ;  nulle  part  je  n'ai  voulu  faire  alla- 
sion  aux  ornements  des  anciens  manuscrits  que,  dès 
ses  premiers  temps,  l'imprimerie  s'est  attachée  à  re- 
produire, ni  aux  éditions  modernes  illustrées  d'enca- 
drements aux  bords  des  pages,  dans  le  style  des  phu 
beaux  siècles  typographiques.  Je  n'ai  en  en  vue.  li 
surtout,  que  les  omemeuts  actuels  de  la  typographie, 
imaginés  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  mode  dans 
les  ouvrages  de  fantaisie,  et  dont  on  bit  souvent  aoz 
livres  d'église  une  application  triviale  qui  est  un  contre- 
sens. 

«  Veuilles  accorder,  monsieuri  une  petite  place  dans 
votre  «  Bulletin  »  à  ceUe  rectification,  que  voua  ne 
manquerez  pas  de  trouver,  comme  moi,  fondée,  et  agrées 
les  salutations  empressées  de 

c  Votre  très-hnmble  serviteur 
c  Dblalamdi  ». 

TYRTÉE,  pseudonyme  [Tastet.] 

I.  Avec  M.  Laurencin  [Fromage-Cha- 
pelle] :  l'Amant  en  gage,  vaudeville  en  un 
acte,  représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Comique,  le  20  mai  1832.  Paris,  Le- 
daire,  1832,  in-8. 

II.  Avec  M.  Octave  [de  Cès-Caupenne]  : 
la  Réputation  d'une  femme,  mélodrame  en 
trois  actes  et  dix  tableaux,  tiré  des  «  Con- 

d   tes  de  l'Atelier  »,  représenté  sur  le  théâtre 
de  FAmbigu-Comique,   le  22  mai  1832. 
J  Paris,  Dondey-Dupri,  1832,  in-8. 


U 


u. 


u. 


u.,  psettdO'itUtialisme  [Pierre-Alex.  Le- 
mare]. 

Lettre  du  général  Buonaparte  à  l'empe- 
reur  Napoléon.  Réponse  de  Napoléon  à 
Buonaparte,  suivies  d'un  Miserere,  récité 


par  Napoléon  Buonaparte,  à  Orgon,  dé- 
partement des  fioucbes-du-Rhône  ;  par 
Fauteur  du  «  Petit  Homme  rouge  ».  (P«- 
ris),derimpr,  de  /.-M.  Eberkart  (1814), 
in-8  de  8  pag. 
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U. ,  pseudo-initialisme  [P .-A.-F.  Gérard,  a 
de  Bruxelles.] 

Sons  celte  initiale,  M.  Gérard  a  donné,  de  jninl824 
jusqu'en  1838.  beaucoup  d'articles  à  «  la  Sentinelle  >, 
journal  belge  dont  il  était  le  principal  rédacteur. 

U***.  (M,)  [Joseph  Uriot],  mort  en 
1778. 

Lettres  de  —  à  Madame  la  comtesse  de 
M*.  1766.  in-8. 

U.  A.  T.  au/,  dég,  [Alkan  aîné,  anc.   b 
typographe]. 

Sur  le  Pianotype.  —  hnpr.  dans  la  a  Bt- 
bliographie  de  la  France  i»,  année  1839. 

U.  A.  T.D.  L.jVseudo-initiatismeyVabhé 
P.-Fr.-Théoph.  Jarrt,  ancien  tréfoncier 
de  Liège]. 

Sur  Saint  Herménigilde,  patron  de  l'or- 
dre militaire  institué  par  Ferdinand  VIL 
1817,  in-8. 

Réponse  à  un  article  da  c  Journal  des  Débits  »,  ob 
la  mémoire  da  saint  martyr  espagnol  avait  été  atta- 
quée. 


UBEDA  (Francisco  de)  [Andréas  Fe- 
rez, dominicain]. 

La  Narquoise  Justine,  lecture  pleine  de 
récréatives  aventures  et  de  morales  raille- 
leries  contre  plusieurs  conditions  humai- 
nes. Paris,  1635,  petit  in-8. 

On  attribue  à  ce  religieux  ce  roman  du  genre  pica- 
resque, qui  ne  mérite  point  l'épithëte  de  fort  libre  que 
lui  décerne  le  f  Manuel  du  Libraire  ».  La  première 
édition  de  l'original  est  de  1605;  il  en  existe  d'au- 
tres datées  de  4608,  1640.  1707,  1735,  et  l'ouvrage 
est  reproduit  dans  le  «  Tesoro  de  novelislas  espafioles  «, 
tom.  I  {Paris  Baudry.  1847,  in-8),  et  dans  le  t.  n, 
des  «  Novelislas  anleriores  à  Cervantes  ».  faisant  partie 
de  la  «  Biblloteca  espafiola  »,  publiéeà  Madrid  parRi- 
badeneira.  On  connaît  une  traduction  italienne,  YenitCt 
1628.  et  une  en  anglais,  par  Steevens,  1727. 

Ticknor.  dans  son  i  Histoire  de  la  litlérature  espa- 
gnole »,  tom.  m,  p.  66,  donne  une  idée  peu  satisfai- 
sante de  ce  roman  ;  il  y  trouve  peu  d'imagination,  des 
incidents  sans  intérêt;  les  vers  qui  y  sont  mêlés  sont 
remplis  d'affectation  et  dépourvus  de  mérite. 


U.  C.  [Ulysse  Capitaine,  administra- 
teur du  Comptoir  d'Escompte  de  la  Ban- 
que nationale  de  Belgique,  membre  du  con- 
seil supérieur  d'industrie,  secrétaire  général 
honoraire  de  la  Société  d'émulation  de 
Liégel. 

L  Notice  sur  Henri  DelloyO;  troubadour 
liégeois,  par—.  Liège,  Desoer^  1849,  in-12 
de  60  pages. 

IL  Notice  sur  Hyacinthe  Fabry,  dernier 
représentant  politique  de  l'ancien  pays  de 
Liège.  Liége^  Carmanne,  1851,in-liae  31 
pages. 

m.  Nécrologe  liégeois.  Lteore,  1851-1869, 
14  vol.  iQ-18. 
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Ces  quatorze  volumes  comprennent  les  années  \f^- 
1864.  La  table  des  dix  premiers  volumes  po^  1* 
nom  de  l'auteur. 

IV.  Quelques  mots  sur  le  Théâr©  lié- 
geois. Liège,  Carmanne,  1853,  i/18  de 
14  pages,  tiré  à  20  exemplaires.  / 

Y.  Crassieriana.  Liège,  Carmaf^^  1853, 
in-8  àe  15  p.  / 

VI.  Notice  sur  R.-A.-C.  \^  Bommel, 
évéque  de  Liège.  Liège,  Carfanne^  1853, 
in-18  de  95  pages.  / 

VIL  Pièces  relatives  au  jandement  pu- 
blié à  Liège  le  19  avril  y33,  contre  les 
protestants.  Liège,  Carmnne,  1854,  in-8 
de22  p.  / 

VIII.  Quelques  mots  A^r  le  lieu  de  nais- 
sance et  l'époque  du  d^  de  Renkin-Sua- 
lem,  inventeur  de  la^ machine  de  Marly. 
Liège,  Carmanney  18f7,  in-8  de  10  p. 

IX..  Pasquée  crifque  et  calotenne  sot 
les  affaires  de  l'me^icenne  (avec  introduc- 
tion et  notes  par^O  Vise  (Liège),  1858, 
in-8  de  50  p. 

■  X.  Les  premiers  Documents  liégeois 
écrits  en  franoiis,  1233-1236.  Liège,  Car- 
manne,  1859,  în- 8. 

XI.  Quelçues  mots  sur  les  premières 
inscriptions  liégeoises  écrites  en  langue 
romane.  Lège,  Carmanne,  1860,  in-8. 

XII.  Lei  Chansonniers  forains,  Moreau 
et  Simone-  Liége^  Desoer,  1864,  in-12. 

M.  u.  Qipilaine  a  signé  des  initiales  U*  C.  des  ar- 
ticles dasf  les  journaux  belges  t  la  Meuse  «  et  c  l'Or- 
gane de  .luy  »  ;  dans  le  c  Bulletin  »  et  dans  «  l'An- 
nuaire iela  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne», 
dans  U  <  Bulletin  de  l'Institut  ardiéologique  liégeois  t, 
dans  <  l'Annuaire  de  l'institut  royal  des  .Sourd-Muets 
et  dis  aveugles  de  Liège  » ,  dans  «  l'Annuaire  de  la 
Société  d'émulation  »  de  la  même  ville,  etc  » . 

4-  U.  C.  S.  D.  L.  I.  A.  L.  (Ulysse  Capi- 
taine, Secrétaire  de  l'Institut  archéologi- 
que liégeois]. 

Le  Dernier  Chroniaueur  liégeois,  par 
— .  Liège,  Carmanne,  1854,  in-8  de  25  p. 

Ce  chroniqueur  estJ.  B.  Moulin,  xték  Liège  en  1752; 
il  a  laissé  un  manuscrit  formant  4  vol.  in-8  d'environ 
500  pages  chacun,  intitulé:*  Recueil  de  particularités» 
et  embrassant,  dans  l'ordre  chronologique,  les  faits 
plus  ou  moins  notables  qui  ont  été  observés  à  Li^e  de 
1763àl815. 

4-  UDALRIG  DE  SAINT-GALL  [Au- 
guste  ScHELfiR,  professeur  agrégé  à  llJni- 
versité  de  Liège  et  bibliothécaire  du  roi 
des  Belges]. 

Etude  historique  sur  le  séjour  de  Tapô- 
tre  saint  Pierre  à  Rome,  par  — .  BruxelïeSj 
1845,  in-18  de  108  p. 

-h  U.  G.  [Ulric  Guttinguer]. 
GofBn,  ou  les  Mineurs  sauvés.  Rouen^ 
Baudry,  1812,  in-18. 

Premier  oanaga  da  rtatoir. 
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-r  UGOLIN  [Foulquet]. 

LVôque  Oculi.  Histoiredu  temps  passé, 
par  -.  Londres,  s.  d.  (Marseille,  4838), 
in-18,S6  p. 

Libelle  x'nne  ignoble  platitode  conire  feoMgrE.  de 
Maunod.  év^e  de  Marseille.  On  l'a  attribué  à  nn  prê- 
tre; mais  ilx'y  a  rien  là  qae  d'absarde.  Ce  qa'il  y  a 
de  certain,  c'e^  qo'Qn  certain  François  Deze  fat  con- 
damné à  Marse^e  en  mai  1838,  pour  avoir  argué  pa- 
bliqaement  les  lits  reproduits  depuis  dans  la  brochure. 
Pendant  la  terres,  le  bourreau  de  Marseille,  nommé 
Hiigolin,  habitait  liçiace  du  petit Maxeau,  oh  il  vendait 
des  Jouels.  (G.  M.) 

UGTVOGT  (li  docteur),  ps.  [Louis  de 
Beausobre]. 

Les  Songes  d'Épcure,  traduits  du  grec. 
Berlin  et  Paris,  17^5,  in-12. 

4-  ULBACK  [LouisULBACH,  né  à  Troyes 
le  7  mars  1822]. 
Gloriana.  Paris^  184v,  in-8. 

En  vers.  Ce  fut  le  début  dans  la  carrière  des  lettres 
de  ce  romancier  et  journaliste. 

-f  UN  DES  AMIS  DE  LABBÉ  SOULAS 

S  l'abbé  ViGouREL,  prôtre-nissionnaire  du 
iocèse  de  Montpellier]. 
L'abbé  Soûlas  et  ses  œuvng,  par  un  de 
ses  amis.  Montpellier^  1859,  inwl2.    G.-M. 

UN  QUI  A  POUR  DEVISE  :  CRAINTE 
DE  DIEU  VAUT  ZELLE,  aut,  lég.  [Jean 
de  Vauzblles,  maître  des  ^equC^es  de  la 
reine  de  Navarre]. 

Voy.  Crainte  de  Dieu,  I,  803  a, 

+  UNG  A  LUY  M'ELLUT  A  GRÉ  [Guil- 
laume Regnault]. 

Tragédie  d'Octavie,  femme  de  Néton, 
composée  par  celui  qui  porte  en  son  nom 
tourné  :  ■—  Rouen,  1399,  in-12. 

Une  courte  analyse  de  cette  pièce  dans  la  t  Biblio- 
thèque du  théâtre  francois  a,  1768.  t.I.  p.  327. 

UNG  VRAY  ZÈLE  (D'),  aiU,  dég.  [Jean 
de  VauzellesI.  Les  sept  Psaumes  de  la  | 
Pénitence  de  David,  par  P.  Aretin,   tra- 
duict  d'italien  en  langue  françoyse  — . 
Paris,  Janot,  1541,  in-8. 

4-  li  existe  une  édition  antérieure.  Lyon,  S.  Gry- 
phiui,  1540,  petit  in-8.  109  feuilleU.  L'ouvrage  iU- 
lien  parut  en  1534  ;  il  obtint  un  succès  que  démon- 
trent plusieurs  réimpressions  se  succédant  rapidement. 

UNELLUS  (Nie),  pseudonyme  [Nie. 
Pebghbeon,  avocat]. 

Nicolaï  Unelli  Franciados  libri  duo,  ad 
christianum  regem  Ludovicum  XIV  poëma 
heroïcum  ad  imitationem  ^neidos.  Part- 
itif, 1648,  in-8  de  63  pag. 

Bibliothèque  hist.  de  la  France,  tom.  IV.  p.  881. 
note  pour  le  ti9  15814.  A.  A.  B— r. 

UNION  (le  chevalier  de  T),  phrênonyme^ 
[le  général  Jubé  de  la  Pérellb]. 


Lettre  du  —  à  M.  de  Chateaubriand. 
Paris,  1816,  in-8. 
Il  y  a  eu  une  seconde  lettre. 

4-  UNIONISTE  (Un)  [l'évoque  Van 
BoMMEL  et  le  chanoine  De  RamI. 

Considérations  sur  la  liberté  religieuse. 
Lottvam,  novembre  1830,  in-8. 

-4-  UNIVERSITÉ  D'ORLÉANS  (F)  [Bre- 
ton DE  MoNTRAMIEB]. 

Réponse  de  —  au  Mémoire  sur  le 
moyen  de  rendre  les  études  de  droit  plus 
utiles.  Orléans,  1764,  in-4, 24  p. 

*UNSI-TERMA  (d'),  pseudon.  [S.-P.  MÉ- 

RARD  DE  SaINT-JuSTJ. 

L'Esprit  des  mœurs  au  xviu*  siècle,  ou 
la  Petite  Maison,  proverbe  en  trois  actes 
et  en  prose,  traduit  du  Congo,  par  — .  (11 
fut  représenté  à  la  Cour  duConço  en  1749, 
s'il  faut  en  croire  le  manuscnt  trouvé  à 
la  Bastille,  le  14  juillet  1789).  Avec  cette 
épigraphe  :  Calamo  ludimus.  Lampsaque, 
1790,  in-8  de  40  ff.  et  120  p. 

Pièce  rare  dont  il  y  a  des  exemplaires  sur  papier 
vélin. 

11  est  des  livres  dangereux  ponr  les  mœurs,  dont 
les  personnes  Igées  goûtent  la  lecture  en  faveur  de 
l'agrément  du  style  et  du  talent  de  leur  auteur.  On  ne 
se  lasse  point  de  lire  les  contes  de  La  Fontaine.  Uaisno 
ouvrage  qui  n'a  d'autre  mérite,  ou  plutôt  d'autre  moyen 
d'attirer  l'attenUon  qu'en  offrant  à  ses  lecteurs  les  U- 
bleaux  les  plus  indécents,  sans  se  donner  la  peine  de 
gaier  les  objets,  ne  doit  pas  faire  la  moindre  sensa- 
tion. Celte  pièce  est  en  prose;  cependant  l'auteur 
donne  à  la  fln  du  volume  un  échantillon  de  son  talent 
poétique,  dans  un  cantique  pieux,  avec  prologue  et 
épilogue,  où  il  raconte  de  l'igcïste  Onan  la  tumttuse 
aventure.  (Note  du  temps.) 

c  L'Esprit  des  mœurs  >,  mais  en  deux  actes,  se 
trouve  aussi  dans  les  «  Espiègleries,  Joyeusetés,  Bons 
mots  »  du  même  auteur  (1789,  3  vol.  in-4  8). 

-f-Voyet  ce  dernier  titre  aux  Anonymes,  et  ci-devant, 
Palmarèse.  111.  19  b, 

URANELT  DE  LEUZE,  anagramme  [P.- 
M.  Laurent,  de  l'Ardèche,  avocat,  repré- 
sentant du  peuple  après  18481. 

Réfutation  de  l'Histoire  de  France,  etc., 
deTabbédeMont^aillard.  Paris,  Delafurest, 
Ponthieu,  1827,  in-8  de  500  pag.,  plus  un 
faC'simile, 

Réimprimé  avec  le  véritAble  nom  de  l'auteur, 
Charles  Teste,  sous  son  anagramme  d'Ad.  Reschasle- 
let,  et  Charles  Lemaire-Teste.  son  fils,  ont  publié  la 
troisième  édition  de  cette  «Réfutation  ».  Paris,  Pa- 
gnerre,  1843,  iii-8  de  500  pages. 
H-  L'article  Ibrancelt,  II,  325  e,  est  à  annuler. 

URBANUS,  gèonyme  [Gabriel-Eloi  Doa- 
ZAN,  néàNogcnt-sur-Seine,  le  9  septembre 
1792]. 

Lettres  ^deux)  sur  le  Théâtre-Français 
en  1839  et  1840.  Paris,  Ch,  Tresse,  1841, 
in-8  de  20  et  16 pag. 
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URIBÂLD,  auteur  supposé  [J.-F.  Four- 
nrl]  . 

État  de  la  Gaule  au  cinquième  siècle,  à 
l'époque  de  la  conquête  des  Francs,  extrait 
des  Mémoires  d'  —,  ouvrage  inédit  et 
contenant  des  détails  sur  rentrée  des 
Francs  dans  la  Gaule.  Paris,  Rondonneau. 
anXlV(1806),  2  vol.  in-12. 

URSEL  (Charles-Réginald  d')  abbé  de 
Gembloux ,  auteur  supposé  [J.-F.  Roussard]  . 
Voy.  RuBENS. 

+  URSIN  [Le  P.  Désidérant]. 
Strena  pro  strena.  Voy.  1. 1,  col.  12286. 

URSINUS  (Joach.),  Anii-JesuitaL^pseudon 
[Joach.  BbringbrI. 

I.  Spéculum  Jesuiticuro,  PontiGcum 
Romanorum  ergâ  impera  tores  perû- 
diam,  etc.,  repraesentans..edente  hœc  — . 
Ambergœ,  1609,  in-8. 

II.  Jesuiticitempli  stupenda  :  1°  de  ido- 
latricâ  invocatione  et  salutatione  evan- 
gelicâ,  etc.  ;  nunc  primùm  in  unum 
libellum  congesta  — .  Ambergœ,  1610, 
1620,  in-8. 

III.  Flosculi  blasphemiarum  jesuitica- 
rum,  ex  tribus  concionibus  super  beatifi- 
catione  Ignatii  Loyolae,  habitis  decerpti, 
unà  cum  Sorbonae  Paris,  censura,  1612, 
in-4. 

ly.  Idea  pii,  et  pro  suis  subditis  sollicili 
régis acprinci pis  in  Ecclesi<e  reforma tione. 
Ambergœ,  1612,  in-8. 

y.  Ottonis  Casmanni  Ântisocinus,  sive 
tracta  tus  ad  dijudicandum  contre  versiam 
theologicam  quae  intersocinianos  et  ortho- 
doxes agitatur,  apprimè  utilis,  editus 
studio  et  operà  — .  Ambergœ^  1612,  in-8. 

Le  même  ouvrage  parot  aassi  soos  le  simple  voile  do 
ranoayroe.  avec  ce  titre  :  «  Anti-Socinus,  hoc  est  solida 
eonrotatio  erroniin  quas  olim  Ariani,  EbioniUs,  Sa- 
mosateniani.  Pelagîani  etTrîlheitspropugnanint,  etc.» 
FrancofurtU  1612,  in-8. 

Baillet  rapporte  les  deux  titres  dans  ses  c  Satires 
personnelles  >,  p.  214  de  l'édition  in-4.  et  il  me  pa- 
rait s'être  trompé  en  at&rmant  qu'il  s'agit  de  deux  ou- 
vrages dont  le  second  anrait  pour  auteur  Innocent  Gen- 
tillet, jurisconsulte  français,  président  au  parlement  de 
Grenoble.  Bayle  s'est  exprimé  avec  plus  de  réserve  sur 
les  ouvrages  attribués  à  Gentillet  ;  et  l'on  convient  assex 
généralement  aujourd'hui  que  le  masque  d^Urtinut, 
ÂntiJesuita,  appartient  à  Joachim  Béringer.  Voy.  son 
article  dans  le  Dictionnaire  d'Adelung.  Ces  détails 
portent  à  croire  que  Gentillet  mourut  vers  1600.  II 
n'est  pas  mentionné  dans  la  r  Biographie  universelle  t. 
On  peut  consulter  le  Dictionnaire  de  Prosper  Marchand 
au  mot  AntirJetuita.  A.  A.  B— r. 

YI.  Concilii  Tridentini  historica  relatio 
et  nullitas,  solide  ex  fundamento  démons- 
trata ,.  tum  in  gratiam  orthodoxœ  ecclesiae, 
tum  in  dedecus  et  confutationem,  maxime 
Jesuitarum,  sectae  inter  onmes  alias  mona- 
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a  chorum  pessimae,  édita  à  Jo.  Ursino,  /t» 
Jesuitâ.  Ambergœ,  1615,  in-8. 

C'est  une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  A'/^oceni 
Gentillet,  qui  parut  à  Genève  en  1586,  souri®  ti^re 
«  d'Examen  concilii  Tridentini  ».  A  A-  B— r. 

-hU.  R.  T,  0.  (M.)  [LE  BHJVYER 
DES  MORTIERS].  / 

Madame  Antigall,  ouRépon/au  «Jour- 
nal de  l'Empire  »,  par  — .  Arw,  1808, 
in8.  ^ 

USAMER,  pseudonyme  [/docteur  Her- 
piN,  Belge],  auteur  d'un  ov^rage  dont  nous 
ne  retrouvons  pas  le  titj^' 

-h  On  trouve  quelques  d/^ils  sur  Usamer  dans 
(  l'Histoire  littéraire  des  fou/* .  par  M.  Octave  Dele- 
pierre  {Londres,  Truebn&.  1860,  in-8,  p.  98). 
M.  Herpin,  à  Genappe,  ay/l  en.  vers  1848.  le  cer- 
veau dérangé  par  les  iùéi  de  progrès  social  alors  k 
l'ordre  du  jour,  chercha  ^aire  accepter,  afin  d'être  pins 
universellement  compris  une  langue  de  sa  façon,  qu'il 
appelle  langue  physi/o0t9ue.  Il  développa  son  idée 
dans  une  brochure  la'18  dont  il  envoya  un  exemplaire 
&  toutes  les  assembl/^  législatives  de  l'Europe.  Il  pré- 
vient le  lecteur  qu'^  a  dft  se  servir  de  quelques  chiffres 
an  lieu  de  notes,  ^cs  caractères  nouveaux  n'étant  pas 
encore  confectionnés.  Usamer  a  soin  de  donner  la  tra- 
duction de  son  é#it.  et  on  peut  juger  par  les  deux  lignes 
suivantes  que  V  traduction  n'est  pas  inutile  : 

Invocation  StatSnq  sailo  oprolitSaal  ni.  ni  fet  2al 
ovo  otano.  TJnk  tev  oretSnipod  etefas  et  êtes 

Tradtictpn.  Aussitôt  que  votre  présence  majes- 
tueuse eut  /claire  le  néant,  le  néant  fut  fait  le  milieu  de 
l'existencr 

-^  IfSBECK  [Hector  Malot]. 
Des  articles  de  journaux. 

VSmCl^ pseudonyme  [S.  Blocqubl]. 

le Porteieuille  des  amants,  ou  le  Carquois 
épistolaire  de  l'amour.  Lille,  Blocquel- 
Castiaux,  et  Paris,  Delarue,  1842,  in-1 8  de 
126  pag. 

Un  littérateur  distingué  de  Lille,  que  l'on  désigne 
le  plus  souvent  sous  le  titre  de  l'auteur  du  «  Bourgeois 
de  Lille  >,  mais  que  l'on  sait  être  M.  Pierre  Legrand, 
avocat  et  conseiller  de  préfecture,  après  la  lecture  de 
nos  f  Supercheries  i,  eut  l'idée  d'en  faire  une  ana- 
lyse, et  celle  assex  flatteuse  pour  nous  d'en  faire  l'objet 
d'une  lecture  à  la  Société  des  sciences,  des  arts  .et  de 
l'agriculture  de  Lille,  en  juillet  1850.  Ecrite  très-spi- 
rilnellement,  cette  analyse  M  goûtée,  et  le  rédacteur 
principal  de  <  l'Artiste.  Revue  hebdomadaire  du  Nord 
de  la  France  »,  qui  se  publiait  â  Lille,  s'empressa  de 
l'insérer  dans  le  n»  7,  du  21  juillet  1850.  sous  le 
titre  de  c  Contrebande  littéraire  ».  Une  personne  nom- 
mée crut  devoir  relever  une  épithète  dont  M.  Legrand 
;  s'était  servi  à  son  égard.  Une.  réclamation  parut  dans  le 
no  9  de  <  l'Artiste  » .  C'est  une  logomachie  sur  ano" 
gramme  et  cryptonyme,  deuV  mots  de  la  langue  biblio- 
graphique. Estril  besoin  de  dire  que  les  rienrs  sont 
restés  du  côté  de  11.  Legrand?  M.  Liegrand  s'était  ar- 
rêté plus  longuement  sur  les  auteurs  de  supercheries 
littéraires  du  département  du  Nord  que  sur  d'antres,  et 
nous  en  sommes  d'autant  plus  heureux,  qu'il  a  signaU 
plusieurs  omissions  dont  nous  avons  pris  bonne  note. 
Noos  croyons  foire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  lear  don- 
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>>^U  correspondance  entre  UM.  Boqeellos  et  Le- 
granû/i)  : 

«  APPENDICE 

(Extrait da  n«9  c  deTArUste  ».) 

«  Corieif  d'éclaircir  nne  question  de  grammaire  et 
de  philologie  nous  noas  emprfssuns  d'insérrr  la  lettre 
qoe  M.BaqceUs,  crjplonyme  lillois,  noas  a  fait  Thon- 
nenr  de  noos  auesser  pour  reaîfler  une  citation  de  Ri- 
chelel  sur  les  aiignimnes  et  ceux  qui  en  font,  citation 
qui  se  trouTe  das  rarticle  de  notre  n»  7,  intitulé  : 
c  Gontretande  litt»aire. 

ff  Voici  d'abord  ette  lettre  : 

«Lille,  le  29  juillet  1850. 
t  Monsieur  le  l^dacteur. 

t  Je  tiens  de  lire,  dait  le  n«  7  de  TOtre  revue  heb- 
domadaire, un  article intilsé:  «Contrebande littéraire!. 

«  Suivant  l'auteur  de  ce.trticle,  je  culUveavec  suc- 
cès l'anagramme,  sorte  d'étit  sévèrement  condamné 
par  Richelet. 

«  Le  spirituel  critique  qui  ^  bien  voulu  S'occuper 
de  moi  n'a-t-il  pas  commis  unt  erreur  en  roe  riassant 
parmi  les  anagrammalistes  du  geire  de  ceux  que  Riche- 
let bl&mef 

c  Quelques  personnes  sont  d*»is  que  ce  lexico- 
graphe, dans  sa  boutade,  n'a  enteulu  parler  que  de 
l'anagramme  présenUnt  un  sens  coqpiet,  et  faite  en 
▼ne  d'amuier  quelques  oisifs  ;  mais  qu'i  n'a  pu  vouloir 
atteindre  rinnocent  auteur  du  déclassemint  des  lettres 
de  son  nom,  auteur  qu'on  nomme  en  fiwcais  crypto- 
nyme, 

c  Ces  personnes  pensent  an  contraire  qte  celui  qui 
s'est  donné  la  peine  de  chercher  dans  un  m)t  sans  si- 
gnification le  nom  d'une  personne  trës-conme.  pour 
le  livrer  à  la  malignité  publique,  celui-là  est  l'auteur 
d'une  véritable  anairamme  ;  vos  lecteurs  jugerou. 

c  Abandonnant  ce  qui  m'est  personnel  dans  celte 
polémique.  e(  sans  vouloir  défendre  les  anagra&ma- 
tistes,  je  ne  puis  cependant  résister  au  désir  d'opfoser 
ao  vieux  Richelet  l'opinion  d'un  littérateur  modene. 
Ce  littérateur,  après  avoir  fait  l'éloge  de  l'anagramiM 
et  en  avoir  cité  quelques-unes,  rapporte  le  &it  sui- 
vant : 

«  Lorsque  Pilate.  interrogeant  Jésus-Christ,  lui  lit 
cette  quesUon  :  QuU  ett  Veriloêf  —  Jésus-Christ 
répondit  :  Ett  Yir  qui  adett.  —  C'est  une  anagramme 
parfaite.  »  —  (Dict.  de  U  Conv.  t.  n,  p.  413.) 

t  Je  serais  curieux  d'apprendre  comment,  Richelet 
en  main,  mon  critique  qualifiera  et  jugera  la  réponse  de 
notre  divin  maître  k.  Pilate. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  avec  les   sentimenU  d'une 
pail^te  considération.  Monsieur  le  Rédaetenr. 
c  Votre  très-affectionné  serviteur, 

B0QCBLL08  (2).cryploftyme  lillois, 

t  Conformément  au  désir  de  M.  Buqcellos.  crypl<H 
nyme  lillois,  nous  (Usons  suivre  la  réponse.  Seule- 
ment, comme  il  vaut  toujours  mieux,  dit-on.  s'adresser 
à  Dieu  qu'à  ses  sainU,  et  pour  couper  court  à  cet  as- 
saut d'esprit  et  de  science,  c'est  à  Richelet  mène  que 
nous  avons  demandé  cett*  réponse.  En  confidence, 
nous  ne  pouvions  faire  autrement  ;  l'auteur  du  «  Bour- 
geois  de  Lille.  »  ne  se  sentant  pas  de  force  à  lutter 


(1)  L'article  du  n«  vu.  ainsi  que  celui  du  n«  ix, 
ont  été  réunis  et  tirés  à  part  A  quelques  exemplaires. 
ln-8  de  15  pages. 

(i)  Antre  pseadoDyiDede  M.  S.  BloeqMl. 
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eontre  des  arguments  si  divins,  a  très-galamneftt 

serté  l'arèae. 


c  Buqcellos  a  jeté  le  gant.  Richelet  le  relève  ;  — 
nos  lecteurs  seront  juges  du  tournoi. 

c  Du  rojaumede  Pluton,  30  juillet  1850.. 

ff  Monsieur  Buqcellos, 

«  J'étais  occupé  à  discuter  grammaire  avec  Vaage- 
las,  Ménage  et  Boileau  dans  un  bosquet  des  Champs- 
Elysées,  quand  un  des  derniers  passagers  du  Slyx  ne 
remit  une  lettre  dans  latiuelle.  à  propos  d'un  jugement 
sévère  que  j'ai  porté,  démon  vivant,  sur  les  anagrammes 
et  sur  ceux  qui  en  font,  vous  me  prenes  audacieuse- 
ment  à  partie. 

c  Vous  aves  cru  me  désarmer  à  l'avance  en  me  ci- 
tant la  réponse  de  Jésus-Christ,  lors  de  l' interrogatoire 
qu'il  subit  devant  Pilate  :  Quid  at  Veritas?  ^  £st 
Yir  qui  adtst. 

ff  Le  moyen,  en  effet,  de  ne  pas  casser  un  arrêt  qû 
frapperait  aussi  le  Sauveur  des  hommes,  convaincs  d'a- 
nagramme 1  La  citation  était  tranchante.  Elle  aurait  dé- 
sarçonné tout  autre  que  moi.  Mais,  ainsi  que  le  disait  de 
Bartholo.  encore  à  l'occasion  d'une  question  de  gram- 
maire, Figaro  l'anonyme,  et  non  le  cryplonyme  :  A  pé- 
iant,  pédant  et  demi!  qu'il  s'ainse  de  parler  latin, 
j'y  suis  grée  et  je  l'extermine! 

ff  Pourquoi  vous  aviser  de  mettre  du  latin  dans  U 
bouche  de  Jésus-Christ  ?  Ignorez-vous  que  l'inlerroga- 
toire  du  Christ  n'a  pas  eu  lieu  dans  cette  langue,  qna 
rx)nséquemment  il  n'a  pu  commettre  l'anagramme  qiM 
vous  lui  prêtez  assez  irrévérencieusement  t  Si,  an  lieii 
de  chercher  vos  autorités  dans  le  «  Dictionnaire  de  U 
Conversation  »,  vous  aviez  daigné  remonter  aux  Saints- 
Evangiles,  vous  y  auriez  vu  que  la  réponse  que  vous 
attribues  à  Jésus-Christ  n'existe  dans  aucune  langue, 
ni  hébraïque,  ni  grecque,  ni  latine,  ni  française,  par 
la  raison  toute  simple  qu'elle  est  de  pure  invention. 

ff  C'était  bien  la  peine,  n'est-ce  pas,  Monsieur  Buq- 
cellos. de  publier,  ainsi  que  vous  l'avez  fait,  deux 
éditions  d'une  Histoire  de  la  Vie  et  des  Miracles  de 
N.-S.  Jésus-Christ,  pour  rinstruclion  de  la  jeunesse? 
Gomme  cet  abbé  que  certain  ministre  nommait  biblio- 
thécaire pour  qu'il  apprit  à  lire,  vous  aviez  U  cepen- 
dant une  belle  occasion  de  vous  renseigner  sur  le  Nou- 
veau-Testament. 

I  Maintenant  que  j'ai  mis  hors  de  canse  un  nom  qui 
ne  devrait  jamais  entrer  dans  les  débats  de  ce  genre, 
je  persiste  plus  que  jamais  à  soutenir  que  Buqcellos, 
Milbons.Blismon.  etc.,  etc.  (je  pourrais  en  citer  long) 
sont  des  anagrammes,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ana- 
gramme. Ce  qui  ne  vous  empêche  pu  d'être  crypto- 
nyme.  si  vous  y  tenez  absolument. 

«  Je  m'explique. 

ff  Quiconque  cache  son  nom.  le  tût  chercher,  est  nn 
cryptonyme  :  xpvfCTOv  ovo^tuc. 

ff  11  y  a  différentes  manières  de  cacher  son  nom.  de  la 
foire  chercher.  Les  uns  le  noient  dans  un  flot  de  lettres 
parasites  qui  rendent  la  recherche  difficile  ;  les  autres 
gardent  scrupuleusement  le  même  nombre  de  lettres, 
qu'ils  se  contentent  de  renverser.  Ces  derniers  sont 
une  variété,  une  espèce.du  genre  cryptonyme  ;  ils  ca^ 
chent  leur  nom  k  l'aide  d'une  anagramme  :  ava^  ra« 
cine  grecque,  caractéristique  du  renversement,  t- 
Vous  appartenez  à  cette  variété.  Penlrêire  l'igoorez-vous 
et  avez-vous  tait  vingt  ans  des  anagrammes,  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir.  C'est 
très-possible,  et  surtout  très-atténuant. 

ff  11  n'y  a  qa'Usinci  qui  m'intrigue.  J'ai  livré  le 
mot  à  l'avocat  Billon,  m  axm  Pierre,  à  Uécart  de  Va« 
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leadMuef ,  •—  troU  céUbrcs  uagniUBAtislei,  ~  ils 
B'oot  pn  rieo  en  bire.  Un  nunnis  pltifant  —  nous  en 
atons  mène  dans  l'anira  nonda  —  préUnd  qne  l'an- 
tenr  a  caché  loos  eo  nop  m  conseil  donné  an  iec- 
tenr  :  use  aUui. 

c  Qnoi  qn'il  en  soit,  J'ai  bâte  de  tenniner  cette  lettre 
betneoop  trop  longue.  Je  ne  sais  encore  comment  je 
tons  la  ferai  parrenir.  Les  communications  ne  sont  pas 
ftdles  atee  la  terre.  On  noas  laisse  cependant  espérer 
vn  train  de  plaisir.  Je  mettrai  à  contribation  la  corn- 
pdLisanoe  d'nn  revenant. 

«  Aroyesbien,  Honsienr  le  crypionyme.  qne  si  J'a- 
nis  pn  prétoir,  il  y  a  bientét  deux  cents  ans,  qne  Yons 
wuÊ  amnseriis  nn  jour  à  cnlliver  l'anagramme,  j'aurais 
adouci  mes  expressions  à  l'endroit  du  jugement  que  je 
porte  de  ce  genre  d'exercice  et  des  cryplonymes  qui  s'y 
livrent...  Mais  qu'auries-Tous  gagné  à  mon  silence f 
J'entends  d'ici  ce  mauTais  sujet  de  GoUetet  répéter  à 
Ménage  son  insolente  épigramme  : 

J'aime  mieux  sans  comparaison. 
Ménage,  tirer  à  la  rame 
Qne  d*aller  chercher  la  raison 
Dans  les  replis  d'une  anagramme. 
Cet  exercice  monacal 
Ne  trouve  son  point  vertical 
Qne  dans  une  tète  blessée. 
Et  sur  Parnasse  nous  tenons 
Qne  tous  ces  renverseun  de  noms 
Ont  la  cervelle  renversée. 

c  Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  nouvean  jugement, 


prenefr-vons-en  à  Golletet  Pour  moi,  il  me  8ei>  fu^* 
doute  permis  de  dire,  avec  l'interlocuteur  de  not^  1^*^^ 
Maître,  que  je  m'en  lave  lee  mains. 

«  Recevex,  Monsieur  BoqceUos,  l'assurancf  ^^  non 
estime  pour  la  cryplonymie  en  général,  etJ^^  l'ana- 
gramme en  particulier. 

ff  Votre  affectionné  ^viteur, 

ff  Feu  RiCBSLBT,  de  son  vivant  leafi^^o,jiu,  • 

USSY  (le  comte d'),  amro«fwe  [le  comte 
CouRTiN  d'Ussy],  poëte.  P»ur  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  notre*  France  litté- 
raire »,  à  Cowrtin  âV, 

-4-USSY  (Marie  d')  [/Ibert  Blanqubt]. 
Des  articles  de  jouroAux. 

UTOPISTE    (un),  phrénonyme    [Félix 
MoaNANo]. 
Études  sur  le  Joiflialisme. 

Imprimées  en  une  si^e  d'articles  dans  c  llUustn- 
tion  >.  Voici  le  titre  ^e  c«s  articles  :  !•  Indifléreiloe 
du  public  en  matière^id  journalisme;  ses  causes  et  ses 
elTets;  ~  9*  Le  booau  d'un  journal  ;  le  rédacteur  en 
chef;  le p^emie^P^is ;  nouvelles  étrangères  (t.  X); — 
3«  Le  jonmalismr  peint  par  nn  journaliste  (t.  XI)  ;  — 
4«  Révolution  qié  la  création  du  journal  «  la  Presse  » 
a  causée  dans  1«  conditions  du  journalisme  ;  —  5»  In- 
troduction du  roman-feuilleton  ;  oonséqnenees  de  cette 
innovation;  —  6*  Le  jonmalisme  en  1860  (t.  XIV). 


V. 


-4-  V.  (M.)  [Claude  Waflart],  docteur 
es  arts  et  professeur  de  philosophie  en 
l'Université  de  Paris]. 

Eschantillon  des  premières  fleurs  du 
bouquet  de  philosophie  sur  les  attributs  et 
questions  tant  de  la  philosophie  en  général 
que  de  la  logique  ;  par  — .  Paris,  sans  date 
ni  nom  d^ imprimeur,  in-8. 

-t-V.  (M.  de)  [de  VniGNT,  issu  d*unedes 
filles  de  Du  Plessi8-Mornay][. 

Dissertation  sur  le  concile  de  Trente, 
dans  laquelle  on  prouve  que  le  Concile  gé- 


néral est  au-dessus  du  Pape  dans  les  ma- 
tières de  foi,  et  que  le  Concile  n*est  pour- 
tant pas  infaillible.  Amsterdam^  1702,  in-2. 

Indiquée  par  le  P.  Sommervogel,  n»  7964  de  la 
table  des  Mémoires  de  Trévoux. 

V.  (M.  de)  [de  Voltaire]. 

I.  Lettres  philosophiques,  par—.  Amster- 
dam, E,  Lucas j  1734,  in-8  et  in-12  ;  Rouen, 
Jarre,  1734,  in-12.  —  Nouvelle  édition, 
avec  le  nom  de  Tauteur  et  des  notes,  par 
M.  Beuchot.  Paris,  veuve  Perromwtu, 
t818,itt-12. 
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U'Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose  a 
et  en  ers,  par—.  1740,  in-8. 

On  «  fcisi  too8  les  exemplaires.  V.  T. 

Ce  recaci  n'est  pas  rare  aujourd'hui.  B. 


y.  c^  chevalier)  [Villaret].... 
l»  Cocq.ou  Mémoire  du—.  iU%  in-12. 


V.  (Maïame  de)  [de  Villeneuve], 
,  I-es  Belles  iolilaires,  par  — .  Amsterdam 
[Parts),  1745,3  volumes  in-lâ. 

L  Epoux  par  st.atagèrae,  opéra-comique, 
tout  en  vaudevilltt?.  Bruxelles,  1748,  in-8. 

V.  (M.  de)  [Volt.,re]. 

Epître  à  Henri  qmre.sur  l'avènement 
de  Louis  XVI,  par  -.Parw,  Stoupe,  1774, 
m-8.  ^ 

V.  (M***  de),  pseudo-^nitialisme  [GuiL- 
Âlex.  DE  Mehegan]. 

Pièces  fugitives  des  (Euvres  mêlées 
de  — .  La  Haye,  1779,  in-l?. 

PronUspice  nouveau  mis  au  Tolime  intitulé  dans 
L'^'iSl**  ^'**^  fngilites  extraites  de-,  amvres  meslées 
de  M  ,»  La  Haye,  J,  Néaulme,  i75;,  in-1  J  de  06 
•'  8*  P-  A.  A  B-r. 

.     V.  (M.),  initial.    [J.-J.-Denys  Valade, 
ancien  imprimeur  du  Roi,  à  Paris],. 

Mes  Délassements,  ou  AmuseUients  de 
société.  Paris,  1787,  in-18. 

n  existe  deux  éditions  de  ces  opuscules,  biei  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre  :  la  première,  sans  date,  a  76 
pages,  et  est  imprimée  avec  de  Jolis  caractères  sur 
papier  azuré.  Cette  édition  ne  renferme  que  «  l'Keu- 
reuse  rencontre  » ,  comédie  en  deux  actes  et  en  prise, 
et  des  f  Poésies  fugitives  »  qui  remplissent  les  paces 
61  à  76.  U  seconde  édition,  tirée  seuIemeutàSSexcm- 
pUires,  et  portant  la  date  de  1787.  à  216  pag.  et  esi 
imprimée  avec  des  caractères  un  peu  plus  grands,  et 
Ufée  sur  du  papier  d'un  blanc  bis.  Cette  dernière  édi- 
tion est  plus  complète  que  la  précédente  :  elle  renferme 
trois  pièces:  »  la  Bonne  f^te  >,  divertissement  (1783); 
c  le  Petit  Espiègle...»  divertissement  (1786);  d'Heu- 
reuse reconnaissance  ».  Des  e  Poésies  lyriques  »  rem- 
plissent les  pages  189  à  916. 

V.  (A.-P.-J.  de),  initial,  [Anne-Pierre- 
Jacques  Dbvismes  du  ValgatI. 
Voy.A.  P.J.D.M. 

+  V.  (M.  de)  [Le  comte  Vincent-Marie 

ViBNNOT  DE  VaUBLANc]. 

Tables  synchroniques  de  l'histoire  de 
France,  ou  chronologie  des  princes  et  des 
Etats  contemporains  sous  les  diverses  pé- 
riodes de  la  monarchie  française,  pour 
servir  de  suite  à  toutes  les  histoires  de 
France.  Par  — .  Paris,  Janet  et  Cotelle, 
1818,  in-8. 

Ces  Tables  ont  paru  avec  les  nouvelles  éditions  de 
l'Histoire  de  France  d'Anquetil,  publiées  par  4anet  et 
Gotelle  :  elles  ont  été  reproduites  en  1 829,  avec  un  fh>n- 
tispiee  portant  :  teeonde  édition,  augm. ,  et  avec  le  nom 
de  l'anlaor.  (Parit,  Janet  a  CotelU.) 
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V.  (Le  comte  de)  [P.  de  Vaudreuil]. 
Promenade  de  Paris  à  Bagnères  de  Lu— 
chon,  par  — .  Paris,  1820,  in-8.        G.*M. 

4-V.  [Victor  Hugo]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire, »  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

4-  V.  (A.  de)  [Aimé  de  Virieu,  né  à 
Lyon,  mort  à  Alger  en  18341. 

Ebauche  d'un  cours  préliminaire  de 
droit  naturel,  ayant  pour  objet  de  n^e- 
ner  la  morale  et  la  politique  à  la  loi  de 
Dieu  et  de  nature  et  aux  maximes  de  l'E- 
vangile. Prem.  partie  :  Notes  analytiques 
et  critiques  sur  le  «  Contrat  social  sde  J  4. 
Rousseau,  par  — .  Lyon,  Barret,  1829, 
in-8. 

T.  I  et  IV.  U  n'a  para  que  ces  deux  volmnes,  qui  ont 
été  tirés  &  peut  nombre. 

Y.,pseudo^initiaL  [PieraltaI. 
Ensayos  poéticos.  Paris,  de  fa  impr,  de 
Decourchant,  1832,  in-18,  98  p. 

-f  V.  (M.)  [Verdïbre]. 

Dissertation  sur  l'état  actuel  des  Belles- 
Lettres  en  France,  par  — .  Rouen,  N.  Pé- 
naux, 1839,  in-8. 

y.fpseudo'initial.  [Eugène  Pellbtan]. 
Les    Salons    des    écrivains    célèbres. 
L  Georges  Sand. 

Imprimé  dans  le  recueil  intitulé  c  la  Chronique  •  • 
troisième  année,  t.  IV,  (1844),  p.  i3S-S30  et 
280-87. 

Cette  première  étude  littéraire  a  été  suivie  de  plu- 
sieurs antres,  mais  qui  sont  simplement  anonymes  oa 
signées  du  véritable  nom  de  l'auteur. 

-4-  V.  [Augusle-Théodore  Visinbt,  an- 
cien directeur  du  a  Journal  de  Rouen  »]. 

Souvenirs  politiques.  Rouen,  1848, 
23  page,  in-8. 

Extrait  de  ce  c  Journal  «.M.  Visinet,  après  avoir 
été  préfet  de  l'Orne,  redevint  rédacteur  du  c  Journal  de 
Rouen  ».  Il  est  mort  dans  cette  ville,  le  !<'  novembre 
1857,  ftl'IgedeSOans. 

4-  V.  [Vannson]. 

Le  Jeu  de  domino,  calcul  des  probabili- 
tés. Paris,  1850,  in-8. 

V***  [Vanel,  conseiller  en  la  Chambre 
des  c<5mptes  de  Montpellier]. 

Histoire  du  temps,  ou  Journal  galant, 
par  M.  — .  Paris,  Auroy,  1685,  2  vol. 
in-12. 


V***  (l'abbé  de)  [de  Vertamont]. 
Octave  ae  Saint-Joseph,  contenant  ses 
vertus  et  ses  privilèges,   divisée  en  huit 
discours,  par  M.  —  Paris,  1692,  in-12. 

-+■  V***  (M.  de)  [Valdory], 

Anecdotes  du  ministère  du  cardinal  de 
Richelieu  et  du  règne  de  Louis  XIII,  avec 
quelques  particularités  du  commencement 
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de  la  régence  d*Anne  d'Autriche,  tirées  et 
traduites  de  rilaiieo  du  «  Mercurio  »  de 
Siri.  Afnsterdam^  1717,  â  vol.  in-12. 

+  V***  (M.  DE)  [Voltaire]. 

I.  Histoire  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
par  — .  Sixième  édition.  Basle,  Christophe 
Ikvis,  1734,  2  vol.  in-12. 

II.  Lettres  écrites  de  Londres,  sur  les 
Anglais  et  autres  sujets,  par  —,  Basle, 
1734,  in-8. 

III.  Lettres  de — ,  avec  plusieurs  pièces 
dedifférents  anievirs,  La  Haye,  Pierre Poppy 
(Rouen).  1739,  in-12. 

Le  tolame  ne  contient  qn'ane  lettre  de  VolUire.  la 
se*  snr  les  Anglais,  od  il  est  traité  de  l'âme.  Les  pièces 
qui  sont  à  la  snite  se  composent  de  poésies  légères,  de 
contes  en  ters,  etc.,  par  Voltaire,  Piron,  Gréconrt  et 
antres. 

V***  (de),  initialisme  [Adrien  de  la 

ViEUVILLE    d'OrVILLB,    COmtC   DE   VlGNA- 

couRT,  romancier]  (1). 

I.  Mémoires  de  M"*  de  Saldaigne,  écrits 
pareiie-môme  et  donnés  au  public  par 
M.  — .  Londres,  1745,  2  vol.  in-12. 

IL  L'Amour  suivi  de  regrets,  ou  Ga- 
lanteries de  Gaston  de  Foix  ;  par  M.  — . 
Amsterdam,  E.  VanHarrevelt,  1773,  2  vol. 
in-12. 

C'est  nne  nouvelle  édition  d'un  roman  qui  avait  pa- 
ru soos  le  titre  de  i  Gaston  de  Foix,  quatrième  du 
nom...  >  CoMtantinopU  (Parit),  1741.  9  vol.  in-19. 

+  V***  (M.  DE)  [Voltaire], 

Lettres  de  —  au  Révérend  Père  De  La 
Tour,  principal  du  collège  de  Louis-le- 
Grand.  (S.  /.),  1746,  in-4. 


V***  (M.)  [VéTILLARD]. 

Les  Règles  du  médiateur,  recueillies  et 
expliquées  pour  Tutilité  du  beau  sexe,  par 
— .  Paris,  Delaguette,  1752,  in-12. 

4-  Y***  (M-  DE)  [DE  Villeneuve] 
Le  Juge  prévenu,  par  — .  Paris,  1754, 
3  vol.  in.12. 

4-  V***  (M.  de)  rVoLTAiREj. 
La  Puceile  d'Orléans,  poëme  divisé  en 
(quinze  livres,  par—.  Louvain,  1755,  in-12 


-H  (i)  Ces  deux  articles,  dontQnérard  n'indique  pas 
la  provenance,  viennent  du  «  Dictionnaire  des  Ano- 
nymes «.  Ces  «  Mémoires  b  se  trouvent  déjà  indiqués 
sous  D.  V**M.  1195  ».  Quant  à  c  l'Amour  suivi  de 
regrets  t.n'en  ayant  pas  vu  d'exemplaires,  Je  ne  puis 
ni  confirmer  ni  contredire  l'identité  des  deux  ouvrages 
signalée  dans  la  note  ;  Je  ne  pois  que  donner  ce  titre 
de  visu. 

c  Gaston  de  Foix,  quatrième  du  nom,  Nouvelle  his- 
torique, galante  et  tragique,  par  M.  D.  V***.  La  Haye, 
P.  Gossê,  1739,  S  vol.  in-18;  avec  un  nouveau  titre  : 
Cwstantinople,  de  l'imprimerie  dit  G,  S.  1741, 
9  vol.  ln-12.  01.  B— r. 


[  a  de  161  p.,  plus  le  faux-titre  et  unei>réface 
de  2  pages. 

C'est  l'édition  que  Bencbot  considère  coome  la  pre- 
mière. Son  faux-titre  porte  :  la  «  P..  dt)»»  po^me  » 
divisé  en  quinxe  livres.  Le  volume  fini^ar  trois  lignes 
dépeints  et  ces  mots:  cœtera  desunt 

J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplares  qui  portent 
également  l'indication  de  Louvain,  ^755,  ayant  tous 
deux  161  pag.,  mais  point  de  fk^-titre.  Dans  l'un 
d'eux  les  mois  :  par  M.  de  Y,,,  iont  entre  deux  li- 
gnes horizontales  doubles. 

A  la  pag.  viii  du  t.  XI  de  <*n  édition  de  VolUire, 
Bouchot  dit  :  c  II  serait  fastidi^x  pour  la  plupart  des 
lecteurs,  et  plus  difficile  encore,  de  donner  une  liste 
complète  des  éditions  de  la  r Puceile  ».  Je  ne  parlerai 
donc  que  de  quelques-unes.  *• 

Il  n'y  a  rien  de  mieux  i  faire  que  d'imiter  le  savant 
éditeur  de  Voltaire.  Voir4ux  Anonymes  pour  les  édi- 
tions dont  les  litres  son^  dépourvus  d'initiales,  et,  pour 
pins  de  déUils,  les  p.  i04-307  de  la  «  France  litté- 
raire. *  01.  B— r. 


f 


V***  (M.)  {Voltaire]. 
La  Religion  laturelle,  poëme  en  quatre 
parties.  Au  rd  de  Prusse,  par—.  Genève, 
1756,  in-12  ée  24  p. 

V***  (M.  Je),  initialisme  [Emer  de  Yat^ 
tel]. 

Poliergid,  ou  Mélanges  de.  littérature  et 
de  poésies.  Amsterdam^  Arkstée  et  Merkus 
(Paris,  Vincent),  1757,  in-12. 

Il  y  a  des  exeittplaires  qui  portent  l'idresse  de  Vin- 
cent ave«  un  titre  (n^euni)  de  deuxiène  édition,  et  le 
millésime  de  1763. 

Suiwnt  une  note  manuscrite,  le  obevalier  d' Arcq  se- 
rait l'auteur  de  cet  ouvrage. 

-<-  V***  (M.  de)  [de  Voltaire]. 
L  Guerre  littéraire,  on  Choix  de  quel- 
ques pièces  de  — -.  1759,  in-12. 
Reproduit  sous  le  titre  suivant  : 

n.  Choix  de  quelques  pièces  polémiques 
de  —,  avec  les  demandes  et  les  réponses, 
pour  servir  de  suite  et  d'éclaircissement  à 
ses  ouvrages.  1759,  in-12. 

C'est  un  nouveau  frontispice  mis  au  volume  intitulé  : 
c  Guerre  littéraire,  on  Choix  de...  ». 

Voltaire  adressa  à  Lausanne,  à  Berne  et  i  Solenre, 
un  mémoire  pour  en  demander  la  suppression.  Il  ne 
put  l'obtenir. 

L'éditeur  s'appelait  Lervèche,  on  la  Roche,  suivant 
Voltaire;  le  libraire  Grasset,  qui  a  imprimé  les  lettres 
de  Voltaire  et  de  Haller,  le  nommait  Lévèché. 

Le  c  Mémoire  »  de  Voltaire  n'a  encore  été  imprimé 
dans  aucune  collection  de  ses  «  Œuvres  ». 

Le  volume  qui  lui  donna  tant  d'inquiétude  renferme 
les  trois  lettres  de  Boullier  contre  tes  c  Lettres  philo- 
sophiques »;  ce  qui  est  cause  que  M.  Van  Thol,  dans 
ses  notes  manuscrites,  Ta  attribué  au  ministre  Boullier. 
{Extrait  d'une  note  communiquée  par  M.  Beuchoi). 

A.  A.  B— r. 

m.  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeau. 
Vov.  Ramponeau,  IU,  318  c,  et  lisez  1760 
au  lieu  de  1768. 
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V*** X.),  initial,  [l'abbé  Villain].  a 

Voy.  i.  V**%  II,  996  d.  et  ajoutez  : 

Poor  8e  fere  une  juste  idée  de  ce  livre,  on  peut  lire 
06  que  M.  le  narquis  Du  Roure  en  a  dit  dans  son 
c  AnalecU  bibion  »,  l,  I•^  p.  13S. 

V***,  S.  E.C.  D.  E.  D.  B.  (M.),  initial. 
[Jacaues  de  '^arenne  (1),  secrétaire  en 
chef  aes  Etats  le  Bourgogne]. 

Mémoires  pou*  les  élus  généraux  des 
Etats  du  ducbé  o^  Bourgogne,  contre  le 
parlement  de  la  Ctur  des  aides  de  Dijon. 
Paris,  1762,  in-8. 

On  trouve  des  détails  cvieox  sur  ralhire  de  H.  de 
Varenne  dans  le  volume  intimé  :  t  Mémoires  poor  ser- 
vir &  Tbisloire  du  droit  publc  de  France  en  matière 
d'impôts  .,  BruxôlUt,  n79,in-4,  p.  304  à  369. 

Voy.  ce  titre  aux  Anonymes.  A.  A.  B— r. 

V***  (M.  de),  initial.  \\b  Vignée]. 
Essais  de  poésies  diveises.  Genève,  et 
Paris,  Charpentier^  1763,  iii-12,  92  p. 

V***  (M.),  initial.  [Vaudriy]. 

Nouveau  Mémoire  sur  Tagrculture,  sur 
les  distinctions  qu'on  peut  accorder  aux 
riches  laboureurs  ;  avec  des  moyens  d'aug- 
menter Faisance  et  la  population  dans  les 
campagnes.  Pièce  qui  a  obtenu  ul  accessit 
aux  prix  de  F  Académie  de  Caen  en  1766. 
Parw,  Desventes  de  Ladoué,  176T,  pet. 
in-8, 70  p.  *^ 

•4-  V***  (M.  de)  [Voltaire]. 
Lettre  de  H.  —,  à  un  de  ses  élèves 
(S.  L  n.  d.),  inr8. 

Cette  lettre  est  relative  à  Tronchin. 

Nota  nannsaite,  inAquée  par  M.  0.  Barbier. 

V***  (de),  pseudo-initial,  [de  Cerpvol], 
Le  Parloir  de  l'abbaye  de  ***,  ou  Entre- 
tiens sur  le  divorce  ;  suivi  de  son  utilité 
civile  et  politique.  Genève,  1770,  in-8. 

Cette  brochure  ne  contient  aucun  raisonnement  ni 
aucune  citation  qui  ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ou- 
vrages d'un  auteur  nommé  de  Cerfvol.  On  doit  donc  la 
lui  attribuer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Cerfvol  a  voulu  faire  croire  que  celte  brochure 
était  de  Voltaire  ;  mais  personne  n'a  été  dupe  de  sa 
ruse.  Voir  la  «  Gorresp.  i  de  Grimm,  2*  partie,  t.  H, 
p.  300. 

c  L'utilité  civile  et  politique  du  divorce  »  n'est 
autre  chose  que  le  «  Mémoire  sur  la  population  »,  dans 
lequel  on  indique  le  moyen  de  la  rétablir  et  de  se  pro- 
curer un  corps  militaire  toujours  subsistant  et  peuplant. 
Londru  {Paris),  1768,  in-8  dont  le  frontispice  a  été 
re&it. 

V***  (M~  de),  initial.  [M-  de  Ville- 
neuveI. 

La  Jardinière  de  Yincennes.  Londres. 
1771.  2  vol.  in-12;  -  Lille,  1780,  2  vol. 

■ ■ 1  ^M, 

(i)  Père  de  Varepoe  de  Béost  et  deP,-G.  Vareuoe 
lUrépfUe, 


in-12; — Paris,  Pigoreau^  1811,  3  vol. 
in-18. 

4-  V***  (Le  marquis  de)  [Villettb]. 

Eloges  historiques  de  Charles  Y  et  de 
Henri  IV,  rois  dfe  France,  par  — .  Nouv. 
édit.  Amsterdam  (Paris),  1772,  in-4. 

4-  Y***  (M~  la  duchesse  de)  [M"*  db 
Yiolaine], 

Mémoires  de  Saint-Oory.  Poësies,  par 
-.  Londres  (Paris),  1776,  in-12. 

Poésies  médiocres.  (Ûnéraid,  «  France  litt.  ») 

Y***  (M.  de),  initial,  p'abbé  Fusée  de 
YoisenonJ. 

Fleur  aÉpine,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  d'ariettes,  tirée  d'Hamilton,  par  — . 
Représentée  pour  la  première  fois  par  les 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  le 
22  août  1776.  Paris,  V  Duckesne,  1776, 
in-8. 

Y***  (de),  pseudo'initialisme  [faul  Rar- 
retI. 

Foka ,  ou  les  Métamorphoses ,  conte 
chinois  dérobé  à  — .  Pékin,  et  Paris, 
V  Duckesne,  1776,  2  part,  in-12. 

Evidemment  l'auteur  a  voulu  fiûre  croire  que  n 
conte  avait  été  dérobé  à  Voltaire. 

Y...  (l'abbé  de),  initial,  [l'abbé  Joseph 

DONZÉ  DE  YeRTEUIL]. 

Les  Nuits  Attiquesd'Aulu-Gelle,  traduites 
pour  la  première  fois,  accompagnées  d'un 
Commentaire,  et  distribuées  dans  un  nou- 
vel ordre,  par  M.—.  Part»,  Dorez,  1776-77, 
3  vol.  in-12. 

Y***  (L.),  initial.  [Le  YentI. 

Âlmanacn  général  des  marchands,  négo- 
ciants, armateurs  et  fabricants  de  la 
France  et  de  l'Europe  et  autres  parties  du 
Monde,  pour  l'année  1779,  contenant  l'état 
des  principales  villes  commerçantes,  la 
nature  des  marchandises  ou  denrées  qui 
s'y  trouvent,  etc.  Nouv.  édition,  rev., 
corr.  et  considérablement  augmentée. 
Paris,  r Auteur,  1779,  in-8. 

ff  L'Almanach  général  des  Marchands  >  a  paru  de 
i  771  à  4787  ;  il  a  eu  tour  à  tour  pour  éditeurs  Goumay, 
Rey  et  Le  Vent  (Voy.  H,  219  b).  qui  y  firent  chacon  des 
^  additions.  A  cet  almanach  succéda  le  «  Tableau  général 
/  du  commerce  des  Marchands  >  que  Goumay  fit  paraître 
pour  les  années  .1788  et  1790.  Enfin  en  1798  parut 
«  l'Almanach  du  Commerce  »  qui.  depuis  celle  époque,  a 
été  continué  tous  les  ans,  et  qui  toi  rédigé  d'abord  par 
Delatynna.  et  ensuite  par  Botlin. 

Y***,  initialisme  rYoYEON,  ancien  pro- 
fesseur à  Saint-CyrJ. 
Yoy.  G***,ll,118a. 


Y***.  [M.  YiBL,  avocat  au  parlement 
de  Paris]. 
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Romia,  fragment  de  Thistoire  orientale, 
traduit  par  -— .  Hermapolis,  1783,  in-8. 

4- V***.  (l'abbé  de)  [l'abbé  de  Vebde- 
UN,  vicaire-général  de  CahorsJ. 

Institution  aux  lois  ecclésiastiques  de 
France.  Parié,  Demonville,  1783,  3  vol. 
in-li.— Seconde  édit.  Toulouse,  Manavit, 
1821,  2  vol.  in-8. 

4-  V***  (le  marquis  de)  [le  Marquis  de 
Villette]. 
Mes  cahiers,  par  — -.  Sentis,  1789,  in-8. 

Les  éditions  siiivantes  portenl  le  nom  de  l'aotear. 

V***  (le  marq.),  initiaîisme  [P.-Denis 
DE  Febgeols,  marquis  de  Villebs]. 

Passe-temps  de  ma  vieillesse.  Parts, 
1792,  in-8. 

V***,  initiaL  rHenri  Vincent]. 

Voyage  dans  Ta  vallée  du  lac  de  Joux, 
suivi  de  quelques  courses  champêtres  et 
sentimentales.  Lausanne,  1795,  pet.  in-12. 

V***,  initiaL  [Vigneb]. 

Vertus  morales  des  deux  éléphants,  mâle 
et  femelle,  nouvellement  arrivés  à  la  mé- 
nagerie nationale  du  Jardin  des  Plantes, 
précédées  d'un  Traité  sur  le  génie  de  ces 
animaux,  tiré  de  Buffon.  Paris ,  Gueffier 
jeune,  an  VI  (1798),  in-8,  20  pag.,  fig.— 
Sec.  édit.,  suivie  de  la  liste  des  animaux 
vivants  du  Jardin  des  Plantes.  Paris,  Ouil- 
lau,  an  VUI  (1800),  in^,  12  p.—  UI*  édit. 
In-8.  16  p. 

-h  V***  [le  marquis  de  Valoby]. 

I.  Quitte  à  Quitte,  ou  le  Jeune  Vieil- 
lard, comédie  en  un  acte.  Paris,  1807, 
in-8. 

II.Epître.àM^^Mars.  Paris,  1827,  in-8. 

n  parait  que  ces  deax  ouvrages  sont  de  deux  aotenra 
différents,  se  nommant  l'on  et  l'antre  de  Valory. 

V***  (M~  L.).  initiaîisme  [UT  Louise 
ViLDÉ,  romancière,  auteur  de  sept  romans 
imprimés,  de  1799  à  1813|  sous  ces  ini- 
tiales]. 

Voyez-en  la  liste  dans  notre  a  France 
littéraire  »,  à  Vildé.  et  ci-dessus,  t.  II, 
col.  996.  • 

+  V***  (M.).  [Nicolas  Viton,  dit  VrroN 
de  Saint-AllaisJ. 

I.  Histoire  générale  des  ordres  de  che- 
valerie civils  et  militaires  existant  en  Eu- 
rope, etc.  Première  livraison  :  Empire 
français.  Paris,  C-F.  Patris,  1810,  gr. 
in-4,  avec  fig.  col. 

II.  La  France  militaire  sous  les  quatre 
dynasties,  etc.Pam,  Michaud,  1813, 4  vol. 
in  18. 

III.  La  France  législative,  judiciaire  et 
administrative  sous   les   quatre   dynas- 


ties, etc.  Paris,  Michaui.  1813,  4  vol. 
in-18. 

IV.  Le  Correcteur  de  l'Atlas  généalogioue 
de  Le  Sage.  Paris,  veiwe  Lepeiit,  1813, 
in*8. 

-|-  C'est  la  reproduction  sree  additions  dn  t  Dis- 
cours préliminaire  de  l'Hisl»ire  généalogique  des  mai- 
sons souveraines  de  l'Eurofe  »,  du  même  antenr... 
(Voy.  CH.  V..  I,  728  d  etijoutex  :  «  Cet  ouvrage  Im- 
portant n'a  pas  été  continué  ».  01.  B — r. 
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h  V***  (de)  [de  Vendbl]. 
Liberté  individuelle  sous  le  règne  des 
Bourbons,  ou  Procédure  instruite  contre 
MM.  ***,  prévenus  d*avoir  entretenu  des 
correspondances  Avec  l'île  d*Elbe.  Paris, 
1815,  in-8,  78  p. 

V***,  initialLme  [Fabbé  Pierre-Franc. 
ViGuiER,  ancien  lazanstel. 

L  La  Véritable  prophétie  du  vénérable 
Holzhauser,  ou  le  Rétablissement  des 
papes  à  Rome,  d'une  fédération  en  Alle- 
magne, de  la  solennité  du  culte  par  tous 
les  catholiques  français,  et  de  la  paix  dans 
l'univers,  après  la  déchéance  de  ftapoléon 
Buonaparte,  prédit  dès  le  milieu  du 
xvii'  sfècle,  ainsi  que  d'autres  événements 
relatifs  à  la  fin  au  xviir  siècle  ou  au 
commencement  du  xix",  avec  l'explica- 
tion. Paris,  Crapart,  1815,  in-12. 

II.  Prophétie  du  pape  Innocent  XI,  pré- 
cédée de  celle  d'un  anonyme,  ou  le  Réta- 
blissement des  Bourbons  en  France,  et 
celui  de  la  paix  dans  l'univers  après  la 
destruction  de  l'empire  de  Napoléon  Buo- 
naparte, prédits  en  deux  oracles  du 
xvii*  siècle,  de  môme  aue  d'autres  événe- 
ments relatifs  à  la  fin  du  xviii*  siècle  ou 
au  commencement  du  xix*,  et  spéciale- 
ment à  la  Révolution  française,  ainsi 
qu'aux  premières  calamités  de  Rome  et  à 
leur  cessation  ;  avec  l'explication,  par  —  ; 
preuves  de  l'authenticité  4®  ces  deux 
pièces,  dont  les  treÀte-deux  prédictions, 
qui  sont  des  plus  curieuses  et  des  plus 
étonnantes,  continuent  de  se  vérifier  de- 

Suis  1791  jusqu'à  nos  jours,  c'est-à-dire 
epuis  vingt-quatre  ans.  Paris,  l'auteur» 
Clo,  Demonville,  1816,  in-12. 

III.  Exposition  du  sens  primitif  des 
Psaumes,  totalement  conservé  dans  la 
Vulgate  et  dans  la  nouvelle  traduction 
française  mise  en  regard  du  texte,  et  ac- 
compagnée dé  notes  :  ce  sens,  rendu  re- 
connaissable,  soit  par  le  mode  primitif 
d'exécution,  de  distinction,  etc.,  reproduit 
tel  qu'il  existait  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem, soit  par  d'autres  clefs  reunies  aux  an- 
ciennes, pour  faire  connaître  les  divers 
eenres  de  beautés  de  ces  cantiques,  et  en 
éclaircir   les   endroits  obscurs.  Second^ 
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édit.,  revue,  anélioré©  et  considérable- 
ment augmentée.  Paris,  Demanville, 
1818.19,  2  vol.  m-8. 

U  première  édition  fut  publiée  en  1806,  sons  le 
titre  <  De  la  DisUncti<H.  primilive  des  Psaumes  en  mo- 
nolofl^es  et  en  dialogues...  »  2  vol.  in-12. 

4-  V***  (M.  Henr)  [Villemain]. 

Walther,  ou  l'Enfant  du  champ  de  ba- 
taille, trad.  de  Tallemand  d'Aug.  Lafon- 
taine,  par—.  Paris,  Dentu,  1816,  4  vol. 
in-12. 

II.  Sarsfield,  ou  Égirement  de  la  jeu- 
nesse, par  John  Gamble,  trad.  de  l'anglais 
par  — .  Paru,  Deniu,  1816,  3  vol.  in-12. 

-f-  On  lui  doit  aossi  des  trainclions  de  cinq  romans 
d'Ang.  Lafontaine. 

V"*  (M-  Élise),  initiaisme  [M™»  Anne- 
EKsabeth-Elise  Voiart,  ce  à  Nancy  en 
17S6]. 

Les  premiers  ouvrages  de  cette  dame, 
imprimés  de  1817  à  1821,  ne  portent  que 
cette  Initiale. 

Voy.   notre   «   France  littéraire  »,  à 

VoÏART. 

-t-  V***  (Gabriel)  [Vardopt,  né  k  Caen, 
employé  dans  les  ponts  et  chaussées]. 

Réflexions  sur  la  société  des  amis  de  la 
liberté  de  k  presse  et  autres  comités,  par 
M.  — .  Paris,  PonthieUy  1819,  in-8,  20  p. 

V***,  inititlisme  [J.-A.  Vinati,  alors 
employé  au  mi;iistère  de  la  marine]. 

Résumé  de  Vllistoire  d'Alsace.  Paris, 
LecoifUe  et  Pouf/n,  1825,  in-18. 

V***  (la  vicomUsse  de),  initial.  [M-»  la 
vicomtesse  de  Viribu]. 

I.  Histoire  de  la  vie  de  Note-Seigneur 
Jésus-Christ,  racontée  aux  enfants.  Paru, 
Chamerot,  1834,  in-lB. 

-h  IL  Histoire  d'Angleterre,  racontée 
aux  petits  enfants,  trad.  de  l'anglais.  Pa- 
ris. 1829,  1833,  1834,  in.l8. 

-f-  IIL  Histoire  Sainte,  racontée....  Pa^ 
ris,  1830,  1834,  in-18. 


V***  (M.  Ernest  de)  [de  Villibrs,  né 
à  Alençon,  alors  ofQcierJ. 

Mon  caractère,  mes  goûts  et  mes  pen- 
chants dévoilés  par  quelques-uns  de  mes 
écrits,  par  —•.  Roueriy  Périaux,  1831, 
in-8. 

Avec  celte  épigraphe  :  «  Je  crois  qne  le  style  d'une 
personne  mieux  que  sa  physionomie  décèle  la  trempe 
de  son  âme  i.  N'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

L'antenr  est  aujourd'hui  (Janvier  1869),  dans  nne 
maison  de  santé.  L.  D.  L.  S. 

4-  V***  (M~  la  baronne  de)  [M~  la  ba- 
ronne DE  VeLLEXO?!  ou  plutôt  DE  VaUDEY]. 

1.  Souvenirs  du  Directoire  et  de  l'Em- 
pire. Paris,  Cosson,  1848,  in-8,  90  p. 


r 


(/ 


Opuscule  publié  par  cette  malheureuse  femme,  alors 
Agée  de  75  ans,  presque  aveugle  et  paralyséed'un  bras. 
comme  prétexte  honnête  de  mendicité;  elle  remettait 
un  exempl.  chez  les  concierges  de  gens  riches  anxqnels 
elle  demandait  un  franc. 

IL  Un  Épisode  du  24  février  1848, 
par  -.  Parts,  1850,  in-8,  112  p. 

V***  (le  prince  Alex.),  initial,  [le  prince 
Alex.  Volkonsky]. 

Conseils  de  philosophie  pratique.  Paris, 
Franck,  1851,  in-8,  134  p. 

Il  existe  une  seconde  édition,  augmentée  d'un  dia- 
pitre  (16  pages),  portant  le  nom  de  Tauteor,  tiré  à 
5  exemplaires  distribués  à  des  amis. 

4-  V****  (M.)  p.  Viridet,  médecin  à 
Morge]. 

Dissertation  sur  les  vapeurs  qui  nous 
arrivent.  Yverdon,  1726,  in-12. 

V....  (M"»*  de),  pseudo'initial.  [M"*  de 

ScuDéRiJ. 

Anecdotes  de  la  Cour  d'Alphonse  XI*  du 
nom,  roi  de  Castille.  Paris,  Hochereau, 
1756,  2  voL  in-12. 

Le  libraire  a  voulu  fiire  croire  qne  ce  roman  était 
de  M"«  de  Villeneuve.  A.  A.  B— r. 

V....(M"*de),  pseud(hinitial.  [le  comte 
DE  Caylus]. 

Le  Loup  galleux  et  la  Jeune  Vieille, 
contes.  L^de,  1744,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  H"^*  de  Villeneuve.  & 
cause  de  l'initiale  sons  Uquelle  il  a  paru  ;  mais  on  le 
retrouve  dans  les  «  Cinq  contes  de  Fées  »  de  Caylus 
(1745,  in  12)  et  dans  les  Œuvres  complètes  de  l'an- 
leur.  12  vol.  in-8.  A.  A.  B— r. 

y****  p^  jjgj^  apocr.  [Jean-Henri  Mar- 
chand, avocat]. 

Testament  politique  de  M.  de  V**** 
(Voltaire).  Genève,  et  Paris,  Ciiissart,  1770, 
in-8. 
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Y****  (M"**  de)  [M"'  DE  Vitbrne]. 

La  Sœur  de  la  Miséricorde,  ou  la  Veille 
de  la  Toussaint,  par  Sophie  Frances,  trad. 
de  l'anglais  par  — .  Paris,  Dentu,  1809, 
4  vol.  in-12. 

V....,  im/ifl/Mme  [Henri  Villemain]. 

La  Famille  de  Halden,  trad.  de  ralle- 
mand  d'Aug.  Lafontaine.  Paris,  Maradan, 
1803.  —  Sec.  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  Maradan,  an  XUl  (1805),  4  vol. 
in.l2. 

V****  (C.-F.-J.),  wt^i(i/Mme[C.-F.-J.  Vi- 
montI. 
Voy.C.  F.  J.V*****. 

4-  V....  [Vardox].  Voy.  Citoyen  de  la 
Ville  de  F*** 

if    ^     V*****  (M.  de),  commissaire  provincial 
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de  l'artillerie  de  France,  pseudo-initial. 
[Carpeau  du  Saussay]. 

Voyage  de  Madagascar  ,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Tîle  Saint-Laurent.  Paris, 
Nyon,  1722,  in-12  avecS  planch. 

4-  V [b^  Wailly  db  Villers]. 

L'Heureux  Retour,  comédie  en  3  actes, 
en  prose,  mêlée  d'ariettes.  La  Haye,  177:^, 
1774,  in-8. 

4-  Y (Henri)  [Villemain]. 

Eudoxie,  ou  l'Amie  généreuse.  Paris , 
1813,  2  vol.  in-12. 

V*****  (Henri),  initial.  [Henri  Vbrnon]. 

La  Forêt  de  Saint-Germain,  poëme  (en 
un  chant).  Paris,  F.  Didot,  Janetet  Cotelle, 
1813,  in-12,  45  p. 

[Note  de  M,  Boissonnade), 

Ce  poCme  t  été  aussi  altnboé  à  M.  Henri  Villemain, 
à  cause  des  initiales  des  noms. 

V ,  initial.  [Charles-Victor  Varin]. 

Avec  MM.  D.  [Des vergers].  Ad.  Jadinet 
E.  Laurey  :  Quoniam,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes,  tirée  des  Mémoires  du  car- 
dinal Dubois  (de  M.  Paul  Lacroix).  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Nouveautés  le 
25  décembre  1830.  Pans.  Riga,  1831, 
in-8. 

-h  V [Eue.  dit  Desciiamps]. 

Voy.  Prêtre  catholique  (Un) ,  HI, 
236  6. 

-f-  V (le  général  baron  de)  [Vautré!. 

Génie  du  whist  méconnu  jusqu'à  pré- 
sent, quoique  joué  avec  une  espèce  de 
fureur  par  toute  rEuro{>e,  avec  des  expli- 
cations et  des  maximes  certaines  pour 
gagner,  par  — .  Paris,  Ledoyen,  1839, 
in-18. 

-+-  V******  (l'abbé)  [Guiil.  Valerot]. 

Journal  historique  et  chronologique  de 
la  France...»  par  M.  — .Quatrième  édi- 
tion. Paris j  Merigot,  1752,  in-8. 

La  première  édition  est  anonyme  ;  elle  est  intit. 
c  Jonnial  de  la  France......  Voy.  aux  anonymes. 

-f.  VABONTRAIN  (le  docteur)  [Guil- 
laume Walter], 
Des  articles  au  a  Tintamarre  ». 

-h  VADÉ  (Jean-Joseph). 
Œuvres.  Paris,  1758,  4  vol.  in-8;  1796, 
in-4. 

On  a  inséré  dans  cette  coUeetion  bien  des  pièces  qui 
ne  sont  pas  de  Vadé. 

VADÉ  (Guillaume),  ps.  [Voltaire]. 

L  Le  Pauvre  Diable,  ouvrage  en  vers 
aisés  de  feu  M.  —,  mis  en  lumière  par 
Catherine  Vadé,  sa  cousine  (autre  pseudo- 
nyme de  Voltaire).  Dédié  à  maître  Abra- 
ham ***.  Paris,  1758,  in-8.—  Autre  édit., 
suivie  de  a  la  Vanité  »  (pièce  de  vers  contre 
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Le  Franc  de  Pompignan)  et  de  la  requête 
de  Jérôme  Carré  »,  1760,  in-8. 

Réimpr.  dans  les  i  Contes  en  vers.  Satires  et  Poésies 
mêlées  »  de  l'autenr. 

U.  Contes  de  — .  Sans  lieu  d'impression, 
176i,  in-8,  xvj  et  386  p  ,  non  compris  le 
feuillet  de  table,  sans  chiffres. 

Volume  de  mélanges,  composé  de  Tingt-deox  pièces, 
tant  en  vers  qu'en  prose,  el  dont  voici  les  litres  : 

!•  Préface  de  Calherine  Vadé;  —  2»  Ce  qui  plaît 
aux  dames;  —  3«  L'Edocalion  du  prince  ;  —  4»  l'Edo- 
cation  d'nne  fille;  —  5*  les  Trois  manières;  ~ 
6«  Thélème  et  Macare  ;  —  T  Azolan  ;  —  8»  l'Origine 
des  métiers  ;  —  0«  le  Blanc  et  le  Noir  ;  —  10*  Jeannot 
et  Colin; —  il*  Discours  an  Welrhes.  par  Ant. 
Vadé,  rrèredo  Guillaume;  —  i2«  Théâtre  anglais,  par 
Jérôme  Carré;  —  13*  Parallèle  d'Horace,  de  Boile» 
et  de  Pope;  —  44»  Conversation  de  M.  l'intendnt 
des  Menus  avec  M.  l'abbé  Brizel  (Grissel);  —  ^5« 
Epitre  sur  l'agriculture;  —  16»  Epttre  à  Dapkné. 
célèbre  actrice  anglaise,  tnd.  de  l'angl .  ;  1  ?*  les 
Chevaux  et  les  ânes,  on  Etrennes  aux  sots;  —  18» 
des  FMes;  —  49«  Lettre  de  M.  Cubstorf;  -  20« 
Lettre  de  M.  Glocpilre  à  M.  Eratou  ;  —  21'  Lettre 
d'un  Quaker  à  Jean  George;  —  22<>  Vie  de  Molière, 
avec  des  petits  sommaires  de  ses  pièces. 

Une  partie  de  ces  pièces  se  trouve  auss'  dans  le 
c  Recueil  de  Facéties  parisiennes  pour  les  six  premiers 
mois  de  1760  »  (recueilli  par  l'abbé  Monllet),  1760, 
in-8  de  282  pag. 

VADÉ  (Catherine),  ps,  [VotrÀiRB]. 

Voy.  l'article  précédent. 

VADÉ  (Antoine),  frère  rfe  Guillaume, 
ps.  [Voltaire]. 

Discours  aux  Welches,  1764.  —  Sup- 
plément au  Discours  aiu  Welches,  avec 
une  Lettre  du  libraire  dd  «  l'Année  litté- 
raire »  (Panckoucke)  àH.  de  V.,  et  la  ré- 
ponse de  M.  de  V.  à  cette  lettre.  1764, 
n-8,  21  p. 

Je  ne  sais,  dit  M.  BeucAot,si  le  Discours  aux  Wel- 
ches a  été  imprimé  sépaiément;  je  n'en  ai  Jamais  vu 
d'édition  isolée.  Mais  il  fait  partie  du  volume  intitulé  : 
f  Contes  de  Guillaume  Vadé  »,  in-8,  et  dont  on  parle 
dans  les  «  Mémoires  secrets  >  (de  Bacbaumont),  à  la 
date  du  5  mai  1764.  C'est  donc  au  plus  tard  en  avril 
et  même,  plus  probabtement,  en  mars  1764,  qn'aété 
composé  le  «  Discours  aux  Welches  ».  Fréron,  qui  en 
avait  déjà  parlé  dans  la  feuille  du  14  juillet  («  Année 
littéraire  b.  1764.  IV.  298).  y  revient  dans  sa  feuille 
du  20 septembre  f«  Anliée  littéraire  »,  1764,  VI.  59); 
il  dit  que  VolUifd  en  a  pris  l'idée  dans  Tatien.  disciple 
de  saint  iustid,  qui  écrivit,  vers  l'an  168,  un  c  Dis- 
cours contre  les  Gentils  ». 

Le  «  Supplément  an  Discours  aux  Welches  »  est  dn 
mois  de  mai ,  Voltaire  en  parle  dans  ses  lettres  à  Dami- 
laville.  des  23  mai  et  13  juin  1764. 

VADÉ  (Guillaume),  ps.  [André-Charles 
CailleauJ. 

Le  Boute-en-train  des  écosseuses  et  des 
marchandes  d'oranges,  scènes  poissardes 
et  bouffonnes,  suivies  de  A  bon  chat  bon 
rat,  aventure  grivoise,  et  terminées  par 
des  énigmes,  ouvrage  posthume  de  — .  À 
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la  Basse  Couriille,  chez  Genest-Rampon- 
neau  [Paris,  Cailleau)^  sans  date  (1765), 
iii-12,  48  p. 

VADÉ  (Antoiné-Martin),  anagr.  [An- 
toine-Marie Dantu],  secrétaire  de  l'Acadé- 
mie de  ces  Dames  et  de  ces  Messieurs. 

Mémoires  historiques  et  galants  de 
l'Académie  de  ces  Dames  et  de  ces  Mes- 
sieurs; ouvrage  rédigé  par — ,  Amsterdam, 
et  Paris,  Segaud,  1776,  2  vol.  in-8. 

L'abbé  de  La  Porte,  édileor  du  Supplément  de  1778 
à  la  f  France  littéraire  »,  a  métamorphosé  M.  Danln 
en  demoUelle  dans  l'annonce  de  l'onvrage  da  même 
antenr,  inlitnlé  :  c  Zély,  on  la  difllcallé  d'être  heu- 
reux >,  1776,  in-8.  Cette  méprise  a  fait  placer  la 
prétendue  demoiselle  Dantu  dans  le  «  Dictionnaire  bis- 
Urique  des  femmes  célèbres  »,  par  W^^  Briquet. 

A.  A.  B— r. 

bantn  était  un  compagnon  imprimeur,  né  à  Paris, 
le  7 août  1740,  rue  de  Saint-Jean  de  Beauvais.  sur  la 
paroisse  SainIrBenott. 

VADÉ,  ps.  [le  comte  Nic.-L.  François 
(de  Ntufchâteau)]. 

Voy.  Arrière-Neveu  de  Guillaume  Vadé, 
I,  386  /. 

VADÉ  (Biaise),  ps,,  fils  d'Antoine  et 
neveu  deUuillaume  [Landes]. 

Nouveau  Discours  aux  Welches.  Paris, 
1790,  in-8  de  viij  et  70  p. 

VADÉ  (lejetit  neveu  de),  ps,  [N.-J. 
HbbvantI. 
Voy.  m,  88  ç. 

VADÉ  (tmi\e)yps.  [le  baron  Jubé  de  la 
PerblleI. 

Emile  Vadé  à  M°^  Duchaume,  marchande 
coquetière  à  Pontoiie,  à  l'occasion  du  man- 
dement contre  la  réinipression  des  Œuvres 
de  Voltaire.  Paris,  18i7,in-8,xiv  et  181  p. 

VAEZ  (Gustave),  |?«.(Jean-NicoIas^us- 
tave  Van  Nieuwenhuy&en,  autour  dra- 
matique, né  à  Bruxelles,  le  6  décembre 
'  1812,  mort  le  14  mars  1856]. 

Après  avoir  fait  ses  études  à  l'Athénée 
de  Bruxelles  et  à  TUniversitô  de  Louvain, 
il  fut  reçu  avocat  ;  mais  ne  se  sentant  pas 
de  goût  pour  cette  profession,  il  se  lança 
dans  la  carrière  dramatique.  On  a  de  lui  : 

I.  Scènes  de  la  vie  privée,  comédie-vau- 
deville en  un  acte  (en  prose).  Bruxelles, 
P.-V.  VoyUt,  1835,  m-lS. 

II.  Avec  M.  Gabriel  :  la  Belle  Écaillère, 
drame-vaudeville  en  trois  actes,  repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  27  sep- 
tembre 1836.  PariSi  Barba,  1836,  in-8. 

Cette  pièce  ne  porte  que  le  nom  de  II.  Gabriel,  qnoi- 
qioe  H.  G.  NieuweDbayien  y  soit  pour  moitié. 

m.  Il  signor  Barilli,  vaudeville  en  un 
acte.  Paru,  Nobis,  1836,  in-8. 
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Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique.  » 

Celte  pièce  a  été  arrangée  ensuite  en  opéra-comiqve 

pour  le  théâtre  de  Bruxelles,  et  mise  en  musique  par 

Zereso,  Jeune  compositeur  Belge  (1837). 

IV  Le  Cheval  de  Grammont,  comédie 
vaudeville  en  trois  actes  (en  prose)  . 
Bruxelles,  P,-J.  Voglet,  1838,  in-ii. 

Non  représentée.  M.  Fél.  Delhasse,  dans  son  c  Âa- 
nuaire  i,  assigne  k  cette  pièce  la  date  de  1835. 

V.  Avec  M.  Alphonse  Royer  :  Lucie  de 
Lammermoor,  grand  opéra  en  trois  actes 
(d'après  le  libretto  italien).  Paris,  Bernard 
Latte,  1839,  in-8,  24  p. 

VI.  Le  Coffre-Fort,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  le  29  novembre  1839.  Paru, 
Tresse,  Delloye,  Bezou,  1839,  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  c  France  dramatique  an  xix,« 
sièrie. 

Vn.  Avec  MM.  Laurencin  [Fromage- 
Chapelle]  et  Desvergers  [Chapeau]  :  les 
Broaequins  de  Lise,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représenta  sur  le  théâtre  da 
Gymnase-Dramatique  le  15  juillet  1839. 
Paris,  les  mêmes,  1840,  in-8  a  2  col. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

VIII.  Avec  M.  A.  Royer  :  la  Favorite, 
opéra  en  quatre  actes.  (Théâtre  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique,  le  2  décembre 
1840).  Par»,  Marchant,  1840,  in  8;  ou 
1841,  in-8, 16  p.  Par»,  Tresse,  1850,  in-S, 
16  p. 

M.  Eng.  Scribe  a  en  une  part,  une  très^aible  part  à  U 
Térîlé,  au  grand  opéra  de  la  «  Favorite  >,  quoique  son 
nom  ne  m  trouve  pas  imprimé  sur  le  Utre  de  la  pièce 
à  r^té  de  ceux  de  MM.  G.  Vaez  et  A.  Royer.  La  lôrti- 
tion  seule  indique  les  trois  auteurs. 

IX.  Avec  le  môme  :  le  Voyage  à  Pon- 
toise,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Second  Théâtre-Français  (Odéon)  le 
14  avril  1842.  Paris,  de  l'impr.  de  Jf*  De- 
/acoiA^e,  1842,  in-8,  32  p.;  ou  Paris,  Tresse, 
1843,  in-8  à  2  col. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  c  France  drain»' 
tique  an  xa*  siècle  «. 

X.  Mon  Parrain  de  Pontoise,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  du  Palais- 
Royal  le  24  février  18 i2).  Paris,  Beck, 
Tresse,  1842,  in-8,  16  p. 

Faisant  partie  du  c  Répertoire  des  antenrs  draina- 
liques  contemporains  >. 

XL  Avec  M.  Ai  Royer  :  le  Bourgeois 
grand  seigneur^  comédie  en  trois  actes  et 
en  prose.  (Second  Théâtre- Français  le 
3  novembre  1842).  Paris,  tresse,  1842, 
in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  U  c  France  dramatique  m  xiz< 
siècle.  » 
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XII.  Avec  le  même  :  Don  Pasauale, 
opéra-bouffe  en  trois  actes  (d'après  le  li- 
bretto  italien).  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Marc,  n"  6,  1843,  in-8,  16  p.  —  Paris, 
Tresse,  1846,  in-8. 

XIIL  Avec  le  môme  :  Mademoiselle  Rose, 
comédie  en  trois  actes.  (Siecond  Théâtre- 
Français,  le  22  mai  1843).  Paris,  Tresse, 
1843,  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  <  France  dramaliqne  an  xix* 
siècle  «. 

XIV.  Avec  le  même  :  Lucie  de  Lammer- 
moor,  grand  opéra  en  deux  actes  et    en 

3uatre  parties.  Représenté  sur  le  théâtre 
e  la  Renaissance  (en  août  1839).  Paris, 
Bernard  Utle,  1843,  1845,  1846,  in-8, 
20  p.— Par»,  Tresse,  1846,  in.8,  14  p. 

aV.  Avec  le  môme  :  le  Comtesse  d'Al- 
temberg,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
(Théâtre  royal  de  TOdéon,  le  11  mars 
1844).  Paris,  Tresse,  1844.  in-8  à  2  col. 

XVI.  Avec  le  môme  :  Othello,  opéra  en 
trois  actes...,  libretto  traduit  de  ritalien. 
(Académie  royale  de  musique,  le  2  sep- 
tembre 1844).  Pans,  Tresse,  1844,  in-8, 
14  p. 

aVIL  Avec  le  môme  :  Robert  Bruce, 
opéra  en  trois  actes.  (Théâtre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  musique^  le  23  décembre 
1816).  Paris,  Michel  Levy,  veuve  Jonas, 
1847,  in-18,  format  angl. 

Quoi  qa'en  dise  le  Utre,  cette  pièce  n'a  été  représen- 
tée ponr  la  première  fois  que  le  30  décembre. 

XVm.  Nouvelles  d'Espagne  ;  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  (Second  Théâtre- 
Français  (Odéon),  le  7  juin  1847).  Paris, 
de  Timpr.  de  Boulé,  1847,  in-8,  12  p. 

XIX.  Avec  M.  Scribe  :  Ne  todchez  pas 
à  la  reine,  opéra-comique  en  trois  actes. 
(Théâtre  de  l'Opéra-Comique,  le  16  janvier 
1847).  Paris,  Beck,  Tresse,  1847,  in-8. 

XX.  Avec  M.  A.  Royér  :  Jérusalem, 
opéra  en  quatre  actes.  (Théâtre  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique,  le  26  novembre 
1847).  Paris,  1847.  in-18,  format  anglais. 

XXI.  Les  Bourgeois  des  métiers,  ou  le 
Martyre  de  la  patrie,  drame  en  cinq  actes 
et  en  dix  tableaux.  (Second  Théâtre-Fran- 
çais, 19  mai  1849).  Paris,  Beck,  Tresse, 
1849,  in-8,  48  p. 

XXII.  Avec  M.  A.  Rover  ;  Un  Ami 
malheureux,  comédie- vaudeville  en  deux 
actes.  (Théâtre  du  Vaudeville,  31  janvier 
1830).  Paris,  Beck,  Tresse,  1850,  in-8) 
24pag. 

XXllL  Avec  le  même  et  Charles  Nar- 
rey  i  la  Dame  de  trèfle^  vaudeville  en  un 
acte.  (Théâtre  du  Vaudeville^  9  février 
1850).  Paris,  Beck,  Tresse,  1850,  in-8, 
16  p. 


f 


XXIV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Michel 
Delaporte  :  Chodruc-Duclos,  ou  l'Homme  à 
la  longue  barbe,  mélodrame  en  cinq  actes 
et  en  huit  tableaux  (Théâtre  de  la  Gaîté, 
29  juin  1850).  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1850,  in-18,  format  angl. 

XXV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Charles 
Narrey  :  Les  Fantaisies  de  Milord,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  (Théâtre  des 
Variétés,  29  juillet  1850).  Paris,  les 
mêmes,  1850,  in-18,  format  anglais. 

XXVI.  Avec  A.  Royer  :  le  Jour  et  la 
Nuit,  comédie-vaudeville  en  cinq  actes. 
(Théâtre  des  Variétés,  5  septembre  1850). 
Paris,  Tresse,  1850,  in-8.  32  p. 

XXVIL  Avec  M.  Eugène  Scribe  :  Mos- 
quita  la  Sorcière,  opéra-comique  en  trois 
actes.  (  Théâtre  de  l'Opéra-National , 
27  septembre  1851).  Paris,  Michel  Léfy 
frères,  1851,  in-18,  format  anglais. 

On  cite  encore  de  M.  Nienwenhnyxen,  mais  n'syant 
pas  été  imprimé  : 

Axec  II.  Chabot  de  Bonin  :  c  Victorin  dn  Morblian  è, 
vaodeTille  en  trois  actes,  représenté  ao  théâtre  dj  l'Am- 
biga-Gomique,  le  14  septembre  184i. 

ff  Les  Denx  Hommes  noirs  »,  Tande?i11e  en  deu 
actes,  représenté  an  théâtre  des  Variétés,  en  1843. 

On  doit  encore  â  M.  Gastave  Vaes  quelgies  articles 
littéraires  publiés  dans  «  l'Artiste  » . 

VAILLANT  (Benoist),  p*.,  fdvocat  de 
Saint-Foy  [P.  Charron]. 

Les  Trois  Vérit^  contre  les  athées,  ido- 
lâtres, juifs,  mahométans,  hérétiques  et 
schisma tiques  ;  le  tout  traité  en  trois 
livres.  Revu,  corrigé  et'aiçmenté  de  nou- 
veau avec  Tindice  des  priccipales  matières. 
Bruxelles,  Rulger  Velpivt,  1596,  in-8. 

Le  célèbre  P.  Charron  est  U  véritable  aatenr  de  cet 
ooTTage,  publié  ponr  la  piemière  fois  â  Bordean, 
cbei  Millanges,  en  1594,  tous  le  Toile  de  l'anonyme. 
(Voy.  â  ce  titre.)  U  prit  le  aom  de  Benoist  Vaillant  ponr 
obtenir  nn  privilège  en  FAndre.  Une  édition  de  Paris, 
chez  Léger  Delu,  en  15^)4,  in-8,  est  anonyme. 

A.  A.  B— r. 

-|-  L'ouvrage  a  été  réimprimé  à  Bordeau  en  4595, 
avec  le  vrai  nom  de  ranteur. 


.  VAISSETTF  (dom  J.)  et  DE  VIC. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Histoire  générale 
de  Languedoc» 

H-  VALADRUK,  jw.  [Pierre-Marie  Qw- 
tard]. 

Une  fonle  de  peUts  articles  Imprimés  dans  c  le 
Volenr  grammatical  »  de  Ch.  Martin,  et  c  l'Almanaeh 
des  ittslilntenrs  et  des  institutrices  »  ponr  l'année  1838, 
par  le  mftmé  auteur  et  par  Béscherellé  aîné.  Le  pseu- 
donyme est  en  même  temps  un  anagramme,  que 
II»  Quitard  a  formé  des  taots  rue  d'AlnU,  parbe  qn'U 
logeait  alors  dans  cette  me. 

VALAMONT,  os.  [JeanJacques  Poh- 
CUAT,  de  Genèveji 
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I.  Recueil  de  Fables.Pam,  Fortic,  1826. 
in-18. 

La  seconde  édit. ,  Lausanne,  1837,  et  U  troisième, 
PariM,  1840,  sont  inUtvléet  c  Glannies  d'Ésope, 
recaetl  de  fables  ».  La  quatrième  porte  le  nom 
de  l'auteur,  avec  ce  titre  :  c  Fables  et  Paraboles  ». 
Paris,  Meyrueis,  1854. 

II.  Les  Poésies  de  Tibulle,  traduites  en 
vers  français.  Paris,  1830,  in-8. 

m.  Poésies  vaudoises. Genève,  1832, 
in-12. 

(V.  la  f  France  littéraire,  t. XI,  p.  501.). 

VALANGIN (A.-M.  de), géonyme[A.  Mo.v 
TAtJDON,  de  Valanginl. 

Les  Libéraux  aux  'Enfers,  poëme  venu 
de  TEnfer  à  Paris  par  la  petite  poste,  etc. 
Paris,  de  l'impr.  d$  Goetschy,  novembre 
1822,  in-8, 16  p. 

H-  VALAQTJE  (Un)  [Théo]. 

Coup  d'oeil  sur  l'administration  de  la 

Êriicipauté  de  Valachie  (de  1849  à  1855). 
dition  originale,  écrite  en  français  par 
Tauteur.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854, 
in-8  ùi  xij  et  93  pag. 

VALIYRE  (G.  de),  jw.  [Ch.  de  Bons- 

TETTENJ. 

Légendes  et  Chroniques  suisses,  par  —  ; 
précédées  d'une  introduction,  par  M.  Le- 
roux de  Lncy.  Paris,  Colomb  ae  Batines, 
Belin-Leprimr,  1842,  in-12. 

VALAZÉ,  trisionyme  1[DvFincaÈ  deVa- 
lazb]. 

Pour  la  liste  des  ouvrages  de  deux  écri- 
vains de  ce  nom  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,à  Valaïé. 

VALBONNAIS  \de),  aiistonyme  [Jean- 
Pierre  MoRBT  DE  BujRCHENU,  marquis  de 
Valbonnais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  àBouacHENU. 

-t- VALCONSEIL  (Du).  Voy.  Du  Val- 
conseil. 

-4-  VALCOUR  [  PhiKppe  -  Alexandre  - 
Louis-Pierre  Plancher,  dit  aussi  Plan- 
chbr-Valcour]. 

Consulter,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  écrîTain, 
f  les  Oubliés  et  les  Dédaignés  «,  de  II.  Ch.  Monselet. 

G.  M. 

4-  VALCOURT  (M"-  de)  [M-  d'Arcon- 
ville]. 

Mémoires  de  — .  Paris,  Lacomhe,  1767, 
in-12. 

-h  VALDEMAR  (le  baron  de)  [Alexis 

SOMOV]. 

Auteur  d'articles  dans  quelques  petits 
journaux  de  Paris. 

Voy.  sur  ce  personnage  c  la  Vérité  sar  le  procès  dn 


prince  Dolgoronkov  « ,  par  un  Russe.  Londru  (Bruxel- 
les), 1862,  gr.  in-3S.  p.  79-80. 

VALENCE  (le  comte  de),  arittanyme 
[Cyrus-Marie-Alexandre  de  Thimbrocxb, 
comte  DE  Valence,  général  de  divisionl. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Essai  sar  les  fi- 
nances ». 


VALENGIN,  vice-connétable,  grand- 
veneur  de  TEmpire  français,  etc. 

Mon  Journal  de  Tan  1807,  etc.  (1808); 
Voy.  Parfait. 


f 


Tel  est  l'article  donnéparQuérarddans  sa  c 
littéraire  t,  t.  X,  pag.  16,  tandis  qu'an  t.  VI,  pag. 
595,  article  Parfait,  il  y  a  renvoi  à  Valengin. 

C'est  là  certainement  une  des  plus  amusantes  errean 
oh  soit  tombé  Quérard,  ce  grand  tombeur  de  la  c  Lit- 
térature contemporaine  »,  qui  n'a  pas  manqué  de  U  re- 
lever (t.  V.  p.  590.  art.  Parfoil).  L'ouvrage  de  Pvfiût 
qui  a  donné  lien  à  l'erreur  de  Quérard  est  irès-rare.  Ba 
voici  le  titre  in  extenso,  pris  dans  le  >  ioonial 
typographique  et  bibliographique  •  de  Dnjardîn-Snilly, 
1808,  no  336. 

c  Mon  journal  de  l'an  1807,  on  voilà  les  gens  dn 
xvnie  siècle.  De  la  vaccine,  etc.,  »  seconde  édilkm 
revue,  corrigée  et  augmentée,  à  la  fin  de  laquelle  on  a 
joint  la  réfatation  des  trois  derniers  ouvrages  anglais, 
traduits  en  français  en  1807.  contre  la  découverte  de 
Jenner,  quelques  réflexions  sur  l'éducation,  suivies 
d'une  lettre  de  J.-J.  sur  le  même  SDijet.  et  d'une  Lettre 
an  c  Gastronome  »,  par  Parfait,  médecin  ordinaire  de 
Son  Altesse  le  prince  de  Neufrhàtel  et  Valengin,  vice- 
connétable,  grand-veneur  de  l'Empire  français,  membre 
de  la  Société  et  du  comité  central  de  vaccine,  etc., 
Paris,  AUut,  1808.  in-8  de  SOS  pag.        01.  B— r. 

VALENTIIS  (Ventura  de),  p».  [Georg.- 
Valent.  WinthkrJ. 

Parthenius  litigiosus.  Veronae^  circa 
16S3,  in-4  ;  seu  Argentorati,  1624,  in4. 

VALENTIN  (l'abbé),  ps.  [dom  Gbrbb- 
ron]. 

Le  Miroir  sans  tache,  où  Ton  voit  que 
les  vérités  crue  Flore  enseigne  dans  le  mi- 
roir de  la  Vérité  sont  très-purçs.  Paris, 
1680,  in-12. 

VALENTIN,prenonyme  [l'abbé  François- 
Valentin  Mullot,  ancien  chanoine  de 
SaintrVictorJ. 

I.  Avec  Clnarles  (Favart  fils)  :  la  Sagesse 
humaine,  ou  Arlequin  Memmon,  comédie 
en  deux  actes,  en  prose,  mêlée  de  chants. 
Paris,  Guef fier  jeune,  an  VI  (1796),  in-8. 

II.  Avec  le  même  :  Joseph,  ou  la  Fin  tra- 
ique  de  mâme  Angot,  oagatelle  morale 
en  un  acte,  en  prose  et  en  vers),  mêlée 
e  chants.  Par  fauteur  de  «  la  Sagesse 

humaine  ».  Paris,  Gueffier,  s.  d,,  in4$. 

VALENTIN,   prénonyme   [Valentin   db 

fiUGNV]. 

Avec  Théophile  (Marion  du  Mersan)  : 
M.  Botte,  ou  le  Nouveau  Bourru  bienfai* 
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sant,  comédie  en  quatre  actes  et  en  prose, 
imitée  du  roman  de  M.  Pigault-Lebrun. 
Paris,  Fages,  an  XI  (1803),  in-8. 

4-  VALENTIN  [Edm.  AbootI. 
Auteur  d'articles  dans  le  «  Figaro  ». 


VALENTIN  (Jules)  [Jules  Prével]. 
Des  articles  de  théâtre  au  «  Figaro  ». 


VALÈRE  [Charles  Jolibt]. 
Des  articles  au  «  Nain  Jaune  ». 

VALÉRIUS  (PhUippe),  aui,  sup.,  banda- 
giste,  mécanicien,  orthopédiste,  à  Paris, 
né  dans  cette  ville  [Achille  Philippe]. 

Quelques  Réflexions  sur  les  divers  ap- 
pareils employés  au  traitement  des  diffor- 
mités de  la  taille.  (Invention  d'un  Corset- 
lit.)  Brevets  d'invention,  1838.  Paris,  A, 
Philippe,  1839,  in-8  de  64  pa^es  et  une 
planche  représentant  le  corset>ht. 

VALERY  (A.-C.),  ps.  [Antoine-Claude 
Pasquin,  d'abord  conservateur-administra- 
teur des  bibliothèques  de  la  couronne  sous 
Charles  X,  et  après  1830,  bibliothécaire 
des  palais  de  Versailles  et  de  Tnanon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
ff  France  littéraire  »,  à  Valbrv,  ainsi  que 
la  «  Littér.  franc,  contemporaine  ». 

VALET  DE  CHAMBRE  (Un),  titlonyme 
[Mme  Sophie  GayI. 

Les  Malheurs  aun  amant  heureux,  ou 
Mémoires  d'un  jeune  aide  de  camp  de  Na- 
poléon Buonaparte,  écrits  par  son  valet  de 
chambre.  Paris,  F,  Didot,  1823,  3  vol. 
in-8. 


VALET  DE  CHAMBRE  (Un)   [Paul 
Dhormots,  né  en  1824]. 

La  Cour  à  Compiègne,  confidences  d'—. 
Paris,  Dentu,  1866,  in-12. 

Le  nom  de  l'anteor  a  été  qnelqaefoii  écrit  d'Hor- 
moyi. 

VALET  DE  CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (Un), 
oseudo-titlonyme  [MM.  Fr.-Eug.  Garât  de 
MoNGLAVE  et  E.  Constant  PrroN]. 

Biographie  dps  dames  de  la  cour  et  du 
faubourg  Saint-Germain.  Paris,  1826, 
in-32. 

Ce  petit  volame,  rempli  de  médisances  et  sans  doute 
aussi  de  calomnies,  fat  saisi,  condamné  et  soigneose- 
ment  détruit. 

4-  VALET  DE  PLACE  (Un)  [le  duc 
d'ArenbbrgI. 

Esquisse  de  Bruxelles,  uar-—-,  Bruxelles. 
1857,  in-12. 


VALETTE  (Siméon),  ps.  [Fagon].  Voy. 
SOCIÉTÉ  (Une)  UI,  659  d. 
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4-  VALGAND  (Céline)  de  [M-  la  mar- 
quise  Piollenc,  née  Cécile  Marchand]. 

Blondine  (Nouvelle).  Paris,  Charpen- 
tier, 1852, in-8. 

VAUNCOUR  (de),  aristonyme  n.-B.^ 
Henri  Du  Tboussbt  de  Valincour]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Valincodr. 

-h  VALLE  (Kenatus  a]  [Théophile  Rat- 
naud]. 
Voy.  Renatcs. 

VALLE  CLAUSA  (Petr.  à),  ps.  [Théoph. 
Raynaudus]. 

De  Immunitate  auctorum  cyriacorum  à 
censura,  diatribe,  (versus  1664),  in-8. 

Suivant  Bayle,  le  Jésuite  Raynaud  fit  cet  ouvrage 
contre  les  Jacobins,  ponr  se  venger  de  l'Inquisition,  qui 
avait  condamné  trois  Traités  de  sa  façon.    A.  A.  B— r. 

'\-  Une  note  manuscrite  du  temps  dit  que  cet  ouvrage 
a  été  condamné  au  feu  par  le  Parlement  d'Ais,  comme 
contenant  plusieurs  propositions  impies  et  sacrilèges 
contre  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  de  saint  Tho- 
mas et  de  sainte  Catherine  de  Sienne.      01.  B— r. 

VALLEMONT  (l'abbé  de),  ps.  [Pierre 
Lorrain,  prètrel. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »y  à  Vallb- 

MONT. 

VALLE  QUIETIS  (Anastasius  à),  ps. 
[J.  Thuilius], 

Facis  historien  compendium  ex  Justi 
Lipsii  operibus  summo  studio  concinna- 
tum....  olim  in  Germaniâ  impressum  per 
Anastasium  a  Valle  Quietis  (Jo.  Thuilium, 
Patavii  professorem),  nunc  vero  meliori 
ordini  restitutum  et  auctum  à  Constantio 
a  Montelaboris  (eodem  Thuilio).  Patavii^ 
1628,  in-8. 

La  première  édition  avait  paru  à  Strasbourg.  in-lS» 
Ant.  Thysius  a  fait  réimprimer  cet  ouvrage  sous  son  nom 
en  1657,  snb  titulo  t  Roma  iUnstratat.  A.  A.  B— r. 

VALLERAN,  ps.  [Pierre-David  Lemazu- 
rier];  nom  sous  lequel  ont  été  publiés  les 
tomes  III et  IV de  a  rOpiniondu  parterre  ». 


T.  m. 


.   VALLEROYS  (marquis  de)  [le  vi- 
comte Oscar  DE  PoLiJ. 
Des  articles  de  journaux. 

VALLET  DE  VIRIVILLE,  nom  anobli 
[Auguste  Vallet,  élevé  à  Viriville,  au  dé- 

Sartement  de  Tlsère  (1).  élève  de  l'Ecole 
es  Chartes,  promotion  de  1837,  plus  tard 
répétiteur,  puis  professeur  à  cette  institu- 
tion, ex-arcbiviste  paléographe  du  Pas-de- 

(1)  La  preuve  nous  en  est  fournie  par  ce  uvant  lui- 
même,  qui  a  publié  de  4837  à  1839  trois  opuscules 
sous  les  noms  d'Auguste  Vallct. 
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Calais,  membre  de  Tlnstitut  histori- 
que, etc.,  né  à  Paris,  le  23  avril  1815, 
mort  en  1868. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Aug.  Vallet,  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »,  le 
«  Dictionnaire  de  Vapereau  »,  et  plus  par- 
ticulièrement «  PolvDiblion,  revue  biblio- 
graphique universelle  ».  Paris,  mai  1868, 
p.  189-190. 

-4-  VALLEYRES  [M™»  Gasparin]. 
Souvenirs  d'un  Spiritualiste  sur  l'Expo- 
sition des  beaux-arts. 

f  Revue  Soiise  »,  tom.  XDC  (1856),  p.  72. 

VALLIER,  scènonyme[L,  Tolmer,  auteur 
et  artiste  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
«  France  littéraire  »,  a  Tolmer. 

-f-  VALLON  CHALYS  (Marguerite-Éléo- 
nore-Clotilde  de)  [depuis  M**  de  Sur- 
ville]. 

Voy.  Surville. 

4-  VALLORY  (M™»  Louise)  [M"'  Louise 
Uesnibr]. 

L  Madame  Hilaire,  précédé  d*une  ré- 
ponse à  «  r Amour  »,  de  M.  Michelet, 
2*  édit.  Paris,  Dentu,  1859.  in-i8  Jésus, 
XX  et  318  p. 

Une  troisième  édition  dans  la  mèmeannée.  M.  Ghamp- 
flenry,  ami  de  l'aotenr,  a  eo,  dit-on,  part  à  ce  ro- 
man. 

IL  A  TAventure  en  Algérie.  Paris,  Het- 
%el,  in-18. 

UI.  Un  Amour  vrai.  Paris,  Denlu,  1861, 
in-12. 

VALMECOUR,  scènonyme  [Limouzin.  ar- 
tiste dramatique]. 

Pour  l'indication  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Limouzin. 

VALBiÉRON,jw.  [l'abbé P.-Fr.-Théoph. 
JareyI. 

L  Lettre  (première)  de  Tabbé  —  à 
M  Claude  Fauchet.  Jersey,  aux  frais  des 
calhoUques  réfugiés,  ta  deuxième  année  de 
la  persécution  (1791  ),  in-8. 

Violente  satire  contre  Cl.  Faochet,  et  qui  est  rare. 

11.  L'abbé  Fauchet  peint  par  lui-même, 
et  ses  crimes  dévoilés.  Jersey,  1791,  in-8. 

III*  Vie  de  laobé  Fauchet.  Paris,  1791, 
in-8  de  36  p. 

IV.  Contraste  entre  un  Quaker  et  l'abbé 
Fauchet.  Paris,  1792,  in-8. 

VALMIRE  (de),  ps.  [Sissous,  de  Troyes]. 
Dieu  et  rnonûne.  Amsterdam  (Troyes) , 
1771,  in-12. 

Voy.  c  rstamen  »  de  cet  oarrage,  par  Loiiis  Tallot* 
Troyes i  177 S,  ln-8.  A.  A.  B—n      . 
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VALMONT,  ps.  [Trente  Livres,  au tear« 
selon  M.  Goizet,  redacteur  de  la  table  du 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  So- 
leinne,  de  deux  vaudevilles  :  le  «  Congé 
de  semestre  »  et  les  «  Bottes  de  foin  », 
mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  im- 
primés. 

VALMORE,  scènonyme^  commun  à  deux 
artistes  dramatiques  [MM.  LANCHA^rriN 
père  et  fils],  qui  ont  été  quelque  peu  litté- 
rateurs. 

L'origine  de  cette  honorable  famille  n'é- 
tant pomt  aussi  connue  qu'elle  mérite  de 
l'ôtre,  nous  ferons  profiter  nos  lecteurs 
d'une  bonne  fortune  qui  nous  est  advenue, 
et  qui  nous  permet  de  rétablir  deux  omis- 
sions qui  se  remarquent  dans  presque  tou- 
tes nos  biographies.  Cette  ixÂnCT^rtune 
est  une  lettre  de  M.  Valmore  à  l'un  de  ses 
amis. 

«  Mon  cher  Pierquin, 

«  Vous  me  demandez  quelques  détails 
sur  la  cause  qui  me  fait  ()orter  un  nom  qui 
n'est  pas  le  mien.  En  voici  l'explication  en 
deux  mots  : 

«  Avant  la  grande  révolution,  car  i)  faut 
distinguer,  mon  père,  oui  s'appelait  Lan- 
chanttn^  avait  été  forcé,  à  la  suite  d'un 
duel,  de  quitter  Paris;  mon  grand-père, 
qui  était  fort  dévot  et  janséniste,  après 
avoir  fait  manger  à  son  nls  de  la  terre  du 
fameux  cimetière  de  Saint-Médard,  lui 
donna  une  lettre  de  recommandation  pour 
le  prieur  des  Bénédictins  du  mont  Saint- 
Michel,  où  il  trouva  un  aimable  accueil  et 
fut  installé  sur  le  champ  archiviste  du 
couvent  ;  là  il  exerça  la  profession  de  feu- 
diste,  et  s'occupa  à  relever  les  titres,  les 
terriers  des  seigneurs  de  la  province.  Il  fit 
même  quelques  voyages  à  la  Tour  de  Lon- 
dres, pour  se  faire  délivrer  les  doubles  des 
titres  qui  se  trouvaient  dans  les  archives 

Sue  les  Anglais  nous  avaient  enlev^  à 
récy  et  à  Poitiers,  car  nos  rois  avaient 
l'habitude  de  ne  voyager,  môme  de  n'aller 
à  la  guerre  qu'avec  leurs  chartiers  avec 
eux.  Quand  la  Révolution  sonna  la  clôture 
du  couvent,  et  mit  sur  le  pajvé  tout  ce  qui 
avait  été  employé  par  les  moines  ou  par 
la  noblesse,  mon  père  vint  à  Paris  chercher 
une  nouvelle  fortune.  Se  trouvant  chez 
une  actrice,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le 
nom,  et  qu'il  avait  connue  dans  ses  voya- 
ges, la  question  d'un  nouvel  état  fut  agitée» 
Cette  dame  conseilla  à  mon  père  de  se 
mettre  au  théâtre,  que  c'était  la  carrière 
où  l'on  était  le  moins  inquiété.  Mon  père 
objecta  la  peine  qu'il  ferait  à  son  père, 
qui  mourrait  sûrement  de  chagrin  d'avoir 
un  damné  dans  sa  famille  «  attendu  qu'il 
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était  tolérant  comme  un  catholique.  —  Eh 
bien  !  faites  comme  nous  faisons  presque 
tous  pour  de  semblables  raisons,  changez 
de  nom.  Voyons...  appelez-vous  Wolmar. 
—  Ohl  pour  Dieu  non!  s'écria  mon  père, 
ce  nom  me  porterait  malheur  ;  je  ne  veux 
aucun  point  de  ressemblance  avec  ce  pau- 
vre infortuné  (la  Nouvelle  Héloïse  était  en- 
core à  la  mode). —  Eh  bien!  appelez- vous 
Valmore.  Va  pour  Valmore.  Et  depuis  il 
n'a  été  connu  que  sous  ce  nom  ;  moi  qui 
ai  suivi  la  même  carrière,  j'ai  conservé  le 
nom  qu'un  des  plus  honnêtes  hommes  s'é- 
tait donné.  » 

M.  Lanchantin  père,  aujourd'hui  retiré 
en  Bretagne  (1),  avait  occupé  un  rang  très- 
distingué  sur  les  principaux  théâtres  de 
province  :  il  est  l'auteur  de  la  pièce  sui- 
vante : 

Avec  Beauval  :  la  Fête  de  l'agriculture, 
ou  l'Heure  du  repos  aux  bruyères,  comédie 
en  un  acte,  en  prose,  môl^de  vaudevilles. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  Rouen. 
Rmieriy  an  11-1794,  in-8. 

VALMORE,  seènonyme  [Franc. -Prosper 
Lanchantin,  fils  du  précédent,  artiste  dra- 
matique et  littérateur,  né  à  Rouen,  le  18 
octobre  17931. 

<  Le  Jeune  Valmore  avait  reçu  une  bonne 
éducation,  et  il  n'avait  que  quinze  ans  à 
peine  quand  son  père,  soucieux  de  son 
avenir,  et  ne  voyant  pour  son  fils  que  la 
carrière  des  armes  dans  un  temps  où,  avec 
des  épaulettes,  on  arrivait  à  tout,  l'envova 
à  un  frère  aîné,  par  conséquent  oncle  au 
jeune  Valmore,  qui  s'était  engagé  à  quinze 
ans  dans  le  Royal -Comtois  et  était  parvenu 
au  grade  de  sergent  (apogée  du  vilain  à 
cette  époque).  La  Révolution  éclatant,  son 
avancement  devint  rapide.  Hiiforeau  le  créa 
colonel  ;  il  fut  général  de  brigade  en  l'an 
Xm  (1805),  fut  à  Naples  en  1806.  prit 
part  au  siège  de  Gaëte,  et  fût  nomme  gou- 
verneur de  cette  ville  après  sa  reddition. 
C'est  lorsque  son  oncle  occupait  cette  po- 
sition que  le  futur  artiste  dramatique  ar- 
riva à  Gaëte,  en  1810  (â).  Le  général  Lan- 


(1)  Et  non  mort  à  Paris,  en  août  4883,  comme 
le  dit,  par  errear,  M.  Félix  Delbasse,  dans  son  t  An- 
nuaire dramatique  »  pour  1841. 

(S)  En  181S  le  général  Lanchantin  fut  appelé  à  la 
Grande-Année  sons  le  commandement  du  maréchal  Ney, 
où  il  ftit  créé  haron  d'ErAart.  II  ne  Jouit  pas  longtemps 
de  ce  titre,  car  il  ftit  tué  dans  la  même  année,  à  Kras- 
■oé  en  Russie.  On  trouve  une  Notice  exacte  sur  cet 
officier-général,  Louis-François  Lauchanlin,  baron  d'Er- 
fkirt,  dans  le  tome  V.  des  «  Fastes  de  la  Légion  d'hon- 
■eu  ».  Le  général  n'a  laissé  que  trois  ftlles  non  ma- 
riées. Quelques  personnes  ont  pu  croire  qu'à  M.  Val- 
more, alors  le  seul  mâle  de  la  famille,  revenait  le  titre 
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chantin  n'avait  pas  de  fils;  il  accueillit 
son  neveu  avec  amour;  mais,  en  vrai  vété- 
ran cfu'il  était,  il  voulut  qu'il  fit  comme 
lui,  un  long  et  rude  apprentissage  do  la 
guerre.  Déception  cruelle  pour  les  rêves 
au  père,  lequel  conclut  avec  raison  que 
la  présence  de  son  fils  à  l'armée  jusau'à 
l'âge  où  la  loi  devait  l'appeler  sous  les  arst- 

rux  n'était  point  nécessaire ,  puisque 
protection  et  l'amitié  d'un  officier-gé- 
néral ne  pouvait  ou  ne  voulait  rien  pour 
lui.  On  parla  théâtre.  Le  jeune  Valmore  y 
consentit,  et  il  s'essaya  oientôt  dans  les 
trois  rôles  principaux  sur  le  théâtre  de 
Rouen,  où  1  on  accueillit  sa  jeunesse  avec 
bienveillance.  Son  succès  l'appelait  à  Paris. 
Là,  M'^  Raucourt  promettait  de  se  char- 
ger de  son  éducation  dramatique,  et  elle 
tint  parole,  car  un  an  après,  en  1812, 
M.  Valmore  débutait  au  Théâtre-Français 
par  les  rôles  de  Ninias  de  <  Sémiramis  », 
d'Hippolyte  de  «  Phèdre  »  et  de  Martius 
d'à  Ueraclius  ».  On  le  reçut  avec  bonté,  et 
sa  haute  intelligence  lui  eût  fait  ménager 
une  place  à  ce  théâtre  pour  l'avenir,  si 
une  étonrderie  de  jeunesse  ne  l'eût  brouillé 
avec  Mlle  Raucourt.  La  disgrâce  de  sa  pro- 
tectrice amenait  la  retraite  de  Valmore  de 
la  Comédie-Française;  il  en  sortit  pour 
aller  jouer  à  Orléans,  à  Nantes,  puis  à 
Bruxelles,  où  il  épousa,  en  1817,  M*^  Mar- 
celine Desbordes,  dont  nous  parlerons  tout 
à  l'heure.  Engagé  par  Picard,  lors  de  l'ou- 
verture après  son  second  incendie,  il  re- 
vint à  Paris,  où  il  ne  resta  que  deux  ans, 
pour  accepter  ensuite  d'autres  engage- 
ments, à  Lyon  d'abord,  et  à  Bordeaux  en- 
suite, pour  reparaître  à  Lyon  encore,  qua- 
tre ans  après  1  avoir  quitté.  Quelques  vers 
qu'il  adressa,  en  1833,  à  ses  camarades  do 
Rouen,  nous  prouvent  qu'il  était  allé  re- 
voir le  théâtre  de  ses  premiers  débuts; 
mais  la  date  de  cette  rentrée  nous  échappe. 
De  1833  à  1839,  nous  le  retrouvons  à 
Lyon,  à  la  tète  des  premiers  rôles;  il  quitta 
momentanément  cette  ville  à  l'époque  du 
couronnement  de  l'Empereur  crAutriche 
(1838),  pour  se  rendre  a  Milan  où  il  joua 
en  compagnie  de  M**"  Mars.  Au  commen- 
cement de  1840,  il  demanda  et  obtint  la 
résiliation  do  l'engagement  qui  le  retenait 
à  Lyon  ;  son  intention  était  de  renoncer 
au  théâtre,  parce  qu'on  lui  offrait  ailleurs 
une  position  plus  conforme  à  ses  eoùts  ; 
mais  trompé  dans  son  attente,  il  dut  rc- 


de  baron  d'ErAirt,  qui  devait  passer  de  mâle  en'  mAltt 
par  ordre  de  primo-génilure;  c'est  une  erreur.  Du  tvhIù 
l'excellent  et  modeste  Valmore  ne  s'en  serait  jamais 
Tante  :  de  quelle  utilité  lui  eftt  étô  ce  titre  dans  &a  car- 
rière? 
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prendre  quelques  mois  après  son  premier 
métier  de  comédien.  Au  mois  de  septembre 
de  la  môme  année,  il  accepta  un  emploi 
dans  la  troupe  de  Bruxelles,  où  il  parut  suc- 
cessivement, pour  ses  débuts,  dans  «  TE- 
cole  des  Vieillards  »  (rôle  de  Banville); 
dans  «  les  Deux  frères  »  (rôle  du  docteur 
Bloem)  ;  et  dans  «  Tabbé  de  TËpée  »  (rôle 
de  l'abbé). 

La  comédie  étant  délaissée  en  ce  moment 
à  Bruxelles,  comme  partout  ailleurs, 
M.  Valmore  n'eût  que  rarement  l'occasion 
de  faire  apprécier  son  mérite  d'artiste  in- 
telligent et  consciencieux.  Un  accident 
arrivé  à  sa  iambe,  en  répétant  «  la  Fille  du 
Gid  9.  tragédie  de  Casimir  Delavigne,  dans 
laquelle  il  avait  un  rôle,  le  força  de  deman- 
der la  résiliation  de  son  engagement,  et 
d'aller  attendre  sa  guérison  au  milieu  de  sa 
famille.  Nous  croyons  que,  depuis,  M.  Val- 
more n'a  plus  reparu  sur  aucun  théâtre. 

Il  y  avait  deux  nommes  dans  M.  Valmore, 
Facteur  et  le  penseur  :  le  comédien  qui 
honore  sa  profession,  et  l'artiste  qui  con- 
naît son  art,  qui  l'a  étudié  sous  toutes  ses 
faces,  l'homme  lettré,  et  nous  pourrions 
dire  littéraire.  A  la  scène,  M.  Valmore 
avait  plus  de  qualités  que  de  défauts,  et 
ces  dérauts  étaient  trop  souvent  le  résul- 
tat de  son  organisation  morale  ;  sa  taille 
est  avantageuse,  ses  traits  nobles,  le  re- 
gard pénétrant,  l'ensemble  de  la  physio- 
nomie expressif,  quoique  cette  physionomie 
soit  sérieuse,  quelquefois  sévère,  et  d'une 
sévérité  trop  souvent  triste....  A  étudier 
le  caractère  de  la  tête,  on  la  jugeait  ad- 
mirable dans  le  quaker  de  «  Chatterton  ». 
Sa  prononciation  était  nette,  sa  diction 
sage,  ses  gestes  avaient  de  la  dignité;  son 
organe  Seulement  manauait  un    peu  de 
force.  Il  fallait  voir  M.  Valmore  dans  l'an- 
cien répertoire  ou  dans  les  rôles  qui  né- 
cessitaient l'habit  brodé  ou  la  toge  ro- 
maine; son  goût  à  eet  égard  était  parfait, 
et  il  devait  à  son  aptitude  de  constante  re* 
cherche  dans  la  vérité  des  costumes,  d'a- 
voir précédé  de  beaucoup  la  province  dans 
cette  partie  essentielle  de  l'art  du  théâtre. 
Admirateur  passionné  deTalma,  M.  Val- 
more avait  gardé  de  son  idole  un  goût  ex* 
cessif  pour  la  tragédie  ;  il  est  de  ceux 
oui    pensent    que  la    tragédie  échauffe 
1  âme,  élève  le  cœur,  peut  et  doit  créer  des 
héros....  Il  est  fâcheux  que  les  moyens 
d'exécution  lui  aient  manqué,  mais  il  faut 
l'entendre  parler  et  de  Talma  et  du  genre 
tragique^   de  son  art  en  un  mot  :  c'est 
une  causerie  savante,  pensive,  adulatrice 
pour  un  admirable  modèle. 

n  a  fait  plus  :  il  a  écrit  en  1830  et  1831 
des  articles  physiologiques  sur  la  vérité 
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dans  la  tragédie  et  des  études  grammati- 
cales pratiques,  en  citant  toujours  Talma 
comme  son  autorité  unique.  Publiés  dans 
le  «Journal  des  Comédiens»,  ces  articles 
sont  peu  connus  ;  la  lecture  en  est  instruc- 
tive, attachante.  M.  Valmore  y  disserte  de 
la  nécessité  où  est  l'acteur  de  posséder  le 
plus  de  connaissances  possible  ;  il  essa^^e 
de  montrer  aux  artistes,  pour  la  composi- 
tion de  leurs  rôles,  le  rapport  intime  qui 
existe  entre  la  pose  de  l'âme  et  celle  du 
corps,  expliquant  qu'il  n'y  a  pas  une  seule 
partie  de  notre  être  qui  ne  soit  en  harmo- 
nie les  ujies  avec  les  autres,  et  indiquant  les 
choses  habituelles  à  chaque  tempérament. 
Suivent  de  précieux  modèles  ae  diction 
adoptés  par  Talma  qui  les  avait  conçus» 
de  Talma  qui,  pour  la  prononcialios  de  la 
langue  française,  pouvait  aussi  bien  faire 
autorité  que  Voltaire,  observe  M.  Valmore 
avec  raison.  Les  exemples  sont  nombreux, 
et  l'espace  nous  manque  pour  les  citer. 
Cette  série  d'études  se  termine  par  le  vœu 
formé  de  voir  s'établir  dans  les  collèges  et 
dans  les  cours   publics   d'enseignement 
des  écoles  de  diction  confiées  à  des  comé- 
diens,   leçons  profitables  aux  orateurs, 
aux  professeurs,  aux  députés,  aux  avocats, 
et  enfin  par  une  dissertation  fort  juste,  sur 
la  vérité  en  tragédie,  dissertation  tendant 
à  prouver  que  la  tragédie,  sauf  certaines 
formes  qui  ont  vieilli,  n'est  surtout  vraie, 
sur  la  scène,  que  par  la  manière  dont  elle 
est  comprise  et  exécutée  (1).  » 

L'opinion  de  l'excellent  M«  Valmore  sur 
ses  articles  du  «  Journal  des  Comédiens  » 
était  beaucoup  plus  modeste  que  celle 
émise  par  M.  F.  Delhasse,  son  ami  et  son 
biographe,  et  nous  allons  le  voir  par  une 
confession  de  M.  Valmore  à  M.  Pierquin 
de  Gembloux,  à  l'occasion  de  ses  proauc- 
tiens  littéraires  : 

«  Vous  me  demandez  aussi,  mon  cher 
Pierquin,  si  j'ai  jamais  été  imprimé.  Hélas  I 
Hélas  1  trois  fois  hélas  !  J'avais  épousé  une 
femme  poëte;  comment  échapper  à  la  con- 
tagion? Chez  moi,  cela  devint  un  temps 
une  espèce  de  prurigo.  Le  sort  avait  voulu 
que  je  m'accrochasse  à  la  robe  de  ma 
femme,  pour  que  je  ne  tombasse  point 
dans  la  fosse  commune  qui  me  revenait 
de  droit.  Si  vous  voulez  une  confession  de 
mes  péchés,  en  voici  un  petit  aperçu.  Mon 
plus  Deau  titre  de  gloire,  c'est  un  poème 
minuscule,  intitulé  Lydie,  qui  se  trouve 
dans  «  TAImanach  des  Dames  »  de  1829, 
(Paris,  Treutel  et  Wiirtz,  in-18).  La  lec- 

(1)  NoUce  de  M.  Pél.  Delbasse.  impr.  dtns  t  TAii- 
noaire  dramatique  de  BrueUea  •  poor  1841,iii-lS, 
p.  163-68. 
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ture  d'André  Chénier  m'a  fait  perpétrer 
ce  poëme.  Qu'on  dise  gue  les  bons  exem- 
ples ne  sont  pas  pernicieux  !  En  4830,  à 
répoque  où  il  était  permis  de  déraisonner 
à  bouche  que  veux-tu,  j'ai  commis  de 
petits  articles  dans  le  a  Journal  des  Co- 
médiens ».  Au  commencement  de  1833, 
i''ai  fait  imprimer  dans  le  a  Journal  de 
touen  »  une  ballade  intitulée  a  la  Sœur 
du  Démon  »,  et  enfin,  dans  la  môme  an- 
née, une  infinité  de  pièces,  très -légères, 
insérées  dans  différents  recueils  et  jour- 
naux, soit  de  Lyon,  soit  de  Paris. 

«  Quand  je  vis  que  ce  qu'il  y  avait  de 
mauvais  m'était  laissé  pour  compte,  et  que 
ce  qu'il  y  avait  de  passable  on  l'attribuait 
à  ma  femme,  cela  me  refroidit  un  peu  pour 
la  poësie,  et  je  vous  donne  ma  parole  que 
si  l'on  doit  me  louer  pour  quelque  chose, 
c'est  que  je  n'ai  pas  eu  la  petitesse  de  me 
parer  des  plumes  du  paon.  C'est  dommage; 
quelle  perte  pour  mon  pays! 

«  En  voilà  beaucoup  trop  sur  un  si 
mince  sujet,  mais  vous  l'avez  exigé  ;  il  me 
reste  à  vous  demander  pardon  du  temps 

e  je  vous  ai  fait  perdre.  Mais  je  ne  le 
erai  plus. 

«  Tout  à  vous,  votre  ami 

i-'juiUetiSSÎ. 

«  Yalmorb.  » 


ou 
fer 


VALMORE  (M»*),  scènonyme  [M"«  Mar- 
celine-Félicité-Joseph Langhaiytin,  née 
Desbordes,  à  Douai,  en  1787,  femme  du 
précédent,  aujourd'hui  Tun  des  poëtes  les 
plus  gracieux  de  la  France,  que  son  talent 
et  ses  vertus  privées  placent  au  premier 
rang  des  femmes  gui  honorent  leur  pays. 

«  D*abord  comédienne,  M"^  Valmore  se  fit 
remarquer  à  Rouen,  à  Bordeaux,  à  TOpéra- 
Comioue,  à  TOdéon,  à  Bruxelles,  à  Lyon, 
où  elle  termina  sa  carrière  dramatique 
(en  1817).  a  Je  n'ai  pu,  dit-elle  dans  une 
de  ses  élégies  : 

c  Je  n'ai  pa  rapporter  ce  biarre  mélange 

c  De  triomphe  et  d^obscarité, 
f  Ob  l'orgaeil  insoltant  nons  ponit  et  se  Tenge 

c  D'an  éclair  de  célébrité  ». 

M"*  Valmore  créa  avec  beaucoup  de 
succès  plusieurs  rôles  importants  au  théâ- 
tre Feydeau.  On  applaudit  en  elle  une 
diction  parfaite,  un  son  de  voix  ravis- 
sant, et  surtout  une  sensibilité  communi- 
cative  qui  se  trouvait  en  harmonie  avec 
la  douceur  de  son  regard  et  toute  l'expres- 
sion de  sa  figure.  Gretry  lui  portait  le  plus 
vif  intérêt.  Par  la  nature  de  ses  moyens, 
M"**  Valmore  rappelait  une  actrice  parfaite, 
IT**  Saint-Aubin.  Les  habitués  du  théfttre 
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de  Bruxelles  ont  conservé  un  touchant 
souvenir  de  son  talent.  » 

Fél.  Delhassb,  Annuaire  dramatique  de 
Bruxelles,  pour  1841,  p.  165. 

Les  nombreux  ouvrages  de  cette  dame 
tant  en  vers  qu'en  prose,  ont  été  rappelés 
par  nous  dans  la  «  France  littéraire  »,  et 
par  nos  continuateurs  dans  leur  a  Littéra- 
ture française  contemporaine  »  (Voy.  ces 
deux  ouvrages  au  nom  Dbsbordbs-Val- 
mobe). 

Un  joli  ouvrage  de  morale  de  cette  dame, 
a  la  Poupée,  »  inséré  dans  l'un  des  recueils 
littéraires  destinés  à  la  jeunesse,  ayant  été 
goûté,  une  autre  personne.  M***  Louise 
d'Aulnay  (Julie  Gouraud),  s'est  emparée  du 
fond  sur  lequel  elle  a  b^odé,  et  a  publié  des 
«  Mémoires  d'une  Poupée  »  (1831). 
M"*  Desbordes-Valmore  n'a  point  réclamé 
eontre  ce  larcin,  en  sorte  que  le  petit  livre 
de  sa  copiste  a  non-seulement  eu  plusieurs 
éditions,  mais  encore  a  été  couronné  par 
l'Académie  française,  tandis  que  le  modèle 
a  été  modestement  joint  à  deux  volumes 
de  «  Contes  en  vers  et  en  prose  pour  les 
enfants,  publiés  par  cette  dame  en  1840. 
—  Un  des  ouvrages  de  M"*  Desbordes- 
Valmore,  les  «  Anges  de  la  famille  »,  a 
obtenu,  en  1851,  le  prix  de  morale  à  l'Aca- 
démie française,  et  la  docte  société  a  dû 
être  flattée  qu'un  heureux  hasard  lui  per- 
mit de  couronner  une  femme  qui  pratique 
ce  qu'elle  enseigne,  tandis  que  le  plus  sou- 
vent elle  a  à  couronner  les  compositions 
d'autres  femmesqui  ne  brillent  guère  par  les 
vertus  privées,  ne  s'occupantde  morale  et 
depoésie  que  comme  étude  d'art,  et  ne  con- 
siclérant  les  prix  et  pensions  qu'elles  reti- 
rent de  leurs  élucubrations  que  comme 
un  moven  de  satisfaire  à  leur  goût  d'orgie 
et  de  luxure.  Nous  voulons  parler  de  ces 
femmes  à  qui  Dieu  avait  mis  au  cœur  un 
levain  de  nobles  sentiments,  afin  qu'elles 
fissent  le  bonheur  de  la  famille  ;  mais  en- 
traînées par  leurs  mauvais  penchants,  en 
véritables  filles  d'Eve,  elles  se  sont  révol- 
tées contre  la  destination  que  le  Créateur 
a  assignée  à  leur  sexe,  et  ont   préféré 

})rêter  l'oreille  aux  séductions  de  Satan, 
eur  promettant,  avec  l'affranchissement, 
la  perpétration  des  sept  péchés  capitaux  ; 
de  ces  femmes  que  la  Société,  même  la  plus 
polie,  a  marquées  des  stigmates  de  bas-ileu, 
de  Viragos.  Successivement  filles  écer- 
velées.,  femmes  adultères,  trafiquant  des 
charmes  de  leurs  filles,  enfin  véritables 
Tartuffes  de  moeurs,  ce  sont  elles  qui  le 
plus  souvent  arrivent  par  l'intrigue  a  ob- 
tenir :  pour  elles,  des  prix  de  l'Académie 
française  et  des  pensions  de  rinstruction 
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publique,  ce  qui  devait  appartenir  à  l'é- 
pouse vertueuse,  à  la  bonne  mère  de 
famille!  et  pour  leurs  amants,  des  emplois 
publics,  au  détriment  de  ceux  qui  ont  des 
droits  à  les  obtenir  (i). 

M°"  Desbordes-Valmore  fait  une  glo- 
rieuse exception  :  elle  est  au  premier  rang 
d'un  petit  nombre  de  femmes  auteurs  du 
XIX*  siècle  que  chacun  honore. 

+  Voir  pour  les  ouvrages  de  M"»«  D.— V.  la  «  Franca 
liUénire  »  et  la  c  LiU.  franc,  contemp.  >,  t.  U,  p.  S24. 
M.  Sainte-Beave  lui  a  consacré  un  long  article  dans  ses 
ff  Criiiqnes  et  Portraits  littéraires  «,  et  il  a  publié  une 
lettre  où  U^*  D.  donne  sur  elle  et  sur  sa  fomiUe  des 
détails  intéressants. 


VALMORE,  officier  russe  [Natalis 
RossET,  Savoisien,  ancien  avocat,  mort  à 
Saluées,  à  la  fin  de  4835]. 

I.  Les  Moscovites,  poésies  nouvelles. 
Paris,  1825,  in-8,  78  p. 
'    II.  Sophie  de  Monthon,  ou  la  Pupille 
infortunée.  Paris,  Pigoreau,  1826,  2  vol. 
in.l2. 

VALMURINUS,  ps.  [Valerianus  de  Fia- 
vigny]. 

Disquisitio  theologica,  an,  ut  habet  Ga- 
pellanus,  nonnulla  S.  ScripturaB  testimo- 
nia  aliomodo  proferantur  à  Rabbinis  quàm 
nunc  leguntur  in  voluminibus  hebraicis,  etc. 
Parisiis,  1666,  in-12. 

Voy.  les  «  Mémoires  de  l'abbé  Goiget  sur  le  Collège 
de  France  »,  édit.  in-12,  1. 1,  p,  347.   A.  A.  B— r. 

+  VALOIS  DE  FORVILLE  [Albert  Du 
Càssk,  né  en  1803]. 

I.  Le  Conscrit  de  Tan  VlII.  Paris,  Lévy, 
1859,  in.l2,  1860,  in-4. 

II.  Le  Marquis  de  Pazaval.  Paris,  Lévy, 
1858,  in-12. 

III.  Le  Comte  de  Saint-Pol.  Paris,  Lévy, 
in-12. 

VALOIS  DE  LA  MOTTE  (la  comtesse  de). 
Voy.  LAMOTTE  DE  LA  PÉNISSIÈRE. 

VALORV,  ps,  [Charles  Mourier,  auteur 
dramatique,  mort  le  30  septembre  1844]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Mourier,  et  la  a  Lit- 
térature franc,  contemp.  »,  t.  V,  p.  482. 

+  VALREY  (Max.)  [M™  Miller,  morte 
en  18651. 

I.  Les  Confidences  d'une  Puritaine.  Paris^ 
Hachette,  1865,  in-18. 

m  ■ 

(i)Un  livre  très-piquant  &  faire  ce  serait  «  l'His- 
toire naturelle  de  l'espèce  bas-bleu  décrite  à  la  manière 
de  Linnée  »,  à  l'instar  de  la  «  Monachologia  »  du  baron 
de  Born.  Elle  serait  suivie  de  la  bios^raphie  édifiante 
des  plus  mar(iuantes  de  ces  dames.  11  y  a  cent  à  parier 
contre  un  que  ce  livre  n'obtiendrait  pas  le  prix  de  mo- 
fale  de  l'Académie  française. 


a 
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IL  Les  Filles  sans  dot ,  roman  inséré 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  ». 

Voir  Vapereau  c  Année  litléraiie  >,  i8fi6,   p.  59. 

+  VALSERRES  (Jacques)  [Jacques,  né 
à  Valserres]. 

De  nombreux  écrits  et  articles  de  jour- 
naux relatifs  à  Tagriculture. 

VALSINGHAN  (Thomas),  aui.  sup.   [J. 
Boucher]. 
Voy.  P.  H.  D.  T. 

VALVILLE,  scènon.  [Lbtourneur,  oo- 

médienl. 

Le  Dépit  amoureux,  comédie  de  Molière 
(en  cinq  actes),  remise  en  deux  actes. 
(Nouv.  édit.).  Paris,  veuve  Duchesne  1806; 
Paris,  J.-iV.  Barba,  1822,  ijtt-8.  Paris,  bou- 
levard Saint-Martin,  n.  12,  1829,  in-18. 

Représentée  en  province,  ainsi «mngée,  vers  1780. 
et  suecesivenient  sur  le  théâtre  de  Peydeau,  sur  ceux 
de  la  République,  du  Lycée,  tf  enfin  auThéfttre-PnB- 
çais,  le  4  janv.  18âl.  Elles  dû  être  imprimée  ant^ 
rieurement  à  1806. 

VALVILLE  (Bernard),  scènon,  [François 
Bernard,  d'abord  comédien,  ensuite  mi- 
litaire, mort  professeur  de  rhétorique  fran- 
çaise au  collée  de  l'Ile  Maurice.] 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre article  François  Bernard,  dans  le 
tome  I*''  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine ». 

VAMMALLE  (Fabbé  de)»  aristonyme 
[rabbé  Antoine  Brès  de  Vammale,  vicaire 
général]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Vammallb. 

-h  VAN  DAMME  (Jean)  [Frère-Orban. 
ministre  des  finances  de  la  Belgique,  né  à 
Liège  en  18121. 

I.  La  Main-Morte  et  ]aCharité.Br»â[:«//e«. 
1828,  in-8. 

II.  Lettre  à  M.  de  Decker.  Bruxelles,  La- 
rousse, 1852,  in-8. 

VAN  DAMME  (Jacques)  [F.-J.  Delhassb 
et  Th.  Thoré]. 

I.  La  Belgique  et  Napoléon  ULBruxelles, 
1853,  in-8. 

IL  La  Belgique  alliée  à  Bonaparte. 
Bruxelles,  1854,  in-16. 


VAN  BLAGHENBERG  rCAiGNART  de 
Saulgy,  membre  deTInstitut]. 

M.  Georges  d'Heilly  dit  que  quelques  écrits  de  la 
Jeunesse  de  M.  de  Saulcy  sont  signés  de  ce  pseudonyme. 

+  VAN  DAMME  (Un)  [Théodore  Flb- 
CHET,  juseau  tribunal  de  première  instance 
de  LiégeJ. 

Discussion  de  l'adresse,  discours  d*  — • 
liège.  Redouté,  1861,  iQ-12,  45  p. 
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YAN  DE  VELDEN  (Corneille),  /».  [le 
P.  Gerbbron]. 

Courte  et  nécessaire  instruction  pour 
tous  les  catholiques  des  Pays-Bas,  tou- 
chant la  lecture  de  TEcriture-Sainte.  Co- 
logMy  Nicolas  Sckouiêny  1690,  in-12. 

4- VAN  DEN  CAMP  (Alphonse)  [Xavier 
Bocgabd]. 

Fables,  par  — .  Liège,  Noël.  1834,  in-8, 
16  p. 

VANDENHOVEN  (Hubert),  ps,  [V.  DÉ- 
LBCOUBT  (1),  vice-président  du  tribunal 
de  première  instance  de  Bnixellesl. 

De  la  Langue  flamande,  son  passé  et  son 
avenir.  Bruxelles  et  Leipzig ,  1845,  in-8. 

M.  Déleeoort  Yoodnit  rapprocher  l'orthogriphe  du 
flamand  de  ceUe  da  tas-allamand,  afla  de  rendra  les 
denx  langues  intelligibles  à  la  fols.  L'aotew  i  déployé 
dans  ce  livre  beaucoup  de  sagacité  et  de  connaissances 
philologiques,  nais  il  semble  fk?oriser  le  parU  impercep- 
tible qui,  en  Belgique,  Tent  liaire  accroire  à  V  Allemagne 
qu'il  y  a  dans  ce  pays  un  mouv#iii€fi^  allemand,  dont 
les  proTinces  flamandes  sont  le  centre  et  l'idiAme  fla- 
nand  le  ressort  tout-pnissant.  Quelques  écrivains  d'on- 
tre>Rhln  eroient  à  ce  rêve  et  déifient  en  conséquence 
quelques  écrivains  profondément  ignorés  en  Belgique, 
mais  qui  vantent  sans  cesse  les  futurs  effets  de  ces. ten- 
dances prétendues,  en  raillant  dans  leur  patois  la  France 
et  sa  littérature.  Le  dernier  ministre  de  Prusse  à 
Bnnelles,  M.  le  baron  d' A.,  s'éuit constitué  le  protec- 
teur de  cette  petite  ligue  anti-firancaise  et  s'imaginait, 
par  ce  triste  moyen,  faire  de  la  Belgique  une  fraction  du 
c  Zollverein  »,  ou  pluidtune  annexe  des  provinces  prut- 
siennes.  0  diplomatie,  que  tu  es  quelquefois  frivole  1 

De  Ro. 


VAN  DEN  KERKOVE  (L.)  [Louis 
ThoorisI. 

Voir  la  table  de  la  «  Revue  trimes- 
trielle »,  2*  année,  p.  30. 

VAN  DER  MEULEN,  ps.  [l'abbé  Bel- 
lbnger]. 

I.  Essiais  de  critique.  Voy.  ce  titre  aux 
Anonymes. 

n.  Supplément  aux  Essais  de  critique 
sur  les  écrits  de  M.  Rollin.  Amsterdam^ 
1741,  in-12de  128  pages. 

-»-  VAN  DER  VUYLEN  [M.  L.  Polain, 
administrateur-inspecteur  de  l'Université 
de  Liège]. 

Massacre  des  Magistrats  de  Louvain  en 
1379,  par  — .  Liège,  Jeunehomme,  1837, 
in-8,  16  p. 

Tiré  à  part  de  la  c  Revue  Belge  >  et  réimprimé  dans 
les  (  Mélanges  historiques  »  de  l'auteur.  LUge,  1S39, 
in-iS. 

La  c  France  littéraire  >  t.  XI.  p.  473,  a  consa- 
cré un  long  article  k  M.  Polatn. 


(1)  Le  premier  de  ces  noms  est  U  traduction  dn 
second. 


c 
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VAN  DER  YZER,  ps.  [J.-L.  Fbrht  di 
Saint-Constant]  . 

Considérations  sur  les  révolutions  des 
Provinces-Unies.  Paris,  1788,  in-8. 

VANDIÈRE  (Raoul),  ps,  [François  Cha- 
PAIS,  ancien  employé  des  douanes,  auteur 
dramatiauel. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »,  à 
Chapais,  et  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI, 
p.  97. 

+  VAN  ENGELGOM  [Jules  Lbcomtb]^. 
Lettres    sur    les    écrivains    français. 
Bruxelles,  1837,  in-12. 

4-  VAN  ETTEN  (H.)  [le  P.  Jean  Leu- 
RECHON,  jésuite]. 
Voy.  Etten  (van). 


VAN  H.  (Joseph)  [Joseph  AlvinI. 
Les  Recontemplations,  moins  de  douzo 
mille  vers.  Paris,  Dentu,  1856.  in-12. 

Parodie  des  c  Contemplations  «  de  Victor  Hugo,  da- 
venue  rare. 

4-  VAN  HASSELT  (André)  [Henri  Léol. 
Belgique  et  Hollande.  Paris,  1844,  iii-8. 

Voy.  c  France  littéraire  >,  XI,  S43. 


VAN  HERBERGEN  (Henri)  [Charles 
Froment]. 

Coup  a'œil  sur  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  en  1829.  Bruxelles,  1829,  in-8, 
79  p. 


VAN-HEUSSEN  (Albert),  seigneur 
de  Zeverçhem  et  d'Ottersem,  conseiller, 
pensionnaire  de  la  ville  de  Gand  [l'abbé 
Lenglet  Dufresnoy]. 

L'Europe  pacifiée  par  Téquitéde  la  reine 
de  Hongrie,  ou  Distribution  légale  de  la 
succession  d'Autriche,  par  — .  Bruxelles, 
F.  Foppens,  1745,  in-12. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  Olivier  Barbier. 


VAN  HOEI  (L.)  [N.  Loumteb,  de 
Huy,  chef  de  division  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  à  Bruxelles^. 

Marc  Antoine  de  Dominis,  par  — •. 
Bruxelles,  1856,  in48  de  41  p.,  tiré  à  part 
de  la  c  Revue  trimestrielle  »  de  Belgique. 

-f-  VAN  HOLD  (Alfred)  [Vanauld], 
Géographie    en    estampes.    Nouvelles 
études  géographiques,  par  MM.  Ch.  Ri- 
chomme  et — .  Paris ^  A,  Fourmage  (1842, 
1844),  in-8  de  vij  et  157  p. 

VANHOVE  (W),  ps.  [M»»-  Carreau,  au- 
teur de  neuf  romans  et  de  sept  petits  ou- 
vrages de  morale  juvénile,  impriméf  do 
1814  à  1835], 
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Pour  leurs  litres,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »  à  Vanuove. 

Dans  sa  table,  Qaérard  indiqne  cette  attribution  com- 
me douteuse. 

-4-  VAN  NIEUWKERKE  (N.  L.)  [N. 
LouMYER,  de  Huy,  chef  de  division  au  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,  à  Bruxelles]. 

Biographie  de  Fra  Paolo  Sarpi,  théolo- 
gien et  conseiller  d'Etat  de  la  république 
de  Venise,  par  A.  Bianchi-Giovini.  Tra- 
duite sur  la  seconde  édition,  par  — .  Paris 
et  Bruxelles,  Lacroix,  1863,  2  vol.  in-18 
de  293  et  337  p. 

Voy.  a  Biographie  de  Fra  Paolo  Sarpi,  tra- 
duction de  N.  L.  VanNieuwkerke.  Compte 
rendu»  (par  A.  Le  Roy).  Liège,  1864,  in-12 
de  10  p. 

4-  VAN  RYCK  [Léon  Estivant]. 
I3ne  correspondance  belge  dans  la  «  Pa- 
trie» 

-4-  VAN  SENNER,  peintre,  ps.  [le  mar- 
quis Edmond  de  Vaeennes,  auteur  de 
a  Simples  Fables  »]. 

Le  Bal  Musard  (en  vers).  Paris,  Terzuolo, 
1834,  in-8  de  4  p.  P.  L. 
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.   VAN  ZENNIK  (V.)  [BiDEz]. 

Voir  la  table  de  la  a  Revue  trimes- 
trielle de  Bruxelles  »,  â«  édit.,  p.  31. 

-4-VANACKER  (Elie)  [Evariste  Boulay- 
Paty,  né  en  1804,  mort  en  1864]. 

-h  VANCE  (Théodore  de)  [Dulieu,  em- 
ployé au  ministère  de  Tintérieur  en  Bel- 
gique]. 

L'Ecole  phalanstérienne  et  le  Texas 
(Extrait  de  la  a  Revue  trimestrielle  » 
y  ann.,  t.  III).  Bruxelles,  H.  Samuel,  1855, 
in-18  de  27  pages. 

4-  VANDER  HALLEN,  bachelier  en 
théologie  [l'abbé  Arnold]. 

Note  de  M.  Delha/se,  Janvier  1855. 

-h  VANDER  SNUYF  [Tassin,  dit  l'abbé 
Nissat]. 

Lettre  d'un  père  de  famille  à  S.  G.  Mgr 
*  Delebecque,  évoque  de  Gand.  Liège,  Noël, 
1856,  in-16, 16  p. 

VARACK  (le  comte  de),  aut.  sup,  [de 
Groismarb,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen]. 

Mémoires  du  —,  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  intéressant  en  Europe,  de- 
puis 1700  jusqu'au  dernier  traité  d  Aix-Ia- 
Chapelie  en  1748.  Amsterdam  (Rouen). 
1750, 2  vol.  in-12. 

C'ei t  une  noaTelle  édition  très-angmentée.  La  pre- 
miire  avait  para  en  an  volume  qnelqnea  années  anpa- 
nvant,  mos  ce  Utre  :  c  llémoirei  di  comte  de  Vanck. 
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contenant  ce  qui  s'eat  passé  de  pins  particalier  aa 
près  de  Cambrai,  avec  les  Voyacres  de  l'antenr.  et 
Relation  abrégée  de  i'éUblissement  de  ia  répnbliqM  de 
Hollande,  etc.  »  Amtterdam,  1103.  in-12. 

Il  existe  des  c  Avis  dn  baron  d'Orival  •.  Voj.  n. 
1311  fl.  A.  A.  B— r. 

VARAMUNDUS  (Ernest.)  Frisius,  pseud. 
[Franc.  HotomanusI. 

De  Furoribus  GaUicis,  horrendà  et  indi- 
gna amiralli  Castillionei,  nobilium  atquo 
niustrium  virorum  caede,  sceleratâ  ac  inau- 
ditâ  piorum  8trag;e,  passim  édita,  per  com- 
piures  Galliœ  civitates  sine  uUo  discrimine 
gêner is,  vera  et  simplex  narratio.  £ifm- 
burgi,  1573,  in4;  Londini,  1573,  in^. 
(Autre  édition,  Leyde,  1599.) 

Réimprimé  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Origo  et  historié  Belgicorum  tumnltnnm,  imnaniMi- 
msque  crndeliUUs,  per  Cliviam  et  Westphalbm  pa- 
trats,  etc.»  accedit  historia  tragica  de  furoribos gnUicis, 
etc.  Anctore  Ernesto  Eremundo  (Fr.  Hotomano).  Luf- 
duni  Bakn.,  1619.  in-8  ;  Anuteioéami  164 1. 
in-1). 

L'ouvrage  c  de  Fnroribus  Gatlicis  «  a  été  tradnit 
en  français  dès  1573.  petit  in-8  de  130  p.  U  aAé 
hussement  attribué  à  Théodore  de  Bèie  et  â  Hubert 
Laognet.  Le  président  Bouhin  oojait  faussement  qae  le 
nom  de  Varamon  on  Waramond  était  véritable.  (■  Bi- 
bliothèque hislor.  de  la  France  ».  t.  H.  n*  18140).  Ce 
n'est  pas  la  seule  erreur  relative  à  cet  ouvrage  qse  le 
président  a  faite  dans  la  même  note.  Il  a  attribué  à 
François  Hotman  c  l'Origo  et  Historia  Belgicomm  tu- 
mnltnnm » ,  etc.  Mais  il  n'a  pas  réfléchi  que  ce  dernier 
anlenr  prouve,  par  sa  préface,  qu'il  écrivait  au  coai* 
mencement  dn  xvii*  siècle,  tandis  que  François  Hotmam 
est  mort  à  la  fln  du  xvi«  (en  1590).  11  n'y  a  donc  qoe 
ff  l'Historia  tragica  ■  qui  soit  de  Fr.  Hotman. 

A.-A.  B— r. 

-f-  La  traduction  française  a  pam  également  en  4573 
(sans  indication  de  lieu),  petit  in-8.  sons  le  titre  de 
ff  l'Histoire  des  massacres  et  horribles  cruautés  ». 
Il  existe  aussi  une  traduction  anglaise.  (Voir  le  «  Ma- 
nuel dn  libraire  » ,  au  mot  Vara'mundds. 

VARANÇAl  (Adélaïde  de),  traduc(.  sup. 
[M~  RiccoBONi].  Voy.  BUTLERD. 

VAREILLES  (de),  aristonwne  [J.-M.  La- 
BBOUB,  comte  de  VarbillesI. 

Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Va- 
rbillbs. 

-h  VARENNE  (le  P.  Bernard  de), 
théatin. 

Histoire  de  Constantin  le  Grand,  pre- 
mier empereur  chrétien,  par  —  Paris, 
1728,  in-4. 

La  description  des  batailles  est  du  marédial  de  Gn- 
tinat.  (Note  tnanutcrUe.) 

Catinat  avait  donné  toute  sa  confiance  an  P.  Bernard; 
on  espérait  qu'il  mettrait  au  jour  l'histoire  de  ce  gé- 
néral ;  mais  on  assure  que  ce  grand  homme,  par  on 
excès  de  modestie,  brûla  tons  les  mémoires  qui  poo- 
vaient  servir  à  son  histoire.  Voyes  les  «  Nouvelles  lil- 
térairet  a  deDn  Sanset,  Amstsrdam,  1718.  t.  Vm, 
p.  405.  A.  A.B— r. 
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VARENNES  (P.-J.  de)  [Pierre  Joi- 
GNEAUX,  né  à  Varennes]. 

Les  Veillées  de  la  ferme  du  Tourne-Bride, 
ou  Entretiens  sur  Tagriculture,  l'exploita- 
tion des  produits  agricoles  et  Tarboricul- 
ture.  Pam.  1861.in-12. 

VARICLÉRY  (le  vicomte  de),  ps.  fie  ba- 
ron DB  Lamothb-Langon,  auteur  de  «  l'Exilé 
d'Holy-Rood  »]. 

Les  Tuileries  en  juillet  1832.  Paris, 
Dentu,  1832,  in-8. 

n  y  a  des  exemplaires  de  la  mfrne  date  dont  la  eon- 
irerture  porte:  Seconde  édition. 

c  L'Exilé  d'Holy-Rood  »  {Parit,  Mame-Delaunaff» 
183i,  in«8  avecflg.)  est  simplement  anonyme. 

•\-  Selon  M.  de  Manne  (c  Dict.  des  anon.,  3*  édil., 
n»  1465),  qvl  l'inscrit  comme  portant  le  nom  de  vi- 
comte de  Variclery,  c'est  une  composition  romanesque 
s'écartant  parfois  des  convenances. 

VARILLAS  (de)  apoer.  [le  duc  db  Là 
Rochefoucauld]. 

Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV. 
sur  ce  qui  s'est  passé  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIII  et  pendant  la  régence  de  la 
reine-mère.  Ville  franche,  de  Faul^  1689, 
2  vol.  in-12. 

C'est  une  contreH^on  des  Mémoires  dn  duc  de  La 
Rocbefoncanld,  sons  le  nom  de  Varillas.  A.  A.  B—  r. 


VARNER  [LouvEAU,   rédacteur  en 
chef  du  journal  «  leDiogène  »]. 

*♦-  VARUSOLTIS  rVARLOT,  de  Troyes]. 

Xylographie  de  nmprimerie  troyonne 
pendant  le  xv*,  le  xvi*,  le  xvii*  et  le  xviii* 
siècle,  précédée  d'une  lettre  introductive 
du  bibliophile  Jacob  (Paul  Lacroix),  publiée 
par  —.  Paris,  Aug.  Aubry,  1859,  in-4. 

Gnriense  réunion  de  571  bois  gnvés  que  les  impri- 
meurs de  Troyes  ont  employés  pendant  trois  siècles. 

VATISMÉNIL  (de),  arision.  [Lbpbbvrb 
DE  Tatisménil,  ancien  avocat-général  de 
la  Cour  de  cassation,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  sous  Charles  X,  depuis  dé- 
puté, représentant  du  peuple,  etc.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
<  France  littéraire  »,  à  Vatisménil. 

VATOUT  (J.).  premier  bibliothécaire  du 
roi  Louis-Philippe,  dont  il  était,  dit-on,  le 
fils  naturel,  député,  etc.,  élu,  peu  de  jours 
avant  la  révolution  de  février,  à  l'Acadé- 
mie française,  au  sein  de  laquelle  il  n'est 
point  entré,' mort  en  1848,  aut,  sup.  de 
l'ouvrage  suivant  : 

Souvenirs  historiques  des  résidences 
royales  de  France.  (Par  MM.  Saintr-Este- 
ben,  pour  les  quatre  premiers  volumes  ; 
Beauplan  [Arthur  Rousseau],  Vict.  Herbic 
et  autres  pour  les  trois  derniers).  Paris ^ 
F.  Didot,  1837-46,  7  vol.  in-^. 
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On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément  an 
prix  de  6  fir. 

Tome  !•'  Versailles  ;  —  Tome  H,  Palais-Royal  ;  — 
Tome  in.Ch&teattd'Eu;  Tome  IV.  Château  de  Fon- 
tainebleau ;  —  Tome  V,  Palais  de  SainUCloud  ;  — 
Tome  VI,  Château  d'Amboise  (par  M.  Vict.  Herbic);  ~ 
Tome  VU.  Château  de  Gompiègne  (par  M.  A.  Rous- 
seau). 

Nous  avons  dit,  â  l'article  de  Louis-Philippe,  les 
raisons  qui  nous  ont  foil  croire  que  les  deux  spiri- 
tuelles chansons,  «  le  Maire  d'Eu  «  et  c  l'Ecu  de 
France  » ,  imprimées  sons  le  nom  de  Vatout,  sont  dn 
roi  lui-même.  Ce  n'eût  pas  été  du  reste  la  première 
fois  que  Vatout  eût  été  son  pcète-nom. 

Ce  littérateur,  qui  Jouit  d'une  haute  bvenr  auprès  dn 
roi  Louis-Philippe  et  qui  deviot  membre  de  l'Académie 
française,  avait  changé  son  prénom.  Au  sujet  de  ses 
ouvrages,  voir  la  c  France  littéraire  ». 

VAUBAN  (M.  de),  maréchal  de  France 
et  premier  ingénieur  du  roi,  apoer,  [Pierre 
Le  Pesant  de  Bois-GuiLBEaT ,  mort  à 
Rouen  en  1714]. 

Testament  politique  de  —,  dans  lequel 
ce  seigneur  donne  les  moyens  d'augmenter 
considérablement  les  revenus  de  la  cou- 
ronne ,  par  l'établissement  d'une  dime 
royale,  et  suppression  des  impôts,  sans 
appréhension  d'aucune  révolution  dans 
l'Etat.  (S.  /.),  1707  ou  1708,  2  vol.  in-12, 
386et356p.,  avecl  portr. 

-|-  Il  y  a  des  exemplaires  avec  la  date  de  4707  et 
trois  fleurs  de  lis  sur  le  titre.  Dans  d'autres  exemplai- 
res, les  titres,  datés  aussi  de  1707,  ont  reçu  cette  mo- 
dification après...  les  moyens  :  c  de  soulager  les  peuples 
de  ce  florissant  royaume  en  augmentant  considérable- 
ment les  revenus  de  la  Couronne,  sans  qu'on  puisse  ap- 
préhender aucune  révolution  dans  le  gouvernement  de 
l'État*.  A.  A.  B-r. 

-f-  C'est  une  nouvelle  édition  d'un  ouvrage  qui  en  a 
eu  plusieurs  sous  des  titres  différents. 

4*  Voy.  aux  Anonymes  :  c  Détail  de  la  France  »,  la 
f  France  minée  >,  c  Mémoires  pour  servir  an  rétablis- 
sement >, 

4- Les  écrits  de  Bois-Guilbertont  été  réimprimés  dans 
le  premier  volume  de  la  «  Collection  des  principaux  éco- 
nomistes »,  publiée  par  l'éditeur  Guillaumin  (p.  i57- 
354).  M.  Eug.  Daire  a  revn  cette  réimpression  avec  le 
plus  grand  soin  ;  jusqu'alors  la  meilleure  édition  dn 
I  Factum  »  était  criblée  de  fautes  ;  la  ponauation  était 
détestable  ;  les  chapitres  ne  portaient  pas  de  titres.  Le 
texte  a  été  rétabli,  et  des  sommaires  fort  instructifs 
Joints  à  chaque  chapitre.  La  notice  sur  l'auteur  occupe 
i4  pages.  Saint-Simon  donne  quelques  détails  sur 
Bois  Guilbert,  qu'il  estimait.  Voltaire  a  en  le  malheur 
de  n«  le  mentionner  que  d'une  façon  méprisante  et  in- 
jurieuse, et,  de  compte  fait,  il  est  huit  fois  question  de 
c  rEcottomiste  »  dans  les  œuvres  du  patriarche  de 
Femey.  Le  t  Dictionnaire  d'Economie  politique  »  pu- 
blié sons  la  direction  de  Mil.  Goqnelin  et  Guillaumin 
{Paru,  4852,  8  vol.  in-8),  a  consacré  un  article 
à  Bois-Gui Ibert.  Ses  publications  renferment ,  en 
germe,  une  foule  de  vérités  auxquelles  il  n'a  manqué 
que  d'être  sufAsament  développées  pour  paraître  dans 
tonte  leur  force.  Elles  sont  d'ailleurs  autant  d'actes  d'un 
noble  courage  civil,  autant  de  manifestations  d'un  cœur 
loyal  animé  des  sentiments  les  plus  patriotiques.  Voir 
l  aussi  Blanqni  :  c  Histoire  de  l'économie  politique  »• 
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-}-  H  parvt  h  la  Haye  en  1685.  in-12,  un  volnme 
intitolé  !  ff  le  Directeur  génénl  dei  fortiflcations  i.at* 
tribné  à  M.  de  Vanban,  mais  qui  n'esl  point  authenti- 
que. 


al 


VAUBAN  (le  maréchal  de) /)/a</iaire  ? 

M.  J.  G.  Th.  Graesse,  savant  bibliographe  saxon, 
s'exprime  ainsi  dans  son  c  Trésor  des  livres  rares  » 
{[>retde,  1862-1868.  in-4)  : 

c  C'est  sûr  que  le  système  du  célèbre  Vanban.  par 
un  honteux  plagiat,  est  tiré  de  ronvrage  de  Daniel 
Specklé  :  c  Arehiteetura  von  Vestnngen »,  Straibourg» 
1599,  ia-fol..S'  édit..  1608  ». 

D'après  une  notice  de  M.  L.  Spach  sur  Specklé,  in- 
sérée dans  le  «  Bulletin  de  la  société  historique  de  l'Al- 
sace ».  tom.  II,  et  reproduite  au  tom.  I*'  des  «  Œuvres 
choisies  »  de  L.  Spach  (1866),  le  système  inventé  par 
l'ingénieur  Alsacien  Ait  idap\A  par  Vanban,  t  et  si 
Specklé  n'a  point  de  son  vivant  fait  prévaloir  son  sys-  1 
tème  dans  tonte  l'Europe,  s'il  a  laissé  cueillir  les  pal- 
mes par  Vanban,  c'est  qu'il  était  entré  trop  tard  dans 
la  carrière  »;  mais  Vanban,  qui  était  le  plus  désinté- 
ressé, le  plus  modeste,  le  plus  honnête  des  hommes, 
n'a-t>il  pas  de  son  c6t6  pu  découvrir  tout  seul  ce  que 
Specklé  avait  imaginé?  (Voir  t  l'Intermédiaire  ».  tom. 
m.  col.  54  et  940,) 

+  VAUBAN  (le  comte  de),  aut,  supp. 

Voy.  comte  de  **".  I,  771 ,  a.et  ajoutez  que  la  cita- 
tion prise  de  la  c  Nouvelle  biographie  générale  n'est 
rien  autre  qu'une  note  tirée  de  la  t  France  littér.  » , 
t.  X.p.  71. 

VAUBLANC  (le  comte  de),  ariêtonyme 
[Vincent-Marie  Vi^nnot  de  Vaublanc, 
ministre  d'Etat  au  département  de  l'inté- 
rieur sous  Louis  XVIll]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »  à  Vaublanc. 


VAUGANSON  (Jacques  de)  [Jacques 
Voganson]. 

Tel  était  le  véritable  nom  de  ce  mécanicien  célttire. 
selon  une  lettre  de  M.  de  Terrebasse  à  Quérard,  du 
il  mal  1853. 

VAUCLUSE  (M«  de),  arist.  pris  par  une 
femme  intrigante  et  galante  du  xviii*  siè- 
cle, connue  sous  le  nom  de  M'**  Fauque  (au 
lieu  de  M~  Falques).  • 

-h  Mémoires  de  M~  de  ou  M"*  de  F.  de 
la  G.  (Faulques  delaCépède)  contre  M.  C. 

SCélésia,   ministre  de  Gônes).    Londres, 
i7K8,  in-8. 

n  est  question  de  cet  ouvrage  dans  les  c  Œuvres 
posthumes  »  du  duc  de  Nivernais,  Paris,  1807.  t.  H. 
p.  20S. 

Voir  au  sujet  de  cette  femme  la  c  France  littéraire  », 
.  ».  p.  145.  ^ 

VAUCLUSIEN  (Un),  géonyme  [Victor 
Adgikr]. 

Les  Crimes  d'Avignon  depuis  les  Cent- 
Jours.  Valence,  Dourille,  et  Paris,  Plan^ 
cher,  1818,  in-8  de  60  pag. 
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VAUCORBEIL  (F.-),  ps.  [Febvillb]. 
Révision  légale  de  la  Constitution.  ' 
ris,  Udoyen,  1850,  in-8  de  32  pag. 

M.  Vancorbeil  seUent  dans  des  régions 
transcendantes.  Fils  de  l'acteur  Fervtlle  dn  Gynnase. 
et  ami  de  M .  Lefèvre-Deumier.  bibliothécaire  de  l'Elysée, 
poêle  de  mérite  et  prosateur  assez  distingué.—  M.  Vaa- 
corbeil  demande  : 

1<*  Que  les  pouvoirs  du  président  soient  étendes. 
Étendus  à  quoi?  Voilà  ce  qu'il  oublie  de  dire.  Or. 
nous  savons  que  le  président  dispose  de  ramée, 
à  tons  les  emplois,  et  distribue  les  gTMlet,  Tai 
ment  et  les  croix,  en  veux-tu  ?  en  voilai  nou  ne 
expliquons  pas  très-bien  ce  que  M.  Vancorbeil  voudrait 
y  ajouter,  A  moins  que  ce  nefïït  l'anbaine.la  dlma  et  le 
Jambage. 

S«  Que  la  constitution  soit  revisée.  C'est  U  lelkène  à 
l'ordre  du  Jour.  Eh  bien,  soitl  qu'on  la  révise,  daas 
les  termes  qu'elle  a  posés  elle-même  ;  mais,  en  ce  cas. 
au  lieu  d'allonger  la  durée  de  la  présidence,  qui  sait? 
peut-être  ferall-on  bien  de  la  supprimer  tout  à  fiât.  H  y 
aurait  économie  de  traitement,  d'ambition,  d'inqnfiél»- 
des  et  de  Yancorbeils.  (c  Siècle  t^  23  mars  18S0.) 

VAUDEVILUSTE  (  Un  ) ,  seènmyme 
[MM.  Théod.  Anne  et  Aug.  Rousseau]. 

Un  de  plus,  roman  à  la  mode.  Paris,  Pi» 
goreau  et  Corbet,  1832,  4  vol.  in-12. 

Reproduction  d'un  roman  qui  a  d'abord  paru  tons 
le  titre  de  c  la  Baronne  et  le  Prince  è,  et  avec  le  murn 
des  auteurs. 

VAUDOIS  (Un),  géonyme  [Fréd.-Céaar 
DE  La  Habpb]. 

Quelques  mots  d'  —  sur  la  Correspon- 
dance et  autres  pièces  secrètes,  l""  canier. 
(Paris,  1814),  in-8. 

VAUDOIS  (Un),  géonyme  [GuiU.  de  Fi- 
licbI. 

Adieux  d'  —  au  lac  Léman.  {Lausanne^ 
1827),  in-8. 

VAUDONœURT  (le  général  G.  de),  aéo- 
nyme  [Frédéric  Guillaume,  de  Vaudon- 
court  (Moselle)l. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  faotre 
«  France  littéraire  »,  à  Guillaume. 

VAUDORÉ  (1)  (G.  Symphorien),  pseud. 
[André  Jacoby]. 

L  De  la  Suppression  des  tours  établis 
dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement, 
Caen,  Hardel,  1838,  in-8  de  32  pag. 

Ecrit  contre  la  suppression  des  tours. 

IL  De  la  Liberté  de  TEglise,  à  propos 
de  la  liberté  de  renseignement.  Lettres  à 
MM.  les  députés.  Par»,  Sirou  et  Desquers^ 
Lecoffre,  1846,  in-8. 


(i)  Ce  nom,  qui  nous  est  donné  comme  un  pseudo- 
nyme, est  pourtant  celui  d'un  avocat,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  droit,  qui.  ainsi  que  Técrlvain  ol^ 
de  celte  note,  appartient  aussi  à  la  Normandie,  et  sigiM 
U.-F.  Yaudwé, 


917 


VAUDREUIL 


V.  C. 


918 


VAUDREUIL  (le  comte  P.  de),  aristonyme 
[le  comte  Pierre-Louis  Rigaud  de  Vau- 
dreuil]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
a  France  littéraire  ».  à  Vaudeeuil. 


VAUDREVILLE   (marquis  de)    [le 
marquis  d'Argbns]. 
Mémoires  du  — .  La  Haye,  1736,  io-lâ. 

V.  T. 

VAUGELAS   (de),   aristonyme  [Claude 
Fabrb  de  Vaugelas]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
.  c  France  littéraire  »,  à  Vaugelas. 

4-  VAUGIMOIS  [Fyot  de  Vaugimois, 
supérieur  de  séminaire  à  Lyon]. 

Entretiens  avec  N.  S.  Jésus-Christ  avant 
et  après  la  messe.  Lyon,  1721,  in-12;  1729, 
4  vol.  in-12. 

VAUGONDY,  aristonyme  [Robert  de 
Vaugondy,  géographe]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  ».  à  Robert  de  V. 

V AULABELLE  frères  (Achille  et  Ëléonore 
de),  nom  anobli,  emprunté  d'une  ferme  de 
ce  nom,  située  près  de  Châtel-Censoir, 
canton  de  Vézelay  (Yonne)  [MM.  Te- 
naille]. 

Pour  la  liste  des  ouvrages  de  ces  deux 
messieurs,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Vaulabelle. 

VAUMORIÈRE  (de),  aristonyme  [Pierre 
DoRTiGUE  de  Vaumorière,  romaucier  fran- 
çais du  XVII*  siècle]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Vauhorière. 

YAUTE,  peintre  en  bâtiments,  aut,  sup. 
[Victor  Bouton]. 

Affiches  contre  la  candidature  des  socia- 
listes à  TAssemblée  représentative,  au 
nombre  de  huit  (mai  1849). 

Reproduites  par  les  joanianx  modérés. 
M.  Vaute  n'a  été  que  le  prête-nom  on  l'éditenr  res- 
ponsable de  M.  Victor  Bouton. 

VAUVEfîARGUES  (de),  aristonyme [L\xo 
Clapiers,  marouis  de  Yauvenarguesj. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Vauvenargues. 

Dans  le  «  Recueil  philosophique  «  Amsterdam^ 
4770,  S  Tol.  in-i),  on  a  imprimé,  sous  le  nom  de 
Vauvenargues.  un  morceau  intitulé  :  «  De  la  Suffisance 
de  la  religion  naturelle  ».  qui  parait  être  de  Diderot. 


VAUVERT  (Maxime). 

Les  articles  du  t  Monde  illustré  »,  signés  de  ce 
pseudonyme,  sont  de  tout  le  monde,  et  de  personne  en 
particulier. 


C 
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VAUX  (de),  ps.  [le  comte  de  CramailI. 
Les  Jeux  de  l'inconnu.   Paris,   de  ta 
Ruelle,  1630,  in-8. 

c  Mémoires  dn  cardinal  de  Reti  »,  t.  I,  p.  45.  Ce~ 
nive,  1777. 

Le  f  Manuel  du  Libraire  »  cite  une  édition  plus 
complète,  Lyon,  1648.  et  il  entre  dans  quelques  dé- 
tails sur  cet  ouvrage .  à  l'article  db  Vaux. 

VAUX  (de),  aristonyme  [Charles  Grant, 
vicomte  de  Vaux]. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,à  Vaux. 

VAUXCELLES  (Fabbô  de),  aristonyme 
[l'abbé  Sim.%lér.  Bourlet  de  Vauxcelles]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Bourlet  de  V. 

4-  V.  A.  V....R  [Vanier]. 
Mes  Délassements,  par—.  Deuxième  édit« 
Paris,  1819,  in-18. 

VAY  (Edme),  ps.  [Maurice  Vautibr, 
avocat  à  la  cour  royale]. 

1.  L'Église  dans  l'État.  Dédié  à  M.  Eu- 
gène Sue,  et  précédé  d'une  Lettre  de  l'au- 
teur du  «  Juif  errant  ».  Paris,  Ed.  Gamoi, 
1845,  in-18,  87  pag. 

IL  Les  Jésuites  en  justice  :  arrêts  des 
parlements,  édits,  déclarations,  lois,  dé- 
crets et  arrêts  des  cours  royales  contre  la 
société  de  Jésus.  Paris^  le  Comptoir  des 
imprimeurs-unis,  1845>  in-8,  56  p. 

-4-  V.  B.  [Victor  Brodeau]. 

Elégie  du  demi-dieu  Janus  et  autres 

Sièces  de  vers  ajoutées  à  l'édition  de  Paris, 
eanne  de  Marnef,  1516,  in-16,  des  «  Rith* 
mes  (sic)  et  poésies  de  gentile  et  vertueuse 
dame  Pernette  du  Guillet  »,  in-16.  (Man. 
du  libraire). 

V.  B.  (le  R.),  confesseur  de  Clément  XrV, 
aut.  sup.  [Joseph  Lanjuinais]. 
Voy.  C,...,  r,  611  d. 

4-  V.  B.  [Victor  BoisjolinI. 
Des  articles  dans  la  «  Décade  philosophi- 
que ».  1794-1807. 

-+-V.  B.  [BbtolaudI. 

Thucidide.  Guerre  du  Peloponèse.  Texte 
grec  avec  sommaire  français  et  Index,  par 
— .  Livre  second.  Paris,  A,  Delalain, 
1828, in-12. 

-f-.  V.  B.  [l'abbé  Théod.  PerrinI. 
Le  Bon  Prêtre,  ou  Vie  édifiante  oe  Pierre 
Ragot.  Le  Mans,  1829,  in-18. 

-4-  V. B.  [Victor  Bouton]. 

Profil  de  Jules  Favre.;Parw.  1864,  in-18. 

V.  C,  initialisme  [Victor  Cometras]. 

I.  Tableau  général  de  la  Russie  mo- 
derne, et  situation  politique  de  cet  empire 
au  commencement  du  xix«  siècle,  par  ~, 
continuateur  de  «  l'Abr^é  de  l'Histoire 
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générale  des  Voyages  ».  Paris,  TreuUel  et 
Wurti,  an  X  (1802),  2  vol.  in-8.  —  Nouv. 
édit.  Paris,  les  mêmes,  1807,  2  vol.  in-8, 
avec  deux  cartes  de  la  Russie,  dressées 
par  MM.  Mentelle  et  Chanlaire. 

L'auteur  y  traite  cinq  sections  :  l'Etat  physique  ; 
l'état  politique  de  la  Russie  ;  son  commerce  \  gouver- 
nsment  et  administration  ;  ses  mœurs  et  institutions. 

+  II.  Histoire  de  Tastronomie  ancienne 
et  moderne,  par  J.  S.  Bailly,  dans  laquelle 
on  a  conservé  littéralement  le  texte  histo- 
rique de  Tauteur,  en  supprimant  les  détails 
scientifiques,  etc..  par  — .  Paris,  Bernard, 
4806,  2  vol.  in-8. 

V.  C^initialisme  [Victor  GhantelauzeI. 
Essai  sur  la  Constitution.  Paris,  1814, 
in-8,  40  pag. 

4-  V.  C— N.  rVictor  Cousin]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

Hs  concernent  des  philosophes  ^ecs  et  sont  parfois 
d'une  grande  étendue.  Nous  signalerons  notamment 
ceux  consacrés  i  Xenocrate  et  à  Zenon  d'Élée. 

+  V.  D.  [Vallet  d*Artois]. 

Des  classes  laborieuses  considérées  dans 
leurs  rapports  avec  la  morale  et  l'écono- 
mie politique,  et  des  moyens  d'améliorer 
leur  sort,  par  — .  Paris,  Delaunay,  1835, 
in-8,  76  p. 

4-  V.  D.  [Victor  Doublet?] 

On  doit  i  cet  ancien  professeur  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages d'éducation;  leur  longue  énumération  se  trouve 
dans  le  catalogue  de  M.  OUo  Lorenz  ;  il  a  trataillé  à 
la  f  Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse  «  publiée  à 
Rouen. 

V.  D'A.,  initialisme  [FrançoisJean  Vil- 

LBMAIN  d'ÂBANGOURT]. 

Maria,  ou  l'Enfant  de  l'infortune.  Paris, 
lihr,  populaire,  1851,  3  vol.  in-18. 

C'est  au  moins  la  deuxième  édition  :  la  première  est 
de  1814.  / 

V.  D.  C,  initialisme  [Ch.-Fr.  Valbntin 
DE  CuLLioN,  ancien  avocat  et  colon  à  Saint- 
Domingue,  né  à  Chalamont  (Ain),  en  1734, 
mort  à  Dijon,  le  20  mars  1821]. 

Examen  de  l'esclavage  en  général,  et 
particulièrement  de  l'esclavage  des  nègres 
dans  les  colonies  françaises  de  Saint-Do- 
mingue. Paris,  Maradan,  Desenne,  1802, 
2  vol.  in-8. 

La  c  Séduction  »,  en  traversant  l'Océan,  dit  l'auteur 
dans  son  Avant-Propos,  avait  été  suivie  de  tous  ses 
prestiges  ;  elle  produisit  an  delà  des  mers  les  mêmes 
crimes  qm'elle  avait  produits  dans  notre  continent. 

+  V.  D.  C********  [Victorine  de  Chas- 
tenay  de  LentyT. 

Calendrier  de  Flore,  ou  Etudes  de  fleurs 
d'après  nature,  par  M"*  — .  Paris,  Uara- 
da»,  anX(1802},3vo].in-8. 


a 
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V.  D.  C.  D.  [Viole  d'Athts,  con- 
seiller d'Etat]. 

Réponse  à  la  harangue  du  cardinal  du 
Perron  sur  l'article  du  serment,  par  — . 
Paris,  1616,  in-8. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'antaiir,  Paris,  1616, 
in-lS. 

V.  DE  B..  initialisme. 

Les  Bucoliques  de  Virgile,  imitées  en 
vers  français  (avec  le  texte  en  regard). 
Paris,  C.'J.  Trouvé,  1823,  in-12. 

Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  digne  asi 
F.  Grille,  les  initiales  V.  de  B.  cachent  le  nom  de 
M.  le  vicomte  de  Carrièrb.  et  seraient  alors  an  psei- 
do-iniliaUsme. 


-^  V.  DE  C***,  V***  DE  C***  et  V 
DE  C***  [Victorine  de  Chastbnat]. 

I.  Du  Génie  des  peuples  anciens,  par  — . 
Paris,  1808,  4  vol.  in-8. 

II.  Les  Chevaliers  normands  en  Italie  et 
en  Sicile,  par—.  Paris,  1816,  in-8. 

m.  De  VAsie,  ou  Considérations  reli- 
gieuses, philosophiques  et  littéraires  sur 
rAsie,  par—.  Paris,  Jules  Renouard,  18^) 
4  vol.  m-8. 

Voy.  G.  V....  de  V....  (U).  I.  823  a. 

-f-  V.  de  M.  —  V.  p.  de  F.  [le  vicomte 
DE  MoREL-ViNDÉ,  pair  de  France]. 

Statisticnie  de  la  commune  de  la  Celle- 
lèz-Saint-Cloud,  canton  de  Marly-le-Roi, 
dép.  de  Seine-et-Oise,  rédigée  par  — . 
Versailles,  Dufaure,  1834,  in-8,  34  p. 

4-  V.  D.  L.  [Marc  Vulson  de  la  Co- 
loubière]. 

Histoire  des  illustres  et  grands  hommes 
qui,  par  leurs  vertus  et  mérites,  ont  esté 
élevés  dans  les  charges  et  dignités  de  mi- 
nistres d'Estat,  connétables  et  mareschaux 
de  France  sous  les  règnes  de  nos  roys  jus- 
qu'à Louis  XIV,  par  — .  Paris,  1673, 
in-12. 

Cet  ouvrage  reparut  en  1690  avec  le  titre  un  pe« 
modifié  de  :  c  Vies  des  hommes  Ulustres  et  grands  ca- 
pitaines ». 

•+-  V.  D.  L.  C.  D.  L  [Antoine  Verjus, 
delà  compagnie  de  Jésus]. 

Harangues  des  historiens  grecs  et  latins, 
traduction  nouvelle.  Lyon,  J.  Girin  et 
Barth.  Rivière,  1669,  2  vol.  in-12,  petit 
format. 

L'épttre  du  second  volume  est  signée. 

Dans  l'extrait  du  privilège,  l'ouvrage  est  intitulé:  «L'A»* 
cadémie  (tie)  de  l'aucienue  et  de  la  nouvelle  éloquence,  ou 
Harangues  tirées  des  Histoiriens  (sic)  grecs  et  latins  ». 

A.  A.  B— r. 

•4-  V.  D.  M.  [Vivant  de  Mbzague  ou  di 
Maissagues]. 
Bilan  général  et  raisonné  de  TAngle- 


921 


V.  D.  M. 


VEB 


922 


terre,  depuis  1600  iusqu'à  la  fin  de  1761, 
par  — .  1762,  in-S  de  260  p. 

V.  D.  M.,  initialUme  [Victor-Donatien 
DE  Musset,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Musset-Pathat,  père  de  MM.  Alfred  et 
Paul  de  Musset,  né  en  1768,  mort  le  8 
avril  18321. 

I.  La  Cabane  mystérieuse.  Roman  fran- 
çais, avec  cette  épigraphe  : 

0  miseri  quorum  gaodla  crimen  habent  1 

Goni.  Gallus. 

Paris.  Louis,  an  Vn  (1799),  2  vol.  in-i2,  fîg. 

Mauvais  romaD,  a  dit  l'auteur  lui-même,  et  qui,  mal- 
gré cela,  eut  du  succès,  grftce  au  goût  pour  les  mys- 
tères d'Anne  Radcliffe. 

II.  L'Anglais  cosmopolite. Voy.  Laugher, 
et  ajoutez  : 

L'auteur  semble  s'èlre  attaché  à  tourner  les  Fran- 
çais en  ridicule,  à  en  Juger  par  les  chapitres  intitulés  : 
«  Itf  peuple  le  plus  philosophe,  les  artistes,  l'équilibre  » , 
etc.  La  matière  lui  a  paru  asses  abondante,  il  a  heu- 
reusement laissé  le  fouet  de  la  satire  pour  prendre  le 
pinoean  sentimental  ;  et  la  causticité,  l'ironie,  le  senti- 
ment et  une  certaine  originalité,  font  de  «  l'Anglais 
cosmopolite  »  un  ouTrage  qui  tantôt  impatiente,  tantôt 
attendrit ,  et  le  pins  souvent  nous  bit  rire  à  nos  dé- 
pens. Laugher  se  Induit  eu  français  par  rieur, 

III.  Voyage  en  Suisse  et  en  Italie,  fait 
avec  Tarmée  de  réserve,  par  — ,  auteur  de 
«  l'Anglais  cosmopolite  » .  Paris,  Moutar- 
dier, an  IX  (1801),  in-8  de  près  de  350  p. 

L'auteur  éuit  alors  employé  à  l'élatrmajor  général 
de  l'armée  de  réserve. 

IV.  Tableau  historique  de  Tempire  de 
Russie.  1802. 

Impr.  à  la  tète  du  «  Voyage  è  Saint-Pétersbourg  », 
du  comte  de  La  Messelière,  dont  M .  de  Musset  a  été 
l'éditeur. 

C'est  encore  avec  ees  initiales  V.  D.  M.  que  l'on 
trouve  des  articles  de  Musset  dans  la  c  Décade  philo- 
sophique », 

•+■  V.  D.  M.  [P.  Verdier,  d.  m.]. 
Hortense  de  Rainville,   ou    la   Jeune 
Veuve,  par  — .  Paris,  1820,  3  vol.  in-12. 

-f-  V.  D.  M.  [Paul  Vander  Maesbn,  no 
en  1792,  à  Breda,  mort  à  Ixelles,  près 
JBruxelles,  le  29  novembre  1857]. 

I.  Géographie  de  la  province  de  Liège, 
par  — .  Bruxelles,  Seres,  1842,  in-18  de 
303  pag. 

II.  Géographie  de  la  province  de  Lim- 
bourg,  par  — .  Bruxelles,  Seres,  1842,  in- 
18  de  163  p. 

III.  Géographie  de  la  province  de  Na- 
mur,  ^r—-.  Bruxelles,  Seres,  1842,  in-i8 
de  256  p. 

IV.  Géographie  de  la  province  de  Hai- 
naut,  par  — .  Bruxelles,  Janssens,  1850, 
in-18  de  184  p. 


/• 


V.  D.  N.  [Madame  la  vicomtesse  de 

NOAILLES]. 

Notice  placée  en  tête  de  Fédition  du  li- 
vre curieux  «  le  Ménagier  de  Paris  », 
Traité  de  morale  et  d'économie  domesti- 
que, composé  vers  1393,  par  un  Parisien 
pour  Téducation  de  sa  femme,  publié  pour 
la  première  fois  par  la  Société  des  Biolio- 
philes.  Paris,  1847,  2  vol.  gr.  in-8. 

Cette  notice  concerne  un  des  membres  de  la  Société 
des  Bibliophiles,  M.  Juste  de  Noailles,  prince,  duc  de 
Poix,  ancien  ambassadeur  de  France  en  Russie,  ancien 
député  de  laMeurthe,  né  à  Paris,  le  8  août  1777,  mort 
le  l^i^aoùt  4846.  Vient  ensuite  l'introduction  qui  pré- 
cède le  «  Ménagier  de  Paris  i,  et  dont  l'auteur  est 
M.  Jérôme  Pichon,  qui  a  donné  ses  soins  à  la  publication 
de  cet  ouvrage.  Le  i  Ménagier  »  est  un  recueil  plein  de 
faite  et  de  notions  précieuses  sur  les  mœurs,  les  habi- 
tudes, les  détails  de  la  tie  privée  du  moyen  Age.  On  y 
trouve  des  préceptes  moraux,  quelques  foite  historiques, 
des  instructions  sur  l'art  de  diriger  une  maison,  des 
renseignemente  sur  la  consommation  du  roirdes  princes 
et  de  la  ville  de  Paris  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  des  con- 
seils sur  le  Jardinage  et  sur  le  choix  des  chevaux,  un 
traité  de  cuisine  fort  étendu,  et  un  autre  non  moins 
complet  sur  la  chasse  à  l'épervier.  A  l'appui  de  set 
préceptes  de  morale  qu'il  adresse  èsa  femme,  l'auteur 
anonyme  raconte  comme  exemples  un  assex  grand  nom- 
bre d'histoires  qu'il  emprunte  à  d'antres  écrivains. 
Aimsi  il  a  intercalé  dans  son  texte  «  THlstoire  de  Gri- 
selidis,  Mélibée  et  Prudence  »,  composée  en  1246  par 
Albertan  de  Brescia,  et  traduite  par  frère  Renaud  de 
Louons,  et  le  c  Chemin  de  povrete  et  de  richesse  », 
poème  écrit  en  1348  par  Jean  Bruyant,  notaire  an 
Gh4lelet  de  Paris.  L'histoire  de  Mélibée  a  été  Imprimée 
plusieurs  fois  ;  mais  le  poème  de  Jean  Bruyant  étoit 
inédit.  Au  mérite  de  la  diversité,  le  t  Ménagier  dt 
Paris  »  joint  celui  d'un  style  gracieux,  précis  et  énergi- 
que. On  y  rencontre  aussi  fréquemment  des  indicaUons 
historiques  que  nul  autre  ouvrage  ne  nous  fohmit.  Mal- 
heureusement on  ignore  quel  est  le  Parisien  auquel  on 
doit  le  c  Ménagier  », 


V.  D.  S.  DE  LA  BŒNOR  [Vital,  dit 
aussi  Henry  d' Audiguier,  sieur  de  la'Menor 
en  Rouergue]. 

La  Défaite  d'amour  et  autres  œuvres 
poétiques  de—.  Paris,  1606,  in-12.  G.  M. 


V.  D.  S.  DE  P.  (M.)  [le  baron  Van 

DER  StBGB  DB  PrOtI. 

Guide  du  naturaliste  dans  les  trois  rè- 
gnes de  la  nature,  par—.  Bruxelles,  1792, 
in-8. 

VEAUMOREL  (de),  aristonyme  [L.  Caul- 

LET  DB  VeAUMOREL]  . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
<K  France  littéraire  n,  à  Caullbt  de  V. 


VEDEL  (M.)  [Poulet,  ancien  admi- 
nistrateur de  la  Comédie-Française]. 

Notice  sur  M"*  Rachel.  Paris,  1859, 
in-8,  79  p. 

+  yEE,  nom  de  théâtre  [Dugheaume]. 
L'Héroïne  de  Mithier,  pièce  patriotique, 
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jouée  sur  le  théâtre*  du  Vaudeville   le 
2  fructidor  an  II. 

Vee  jouait  le  rôle  du  forgeron  Sans-Quartier. 

H-  VÉGÈCE,  auL  sup. 
L'Art  de  chevalerie   selon  — .  Paris. 
Vérard,  1494,  in-fol. 

Ce  n'est  point,  comme  on  l'a  dit,  nne  tradoction  de 
Végëce  ;  c'est  un  traité  sur  l'art  de  la  guerre  qu'on  pent 
attribuer  &  ChrlsUne  de  Pisan.  (Voir  Paulin  Paris, 
«  Manuscrits  nrançais  »  tom.  V,  94  »).  On  Ta  attribué 
à  tort  à  Jean  de  Meun,  qui  exécuta  une  traduction  de 
Végëce,  d'après  l'ordre  de  Philippe  le  Bel»  avant  que  ce 
prince  n'eût  succédé  &  son  père. 

VEILCH  (A.-M.),  ps.  allemand  [Aloïs- 
Adalbert  Waibel,  le  môme  que  celui  qui 
a  écrit  sous  le  masque  de  Nblk].  (Voy.  ce 
nom). 

H-  VEILLANT  (L.  de)  [Rosamo  db  Gee- 
GORio,  chanoine  sicilien]. 
Lettre  à  M.  De  Guignes. 

Datée  de  Malte  le  30  mars  1188.  L'auteur  traduisit 
en  français  le  sens  de  son  nom  Gregorio  en  grec 
(Mbui). 


■  VEILROC,  anagr.  [Girard  Corlieu]. 
Briefve  instruction  pour  tous  estats. 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

4-  VEIT-WEBER  FGeorg.-Phil. -Louis- 
Léonard  Wachter,  ne  à  Ulzen,  le  25  no- 
vembre 1762,  mort  le  il  février  1837]. 

Voy.  la  «  France  littér.  »,  t.  X,  p.  91, 
coL2. 

-h  VELLA  (Giuseppe), /ati««atre. 
Libre  *del  consiglio  di  Êgitto.  Palermo, 
1793,  in-fol. 

Nous  croyons  devoir  mentionner  cet  ouvrage,  qui  était 
imprimé  avec  luxe,  à  la  typographie  royale,  le  texte  arabe 
à  côté  du  latin,  et  dont  on  donnait  en  même  temps 
une  édition  in-4  ;  mais  on  reconnut  qu'il  n'y  avait  là 
qu'une  imposture  littéraire,  et  le  second  volume,  qui 
était  promis,  n'a  jamais  paru. 

VELLAY  (Fr.  de).  Voy.  FRANÇOIS  DE 
VELLAY. 

H-  VELNAC,  anagr,  [Lecand,  avocat]. 
Des  Femmes.  Paris,  Lechevalier,  1857, 
in-32. 

VÉLOQFÈRE  (M.),  grand  amateur  de 
messageries,  ps.  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

L'Amour  au  grand  trot,  ou  la  Gaudriole 
en  diligence;  manuel  portatif  et  guide 
très-précieux  pour  les  voyageurs,  offrant 
une  série  de  voyages  galants  en  France  et 
à  l'étranger,  ainsi  qu'une  foule  de  révéla- 
tions piquantes  de  tous  les  larcins  d'amour, 
bonnes  fortunes,  espiègleries,  aventures 
extraordinaires  dont  les  voitures  publiques 
sont  si  souvent  le  théâtre.  Paris,  veuiie  Le- 
petUj  1820,  in-18. 


f 


-h  VEMAR  (A.)  [Marx]. 

L  La  Grammaire  de  l'amour,  à  l'usage 
des  gens  du  monde  et  du  demi-monde,  par 
—.  Paris,  Taride,  1857,  in-18. 

n.  Le  Nouveau  Code  de  ramour,à  Tosage 
des  gens  du  monde,  par  — .  Paris,  A.  Ta- 
ride,  1858,  in-18. 

UL  Dictionnaire  de  l'amour  à  Fu^ge 
des  gens  du  monde,  par  —,  Paris,  A,  Ta- 
ride,  1859.  in-18. 

VENANCE  (le  P.),  nom  de  religion  [Jean- 
François  DouGADos,  capucin  et  poète]. 

Pour  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Venancb. 

VENGE  (le  marquis  de),  aristonyme  [db 
ViLLENEUvfi,  marquis  de  Vence,  pair  de 
France,  mort  en  décembre  1819]  (1). 


.  VENDÉEN  (Un)  [Gaudin]. 
Contes  en  vers,  par  — .  Aux  Sables  iO- 
lonne,  1810,  in-18,  196  p. 

30  contes  ;  on  en  trouve  les  titres  dans  la  t  BîMio- 
graphie  des  livres  reltUfs  à  ramonr,  aoxfemiBes,  ete.  >, 
par  le  G.  d'I***,  col.  179. 

VENDOME  (M.  le  chevalier  de),  grand 
prieur  de  France,  aut,  sup. 

Réponse  de  —,  à  quelques  articles  du 
Mémoire  des  princes  au  sang  (attribuée  à 
rabbé  Le  Genare  ou  à  Tabbé  de  Chaulîeu). 
S.  /.  n.  d.,  in-fol.;  1717,  in-8. 

VENDROCK  (Georges).  Voyez  WEN- 
DROCKIUS. 

VENERONI,  ps.  [Jean  Vigneron]. 
Pour  la  liste  ae  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Veneroni. 


VENIERO    MAFFEO,    arcivescovo 
[Lorenzo  Veniero]. 

La  Zaffetta,  etc.,  pièces  imprimées  dans 
un  volume  d'une  excessive  rareté  :  «  Poé- 
sie di  fuoco  di  diversi  autori  ».  Lttcerrta, 
1651,  in-12. 

C'est  par  nne  supposlUon  des  pins  répréfaensiblesqn'on 
a  mis  le  nom  et  même  le  portrait  de  ce  prélat  eo 
tèle  de  poésies  très-libres  ;  elles  sont  l'oravre  de  son 
père,  genlilbomme  vénitien,  et  il  n'était  pas  encore 
né  lorsque  la  f  ZafTetta  »  parut  pour  la  première  fois, 
en  1531.  On  trouve  des  renseignements  bibliographie 
qnes  à  cet  égard  dans  la  préface  qui  accompagne  nne 
réimpression  de  la  «  Zaffetta  »  publiée  en  1860  à  100 
etemplaires. 

-h  VENTENE  (Pons  de).  Voy.  Pons  hb 

VaNTINEi 


fl)  Discours  prononcé  à  la  Cbambredes  Pairs,  dans 
la  séance  dn  28  décembre  1819,  par  II.  le  duc  de 
Dottdeauville.  à  l'occasion  de  la  mort  de  M.  le  marquis  de 
Vence.  Paris,  impr.  de  P.  IHdot,  1810,  in^  de  1 5  p. 
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-A-  V.  E.  P.  (M.)  [Victor-Evremont  Pil-  |  a 
let]. 

Notre-Dame  de  la  Délivrance,  par  ->. 
Bayeux,  Nicolle,  1840,  in-8, 11  p. 

yERARDI,;)^.  [P.  Boitard,  propriétaire 
cultivateur]. 

I.  Manuel  du  destructeur  des  animaux 
nuisibles,  ou  l'Art  de  détruire  tous  les  ani- 
maux nuisibles  au  jardinage,  à  l'économie 
domestique,  à  la  conservation  des  chasses, 
des  étangs,  etc.,  etc.  Paris,  Roret,  1827, 
în-18  avec  2  planches.  —  Seconde  édition, 
corrigée  et  augmentée.  Ibid.,  1833,  in-18 
avec  2  planches. 

+  II.  Manuel  du  bon  ton  et  de  la  poli- 
tesse. Paris.  1832,  in-18.  —  1864,  in-18. 

VERAX  [Henri  d'Obléans,  duc  d'Au- 
malb]. 

Des  Lettres  sur  des  questions  politiques, 
imprimées  en  Belgique  en  1866. 

VERBOQUET,  le  généreux,  ps. 

Les  Délices,  ou  Discours  joyeux  avec  les 
plus  belles  rencontres  et  propos  tenus  par 
tous  les  bons  cabarets  de  France.  Paris, 
Jean  de  Bordeaux,  1630,  2  parties  petit 
in-12. 

+  Aalres éditions,  1623, 1625, 1640,  1672,  etc. 
Voir  te  <  Manuel  du  libraire  » ,  qui  cite  nn  exempl.  sons 
la  date  de  Rouen,  1636,  auquel  a  été  ajoutée  une  partie 
intitulée  :  c  Apophthegmes  nouvellement  traduits  de 
l'espagnol  en  français  par  Verboquet  le  généreux  ». 

-hUne  réimpression,  d'après  l'édit.xle  Lyon,  Pierre 
BaiUy,  MDCXXXX,  a  été  imprimée  à  106  exempl.  à 
Bruxelles,  en  1864  {Mertens  le  /Ils,)  in-18,  178  p. 
Une  notice  bibliographique,  signée  P.  L.,  fait  observer 
que  ce  Verboquet  n'est  qu'un  plagiaire  qui  n'a  eu  d'an- 
tre peine  que  celle  de  s'approprier  des  routes  choisis 
dans  les  conteurs  du  xvi^  siècle  et  surtout  dans  Booa- 
Tentnre  des  Periers.  Cette  notice  est  reproduite  dans  les 
c  Enigmes  et  découvertes  bibliographiques  »  par  P.  L. 
Jacob,  bibliophile,  1865,  in-lS,  p.  370.  Verboquet 
était  sans  doute  un  nom  adopté  par  un  baladin  qui  ré- 
sida i  Rouen,  puisque  c'est  là  que  fut  imprimée  la  pre- 
mière édition  de  ses  «  Délices  »,  et  on  lit  sur  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  :  Se  vend  che%  l'auteur. 

-i-On  trouve  &  la  suite  de  cette  collection  de  facéties 
lesc  Subtiles  et  facétieuses  rencontres  de  J.  B.,  disci- 
ple du  généreux  Verboquet  »  ;  c'est  un  ramassis  d'a- 
necdotes et  de  bons  mots  plus  ou  moins  innocents, 
rassemblés  par  un  autre  compilateur.  C'était  une  bro- 
chure qu'on  vendait  pour  quelques  sons  dans  les  foires 
et  les  marchés;  elle  a  été  cent  fois  pins  répandue  que 
le  volume  des  c  Délices  »»  et  on  l'a  fréquemment  réim-  f 
primée  jusqu'en  1715  ;  &  partir  de  celte  époque,  le 
teiteaété  expurgé.  M.  Nisard  parle  de  ces  «  Subtiles 
rencontres  »,  dans  son  «  Histoire  des  livres  populaires  », 
1854,  tomi,  p.  280,  et  il  les  juge  assez  sévèrement  : 
c  rien  n'est  moins  salé,  plus  plat,  ni  plus  niais.  C'est 
à  £ure  dormir  debout  ». 

VERDAEUS  (Renatus),  ps,  [Andréas  Ri- 

VBTUS]. 

Renati  Verdsei  statera,  quâ  ponderatur 
Mantissse  Laurentii  Foreri,  jesuitœ  ÛEni- 


pontani,  sectio  prima,  quam  emisit  adver- 
sùs  libellum,  cui  titulus  est  :  «  Mysteria 
patrum  jesuitarum  ».  Lugduni,  1627,  in-16. 

Réimprimée  à  RoUerdam  en  1660,  dans  let.  m 
ff  d'André»  Riveti  Opéra  ». 

4-  VERDIE. 

11  existe  divers  opuscules  en  patois  de  la  Gironde, 
imprimés  à  Bordeaux  de  1816  &  1820,  et  qui  jouis- 
sent encore  d'une  vogue  attestée  par  des  réimpressions. 
Verdie  était  un  ouvrier  vannier,  et  on  doute  qu'il  ait  seul 
composé  les  poésies  publiées  sous  son  nom  ;  on  a  pré- 
tendu que  plusieurs  Bordelais  de  l'époque,  Marlignae 
notamment,  n'y  furent  pas  étrangers.  La  c  France  lit- 
téraire »  indique  quelques-uns  des  opuscules  de  Verdie 
,  ^en  patois  et  en  français. 

-f-  VERDIER  [Antoine  Tignol,  dit  — ]. 
La    Fuxéenne,    couplets   patriotiques. 
Foix,  1848,  in-4. 

Six  couplets.  L'auteur  était  tailleur  à  Foix. 

4-  VERDIER  (Léon)  FHermile  Rbynald]. 

Histoire  politique  et  littéraire  de  la  Res- 
tauration, par  — .  Paris,  J.  Hetxel,  1863, 
in-8,  496  p. 

Réimprimé  avee  le  nom  de  l'iuteor  daae  le  format 
in-18. 

-f-  VERDUN  (Jean). 

Pseudonyme  neutre  de  la  «  Revue  de  Paris  »,  de- 
puis 1853  jusqu'à  sa  suppression  en  1858.  Ceux  qui 
ont  le  plus  fréquemment  écrit  sous  ce  nom  d'emprunt 
sont  M.  L.  Laurent-Pichat  et  M.  Louis  Ulbach. 

M.  Laurent  Pichat  a  repris  ce  psend.  an  journal  le 
t  Réveil  ».  M.  T. 

VERFÈLE,  anagr.  [Denis-Jos.-CIaude 
Lbpèvre]. 

Pèlerinages  d'un  Childe-Harold  Parisien, 
aux  environs  de  la  capitale,  en  Lorraine, 
en  Alsace,  à  Lyon  et  en  Suisse.  Paris,  A. 
Dupont  et  Comp . .  Sautelet,  1 8i5, 2  vol.  in-8. 

VERGENNES  (de),  aristonyme  [Charies 
Gravier,  comte  de  Vbrgennes]. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Ver- 

GENNES. 

VERIDICUS  (Theodorus),  ps.  [Georg. 
Bateus]. 

Elenchus  motuum  nuperorum  in  Angliâ, 
simùl  et  juris  régis  et  parlamentarii  brevis 
narratio.  Parisits,  1649,  in-I2. 

Réimprimé  i  Londres  en  1663,  avec  le  vrai  nom  de 
l'auteur  et  une  seconde  partie. 

Traduit  en  français  sous  ce  titre  :  f  Abrégé  des  dei^ 
niera  mouvements  d'Angleterre,  atee  un  raisonnement 
succinct  des  droits  tant  du  roi  que  du  parlement  » .  An- 
vert,  iQbi,  in-12. 

VERIDICUS  Belga,  ps*  [Petrus  Stock- 

lUNS]. 

Tractatus  de  jure  devolutionis.  Bruxel- 
lis,  1666,  3  part.  in-4. 

Cet  ouvrage,  dont  il  a  paru  plusieurs  éditions,  tend 
à  réfuter  ce  que  les  Français  alléguaient  en  iiivear  des 
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prétentions  de  Lonis  XIV  sur  le  Brabant,  fondées  snr 
les  droits  ^'ils  altrilmaient  à  U  reine  Marie-Thérèse. 
Quelques  raisons  que  pût  alléguer  Slockmans,  Unis  XIV, 
comptant  snr  ses  forces ,  marcha  en  Flandre  i  des 
conquêtes  faciles.  (M.  Bouluot). 

Nous  connaissons  encore  dans  cette  question  ; 

1**  Remarques  pour  senrir  de  réponse  à  deux  écrits 
(de  Stockmans)  imprimés  &  Bruxelles,  contre  les  droits 
de  la  reine  snrIeBrabant  et  sur  divers  lieux  des  Pays- 
Bu  (par  Guy  Joly).  Paria,  Mabre-Cramoisy,  1667, 
in-12. 

2»  Traité  des  droits  de  la  reyne  très-chrétienne  sur 
dlfers  états  de  la  monarchie  d'Espagne  (par  Ant. 
Bilain,  avocat).  Parit»  impr.  royale,  4667,  in-4 
et  in-12. 

L'abbé  de  Bourzeisa  coopéré  à  cet  ouvrage,  qui  a  été 
traduit  en  latin  (par  J.-B.  Duhamel).  U  l'a  été  aussi  eif 
espagnol  et  en  allemand.  Plusieurs  bibliographes  attri- 
buent cet  ouvrage  à  Guy  Joly  ;  mais,  suivant  une  note 
d'écriture  ancienne,  trouvée  par  L.  T.  Hérissant  sur  un 
exemplaire  de  l'édition  in-12,  Bilain  reçut  de  Lonis  XIV 
22,000  liy.  pour  ce  travail. 

30  Veridicus  Belgicus  (Hnbertus  Loyens),  Pupilli 
Advocatus,  respondens  Gallico  causarum  patrono  (Ant. 
Bilain)  in  dialogo,  alioque  libelle  nuper  perillumedito, 
super  praHensis  juribus  regins  christianias,  in  provin- 
dasBelgicas.  1669.  in-8. 

40  Dialogue  sur  les  droits  de  la  Reine.  Sans  indi- 
cation de  lieu  {Rouen,  Yvret),  1097.  in-12,  traduit 
en  italien  et  en  anglais. 

C'est  un  abrégé  du  «  Traité  »  anonyme  d'Antoine  Bi- 
lain, «  des  droits  de  la  Reine  i  (Marie-Thérèse  d'Au- 
triche) sur  les  Pays-Bas.  4667,  in-4. 

VERiDICUS  (le  chevalier),  Nassaviensis, 
f».  [Hatzfeld]. 

La  Découverte  de  la  Vérité,  et  le  monde 
détrompé  à  l'égard  de  la  philosophie  et  de 
la  religion,  surtout  à  Tégard  de  la  philo- 
sophie, dont  l'auteur  donne  un  système 
entièrement  nouveau,  etc.,  traduit  de  Tan- 
glois,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur—. 
(Composé  en  français  par  le  nommé  Hatz- 
feld), approuvé  par  le  célèbre  professeur 
Wolf,  souscrit  par  plusieurs  princes  et  au- 
tres personnes  de  distinction.  La  Haye» 
1745,  in-8,  313  pages. 

WoUr  a  déclaré  dans  plusieurs  Journaux  qu'il  n'avait 
point  approuvé  cet  ouvrage.  Voy.  la  c  Bibliothèque 
raisonnée  »,  t.  XXXVI.  p.  367,  Voy.  aussi  les  «  Ana- 
lecta  litteraria  »  de  Freytag,  p.  883.       A.  A.  B-r. 

VERINUS  (Simplicius),  ps.  [Claudius 
Salmasius]. 

I.  De  transsubstantiatione  liber  :Simpl. 
Verino  auctore,  ad  Justum  Pacium  contra 
H.  Grotium.  Hagiopoli  (Leydœ)^  1646,  in-8. 

n.  Simplicii  Verini  ad  Justum  Pacium 
epistola,  sive  judicium  de  libre  posthume 
Grotii.  Hagiopoli  (Lug.  Batav.),  1646,  in4; 
Argentoratiy  1654,  in-8. 

-h  VÉRITABLE  SERVITEUR  DU  ROY 

(Un)  [Philippe-François  de  Meulbmester]. 

Le  Petit  Larron  de  Flandres,  dédié  aux 


a 
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siècles  d*à  présent  et  à  venir,  par  — .  (S.  /. 
n.  d,,  mais  vers  1693),  in-4. 

Catalogue  VanHnlthem,  n«  27607. 

+  VÉRITABLES  AMIS  (un  de  leurs) 
[Charles  Lioult  dbCuknedollé]. 

Simples  conseils  aux  ouvriers,  par  — . 
Bruxelles,  Devroye,  1853,  in-18, 12  p. 

Il  existe  nne  traduction  flamande  de  cette 
chure. 


VÉRITÉ  (rabbé),  phrénonyme  [Jean 
noir]. 

L'Evesque  de  cour  opposé  à  Tévéqne 
apostolique.  Premier  (et  second)  entre- 
tien, etc.  Cologne,  1674, 1  vol.  in-i2. 

Barbier,  en  mentionnant  cet  ouvrage  sous  u  titre 
moins  exact,  ajoute  :  sans  indication  de  lieu»  1664* 
pet.  in-18  -,  —  Cologne,  4682,  2  toi.  in-42. 

On  TOit  que  cette  énoncîation  contient  plnsteors  rr- 
Ttari,  puisque  le  pseudonjme  de  l'abbé  Vérité  ne  t% 
trouve  point  sur  le  titre  ;  que  les  deux  premiers  entre- 
tiens ont  paru  en  1674.  les  trois  derniers  n'ayant  ilé 
publiés  que  l'année  suivante  ;  et  enfin,  que  U  pre- 
mière édition,  loin  d'avoir  été  imprimée  sans  indicatiom 
de  lieu,  a  paru,  comme  celle  de  168S,  qui  n'est  peet- 
être  que  la  même  avec  un  autre  titre,  sons  la  mliriqae 
de  Cologne.  Duputel.  c  Notices  > ,  etc. 

Ce  qui  a  fait  donner  par  Barbier  2  vol.  i  réditiom 
de  1682  du  livre  de  Jean  Lenoir,  c'est  qu'il  existe  a 
autre  ouvrage  également  dirigé  contre  l'évèque  d'A- 
miens, que  l'on  trouve  souvent  joint  &  «  rEvèqnede 
Cour  »  et  qui  souvent  aussi  en  forme  le  deuxièaae  vo- 
lume. Cet  autre  ouvrage  est  intitulé  : 

«  Premier  Extraordinaire  de  l'Evesque  de  Cour, 
touchant  la  domination  épiscopale  dans  le  diocèse  d'A- 
miens. Mémoire  des  concussions  simoniaques  et  astre* 
excès  et  violenas  qui  se  commettent  par  moDsieer 
l'évesque  d'Amiens  dans  le  gouvernement  de  son  dio- 
cèse, où  l'on  voit  jusqu'oh  les  évesques  de  Gonr  porteet 
l'hérésie  de  la  domination  épiscopale,  et  rabominetieB 
de  la  désolation  séante  dans  le  lien  saint,  selon  qu'elle 
a  été  prédite  par  le  prophète  Daniel,  afin  que  celui  qàk 
en  lit  le  récit  avec  intelligence  la  puisse  reconnaître  et 
la  délester.  Le  tout  envoyé  à  l'abbé  Vérité,  par  n 
ecclésiastique  du  diocèse  d'Amiens  >.  Cologne,  1672, 
in  12. 

-h  VERMEIL.  Voir  Bigot  de  la  Bois- 

SIÈRE. 

VERMOND  (l'abbé  de),  lecteur  de  la 
reine,  ps.  [le  baron  Hon.-Mar.-Nic.  Du- 

VEYRIBR  (1)J. 

L  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-comédie 


-h  (1)  Rédigé  et  disposé  typographiquement 
il  l'est,   cet  article  donne  à  croire  que  les  sis 
vrages  qui  s'y  trouvent  indiqués   portent  tous  ser  te 
titre  le  nom  de  l'abbé  de  Vermond,  ce  qui  n'est  pis. 

Voyes  en  effet  le  Catalogue  de  Soleinne,  b«  3357, 
et  les  «  Supercheries  »,  II,  727,  d,  wi  l'on  troow 
le  n«  IV  sous  Le  Franc  de  Pompignan. 

Quant  i  la  pièce  principale,  la  seule  qui  paraisse 
être  de  Duveyrier.  et  la  seule  qui  lui  soit  attribuée  per 
Qiiérard  lui-même  dans  la  «  France  littéraire»,  en  void 
I  le  titre  exact  : 
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en  trois  actes  et  en  prose.  BaviUe  (Paris), 
chez  la  veuve  Liberté»  à  renseigne  de  la  Ré- 
volution, 1788,  in- 8.  —  Dernière  édition 
de  la  Cour  plénière,  revue  et  corrigée. 
1788.  in-8. 

Pitee  qui  a  été  sontent  attriboée,  mais  fkalifement, 
à  Corsas,  qui,  Umt  an  plos,  n'aurait  en  que  part  à  sa 
composition. 

Il  a  été  publié  contre  cette  pièce  : 

Dénonciation  an  pnblic  de  plusieurs  écrits,  et  parti- 
cnlièremenl  d'nne  comédie  ayant  pour  titre  «  la  Cour 
plénière.  Paris,  1788,  in-8. 

-|-  C'est  par  antiphrase  que  cette  pièce  est  mise 
sous  le  nom  de  l'abbé  Yermond,  qui  exerçait  une  grande 
influence  sur  l'esprit  de  Marie- Antoinette,  et  qui  avait 
puissamnent  contribué  à  l'élévation  de  l'archevêque  de 
Sens,  contre  lequel  celle  satire  est  dirigée.  Voir  le 
c  Théâtre  révolutionnaire  »  1788-1789,  par  M.  E. 
4auffret,  (1869,  page  8  et  sniTantes)  et  le  catalogue 
Soleinne,  n»  2356. 

n.  Supplément  à  la  a  Cour  plénière  » 
en  un  acte  (avec  des  notes),  auquel  on  a 
joint  le  véritable  Testament  de  Desbru- 
enières.  Baville  (Paris),  chez  la  veuve  Li- 
berté, à  renseigne  de  la  RévoltUion,  1788, 
in^. 

in.  Essais  historiques  et  apologétiaues 
sur  la  Cour  plénière,  par  Tauteur  de  1  hé- 
roï-tragi-comédie. S,  Ln,d,  (1788),  in-8, 
14  pag. 

IV.  Le  Lever  de  Baville,  drame  héroïque 
en  trois  actes,  pour  servir  de  suite  à  la 
c  Cour  plénière  ».  Rome,  Barbarini,  impr, 
du  cardinal  de  Brienne  (Paris),  1788,  in-8. 

y.  La  Destruction  de  Taristocratie,  drame 
en  cinq  actes  et  en  prose,  destiné  à  être 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Liberté, 
par  un  des  auteurs  de  la  «  Cour  plénière  ». 
Vhantilly,  impr,  sous  les  ordres  et  la  direc- 
tion des  princes  fugitifs,  1789,  in-8. 

-h  VI.  Correspondance  secrète  deTabbé 
de  —  avec  madame  de  Polignac. 

Lettres  supposées;  supercherie  révolutionnaire.  L'abbé 
de  Vermont,  lecteur  et  confident  de  Marie-Antoinette, 
Joua  un  certain  rftle  dans  les  événements  qui  signalent 
les  premières  années  de  la  Révolution.  Voir  l'article  que 
lui  a  consacré  la  •  Biographie  universelle  », 

VERMOND  (Pierre),  ps.  [Charles-Marie 
RoussBLET,  avocat]. 

Chroniques  populaires  duBerry,  recueil- 
lies et  publiées  pour  l'instruction  des  au- 
tres provinces.  In-lâ.  —  Seconde  édition. 
Paris,  Lecointe  et  Pougin,  1830,  in-8. 


ff  La  Conr  plénière,  héroî-tragl-comédie,  en  trois 
actes  et  en  prose.  Jouée  le  14  Juillet  1788  par  une  so- 
ciété d'amateurs,  dans  nn  ch&teau  aux  environs  de  Ver- 
sailles, par  M.  l'abbé  de  Vermond,  lecteur  de  la  reine. 
BavUU  et  Paris,  V*  Liberté,  à  l'enseigne  de  la  Ri- 
voUUitmt  in-^  de  vii  et  104  pag.  >        01.  B— r. 

T.  III. 


î 


VERMOND  (Paul),/».  [Eugène  GuinotL 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  rV  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  à  GUINOT. 

A-  VERMONT  (Louis  de)  [Louis  Enault]. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

VERNANT  (Jacques  de),  o*.  [Bonaven- 
ture  HÉRÉDiB,  carme  de  la  reforme  de 
Bretagne,  sous  le  nom  du  P.  fionaventure 
de  Sainte-Anne]. 

I.  Défense  de  Fautorité  de  notre  saint 
père  le  Pape,  de  nos  seigneurs  les  Cardi- 
naux, etc.,  contre  les  erreurs  du  temps. 
Jfets,  1658,  in-4. 

Cet  ouvrage  ayant  été  censuré  par  la  faculté  de  théo* 
logie  de  Paris,  le  fisnx  Jacques  de  Vemant  opposa  i 
cette  censure  la  •  Doctrine  ancienne  des  Théologiens 
de  la  Faculté  de  Paris  »,  etc.  Voy.  Moréri,  an  mot 
Vernant.  a.  a.  ] 


■r. 


II.  Réponses  chrétiennes  de—  à  Vidée  de 
l'Eglise  naissante  (de...),  au  livre  de  la 
Messe  paroissiale,  de  Guerry,  et  à  la  Dé- 
fense de  la  Vérité,  de  Louis  Marais.  Metz, 
1667,  in-8. 

Cet  auteur  a  publié  d'antres  ouvrages  sous  le  même 
masque.  Voy.  Moréri.  A.  A.  B— r. 

-h  VERNÀSSAL  (François)  [Gabriel 
Cbappuis  et  Guillaume  LandréJ. 

Histoire  de  Primaléon  de  Grèce,  conti- 
nuant celle  de  Palmerin  d'Olive,  tirée  tant 
de  ritalien  comme  de  l'espagnol  et  mise 
en  françois  par  — .  Pari*.  Est,  Groulleau, 
1530,  1550,  in-fol.;  Galyot  du  Pré.  1572; 
J.  Parent,  1577  ;  Lyon,  J,  Beraud  et  Abel 
VAngelier,  1579,  et  1583.  4  vol.  in-8: 
Lyon,  P.  Rigaud,  1618, 4  vol.  in-lâ. 

VERNER  (Paul),  pseudonyme  [Edouard 
Plouvier],  auteur  d  articles  dans  le  a  Cor- 
saire-Satan ». 

VERNEUIL  (F.  ûé),aristonyme  [H.  Ver- 
NOT  Saint-Georges]  . 

Le  Jeune  Frondeur,  comédie  en  un'acte 
et  en  vers,  représentée  pour  la  première . 
fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  l'Impératrice, 
le  12  mars  1811  ;  suivie  d'une  Épitre  à  la 
critique.  Paris,  if~  Masson,  1811,  in-8 
de  40  pages. 

-|- La  première  édition  indiquait  Falaise  deVerneuil; 
Dons  faisons  usage  d'une  rectification  manuscrite  de 
Qnérard. 

VERNEUIL  (Félix),  pseudonyme  [Félix 
BouthemardI. 

La  quatrième  page  des  journaux.  His- 
toire impartiale  de  l'annonce  et  de  la 
réclame,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  ce 
jour,  contenant  des  exemples  curieux  et 
intéressants  de  leurs  ruses,  de  leurs  men- 
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songes  et  de  toutes  leurs  transformations.  |  a 
Pans,  Martinon,  1838,  in-8  de  184  pages. 
Gataloipie  de  laBibliot.  da  bibliophile  Jacob»  1842. 
B*  1839. 

-I-  VERNIER  (Henri)  [Henri-Vincent 
Grasset,  vaudevilliste]. 

4-  VERNIER  (P.)  [Taxile  Delord]. 
Des  revues  hebdomadaires  à  «  F  Avenir 
national  »  en  1866  et  1867. 

-h  VARNIÈRES  (Jules)  [Nestor  Roqué- 
plan]. 
Des  articles  dans  la  «  Revue  de  Pans  ». 

VERNISY  (Emile),  pseudonyme  [Emile 
PouYER,  né  à  Livoume  en  18091. 

La  Veille  du  mariage,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  chant.  (Théâtre  du  Vaude- 
ville, le  14  janvier  1844).  Paris,  heck. 
Tresse,  1844,  in-8  de  12  pages. 

VERNON  (P.),  pseudonyme  [(jratiot, 
ancien  maître  de  pension  près  Paris]. 

Le  dogme  social  principe  de  Tunité  hu- 
maine. Toulouse,  Delhoy,  et  Paris,  Périsse, 
8.d.(1845),  in-18del05pag. 

-H  VERNON  (Henri)  [Alexandre  Piéda- 

onbl]. 

De  nombreux  articles  dans  divers  jour- 
naux de  Paris  et  des  départements,  no- 
tamment dans  «  rSurope  artistique  y>  et  le 
«  Nain  jaune». 

M.  Piédagoel  écrit  actuellement  (mai  1870)  sons  ee 
piendonyme,  presque  tons  les  Jours  dans  le  •  Paris- 
jonmal  «. 

-hVERNON  (Guy  de)  [BouÉ,  de  Villiers]. 
Des  articles  de  journaux. 

4-  VÉRON(X.)  [Cerf-Bbrr  deMedels- 

HBUf]. 

Voyage  de  la  princesse  Hélène  de  Meck- 
lembourg,  duchesse  d'Orléans.  Paris, 
Audot,  1839,  in-18  de  3  feuilles,  tiré  à 
10,000  exemp. 

VERONE  (François  de),  pseudonyme 
[Jehan  Boucher]. 

"    Apologie  pour  Jean  Chastel.  Voy.  Franr- 
çois  de  Vérone,  et  ajoutez  : 

Ce  libelle  a  été  réimprimé  en  1610.  in^S.  sons  le 
même  titre,  mais  sans  nom  d'auteur,  et  cette  réim^^ 
pression,  bien  exécutée,  contient  quatre  pièces  de  plnsJ  ^ 
que  r édition  de  1595  ;  vend.  15  fr.  m.  viol,  la  Val*    / 
litre;  11  (ir.  m.  bl.  Renonard. 

L'Apologie  ponr  Gtaastel  a  été  réimprimée  dans  le 
tome  VI  des  «  Mémoires  de  Gondé  »,  in-4.  Elle  a  été 
traduite  en  latin  et  imprimée  à  Leyde.  eu  1611,  in-8, 
sons  ce  titre  :  •  JesuiU  Siarius;  hoc  est  :  Apologie 
pro  Joan.  Gastello  Parisiensi  »,  etc. 

Il  existe  sur  ce  snjet  : 

Procédure  faite  contre  Jehan  Ghaatel,  ponr  le  parrl- 
dde  parlai  attenté  snr  la  personne  dn  Roi  Henry,  et  les 
arrèU.  Paris,  1595,  in-8. 

Le  Gontr'assassin,  on  Réponse  à  l'Apologie  del  Jé- 


suites, hite  par  un  Père  de  la  Gompagnie  de  Jésu  is 
Lioyola,  et  réftitée  par  un  très-humble  aervileu  de  Jfr- 
sus-Ghrist,  de  la  Gompsgnie  de  tons  les  Trais  GhrtticBS, 
D.  H.  (DaTid  Home),  161S.  in-8. 

-+-  VÉRONNE  (M.  de)  [Morbau  m  Yà- 
ronne]. 

Mémoire  sur  les  Voconces.  Vaknee^ 
1837,  in-8,  67  p. 

Voy.  •  France  littéraire  >  XI,  338. 

-hVERROCMIO  (Il  Padro  Atanasio  da) 
[Batacghi]. 

Raccolta  di  novelle.  Londra  (Venise?), 
anno  VI  délia  republica  francese. 

Ges  Nouvelles  ont  été  réimprimées  plusieurs  foif  ;  le 
recueil  le  plus  complet  se  trouve  dans  réditton  dee 
«  Opefe  di  BatUchi  i.  Londra,  1856,  5  vol.  in-iS. 
Il  en  existe  nue  traduction  française,  an  Xn,  4  t.  în-iS. 

-f-  VERT  (Jean  de)  [Fortuné  CIalmbls]. 
Des  articles  dans  la  «  Vie  parisienne  ». 

VERTE-ALLURE  (M~  de),  phrénonyme 
[Pierre-Ed.  Lemontet]. 

L*Observateur  féminin,  par — .  N**  i". 
—  Étoile  du  matin,  ou  les  Petits  Mots  de 
M"*"  de  Verte-Allure,  ex-religieuse.  N~  Il-V. 
Paris,  rue  de  VHirondelle,  hôtel  du  SatfU- 
Esprit,  1790,  5  num.  in-8. 

Ce  journal  paraissait  trois  fois  par  semaine,  par  ■■- 
méros  de  8  pages.  Il  n'a  donc  existé  que  pas  tout  2  Ihii 
quinze  jours. 

Deschiens  le  possédait 

-4-11  y  a  cinq  numéros  et  un  numéro  prospectas  por- 
tant ponr  titre  :  i  An  diable  les  jureurs  »  avec  eetle 
épigraphe  : 

Français  1 
Que  les  b...  et  les  T...  abandonnent  vos  becs. 

M.  Hatin  («  Bibliographie  de  la  presse  »,  p.  483) 
cite  un  passage  de  ce  prospectus  :  «  Au  diable  giillei 
et  verrous  1  A  vous,  mes  dieux,  divins  restaurateurs  de 
la  liberté,  salut  et  louanges  I  vous  avez  brisé  mes  ver- 
rous, mon  voile  est  tombé,  ma  guimpe  s'est  envolée, 
et  vous  m'avez  permis  de  me  rappeler  à  dix-neuf  am 
que  je  suis  femme.  » 

VERTEUIL    (de),    aristonwne   [l*abbé 
Joseph  DoNZé   de  VerteuilJ.  Pour  ses  * 
ouvrages,  voy.  la  «  France  Littéraire  »,  à 
VerteuiL 

VERTOT  (Jean),  pseud,  [les  rédacteurs 
de  la  <f  Revue  Comique  »]. 

Almanach  démoc-soc,  dédié  aux  aristos, 
contenant  les  surprenantes  prédictions  de 
Napoléon  et  de  Chateaubriand  sur  l'ave- 
nir de  la  république  et  du  monSe  (1850J. 
Paris,  Martinon,  Dumineray,  1850,  in-16 
de  2  ou  4  feuilles  d'imp. 

Texte  et  vignettes»  tout  est  tiré  de  la  «  Revœ  oh 
mique  ». 

VERUSMOR,  pseudonyme\Âlex\8  Gérin, 
né  à  Ventron  (Vosges),  le  19  janvier 
1806],  l'un  des  éditeurs  et  des  continua- 
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teurs  de  r Histoire  de  la  ville  de  Cherbourg 
de  Voisin-Ia-Hougue  (1849),  in-8. 

+yoyage  en  Basse-Bretagne.  Guingamp, 
1855,  in-12. 

-H  VERZENOT  [Voltaire].  Voy.  So- 
ciété DE  Bacheliers,  II,  661  b, 

-4-  VESSAIRE  (M.  de)  [Bécombes,  ou 
de  Comberousse,  ou  plutôt  de  Combles]. 
'  Caquire,  parodie  de  Zaïre,  en  cinq  actes 
et  en  vers,  par  —.Dernière  édition,  consi- 
dérablement augmentée.  A  Chio,  de  l'im- 
primerie d* Avalons ,  en  vente  chez  le  Foi- 
reux, in-8,  48  p. 

La  première  attrîbation  nons  est  foomie  par  le  Cata- 
logne Soleinne,  n*  3489,  et  par  la  «  BibHoUieca  scato- 
logica,  pag.  3  «  ;  la  seconde  par  le  «  Catalogne  de  la 
bibliolhëqne  lyonnaise  de  II.  Coste  »,  no  12,938;  la 
troisième  est  signalée  dans  «  rinlermèdiaire  «  (1869, 
col.  509),  qni  transcrit  ose  note  venant  de  Lyon  et 
signalant  M.  de  Combles,  ancien  conseiller  à  la  coardes 
monnaies  de  Lyon,  homme  facétienx  et  fécond  en  saillies 
des  pins  joyenses.  C'est  lui  aussi  que  désigne  la  a  Pe- 
tite Revue  »  (8  septembre  1866,  p.  64)  qui  ajoute 
qu'il  est  auteur  d'un  poème  :  «  l'Art  de  mystifier  dans 
les  jardina  » .  Des  extraits  de  «  Caquire  »  se  trouvent 
dans  le  «  Foiriana  » ,  livret  assez  souvent  réimprimé. 

-4-  VETER  (Martius),  colonel  d'état- 
major  en  retraite. 

Lettre  à  M.  de  Latour-Maubourg,  mi- 
nistre de  la  guerre,  sur  son  budget  et  sur 
divers  actes  de  son  administration.  Paris, 
1820,  in-8.  —  T  lettre,  1820,  in-8,  64  p. 

On  attribue,  selon  la  «  France  littéraire  >,  ces  deui 
lettres  à  un  maréchal  de  France.  Ne  serait-ce  pas 
GonvionSaint€yr? 

-f-  VÉTÉRAN  (M«),  anag.  [Jérôme 
Taverne,  avocat  à  Toulouse]. 

I.  Influence  des  mœurs  sur  les  talents, 
épître  d'un  père  à  son  fils. 

Pièce  couronnée  en  l'an  X  parla  Société  des  Belles- 
Lettres  delfontanban. 

IL  Lettre  d'une  grand'tante  à  sa  petite- 
nièce  sur  les  modes  grecques. 

Voir  la  c  France  littéraire  >,  t.  Ki  357. 

VÉTÉRAN  DE  LA  MAÇONNERIE  (un), 
phrénonyme  [Vuillaumb,  ancien  payeur 
général]. 

L  Manuel  maçonnique^  ou  Tuileur  des 
divers  rites  de  maçonnerie  pratiqués  en 
I^rance,  dans  lequel  on  trouve  l'étymo- 
logie  et  l'interprétation...,  précédé  d'un 
Abrégé  des  règles  de  la  prononciation  de 
la  langue  hébraïque...  et  suivi  du  calen- 
drier lunaire...  etc.  Paris,  Hubert,  1820, 
et  Paris,  Sétier,  BrUn^  1830,  in-8,  viii  et 
455  pag.  avec  32  planches. 

-t-  11  a  paru  une  seconde  édition,  Paris,  Seiier, 
1830,  in-8,  VQI  et  329  pages,  avec  2  et  32  plan- 
cUes.  Elle  a  reparu  en  1834  avec  un  nouveau  titre  et 
Itii  supplément  de  66  pagéa  etfnte&ant  le  rit  égyptien  I 
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et  de  Misratïm.  Une  traduction  allemande,  LAp%\Q 
1821.  ip-8,  Vm.  320  pag.  et  32  planches,  a  été  re- 
mise an  jour  avec  réimpression  des  feuillets  liminaires. 

U.  L'orateur  Franc-Maçon,  ou  Choix  de 
discours  prononcés  à  l'occasion  des  solen- 
nités de  la  Maçonnerie  relatif  au  dogme, 
à  l'histoire  de  l'Ordre  et  à  la  morale  en- 
seignée dans  ses  ateliers  ;  recueillis  par 
l'auteur  du  «  Manuel  maçonnique  n.  Paris, 
Caillot,  1823,  in-8,  32  feuilles  et  demie. 

-+-  VÉTÉRAN  DE  L'ARMÉE  FRAN- 
ÇAISE (Un)  [Le  comte  de  Groucht]. 

Réfutation  d'un  article  de  l'Aurora, 
ayantpour  titre  «  Bataille  de  Waterloo....» 
par  — .  Philadelphie,  1818,  br.  in-18. 

Le  même  auteur  a  écrit  :  c  Doutes  sur  l'authenticité 
des  Mémoires  historiques  attribués  à  Napoléon  »;  1820» 
in-8,  brochure  très-rare.  G.  M. 

VÉTÉRAN  DELA  PRESSE  (un),  phréno- 
nonyme  [Paul  de  Lourdoueix  fils]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des 
900  représentants.  Paris,  Garnier  frères. 
1848,  gr:  in-32. 

Trois  éditions  en  ont  été  publiées  en  l'espace  de 
quelques  mois. 

Cet  ouvrage,  distribué  d'après  Tordre  alphabétique, 
est  assurément  de  toutes  les  biographies  dont  on  a  tenté 
la  publication  jusqu'à  ce  jour,  la  plus  complète,  la  plus 
commode  et  la  plus  propre  à  servir  de  manuel  indispen- 
sable à  toutes  les  personnes  qui  veulent  suivre,  dans  les 
journaux,  la  lecture  des  débats  législatifs. 

Il  contient  une  notice  très-détaillée  sur  chacun  des 
membres  de  l'Assemblée  nationale  jusqu'aux  élections 
du  k  juin,  avec  l'indication  de  leur  nom,  adretset  à 
Paris,  chiffres  de  leur  élection,  portraits  physique  et 
moral,  événements  sociaux  ou  traits  piquanU  de  leur 
existence,  actes  publics,  antécédents  politiques,  for- 
tune, condition  sociale,  opinions  :  tous  les  faits,  en  un 
mot,  qui  peuvent  intéresser  la  curiosité  publique. 

-j-  L'auteur  a  été  condamné  pour  diffamation.  Voy. 
«  Gaxette  des  Tribunaux  «.  6  janvier  1849. 

VÉTÉRAN  DES  ARMÉES  AUTRI- 
CHIENNES (un),  phrénonytne  [Alphonse- 
Henri  Traunpaur,  chevalier  dOpnanie], 

Délassements  d'—.  Vienne,  1784,3  vol. 
in-8. 

Recueil  qui  comprend,  indépendamment  de  cinq  opus- 
cules que  l'auteur  avait  publiés  antérieurement,  une 
pièce  intitulée  :  k  le  Portefeuille  perdu  d'un  prince 
qui  en  avait  grand  besoin  »,  et  plusieurs  antres  mor- 
ceaux 

VÉTÉRAN  DU  SACERDOCE  (un),  phré^ 
nonyme  [le  P.  Math.-Mathur.  Tabàrauo, 
oratorien]. 

Des  sacrés-cœurs  de  Jésus  et  de  Marie, 
précédé  de  quelques  observations  sur  la 
nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Paris. 
Paris,  Igonette,  Delaunay,  1823,  in-8  de 
438  pages. 

-f-  VÉTÉRAN  EN  CIVISME  (le).  Voyez 

PrOPRIÂTAIBE  AGRICULTEUR. 
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VÉTÉRAN  RUSSE  (Un)  [le  prince 
Nie.  Galitzine]. 

Trente  Lettres  d'un  vétéran  russe  sur 
la  question  d'Orient.  Lausanne,  Martiniery 
éditeur,  1853,  in-8  de  450  p. 

On  sait  qne  la  langue  française  est  anssi  la  laogaa 
maternelle  des  Russes  de  bonne  maison,  et  qu'ils  la 
parlent  fort  bien.  Le  Vétéran  l'écrit  avec  nne  correction 
et  une  vivacité  remarquables.  Il  dit  leur  bit.  en  bès-bon 
français,  aux  Français,  d'abord,  aux  Aaglais,  aux  Au- 
trichiens. Chacun  a  son  compte,  et  les  amateurs  d'exé- 
cutions, qni  sont  toujours  asses  nombreux,  jouiront  à 
cette  lecture.  Elle  nous   a   fait  plaisir   anssi,  parce 
qu'elle  nous  a    ti\i  sentir  que.  malgré  les  épauleltes 
de  M.  Ochsenbein   et  les  deux   cenU  volontaires  qui 
attendent  leurs  camarades  i  Besançon,  la  presse   est 
encore  libre  chex  nous.  Du  reste,  il  est  superflu  d'ana- 
lyser ces  lettres,  qni  nous  ont  paru  plus  intéressantes 
eonme  expression  d'un  patriotisme  sincère  et  passionné, 
qne  riches  en  faits  on  en  vues  nouvelles.  Peut-être  les 
Russes  auraient-ils  sujet   d'accuser  leur    compatriote 
d'un  excès  de  zèle  qui  devient  çà  et  là  comprometUnU 
Quel  que  soit  le  résultat  des  conférences  de  Vienne,  la 
manière  dont  elles  se  sont  ouvertes  contraste  avec  le 
ton  dont  le  noble  vétéran  relève,  à  l'occasion  du  bap- 
tême de  Wladimir,  «  que  de  temps  immémorial  ses 
princes  se  sont  montrés  peu  disposés  à  subir  des  condi- 
tions. »  Il  est  plaisant  que  ce  soit  lui  qui   nous  ap- 
prenne «  qne  les  procédés  diplomatiques  du  prince  Men- 
schikoff  ne  sont  pas  de  son  invention ,  mais  qu'ils  re- 
morUent  au  quin%Ume  tiède.  »  Le  trait  sur  le  gou- 
vernement français  «  fier  d'aveir  été  pris  an  service  de 
l'Angleterre  et  d'avoir  le  droit  de  porter  sa  livrée,  » 
serais  meurtrier  s'il  touchait.  L'auteur  demande,  p.  355, 
f  Quand  avons-nous  porté  nos  armes  en  Europe  pour 
attaquer   l'indépendance  de  tel  on  tel  Eut?  >   Il  est 
'  beaucoup  plus  facile  de  répondre  &  sa  question  que  de 
comprendre  dans  quel  intérêt  elle  est  posée.  Enfln,  l'au- 
teur compromet  sa  thèse  par  la  franchise  de  certains 
aveux.  Il  s'agit  pour  lui  de  prouver  que  l'Europe  a  pris 
feu  sans  motif,  que  l'occupation  des  principautés  «  qui 
ne  sont  pas  la  Turquie  »  ne  troublait  pas  l'ordre   Eu- 
ropéen, et  que  la  guerre  n'a  pas  d'objet.  Mais  il  pose 
d'abord  la  thèse  suivante,  p.  99  :  «  Si  le  pouvoir  ot- 
toman doit  tomber  en  Turquie,  que  mut  y  aidiontou 
non,  ce  n'est  qu'en  notre  faveur  qne  cette  chute  peut 
s'accomplir.  Ce  n'est  pas  nne  conquête  que  nous  con- 
voitons, c'est  un  héritage  historique  qne  nous  avons  à 
recueillir.  Nous  ne  pressons  pas  l'usufruitier  de  nons 
céder  la  place;  mais  après  lui.  l'histoire  à  la  main,  nous 
viendrons  légalement  en  prendre  possession  » . 

Il  nons  semble  qne  ce  langage,  s'il  n'est  pu  non- 
veau,  a  du  moins  le  mérite  de  la  clarté.  Pour  les 
hommes  qui,  sans  croire  à  l'immortalité  des  Ottomans, 
sont  capables  de  comprendre  quelle  serait  la  position 
de  l'Europe  occidentale  lorsque  le  propriétaire  lerait 
entré  en  jouissance,  il  justifie  asseï  bien  la  conduite 
des  puissances  incriminées,  et  dispense  d'examiner 
encore  nne  fois  les  graves  questions  de  la  noie  de 
Vienne,  des  concessions  d'Olmntx  et  tutti  iiuanti. 
Mais  ceci  ne  préjuge  point  la  question  de  savoir  si  l'on 
a  pris  le  bon  chemin  pour  écarter  le  danger. 

{Revue  tuitte,  avril  1855). 

VÉTÉRINAIRE  DB  LA  CLASSE  DES 
SCIANTS  (le),  v$eud.  [Genssb]. 

Rapport  sur  r ouvrage  intituléiQue  veut 
TEurope?  Présenté  par  —,  dans  le  cha- 
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fHtre  conventuel  du  con***  œcu***  de 
'ordre  des  Agath***,  le  undécador  de  la 
deuxième  dodécade  de  Canardinal,  cycle  II. 

Facétie  imprimée  dans  c  l'Annnlaire  agatbopédlqn 
et  saucial  »,  IV*  année  {Bruxellet,  1850,  tn-S). 

VEYRAT  (Xavier),  nom  modifié  [Xavier 
Vbrat],  auteur  dramatique,  au'il  ne  faoi 
pas  confondre  avec  M.  J.-P.  Veyrat,  qui 
seul  orthographie  son  nom  de  cette  manière. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire». 

+  ¥•*  (M.  de)  [Bidon  db  Villbmontbz]. 

La  Princesse  de  Faridondon,  ou  la  Cour 
du  roi  Pétau,  trag.  en  cinq  act.  et  en  vers, 
par  — .  Riom,  1837  et  1840,  in-8. 

V.  F.  (le  F.-.),  initialisme\\e  frère  Vidal 
avocat  à  Montauban]. 

Essai  historique  sur  la  Franche-Maçoo- 
nerie,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours.  Bordtauxy  Lawaue  neveu,  1830,  in- 
12  de  312  pages. 

V.  F.,  initialisme  [  Victor  Faguft]. 

Béatrix  de  Fontenelles,  chronique  ven- 
déenne en  vers,  suivie  de  Héro  et  Léandre. 
Nantes,  Hérault,  18^,  grand  in-12  de 
272  pages. 

•4-  V.  F.  [Victor  FoubnelI. 
Des  articles  dans  la  NouveUe  Biographie 
générale, 

-h  V.  G.  [Victor  GoDBT,  professeur  à 
rUniversité  de  Liège,  mort  en  18i4J. 

Godet  a  écrit  sous  ces  initiales  plusieurs 
articles  dans  la  Revue  belge. 

V.  G.  J.  D.  G.  S.  (M.),  inkialisme  [Vo- 
GBL,  grand-iuge  des  gardes-suisses]. 

Les  privilèges  des  Suisses^  ensemble 
ceux  accordés  aux  villes  impériales  et  an- 
séatiques,  et  aux  habitants  de  Genève  rési- 
dents en  France,  etc.  Paris,  veuve  Sam- 
grain,  1731  ;  -   Yverdun,  1770,  in4. 

+  il.  Histoire  de  l'Empire,  par  Heiss, 
nouv.  édition,  continuée  depuis  le  traité  de 
Westphalie  jusou'en  1711,  par  Bourgeois 
du  Cnastenet.  Paris,  1711,  5  vol.  in-f2. 
—  Autre  édition,  avec  les  notes  de  M.-  — • 
Paru,  1731,  3  vol.  in-4  et  10  vol.  in-12. 

L'abbé  de  Vayrac,  dans  ton  Etat  rrésent  iê  VSm- 
pire,  Paris,  4711,  in-12»  aeritlqoé  ptatienn  poitfs 
Importants  de  cette  biitoire.  qni  inrat  poor  la  preaitot 
fois  en  1684,  8  vol.  in-4.  A.  A.  B— r. 

H-III.  Code  criminelde  l'empereur  Char- 
les V,  vulgairement  appelé  la  Caroline, 
contenant  les  lois  gui  sont  suivies  dans 
les  juridictions  criminelles  de  l'Empire,  et 
à  Tusage  des  conseils  de  guerre  des  tron* 
pes  suisses,  par  M.  —.  Paris,  Simon, 
1734.  ei  Maèstrichi,  Dufour,  1119 f  in-4. 
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V.  H.,  imtialisme  (André  Van  Hasselt), 
correspondant  de  l'Académie  de  Bruxelles, 
plagiaire. 

Aventures  du  célèbre  chevalier  baron 
de  Munchhausen,  d'après  BQrger,  par— . 
illustrées  de  vignettes  et  gravures  sur  bois 
par  Hendrikx  et  Uoseman.  Bruxelles, 
Muquardt  i85i,  pet.  in-8. 

Celte  liuttie  a  été  réimprimée  à  Paris  tor  l'édition  de 
M.  Ilnqnardt,  mu  ee  titre  : 

c  Voyages  et  aventares  du  baron  de  Manchhaiisen  » , 
suivis  de  THistoire  d'an  tigre  (imitée  de  l'anglais  de 
4ohn  S.  Colton.  par  l'abbé  deSavigny  (M.  Maor.  Alhoy) 
et  de  «  les  Deôx  Ifeotenrs,  »  en  vers).  Edition  iUns- 
tuée  de  SI  tignettes  sur  bois,  pnbllée  (avec  une  conrte 
Notice  sar  le  baron  de  llanchbaasen)  parHilaira  leGai 
(II.  Gratet  Dnplessis).  Paris,  Pauard,  4852,  in-33 
de  vlij  pages  liminaires  non  chiffrées,  378  pages  e( 
STfign. 

M.  6.  Dnplessis  dit  dans  sa  Notice: 

c  On  ne  sait  pas  bien  au  juste  quel  écrivain,  pins 
on  moins  habile,  se  chargea  le  premier  de  faire  connaî- 
tre an  monde,  par  la  voie  de  la  presse,  les  exploits 
incroyables  dn  baron;  on  attribue  la  première  rédaction 
de  ces  aventures  à  un  certain  Raspé.  conservateur  du 
musée  des  médailles  &  Cassai,  qui  s'était  enfni  en  Angle- 
terre, emportant  avec  lui  une  partie  des  trésors  numis- 
matiques  confiés  à  sa  garde.  Raspé  publia  son  ouvrage 
en  anglais  vers  1785.  Le  livre  eut  beaucoup  de 
suçote.  » 

Il  Alt  traduit  en  français,  dte  1787,  sous  le  titre 
saivant:  - 

•  Gnilliver  ressoseilé,  ou  les  Voyage^  campagnes 
et  aventures  extraordinaires  du  baron  de  Munchhansen  » . 
Londra,  et  -Paris,  S  part,  ln-19,  ensemble  de  il3 
pag.,  y  compris  la  prébce. 

Le  traducteur  dit  dans  sa  préfkce  : 

t  Trois  éditions  dans  un  espace  de  temps  trte-conrt 
ont  aasué  le  suecte  de  cet  ouvrage  en  Angletterre  ;  si 
le  peuple  pensant  s'en  est  amnsé,  il  est  clair  qu'il  ne 
déplaira  pu  à  la  nation  dont  la  galté  est  presque  le  ca- 
ractère dUtinetif  ». 

L'origiul  étant  tombé  dau  les  mains  du  célèbre 
allemand  Berger,  celui-ci  le  traduisit,  et  ne  dédaigna 
pu  d*y  aionter  de  nouveaux  chapitres. 

Ce  serait  donc  une  erreur  de  considérer  Bûrger  comme 
le  premier  auteur  de  cette  fkélie,  comme  c'en  serait 
nue  de  croire  que  M.  Van  Hasselt  a  publié  son  édition 
â'arrèê  la  version  allemande  de  RArger.  M.  Van  Has- 
selt s'est  tout  bonnement  approprié  la  traduction  fran- 
taise,  imprimée  en  1787.  sou  le  titre  de  «  Gulliver 
ressucité  »  ;  nous  l'afllnnou,  car  nous  avons  comparé 
les  deux  éditiou.  Personne,  en  Belgique,  n'en  sera 
surpris:  on  dit  II.  Van  Hasselt  costumier  dn  foit  (i). 
—  Fantr-être  Juste  pourtant  :  un  sonnet  de  qutone 
vers,  c  A  la  mémoire  de  Tillutre  baron  de  llnnch- 
hansen  »,  signé  V.  H.,  est  nonvean  dans  la  reprodoo- 
tion  deBmxellu. 

VIANADT,  anagramme  [Philippe  Ta- 
viand].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Tavund. 

(1)  Voyei,  an  sujet  des  fréquents  plagiats  de  II.  Van 
Hasselt}  les  deux  opuscules  publiés,  en  18è6,  par 
M.  Adolphe  Ilichlels:  «  Unactedejutice  ».  (En  vers). 
BruxelUt»  in-18  de  8  pages;  —  c  Un  Châtiment  ». 
(Bn  prote).  /Md..  tai-i)  de  5è  pages. 
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yjÂNNAY   (rabbé  J.  M.  B.)  [l'abbé 
Pevronnbt]. 

Guide  des  âmes  pieuses,  Paris,  iS53, 
in-18. 

YIÀRZ  (Maurice de),  pseudonyme  [M.  Al- 
fred-Emm.  Roergas  de  Serviez]. 

L'Aide  de  camp,  ou  l'Auteur  inconnu. 
Souvenirs  des  deux  mondes,  Paris,  Dufey 
et  Vetard,  1832,  in-8. 

Ce  livre  renferme  des  détails  curieux  sur  divers  faits 
du  règne  de  Napoléon  et  sur  la  guerre  de  l'indépen- 
dance dans  la  Colombie,  de  1810  à  1883. 

VIATEUR  ^le),  phrénonyme  [Jean  Pelb- 
grain,  chanoine  deToul.  né  en  Anjou]. 

1.  Texte  de  Hiob  translaté  selon  la  vérité 
hébraïque,  et  bref  commentaire  duViateur 
sur  icelluy.  S.  /.  ni  date,  petit  in-4  go- 
thiaue  de  134  feuillets. 

il.  De  artificiali  perspectiva.  Tulli , 
150S,  ad  nonû  calenaas  Julias.  —  Editio 
altéra  (1509)  quingetesimo  nono  ad  mille- 
simû  1111°  idus  Marcias. 

Ouvrage  dont  Jouse  donna  plus  tard  une  autre  édi- 
tion sons  le  titre  suivant  :  «  la  Perspective  positive  de 
Yiator  »,  latine  et  française,  revue  et  augmentée  et 
réduite  de  grand  en  petit  ».  la  Flèche,  1635,  in-8. 

Quelques  savants  sont  portés  à  croire  que  le  Viateur, 
éditeur  de  «   l'Histoire  aggrégative   des  Annales  et 

Cronicqnes  d* Anjou »  de  Jehan  de  Rourdigné,  n*est 

antre  que  J.  Pelegrin,  compatriote  du  chroniqueur. 
(Voy.  de  longs  déUdls  dans  le  c  Manuel  dn  libraire  », 
article  Yiator.  et  les  «  Recherches  sur  l'imprimerie  en 
Lorraine  »,  par  M.  Reaupré). 

-{-Une  reproduction  de  l'édition  de  1500,  parla 
procédé  de  II.  Adam  Pilinski,  avec  une  notice  de 
M.  Hipp.  DesUilleurs,  a  été  publiée  à  Paris  en  1860, 
in-folio,  par  M.  Edwin  Tross;  elle  a  été  tirée  à  116. 
exemplaires ,  dont  4  sur  peau-vélin.  M.  Anatole  de 
llonlaiglon  a  donné  ches  le  même  éditeur  une  notice 
historique  et  bibliographique  sur  Jean  Pèlerin,  dit 
le  Viateur.  et  sur  son'jivre  «  De  artificiali  perspectiva», 
avec  2  /loc-simUe  ;  elle  a  été  tirée  à  136  exemplaires 
in-folio,  et  à  300  in-8.  Voir  aussi  sur  Yiator  les  pag. 
1  à  S7  des  c  Lettres  écrites  de  U  Yeadée  àM.  A.  de 
llonlaiglon  »,  par  R.  FUloa,  Fonlsnoy-ts-Comls, 
1861 ,  gr.  in-8. 

4-  VIATOR  [L.  F.  Jomard].         •» 
Sur  remplacement   de  1  obélisque  de 
Louqsor,  par—.  Paris,  1S34,  in-8. 

Rrochure  relative  à  l'emplacement  de  ce  monolythe  ; 
le  prétendu  Yiator  désigne  le  terr»>pleln  du  Pont-Neif. 

4-  VIATOR  [André-Adolphe  Sala]. 
Une  Excursion  en  Egypte,  par  — . 

Impr.  en  feuilletons  dans  la  •  Gasette  dn  Midi  », 
numéros  des  1  à  3,  5  et  6,  8  et  9  septembre  1850. 
n  en  a  été  tiré  des  exemplaires  à  part  (Marseille,  da 
l'impr.  de  Y*  Marins-Olive),  in-8  de  38  pages  très- 
compactes.  M.  Adolphe  Sala  a  été.  de  1850  i  185S, 
l'un  des  principaux  rédacteurs  de  t  l'Opinion  publique. 
Journal  quotidien,  politique  et  littéraire  »,  avec 
MM.  AliVed  Nettement,  PontmarUn,  de  Circourt,  etc., 
etc.  :  il  y  a  fourni  beaucoup  d'articles  militaires,  tons 
l  signés  de  son  nom.  -^  C'est  à  tort  que  M.  de  Manne, 
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soos  le  naméro  1642  de  son  «  Noovean  recaeil  d'où- 
Trages  anonymes  et  pseudonymes  »  (el  numéro  3550 
de  l'édition  de  Lyon,  i868)  attribue  i  M.  Adolphe 
Sala  un  écrit  intitulé  :  c  Récit  impartial  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  dans  les  derniers  jours  de 
Juillet  1830  ».  Paris,  DerUu,  1830,  in-8  :  cet  écrit 
n'est  pas  de  lui. 

■^  VICAIRE  ARDÉSIEN  (Un),  aut.  dég. 
[Fabbé  Billy,  ancien  précepteur  des 
princes  et  évoques  de  Gand,  et  du  duc  de 
Broglie]. 

«  La  France  littéraire  »  n'indique  qu'un  seul  ou- 
Trage  de  cet  abbé. 

VICAIRE  DE  CAMPAGNE  (un),  docteur 
de  Sorbonne,  pseudotitlonyme  [l'abbé  Lau- 
rent, depuis  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Leu,  à  Paris,  mort  en  18191. 

Essai  sur  la  réforme  du  clergé.  Première 
partie.  Du  clergé  séculier.  Paris,  Durand 
père  et  filsy  1789,  in-8  de  xliv  et  382  p. 

Ouvraçe  remarquable,  qui  obtint  i  l'époque  où  il  pa- 
rut une  approbation  en  debors  de  la  formuie  ordinaire, 
et  dans  laquelle  le  censeur  Houard  terminait  par  cette 
phrase  :  «  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  doive  en  faire 
désirer  la  publication  ».  Paru,  le  13  mai  1789. 

L'auteur  avait  eu  en  vue  de  publier  un  ouvrage  qni 
pût  éclairer  les  Etats-Généraux  dans  la  question  de  la 
réforme  du  Clergé  ;  mais  il  voulait,  avant  de  l'achever, 
Toir  les  résultats  qu'il  produirait  sur  la  législatuie  de 
1789.  U  n'en  fut  point  satisfait,  et,  par  suite,  renonça 
à  publier  deux  autres  parties  qu'il  avait  promises,  les- 
quelles devaient  traiter,  la  seconde,  du  «  Clergé  régu- 
lier »,  et  la  troisième,  des  i  Universités,  Collèges  et 
Séminaires  ». 

VICAIRE  DE  CAMPAGNE  (un),  titlonyme 
I  rabt3é  Epikeau,  du  diocèse  de  Montau- 
banl. 

Mémoires  d'—  écrits  par  lui-môme. 
Paris,  Lachapelîe,  1841,  in-8. 

Réimpr.  dans  le  format  in-8, 1843,  et  dans  le  fort- 
mat  in-1 3,  1844. 

VICAIRE    DE    PARIS  (un),   titlonyme 

[Tabbé  Jean    Laboudebie,     vicaire    de 
îotre-Dame  de  Paris,  etc.]. 

Un  mot  sur  la  Constitution.  Paris,  Mo- 
ronvaly  1814,  in-8  de  16  pages. 

Les  principes  de  cet  opuscule  sont  conformes  à  ceux 
de  la  Charte. 

-h  VICAIRE  DE  WAKEFIELD  (DE 
L'ODÉON)  (Le)  [Tisserand,  artiste  drama- 
tique]. 

Le  Dernier  jour  d'un  Condampé.  Drame 
philosophique  en  trois  actes  et  en  prose. 

Facétie  lugubre  qui  a  été  imprimée  dans  un  recueil 
publié  en  Belgique  sous  le  titre  do  :  «  Théâtre  de  la 
rue  de  la  Santé  »,  1864,2  vol.  in-lS,  tiré  à  150  ex., 
8*  édition  en  1 800. 

Le  nom  Vicaire  de  Wakefield  vient,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, de  ce  que  M.  T...  avait  été  l'un  des  collaborateurs 
d'une  pièce  portant  ce  titre  et  jouée  à  l'Odéon,  sans 
succès.  • 

On  Ut  d^ns  ravertissement  qui  précède  c^  pièce, 
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dans  la  seconde  édition  du  i  Théâtre  >  dont  il  s'aigit  : 
«  M.  T. ..  fit  agir  et  parler  la  marionneUe  priacipale.  et 
pourtant  le  «  Dernier  jour  d'un  GoodamDé  >  ne  ISit 
joué  qu'une  fois.  Cette  accumulation  de  pUisiateries 
Ainèbres  sur  la  guillotine  avait  laissé  les  spectaiears 
péniblement  impressionnés  i.  M.  Jules  Glaietie  rea^ 
compte  de  la  représentation  dans  le  «  Diogène  p ,  et 
M.  Henry  de  Pêne  dans  le  feuilleton  de  «  riod^o- 
dance  belge.  > 

VICAIRE  GÉNÉRAL  (un),  titlonyme  [feu 
l'abbé  DiouLiN,  vicaire-général  de  Nancy, 
ou  l'abbé  Marguet]. 

Essai  sur  la  constitution  divine  de  l'É- 
glise, offert  à  tous  les  chrétiens  comme 
préservatif  dans  les  circonstances  pré- 
sentes. Nanci,  Haener,  1831,  in-18. 

4-  VICAIRE  SAVOYARD  QUI  NE  POS- 
SÈDE AVEC  SON  CURÉ  QUE  900  UVRES 
DE  RENTE  (Un)  [L.  P.  BfiRiNGEBl. 

Plan  d'un  mémoire,  par  — .  Grenoble, 
chez  l'imprimeur  des  communes.  Van  de 
justice  1789,  in-8,'63  p. 

4-  VICAIRES  DE  LA  PAROISSE  DE 
LUNÉVILLE  (Un  des)  [RohrbacherI. 

Sermon  prêché  à  Lunéville,  le  3  sep- 
tembre 1815«  sur  l'évangile  du  jour.  Mett^ 
Pierret,  in-12. 

VICENCE  (le  duc  de),  auteur  supposé 
[M™*  d'EiLLAux,  connue  sous  le  nom  de 
Charlotte  deSor]. 

Souvenirs  du—,  recueillis  et  publiés  par 
M"*  Charlotte  de  Sor.  Tomes  I  et  II.  Paris, 
Levavasseury  1837,  â  vol.  in-8. 

Ces  c  Souvenirs  »  firent  désavonés  par  U  ftmiUe  da 
duc  de  Vicence  aussitôt  leor  pnblication.  On  p«Bt  lin 
dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  sous  la  date  da  i4 
Juin  1847,  la  réclamation  suivante  ; 

«  La  Cunille  du  duc  de  Vicenoe  croit  devoir  déclarer 
qu'elle  est  absolument  étrangère  à  cette  publicatîoa. 
et  que  son  auteur,  les  circonstances  qui  ont  donné  lies 
à  son  ouvrage,  on  les  documents  dont  il  s'est  servi,  lui 
sont  également  inconnus. 

Comte  Olivier  de  Gaulaikcoort, 

En  mon  nom  et  au  nom  de  mon  frère  le  due 
de  Yicence  {absent). 

Le  comte  db  Saint-Aignar, 
Le  marquis  ob  Mornay, 
Le  comte  db  Mornay. 

+  VICENTIUS  JUSTINUNUS  [Théo- 
dore DE  BÈZE]. 

Harenga  macaronica  habita  in  monaste- 
rio  cluniacensi  die  V*  mensis  aprilis  anni 
1566  ad  rev.  et  illustr.  cardinalemde  Lo* 
tharingia.  Rhemis,  1566,  in-8,  54  p. 

Le  lien  d'impression  de  cette  édition  est  évidemment 
supposé  ;  elle  est  sortie  très-probaMement  des  presses 
de  Genèvej  et  elle  a  été  insérée,  sous  le  nom  de  Tli.de 
Déze,  dans  le  tome  VI  des  c  Mémoire  de  Goodé  ». 
1734,  6  vol.  in>4. 

G'^t  d'ailleurs  m  livre  fort  rare  j  le  c  Manuel  dv 
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lilnira  »  ne  cite  qu'une  vente  où  il  se  soit  montré, 
celle  de  Renouard  en  1804. 

VICTIME  DE  LA  T\TIANNIE  DE  BUO- 
NAPARTE  (Une),  phrénonyme  [J.  -P,-R. 
CuisinI. 

Les  Crimes  de  NapoléonBuonaparte,  faits 
historiques  recueillis  par  — ,  sur  la  sixième 
édition  imprimée  à  Bruxelles.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Patrie,  i8i8,  in-18. 

Ce  Tolome  n  en  trois  éditions  dans  la  même  année. 

VICTIME  DES  FEMMES  ENTRETENUES 
(Une),  pArénonyme  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

Lc^  Femmes  entretenues  dévoilée^  dans 
leurs  fourberies  galantes,  ou  le  Fléau  des 
familles  et  des  fortunes.  Parie^  les  lib.  du 
Palais-Royal  (veuve  Lepetit),  1820,  2  vol. 
in-12,  fig. 

VICTOR  (Ambrosius),  theologus,  pseud. 
[Andréas-MARTiNJ. 

Philosophia  christiana.  Parisiis,  1667, 
»  vol.;  1671,  7voLin-12. 

VICTOR,  prénonyme  [Lafortellk]. 

Béranger,  ou  TAnneau  de  mariage,  vau- 
deville en  un  acte  et  en  prose.  Paris^  Fages, 
1809,  in-8. 

VICTOR,  phrénonyme  [Victor  Henri- 
Joseph  BrAHAIN  DUGANGEJ.    • 

I.  Palmerin,  ou  le  Solitaire  des  Gaules, 
mélodrame  en  trois  actes.  Représenté 
pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  thé- 
âtre de  r Ambigu-Comique,  le...  février 
1813.  Paris,  de  Fimpr.  de  Den(u,1813,  in- 
8  de  48  pages.  —Troisième  édition.  Paris, 
Faaes,  1816,  in-8. 

II.  Pharamond,  ou  TEntrée  des  Francs 
dans  les  Gaules,  mélodrame  en  trois  actes 
et  en  prose.  Repr^nté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  10  novembre  1813. 
Paris,  Barba,  1813,  in-8  de  48  pages. 

m.  La  folle  intrigue,  ou  le  Quiproquo, 
comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
de  r  Ambigu-Comique,  le  21  juin  1814. 
Paris,  Fages^  1814,  in-8  de  60  pages. 

IV.  L'an  1835,  ou  l'Enfant  d'un  Cosaque, 
mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l' Ambigu-Co- 
mique, le  2mars  1816.  Pam,Fa^««,  1816, 
in-  8  de  12  pages. 

Cette  pitee  a  été  reprise  la  même  année,  et  réimpri- 
mée sous  le  titre  «  d'Adolphe  et  Sophie,  on  les  Vic- 
times d'oneerrenr  »,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris, 
Fages, 

H-  V.  Avec  M"*  Barthélémy  (Hadot)  : 
les  deux  Vailadomir,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre do  l'Ambigu-Comique,  le  23  septembre 
1816.  Paris,  Pages,  1816,  in-8  de  72  pag. 
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VI.  Le  Princo  de  Norwége,  ou  la  Bague 
de  fer,  drame  héroïque  en  trois  actes,  en 
prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  25  avril  1818.  Paris, Barba, 

1818,  in-8  de  58  pages. 

VII.  Avec  Frédéric  (du  PETrr  Méré)  :  la 
Cabane  de  Montainard,  ou  les  Auvergnats, 
mélodrame  en  trois  actes  et  à  grand  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  26  septembre  1818.  Paris, 
Fages,  1818,  in-8  de  68  pages. 

VIII.  La  Tante  à  marier,  comédie  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Samt-Martin,  le  2  février  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8  de  40  pages. 

IX.  Hasard  et  folie,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  avec  un  divertissement. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  3  août  1819.  Paris,  Quoy, 

1819,  in-8  de  64  pages. 

X.  Le  Prisonnier  vénitien,  ou  le  Fils  geô- 
lier, mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l' Ambigu-Co- 
mique, le  6  octobre  1819.  Paris,  Quoy, 

1819,  in-8  de  64  pages. 

XI.  Calas,  mélodrame  en  trois  actes  et 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  20  novembre  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8  de  64  pages. 

Avec  E.  F.  Vares. 

XII.  Avec  M.  Frédéric  (du  PsTir-MÉRB)  : 
le  Mineur  d'Auberval,  mélodrame  en  trois 
actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  25  avril  1820.  Paris,  Barba,  1820,  in-8 
de  68  pages, 

Dncange  a  gardé  l'anonyme  ponr  cette  pièce. 

XIII.  Thérèse,  ou  l'Orpheline  de  Genève, 
mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sur 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  23  nov. 

1820,  ?arw.  Barba,  1820,  in-8  de  76  pag.; 
ou  1826,  in-8  de  72  pages. 

Réimpr.  en  1837,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  ponr  c  la 
France  dramali<ine  an  xix*  siècle  >. 

XIV.  Avec  M.  Frédéric  f  du  Petit- 
MÉRÉJ  :  la  Sorcière,  ou  l'Orphelin  écossais, 
méloarame  en  trois  actes  et  en  prose,  tiré 
de  Walter-Scott.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaité,  le  3  mal  1821.  Paris,  Quoy^ 

1821,  in-8. 

4-  VICTOR  [Claude  Perrin,  duc  de 
Bellunb,  maréchal  de  France,  né  en  1764, 
mort  le  l*'  mars  1841]. 

I.  La  Vérité  sur  les  marchés  Ouvrard. 
Paris,  1826,  in-8. 

II.  Mémoires  inédits.  Paris,  1846,  in-8. 

Ces  Mémoires,  publiés  par  le  (ils  dn  maréchal,  n'em- 
brassent qne  les  premières  années  de  la  carrière  mili- 
taire de  riUostre  guerrier, 
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VICTOR  {h),prénonyme  [J. -Victor  Fon- 
TANES  DE  Saint-Marcbun.  fils  naturel  de 
Fontanes,  le  grand-Maîtrede  TUniversité]. 

Les  arrêts  militaires,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  vaudevilles.  Représentée  sur  le 
théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  9  mars  1818. 
Paris^  Delaunay^  Vente,  Fagei,  etc,  1818, 
in>8  de  60  pages. 

En  tôle  du  t.  m  da  Catalogne  imprimé  de  la  Biblio- 
Uièqne  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  il  existe  une  ta- 
ble donnant  la  liste  des  théâtres  de  Paris  :  nous  y  avons 
fainement  cherehé  le  théâtre  de  l'Odéon,  pour  eonnal- 
'  tre  le  nom  de  l'auteur  de  la  pièce  que  nous  citons. 

VICTOR  (Pierre).  Voy.  Pierre- Victor. 

4-  VICTOR  TE.  F.  Varez]. 
Calas,  mélodrame  en  trois  actes  et  en 
prose.  Parié,  Barba,  1719,  in-8. 

En  société  avec  Victor  Dncange,  qui  est  le  principal 
auteur  de  la  pièce. 

4-  VICTOR  [Pierre-Victor  Lerebours, 
artiste  dramatique]. 

Harald,  ou  les  Scandinaves,  tragédie  en 
cinq  actes,  par  — .  Parit,  18i5,  in-8. 

VICTOR,  prénonyme  [Charles-Victor 
Varin]. 

I.  Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desnoyers  : 
TAmour  et  la  suerre,  vaudeville  en  un 
acte.  Représente  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le^  août  1825.  Paris.  Quoy,  1825, 
in-8. 

II.  Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desvergers 
(Chapeau)  :  Départ,  séjour  et  retour,  roman- 
vauaeville  en  trois  époques.  Représenté  le 
27  juillet  1827,  sur  le  théâtre  des  Nou- 
veautés. Paris,  Quoy,  1827,  in-^. 

in.  Avec  MM.  F.  Vallou  de  Villeneuve 
et  Desvergers  (Chapeau)  :  TEnfant  et  le 
Vieux  garçon ,  ou  la  Réputation  d'une 
femme,  com.-vaud.  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le  4 
mars  1828.  Paris,  Bexau,  1828,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  Du  vert  et  Desvergers 
(Chapeau)  :  la  Matinée  aux  contre-temps, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  même  théâtre  le  16  juillet  1828, 
Paris,  Duvemois,  1828,  in-8. 

VICTOR,  prénonyme  [Victor  Thourbt, 
artiste  et  auteur  dramatique  de  province]. 

Avec  M.  Raymond  :  M.  Dupavé,  ou 
le  Flâneur  marseillais,  tableau-vaudeville 
en  deux  actes,  repréalenté  à  Marseille  sur 
le  Théâtre-Français,  le  18  juillet  1823. 
Marseille,  de  Fimpr.  de  Camaud  et  Simonin, 
1828,  in-8  de  72  pages. 

II.  Avec  le  même  :  le  Flâneur  marseil- 
lais et  rÉcrivain  public,  tableau-vaude- 
ville en  deux  actes.  Représenté  à  Marseille, 
le  18  juillet  1828.  Deuxième  édition.  Mar- 
seUle,  Estellou,  1830,  in-8. 


Getia  dernière  pièce  n'est  mire  (pia  la  pramière 
on  Donveiu  titre. 

VICTOR,  prénonyme  [Victor  Bois], 
Avec  M.  Montighy  (Ad.  Lemoine)  : 
Wilson,  ou  une  Calomnie,  drame  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  rAin- 
bigu-Comique,  le  25  fév.  1836.  Paris.  Be- 
zou,  etc.,  1836,  in-8  de  72  pages. 

M.  Bois  s'est  depuis  (Ut  connaître  eonme  en  isgé- 
nienr  disliogoé. 

4-  VICTOR  BENOIT.  Voy.  Benoit  (V.). 

VICTOR-HILAIRE,  prénonyme  [Victor- 
Hilaire  Joly]. 

Des  Partis  et  de  la  réforme  électorale, 
esquisses  politiques.  Bruxelles,  chez  lesprin- 
cifaux  libraires,  décembre  1846,  in-8  de 

61  pages. 

Les  pages  qui  snivent,  dit  ranlenr  dans  son  Awani~ 
propoi,  ne  sont  signées  que  de  denx  prénoms»  po«r  cso»> 
senrer  notre  individualité,  et  empêcher  le  public  denoot 
confondre  avec  nn  auteur  fort  connu  (et  M.  Vidor-Hi  - 
laire  ioly  annlt  poijoater:  et  nmlfami),  qvi  s«  bobi- 
me  comme  nons  Victor,  et  qui  porta  le  nême  bod  àm 
ftmille(Jloly). 

II.  Commentaire  de  la  loi  sur  la  garde 
civile,  d'après  les  discussions  parlementai- 
res. Bruxelles,  Demortier,  1848,  in-18  de 

62  pages. 

-f-  VICTOR  H***  [Victor  Hbnaux,  avo- 
cat à  Liège]. 

Notice  sur  Henri  Colson,  par—.  Uége, 
Redouté,  1854,  in-8  de  12  p. 

VICTORIEN,  prénonyme  rVictorien  Scâ- 
LiETTB,  anc.  lieutenant  de  la  garde  impé- 
riale]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Sgaliettb,  et  la 
«  Littér.  française  contemporaine  »,  t.  V, 
pag.  331. 

VICTORIN,;7réfioiiyme  [Mar.-J.-J.  Victo- 
fin  FabrbI. 

Avec  M.  Delestre-Poirson  :  Inès  et 
Pédrille,  ou  la  Cousine  supposée^  conoédie 
en  trois  actes  et  en  prose.  Parts,  Fages, 
1813,  in-8. 

VIDA***.  (J.-B.)apoconyme[J.-B.  Vioiiir 
LBT,  D.  M.],  du  Lot. 
Satire  sur  le  xix**  siècle.  Paris,  1821, 
r  in-8  de  21  pages. 

4-  VIDAL  (Antonin)  [Marie-Emile-Aimé 
Vingtrinibr]. 

Mazagran,  poëme.  Paris,  1841,  in-8  de 
24  p. 

VIDAMP...  (M"*  la  comtesse  de),  •pocù- 
nyme  [la  comtesse  de  Vidampiearb]. 

Mélanges  de  poésie  et  de  prose,  par  — . 

(Publiés  par  Delisle  de  Saies,  avec  une 

'préface  cTe  l'éditeur).  Londres  et  Paris, 
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ehêz  les  librairei  oui  vendent  des  nouveauiès, 
1777,  in-18  caire  de  64  pages  encadrées. 

Petit  volume  qui  n'est  pas  common.  Vendu  relié  en 
veau  Einve  non  rofné  1 0  fr.  &  la  Tente  du  baron  Taylor, 
en  octobre  1848. 

La  Prétece  de  rédileor  est  presque  entièrement  rem- 
plie par  une  Notice  sur  Jean-Philippe,  comte  de  Gar- 
don et  de  Vidampierre.  (ouTemear  et  premier  gentil- 
homme des  trois  fils  du  prince  Léopold.  duc  de  Lorraine, 
•t  bean-père  de  l'antenr  de  ces  Mélanges.  Après  la 
Pré&ce  viennent  :  i«  des  Poésies. fugitives  ;  2» des  Mé- 
langes qui  se  composent  d'une  Lettre  de  M.  de  Voltaire 

à  M™*  la  comtesse  de  Vidamp datée  de  Femey,  le 

45  mai  1776,  et  signée:  le  Vieux  malade  de  Femey; 
de  la  Réponse  à  cette  Lettre,  datée  de  Nancy,  le  23  mai 
4776  ;  d'une  Réponse  à  la  dédicace  des  Paradoxes  (de 
Deliste  de  Sales),  et  enfin  d'un  conte,  intitulé  :  Ismé- 
side  et  Hylas  (en  prose). 

VIDEBIMUS  (Joannes),  phrasém.  [Jao 
ques-Augtiste-Simon  Collin,  de  Plancy]. 

Trésor  de  la  Chanson.  Choix  de  chansons 
joyeuses,  romances  et  ballades,  rondes, 
chansons  de  table,  chansons  politiques, 
philosophiques,  singulières  ou  bizarres; 
offert  aux  honnêtes  familles.  Paris,  Waille, 
et  Planey,  Soc.  de  Saint-Victor,  1849, 
in-i6.  —  m*  édition;  Ibid.,  1850,  in-18 
de  236  p. 

VIDEL  (Louis),  ps.  [le  président  db 
BoissiEu],  augmentateur  de  «  THistoire  du 
chevalier  Bavard,  etc.»  Grenoble,  1650, 
in-8  ;  et  1651,  in-4. 

VIDOCQ  (E.-F.),  ex-chef  de  la  police  de 
sûreté,  aut.  sup. 

I.  Mémoires  de  Vidocq,  chef  de  la  po^ 
lice  de  sûreté  jusqu'en  1827,  aujourd'hui 
propriétaire  et  fabricant  de  papiers  à 
Saint-Mandé  (rédigés  sur  des  notes  four- 
nies par  Yiclocq,  par  M.  Emile  Morice, 
Eour  le  premier  volume,  et  M.  L.-Fr. 
'Héritier,  pour  les  trois  derniers).  Parisy 
Tenon,  1828-29.  4  vol.  —  Supplément 
aux  mémoires  de  Vidocq,  ou  Dernières 
révélations  sans  indiscrétion.  Par  le  ré- 
dacteur des  II*,  m*  et  IV*  volumes  des 
Mémoires  (M.  L.-F.  L'Héritier).  Paris, 
Boulland,  1830, 2  vol.;  en  tout,  6  vol.  in-8. 

Le  but  de  M.  L'Héritier,  dans  les  trois  derniers 
Tolumes  du  premier  ouTrage,  qui  sont  entièrement  de 
sa  composition,  a  été  de  montrer  la  nécessité  d'une  ré- 
forme dans  la  police. 

On  retrouve  tout  en  entier,  dans  ces  trois  tolumes, 
un  roman  publié,  l'année  précédente,  par  l'auteur,  sous 
le  titre  «  d'Adèle  Discours,  on  les  Malheurs  d'une  U- 
bérée  »,  (Paris,  Tenon,  1827,  in-18). 

On  a  publié  contre  ces  Mémoires  : 

!•  Mémoires  d'un  forçat,  on  Vidocq  défoilé  (par 
MM.  Raban  et  Marco  Saint-Hilaire.)  Parit,  RapUl^, 
1838-29.  4  Tol.  in-8. 

80  La  Police  dévoilée  depuis  la  Restauration,  et  no- 
tamment sons  MM.  Pranchet  et  Delaveau,  par  M.  Fro- 
ment (Gs]fOD|.  (Voy.  te  n«  8609). 


f 


U.  Les  Voleurs.  Physiologie  de  leurs 
mœurs  et  de  leur  langage.  Ouvrage  qui 
dévoile  les  ruses  de  tous  les  fripons,  et 
destiné  à  devenir  le  vade-mecum  de  tous 
les  honnêtes  gens.  Paris,  Vauteur,  chez  tous 
les  libraires  et  les  marchands  de  nouveautés^ 
1836,  2  vol.  in-8  avec  un  portrait. 

Nous  Ignorons  par  qui  ce  livre  a  été  écrit. 

III.  Quelles  mots  sur  une  question  à 
Tordre  du  jour.  Réflexions  sur  les  moyens 
propres  à  diminuer  les  crimes  et  les  ré- 
cidives. Paris,  1^ auteur,  les  marchands  de 
nouveautés,  1844,  in-8  avec  un  portrait. 

Même  remarque  que  pour  le  précédent. 

IV.  Les  Vrais  Mystères  de  Paris  (par 
M.  Alfred  Lucas).  Paris^  Cadot,  1844, 
6  vol.  in-8. 

Voy.  la  <  Gazette  des  tribunaux  >,  du  6  juin  1844. 
et  le  •  Droit  i  du  même  Jour,  et  aussi  les  •  Super- 
cheries » ,  &  l'article  Mortonval. 

V.  Les  Chauffeurs  du  Nord,  Souvenirs 
de  Fan  IV  à  l'an  VI  (par  M.  Aug.  Vitu, 
sous-préfet  après  le  2  décembre  1851). 
Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs,  18^ 
et  1846,  5  vol.  in-8. 

-f-  VI.  Le  Paravoleur.  ou  TArt  de  se 
conduire  prudemment  (par  Ch.-Aug.  Lau- 
mier).  Paris,  1830,  in-18. 

VIEIL  ACTIONNAIRE  DE  L'AMBIGU- 
COMIQUE  (Un),  iitlon.  rBoNNAiRB]. 

Singulière  profession  d'— ,  composée  en 
1828.  Ouvrage  qui  devait  être  posthume, 
Paris,  deVimp.  ^Auffray,  1832,  in-8. 

L'auteur  de  cette  brochure  l'a  composée  par  suitt 
d'un  pari.  Elle  offlre  cette  singularité  de  n'a? oir  qu'une 
seute  rime,  féminine,  quoi  qu'en  dise  M.  Bonnaire.  qui, 
par  erreur,  sans  doute,  la  qualifie  de  masculine. 

Il  y  a  en  tète  une  Préface  inditpen»a:^lû.  Le  non 
de  l'auteur  se  lit  à  la  fin  d'un  de  ses  fers. 

-f-  VIEIL  AFRICAIN  (Un)  [Edm.  Du- 
ponghblI. 

100,000  hommes  en  Algérie.  Projet  de 
colonisation  militaire.  Solution  é<^nomi- 
que  et  pratique  de  la  question  d'Alger,  par 
— .  in-8. 

VIEIL  AMATEUR  (Un)  de  la  bibliothè- 
que de  Saint-Victor,  phrérum,  [Fabbé 
F.-V.  Mulot,  chanoine  régulier  et  biblio- 
thécaire de  Saint- Victor!. 

Requête  d'—  à  M.  deMarbœuf,  évéque 
d'Autun.  (En  vers).  Paris,  17...,  in-8. 

VIEIL  AMATEUR  (Un),  prénon,  [A.-B.- 
L.  GRiMon  DE  LA  RetnièreI. 

(Avec  Coste)  :  Almanacn  des  gour- 
mands, ou  Calendrier  nutritif,  servant  de 
guide  dans  les  moyens  de  faire  excellente 
chère  ;  suivi  de  Tltméraire  d'un  gourmand 
dans  les  divers  quartiers  de  Paris,  et  de 
quelques  variétés  morales,  apéritives  et 
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alimentaires,  anecdotes  gourmandes,  etc., 
Paris,  Maradan,  1803-1812,  8  vol.  in  18, 
avec  figures. 

Les  premiers  volâmes  ont  ea  plosieurs  éditions  ; 
le  premier  en  a  en  jusqu'à  trois. 

On  a  essayé,  en  1825,  de  donner  une  suite  à  cet 
Almanach.  Voy.  PéiuGORD. 

II.  Monselel  publie  depuis  plusieurs  années  un 
«  Almanach  goonnand  »  qui  n'est  pas  indigne  de  son 
prédécesseur.  M.  T. 

4-  VIEIL  AMATEUR   (le)  [Léon  Du- 

CHBSNEDB  LA  SiCOTIERB]. 

Deux  lettres  sur  l'histoire  du  théâtre 
à  Alençon.  dans  la  Revue  de  ÏOmt^  Alen- 
çon,  1841. 

4-  VIEIL  AMATEUR  (Un)  [A.  Lbsguil- 

LBZ]. 

Conseils  à  Emma  sur  la  culture  des 
fleurs.  Ouvrage  entièrement  neuf,  très-utile 
aux  dames  ainsi  qu'à  toutes  les  personnes 
qui  s'occupent  d'agriculture,  contenant  un 
calendrier  de  Flore,  un  précis  de  physio- 
logie végétale,  les  principes  généraux  d'hor- 
ticulture, etc.;  terminé  par  un  vocabu- 
laire des  termes  de  botanique  employés 
dans  l'ouvrage.  Rouen^  Du^^t^M  856,  in-12. 

VIEIL  AMATEUR  DRAMATIQUE  (le), 

Î)hrén.     [Antoine-François  Arnault,     de 
'Académie  française]. 

Les  Souvenirs  et  les  regrets  du  — ,  ou 
Lettres  d'un  oncle  à  son  neveu  sur  l'an- 
cien Théâtre  «Français,  depuis  Bellecour, 
Lekain,Brizard,  etc.,  jusqu  à  Mole,  Lanve, 
Monvel.  Paris,  Ch.  Froment,  Nepveu^  1829, 
2  vol.  gr.  in-18,  ornés  de  36  portraits  en 
pied. 

-|-  Gel  ouvrage  a  été  réimprimé  chez  Lemerre,  à 
Paris,  en  1861.  gr.  in-8,  édition  soignée  qui  contient 
une  cinquantaine  de  figures  costumées.  6.  M. 

On  arail  annoncé,  comme  devant  y  faire  suite,  les 
ff  Souvenirs  et  jouissances  du  jeune  auteur  dramatique, 
ou  Lettres  sur  les  Théâtres  de  Paris  depuis  Larive, 
Talma,  llolé.etc.,  »  mais  cet  ouvrage  n'a  point  paru. 

4-  VIEIL  AMI  DE  LA  LIBERTÉ  (Un). 
[Louis-Napoléon  Bonapabte,  aujourd'hui 
emjpereurj. 

Histoire  du  canon  dans  les  armées  mo- 
dernes, par — ,  et  suivie  d'une  notice  de  la 
famille  Bonaparte.  Paris»  Martinon,  1848, 
in-18,  réimprimée  dans  les  œuvres  com- 
plètes du  môme. 

-h  VIEIL  AUTEUR  (Un)  [André-Hyac. 
Sabatier,  mort  en  1800]. 
Ck)nseils  d'un  —  à  un  ieune,  ou  l'Art  de 

farvenir  dans  la  république  des  lettres. 
758,  in-8. 

VIEIL  AVOCAT  (Un),p*eu<io-ti</on.  [Amé- 
dée  DE  Bast]. 

Mémoires  d*— ,  écrits  par  lui-môme, 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  le  comte 


f 


Am.  DE  B***  (Amédéo  de  Bast). 
Souverain^  1847,  3  vol.  in-8. 

+  VIEIL  COURTISAN  DÉSINTÉRESSÉ 

(Un)  [Achille  de  Harlay,  sieur  de  Saihit, 
évoque  de  Saint-Malo]. 

Discours  d'—  sur  la  lettre  que  la  reine 
mère  du  roi  a  écrite  à  Sa  Majesté  après 
estrô  sortie  du  royaume.  (S,  d,  ».  IJ, 
in-8.  (S.  /.).  1631,  in-8. 

Indication,  fournie  par  le  P.  Lelong,  dans  la  «  Bilil. 
bist.  de  la  France  ». 

-f-  VIEIL  ÉCRIVAIN  (Un)  [AchiUe  Lbt- 

marie]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des 
sénateurs,  conseillers  d'État  et  députés, 
avec  la  Constitution,  les  décrets  organi- 
ques des  travaux  des  Chambres,  du  con- 
seil d'État,  des  élections  pour  le  Coq» 
législatif,  la  statistique  des  corps  de  l'Etat, 
les  adresses  de  tous  les  membres  qui  en 
font  partie.  Suivis  d'annexés,  d'un  article 
historique  sur  la  famille  Bonaparte,  son 
tableau  généalogique,  etc.,  etc.  Paris, 
Gamier,  1852,  in-18  de  33â  p. 

+  VIEIL  ÉLECTEUR  DE  1789  (Un) 
[Berrter  père]. 

Derniers  vœux  d'  —,  sur  l'avenir  de  la 
France.  Paris,  1840,  in-8. 

4-  VIEIL  ENFANT  (Un)  [Feuillet  db 

CONCHES]. 

Contes  d*  — .  Paris,  1859,  in-8. 

4-  VIEIL  HABITANT  DE  CETTE  VILLE 

(Zurich)  [Jac.-Henri  Meister]. 

Voyage  de  Zurich  à  Zurich.  1818, 
in-12;  seconde  édition,  augmentée,  1825, 
in-12. 

VIEIL  HABITUÉ  (Un)  de  toutes  les  so- 
ciétés dansantes  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, du  Prado,  etc.  phrénon.  [Edouard 

d'ELIÇAGARAY]. 

Grande  Chaumière,  galerie  historique 
et  morale,  suivie  de  la  Correspondance  de 
plusieurs  dames  qui  fréçiuenlent  cet  éta- 
blissement. Paris,  Gamier,  1829,  in-18. 

VIEIL  ERMITE  DU  MORBIHAN  (Un), 
ps.  [Pierre-Marie-Michel  Lepeintre]. 

Cours  complet  de  trictrac,  avec  un 
abrégé  du  gammon,  du  jacquet  et  du  ga- 
ranguet,  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  à 
l'usage  des  amateurs.  Paris,  Guillaume  et 
Comp.,  1818,  in-12. 


.  VIEÏLH  (Un)  [M.  Bouillon-Landais, 
archiviste  de  la  mairie,  à  Marseille], 

Lou  Trauc  deis  masques,   conte  d'— • 
S.  L  n.  d.  (Marseille,  18G4),  in-8.    G.  M. 

VIEILLARD  (Un),  phrênon.  [Lapuce]. 
La  nouvelle  École  du  monde,  par  ^ 
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ou  Recueil  de  quatrains  et  distiques  mo- 
raux, satiriques  et  galants.  Amsterdam  et 
Parie,  Didot  fUs  aîné,  1787,  pet.  in-8. 

VIEILLARD  (Un),  phrénon.  (U.-R.-T. 
Le  Bouvier  Desmobtiers]. 

Babioles  d'un  vieillard.  Impr.  de  Cou- 
sin-Danelle,  à  Rennes,  ■—  Paris,  Dentu^ 
1818,  in-8,  avec  un  portrait. 

VIEILLARD  CHAMPENOIS  (Un),  phrén. 
[N.-R.  Camus]. 

Opuscules  d  — .  Paris,  lihr.  de  Rouanet, 
1833,  in-8  de  124  p. 

-}-  Réimprimés  avec  le  nom  de  raatenr,  soos  le 
titre  «  d'AmmemeaU  sérieux  et  badins  i  ;  noavelle  éd. 
revae  et  augmentée.  Paru»  Rouanet,  1838,  in-8  de 
107  pages. 

VIEBLURD  DE  FERNEY  (Un),;?*.  [Le 
Chev.  J.  Aude]. 

Lettre  d'—  à  TAcadémie  française,  éloge 
de  Voltaire,  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
prix  de  cette  Académie.  Paris,  Sorin,  1779, 
in-8. 

VIEILLARD  DÉSABUSÉ  (Un),  phrén. 
[CI.-Nic.  Amanton]. 

Épttre  à  la  Raison,  ou  l'Eloge  de  la  vraie 
philosophie.  Avec  cette  épitaphe  : 

Qui  n'a  pas  l'esprit  de  son  Ige, 
De  son  fige  a  tout  le  malheur. 

Dijon,  L.'N.  Frantin,  1784,  in-4  de 
17  p. 

En  ters.  suivi  de  notes.  L'Épllre  flnit  à  la  page  12 
et  les  notes  remplissent  les  cinq  suivantes. 
A  la  fin  de  cette  pièce  on  lit  en  postrscriptum  : 
«  Cette  bagatelle  a  été  lue  à  la  séance  de  l'Académie 
de  Dijon,  le  S  août  1184.  x 

VIEILLARD  DE  SOIXANTE -QUINZE 
ANS  (Un),  au/,  dég.  [Geffraro,  marquis 
de  Sanois]. 

Instruction  paternelle  laissée  en  mou- 
rant par  —  à  trois  jeunes  demoiselles 
ftgées  de  onze,  neuf  et  sept  ans,  enfants 
de  sa  fille  unique.  Sans  date  (vers  1798), 
in -8  de  48  p. 

-h  VIEILLARD  DE  VINGT-CINQ  ANS 
(Un)  pe  baron  DE  La  Mothe-Langon]. 

Mémoires  d'  — .  Paris,  1809,  5  vol. 
in-12. 

XXXVI  et  234.  856,  894,  257  et  285  p.  Ce  ro- 
man a  été  attribué  parfois  à  Rougemont. 

VIEILLARD  DU  MONT  CAUCASE  (le), 
ps.  [Voltaire]. 

Le  Vieillara  du  mont  Caucase  aux  juifs 
portugais,  allemands  et  polonais.  Rotter- 
dam,  1777  (1776),  in-12  de  iv  et  296  p., 
avec  un  portrait.  Londres,  1785,  in-8. 

Récitation  des  •  Lettres  de  quelques  Juifs,  etc.  », 
de  l'abbé  Guénée. 
.   U  Lattre  qui  temine  ce  volume  est  datée  de  Perpi- 1 
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gnau,  le  15  septembre  1776,  et  signée  La  Roupillière; 
c'est  un^es  derniers  masques  de  Voltaire.  A.  A.  B — r. 
'    Voy.  CimBTiEN.  (Un),  1,  723  a. 

VIEILLARD  OCTOGÉNAIRE  (Un),  aui. 
dég.  [Pierre-François  Palloy]. 

Hommage  et  remercîments  dédiés  à  la 
reine  des  Français,  présentés  à  Sa  Majesté 
le  1'*^  mai  1834,  jour  de  la  fête  de  Louis- 
Philippe.  Paris,  del'impr.  deP,  Renottard, 
1834,  in-8  de  8  p. 

VIEILLARD  QUELQUEFOIS  JEUNE 
(Un),  phrén.  [Marsollierdes  VivsriàREs]. 

Contes  très-mogols',  enrichis  de  notes, 
avis,  avertissements  curieux  et  instruc- 
tifs, à  l'usage  des  deux  sexes,  pour  servir 
de  suite  ou  de  commencement  à  l'histoire 
des  empereurs  mogols.  Genève  et  Paris, 
1769,  in-12. 

Mérard  de  Saint-Just  s'est  faussement  attribué  cet  on- 
Trage.  Voyez  le  Calalofi^e  des  livres  de  sa  bibliothèque. 
Paris,  Didot  Vaine,  1783,  in-18.         A.  A.  B— r. 


VIEILLE  FEMME  (Une)  [U  baronne 
do  Barbbret  de  Vaudey]. 

Les  Causeries  d' —  avec  elle-même.  La 
nouvelle  firinvilliers.  —  La  Fille  du  son- 
neur, épisode  de  la  guerre  d'Espagne.  — 
Un  Mariage  en  province.  Paris,  Cosson, 
1846,  in-8  de  240  p. 

4-  VIEILLE  FEBfME  (Une)  [M-  de 
Saint-Marc,  connue  sous  le  nom  de  la 
comtesse  Dash]. 

Lettres  sur  la  société  de  ce  tempe. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  quatre,  ont  paru  dans  le 
fl  Figaro  » . 

VIEILLE  FEMME  (Une),  aut.  dég. 
[M"*  Long,  née  Pelon,  en  1810,  au  Vi- 
ganl. 

Mémoires  d'un  écu  de  cinq  francs. 

Imprimé  dans  un  recueil  Uttéraire  de  Paris,  et 
réimpr.,  en  1851.  dans  la  «  Petite  Bibliolbëque  fran- 
çaise I,  publiée  par  M"^*  Brée,  in-lS  de  iij  et  de 
155  pages. 

VIEILLE  MOUSTACHE  (Une).  Voyez 
SONNEFORT. 

VIEL  (le  P.),  ps.  r  Etienne-Bernard 
Alexandre,  prêtre  de  l'Oratoire]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Viel. 

VIELLERGLÉ  (Aug.  de),  ps.  [Auguste 
Lepoitevin  de  Saint-Almej. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  no- 
tre a  France  littéraire  »,  à  Le  PorrEViN. 

-}-  Cet  auteur  est  mort  à  Belleville,  près  Paris,  te 
30  août  1854,  âgé  d'environ  60  ans. 

VIENNET  (J.-P.-G.).  Dans  une  contre- 
façon, faite  en  Belgique,  des  œuvres  de  cet 
académicien,  on  a  inséré  un  poëme  sur 
les  missioimaires,  qui  n'est  pas  de  lui. 
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VIEUX  BBLGB 


VKDX  JACOBIN 


VŒUX  BELGE  (Un)  géon.  [Fiogardo, 
propriétaire  et  rédacteur  de  l'Oracle]. 

Bruxelles,  le  palais  de  Laeckea  et  Ter- 
Tueren.  Bruxelles ^  in-i2. 

-i-  Onnag^e  revii  pour  le  style  par  M.  Hubis. 

+ VIEUX  BIBUOPHILE  (Un)  [M.  J.  Syl- 
vain Van  de  Weybr]. 

Lettre  d'  —  à  M.  P.  Namur,  etc.  Lon- 
dres, 1840,  in-18. 

VIEUX  BOIS  (la  marquise  de),  ps.  [Léo 
Lbspès]. 
La  Juive  errante. 

Impr.  dans  dans  la  «  Gaxette  des  Femmes  »,  en  1 844. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  on  utre  por- 
tant le  même  titre.  Parit,  Charla  U  Clerc,  1844. 

4-  VIEUX  CANUT  (Un)  [Peyrousse, 
avocat  à  LyonJ. 

Les  Embellissements  de  Lyon.  Pochade 
en  vers.  1858,  in-8. 

<  La  Revne  anecdotiqne  ■,  tome  YI,  p.  135,  a 
Iraaserit  qnelqnes  passages  de  cette  spirituelle  bontade. 

VIEUX  CÉLIBATAIRE  (Un),  pseitdùwume 
[Allec]. 

Physiologie  du  cocu«Pam,  Fiqwt^  1841, 
in-32. 

n  en  a  été  tiré  20  exemplaires  sor  papier  Janne. 

+  VIEUX  CHRÉTIEN  UBÉRAL  (Un) 
[L.  Gerabd-Jamme,  membre  du  coùseii 
provincial  de  Liège]. 

Lettre  aux  électeurs  libéraux  deTarron- 
dissement  de  Liège,  par  — .  LUge,  Desoer, 
1866,  in-12  de  10  p. 

4-  VIEUX  COLLABORATEUR  (Un)  [G. 
TodrrbtI. 

Manuel  du  vaudevilliste,  ou  Manière  de 
faire  un  vaudeville,  de  le  faire  recevoir, 
jouer,  réussir  et  prôner  par  les  journaux. 
Paris,  UieUier,  1826,  in-12.  P.  L. 

VIEUX  COMMIS  DU  TRÉSOR  (Un),  aut. 
déguisé  [Jourdan,  directeur  général  du 
mouvement  des  fonds  du  trésor]. 

Lettre  d'—  à  son  ami.  Paris,  de  Vimpr, 
de  Chaigneau  fils,  10  mai  1819,  in-8  de 
135  pages. 

Contre  Tontrage  de  M.  Bricogne  intitalé  :  c  Sitaa- 
tion  des  finances  an  vrai,  etc.  i,  1818. 

Voy.  anx  Anonymes,  c  Réponse  à  la  lettre  d'nn  vleox 
commis  ». 

+  VIEUX  COMPARSE  (Un)  [Salvador- 
Tuppet], 

Les  Mystères  des  théâtres  de  Paris.  Pa^ 
ris,  1844,  in-18. 

VIEUX  COSMOPOUTE  SYRACH  (le). 
Voy.  Stragh. 

VIEUX  COURTISAN  DÉSINTÉRESSÉ 
(Un),  phrénonyme. 
Discours  d*uQ  vieux  Courtisan  désinté- 
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ressé  sur  la  lettre  que  la  Reine,  mère  da 
Roi  (Mariede  Médicis),  aécrite  à  Sa  Mm»- 
té  après  être  sortie  du  royaume,  lâf, 
in-8. 

Ce  disoonrs,  réimprimé  dans  le  recueil  dePmsl  Hiy 
dn  Chastelet,  est  altrilmé  à  Achilies  de  Hariay.  tiear 
de  Sancy,  évèqne  de  Saint-Halo,  par  l'abbé  de  UofSBes. 
dans  son  «  Caton  chréUen  >  (Nicéron.  t.  XXXY. 
p.  880;  FonUtte,  n*  SI  ,689). 

H-  VIEUX  CROYANT  (Un)  [Silvy]. 

Quelques  réflexions  d'un  vieux  croyant 
catholique  sur  le  changement  des  sculp- 
tures, emblèmes  et  figures  fait  au  fronbs- 
pice  du  Panthéon,  ci-devant  Tèglise  de 
§ainte-Geneviève.  Paris,  A*  Piham  de  la 
Forest.  1838,  in-8,  40  p. 

H-  VIEUX  CUISINIER  GAULOIS  (Un) 
[Constantin]. 

La  Oile,  mélange  ou  assemblage  de  di- 
vers mets  pour  tous  les  goûts,  par  — . 
Constantinople  [Liège),  1755,  in-lz. 

-h  VIEUX  ÉTUDIANT  EN  LÉGISLA- 
TION  CRIMINELLE  (Un)  [J.-B.  Sblvbs]. 

Opinions  et  réflexions  sur  la  procédure 
du  maréchal  Ney  et  autres  adhérents  da 
dernier  attentat  de  Bonaparte.  1815.  in-8. 

H-  VIEUX  FRANÇAIS  (Un)  [Alexandre 
Bergasse,  né  à  Lyon,  mort  en  1820]. 

Réfutation  des  faux  principes  et  des  ca- 
lomnies avancées  par  les  Jacobins,  pour 
d^rier  l'administration  de  nos  rois,  et 
pour  justiBer  les  usurpations  de  l'autorité 
royale  et  du  trône,  par —.Lyon,  1816,  in-8, 

Soinnt  la  «  Biographie  onîT.  et  port,  des  contemp.  » . 
t.  V,  cet  ouvrage  aoiait  été  rapprimé  à  la  àmuàm 
dn  gooTemenent. 

-h  VIEUX  GARÇON  (Un)  [Joseph  Db- 
MOUUN,  de  Liège]. 

Les  Petites  Misères  du  célibat,  par  — . 
Liège,  Severeyns,  1865,  in-^2,  51  p. 

VIEUX  GENEVOIS  (le) ,  aéonyme  [George 
Mallet],  auteur  de  quelques  morceaux 
imprimés  dans  le  «  Fédéral  »  feuille  de  Ge- 
nève, dans  les  années  1832-33. 

VIEUX  HERBORISTE  (Un),  tUlonyme 
[Charles  de  Bbixeval,  de  Montpellier,  an- 
cien herboriste]. 

Questions  et  Observations  particulière- 
ment philologiques  sur  quelques  plantes. 
MontpeUier,  de  fimpr.  dé  Taumel,  1830, 
in-8  de  3â  pages. 

VIEUX  JACOBIN  (Un),  pseudimyme 
[Achille  Philippe]. 

La  Guillotine.  N""  1.  Mars  1848.  Paris, 
de  Vimpr.deBonavetUure,  1848,  in-fol.  da 
2  pages. 

Signé  Olusi-Uppaphl.  anagramM  de  Louis-Philippe, 
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•I  crée  le  portrait  de  l'ez-roi  déeoatnnt  it  poitrine  et 
y  lalsmt  vÀt  nne  guillotine  lalonée. 

Ce  canard  n'a  de  révoltant  qae  son  titre  :  c'est  nne 
kistoire  de  la  gniUotine  et  des  principales  tictines 
qu'elle  a  Ikites. 

En  tète  on  a  pUe6  ees  deox  épigraphes  :  1793, 
loot  le  monde  y  passera  ;  —  1848.  personne  n'y  pas- 


VIEUX  JURISCONSULTE  ALLOBROGE 
{Vn),  phrénonifme  [Ant.  Sbrvan]. 

Petit  Colioque  élémentaire  entre  A  etB, 
sur  les  abus,  le  droit,  la  raison,  les  États* 
Généraux,  les  Parlements  et  tout  ce  qui 
B'ensuit.  (Bourg),i79S,  in-8  de  77  pages; 
1789,  in-8  de  61  pages. 

VIEUX  LAPIN  (Un),  phrénonyme  [P. 
DermontI. 

Petit  Aimaiiach  du  chasseur  ;  rédigé  par 
— .  Paris,  PÉditeur,  les  marchands  de  now- 
veautés,  1844,  in-32. 

La  coatertnre  porte  :  Précédé  des i  Mnsesà  Paris  §• 
poème  badin,  par  P.  Dermont. 

VIEUX  MANOIR  (1)  (Eugène  de),  tra- 
ductonyme  [h-i.  Altmbybr,  professeur  à 
rUniversite  libre  de  Bruxelles,  auteur 
d'un  ou  plusieurs  articles  dans  la  a  Re* 
vue  belge  »]. 

VIEUX  MARSEILLAIS  (Un),  géowyme, 
[Laurent  LAirrARo] . 

I.  Marseille  depuis  1789  jusqu'en  1815. 
Paru.  1845,  2  vol.  in-8. 

Une  édition  indiquée  par  M.  de  Manne  sons  le  titre 
c  d'Esquisses  historiques  ».  MantUlt,  1844,  S  vol. 
ia-S,  ne  serait-elle  par  la  niènef 

n.  Notice  sur  le  séjour  à  Marseille  du 
roi  d'Espagne,  Charles  IV.  Marseille,  1826, 
in-8. 

VIEUX  MONTAGNARD (Un),p*réiioiiym« 
[L.  Barré]. 

Biographie  des  candidats  à  l'Assemblée 
nationale.  (Département  de  la  Seine).  Paris, 
libr.  républicaine  de  Gust.  Bavard,  1848, 
in-16. 

Ces  biographies  paraissaient  par  litraisons  1 10  een- 
ttnes.  Celles  publiées  senties sniv.  ;Penet  (Pierre-AnL). 
atocat  ;  Déranger  ;  Darid  (d'Angers)  ;  Deleslre,  peintre; 
BlancJiet.  atocat  ;  Duvivier  ;  le  général  Franciade  Fleu- 
rus;  CaUlan  (Eugène)  ;  Esqniros  (Alph.);  le  capiuine 
Jouanne;  le  R.  P.  Lacordaire;  Lambert  (Ferd. -Jules); 
HérouTille  (Laur..J.-Bapt.),  Perdiguier  (Agricol)  et 
Bertliier  (Fcrd.). 

VIEUX  NOTAIRE  (le),  vseudo-titlonymt 
[Jacob-Nicolas  Morbau,  Tnistoriographe]. 

Entendons-nous,  ou  le  Radotage  du  — 
sur  la  «  Richesse  de  l'État  »  (par  Roussel 
de  la  Tour).  1763,  in-8  de  32  pages. 
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VIEUX  RÉPARTITEDR        9M 

L'écrit  de  Roussel  de  la  Tour  est  peut-être  celui  qui 
ait  Jamais  produit  le  plus  de  sensation.  Il  parut  à  son 
occasion»  dans  la  même  année,  plus  de  trente  brocbures, 
et  Moreau  en  publia  une  seconde.  Voy.  aux  Anonymes, 
•  Doutes  modestes  sur  la  Richesse  de  l'Etat  ». 

4-  VIEUX  PATRIOTE  (Un)  [M.  L.  Po- 
LAiN,  administrateur-inspecteur  de  TUni- 
versité  de  Liège]. 

Simple  avis  au  peuple  sur  la  nomination 
de  ses  oourgmestres,  par  ».  Liège,  Desœr, 
1842,  in-8,  10  p. 

M.  Mathieu  Polain  est  auteur  de  nombreux  articles 
historiques  et  littéraires,  publiés  dans  différents  jour- 
naux et  recueils  périodiques  belges.  Dans  t  la  Poli* 
tique  »  et  dans  la  t  Tribune  «  il  signait  Z  ;  daus  U 
t  Revue  belge  »,  dans  le  t  Journal  de  Liège  »  atant 
1845,  et  dans  le  c  Bulletin  de  l'Institut  archéologique 
Liégeois  I.  il  s'est  senri  des  initiales  M.  L.  P.  et  des 
lettres  XXXX. 


VIEUX  PAYSAN  fUn)  [A.  Deville]. 
Voy.  Gharbue,  I,  702  r. 

VIEUX  PHILANTHROPE  (Un).  {Antoine 
Carlbt],  de  Vienne  en  Dauphinej  auteur 
du  Recueil  de  <  Maximes  et  Réflexions  mo* 
raies  )>.  Paris,  1823. 

Quelaues  Considérations  sur  TAmérigue. 
Paris,  Mongie  aine,  Ddaunay,  1823,  m-8 
de  28  pages. 

VIEUX  PLANTEUR  (Un),  démonyme 
[Patbn  de  Sainte-MaribJ. 

De  TExploitation  des  sucreries,  ou  Con- 
seils d'—  aux  jeunes  agriculteurs  des  colo- 
nies, contenant  ce  qui  suit  :  1»  les  connais- 
sances nécessaires  au  planteur  et  son 
genre  de  vie  ;  2»  des  Nègres,  leur  carac- 
tère et  ta  manière  de  les  condui  re;  3«  la  cul  tu- 
re  et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  perfec- 
tionner ;  Â^  la  Préparation  des  terres  ;  5* 
la  Manipulation  du  sucre  ;  &*  la  Distillation 
durum  (sic).  Paris .  au  depùt  de  la  librairie 
{Saint-Domingue),  1803,  m-8  de  x  et  212 
pages. 


(1)  Vieux-Manoir  tti  la  traduction  française  du  nom 
allemand  AUmefiêr. 


VIEUX  PRATIQEN  (Un)  [Lesagb]. 
Le  Premier  Ministre. 

VIEUX  PROLÉTAIRE  (le),  démonvme 
[L.-Fr.  L'HéaiTiBR,  de  TAin,  auteur  d^r- 
ticles  dans  le  journal  «  le  Mouvement  »]• 

VIEUX  RENTIER  (Un),  bourgeois  de 
Paris,  phrénonyme  [Tournachon  de  Mont- 

VÉRANj. 

Lettres  de  Lay,  écrites  oar  — .  Paris, 
Béehet  aine,  1821,  in-8  de  9^;  pages. 

-*-  VIEUX  RÉPARTITEUR  (Un)  [Dbsli- 
GNiÈRBs  et  Lambert]. 

Veillées  d'  —  de  campa^e.  Petit  code 
rural  des  contributions  directes.  Paris, 
Sagnier,  4*  édit.,  1868,  in-18, 270  p. 
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VIEUX  RÉPUBLICAIN  (Un),  phrinonyme 
[Geo.  Mangel,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Caon]. 

Petit  Manuel  de  Téle-ctour  républicain. 
Coefty  impr,  de  Ch.  Woinez,  1848,  in-16 
de  13  pages. 

Oposcnle  d'nn  très-honnête  républicain  :  il  en 
existe  une  seconde  édition,  augmentée  d'une  page  et 
demie,  et  terminée  par  le  chant  de  la  Marseillaise  :  elle 
porte  le  titre  de  «  Manuel  du  Républicain.» 

-f-  VIEUX  SAUVAGE  (Un)  [Jules  Remy, 
savant  naturaliste  et  voyageur]. 

Récit  d'  — ,  pour  servir  à  T  histoire  an- 
cienne de  llavsraii.  Châlons-sur-Marne, 
1859, in-8. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  pseudo-iitlonyme 
[le  chev.  C.-J.  BailJ. 

Napoléon  aux  Champs-Elysées.  Nouveau 
Dialogue  des  morts  !  avec  cette  épigraphe  : 

Le  vent  est  sans  respect  :  il  renverse  à  la  fois 
Les  bateaux  du  pèchenr  et  la  barque  des  rois* 

Paris,  LHuillier,  18âl,  in-8  de  â9  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  pseudo-titlonyme 
[A.  Desjobeat,  député  de  Neufchâtel]. 

Lettre  d'—  à  M.  le  maréchal  Bugeaud. 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  s.  d.,  in-8  de 
4  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  qui  n'est  ni  pair 
de  France,  ni  diplomate,  ni  député,  tttlo- 
nyme  [Philippe  Wigbl»  conseiller  d'état  de 
Russie]. 

La  Russie  envahie  par  les  Allemands. 
Notes  recueillies  par— .  Leipzig,  Michelsen, 
et  Paris  y  J,  Renouard  et  Comp,,  1844,  in-18 
de  XIV  et  138  pages. 

Sur  le  renseignement  d'un  diplomate  qui  se  disait 
bien  instruit,  nous  avons  commis  l'erreur  de  comprendre 
r«t  ouvrage  parmi  ceux  de  Louis-Philippe.  -|~  î^ans  sa 
!■'*'  édition,  Qnérard  attribuait  cet  ouvrage  an  comte  Su- 
lor,  erreur  qu'il  a  rectifiée  plus  tard  ici,  ce  qu'il  au- 
rait dû  Caire  aussi  i  l'article  Louis-Poilippb,  H,  953  c. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  <t//onyme  [le  comte 
de  Rocheline]. 

Les  Tempêtes  de  la  France,  poëme  en 
six  chants.  Paris,  G.- A.  Dentu,  1847,  gr. 
in-8  de  viij  et  124  pages. 

H-  VIEUX  SOLDAT  DU  DRAPEAU  TRI* 
COLORE  (Un)  [le  général  Montbolon]. 

Réfutation  de  la  doctrine^  par— .  Paru, 
1836, in-8. 


a  I  la  deuxième  chambre  des  Etats-Générauz. 
Bruxelles,  1826,  in-8. 

VIEUX  THÉOLOGIEN  {IJn),  pseudo-tUlo- 
n^me  [Renier-Uubert-Ghislain  Chalon,  de 
MonsJ. 

De  Tabstinence  du  samedi.  Bruxelles^ 
1848,  in-8,  sur  papier  vélin. 

L'auteur  recherche  quelle  est  l'origine  de  rabsti«- 
nence  du  samedi  chez  les  différents  peuples»  et  il  coa- 
dut  qu'elle  ne  remonte  pas  à  huit  cents  ans.  Il  dit 
aussi  dans  la  préface  :  «  Je  n'écris  pas  pour  le»  sac- 
cesseurs  de  Des  Barreaux.  Ce  poëte,  faisant  gras  un  Jour 
maigre,  fut  surpris  d'entendre  tout  à  coup  de  Tioleats 
éclats  de  tonnerre:  s'imaginant,  dans  sa  Tanité,  qa6 
Dieu  s'occupait  de  lui,  il  jeta  son  assiette  par  la  croisée 
en  s'écriant  :  Que  de  bruit  pour  une  omelette  «s 
{artf/...  « 

L'impression  de  cette  brochure  est  faite  avec  bean- 
coup  de  soin  et  de  luxe.  Les  pages  sont  encadrées  es 
bistre,  le  titre  est  en  couleur  et  en  or,  de  mène  qos 
les  initiales.  La  couverture  elle-même,  sur  papi«r 
glacé,  est  imprimée  en  deux  conteurs.  C'est  une  liro- 
chure  qui  fait  honneur  aux  presses  belges. 

-+■  On  lit  &  la  table  des  i  Supercheries  »  p.  i09  : 
M.  Chalon  désavoue  cet  Ouvrage  comme  n'étant  pas  de 
lui  et  le  donne  à  M.  Camille  Wynns.  avocat,  aidé  d*am 
vieux  prêtre,  nommé  l'abbé  Goclet.  D'nn  autre  cMd, 
M.  Wynns  le  revendique  pour  lui  seul. 


VIEUX  SPADOIS  (Un)  [Félix  Del- 
basse]. 

Souvenirs  d*  — .  Impr.  dans  le  «  Nouvel- 
liste de  Spa  »  de  1853. 

4-  VIEUX  THÉOLOGIEN  (Un)  [A.  J. 
Barthélémy,  ancien  jurisconsulte]. 
Réflexions  d'  —  sur  les  dissensions  de 
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VIGÉË  LEBRUN  (Madame),  aut.  $up.  ? 
Souvenirs  de  — .  Paris,  1^35-37,  3  vol. 
in-8.  —  S*»  édit.  Paris,  Ckatpentier,  4869, 
2  vol.  in-18, 366  et  380  p. 

Une  question  d'authenticité  a  été  soulevée  à  l'égard 
de  ces  ■  Mémoires  «;  nul  critique  ne  l'a  encore  révoquée 
en  doute  ;  cependant,  quoique  la  première  édition  ait 
paru  du  vivant  de  M™^  Vigée-Lebrun  (circonstance  qui 
semblenit  plaider  fortement  en  bvenr  de  l'authenticité) . 
le  style,  la  composition  et  bien  des  détails  tendnieat 
à  faire  présumer  que,  si  M»*  Vigée-Lebrun  a  bienvonla 
prendre  la  responsabilité  de  la  rédaction,  si  même  le 
livre  a  été  écrit  sous  sa  surveillance,  il  ne  l'a  été  ni  par 
elle,  ni  sous  sa  dictée,  mais  seulement  avec  des  docu- 
ments ou  des  renseignements  qu'elle  a  fournis.  C'est 
l'opinion  la  plus  plausible.  Ainsi  s'exprime  la  ■  Revue 
critique  d'histoire  et  de  littératnre  i,  43  février  1870, 
page  110. 

VIGELLUS  (\eluB),  pseudonpiê{Sïe^' 
lus  Virbker]. 

Veteris  Vigelli  spéculum  slultorum  car* 
mine  hexamètre  (introducitur  Âsinus  seu 
Monacus  animal  stolidum,  volens  caudam 
aliam  et  ampliorem  quam  natura  contu- 
lerat,  contra  naturam  sibi  inseri  ;  non 
respiciens  quid  natura  exposcat).  Paris, 
1306, in-4. 

L'auteur^  Nigellus  Vlreker,  fat  grand  Chantre  de  l'ail- 
baye  de  Westminster,  et  florissait  en  1200,  selon  Ba- 
leus  et  Tanner.  Le  prénom  Velus  indigne  un  antenr 
homonyme  plus  récent.  Maittaire  annonce  dans  ses 
«  Annales  «  1. 1,  1783,  p.  708,  une  édition  de  1490 
du  tf  Spéculum  stnltomm  » ,  dont  le  titre  est  plus  sin-^ 
gulier  que  dans  celle-ci  :  r  Liber  qni  inlitalatur  Bnl- 
nellus  in  specolo  stnltomm.  ColontSi  in-4.  U  est  pro^ 
bable  que  Naddé  la  connaissait,  puisqu'on  parlant  éé 
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onvragcg  Utios  écrits  dans  le  style  qui  approche  le  plus 
du  bQrlesqoe,  il  cile  le  livre  «  De  Asino  Bmnello  qui 
opuvit  caudam  sibi  fleri  longiorem  » .  Obsenroos  qu'il 
ne  met  pas  raltemativedu  Moine,  comme  dans  la  paren- 
thèse. Voy.  le  I  Mascnrat  «.  2*  édition,  p.  SS4,  et  la 
«  Bibliographie  «  de  De  Bore,  jfi  3,988.  Note  ex" 
traUs  du  Catalogue  de  livrée  rares  et  singulien 
(possédés  par  M.  Bontin,  fermier-général),  publié  par 
Jf.  Née  de  la  Rochelle,  i78i,  in-8. 

Sur  les  différents  noms  donnés  à  Vigellns,  et  sor  les 
différents  titres  de  son  ouvrage,  on  peut  voir  le  t  Ma- 
irael  da  libraire  «  de  M.  Branet,  an  mot  Vigellus, 
6«  édition,  t.  V,  col.  1S15.  A.  A.  B— r. 

-J-VIGENÈRE  (Biaise  de). 
Les  Chroniques  et  Annales  de  Poloigne, 
par  — .  Paris,  1573,  in-4. 

Ce  n'est  point  là  nn  ouvrage  original  :  du  reste, 
Vigenère  l'avoue  lui-même  dans  son  avis  aux  lecteurs  : 
«  Il  est  bien  vray,  dit-il,  qu'en  ce  qui  est  de  l'his- 
toire, J'ai  suivy  à  peu  près,  voyre  traduit,  si  vous 
Yonlez,  Herburtus,  lequel  a  réduit  «n  epitome  celle  de 
Cromer.  »  G.  M. 

VIGNACOURT  (de),  aristonyme  [Adrien 
DE  La  ViçuYiLLB  d'Oryille,  '  comte  de 
Vignacourt], 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  notre 
«France  littéraire  »  à  La  Vieuville  d'Or- 

VILLB. 

VIGNERON  DE  BESANÇON  (Un), 
pseudO'titlonyme  [l'abbé  fi averel]. 

Réflexions  d* —  sur  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Dissertation  qui  a  remporté  le  prix 
de  r  Académie  de  Besançon,  en  1777,  sur 
les  causes  d'une  maladie  qui  attaque  plu- 
sieurs vignobles  de  Franche-Comté,  par 
le  P.  Prudent,  capucin.  DeTimpr,  deEar- 
hixier  (Vesoul,  PotrsonJ,  1778,  in-8  de  32 
pages. 

Cette  brochure,  écrite  d'une  manière  très-plqnante, 
fit  grand  bruit  dans  le  temps  ;  elle  fut  même  dénoncée 
pur  les  conrrëres  da  P.  Prudent  au  parlement,  qui  eut 
le  bon  esprit  de  sentir  que  l'affaire  en  question  ne  pou- 
vait être  décidée  que  par  le  public.       A.-A.  B — r. 

VIGNEUL  -  MARVILLE,  pseudonyme 
[dom  Noël'Bonaventure  d'Argonnb,  char- 
treux]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Argonnb. 

VIGNON  {C\aude),pseudandrie  [M™  Cons- 
tant, femme  de  l'ex-abbé  Constant,  auteur 
de  la  a  Bible  de  la  liberté  »]. 

Salon  de  185a.  Paris,  DentUj  1852, 
m-18. 

Les  articles  dont  ce  volume  se  compose  ont  d'abord 
paru  dans  le  journal  le*  Public  «• 

-|-  c  Ne  vous  laissa  pas  prendre  à  ce  pseudonyme  vi« 
rih  M.  Claude  Vignon  n'est  pas  si  homme  qu'il  veut  le 
dire  et  l'afilcher.  11  est  vrai  que  c'est  un  sculpteur  ha-* 
bile  ;  il  est  vrai  que  c'est  un  conteur  aimable,  mais  il  y 
•  anguille  sous  robe.  »  (Ch.  Monselet.) 

-f- Par  un  décret  impérial  du  S6  avril  i865  et 
fur  l'avis  du  conieil  d'Etat;  ce  pseudonyme  est  de^ 


a 
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venu  le  nom  patronj^nique  de  l'auteur  des  «  Récits 
de  la  vie  réelle  »,  de  «  Victoire  Normaqd  » ,  des 
I  Complices  »,  etc.,  et  du  scolpleur  de  l'escalier  de  la 
bibliothèque  du  Louvre,  du  bas*relief  de  la  fontaine 
Saint- Michel,  etc. 

+  VIGREUX  (Ernest  de). 

Selon  M.  Georges  d'Heilly,  M.  Ernest  Hamel,  auteur 
de  c  l'Histoire  de  Robespierre  »,  a  signé  un  vaudeville 
de  ce  nom  d'emprunt. 

+  VII  ET  III  [Aug.  Hus]. 

Les  Amours  et  les  Voyages  d'un  jeune 
officier  étranger,  ou  l'Itafie  avant  sa  res- 
tauration...., par  — ,  auteur  des  «  Alpes 
illustrées  ».  Paris,  veuve  Maret,  i817,  in-8. 

-f-  VILAIN  (Un)  [Alphonse  CosteI. 

Lettre  d*  —  au  gentilhomme  J.  Vaysse, 
vicomte  de  Rainneville.  Roanne,  Durand, 
1863,  in-8,  29  p. 

dette  brorhure  a  donné  lien  à  une  t  Réponse  à  la 
lettre  d'un  vilain  »,  in-8  de  7  pp.,  réponse  qui  ne  ré- 
pond à  rien  et  qui  parait  être  l'œuvre  d'un  abbé. 
M.  Goste  a  répliqué  par  c  Dernier  mot  d'un  vilain  ». 
in-4  de  3  p. 

VILATE  (Joachim),  ex-juré  du  tribunal 
révolutionnaire,  né  en  1768,  mort  sur 
lechafaud  le  7  mai  1795,  auteur  douteux, 

I.  Causes  secrètes  de  la  révolution  du 
9  au  10  thermidor.  Paris,  1795,  in-8.  — 
Continuation  des  Causes  secrètes.  1795^ 
in-8.      • 

On  assure  que  cet  ouvrage  a  été  rédigé  par  Choderlos 
de  Laclos. 

II.  Mystères  de  la  mère  de  Dieu  dévoilés. 
Troisième  volume  de  l'ouvrage  précédent. 
Paris,  1795,  in^. 

» 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  dans  la  t  Gol" 
lection  des  Mémoires  relaUCs  à  la  Révolution  française.» 

-|-  Michaud  jeune  a  consacré  dans  la  v  Biographie 
universelle  »  un  article  intéressant  à  Vilate. 

VILBONIUS  GYMNASIARCHA,  phréno^ 
nyme  [Philibert  Monet,  Societ.  Jesu]. 

VilboniusGymnasiarcha  confluentinus  in 
Dcspauterii  Grammaticam.  2e  edit.  Lug- 
duni  ,  I65i,  in-8. 


VILBORT  [WlLBORTHSl. 

Des  articles  dans  le  «  Siècle  ». 

VILLAFRANC  (de), pseudonyme  [Nicolas 
Thoynard,  d'Orléansf 

Voy.  aux  AnonymeS)  «  Discussion  de  la 
suite...  9 

-f.   VILLAGEOIS   CATHOLIQUE   RO- 
MAIN (Un)  [Lebreton]. 
Lettre  d'—.  18  >2,  in-4. 
Il  y  en  a  une  deuxième. 

VILLANOVANUS   (Mi«h;),  pseudonyme 
[Mich.  Servetus]. 
Syruporum  universa  ratio  ad  Galeni 
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conjuram   diligenter    expolita.   Parisiitf 
iK57,  in-8. 

Catalogue  de  l'abbé  Rite.  MartHlU,  1793.  in-8, 
wfi  833.  De  Bnre  le  jeaoe,  dau  ta  <  Blbliegrapbfe 
insUmclWe  »  ii«  1,861 ,  a  donné  plni  exaetemeat  le  titre 
de  cet  ooriage.  A.  A.  B— r. 

Sons  ce  même  pseodonyme.  Sertet  a  été  aossl  Tédl- 
leur  des  deux  oonagei  soiTants  : 

t  Glandii  Ptolomei  Géographie»  enamtlonis  libri 
octo,  ex  Bilibaldi  Birckeymeri  translatione,  tedadgrcca 
et  pritca  exemplaria  a  Michèle  VillanoTano  (id  est  Ser- 
veto)Jam  priman  recogniti.  Lugdunitihih-i  541 .  in-Tol. 

-f-  La  féconde  édition  renferme  des  augmentations. 
Dais  qnelqnes  passages  de  la  première  ont  été  retran- 
chés. Voir  le  t  Manoel  dn  Libraire  •. 

Biblia  lalina,  ex  hebraso  per  Santem  Pagntnnm,  com 
pTClhtione  Villanovani  (Michaelis  Serreti).  lugduni, 
1542,  in-folio. 


VILLARCBAUX  (le  marquis  de).  Voy. 
LENGLOS  (Ninon  de),  U,  737  a. 

+  VELLARCEAUX   (X,    de)  [Arsène 
HoussATB  et  Charles  Golignt]. 
Des  articles  dans  «  l'Artiste  ». 

VILLARS  (le  duc  de),  maréchal-général 
des  armées  de  sa  Majesté  Très-Chrétienne, 
auteur  swppoté  [l'abbé  de  BIargon]. 

Mémoires  du—.  La  Haye^  P,  6mm,1734, 
3  vol.  in-12. 

VILLARS  (Vabbé  de),  arUionyme  [l'abbé 

de  MONTFAUCON  DB  ViLLARS]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
c  France  littéraire  »,  à  Yillars. 

VILLARS  LA  PAYE  (le  sieur  de),  gen- 
tilhomme Bourguignon,  plagiaire  [Paolo 
Paruta]. 

Préceptes  d'Estat,  tirez  des  histoires 
anciennes  et  modernes,  par  lesquels  il  est 
enseigné  les  moyens  propres  et  utiles  pour 
un  Estât  ordonné  et  policé  au  tempes  de 
la  Guerre  et  de  la  Paix  :  Et  comme  Tobéis- 
sance  seule  des  suîects  à  leur  roy  se  peut 
conserver  inviolable.  Le  tout  réduit  par 
chapitres,  en  deux  livres,  et  dédié  au  Roy 
et  à  la  Royne.  (Traduit  de  l'italien.)  Paris, 
Pierre^Louys  Feburier,  1511,  in-8de8pag. 
de  préliminaires,  non-chiffrés,  101,  S5  p., 
pa^nées  seulement  aux  rectos,  et  6 
feuillets  non  chiffrés  d'une  Table  des 
poincts  plus  remarquables  contenus  en  ce 
livre. 

Ce  livre  n'a  point  la  sécberesie  ordinaire  des  litres 
de  ee  genre,  parce  qoe  des  traits  et  des  exemples  his- 
toriques y  sontiennenl  et  réveillent  continnellement 
l'attention. 

Villars  en  a  Imposé  lorsqo'i  la  Un  de  st  dédicace 
il  a  dit  :  t  Bn  vons  dédiant  ce  petit  cBovre  qae  J'ay 
composé  dans  l'oisiveté  i,  car  une  noie  mannserite  dn 
XVI*  siècle  placée  snr  le  titre  d*ui  exemplaire  que  noos 
avons  sons  les  yenx,  dit  qu'il  est  traduit  de  l'italien, 
«telle  nomme  l'auteur  original. 

VILLE  (Louis  de  la).  Voy.  de  la  Ville. 


VILLEDEUIL  (Charles  de),  plagiaire. 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  on  joomal  paUié 
en  1853  : 

t  M.  Bngtae  Talbot,  professeur  an  Ijeée  de  Naates, 
a  publié,  en  iSSO,  un  travail  plein  de  savantes  re- 
cherches sous  ce  Utre  :   ■  Essai  snr  la  légende  d'A« 
lexandre  le  Grand  dans  les  romans  français  d«  xn« 
siècle.    *   Deux   ans    après,  M.    Ch.  de  Villcdaûl 
Ihisait  paraître  un  volume  intitulé  :  t  Légende  d'A- 
lexandre le  Grand    au  xii*  siècle,  d'après   les    ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  nationale  ».  Non-senle»cat 
M.  Gh.  de  Villedeuil  avait  pris  à  M.  Talhot  l'idée  pre- 
mière de  la  composiUon  de  son  «nvre,  mais  encore   il 
en  avait  suivi,  dans  l'exécation,  le  plan,  la  distribetiea. 
l'ensemble  et  les  détails  :  des  phrases  entières  avaieel 
été  copiées preque  textuellement;  en    un  mot,  M.  de 
Villedeuil  n'avait  fiUt  que  reproduire,  plus  ou  moim 
complètement,  le  travail  de  M.  TalboU  M.  Talbot  a  Ihit 
une  plainte  en  contrefaçon.    Dans   »on  audience    ém 
iS  mai   1853,  le  tribunal  de  police  currectionnelle   a 
condamné  M.   de  VilledeuU  à  i,000  francs  de  don- 
mages-intérèts,  et  a  ordonné  la  conAscattou,  au  pnilC 
de  M.  TSlbot,  des  exempUires  dn  livre  de  M.  de  Ville- 
deuil. 


VILLEDIEU  (Madame)  [Marie-Catfte- 
rine-Uortense  Desiardins]. 

Œuvres  de  — .  Paris,  1721,  12  vol. 
in-12. 

Les  deux  derniers  volumes  ne  renferment  aucua  ou- 
vrage de  madame  de  Villedieu  ;  ils  sont  composés  de 
diverses  historiettes  bonnes  ou  mauvaises  de  divers  au- 
teurs. 

I  Madame  de  Villedieu,  femme  galante  et  bel-espriC 
u  du  xvn*  siècle,  conserva  comme  nom  d'auteur  ceiel 

I  d'un  de  ses  premiers  amants  (le  capitaine  de  Vltledien), 
même  après  son  mariage  avec  un  de  ses  cousins.  Née 

I  vers  1640,  elle  estmorteen  1688.  Voir  pour  ses  nom- 
breux ouvrages,  complètement  oubliés  aiiô<Mird'hni,  la 
<  Biographie  universelle  «  et  la  c  France  littéraire.  ■ 

VILLEFORE  (de),  aristonyme  fPr.-Jos. 
BouRGoiNG  DB  ViLLEFORB,  Qc  rÂcadémie 
royale  des  inscriptions]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  àfiouRGoiNO  de  V. 

+  VILLEGAGNON  (le  chevalier  de) 
[Nicolas  Durant]. 

L  Lettres  du  —  sur  les  remonstrances  à 
lajreynemère...  Paris,  1561,  in-4. 

IL  Responseaux  libelles  d'injures  publ. 
contre—.  Paris,  1561,  in-4. 

III.  Response  par  — -  aux  remonstrances 
faictes  àlareynemère...  Paris,  1562. 

La  personne  de  Villegagnon  et  son  expédiUon  dane 
le  Brésil  snsciu  de  violenu  libelles.  Voy.  les  t  Vrais 
port,  des  hommes  illustres  » ,  de  Th.  de  Bèie.  6.  M. 
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.   VILLELE  (M.  le  comte  de),  oui.  sup. 
Réponse  de  ~  à  Tavocat  des  causes  dé- 
sespérées. Paris,  1827,  in-8,  16  p. 
Ouvrage  apocryphe  i  France  litt.  t. 

+  VILLEMAN  (J.)  [Justin  Vilmain]. 

VILLEMAREST  (Charles-Maxime   de), 
aristonyme  [  Maxime  Gatobrinet  de  Vil- 
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LEMARBST,  né  le  25  avril  1785,  mort  au 
moisd'août  1852]. 

M.  Catherinet,  le  père  de  Maxime,  avait 
été  anobli  peu  de  temps  avant  la  Révor 
lution.  Il  avait  une  petite  terre  près  de 
Vendôme.  M"*  Catherinet  n'aimait  pas 
son  nom.  Son  mari,  pour  lui  plaire,  prit 
le  nomde  Villemarest,  d'une  de  ses  fermes. 
Ce  Villemarest  fut  chaud  partisan  de  la 
Révolution. 

Pour  la  liste  détaillée  des  ouvrages  de 
Maxime,voy.  notre  <  France  littéraire  »,  à 

VlLLBMAAEST. 


a 


VILLEMER  (marquis  de)  [Charles 
Yriartb,  architecte,  puis  homme  de  let- 
tres, né  en  1833]. 
Des  articles  de  journaux. 

VILLEMESSANT  (H.  de),  aristonyme 
[Jean  -Hi  ppol  y  te  Cartier  de  Villehessant, 
au  nom  do  sa  mère,  journaliste]. 

M.  de  Villemessant  fut,  dit-on,  d'abord 
marchand  de  rubans  à  Blois,  où  il  n'était 
connu  que  sous  le  nom  de  Cartier,  Son 
goût  pour  la  littérature  le  détermina  à 
venir  se  fixer  à  Paris,  où  il  ne  tarda  pas  à 
fonder  la  Psyché,  recueil  estimable  qui 
s'est  soutenu  pendant  plusieurs  années. 
Plus  tard  il  a  créé  le  Lampion,  publié  après 
Février,  et  en  dernier  lieu  le  recueil  hen- 
riquinçiuiste  intitulé  la  Chronique  de  Paris, 
qiril  signe  comme  directeur-rédacteur  en 
chef;  mais  M.  de  Villemessant  n'écrit  ni  peu 
ni  prou  dans  ce  recueil.  Ce  journaliste  du 
monde  aristocratique,  fidèle  aux  principes 
de  sa  famille,  est,  dans  ses  publications, 
consciencieusement  et  courageusement 
royaliste,  ne  recherchant  que  des  collabo- 
rateurs qui  partaient  ses  opinions  sur  un 
£8irti  à  tout  jamais  impossible  en  France. 
es  Coulisses  de  la  Presse,  publication  non 
moins  courageuse  que  juste,  qui  paraissent 
dans  la  u  Chronique  »  et  qui  sont  signées 
H.  de  Villemessant  et  B.  Jouvin,  lui  ont 
valu,  tout  récemment,  une  affaire  d'hon- 
neur avec  le  rédacteur  en  chef  du  seul 
journal  révolutionnaire  qui  ait  survécu  au 
2  décembre  1851.  Tout  dernièrement  il 
vient  d'être  condamné  à  dix  jours  d'empri- 
sonnement et  500  fr.  d'amende  pour  un 
article  contre  le  serment  exigé  des  fonc- 
tionnaires, qui  a  paru  dans  le  numéro 
du  16  juin  1852  de  sa  «  Chronique  de 
Paris  y> , 

-{-  M.  de  VilleiDêssant,  né  le  22avTill813,àRooen, 
porta  jusqu'à  qaatone  ans  le  nom  de  son  père,  le  co- 
lonel Cartier.  Il  a  revendiqué  judiciairement  atec  éclat 
son  nom  maternel  en  décembre  1863.  lia  fondé  un 
grand  nombre  de  journaux  et  publié  quelques  écrits  ; 
renvoyons  an  «  Dictionnaire  des  Contemporains  »  de 
M.  Vaperean. 

T.  III. 
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VILLEMONTEZ  (de],  aristonyme  [Bidon 

DR  ViLLEMO.NTEZ,  poètc]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Villbhontbz. 

VILLENEUVE  (M~),  scênonyme  [M'* So- 
phie BoGé,  femme  d'un  acteur  qui  joua 
pendant  trente  ans  à  l'Âmbigu-Comique, 
et  qui  fut  elle-même  ancienne  directrice 
de  tnéâtre  de  province]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «France  littéraire  »,  à  ViLLENBUts. 

•4-  Virginie  Gantherot,  femme  de  Nicolas  Léonard 
Bogée,  dit  Villeneuve,  née  en  4759,  morte  en  1841  ; 
était  fort  Jolie.  A  l'époque  de  la  Révolution  elle  donna 
au  théâtre  de  la  Cité  et  au  Lycée  des  Arts  pinsieori 
pièces  écrites  dans  les  idées  du  jour  :  «  Le  RépuUicaii 
ft  l'épreuve  >,  les  ■  Crimes  de  la  Noblesse  ».  t  Pins  de 
bâtard  en  France!  »,  t  Les  Véritables  honnêtes  gens, 
etc.  » ,  mais,  d'après  les  bruits  du  temps  ;  elle  n'était 
que  le  prête-nom  de  Cizos-Duplbssis.  («  Galerie  hist. 
des  comédiens  de  la  troupe  de  Nicolet  »,  1869, 
p.  178). 

VILLENEUVE  (de),  aristonyme  [Théo- 
dore-Ferdinand Vallou  de  Villeneuve], 
auteur  dramatique,  mort  en  1858. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Villeneuve* 

VILLENEUVE  (Eueène  de),  capitaine  de 
cavalerie  dans  TarméB  hellénique,  auteur 
s^tpposé  [Théodore  Villenave]. 

I.  Journal  d'un  voyage  fait  en  Grèce, 
pendant  les  années  1825  et  1826,  orné  du 
portrait  de  l'auteur,  accompagné  de  plu- 
sieurs pièces  justificatives.  Bnucelles, 
Tarlier,  1827,  in-8. 

II.  Souvenir  de  la  Grèce.  A  mon  ami 
Louis  Tollaire  Desgouttes.  Paris,  de  l^imp, 
de  Setier,  1832,  in-8  de  4  pag. 

III .  A  M.  Benazet,  lieutenant-colonel  de 
la  2«  légion  de  la  banlieue.  (En  vers  alex- 
andrins). Paris,  de  l'impr.  de  Béthune, 
1833,  in-8  de  4  pag. 

M.  Théodore  Villenave  composa  ces  diverses  pièces 
ft  la  prière  du  capitaine  de  cavalerie,  et  elles  valurent 
à  celui-ci  plusieurs  faveurs,  au  véritable  antenr  des 
remerciements  et  quelques  déieuners.  On  cite  encore 
comme  ayant  été  ainsi  composé  un  «  Voyage  en  Om- 
nibus «  et  une  t  Ode  sur  la  mort  d'Hérold  «,  denx 
pièces  de  vers  qui  n'ont  pas  été  annoncées  par  la  •  Bl- 
iiltograpbie  de  ia  France.  * 


VILLENEUVE  (Albert)  [Albert  Du- 
ruy]. 

«  On  ferait  une  Jolie  ballade  sons  ce  titre  :  t  Ob 
vont  les  ex-ministres  »  ?  Pour  celui  que  ce  sujet  ten- 
terait nous  noterons  que  les  vignes  de  la  Bourgogne 
verront  M.  Vuitrj,  et  les  coteaux  de  Villeneuve^int- 
Georges,  M.  Duruy,  dont  le  flls,  M.  Albert  Dumy,  ré- 
dacteur du  <  Peuple  français  «  sons  le  psendonyme 
d'Albert  Villeneuve,  va,  dit»on,  signer  désonnait  de 
son  vrai  nom  dans  le  Journal  de  M.  Duvemois  «.  («  La 
Liberté  ».  23  Juillet  1869). 

31 


963     VILLENFAGNE  D'ENGIHOUL 


VINCENT 


964 


VILLENFAGNE     DTNGIHOUL     (de) 
pseudonyme. 

Réclamation  posthume  de  M.  feu  de 
Villenfagne,  au  sujet  de  l'introduction  de 
rimprimerie  à  Liéçe.  Au  rédacteur  du 
Journal  de  la  province  de  Liège.  6  mai 
1840. 

Ck>iitre  ane  mystification  bibliographique  faite  par 
M.  Gh&lon. 

Cette  lettre  a  été  reprodaite  dans  le  Catalogne  de 
M.  Alph.  Polain.  LUge,  1842,  p.  63-64. 

VILLERAN  (L.  de),  arislonyme  [Léon 
MoNTBBAU  DB  Villkran],  auteuF  drama- 
tique. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Villeran. 

VILLEROI  (la  famille  des  anciens),  aris- 
tanyme  [Nicolas  et  François  de  Nbufville, 
le  premier  seigneur,  et  le  second  duc  de 
ViLLEROi].  Voy.  notre  «  France  littéraire», 

à  VlLLBROI. 

+  VILLERS  (le  marquis  de)  [P.  Denis 
DE  Fergeols,  marqiiis  de  Villers]. 
Voir  la  «  France  littéraire  »,  à  villers. 

H-  VILLERS  (Franz)  [Henri  Blaze]. 

I.  Des  articles  de  musique  dans  «  TAs- 
semblée  nationale  »,  après  Ad.  Adam. 

IL  Galerie  du  xnt*  siècle.  Auber.  Im- 
primé dans  a  l'Artiste  «jn*»  du  â9  aoûtl858. 

VILLERS  (Georges  de),  aristonyme 
[Georges  Gardix  de  Villers],  vice-pré- 
sident de  la  Société  académique  de  Bay eux, 
et  auteur  de  diverses  brochures  sur  l'in- 
dustrie et  l'archéologie,  qui  portent  ce  nom, 
quoique  l'auteui:  n'ait  même  pas  été  anobli 
sous  Ta  Restauration,  comme  M.  Pontas  du 
Méril  (père  de  M.  Edelestand  Du  Méril). 
Son  vrai  nom  est  Gardin, 

VILETTE  (le  marquis  de),  apocryphe 
[Voltaire]. 

La  Patroclée,  ou  Commencement  du 
XVI'  chant  de  l'Iliade,  traduction  littérale, 
en  vers,  1778,  in-8. 

Gnyetand,  de  Septmoncel  (en  Franche-Comté),  a 
aussi  publié  plnstenrs  lettres  sons  le  nom  dn  marqnis 
de  Villette,  dans  le  temps  quMl  éuit  son  secrétaire. 

m 

VILLEVERT  (Armand  de),  pseudonyme 

S  Anne-Adrien-Armand  Durantipt],  auteur 
iramatique. 

I.  La  Guimard,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  (Théâtre  du  Panthéon, 
le  4 6  juin  1840).  Paris,  Roux  et  Cassanet, 
1841»in-8dei6pag. 

U.  Avec  M*  Jules  de  Rieux  :  les  Amours 
d'un  rat,  vaudevUle  en  un  acte.  (Théâtre 
du  Panthéon,  le  2i  février  1842).  Paris, 
les  mêmes,  1842,  in-8  de  10  pag. 
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VILLIERS  (Léon  de)  ps.  [Edouard- 
Léon  Delalain,  auteur  dramatique^  qui  a 
composé  plusieurs  pièces  en  société  de 
M.  Déadde.  Voy.  l'art.  Sajnt-Yvbs  de  ce 

livre]. 

-i-  VILLIERS  (Louis  de)  [Boue,  de  Vil  ^ 
liers]. 
Des  articles  de  journaux. 

-i-  VILLIERS  (Raymond  de). 

M:  Jnles  Sandean  a  signé  de  ce  psendonyme  ce  qv*!! 
a  écrit  dans  la  t  Croix  de  Bemy  * . 

-J-  VILLIERS  (C.  de)  [Théodore  Chéboic, 
un  des  rédacteurs  du  a  Figaro  »]. 

VILLIERUS  (Franciscus),  ps.  [Fr.  Hor^ 

MAPOJS]. 

Francisci  Villieri  de  statu  primitiv» 
ecclesiae,  ejusque  sacerdotiis,  ad  Remun- 
dum  Rufum.defensorem  romani  pontificis 
contra  CarolumMolinaeum.  Genevœ,  1553, 
in-8. 

Réimprimé  dans  les  c  Opéra  Car.  Holinsi  ».  Paris, 
168i ,  in-fol.,  t.  IV.  A.  A.  B— r. 

VILLIOMARUS  ARMORICUS  (Yvonus), 
ps.  [Jos.-Just.  Sgaliger]. 

YvontsVilliomari  Armorici  in  locos  con- 
troversos  R.  Titii  animadversorum  liber. 
Lutetiœ,  1586;  Amstelod,,  1597.  in-8. 

H-  VILLOISON  [Jean-Baptiste-Gaspard 
Dansse  ou  d'Anssb  de,  né  en  1750,  mort 
en  1805]. 

M.  Etienne  Qnatremère,  qni,  dans  la  t  Nonrelte  bio- 
grapble  générale  « ,  t.  Xm,  a  consacré  nn  long  et  inté- 
ressant ^tlcle  à  cet  belléniste  célèbre,  expliqae  qn'il 
descendait  de  Mignel  de  Hanso.  Espagnol  Teon  à  Paris 
à  la  suite  d'Anne  d'Autriche,  et  dont  le  nom  snbit  es 
se  ihincisant  diverses  transformatiocs. 

VILLON  (Fr.),  tronyme,  sobriquet,  qui 
signiBe  Fripon  [François  Gorbueil,  poète 
français  du  xV  siècle.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »» 
à  Villon]. 

4-  Rien  n'est  moins  sftr  qne  ce  qne  dit  ici  Qnérafd. 
Voir  les  derniers  tratanx  sur  Villon. 

VILLON  (Fr.),  ironume  [Théodore  Fad- 
LAiN  DE  Ranville,  fils  (1  uu  ofBcicr  de 
marine,  né  à  Moulins  en  1822,  auteur 
d'articles  critiaues  et  politiques  dans  la 
<(  Silhouette  »,  le  «  Corsaire  Satan  b,  «  le 
Pamphlet  »,  etc.] 

Dans  le  numéro  du  20  juin  1848  du 
<r  Pamphlet  »  on  trouve  de  lui  deux  pièces 
de  vers  :  les  Occidentales  et  VOdéon, 

VINCENT,  ps.  [Clément,  de  Genève]. 
Les  Frimaçons,  hyperdrame.  Londres, 
1740,  in-12. 

VINCENT,  prénonyme  [Amédée-Vinoent 
Hugot]. 
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Liste  générale  exacte,  par  ordre  alpha- 
bétique, de  tous  les  journaux,  revues, 
feuilles  mensuelles,  etc.,  qui  paraissent  à 
Paris,  avec  le  prix  d'abonnement,  leur  pé- 
riodicité et  leur  adresse.  Parts,  Vincent, 
1844,  in-8  de  24  p. 

Cette  Liste  a  paru  d'alwrd  dans  la  t  Bibliographie 
de  la  France  ». 

VINCENTIUS  (Nie.)  Pictaviensis,  ps, 
[Jos.-Just.  SgaugbrI. 

Nicolai  Yincentii  Fictaviensis  (Josephi 
Justi  S<ailigeri)  epistola  ad  Stephanum 
Naudinum  ad  dictata  Joann.  Martini  in 
librum  Hippocratisde  y  ulneribus  capitis. . . , 
Coloniœ,  1578,  in-8. 

-f-  VIRETON  (Jean). 

MM.  J.  M.  DB  HénéDiA  et  Catalle  MBimis  ont  signé 
ainsi  le  dernier  sonnet  dn  saperbe  albom  de  M.  Le- 
merre:  Aprèê  la  Harangue, 

VIRGILE,  pê.  [le  P.  Bettinblli]. 

Voyex  anx  Anonymes,  «  Lettres  critiques  an  Ar- 
cades I,  et  t  Lettres  sur  la  littératore  et  la  poésie 
italienne  », 


sur  le  rhumatisme  articulaire  aigu.  Paris^ 
Lucas,  1838,  in-8  de  32  p. 

II.  Un  Touriste  en  Algérie.  Paris,  Mas-- 
^ana,  i84S,in-1â. 

-h  in.  Eustacbe  Bérat,  ou  le  Moderne 
Trouvère,  épttre  à  M.  le  marquis  de  R. 
[Ribeyre].  Paris,  Thunot,  1861,  gr.  in-8, 
63  pag.  et  portr. 

IV.   Charsres  et  bustes  de  Dan  tan 


jeune,  esquisse  biographique,  par  — .  Pa^ 
ris,  Lib,  nouvelle,  1863.  in-8. 


VIRGILE,  auL  supp. 

Les  pins  anciennes  éditions  de  ce  grand  poSle  ren- 
ferment sons  son  nom  une  tingtaine  d'écrits  divers  dé- 
cidément apocryphes  (notamment  les  Epiupliia)  on  dou- 
teux. L'énnméralion  de  .ces  écrits,  l'indication  de  lenrs 
éditions  particulières  (qaelqnes-nns  ont  été  traduits 
en  français),  l'examen  des  «inestions  qu'ils  soûlèrent, 
se  trouvent  dans  une  notice  intéressante  de  M.  Val. 
Parisot,  placée  en  tète  de  la  traduction  du  c  Culex  », 
dn  t  Moretnm  »  et  de  quelques  antres  morceaux  insérés 
dans  la  «  Bibliothèque  latine-firançaise  »  publiée  par 
M.  Panckoucke.  W  en  a  été  fait  un  Urage  à  part,  1835, 
in-8,  51  p.  Ce  qu'il  y  a  d'étrange,  c'est  qu'on  ait  mis 
nr  le  compte  de  Virgile  les  t  Priapeia  «,  qui  furent 
fanf  doute  l'œuvre  d'une  réunion  des  amis  de  Mécène 
et  des  courtisans  d'Auguste.  Elles  figurent  dans  quel- 
ques exemplaires  de  l'édition  originale.  Rome,  1469, 
dans  plnsienra  ailtres  sans  date,  dans  celles  de  Venise, 
4471»  Milan,  1473,  Venise,  1479,  Rome,  1473,  Mi- 
lan, 1474,  ibU,,  1475,  Vicence,  1486,  etc.;  on  les 
retrouve  dans  l'édition  aldine  de  1505  ;  pins  tard  elles 
disparaissent 

VIRGILIUS  MARO  (P.),  ps.  [Petrus 
DaudbI. 

Sybflla  Capitolina  ;  Publii  Virgilii  Maro- 
nis  poemation  (contra  Bullam  Unigenitus) 
interpretatione  et  notis  illustratum  à  S.  L. 
(PetroDaudé).  Oxonii,  1726,  in-8. 

-|-  C'est  un  eenton  relatif  anJL  querelles  religiedses  sns- 
eitées  par  la  bulle  Unigenitus.  On  ne  s'attendait  guère 
à  voir  les  ten  de  Virgile  appliqués  à  des  controverses 
de  ce  gtfnre.  Voir  la  •  Revne  analytique  des  ouvrages 
écrits  en  oentons  ».  londrett  1868,  p.  863-897. 

VmiVILLE  (db),  voy.  VALLfiT. 

VIRO  (Prosper),  D,  M.,  j»«.  [Félix  An- 

DBT,  fils  du  célèbre  médecin  de  ce  nom]. 

L  Bpltre  à  M^  Â.-P.  Requin,  médecin, 


f 


VIRTOMNIUS  [Just  Muiron,  fourié- 
riste,  ancien  chef  de  division  à  la  préfec- 
ture du  Doubs]. 

Nouvelles  transactions  sociales,  reli- 
gieuses et  scientifiques  de  — .  Dél'imp,  de 
la  veuve  DacHn,  à  Besançon,  —  Paris, 
Bossange  père,  1832,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  en  1860  avec  le  nom  del'antenr,  dont 
Virtomnius  est  l'anagramme. 

VISCENTINI  (Julia),  de  Gênes,  aut.  sup. 
[Jean-Edme  PaccardJ. 

Le  Château  du  lac,  ou  le  Génie  répara- 
teur; histoire  véritable,  traduite  de  l'ita- 
lien de  —,  amie  du  traducteur.  Paris, 
Pigoreau,  Corbet,  1819,  2  vol.  in-12,  fig. 

VISœNTI,  ps.  [Marie-Henri  Beylk, 
auteur  d'articles  dans  l'un  des  recueils 
littéraires  de  Paris]. 

VISÉ  ou  VIZÉ  (de),  aristonyme  [J.  Don- 
NBAU,  sieur  de  Visé]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre 9,  France  littéraire  »,  à  Donnbau. 

VISIGOTH  (Un),  géonyme  [l'abbé  de 
Caveirac]. 

Lettre  a—  à  M.  Fréron  sur  sa  dispute 
harmoilioue  avec  M.  Rousseau.  Septtma- 
nopolis,  1754,  in-8  de  20  p. 

VISSEMBACHIUS  (Jo.Jac),  ps.  [Cl. 
Salmasius]. 

Confutatio  diatribse  de  mutuo,  tribus 
disputationibus  ventilatœ,  auctore  et  prae- 
side  Jo.-Jac.  Vissembachio  (auctore  Cl. 
Salmasio).  Lugd.  Batav.,  1645,  in-8. 

ff  Bibliothèque  des  autenn  de  Bourgogne  i,  par 
Papillon,  article  Savmaite, 

-f-  VITEâZ,  traduction  d'un  nom  fran- 
çais en  moldave  [J.  A.  VAiiXArrr]. 

Carru-Boï,  nouvelle  moldave.  Paris, 
Baudouin,  1843,  in-12  de  60  p. 

VrrON  DE  SAINT-ALLAIS,  superféia- 
don  nominale  [VrroNJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint- Allais, 

VITROLLES  (DE),  ariston.  [Eug.-Franç.- 
Aug.  d'Arnaud,  baron  de  Vitrollbs]* 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  vitrollbs. 

4-  VIDTTER  (Henri-Gaspard)  [Ucas- 
naire]. 

Ce  pseudonyme  est  signalé  dans  le  «  Gollectionnenr  * , 
■•  3,  1868.  V  L.  D.  L.  S. 

VIVANT  REMARQUABLE  SANS  LE 
SAVOIR  (Un),  pa.  P'abbé  L.-Arborio  Gat- 
tinarade  Bréhb]. 

Grand  Commentaire  sur  un  petit  arti- 
cle, par  —  ;  ou  RéQexions  et  notices  gé- 
nérales et  particulières,  à  propos  d*un  ar- 
ticle qui  le  concerne  dans  la  Biographie 
des  vivants.  Genève  et  Paris.  Ptucnoud, 
1817,  in-8. 

L'abbé  de  Brème  ajoai  d'une  ftitenr  distinguée  à  la 
ooor  d'Eugène  Beanharnais.  C'est  en  réponse  aux 
inexactitudes  de  certaines  biographies,  écrites  sous  la 
dictée  de  Tesprit  de  parU,  qu'il  a  rédigé  cet  écrit. 

VIVIEN,  ps.  [A.-P.-J.-B.  DE  Goubert]. 
Exposé  des  différents  abus  dans  l'admi- 
nistration de  la  justice,  etc.  1791,  in-S. 

-*-  V.  L.  (MM.)  [J.-P.-R.  CuismJ. 

L'Ecole  du  chasseur,  suivie  d'un  Traité 
sur  roisellerie,  la  pèche  et  les  nouveaux 
fusils  de  chasse  à  piston,  etc.  ParU,  1822, 
in -12. 

VIZÉ  ou  Visé.  Voy.  VISÉ, 

4-  V.  J.  R.  A.  E.  P.  [Valentin-J.  Re- 
NOUL,  avocat  en  Parlement]. 

Traité  de  l'Autorité  des  parens  sur  le 
mariage  des  enfans  de  famille,  par  M.  ~. 
Londres,  Ergaste,  1773,  in-8,  de  xiv  et 
181  p. 

Réimprimé  on  reproduit  sous  ce  titre  :  ■  des  Droits 
de  l'bomme  sur  le  lien  conjugal,  ou  Traité,  etc.  i, 
par  Renonl  de  Basebamp.  Parié,  1700,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

V****  L*******  rinitiales  de  Vital  Lap- 
FORGVB,  masque  oe  César  Pradibr].  Voy. 
LAFFORGUE,  U,  493  6. 

V.  L.  D.,  apocan.  [J.-J.  Denis  Valadb, 
ancien  imprimeur  du  roi,  à  ParisL 

I.  Dialogue  entre  M''*  Manon  Dubut  et 
M.  Eustacbe  Dubois,  au  sujet  de  l'inaugu- 
ration de  la  statue  d'Henri  IV,  sur  le 
Pont-Neur  à'Paris,  le  25  août  1818.  Pa- 
m,  in-8  de  4  p. 

U.  Les  mystincateurs  mystiOés,  ou  Rira 
bien  qui  rira  le  dernier,  proverbe.  Paris, 
1827,  m-8  de  37  p. 

V.  LEDUC,  apoc.  [Viollet-LeducI. 

Nouvel  art  poétique,  poëmeen  un  chant. 
De  rimp.  Didot,  à  Paris.  —  Paris.  Marti- 
net, 1809,  in-8. 
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t  II  existe  un  poème  satirique  de  Pope,  intitnié  rLm 
Pathos  »,  ou  «  l'Art  de  ramper  en  poésie  ».  Telle  est 
à  peu  près  l'intention  du  t  Nonrel  Art  poétiqae  »  de 
M.  Leduc.  Ce  petit  poème  est  une  sorte  de  earicature 
asses  piquante  de  nos  grands  auteurs  :  aussi  se  lro«Te- 
t-il  ches  Martinet,  libraire,  qui  attroupe  joumellemeBt 
les  oisifs  de  Paris  aux  vitres  de  sa  boutique. 

ff  Cet  ouvrage  se  lit  avec  plaisir  ;  on  y  trovre  ■■ 
goût  pur,  des  intentions  louables,  du  naturel,  de  la 
grâce  et  de  l'aisance,  et  on  y  reconnaît  l'empreinte 
d'un  véritable  talent,  accoutumé  ft  puiser  aux  bmaes 
sources.  L'idée  de  l'auteur  est  heureuse,  il  l'a  heoreoie- 
ment  développée  ;  plusieurs  de  ses  vers  méritent  d'être 
cités  et  retenus,  même  après  ceux  de  Boilean,  doot  ils 
rappellent  le  souvenir  >. 

-hV.  L.  S (M.)  [Vincent-LoQÎE 

Soulier,  de  Montpellier]. 

Liste  chronologiaue  des  éloges  de  nom- 
bre de  savants  nés  à  Montpellier,  et  de 
f>Iusieurs  savants  étrangers  qui  y  ont  fait 
eur  demeure  et  oui  se  sont  distingués  dans 
les  sciences,  ou  aans  les  lettres,  ou  dans 
les  arts,  par  — .  Montpellier^  veuve  Picot» 
néeFontenay,  1818,  in-8. 

-|-  Pour  une  autre   édiUon,  voy.  aux  Anonyaci, 
t  Indication  des  Eloges  ». 


V.  M.  et  V.  M...Y  [Victor  Mautt]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale». 

-h  V.  M***  (Madame)  [Victorine  Mau- 
gibardI. 
Voy.  M***  (M"-  Victorine),  H,  1013  d. 

-h  V.  M...T  [V.  Marty].  Voy.  V.  M., 
ci-dessus. 

V N  (Henri),  apoc.  [Henri  Vil- 
main]. 

Ordre  et  désordre,  ou  les  Deux  Amis. 
Paris,  Gabriel  Dafour,  1811,  2  vol.  in-12. 

+  U.  Eudoxie,  ou  TÀmie  généreuse. 
Paris,  1813,  2vol,  in-12. 

Cet  écrivain  a  fait  paraître  sous  les  mêmes  initinlei 
des  traductions  de  quelques  romans  anglais  ou  allemaiids 
de  miss  Oweueon,  de  miss  Ausiin,  d*  Auguste  Lalbo- 
taine,  etc.  Voir  Qnérard,  I»  édit.  f  Table  des  Super- 
cheries »,  p.  401. 

V*******N  [Brifaot].  Voy.  H,  1016  e. 


4-  VOILIER  (J.)  [A.  Olivier], 
Chansons. 

M.  Nisard  (c  Les  chansons  populaires,  essai  histerf-* 
que  «,  tom.  n.  p.  278)  cite  une  chanson,  paroles  de 
M.  J.  Voilier,  musique  de  M.  A.  Olivier,  n  y  a  U  ua 
anagramme;  il  n'y  à  qu'un  seul  et  même  auteur. 

VOISENON  (l'abbé  de),  arist.  [Kabbé 
Claude-Henri  de  FcséE  de  Voisbnon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Voisenon. 

4-  VOISENON  [Fr.  Ant.  Chbvhibr]. 
Le  Réveil  de  Thalie. 
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Cette  pièce  de  théAtre,  qni  eit  de  Oienier,  et t  ce- 
pendut  insérée  dans  les  c  Œuvres  «  de  Voisenon. 

VOISIN  (le),  p«.  [Charl.Aug.Joseph- 
Maximil.  Colnbt  duRaybl  (i),  auteur  de 
piquants  articles  dans  la  a  Gazette  de 
France  »,  signés  de  ce  nom  d'emprunt, 
reproduits  en  grande  partie  dans  les 
Hermites  qu'il  a  publiés]. 

VOISINE  (la),  ps.  [MM.  de  BBAURECiiRD 
et  Adolphe  Bossangb,  auteurs  de  spirituel- 
les lettres  politiques  dans  la  a  Gazette  de 
France  «J. 

La  Voisme  a  continué  avec  bonheur  le 
feuilleton  que  Golnet  signait  «  le  Voisin  v. 

+  VOISINE  (Une)  [J.-B.  Brisbbarrb, 
dit  Joanny]. 

À  une  dame  de  Bourg-Ia-Reine,  conseils 
de  l'expérience,  par  —,  Paris»  1844,  in-8 
(en  vers). 

VOmiRON  (Maurice),  docteur  en  droit, 
ps,  [Louis  Dbfré,  avocat  à  Bruxelles]. 

Le  parti  libéral  joué  par  le  parti  catho- 
lique dans  la  question  de  l'enseignement 
supérieur,  ou  ce  que  coûte  aux  contri- 
buables l'Université  cléricale  de  Louvain. 
Bruxelles,  Perrichan,  1830,  in-8  de  42  p. 

VOJEU  DE  BRUNEM,  anagr.  [le  P. 
Jouve,  d'Embrun,  jésuite]. 

Histoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par 
les  Tartares  Mandchoux.  Lyon,  Duplain, 
1754, 2  voL  in-12. 

+  VOLANGE  [Maurice-François  Ro- 
cher, né  en  1756,  mort  en  1809]. 
Le  Valet  rusé,  ou  Arlequin  muet. 

C'est,  à  ce  qu'il  psratt.  U  senle  pièce  de  ce  comédien 
qui  ail  été  imprimée,  et  peat-ètre  esi-elle  lortie  d'vse 
aotre  plume  que  la  lieniie.  En  1799,  U  fit  Jouer  au 


(1)  Gequ'ancune  biographie  n'a  rappelé,  c'est  qa'ainci 
que  Cil.  Pougens.  Golnet  a  été  libraire  à  Paris  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  et  il  demeurait  quai  Voltaire, 
n«  27  ;  Tautenr  des  t  Supercheries  »  l'y  a  connu, 
ayant  pour  commis  Bouchot,  mort  bibliothécaire  hono- 
raire de  la  Chambre  des  députés. 

H-  Celte  note  est  complètement  erronée. 

!•  La  Notice  mise  en  tète  de  t  l'Hermite  de  Belle- 
Tille...  «  S  toi.  in-8,  publiés  en  1834,  constate  que 
Golnet  a  été  libraire. 

2«  On  Toit  dans  cette  Notice  :  que  c'est  en  1797 
que  Golnet  ouvrit  une  bonUque  rue  du  Bac.  près  le 
Pont-Royal. 

Zo  que  c'est  en  1813  qu'il  réunit  son  magasin  de 
librairie  de  la  rue  du  Bac  i  celui  qu'il  avait  d^à  quai 
Malaquais,  n®  9. 

J'ajlonte  que  c'est  encore  là  qu'il  demeurait  lorsqu'il 
s'est  retiré  des  affaires,  vers  1825.  Quant  à  avoir,  eu 
pour  commis  J.  Q.  Beochot,  rédacteur  du  «  Journal  de 
la  librairie  *  depuis  1811,  c'est  Ut  une  affirmation  que 
ne  comprennent  pu  les  personnes  qui  ont  vécu  dans 
l'intimité  du  savant  et  consciencieux  éditeur  de  Bayle 
et  de  Voltaire.  01.  B. 
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Q  I  ttiéâtre  des  Variétés  une  pièce  de  lui  intitulée  :  t  le 
Divorce  pour  rire  «,  où  il  remplissait  quatre  r61es  dif- 
férents ;  elle  n'alla  pas  Jusqu'à  la  fin.  On  sait  quelle 
vogue  extraordinaire  Volange  obtint  en  1779  en  créant 
le  rôle  de  Janot  ;  mais  sa  renommée  ne  tarda  pas  à 
disparaître.  Voir  la  t  Galerie  historique  des  Comédiens 
de  la  troupe  de  Nicolet  ».  par  MM.  E.  D.  de  Macne 
et  G.  Ménétrier.  Lyon,  1869.  p.  127-136. 

VOLKNA  (D. J.).  ps.  [Fbédéric  H,  roi 
de  Prusse]. 

Dictionnaire  politique,  ou  Glossaire  al- 
phabétique de  J.  Volkna.  —  Alphabet  po- 
litique. —  Glossaire  en  vers  français  sur 
l'héroïsme.  —  Anti-Volkna,  ou  notes  d'un 

Ï)ublici8te  sur  le  système  piolitique  et  mi- 
itaire  de  la  Prusse.  Londres,  1762,  in-8. 

Catalogue  de  Rospini.  libraire  de  SaintrPétersbourg, 
1804,  in-Sde  443  pages. 

-h  VOLNEY  (le  comte  de)  [Chassb- 
BOEUP,  comte  de  Volney]. 

Le  père  de  Volney  voulut  que  son  fils  ne  portât  pas 
le  nom  de  GhassebflUif,  qui  avait  été  pour  lui  la  cauê 
de  nombreux  désagréments. 

Voir  la  «  France  littéraire  i . 

VOLONTAIRE  ROYAL  (Un),  a//.  [Char- 
les Malo]. 

Adresse  à  tous  les  souverains  de  TEu- 
rope,  par  Lewis  Goldsmith  (juif  et  libel- 
liste  anglais),  suivie  des  proclamations, 
lettres,  réflexions,  écrits,  enfin  de  tous  les 
débats  survenus  jusqu'à  ce  jour  en  An- 
gleterre, touchant  la  destination  de  Na- 
poléon Bonaparte;  traduit  de  l'anglais, 
par  —,  avec  des  notes  et  réflexions  du 
traducteur.  Paris,  Moronval,  i815,  in-8. 

Le  bux-titre  porte  :  t  Procès  de  Bonaparte  «.Ha 
reparu  dans  la  même  année  sous  ee  même  titre,  sans 
aucun  changement. 

VOLTAIRE  (db)  ariston.  [Franç.-Marie 
Arouet  de  Voltaire,  comte  de  Tournay, 
r  '  près  Crenève  (1).  Voltaire,  à  tort  ou  à 


.  (1)  Voltaire  est  le  nom  d*un  petit  bien  de  fiunille  qui 
appartenait  à  la  mère  de  l'auteur  de  la  t  Henriade  « , 
Marie-Marguerite  Danmart,  d'une  (iunille  noble  de 
Poitou  (*). 

On  n'a  été  d'aceord,  jusqu'à  ce  jour,  ni  sur  le  lien, 

-|-  O  C'est  une  erreur  ;  le  fUt  est,  ainsi  que  Ta  fiiit 
remarquer  l'auteur  des  t  Gritical  essaya  by  an  Octoge- 
narian*.  Cor*.  1851,  (cité  par  M.  Œttinger,  dans  son 
V  Moniteur  des  Dates  «),  que  le  mot  Voltaire  est  l'a- 
nagrame  d' Arouet  1.  J.  (le  jeune). 


43761825 
Voltaire 


13345678 
ArpuetlJ 


A  propos  de  cet  anagramme,  indiquons-en  un  autre 
découvert  par  M.  Montaland-Bougleux.  qui  a  cru  devoir 
en  donner  communication  à  la  Société  des  sciences 
morales  de  8eine-et-0ise,  le  33  avril  1847. 


15384 
Valet 


736 
roi 
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raison,  est  Thomme  de  la  littérature  fran- 
çaise qui  a  poussé  le  plus  loin  la  manie  du 
pseudonyme.  Plus  tard,  la  tnôme  manie  et 
te  plus  souvent  la  mauvaise  foi  d'écrivains 
et  de  libraires  ont  déterminé  à  employer 

ni  sur  la  date  de  U  naissance  de  Voltaire.  Noos  allons 
résoudre  ces  deux  questions. 

Voltaire  donne  lui-mAme  trois  dates  différentes  de  sa 
naissance.  Dans  un  article  envoyé  par  loi,  en  1755  on 
1756,  anx  frères  Parfaict,  pour  lenr  Dictionnaire  des 
théâtres  de  Paris,  il  dit  être  né  le  20  novembre  ;  c'est 
aussi  celte  date  que  donne  la  «  Fiance  littéraire  »  de 
1758.  Dans  la  lettre  à  Damilaville.  du  20  février 
1765,  il  parle  du  20  février  1604  :  dans  sa  leUre  an 
roi  de  Prusse,  do  25  novembre  1777,  il  dit:  J'ai  at^- 
joard'hui  quatre-vingt-quatre  ans. 

Aucune  de  ces  dates  n'est  exacte;  la  dernière  n'a  pas 
été  adoptée,  ni  même  remarquée  par  personne;  beaucoup 
de  personnes  ont  regardé  comme  bonne  celle  du  20  fé- 
vrier. Mais  M.  Berriat  Saint-Prix,  dans  son  édition  des 
Œuvres  de  Boileau  (tomel^c^  Essai  sur  Boilean,  page 
xj  et  soivantes),  établit  qu'elle  est  inadmissible.  L'acte 
de  baptême,  do  22  novembre  1694,  porte  :  né  le  jour 
précédent.  Cet  acte  est  signé  du  père,  alors  notaire, 
et  qui,  en  cette  qualité,  eftt  senti  tous  les  inconvé- 
nients qu'il  pouvait  j  avoir  à  ne  pas  donner  la 
date  précise  de  la  naissance  de  l'enfant.  Cet  acte 
ne  fait  pas  mention  de  l'ondoiement  qu'on  prétend 
avoir  en  lieu  en  février,  d'où  M.  Berriat  conclut  encore 
contre  la  date  dn  20  février.  U  observe  que  le  firère 
r  aîné  de  Voltaire  avait  été  ondoyé,  circonstance  rappe- 
lée, suivant  l'usage,  dans  l'acte  de  baptême  ;  et  il  est 
porté  à  croire  qu'il  y  a  confusion  &  attribuer  à  Voltaire 
l'ondoiement  de  son  frère.  Il  pense  que  c'était  pour  dé- 
tourner la  persécution  qu'il  redoutait,  que  Voltaire  se 
vieillissait  de  quelques  mois.  U  est  donc  persuadé  que 
Voltaire  est  né  le  21  novembre  1694,  à  Paris  même, 
et  non  à  Ghatenay. 

Or,  voici  l'extrait  de  naissance  de  Voltaire» que  nons 
devons  à  l'obligeance  de  M.  Jos.  Rlcbard,  l'un  de 
nos  collaborateurs,  qui  établit  enfin  la  vérité  sur  les 
deux  faits  de  lien  et  de  date  de  naissance  de  Vol- 
Uire. 

ELECTION  DE  PARIS.  —  1694.  —  arouet. 

ACTB  DB  NAISSANCE  DE  VOLTAIRE 

que  les  biographes  disent  né  ft  Ghatenay  près  de  Paris* 

Extrait  du  regittre  des  baptémet,  mariages  et  tépultu- 
ret  qui  ieront  faiU  dant  la  paroiste  de  Saint- 
André-det-Area,  à  Paris,  pendant  l'année  1694 
if.  93.  ro). 

«  Le  lundy,  22*  Jour  de  novembre  1694,  tnibaptité, 
dans  l'église  Saint-André-des-Arcs,  par  M.  Bouché, 
prêtre,  vicaire  de  ladite  église,  soussigné,  Fnnçois- 
llarie,  né  le  jour  précédent,  fils  de  maître  François 
Arouet,  conseillier  dn  roy,  ancien  notaire  au  Chàtelet  de 
Paris,  et  de  demoiselle  Marie-Marguerite  Daumart,  sa 
femme.  Le  parrain,  maître  François  Castagnier,  abbé 
commandataire  de  Varenne,  et  la  marraine,  dame  Marie 
Parent,  épouse]  de  M.  de  Simphorien  Daumont,  écuyer, 
cootrAlenr  de  la  gendarmerie  du  roy. 

c  Castagnier,  M.  Parent,  Arouet,  de  Cbasteaoneaf, 
c  L.  Booché.  » 

Certifié  conforme  an  registre  2  des  minutes,  déposé 
au  Palais-de-iosliM  de  Paris, 
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son  nom  pour  faire  réussir  des  productioos 
qui  sans  ce  subterfuge  eussent  échappé  à 
l'attention  publi(]ue.  Comme  dans  la  volu- 
mineuse «  Bibliographie  voltairienne  », 
qui  fait  partie  de  notre  «  France  littéraire  », 
nous  n'avons  point  signalé  les  auteurs  qui 
ont  pris  son  nom  ou  au  moins  ses  initiales, 
nous  allons  essayer  de  réparer  ici  cette 
omission  ;  nous  disons  essayer,  parce  que 
nos  indications  ne  sont  peut-être  pas 
complètes,  quoiqu'elles  dépassent  le  chif- 
fre donné  par  Â.  A.  Barbier,  dans  son 
«  Dictionnaire  des  anonymes  et  pseudony- 
mes »,  t.  IV,  p.  184,  qui  n'est  que  de  sept 
ouvrages,  tandis  que  notre  liste  s'élève  à 
dix-neuf. 

Ouvrages  publiés  sous  les  initiales  et  le 
nom  de  Voltaire, 

I.  Lettre  d'un  physicien  sur  la  phitoso- 

f>hie  de  Newton,  mise  à  la  portée  de  tout 
e  monde,  par  M.  de  V***  (de  Voltaire) 
(critique  composée  par  le  P.  Regnault, 
Jésuite).  Paris,  1738,  in-12. 

Voy  la  table  du  t.  XH  des  t  Réflexions  sor  les  oo- 
Trages  de  Uttératore  >,  par  l'abbé  GraneL 

II.  Critique  de  la  tragédie  de  «  Coligny, 
ou  la  Saint-Barthélémy  >,  par  M.  de  V***. 
Bruxelles,  1740,  in^2  de  31  p. 

L'auteur  inconnu  de  cette  critique  a  montré  pea  de 
sagacité  en  attribuant  ft  Voltaire  une  tragédie  de  Bac«- 
lard  d'Amaod. 

m.  Le  Tombeau  de  la  Sorbonne,  traduit 
du  latin.  1752,  in-8, 1753,  in-12. 

On  a  inséré  cet  écrit  dans  le  t  Voltaire  •  de  Bean- 
marchais,  t.  LXIV  ;  mais,  dans  nne  note,  on  dédare 
que  Voltaire  l'a  constamment  désaToué.  Aussi  l'abbé  de 
Prades  en  est-il  considéré  comme  le  véritable  antew. 

«  Lettres  inédiles  de  Voltaire  »,  publiées  par 
M.  Boissonade,  p.i62. 

IV.  De  la  Prédication  ;  par  l'auteur  du 
«  Dictionnaire  philosophique  »  (par  l'abbé 
Goyer].  Aux  Délices,  1766,  in-12. 

Cette  indication  de:  par  l'auteur  dn  •  Dictionnaire 
philosophique  >  suppose  (animent  que  Voltaire  est 
auteur  de  cet  ouvrage. 

V.  Le  docteur  Pansophe,  ou  Lettres  de 
M.  de  Voltaire.  Londres,  1766,  in-12  de 
44  p. 

Celte  brochure  est  composée  de  deux  lettres  :  la  pre- 
mière, adressée  h  M.  Hume,  est  réellement  de  Voltaire  ; 
la  seconde,  adressée,  sons  le  nom  de  Voltaire,  au  doc- 
teur Jean-Jacques  Pansophe  (J.-J.  Rousseau),  est  de 
Borde.  Voltaire  a  cru  pendant  quelque  temps  que  l'abbé 
Coyer  en  était  l'anteor.  Fréronaltriboa  faussement  cette 
lettre  à  Voltaire. 

VI.  Testament  politique  de  M.  de  V*** 
(composé  par  H.  Marcnand,  avocat).  Ge- 
nève et  Paris,  Cuissart,  1770,  in-8. 

VII.  Le  Parloir  de  l'abbaye  de  ***,  ou 
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Entretiens  sur  le  divorce  ;  par  M.  de  Y 
(par  de  Cerf  vol),  suivi  de  son  utilité  civile  et 
politique  (par  le  même).  Genève,  1770, 
in-8. 

Cette  brochare  ne  contient  aocon  raisonnement  ni 
aneane  citation  qui  ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ou- 
Trages  d'nn  auteur  nommé  de  Gerfvol.  On  doit  donc  la 
Ini  attritmer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Gerfvol  a  voulu  faire  croire  que  cette  bro- 
chure était  de  Voltaire  ;  mais'personne  n'a  été  dupe  de 
sa  ruse.  Yoy.  la  «  Correspondance  de  Grimm  »,  2« 
parUe.  t.  n.  p.  300. 

«  L'Utilité  civile  et  politique  du  divorce  •  n'est  autre 

chose  que  le  c  Mémoire  sur  la  population «  Lan- 

ires  (Paris),  1768,  in-8,  attribué  par  erreur  à  Fai- 
guet,  par  A.  A.  Barbier,  sons  le  n«  11361,  et  dont  le 
frontispice  a  été  reCUL 

Yin.  Foka,  ou  les  Métamorphoses,  conte 
chinois,  dérobé  à  M.  de  V.  (par  Baret,  ou 
plutôt  Paul  Barret).  Paris,  veuve  Duchestie, 
Î777,  2  part,  in-12. 

IX.  Réflexions  d'un  citoyen  catholique 
sur  les  lois  de  la  France  relatives  aux  pro- 
testants. Maestricht,  1778,  in-8. 

Edition  imprimée  sous  le  nom  de  Voltaire  ;  mais 
l'ouvrage  est  de  Condorcet. 

X.  Pièces  fugitives  des  œuvres  mêlées 
de  M***  de  V.  La  Haye,  1777,  in-12. 

Reproduction  du  volume  intitulé  :  «  Poésies  fugiti- 
ves extraites  des  Œuvres  mesléesdeM***(delléhégan)>. 
La  Haye,  /.  Héavktme,  1755,  in-12. 

Xï.  Voltaire  aux  Welches,  facétie  datée 
du  Purgatoire.  Amsterdam,  et  Paris,  Guef- 
fier,  1780,in-8de20p. 

Xn.  Élo^  de  Voltaire,  composé  par 
Voltaire  lui-même  Londres  et  Paris»  i)e- 
monville,  1780,  nn-8  de  31  p. 

Xm.  Lettres  p>hilosophiques  sur  saint 
Paul,  sur  sa  doctrine,  etc.,  et  sur  plusieurs 
points  de  la  religion  chrétienne  considérés 
politiquement;  trad.  de  l'anglais  par  le 
philosophe  de  Ferney,  et  trouvées  dans  le 
portefeuille  de  M.  V.,  son  ancien  secrétaire 
[attribués  à  Brissot).  Neufchâtel,  1783, 
in-8. 

XIV.  Épttre  de  Voltaire  à  M"*  Raucour, 
actrice  du  Théâtre-Français.  Paris,  les 
marchands  de  nouveautés,  1790,  in-8, 12  p. 

Contre  Chénier  et  U^^  Vestris. 

«  Le  secrétaire  de  Voltaire  n'a  rien  moins  que  le 
génie  de  l'homme  unique.  Il  a  voulu  looer  M"*  Raucour, 
à  la  bonne  heure,  puisqu'il  la  trouve  digne  de  ses  élo- 
ges. Mais  rabaisser  pour  cela  celle  qu'il  appelle  sa  ri- 
vale, parce  qu'elle  Joue  le  rôle  de  Médicis  dans  Char' 
les  IX t  tragédie  de  M.  Ghénler,  qui  vaut  cent  fois 
mieux  que  l'auteur  anonyme  de  cette  Epttre,  quoiqu'il 
en  soit  maltraité.  voiU  ce  qui  nous  a  paru  fort  mal  vu. 
La  force  de  sa  poésie  est  égale  à  la  justesse  de  ses  sen- 
limeols  et  à  son  zèle  patriotique.  On  peut  en  juger  par 
ce  quatrain,  qui  n'est  sûrement  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais  dans  la  pièce  : 


f 


Réjouis-toi,  Rauoour.  abandonne  i  Vestris 
Le  soin  ambitieux  déjouer  Médicis. 
Laisse-la  dédaigner  les  grands  qui  l'ont  nourrie, 
Et  fonder  ses  succès  sur  la  démocratie. 

I  On  peut  aussi  profiter  des  notes  qui  sont  à  la  suite 
de  cette  Epttre.  Elles  nous  apprennent  que  presque 
tous  les  littérateurs  de  notre  siècle  n'ont  reçu  de  la  na- 
ture qu'une  taille  de  pygmte,  conformément  an  principe 
des  matérialistes,  Vetprit  et  le  corpt  ne  font  (tu*un  ; 
tandis  que  les  auteurs  du  siècle  de  Louis  XIV  avaient 
une  taille  élevée  et  une  flgnre  remarquable  ». 

Note  du  tempi, 

XV.  Voltaire  aux  Français  sur  leur 
constitution,  (par  J.-L.  Laya).  Paris,  Ma- 
radan,  1790,  in-8,  61  p. 

L'auteur  de  cette  brochure  nous  parait  avoir  aises 
bien  saisi  le  genre  de  celui  dont  il  emprunte  le  nmn, 
pour  la  légèreté  qu'il  emploie  dans  une  question  anui 
grave  et  aussi  importante.  Quelques  phrases  plaisantes 
y  tiennent  souvent  lien  de  ces  raisonnements  longs  et 
pour  cela  même  ennuyeux.  Il  est  des  gens  qui  aiment 
cette  manière  de  raisonner,  il  en  est  d'autres  qui  sont 
plus  sévères,  et  qui  ne  s'en  contentent  pas.  Noos  ne  dé- 
ciderons pas  lesquels  ont  raison  on  tort,  nous  nous  con- 
tenterons seulement  de  citer  le  passage  oh  le  secrétaire 
anonyme  de  Voltaire  expose  l'égalité  que  la  nature  a  mise 
entre  les  hommes,  et  le  besoin  réciproque  qui  soutient  cette 
égalité,  f  Si  tu  veux  être  bien  avec  tout  le  monde ,  commence 
à  être  bien  avec  toi-même.  —  Si  tu  as  une  coudée  de  plus 
que  ton  frère,  on  que  tu  aies  un  chapeau  rouge,  tandis 
qu'il  n'en  a  qu'un  noir  on  gris-blanc,  ne  dis  pas  à  ton 
frère  que  In  es  au-dessus  de  lui  ;  la  main  qui  vous  a  pé- 
tris tous  deux,  vous  a  pétris  de  la  même  boue  ;  ainsi 
sois  humble  comme  ton  origine.  —  Si  tu  as  h\m,  ne 
dis  pas  à  ton  frère  le  cnisinier  qu'il  est  un  sot  on  un  firi- 
pou  ;  car  il  se  fichera  et  t'enverra  coucher  sans  souper. 
—  Ne  dis  pas  ft  ton  frère  le  laboureur  qu'il  a  de  gros- 
ses  mains  velues,  car  ce  sont  ces  mains  telnes  qui  te 
nourrissent  ». 

XVI.  Épltre  de  Voltaire  aux  nombreux 
éditeurs  de  ses  œuvres  complètes,  avec 
notes  et  pièces  justificatives  ;  publiée  par  N. 
(Ant.  Serieys).  Paris,  Lefebvre,  1817,  in-8, 
20pag. 

-h  D'après  une  note  manuscrite  de  Benchot,  indiquée 
par  M.  Olivier  Barbier,  cette  Epttre  aurait  pour  au- 
lenr  Testas,  âgé  de  28  ans.  Serieys  n'a-i-il  été  que 
l'éditeur  f 

XVII.  Épitre  de  Voltaire  à  U.  Bouchot, 
l'un  de  ses  éditeurs  (par  M.  Jean  Passe- 
bon).  Paris,  Cellot,  1817,  in-8,  8  pag. 

Tiré  à  très-petit  nombre  (100  exempt,)  non  desUné 
au  commerce. 

Le  t  Martyrologe  littéraire  >,  publié  en  4816,  dit 
que  M.  Passeron  est  auteur  de  plusieurs  épttres  en  vers 
de  huit  pieds,  dans  le  genre  de  Voltaire  et  de  Gresset, 
et  il  ajoute  qu'elles  offrent  des  pensées  agréables  et 
piquantes.  Nous  ne  connaissons,  comme  imprimée  à 
part,  que  celle  que  nous  venons  de  citer. 

XVIII.  Lettres  de  Voltaire  à  M™  Du 
DefTandau  sujet  du  jeune  de  Rebecque, 
devenu  depuis  célèbre  sous  le  nom  de  Ben* 
jamin  Constant  (composées  par  M.  Nico« 
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las  Châtelain,  deRoIIe,  en  Suisse).  Paru, 
tous  les  libraires,  et  Genève,  librairie  Cher- 
buliez,  1837,  in-S,  28  pag. 

Ces  Lettres  sont  an  nombre  de  quatre. 

Dans  ane  pièce  préliminaire,  Ls  prétenda  éditeur  dit 
que  ces  Lettres  forent  laissées  par  M"**  du  Deffand  i 
Horace  V^alpole.  f  II  paraît,  ^oule-t-il.  que  M.  B. 
Constant  a  fiiit  l'acquisilion  des  originaux  qui  le  con- 
cernaient, de  U .  Walpote.  qui  ne  vonlnt  point  céder 
les  réponses  de  M"**  du  Deffand.  Au  reste,  cette  négo- 
ciation explique  pourquoi  celles  que  nous  livrons  au 
public  ne  se  trouvent  dans  aucane  collection  des  Lettres 
de  Voltaire  ». 

Nous  donnerons  ici  les  réflexions  dont  le  conscien- 
cieux éditeur  des  Œuvres  de  Voltaire  accompagna  l'an- 
nonce de  ces  Lettres  dans  sa  c  Bibliographie  de  la 
France  *.  ann.  1838,  n»  1317. 

L'éditeur  a  fait  tout  son  possible  pour  faire  croire  i 
leur  authenticité.  Après  avoir  fait  semblant  d'avoir  en 
lui-même  quelques  doutes,  parce  que  leur  date  (1774) 
ne  pouvait  s'accorder  avec  la  «  Biographie  universelle  s, 
od  il  dit  avoir  lu  que  B.  ConstantéUit  né  en  1766  (la 
«Biographie universelle  i,  t.  LXl,  p.  305,  dit  1767, 
sans  donner  l'indication  du  jour),  puisque  B.  Constant 
n'aurait  eu  que  7  on  8  ans  quand  il  demanda  des  lettres  de 
recommandation  pour  se  présenter  chez  M"**  du  Deffand, 
l'éditeur  dit  que  s'éUnt  adressé  à  la  famille  de  B.  ConsUot, 
deux  des  membres  de  cette  famille  ont  bien  voulu  nous 
Oêturer  que  c'est  la  c  Biographie  *  qui  te  trompe,  et 
qut  M.  B.  Coiutant  était  né  en  1759.  Pour  dissiper 
tout  soupçon,  l'éditeur  annonce  que  ceux  qui  ditire- 
raientvérifier,  trouveront  letoriq\nauxche%  H,  Che- 
ffitlard  pire,  notaire,  rue  du  Bac,  n**  15. 

L'envoi  qu'on  ma  fait  d'un  exemplaire  est  daté  de 
Morgeê,  en  Suitte,  1»  août  1837. 

J'étais  tenté  d'aller  à  Uorges  faire  mes  remerdments 
à  l'éditeur  anonyme  ;  mais  avant  de  faire  ce  voyage,  je 
suis  allé  à  l'adresse  oh  l'on  disait  qu'étaient  les  origi- 
naux. Or,  non-seulement  il  n'y  a  point  à  Paris  de  no- 
taire du  nom  de  Chevillard,  mais  encore  la  maison  rue 
du  Bac,  n*  15,  a  son  entrée  sur  la  rue  de  Vemeuil,  et 
il  n'y  demeure  pas  de  nouire. 

Enfin  je  me  suis  procuré  l'extrait  de  baptême  de  no- 
tre grand  publiciste.  et  j'y  ai  vu  que  Benjamin-Henri 
Constant,  né  le  25  octobre  1767,  avait  été  baptisé  le 
11  novembre,  le  lendemain  de  la  mort  de  sa  mère. 

Je  laisse  le  lecteur  tirer  les  conclusions. 

XIX.  Voltaire  à  M.  le  comte  de  Caylus... 
(Par  le  même). 

Espèce  de  consultation  sur  l'andenne  Egypte,  impri- 
Bée.  pages  35  à  48  d'une  brochure  intitulée  «  La  Mu- 
selière *,  etc.  Par  l'auteur  des  «  Lettres  de  Llvry  ». 
Genève,  de  l'imp.  de  £.  Pelletier;  Paris.  Abr,  Cher- 
Mie»,  1839,  in-8  de  73  pag. 

4-  XX.  L'Arbre  de  science,  conte  inédit, 
publ.  par  M.  Arsène  Houssaye. 

On  sait  aqjonrd'hni  quel  est  l'auteur  de  ce  pastiche, 
inséré  lans  la  c  Revue  de  Paris  >  et  tiré  ensuite  i  part; 
une  polémique  piquante  s'engagea  à  ce  snjet  entre  le 
f  National  »  et  la  ■  Revue  >.  Cette  dernière  dut  pas- 
ser condamnation  et  reconnaître  tacitement  que  le  conte 
n'était  pas  de  VolUire. 

-f-  XXI.  Epître  de  M.  de  Voltaire  aux 
Parisiens,  pour  servir  de  suite  à  son  Retour 
des  Ombres.  Liège,  Gerlache,  1776,  in-8, 
i2pag. 


// 
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XXU.  L'Odalisque,  traduit  du  turc. 
A  ConstarUinople,  chez  Ibrahim  Bectas,  m- 
primeur  du  grand-vizir,  avec  privilège  de 
Sa  Hautesseetdu  Muphti. 

Le  nom  de  Voltaire  couvre  une  spécuIati<Hi  effrontée 
et  des  épisodes  sans  esprit.  D'après  VAvit  au  lecteur. 
Voltaire  a  composé  cet  ouvrage  à  82  ans  ;  «  le  maDiis- 
crit  nous  a  été  remis  par  son  secrétaire  intime,  ce  qn 
nous  autorise  à  assurer  l'^thenticité  de  ce  que  nous  a»- 
nonçons.  i 

Il  est  impossible  de  se  laisser  prendre  à  ce  piège 
vulgaire-  Ce  récit  est  absolument  dépourvu  d'iatérèt. 
sur  la  page  du  titre,  au  milieu  d'un  cadre  de  flears  ^ 
d'oiseaux,  un  J,  un  F,  et  un  M  msjnscnlcs  sont  entre- 
lacés. Ce  chiffre  nous  fkit  supposer  que  l'édiienr  de 
«  l'Odalisque  f  pourrait  bien  ^tre  Jean  François 
Mayeur,  assea  coutumier  de  œs  indignes  snperdieries 
(Monselet.  ■  Galerie  du  xvin*  siècle  »,  p.  158). 

-{-  Ce  livre  a  été  réimpr.  à  Bruxelles  ea  i868. 
in-18  de  92  pag. 

H-  XXIIL  Réponse  de  —  à  M.  J.  Ché- 
nier  (par  Aug.  d'Aldeguier).  Paris,  1806, 
in-8. 

Ecrit  provoqué  par  «  l'EpItre  i  Voltaire  >  de  Ghé- 
nier. 

•f-  n  existe  une  traduction  anglaise  d'une  portion  des 
ceuvres  de  VolUire  {Londres,  1761-1769.  36  vol. 
in-lS).  Le  titre  annonce  qu'elle  est  accompagnée  de 
notes  historiques  et  critiques  par  le  docteur  SmoUeli. 
Franklin  et  autres.  Les  éditeurs  payèrent  généreuse* 
ment  SmoUett  et  Franklin  pour  que  ces  noms  fussent 
mis  en  avant,  mais  en  réalité  ces  littérateurs  ne  pri- 
rent aucune  part  à  cette  oeuvre..  C'est  du  moins  ce  que 
nous  lisons  dans  le  «  Bibliographer'slianual  «deLovirft- 
des,  lequel  indique,  p.  3791  et  suiv.,des  traductions 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  Voltaire.  On  conpte 
quatre  traductions  de  la  i  Heuriade  »,  et  trois  de  la 
f  Pncelle  »  (sans  parler  d'une  des  cinq  premiers  chants 
seulement).  La  c  Guerre  de  Genève  »,  elle-même,  a 
trouvé  un  interprète.  Lowndes  indique  les  ouvrages 
Trançais  de  Voltaire,  imprimés  en  Angleterre,  mais  il 
se  trompe  pour  la  plupart  d'entre  eux.  qu'il  range  dans 
xette  catégorie  tandis  qu'en  réalité  ils  ont  été  mis  soes 
presse  en  France  et  en  Hollande,  avec  l'indication 
supposée  de  Londres.  ^ 

4-  Lm  lettres  insérées  sons  son  nom  dans  les  t  lié- 
moires  secrets  et  inédits  »  de  M»*  Du  Barry.  {Parie, 
1839.  6  vol.  in-8, 1842.  5  vol.).  sont  tout  aussi  apo- 
cryphes que  ces  t  Mémoires  »  fabriqués  par  M.  de  La- 
mothe-Langon. 

4-  Mentionnons,  au  sujet  de  Voltaire,  une  superche- 
rie remarquable.  Il  a  paru  en  1796.  à  Londres,  une 
traduction  de  la  t  Pucelle  »,  D'après  l'assertion  de 
quelques  bibliographes  anglais  assez  peu  exacts,  le 
c  Manuel  du  libraire  »  avance  que  cette  traduction  ano- 
nyme est  de  feu  Lady  Charleville  ;  qu'elle  n'a  polnl 
été  destinée  au  publie;  qu'après  distrii>ution  de  55  exem- 
plaires, le  reste  de  l'impression  fut  détruit  à  la  solli- 
citation de  la  famille.  M.  J.-Ch.  Bmnet  ajoute:  «  Ce 
livre  est  donc  doublement  remarquable,  et  comme  l'ou- 
vrage d'une  femme,  et  comme  une  rareté  typographi- 
que. » 

-|- D'après  t  t'Bdinbnrgh  Review  *,  {tfi%Ak,  avril 
1864,  p.  331),  lady  Charleville,  morte  dans  un  âge 
fort  avancé  en  1649,  était  complètement  étrangère  à  ce 
travail;  le  coupable  était  Lord  Charleville,  qu'elle  épousa 
en  secondes  noces,  qui  s'était  amusé,  avant  son  mariage, 
émettre  en  vers  anglais  les  fictions  de  Voltaire,  et  qui 
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ne  «embla  guère  s'inquiéter  de  ee  qn'oo  attriboail  ce 
passe-temps  ft  sa  femme. 

'  -^  <  Voltaire  déshonorait  son  talent  en  produisant  le 
poème  de  la  «  Gnerre  de  Genève  >;  il  paraissait  chant 
par  chant,  etqnoiqne.  indépendamment  de  la  grossièreté 
de  la  satire,  la  poésie  y  fèt  an-dessons  da  médiocre, 
l'engottement  était  tel  qa'on  se  Tarrachait.  Un  soir,  dans 
une  société,  on  (kit  voir  à  Gazotte  les  derniers  chants  arri- 
Yéi;  il  les  regarde,  sonrit  :  i  Vous  n'avez  encore  que  ceux- 
ci?  dit-il;  vous  êtes  bien  en  retard;  il  y  en  a  d'antres.  » 
Rentré  chez  Ini,  il  prend  la  plume  et  il  broche  un 
•eptlème  chant,  où  11  suppose  les  événements  du  cin- 
quième et  du  sixième,  qui  n'ont  Jamais  été  (kits  par 
Voltaire,  et  il  le  rapporte  lelendemaint.  Il  avait  si  bien 
saisi  la  manière  de  Voltaire,  que  tout  le  monde  en  fut 
la  dupe  et  voulut  avoir  des  copies.  La  capitale  partagea 
pendant  huit  Jours  cette  mystification.  Ge  qu'il  y  avait 
d9  plus  singulier,  c'est  que  Voltaire  lui-même  s'y  trou- 
▼ait  drapé,  et  on  regardait  cela  comme  nn  effet  de  la 
modestie  du  grand  homme  ».  (t  Biographie  nnivers.  >). 


VOLTAIRE  ET  DE  FONTENELLE. 
Les  Tablettes  d'un  curieux.  Voy.  ce  titre 
aux  Anonymes. 

VOLUSENUS  (Th.), /w  [WilsonusI. 
Dialogus  de  animi  tranquilitate.  Lug- 
duni,  1543,  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

VOLVIC  (Amable  de],  géonyme  [l'abbé 
Amable  de  Bouhzeis,  né  au  village  de 
Vol  vie]. 

Contre  l'adversaire  du  concile  de  Trente 
et  de  saint  Augustin,  dialogue.  1650,  in-4. 

H-  VORAC  DE  CINROP,  anagr.  [Caron 

DB  PORNIC]. 

VORDAC  (le  comte  de),  aut,  sup.  [les 
abbés  Cavord,  ex-jésuite,  et  Olivier,  ex- 
cordelier]. 

Mémoires  du  —  (depuis  1661  îusqu'en 
1693)  (le  premier  volume  par  l'abbé  Ca- 
vord, le  second  par  l'abbé  Olivier).  Paris, 
J.  Cavelitr,  1702,  in-12;  —  Ibxd.,  1704, 
in-12;  —  i&td ,  1709,  in-12;  -  JWd., 
1723,  2  vol.  in-12;  —  Ibid.,  1724,  2  vol. 
in-12,  fig.  ;  —  Ihid,,  1730,  2  vol.  in-12; 
— >  Amsterdam»  1755,  in-12. 

4-  Yordae  est  l'anagramme  de  l'abbé  Cavord  ou 
Covardt  d'après  la  f  Bibliothèque  historique  de  It 
France  » ,  édit.  Perret  de  Fontette. 


VORLAC  (GastonJ  [Louis  Lagour]. 
Les  Garçons  de  café  et  de  restaurant  de 
Paris,  pamphlet  extrait  d'une  a  Physiolo- 
gie du  mauvais  goût  ».  Paris,  1856,  iii-8. 

VORMEUIL  (le  vicomte  de),  ps,  [le  comte 
Du  Lau  d'Allehans]. 

Le  vicomte  de  Vormeuil,  ou  Confidences 
d'un  lieutenant-général  à  son  fils,  suivies 
d'un  Appendice.  1772  à  1850.  Paris,  Co- 
mon,  1850,  in-8  de  424  p. —Nouvelle  édi- 
tion (continuée  jusqu'en  1852).  Paris,  le 
même,  1852,  in-8,  472  pag. 
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L'avertissement  de  l'éditeor  est  signé  :  G.  de  B. 
(comte  de  Beanregard). 

-h  VORNOUX  (le  comte  Ernest)  [de 
PoHERBux,  l'un  des  rédacteurs  du  «  Turr  », 
gazette  des  plaisirs,  des  salons,  des  châ- 
teaux (1860-62)]. 

VOSGIEN,  ps,  [J.-Bapt.  Ladvogat]. 

Dictionnaire  géographique  portatif,  tra- 
duit de  l'angloisde  Laurent  Echard,  sur  la 
treizième  édition.  Paris,  1747, 1750,  in-8. 

Premières  éditions  d*nn  lirre  très-souvent  réimprimé, 
toujours  avec  des  augmentations  des  nouveau  éditeurs. 
Voy.  notre  •  France  littéraire  »,  à  Ladvocat  et  à  Le- 
tronne. 

VOSTET  (Jean),  Breton,  anagr.  [Estienne 
Tabourot]. 

Almanach  ou  Pronostication  des  labou- 
reurs, réduite  selon  le  Kalendrier  grégo- 
rien  Paris,  J,  Richer,  1588,  in-8. 

VOURRIC  (M™  de),  ps,  [Courdurib, 
avocat  du  roi  a  Montpellier]. 

De  l'Usure  et  des  vrais  moyens  de  l'é- 
viter. Avignon,  Lemolt,  1687,  in-^. 

VOUZIERS  (de),  pseudo-àristonyme  [D.- 
J.  MoiTHBY,  de  Vouziers  (Ardennes)]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  àMoiTHEr. 

-T-  VOYAGEUR  (Un)  [Louis-Olivier  dk 
BIargonnay]. 

Lettre  d'  —,  actuellement  à  Dantzig,  à 
un  ami  de  Stralsund,  sur  la  guerre  qui 
vient  de  s'allumer  dans  l'empire.  Traduc- 
tion libre  de  l'allemand.  Berlin,  1756,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  auteur  déguisé  P'abbé 
Coybr]. 

Nouvelles  Observations  sur  l'Angleterre. 
Paris,  veuve  Duehesne,  1779,  in-12,  366  p. 

VOYAGEUR  (J]n),phrénonyme  [Fouchbr 
d'Obson  ville]. 

Observations  d'  —,  ou  Essais  philoso- 
phiques sur  les  mœurs  de  divers  animaux 
étrangers,  avec  des  observations  relatives 
aux  principes  et  usages  de  plusieurs  peu- 
ples, ou  Extrait  des  Voyages  de  M.  D... 
en  Asie.  Paris,  Couturier,  1783,  in-8  de 
430  pages  avec  fig. 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  lesquels  on  a  supprimé 
sur  le  titre  «  Observations  d'un  Voyageur  i,  et  qui 
portent  an  lieu  «  d'Extrait  de  Voyages  de  M .  D. . .  a ,  cette 
autre  indication  :  de  M***. 

L'ouvrage  est  dédié  à  Buffon. 

VOYAGEUR  (Un) , phrénonyme [A.  Burja, 
mathématicien  allemand,  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences  de  Berlin]. 

Observations  sur  la  Russie,  la  Finlande, 
ila  Livonie,  la  Curlande  et  la  Prusse.  Ber- 
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lin,  1785.  —  Seconde  édition.  Maestrieht, 

1787,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un) ,  aut.  dég.  [l'abbé , 

Français,  connu  sous  le  pseudonyme  de 
Rosecroix], 

L'Homme  sans  façon,  ou  Lettres  d'  — 
allant  de  Paris  à  Spa.  Satis  nom  de  ville 
(Neuwied),  1786,  2  vol.  in-lâ. 

L'aatenr  est  mort  à  Nenwied,  la  30  mars  1786.  pea 
de  temps  après  l'impression  de  soo  Voyage. 

VOYAGEUR  (Un),  pkrénon.  [Howard]. 

Lettres  d*  —  sur  les  causes  de  la  struc- 
ture actuelle  de  la  Terre  (revues  par  Tabbé 
Collot  de  Ramber ville).  Strasbourg,  Le- 
vrault,  1786,  in-8. 

VOYAGEUR  (\]n),pkrénonyme[¥ovcEEK 
d'Obsonvillb]. 

Lettre  d*  —  à  M.  le  baron  de  L***,  sur 
la  guerre  des  Turcs.  Paris^  veuve  Tillard, 

1788,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  phrênonyme  [Alexan- 
dre-Stanislas baron  de  WimpfenI. 

Lettres  d'  — .  Amsterdam,  et  Paris,  De- 
hure,  1788,  â  part,  petit  in-8. 

-hDaas  le  privilège  daté  du  23  jnillet  1783. 
l'aatear  n'est  pas  autrement  désigné  qae  M. 

VOYAGEUR  (Un),  phr&Mnyme  [Grihod 

DE  LA  ReYNIÈRBI. 

Lettre  d'  —  a  son  ami  sur  la  ville  de 
Marseille.  179â,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  phrênonyme. 

Lettres  d'  —  a  Tabbé  Barruel,  ou  Nou- 
veaux Documents  pour  ses  Mémoires  (sur 
le  jacobinisme).  Londres,  Dulau,  1800,  in-8. 

On  croit  que  l'abbé  Barmel  est  lai-même  l'auteur  de 
ces  letties  :  du  moins  est-il  certain  qu'il  en  est  l'éditeur. 
Ces  lettres  sont  au  nombre  de  cinq.  Les  deux  premières 
avaient  déjà  paru  l'année  précédente,  chez  le  même  li- 
braire. Elles  contenaient  une  anecdote  scandaleuse  sur 
Frédéric  H.  Cette  anecdote,  vraie  ou  fausse,  ayant  été 
fortement  relevée  par  M.  Gifford  dans  son  «  Anti-Ja- 
cobin Review  »,  elle  a  entièrement  disparu  dans  la  se- 
conde édition.  A.  A.  B— r. 


VOYAGEUR  (un)  [Relog]. 
Notice  de  Senones,  ci-devant  princi- 
pauté de  Salm-Salm,  réunie  présentement 
au  département  des  Vosges,  par  — .  Ro- 
venshourg  {Saint''Louis)y  1809,  in-18,  m 
et  117  pag. 

Voy.  <  France  littéraire  >.  XH»  87. 

VOYAGEUR  (Un),  phrênonyme  [Xavier 
Marmier]. 

Poésies  d*  — .  Paris,  Locquin,  184i,  in- 
18.  108  pag. 

VOYAGEUR  (Un),  phrênonyme  [André- 
Adolphe  Sala]. 

l.  Lettres  sur  la  Suisse.  Paris,  Boni  face, 
1848,  in-8,  43  pag. 


f 


n.  Voyage  en  Sicile,  en  1852,  par  — . 
Paris,  1852,  in-8. 

-+-  VOYAGEUR  (Un)  [le  comte  de  Stac- 
kelberg,  mort  à  Paris,  ambassadeur  de 
Russie,  en  1870]. 

Sylvie.  Fragments  du  Journal  d' — .  Pm- 
ris,  typographie  de  Meyrueis,  1830,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  reparu,  avec  des  changemeaU.  dass 
le  journal  c  Tlllustration  »,  en  Juin  et  juillet  1859. 


VOYAGEUR  ANGLOIS(Un),fw.  [Jacqu 
Vernet], 

Lettres  critiques  d*  —  sur  l'article  c  Ge- 
nève »  du  Dictionnaire  encyclopédique,  etc. 
(publiées  par  Brown).  I766,  2  vol.  in-8. 

Voyes  l'analyse  des  «  Lettres  de  M.  Bjoemstakl  », 
dans  «  l'Esprit  des  journaux,  novembre  i78i.  p.  25. 

A.  A.  B— r. 

-|-Getle  édition  est  la  troisième  ;  elle  contient  13  let- 
tres ;  la  %;  1763.  n'en  avait  que  6,  et  la  1».  1761 . 
n'en  offrait  que  deux.  J.  Q.  B-T. 

-{-  Voltaire  fit  une  réponse  à  Vemet.  sons  le  wmi 
de  Govelle.  Voy.  ce  nom,  I.  800,  ».  01.  B. 

VOYAGEUR  ANGLAIS  (Un),  phrênonyme 
[Sherlock]. 

Lettres  a  — .  Genève,  1769,  in-12;  Lon- 
dres, 1779  et  1780,  2  vol.* in-8. 

Il  parait  que  le  marquis  de  Mamésia  a  prêté  n  plniM 
à  l'aulenr  anglais.  A.  A.  B—  r. 

4- La  dédicace  à  l'évique  de  Derry  est  signée  du  neai 
de  l'auteur  qui  a  mis  son  nom  sur  le  titre  des  <  Nos- 
velles  lettres  ».  01.  B. 

Nouvelles. Lettres  d*  — .  Paris,  1779, 
in-8.      -^ 

H-  Lowndes,  dans  son  c  Bibliographer's  Ifanual  » ,  dit 
qu'il  parut  à  Londres.  enlSOi.  3  vol.  in-12  laUtnlés  : 
»  Letters  from  an  english  traveller,  vrritten  originanf 
in  French,  by  tlieRev.  Martin  Sherlock  «.  Nidtols.  dsuM 
ses  c  Liiterary  Anecdotes  >,  tom.  VUI.  p.  61.  parle  de 
cet  écrivain  bizarre  et  signale  la  grande  rareté  de  la  p»> 
blicalion  faite  en  1802. 

VOYAGEUR  EN  ANGLETERRE  (Un), 
phrênonyme  [Max.  Misson]. 

Mémoires  et  Observations  d'  — .La 
Haye,  Van  Bulderen,  1698,  in-12. 

-|-  Cet  article  n'est  autre  que  le  b*  11631  &m 
t  Dictionnaire  des  Anonymes  >.  Il  y  a  lieu  de  le  mo- 
difier comme  il  suit,  d'après  ce  que  nous  apprend 
H. Ladragne  dans  le  «  Bibliophile  belge  »,  t,lU,  pay. 
191-194. 

f  Mémoires  et  Observations  bits  par  un  veym» 
geur  en  Angleterre,  sur  ce  qu'il  y  a  trouTé  de 
plus  remarquable,  tant  à  l'yard  de  la  religion  que  de 
la  politique,  des  mœurs...  c  La  Haye,  Hejiri  van 
Bulderen,  1698,  in-12  de  422  pag.  et  XXXV11I  (non 
chiff.)  avec  flg.  et  plans. 

M.  Ladragne  a  eu  entre  les  mains  un  exemplaire 
ainsi  annoté  :  ■  Cet  ouvrage  est  de  Henry  Misson  de 
Valboorg  ».  Ifaximilien  Uisson,  son  frère  aine,  q«i 
était  alors  ft  La  Haye  (sans  doute  au  moment  de  l'im- 
pression ?)  reconnut  l'écriture  de  son  frère,  revit  le  ma- 
nuscrit, le  corrigea  et  y  ajouta  plusieurs  articles.  C'efC 
ce  que  je  tieni  de  sa  propre  bouche. 

Signé  ;  i.  A.  Latonche  *. 
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Sous  la  signatare  H.  M.  de  V.  de  la  dédicace,  on 
troave,  de  la  même  main  :  «  Henry  Missoo  de  Val- 
boarg  qne  j'ai  conna  > . 

Uiison  de  Valboorg,  ajoute  M.  Ladrafoe.  sar  lequel 
on  ne  possède  ancnn  renseignement,  pourrait  bien  être 
le  même  que  le  capitaine  Misson  dont  il  est  question 
dans  la  c  France  protestante  *  des  frères  Haag, 
t.  Vn,  p.  437,  note.  01.  B. 

VOYAGEUR  EN  ASIE  (Un),  phrénonyme 
[deClodoré]. 

Souvenirs  d'  —,  depuis  1802  jusqu'en 
1815  inclusivement.  Paris,  Nepveu,  1822, 
in-8,  200  p. 

VOYAGEUR  EN  SUISSE  (Un),  phrénon. 
[Chaiux>u,  ancien  auditeur  au  conseil  d'É- 
UtJ. 

Lettred'— .  Pari*.  Renouard,  1806,  in-12. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 
[Jean-Benj.  de  Labordb,  ancien  premier 
valet  de  cnambre  de  Louis  XV]. 

Lettres  sur  la  Suisse,  adressées  à 
!!"•  de  M***,  par  —,  en  1781.  On  y  a 
joint  une  carte  générale  de  la  Suisse  et 
des  dacières  du  Faucignv,  ainsi  qu'un  plan 
de  versoix  et  un  plan  des  souterrains  des 
salines  de  Bevieux.  Paris»  Jomhert  jeune, 
1783,  2  vol.  in-8. 

Ces  t  LeUres  »  sont  un  mandais  oovrage  ao-dessons 
de  la  critique  et  certainement  le  plus  mauvais  qu'on  ait 
écrit  sur  ce  pays-là.  L'auteur  a  trouvé  le  moyen  d'y 
flûre  nn  pompeux  éloge  du  fomenx  Cagliostro. 

J.-B.  de  Laborde  est  le  même  qui,  ayant  d^euné 
avec  Voltaire  en  passant  ft  Femey.  fit  graver  ce  déjen-« 
ner,  où,  figurant  au  milieu  de  l'estampe,  il  semblait, 
par  sa  vaste  corpulence,  vouloir  à  lui  seul  attirer  tous 
les  regards.  Voltaire,  en  voyant,  cette  caricature,  s'écria  : 
Ma  nièce  I  écrivez  à  M.  Laborde  qne  je  suis  Ift  comme 
Laiare  k  la  table  du  mauvais  riche. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 

[COLLINI  (1)]. 

Lettres  d'  —  sur  TAUemagne,  enrichies 
de  notes  et  de  corrections  (par  Berthold- 


(i)  +  Cet  arUde  est  moi  pour  mot  le  n»  lOil?  de 
la  2*  édit.  du  ■  Dictionnaire  des  Anonymes  » ,  sans  in- 
dication de  provenance.  Quérard,  en  le  prenant  pour  son 
compte,  n'a  été  qu'un  écho  malheureux  ;  la  note  ci-des- 
sus est  à  annuler.  En  effet,  Collini  n'est  pour  rien  dans 
cette  poblieation  et  la  première  édition  du  f  Dictionnaire 
des  Anonymes  »,  sons  le  n*  10039,  donnait  cet  ou- 
vrage comme  traduit  de  l'allemand  de  Ktsbeck,  ainsi 
qne  l'avait  ftit  Ersch  dans  sa  «  France  littér,  »  i^r  sup- 
plément, p.  244,  art.  Haller. 

Si  mon  père  dans  sa  sea)nde  éd.  a  substilné  le  nom 
de  Gollini  à  celui  de  Risbeck,  c'est  probablement  pour 
avoir  lu  dans  le  t.  K  de  la  «  Biogr.  universelle  »  l'ar- 
ticle CoUini,  par  Beochot.  liais  Benchot  avait  été  in- 
doit  en  erreur  par  un  antre,  comme  le  démontre  par- 
faitement Weiss  dans  son  excellent  article  Risbeck,  qui 
n'a  paru  qu'en  4825,  année  de  la  mort  de  mon  père. 
Voy.  aux  Anonymes  t  Lettres  snr  l'Allemagne  a  et 
c  UUret  snr  lei  Allemands  ».  01.  B. 


r 


Frédéric    llaller,    patricien   do   Berne). 
(Hollande),  1785,  in-12. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  à 
Manheim,  eni784  ;  la  même  année,  le  baron  de  Ries- 
beck  y  fit  des  augmentations  et  les  publia  en  allemand, 
h  Zurich,  comme  son  propre  ouvrage,  en  2  vol.  in-8. 
Elles  ont  été  ensuite  traduites  en  français,  sous  le  titre 
de  «  Voyage  »,  en  3  vol.  in-8. 

-J-  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un)  [J.-B. 
DE  La  Bordk]] 

Voyage  de  Henri  Swinburne  dans  les 
Deux-Siciles,  en  1777-1780,  trad.  de  Tan- 
glois  par  — .  Paris,  impr.  de  Didot  rainé, 
1785-86,  4  vol.  in-8. 

-f.  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un).  Voyez 
MIRABEAU,  II,  1 158  f. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 
[Destournbllbs]. 

Malte.  Sans  lieu  S  impression,  1791, 
2  part,  in-8,  fig. 

Une  note  manuscrite  a  fkit  attribuer  cet  ouvrage, 
par  erreur,  au  chevalier  de  Saint-Priest. 

-h  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un)  [de 
Lally  TollbndalI. 

Lettre  d'  —,  présent  à  Tinauguration  du 
monument  de  Lucerne,  consacré  à  la  mé- 
moire des  officiers  et  soldats  suisses  morts 
pour  la  cause  de  Louis  XVI,  les  10  août 
et  3  sept.  1792.  Paris,  1821,  in-8. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 

[Gabriel  Lapont  de  Luecy,  -H  ou  plutôt 
)UFLOT  DE  MOFRASl. 

Notice  sur  le  Chili.  Paris,  A.  François 
et  Comp,,  1844,  grand  in-8,  43  pag.,  faux- 
titre  et  titre  compris. 

Cette  notice,  signet  :  Un  Votageur  français,  fkit 
partie  et  forme  nn  livre  à  part  des  t  Voyages  autour  do 
monde  et  naufrages  célèbres  ».  Pari»,  1845  et  suiv., 
8  vol.  gr.  in-8»  fig.  Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  Tan- 
tenr. 

+;VOYAGEUR  PAR^MIOPHILE  (Un) 
[le  P.  Charles  Cahier,  jésuite]. 

2228  proverbes  rassemblés  en  divers 
pays,  par  — .  Bruxelles ,  1854,  jn-12. 

VOYAGEUR  PATRIOTE  (Un),  phrénon. 
[Roux,  sergent-major  du  district  des  Pré- 
montrés]. 

Nouveau  Mississipi,  ou  le  Danger  d'ha- 
biter les  bords  du  Scioto.  Paru,  Èlanchon, 
1790,  in-8,  44  pag. 

-f-  VOYAGEUR  PIÉMONTAIS  (Un)  [Le- 

JOCRDAN  ?] 

Correspondance  d*  — ,  ou  Vie  privée  des 
juges,  avocats,  notaires,  procureurs,  gref- 
fiers et  huissiers  de  Marseille,  contenant 
les  principaux  événements,  particularité 
et  anecdotes  de  leurs  exercices  publics, 
publiée  par  Bontoux,  doyen  des  recors  de 
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la  môme  ville,  i'*  partie.  S.  L  [Marseille) y 
1790,  inS. 

On  a  attribné  ce  cnrienx  pamphlet  à  on  nommé  Lt- 
joardan.  Le  fait  est  que  la  nalare  de  cet  écrit  est  telle 
que  l'anteur  a  dû  s'entoarer  de  tontes  les  précautions 
pour  que  son  nom  ne  put  être  découvert  ;  il  n'osa 
même  publier  que  cette  première  partie,  qui  est  deve- 
Boo  rare.  6.  M. 

4-  VOYAGEUR  POUR  LE  BIEN  PU- 
BUC  (Un). 
Voy.  Emiliane. 

VOYAGEUR  QUI  A  SÉJOURNÉ  13  ANS 
DANS  LA  RUSSIE  (Un)  Jean-Benoît  Sghb- 
rer]. 

I.  Anecdotes  intéressantes  et  secrètes 
tirées  des  archives  de  la  Russie,  avec  des 
traits  caractérist.  particuliers  aux  différ. 
peuples  de  cet  empire,  par  -— .  Paris,  1792, 
6  vol.  pet,  in^  ;  Paris,  1806,  6  vol.  in-12. 

+  II.  Anecdotes  et  recueil  de  coutumes 
et  de  traits....  particuliers  aux  différents 
peuples  de  la  Russie,  par  — .  Londres, 
1792,  2  vol.  jet.  in-8. 

VOYAGEUR  RUSSE  (Un),  phrénonyme. 

Essai  sur  la  littérature  russe,  contenant 
une  liste  des  gens  de  lettres  russes  qui  se 
sont  distingues  depuis  le  règne  de  Pierre 
le  Grand.  Livoume,  1771,  avec  permis- 
sion, in-8  de  23  pag.,  non  compris  3  feuil- 
lets non  paginés  pour  les  faux-titre  et  titre 
et  Tavertissement. 

Cet  opuscule  était  devenu  extrêmement  rare.  Par  un 
beureoi  hasard,  une  véritable  bonne  fortune  de  biblio- 
phile, notre  digne  ami  M.  Serge  Poltoratsky,  de  Mos- 
eon,  a  enfin,  après  vingt-cinq  années  de  recherches, 
trouvé  un  exemplaire  de  cet  opuscule.  Afin  de  faire 
jouir  aussi  ses  compatriotes  de  u  découverte,  il  s'est 
empressé  de  communiquer  cet  opuscule  à  la  «  Revue 
étrangère  >,  qui  paraît  à  Saint-Pétersbourg,  laquelle 
Ta  reproduit  textuellement  dans  son  numéro  d'octobre 
4854,  t.  LXXX,  p.  4-46.  avec  quelques  notes  de  M.  S. 
Poltoratxky,  qui  rertiflent  l'orthographe  des  noms  pro- 
pres, qui  ont  été  un  peu  estropiés  par  l'imprimeur  de 
Livoume. 

Il  a  été  (kit  de  cette  réimpression  un  tirage  à  part, 
Saint-Pétenbaurg,  4854,  gr.  in-8  de  45  pages  sans 
les  faux-titre  et  titre. 

Dans  une  note  bibliographique  de  deux  pages  en  tète 
de  cette  réimpression,  M.S.Polloratsky  a  l'obligeance  de 
mettre  ceci  à  notre  adresse  : 

ff  M.  Quérard  pourra  donc  en  faire  menUon,  avec 
connaissance  de  cause,  dans  ses  c  Supercheries  litté- 
raires dévoilées  > ,  mais  en  se  résignant  à  une  lacune  con- 
trariante et  regrettable  en  bibliographie.  Le  Voyageur 
Russe,  auteur  de  cet  Euai,  demeure  jusqu'à  présent 
inconnu,  et  couvert  sous  le  voile  de  son  pseudonyme: 
BOUS  avons  l'espoir  que  cette  réimpression  portera 
quelqu'un  de  ses  descendants  à  révéler  son  nom  ■. 

L'auteur  inconnu  de  ce  court  «  Essai  sur  la  littéra- 
ture russe  »  termine  ainsi  son  Avertissement.  Si  notre 
Esquisse  est  accueillie  du  public,  nous  lui  donnerons 
incessamment  un  Essai  semblable  sur  le  Thé&tre  Russe, 
qui  formera  le  pendant  de  celui-ci. 


a 


c 
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Or.  l'auteur  a  fait  imprimer  ce  second  Eisai.  (Test 
M.  Gh.  de  Chènedollé  qui  nous  l'apprend,  t.  DC  (i85i) 
du  <  Bulletin  du  Bibliophile  belge  *,  p.  436-37.  Un 
c  Essai  sur  l'ancien  thÂtre  russe  »  a  para  prinitiTe- 
ment  dans  la  c  Gazette  universelle  de  littérature  »  et  a 
été  reproduit  presqu'aussilôt  par  «  l'Esprit  des  joar- 
naux  »,  numéro  de  mai  4776,  prg.  iS7-S34,  et  il  ja 
tout  lieu  de  croire  que  c'est  l'Essai  promis  en  4771. 

M.  Ch.  de  Chènedollé  qui,  à  son  tour,  a  reprodait 
f  l'Essai  sur  l'ancien  théâtre  russe  ■ .  dans  son  article  da 
«  BuUeUn  du  Bibliophile  belge  »  que  nous  venons  àt 
citer,  conjecture  que  les  deux  Essais  sont  dn  prîDce 
Béloselsky.  de  qui  l'on  a  plusieurs  ouvrages  ôerits  en 
fhmcais,  et  qui  est  mort  en  4809. 

-h  VOYAGEUR  SOLITAIRE  (Un)  [Au- 
guste DE  BeLISLB]. 

Souvenirs  d'  — .  Part».  1844,  ^  vol.  iii-8. 

VOYAGEUSE  MALADE  (Une),  phrénan. 
ria  comtesse  de  La  Grandvillb,  née  de 
Beauffort]. 

Souvenirs  de  voyages,  ou  Lettres  d*  — . 
Lille,  Le  fort,  et  Paris,  Àdr.LecUre.  1836, 
2  voL  in-8. 

Voyages  en  Suisse  et  en  Italie. 
-|-  La  préfjice  est  signée  de  M.  le  D*  Le  Glay»  qai  a 
revu  tout  l'ouvrage. 

-h  V.  P.  [Victor  Pavib]. 

Ces  initiales  accompagnent  un  en^têtê  qui  ptébtàt 
une  lettre  de  David  d'Angers,  relaUve  à  lamortdn  potie 
Louis  Bertrand,  lettre  insérée  dans  la  «  Revne  dn 
Maine  et  de  l'Aajou  *.  tom.  I"',  p.  U,  (4857);  elle  a 
été  reproduite  dans  les  «  Mélanges  tirés  d'une  petite 
bibliothèque  romantique  ».  par  M.  Ch.  Aaselincaa. 
page  477, 

V.  P.  A.  N.  D.  S.  M.  D.  R.  C.  D.  N., 
initiàlismé. 

Analyses  des  Dissertations  sur  différents 
sujets  intéressants.  Bruxelles,  Finck,  1759, 
2  voL  in-lS. 


Ces  ff  Analyses»  me  paraissent  être  de  l'abbé  i 
aumdoier  dn  prince  Charles  de  Lorraine,  et  gouverneur 
de  ses  pages. 

Voyez  le  t  Journal  des  savants  * .  combiné  avec  les 
ff  Mémoires  de  Trévoux  ■,  aoftt  4760,  p.  494.  On  y  lit 
des  deuils  très-curieux  sur  l'érudition  et  les  «  Analysea  > 
de  l'abbé  Caussin. 

La  plus  étendue  des  «  Analyses  •  dont  11  s'agit  id 
se  rapporte  à  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  L'alibé 
Sesille,  chanoine  de  Noyon,  et  Rondet,  ont  réfuté  ee 
système  avec  étendue.  Voyei  la  «  Bible  •  de  Veace. 
3*édit.Piiria,  4773,  iJi-4,  t.  XIH,  p.  458-469. 

A.  A.  B—r. 

4-  V.  R.  et  V.  R— D.  [V.  Rosenwald]. 

Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

VRAI  CITOYEN  (Un),  phrénonyme  [le 
P.  Harbl]. 

Les  Causes  du  désordre  public.  Avignon^ 
et  Paris,  Guillot,  1784, 2  vol.  in-12. 

-|-  L'auteur  s'éleva  avec  forée  contre  les  dangera  dt 
la  proatitntion. 
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-+-  VRAI  CITOYEN  (Un)  [Fabbé  J.-F. 
Renard]. 

Méditations  politico-philosophiquesd'— . 
Lyon,  Pélagaud,  1841,  in-lS,  350  p. 

4-  VRAY  FRANÇOIS  (Un)  [F.  Lucas]. 

Discours  d'  —  sur  le  parricide  commis 

§ar   François   Ravaillac   à  la    personne 
'Henry  IV.  Poictiers,  1610,  in-8. 

+  VRAI  FRANÇAIS  (Un)  [Typheonon]. 

Le  Faux  Grand-Maître  du  Grand-Orient 
de  France,  ou  la  Comédie  de  MDCCCXV, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  — .  Pa^ 
ris,,  Cussac,  1815,  in-8. 

VRAI  FRANÇAIS  (Un),  géon.  [P.-F. 
Palloy], 

La  France  prise  et  sauvée,  ou  le  Siège 
de  Paris  :  seconde  entrée  des  alliés  sur  le 
territoire  de  France  ;  retour  de  Louis  XVIII 
en  juillet  1815.  Ode  sur  la  guerre,  sur  la 
paix  ;  après  Tefifi^oi  le  plaisir.  Dédié  aux 
princes  alliés,  par — .  Paris,  sans  nom 
aimpr,  et  sans  date  (1815),  in-8  de  15  p. 

Siffné  :  Palloy,  habitant  de  la  commune  de  Sceau- 

Penthièrre. 

Le  patriote  Palloy  a  exploité  Jadis  le  litre  de  vain- 
queur de  la  BattUlét  et  a  ftiit  le  commerce  de  mor- 
ceaux de  pierres  de  cette  prison  d'Etat. 

VRAI  HOLLANDAIS  (Un),  géon.  [Ce- 
risibr]. 

Observations  impartiales  d' — ,  pour 
servir  de  réponse  au  discours  d'un  soi- 
disant  bon  Hollandois  à  ses  compatriotes. 
Amsterdam,  Guérin,  1778,  in-8. 

L'antenra  publié,  chex  le  même  libraire,  nne  t  Snitei 
de  ces  Obserrations,  in-8  de  4  pages.      A.  A.  B — r. 

VRAI  PATRIOTE  (le),  phrén.  [J.-G. 
Thouret]. 

Réponse  du  —  à  la  lettre  d'un  Ron 
Normand  prétendu.  Rouen,  1789,  in-8  de 
8  p. 

L*auteor  réfute  une  critique  anonyme  de  son  t  Avis 
aux  bons  Normands.  »  A.  A.  B— r. 

VRAI  PATRIOTE  (Un),  phrén.  [A.-A.- 
P.  Pochet]. 

La  Roussole  nationale,  ou  Aventures 
histori-rustiqiies  de  Jaco,  surnommé 
Henri  IV^,  frère  de  lait  de  Henri  IV,  re- 
cueillies par  — .  De  Vimpr.  de  la  Liberté, 
1790,  3  vol.  in-8. 

-|-  Cet  ouvrage  est  accompagné  de  pi.  gravées.  Le 
titre,  qui  est  gravé,  diffère  un  peu  de  celui  donné  par 
le  prospectus. 

-)-  La  dédicace  à  Bailly.J  le  maire  de  Paris,  est  si- 
gnée :  A.  A.  P.  P.  citoyen  de  Paris.  01.  B. 
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I     -h  VRAI  PATRIOTE  (Un)  [l'abbé  Saba- 
TiER,  de  Castres]. 

Avis  d'— ,  au  peuple  liégeois.  Sans  nom 
de  lieu,  1790,  in-8  de  21  p. 

4-  VRAI  PATRIOTE  (Un)  [Hy.  Fabry 
fils,  membre  de  l'assemblée  générale  du 
pays  de  Liège,  mort  en  1851]. 

Réflexions  d'— ,  sur  la  formation  de  la 
sarde  nationale  liégeoise.  Liège,  Smitx  et 
Lebrun,  1790,  in-8  de  16  p. 

VRAI    PATRIOTE  CATHOLIQUE  (le), 
phrénon.  [l'abbé  de  Montégct]. 
La  voix  du  — .  1756,  in-8. 

VRAI  PATRIOTE  DE  1789  (Un),  phrén. 
[le  général  Auguste  Danigan]. 

Ld  fléau  des  tyrans  et  des  septembri- 
seurs, ou  Réflexions  sur  la  Révolution 
française.  Lausanne  et  Paris,  1797,  in-8 

fig. 

+  VRAI  PATRIOTE  LYONNAIS  (Un), 
[L.-M.  Perenon]. 

Plaidoyer  politique  d* — ,  en  vers,  avec 
des  notes  très-cuneuses,  tel  qu'il  a  été  lu 
à  la  Cour  d'assises  de  Riom  le  z6  novembre 
1832.  Lyon,  1837,  in-8. 

VRAI  PERDU  OU  LE  VRAI  PRÉLUDE 
(lej  [Pierre  Duval]. 

Le  Puy  du  souverain  Amour  tenu  par 
la  déesse  Pallas,  avec  Tordre  du  Nuptial 
Ranquet  faict  à  Thonneur  d'ung  des 
siens  enfans,  et  mis  en  rime  françoise  par 
celui  qui  porte  en  son  nom  tourné  :  — . 
Rouen,  Nicolas  de  Burges,  1543,  in-8. 

-|-  C'est  nn  recueil  de  pièces  composées  psr  dite» 
écrivains  (i.  Gooppel,  6.  Dnrand,  etc.)  ponr  concoa- 
rir  à  des  prix  fictifs  décernés  par  U  déesse  Pallas. 
Ce  Tolome  est  rare  et  recherché  ^votr  le  «  Manuel  da 
Libraire  »};  il  s'est  payé  465  fr.  k  U  vente  Yemenix, 
en  4867. 

+VRAI  RÉPUBUCAIN  (Un)[VEBifiBRl. 
Sentiments  d'— ,  sur  le  procès  de  Louis 
Capet  (S.  L.)  1792,  in-8. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  0.  Barbier. 

VRAI  RÔYAUSTE  (Un),  ps.   [J.-P.^. 

ViExNNET]. 

Lettre  d'—  à  M.  de  Chateaubriand,  sur 
sa  brochure  intitulée  :  De  la  Monarchie 
selon  la  Charte.  Paris,  Renaudière,  30  sep- 
tembre 1816,  in-8  de  34  pages. 

VRAIS  CATHOUQUES  FRANÇAIS  (les), 
*  fon. 

éponse  des  vrais  catholi(]ues  françois 
à  radfvertissement  des  catholiques  anglois, 
de  L.  d'Orléans,  pour  Texclusion  du  roi 
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Navarre  de  la  couronne  de  France.  1580, 
in-8. 

Attribnée  à  Loais  d'Orléans  loi-mêine.  Voy.  le 
«  Noaveaa  DictioDaatre  historiqae  »  de  Ghaadon. 

A.  A.  B~r. 

-|-  C'est  U  ce  qne  disait  rantenr  do  «  Dictionnaire 
des  Anonymes  »,  3*édit.  sons  le  n»  46477,  mais  sons 
le  tto  21824  il  dit  qa'il  aime  mieox  croire  avec  le  pré- 
sident de  Thon  qne  cette  Réponse  est  de  Denis  Bonthil- 
lier,  avocat.  Voy.  la  «  Bibliolbèqne  historique  de  la 
France  *,  t.  H,  ifi  18541.  01.  B. 

V.  R  —  D  [RosENWALol.  Vov.  V.  R., 
col.  984  f. 

-j-VRIGNAULT  (Henri)  tUrbainDioiER]. 

I.  Derniers  événements  de  Pologne. 
Paru,  1861,  in-8. 

II.  Le  Droit  de  la  Pologne.  Paris,  1864, 
in-8. 

y.  s.  (le  baron  de),  apoc,  [le  baron  db 
Yarbilles]. 

Mémoires  de  Lucile.  (Nouv.  édit.)  pu- 
bliée par  le  chevalier  de  N.  Londres  et 
Paris,  Guillaume  Neveu,  1775.  in-lâ. 

La  première  édition  est  de  4756. 

H-  V.  S.  [Victorien  Sardou]. 
Des  articles  dans  \di  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-+-  V***  S.  E.  C.  D.  E.  D.  R.  Voy.  V***. 
m,  883  a. 

+     V.    T.    (M"'    de)    [Villeneuve- 
Trans]. 
Sidney,  Patty  et  Warner«  deux  nouvelles 


a  I  trad.  de  TitaL  de  Fr.  Soave,  par  — .  Nasir 
cy,  Thomas,  1840,  in-18. 

-K  V.  T.  [Victor  Toussaint]- 

Siége  du  Havre  sous  Charles  IX,  en 
1563,  précédé  d'une  préface  historiqae. 
Havre,  1859,  in-8,  ix  et  39  pag. 

M.  Victor  Tonssaint  a  signé  de  ses  initiales  lipi*- 
face  de  celte  réimpression  d'nn  oposcvle  întéresâat, 
qoi  a  616  imprimé  à  151  exenpUiret,  dont  un  asr  pen 
Télin. 

4-  V  —  u  [LiNDAul.  Voy.  R.  L.,  t.  lE, 
434e. 

+  VULTEIUS  (Joannes)  peao  Facio]. 
Joannis  Vultei  Remensis  Epigrammat. 
lib.  IV.  Lugduni,  1^7,  in-8. 

Les  biofrtphes  et  bibliofl^raphes  ont  traduit  le  mm 
de  ce  poète  latin  moderne  par  Voollé  on  Voollier.  Mais 
SMi  vrai  nom  est  iean  Fado,  latinisé  en  Vvlteios  (de 
VuUus,  syn.  de  FaeUê),  c  Areh.  dn  Bibliophile  ». 
de  A.  CUndin,  n«  Zl,  art.  540.  G.  G. 

C 


d 


V.  X.  Y.  Z.  [Pujoulx]. 
Le  Nouvel  Astrologue  prisien,   ou  le 
Mathieu  Laensberg  rérorme,  à  Tusage  des 
habitantsde  la  France.  Paris,  1813,  in !âU. 

V Y.  (1)  (le  vicomte  de)ps.  pe  baron 

DE  Lamothe  Langon]. 

Théroigne  de  Méricourt,  ou  la  Jolie  Lié- 
geoise. Correspondance  publiée  par  — . 
Paris,  Allardin,  1836,  2  voL  in-8. 

(i)  Abréviation  dn  pseudonyme,  le  vicomte  de  Varî- 
cléry,  d^  employé  par  le  même  antenr. 


w 


w. 


w. 


-h  w.  (M.)  [WlNDBLFETS]. 

Avertissements  salutaires  de  laB.  Vierge 
à  ses  dévots  indiscrets^  par  —,  et  la  lettre 
apologétique  de  Fauteur.  Lille,  1674j 
in-8. 


—  Avertissements  salutaires  etc.  Candi 
1674.  in-8. 

Tiadnctlon  diiférente  de  U  précédente. 
Le  P.  BoQîdalotie  a  prèelié  contre  cet  oinrra|é. 

A.  Ai  B—Ti 
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Poar  one  aatre  traduction,  Yoy.  au  Anonymes, 
«  Atii  salotaires  > . 


W.  (M.  de)  fde  Wabnertj. 
Remarques  sur   la  cavalerie,  par  — 

Luhlin,  1781,  in-8. 

4-  W.  [Georges  Walker,  de  Londres]. 
Voy.  J.B.  B.,  11,  368  e. 

4-  W.  (la  baronne  de)  pa  baronne  F.-H. 
WiBSENHUTTEN,  née  à  Anspach  en  1754, 
morte  en  1815]. 

I.  Hélène,  par  M^— ,  auteur  du  «  Jour- 
nal de  Lolotte  »,  1797.  Francfort,  1810, 
in-12. 

II.  Journal  de  Lolotte.  Francfort,  1793, 
2  vol.  in-12. 

W.,  irn^  rW.-E.  Gauttier]. 

De  réquilibre  du  pouvoir  en  Europe  ; 
trad.  de  l'anglais  de  M.  Gould  Francis 
Leckie.  Paris,  Maradan^  1819,  in-8.  — 
PariSy  Baudoin^  1820,  in-8. 

C'est  nn  abrégé  des  relations  diplomatiqnes  de 
l'Earope,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours. 

4-  W.  (M"'  Antonia)  [M»«  Antonia 
Minbl]. 

Une  année  à  la  campagne  (en  vers). 
Paru,  Delaunay,  1828,  in-8,  80  p. 

W.  (dé),ps,  [Th.  Bourg,  connu  en  lit- 
térature sous  le  nom  de  B.  Saint-Edme], 
auteur  de  divers  articles  avec  cette  signa- 
ture, imprimés  dans  le  «  I^ris  pittores- 
que »,  1837,  2  vol.  in-8,  publié  par  le 
môme  Th.  Bourg. 

4-  W.  [Paulin  Paris]. 

Des  articles  dans  TUni verse! ,  journal  qui 

Îarut  du  l*'  janvier  1829  au  27  juillet 
830.  G.  M. 

W***,  init.  [M"- Caroline  WuiET,  depuis 
baronne  A.] 

Mémoires  de  Babiole,  la  Lanterne  ma- 
nque, par  — .  Dédiés  à  la  duchesse  de 
Devonsnire.  Part*,  Ch.  Pougenst  Leprieur, 
an  XI  (1803),  3  vol.  in-12. 


*** 


W***(M-S.).  Voy.  S.  W 

W.*.  (M*"  de),  pseudo-initial.  [M"*  de 

WlESENHUTTBNj. 

Historiettes  et  Conversations  à  Tusage 
des  enfants  qui  commencent  à  épeler  et  de 
ceux  qui  lisent  couramment. 

OoTragetrès  sontent  réimprimé»  mais  jamais  avec  16 
nom  de  l'atttenr. 

W....  (Florvil  de).  Voy.  FLORVILLE- 
BAUDOIN* 

W (Frid*...),  aut.  sUp.  [Legendre^ 

Ancien  conseiller  au  Parlement,  connu 
plus  tard  comme  botaniste,  sous  le  nom  de 
Phitibëft]. 


f 


Réflexions  philosophiques  et  critiques 
sur  les  couronnes  et  les  couronnements, 
les  titres  et  les  serments,  par  Frid...  W..., 
Iraduites  de  l'allemand,  avec  des  notes 
de  l'éditeur,  et  les  détails  du  cérémonial 
des  inaugurations  impériales  et  royales. 
Paris,  Merlin,  an  XIII  (1804),  in-8  de  122 
pages,  non-compris  l'avis  de  l'éditeur  et 
la  table,  ensemble  de  2  p. 

Page  182  on  trouve  la  signature  de  l'éditeur  A.  L.X. 

Malgré  cette  apparence  de  traduction,  cet  écrit  n'en 
a  pas  moins  été  composé  eu  français  par  ordre  de  Na- 
poléon, qui  aurait  donné  pour  récompense  40,000  Dr. 
à  l'auteur. 

W (M-*),  init.  [M"«  Woillez]. 

L'Enfant  du  boulevard,  ou  Mémoires  de 
la  comtesse  de  Tourvillô.  Paris.  Lerouge. 
1819,  2  vol.  in-12. 

WAARHEIT,  ps.  Voy.  VAN  DER  MEU- 
LEN. 

WACHSBAUM,  traduction  allemande 
d'un  nom  français  [Nicolas  Cirier,  érudit 
correcteur  de  l'Imprimerie  nationale,  de 
celles  de  MM.  F.  Didot  et  Crapelet,  mais 
auquel  on  reproche  de  ne  pas  avoir  l'œil 
typographique]. 

Auteur  de  quelques  pièces  sous  son 
nom  ainsi  germanise. 

WAGENSEIL  (Jean -Christophe),  ps. 
[François  Charpentier,  de  l^cadémie 
française]. 

Voy.  Fidèle  sujet  du  Rot. 

4-  WAHLEN  (Auguste)  [Jean-Fran- 
çois-Nicolas LoumyerJ. 

Ordres  de  chevalerie  et  marques  d'hon- 
neur. Bruxelles,  1844,  in-8,  341  pag.,  fig. 
col. 


.  WAILLY  (Natalis  de)  [Joseph  Noël 
de  Waillt,  né  le  10  mai  1805,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions]. 

Voir  pour  l'indication  oe  ses  principaux 
ouvrages  la  Littérature  française  contenu 
poraine  et  le  Dictionnaire  de  Vapereau. 

WAILLY  (de),  ps.  [Edme-Théodore 
Bourg]. 

Auteur  d'articles  insérés  dans  un  re- 
cueil dont  nous  ignorons  le  titre. 

WALDOR  (Mélanie),  née  Villenave, 
ptdg.  [Maria-Lavinia  Smith]. 

L'Abbaye  des  Fontenellès,  Paris.  Deses^ 
sart,  1839,  2  voL  in*8. 

Même  ouvrage,  â  tô  (tu'il  parait,  que  le  roman  inti- 
tulé :  c  le  Revenant  de  Bérézule  • ,  de  Mar.-Lavi 
àmith.  (1802.  i  vol.  in-12). 

WALPOLE,  apocryphe. 
Testament  politique  du  chevalier  Wal- 
pole^  ministre  d'Angleterre.   Amsterdâni, 
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Arkstée  et  Merkus  ;  Paris,  Dehansy,  1767, 
2  vol.  in-iî. 

L'abbé  Yvon,  dans  l'Eloge  de  Haubert  de  Goatest, 
prétend  qae  la  «  France  littéraire  ■  de  4769  a  été 
fondée  à  lai  attribuer  le  «  Testament  de  Walpole  >. 
Voy.  le  «  Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France  •, 
Parit,  1769.  in-i2.  pag.  Si4. 

Cependant,  comme  Manbert  est  mort  dans  le  coors 
de  l'année  1767,  on  pourrait  dooter  qu'il  se  ftt  oc- 
cupé d^  cet  OQvrage  ;  aussi  Grimm  croit- il  que  Dupuy- 
Demportesen  est  l'auteur.  Voy.  sa  <  Correspondance*, 
1"  part.,  t.  V.  p.  476.  A.  A.  B— r. 


WALEWSKI   (le  comte  Alexandre) 
pM*"  Anaïs  AubertI. 

L*EcoIe  du  monde,  ou  la  Coquette  sans 
le  savoir,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris t  Tresse,  1840,  in-8. 

Représentée  surleThéètre-Français  le  8  JauTier  1840. 

Mademoiselle  Anaîs  (Aubbrt),  artiste  du  ThéAtre- 
Français,  née  à  Nantes,  et  éponse  du  comte  Walewski, 
passe  pour  être  l'auteur  d'une  grande  partie  de  cette 
pièce.  (Quérard,  «  France  littéraire  >,X.  475). 

4-  WALUNCOURT  (le  vicomte  Eugène 
de)  [le  comte  Eugène  de  Fontaine  de 
Besbecq,  chef  de  bureau  au  Ministère  de 
rinstruction  publique]. 

I.  La  Petite  Sœur  des  pauvres,  ou  Caro- 
line de  Keroy,  par  M  — .  Limoges^  1866, 
in-12. 

II.  La  Famille  de  Marignan,  par  M  —, 
Limoges,  1866,  in-12. 

in.  Les  Héros  de  Mentana,  par  le  comte 
— .  Lille,  Le  fort,  1868,  in-12. 

Le  nom  de  Wallinconrt  paraît  être  le  nom  patrony- 
mique de  la  flunille.  laissé  depuis  longtemps  dsjis  l'ou- 
bli et  remplacé  dans  les  actes  par  les  noms  seigneu- 
riaux de  Fontaine  et  de  Resbecq. 

-4-  WALLON  (Un),  [Adolphe  Borgnet, 
professeur  de  l'Université  de  Liège]. 

Lettre  à  S.  A.  R.  Merle  duc  deBrabant 
par  — .  Bruxelles,  Leîong,  1847,  in-8  de 
9  pag. 

+WALTER  (Judith),  [Judith  Gautier, 
fille  de  M.  Théophile  Gautier  et  femme 
de  M.  Catulle  Mendès.  Walter  est  la  forme 
allemande  de  Gautier}. 

Le  livre  de  Jade.  Paris»  Alphonse  Le- 
merre,  1867,  in-8. 

WANDER  (Guillaume),  p*.  p'abbé  La- 
monI. 

Méditations  sur  la  métaphysique.  Co- 
logne (Paris),  1678,  in-16. 

Baylelesa  insérées  dans  le  volume  intitulé:  t  Re- 
cueil de  quelques  pièces  curieuses  concernant  la  philo- 
sophie de  Desctrles  ».  Atntterdamt  1084,  ii^lS. 

4-WANDERSON  (Georges)  [F.  Apos- 
TOLi  et  F.  C.  Leroy  de  Lozembrune]. 

Lettres  et  contes  sentimentaux  de  — 
Augshourg»  1777,  in-8. 


r 


-H  WARD  (M'»«  VAN  Bbursbn). 
Le  Planton  delà  marquise,  comédie 
un  acte.  Paris,  1835,  in-8. 

Atoc  h.  Henri  Vannoix.  nommé  sur  le  fluNitispitt. 

WARDY,  ps.  [Edouard  Delingb]. 
Aggregati  gregati  seu  grex  aggregato- 
rum. 

Pièce  de  Ters  français  Insérée  dans  le  «  Débat  focial  » 
de  Bruxelles,  du  9  novembre  1845. 

WARENDORP  (Fr.  de),  ps.  [le  baron  db 
Lisola]. 

Voyez  aux  Anonymes,  la  c  Saace  au 
verjus  ». 

-h  WARENS  (M- de)  [le  général  Dof- 
petI. 

Mémoires  de  —  suivis  de  ceux  de  Qaode 
Anet,  publiés  par  le  général  Doppet.  Cham- 
béry,  1785;  Genève,  et  Paris,  Leroy,  4745, 
in-8. 

WARJN-TBIERRY,  plagiaire  [Jombbbt 
jeune]. 

Calendrier  usuel  et  perpétuel  pour 
2,200  ans,  contenant,  etc.,  terminé  par  un 
abrégé  du  Calendrier,  donnant  Texplica- 
tion  et  des  tables  indicatives  du  cycle  so- 
laire, du  nombre  d'or,  des  épactes,  de 
Tindiction  romaine  et  de  la  période  ju- 
lienne, avec  les  calendriers  des  nouvelles 
et  pleines  lunes  depuis  1770  jusqu'à  2200, 
d'après  M.  Rivard  ;  mis  en  ordre  par  — . 
Epemay,  Warin-Thierry,  et  Paris,  Belùt- 
Leprieur,  1819,  in-18. 

L'outrage  de  M.  Warin-Tbierry  n'a  ^u  dA  lai 
donner  beaucoup  de  peine,  puisqu'il  n^estque  la  réim- 
pression de  celui  publié,  trente-cinq  ans  aupara- 
vant, par  M.  iombert,  à  qui  seul  doit  rercoir  le 
mérite  d'avoir,  le  premier,  conçu  et  réalisé  une  idé« 
vraiment  utile. 

DupnrsL,  c  Notices  bibliographiques,  • 

-h  WARNER  (le  major)  [Guillaume 
Dbpping]. 

Scharoyl  le  prophète  du  Caucase,  par — • 
Paris,  libr.  nouvelle,  1854,  in-18, 107  pag. 

-f-  WARNER  (Edgard)  [MaxRADiGUBx]. 
Des  articles  de  journaux. 

WARREN  (Sam.),  ps.,  sous  lequel  ont 
été  imprimés  les  premiers  romans  de 
Dickens,  réimprimés  en  France  et  tra- 
duits en  français. 

WARVILLE  (Ch.  de),  ps.  [Poisson,  pré- 
fet ou  sous-préfet  du  département  de 
risèrel. 

Un  Regard.  Roman.  Paris,  Baxouge  et 
Pigoreau  fUs,  1838,  in-8. 

WASSEMBERG  (de),  ps.  [le  baron  de 
Lisola]. 
Auteur  de  pamphlets  contre  la  France. 
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Yoy.  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >, 
t.  IV,  p.  212. 

+  W.  B.  Initiales  de  W.  Burger,  pseu- 
donyme de  Théophile  Thoré.  Yoy.  Bur- 

GER. 

4-  W.  D.  [William  Duckett]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

W.  DA***,  apoc,  [François-Jean  Wille- 

M4IN  D*AbANC0URT]. 

I.  U  Anniversaire  de  Mgr  le  Dauphin,  ode. 
Paris,  Vente,  1766,  in-8. 

II.  Lettre  à  M.  Salaun.  Lausanne  et 
Paris  y  1774,  in-8. 

III.  Lettre  de  Gabrielle  de  Vergy  à  sa 
sœur,  par  —,  Part*,  Jorry,  1766,  in-8  do 
30  pag. 

+  IV.  Le  Mausolée  de  Marie  Josèphe  de 
Saxe,  dauphine  de  France,  poëme,  par  — . 
Paris,  Knapeny  1767,  in-4  de  8  pag. 

H-  V.  Epitre  à  la  vertu,  par  — .  Paris, 
1767,in.l2del5pag. 

W.  DE  M.  DE  C.  (le  comte  de).  Voyez 
SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉALOGISTES  (Une). 


a 


W  DE  S.  [de  Suckau].  Vov.  S.,  III. 
col.  484  b. 

4-  W.  D.  L.  C.  [VULSON  DE  LA  CoLOM- 

bière].. 

I.  Les  Oracles  divertissants,  où  Ton 
trouve  la  décision  des  questions  les  plus 
curieuses  pour  réjouir  les  compagnies. 
Avec  un  traité  très-recréatif  des  couleurs 
aux  armoiries,  etc.,  par  M.—.  Goude, 
1649,  in-8,  fig. 

II.  Le  Palais  des  Curieux  de  la  Fortune 
et  de  r Amour,  où  les  curieux  trouveront 
la  réponse   agréable  des   demandes  les 

{)Ius  divertissantes  pour  se  réjouir  dans 
es  compagnies;  avec  Texplication  des 
songes  et  visions  nocturnes,  et  un  traité 
de  phvsionomie;  le  tout  traduit  par—. 
Paris /Quinet.  1688,in-12. 

III.  Le  Palais  des  curieux,  où  Talgèbre 
et  le  sort  donnent  la  décision  des  ques- 
tions les  plus  douteuses,  et  où  les  songes 
et  les  visions  nocturnes  sont  expliquez  se- 
lon la  doctrine  des  anciens,  par—.  Paris, 
1646, 1662,  in-8;  Troyes,  Nie,  Oudot  [s.  d), 
in-8. 

J'ai  MU  les  yeox  ane  édition  arec  le  Utre  commençant 
comme cMessos,  mais  se  terminant  ainsi..,  c  Nouvelle 
édition.  reTeaè,  corrigée  et  augmentée  d'un  Traité  de 
Physiognomonie.  Le  toat  traduit  on  composé  par  le  sienr 
W.  de  la  Goiombière.  Rouen  et  Parié,  L.  Billaine, 
1666,  in-12.  U  dédicace  à  M"*  de  GaUlonet  est  signée 
W.  D.  L.  C.  0.  B. 

T.  III. 


r 


WELFORD  (lord),  ps.  [J.-P.  Cootard, 
ancien  libraire]. 

Lettre  du  —  à  milord  Ditton,  son  on- 
cle; précédée  d*une  lettre  de  Tauteur. 
Londres  et  Paris,  Lesclapart,  1765, 1769, 
in-8. 

C'est  par  enenr  qne  dans  notre  c  France  littéraire  t 
nous  avons  attribué  cette  pièce  à  Dorât  ;  elle  est  de 
Gostard  et  a  été  réimprimée  dans  les  c  Lettres  en  vert 
•t  opuscules  poétiques  >  de  ce  dernier,  i780,  iA«li. 

+  WELLER,  [Louis  Blanc]. 

Des  articles  dans  le  Courrier  de  Paris. 

WELLWISHER  GOOD  NATUR'D  (le 
docteur),  chapelain  du  comte  de  Chester- 
field, /w.  [Voltaire]. 

Défense  de  milord  Bolingbroke.  Berlin, 
1751,  in-8. 

Dans  les  éditions  de  Kehl,  et  dans  beaucoup  d'autres, 
on  a  imprimé  ce  morceau  à  la  suite  de  t  l'Examen 
important  de  milord  Bolingbroke  »,  comme  si  ces  deux 
ouvrages  avaient  quelque  rapport. 

Après  la  mort  de  milord  Bolingbroke,  arrivée  le 
95  novembre  1751,  pendant  que  David  Mallet  s'occu- 
pait d'une  édition  des  Œuvres  du  lord  en  anglais, 
Barbeu  du  Bourg  donna  une  traduction  française  de  ses 
<  LeUres  sur  l'Histoire  »,  dans  lesquelles  l'anihenticité 
de  la  Bible  est  attaquée.  J.  Leland,  P.  Vhalley,  et  an- 
tres, écrivirent  contre  l'ouvrage  de  Bolingbroke.  For- 
mey  fournit,  pour  la  <  Nouvelle  Bibliothèque  germa- 
nique «,  t.  XI,  p.  78,  un  extrait  des  opuscules  de 
Zimmermann,  théologien  de  Zurich,  et  avait  choisi  pour 
sujet  la  t  Dissertation  sur  la  crédulité  >,  afin  d'avoir 
occasion  de  faire  une  sortie  contre  les  incrédules.  Fré- 
déric, roi  de  Prusse,  désigné  dans  cette  sorUe  très-vive, 
n'en  continua  pas  m'oins  ses  bontés  à  Formey,  mais 
accorda  à  Voltaire  le  privilège  pour  l'impression  d'une 
réponse,  que  Voltaire  intitula  :  c  Défense  de  milord 
Bolingbroke.  •  Cette  c  Défense  »,  réimprimée  dans  la 
c  Bibliothèque  raisonnée  »,  t.  I,  pag.  392,  canM  dn 
scandale,  et  Voltaire,  qui  n-'y  avait  pas  mis  son  non, 
prit  le  parti  de  la  faire  désavouer.  Voici  ce  qu'on  lit 
dans  le  t.  Vn  de  la  «  Bibliothèque  impartiale  *,  sous 
la  rubrique  de  la  Haye  :  «  11  parait  ici  une  brochure  de 
39  pages  in-8,  qui  a  attiré  l'attention  du  public  accou- 
tumé à  accneilir  avec  empressement  tout  ce  qui  vient  de 
la  plume  ingénieuse  à  laquelle  on  l'attribue  ;  en  voici  le 
titre  :  ff  Défense  de  milord  Bolingbroke,  par  M.  de 
Voltaire  •,  à  Berlin,  1753.  Quoique  les  personnes 
éclairées  ne  puissent  pas  s'y  tromper,  on  est  bien  aise 
d'avertir  que  cette  production  n'est  pas  de  l'auteur 
dont  elle  porte  le  nom.  On  le  sait  immédiatement  de 
lui-même,  et  il  a  souhaité  que  le  public  en  fht  informé.  • 

Le  texte  de  la  c  Défense  » ,  tel  qu'on  le  lit  dans  la 
c  Bibliothèque  raisonnée  >,  présente  des  variantes 
courtes,  mais  piquantes,  que  la  prudence  ordonnait 
peut-être  encore  aux  éditeurs  de  Kehl  de  supprimer. 

Cette  «  Défense  •  a  été  réimprimée  depuis  avec  quel- 
ques retranchements. 

Voltaire  disait,  par  exemple,  du  cardinal  d'Auvergne 
Cluny,  propter  clunet;  cet  outrage  à  la  mémoire  d'un 
prélat  qui  l'avait  toujours  accueilli  avec  politesse  a 
été  effacé.  (Note  de  M.  Chandon.) 

U  texte  a  été  rétabli,  en  1839,  dans  l'édition  de 
H.  Lequien.  (Bibliogr.  Vollairienne.) 
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WENDROCHIUS  (Will.)  ps.  [P.  Nicole. 
traducteur  latin  des  <  Lettres  provincia- 
les »  de  Pascal].  Coloane  (1638,in'8),  et 
annotateur  de  roriginal,  auquel  il  a  eu  part. 

H-  Cette  tndoclioD  a  été  réimprimée  plosiean 
foii.  1605,  1679. 1700.  On  la  trouve  dans  l'édiUon 
eo  quatre  langues  des  <  Provinciales  ».  Cologne  (Hol- 
lande) 1G84,  in-8.  Voir  le  c  Manuel  du  libraire  >. 

WERNER  (W.-G. ).p«.  [J.-L.-M.  Porth- 
MANN,  alors  imprimeur  à  ^ris]. 

La  Paix  des  ménages,  ouvrage  propre  à 
prévenir,  empêcher  et  môme  arrêter  tout 
divorce,  querelleset  chagrins  domestiques. 
Traduction  (supposée)  de  l'allemand.  Paris, 
Porthmann,  1814,  in-12 

-+-  WERNER  (Georges)  [Henri  Hous- 
SATB,  ou  plus  exactement  Houssbt,  fils  de 
M.  Arsène  Houssaye]. 

Des  articles  dans  «  l'Artiste  ». 

WERNER  (Hans),  pseudonyme  rHenri 
Rlaze],  Fun  des  réaacteursde  la  a  Revue 
des  Deux-Mondes  »• 

WEST  (Gustave),  pwiKion.  [RochouxJ. 
Un  Homme  entre  deux  femmes.  Part^, 
Deaessart,  1836,  in-8. 

Reproduit  par  le  libraire  De  Potier,  avec  un  autre 
volume  du  même  auteur,  sous  le  litre  de  ;  «  Louise, 
on  la  fille  du  forçat  » ,  par  Rochoux. 

WEST-END-REVIEW  (1).  signature  de 
M.  Loeve-Veimars  pour  une  série  de  Lettres 
sur  les  hommes  d'Etat  de  la  France^  impri- 
mées dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes», 
sept  articles  publiés  de  1833  à  1836. 

+WETHERELL  (miss)  [Susanne  War- 
ner, romancière  américaine]. 

Qoelques-nns  de  ses  romans  ont  été  traduits  en 
franges. 

-f-  WEYER  DE  STREEL  (de)  (le  che- 
valier) [Charles  Duvivier,  curé  de  Saint- 
Jean  à  Liège,  mort  en  1803]. 

Ijl  Cineïde,  ou  la  Vache  reconquise, 
poëme  national  héroï-comique  en  vingt- 
quatre  chants ,  par  — .  Liège,  Grandmont, 
1852,  in-18  de  VI  et  254  p.  —  Seconde 
édit.  Bruxelles,  Goemare,  in-12,  de  VUI  et 
344  p. 

+  W.  G.  M.  (M.  de)  [de  Warnert,  gé- 
néral-major]. 

Commentaires  sur  les  Commentaires  du 
comte  de  Turpin  de  Crissé  sur  Montecu- 
culli,  par  — .  Saint-Marino^  1777,  3  vol. 
inS. 


W.  H  —  s.  [W.  Hughes]. 

Des  articles  dans  là  Nouvelle  Biographie 
générale. 

(1)  Titre  imagioâin  d'ourevae  qui  n'eiiste  pu. 


f 


-f- WHITE  (John)  [Hadol,  dessinateur]. 
Des  articles  dans  la  «  Vie  parisienne  ». 

VIBELIUS,  pseudonyme  [A.-L.-S.  Le- 
JEUNE,  docteur  en  médecine,  botaniste, 
membre  de  l'Académie  de  Rruxelles]^.  L'on 
nous  a  assuré  qu'il  existait  au  moins  un 
écrit  de  cet  académicien  sous  ce  pseudo- 
nyme. 

WIGMORE  (lord),  pseudonyme  [le  baron 
François-Jérôme-Léonard  de  Mortemaat- 
Roisse].  Sous  ce  pseudonyme  le  baron  de 
Mortemart-Roisse  a  fourni  à  «  l'Europe 
littéraire  »  un  souvenir  fort  curieux  d^un 
séjour  à  Gènes,  intitulé  la  Nuit  génoise 
{i"  trimestre  de  1833).  Sous  le  même  pseu- 
Qonyme,  il  a  enrichi  plusieurs  recueils  lit- 
téraires de  ses  souvenirs  de  voyages,  et  un 
piquant  article  intitulé  le  Parûien  à  Pékin 
a  été  inséré  dans  le  treizième  volume  des 
«  Gent-et-un  ».  Plus  tard,  nous  retrouvons 
encore,  avec  cette  signature,  un  Saion  de 
1836,  imçr.  dans  le  t.  IV  (1836)  de  c  l'Eu- 
rope, ou  boirées européennes  »,  recueil  fon- 
dé par  cet  abbé  Juin,  devenu  démagogue 
fameux  sous  le  nom  de  Michelot. 

4-  Le  Touriste.  T.  IL  Haltes  et  souve- 
nirs d'un  voyageur.  Paris,  1846,  in-8. 

+  WIGMORE  (Lord),  pseud.  [Amédée 
Pichot]. 

Des  articles  dans  la  Revue  de  Paris,  dont 
il  fut  quelque  temps  le  directeur. 

WILBROD  (le  comte  de),  pseudonyme 
[Ferdinand  Thierry,  01s  du  général  de 
division  de  ce  nom]. 

Les  Trois  Victimes  (Didier,  le  duc  de 
Berry  et  le  prince  de  Gondé].  Révélations 
politiques.  Londres,  Armand,  avril  1817, 
m-8,  avec  trois  gravures,  et  un  front, 
représentant  trois  tètes  de  mort. 

C'est  nn  recueil  de  pièces  conlre  Loais-Philippe. 

On  retrouve  dans  ce  Tolame  >  l'Histoire  de  la  Gonspi- 
ration  de  Grenoble  en  1846  »,  par  M.  Augoste  Do- 
coin  (4844,  in-S). 

-fWILHELM  RORERTS(M.)  [Reonault 
WarinI. 

Problèmes  historiques,  par  — -.  Paris, 
Plancher,  1823,  in-8  de  98  pag. 

Reproduit  sous  le  titre  de  c  Examen  critiqoe  de  la 
relation...  » 

WILHELMINE  (M™),  pseudo-prénonyme 
[M"**  Louise  Roeldieu  d  Auvig.ny],  auteur 
d'articles  dans  le  «  Journal  des  mères  et 
des  enfants,  revue  de  Téducation  nouvel- 
le »,  publié  sous  la  direction  de  M.  Jules 
Dolbruck. 

WILHEM  (R.),  pseudonyme  [Guillaume- 
Louis  RocQuiLLONj,  compositeur  de  musi- 
I  que,  le  fondateur  de  renseignement  popu- 
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laire  de  la  musique  en  France,  directeur, 
de  l'école  modèle  d^  chant  élémentaire. 

I.  Guide  de  la  méthode  élémentaire  et 
analytique  de  musique  et  de  chant  ado(>tée 
par  la  Société  d'instruction  élémentaire, 
ou  Instruction  propre  à  diriger  le  profes- 
seur ou  le  moniteur  général  de  chant, 
dans  l'emploi  des  tableaux  de  la  méthode 
rédigée  conformément  aux  principes  et  aux 
procédés  de  l'enseignement  mutuel,  et 
d'une  application  facile  dans  les  institutions 
de  tous  les  degrés.  Première  partie.  Classe 
préparatoire  et  première  classe.  Paris, 
V Auteur,  L,  Colas,  1821,  in-8  de  124  pag., 
plus  un  tableau  imprimé  avec  un  cahier 
de   musique.  —  Deuxième  classe.   îhid,, 

1822,  in-8  de  66  pag.  —  Troisième  classe. 
Ibid.,  1822,  in-8  de  32  pag.  —  Quatrième 
classe.  Ibid.,  1823,  in-8  de  16  pag. — 
Cinquième  classe.  Ibid,,  1823,  in-8  de  16 
pag.  —  Sixième  et  septième  classe.  Ibid,, 

1823,  in-8  de  10  pag.  Troisième  édition. 
Paris,  Duverger,  Hachette,  1834,  in-8  de 
96  pag.  —  Complément  du  Guide  de  la 
métnode  de  B.  Wilhem  (3e  édition).  Paris, 
Duverger,  Hachette,  1835,  in-8  de  64  pag. 

Réimpr.  gong  ce  tilre  :  <  Gaide  complet,  ou  Inslrac- 
tiens  pour  l'emploi  gimaltané  des  tableaux  de  la  lec- 
ture musicale  et  de  chant  élémentaire.  »  IV^'  édition. 
Paris,  rue  Rameau,  n°  6,  Hachette,  1839.  in-8  de 
192  pages. 

II.  Musique  du  Guide  de  la  méthode. 
Paris,  les  mêmes,  1823,  in-8,  avec  des  plan- 
ches de  musique. 

m.  Méthode  élémentaire  et  analytique 
de  musique  et  de  chant,  conforme  aux 
principes  et  procédés  de  l'enseignement 
mutuel,  et  facilement  applicable  dans  les 
institutions  de  tous  les  degrés;  adopté  par 
la  Société  d'instruction  élémentaire.  Paris, 
l'Auteur,  L.  Colas,  1821-23  et  1827, 
in-fol.  de  ...  tableaux  et  de  ...  planches 
de  musiaue.  —  IIP  édition,  sous  ce 
titre  :  Métnode  B.  Wilhem.  Nouveaux  Ta- 
bleaux de  lecture  musicale  et  de  chant 
élémentaire,  etc.,  avec  le  Guide  et  le 
complément  du  Guide  de  la  méthode.  Ta- 
bleaux du  deuxième  cours.Parw,  Duverger, 
Hachette,  1835,  in-fol.  do  23  feuilles.— 
IV  édition.  Paris.  Hachette,  Perrotin,iSi3, 
in-fol. 

Ces  tcoig  ouvrages  ont  encore  été  réimprimés  pla- 
siears  fois  depuis  la  mort  de  Bocqnillon,  arrivée  en 
1843. 

IV.  Choix  de  mélodies  des  Psaumes, 
rhythmées  et  disposées  à  trois  parties  (pour 
VOIX  égales  et  inégales),  pour  le  consistoire 
de  l'Église  réformée  de  Paris.  Nouvelle 
rédaction.  Premier  cahier.  Paris,  del'inipr. 
de  Duverger,  1836,  in-12  de  48  pag. 
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V.  Nouveau  choix  de  mélodies  des  psau- 
mes rhythmées  et  disposées  à  trois  parties 
(voix  égales  et  inégales).  Pour  le  consistoi- 
re de  l'église  réformée  de  Paris.  Paris,  rue 
de  l'Oratoire,  1835,  in.l2  de  168  pag. 

Ce  «  Nouveau  Choix  >  a  en  plusieurs  tirages  hits 
en  1837,  1838,  avec  de  légères  additions. 

VI.  Orphéon.  Répertoire  de  musique  vo- 
cale sans  accompagnement,  à  Tusage  des 
jeunes  élèves  et  des  adultes,  composé  de 
pièces  inédites  et  de  morceaux  choisis,  à 
voix  seule  ou  plusieurs  parties.  Paris,  Ha- 
chette, L.  Colas,  1837,  3  vol."in-8. 

VII.  Méthode  de  B.  Wilhem.  Manuel 
musical,  comprenant,  pour  tous  les  modes 
d'enseignement,  le  texte  et  la  musique  en 
partition  des  tableaux  de  la  méthode  de 
lecture  musicale  et  de  chant  élémentaire. 
Iî«  édi  t.  Pam,  Perrotin,  Dufour,  Hachette, 
1839,  1840,  2  part.  in-8. 

On  peut  se  procurer  chaque  cours  séparément.  Le  pre- 
mier, composé  de  18  fenilles  Sji,  plus  2  tableaux,  et 
le  second,  de  14  feuilles  3/4. 

Réimprimés  depuis  la  mort  de  l'auteur. 

VIII.  Les  Psaumes  de  David,  tout  en 
musique,  suivis  des  cantiques  sacrés.  Paris, 
Marc-Aurel,  1840,  in-12. 

On  a  fait  disparaître  un  assez  grand  nombre  de  mots 
surannés,  de  locutions  vieUlies. 

IX.  Âlbum  de  B.  Wilhem,  contenant  20 
morceaux  choisis,  avec  accompagnement 

I  de  piano,  une  Notice,  un  fac-similé  et  le 
j  portrait  ae  l'auteur,  gravé  sur  acier,  d'à- 

?rès  Millet.  Paris,  Perrotin,  „.,,  in-8  de 
02  planches  sur  gr.  jésus. 

WILHEM  (Alexis),  pseudonyme  [Alexis 
BocQUiLLON,  fils  du  précédent]. 
LeParaclet.  Paris  Lh,  Joubert, iSSi ,  in-8. 

Sommaire  de  cet  ouvrage  : 

I^i*  Livre.  —  La  Raison  fatale.  —  Les  Commande- 
ments sociaux.  ^  Le  Fatalisme.  L'Unité  du  Cœur. 

II*  Livre.  —  La  Délivrance.  —  Les  Laïques  et  les 
Religieux.  —  L'Alchimie  de  la  morale.  — .  La  Croix. 
—  Le  Christianisme  et  le  Socialisme.  —  La  Foi  et 
la  Raison.  —  Les  Pompes  funèbres  et  le  Calendrier 
social.  —  Séparation  de  la  morale  et  de  la  religion. 

L'Eglise  si\^rdonnée  à  l'Etat.  —  Théorie  et  appli- 
cation. 

La  Faculté  de  médecine  a  été  indécise  snr  celte 
question  :  Si  ce  livre  sortait  d'un  cerveau  sain,  on  si, 
de  u  propre  volonté,  l'auteur  avait  voulu  produire  une 
folle  publication. 

4-  WILHEM  [Edouard  Monnais]. 
Des  articles  de  journaux. 

WILIBALD  ALEXIS.  Voy.  ALEXIS,  I, 
262  f. 

WILKES  (Jean),  pseudonyme  [TenHo- 
ven]. 

Sutlonius,  ou  le  Magicien  blanc.  Nouv. 
édit.  La  Haye,  1768,  in-8. 
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ff' L'AnU-SutUmivs  >,  da  même  aotear,  a  para  aussi 
en  1768.  Voy.  Portier  de  la  grande  société. 

-H  WILKS  (John)  [Nérestant,  mort  en 
1868]. 

Des  articles  de  finances  dans  divers 
journaux. 

+  WILLIAM  [Jules  Claretie]. 

Des  articles  dans  la  a  Vie  parisienne  ». 

-f  WILSENS  (Bénédict)  [Ferdinand 
HenauxI. 

Histoire  delà  commune  deSpa  et  de  ses 
eaux  minérales,  avecd'amples  notes,  par—. 
Spay  Bruxelles^  i859,  in-i6  de  32  pag. 
Tiré  à  part  de  la  Revue  Trimestrielle. 

.  WILSON  (Harrielte),  apocryp.  [Thomas 
Little]. 

Memoirs  of  —,  vritten  by  herself.  Edi- 
tion perused  and  corrected  by  the  Author. 
Parw.  rue  Poupée,  n*»  16,  i8â5, 7  vol.  in-12. 
London,  StocMale,  1825. 

—  Mémoires  de  Henriette  Wilson,  con- 
cernant plusieurs  grands  personnages  d'An- 
§leterre/et  publiés  par  elle-même;  tra- 
uction  de  l'anglais  (par  M.  Lardier).  rev. 
et  corrigée  par  l'auteur.  Paris,  rue  Pou- 
pée n*  io,  1825,  in-12  avec  un  portrait. 

Reproduit  Tannée  suivante  avec  des  frontispices 
portant  :  Seconde  édition. 

Thomas  LitUe  est  le  pseudonyme  qu'avait  adopté 
Thomas  Moore  en  publiant  ses  poésies  erotiques,  mais 
on  n'a  Jamais  eu  l'idée  d'aUribuer  à  cet  écrivain  dis- 
tingué les  mémoires  de  la  courtisanne  dont  U  s'a- 
git. 

Henriette  Wilson,  actrice  anglaise,  était  une  femme 
galante.  Ses  Mémoires  sont  tout  à  la  fois  scandaleux 
et  licencieux.  On  a  imprimé,  en  France,  sous  son  nom, 
deux  autres  ouvrages  qui  ne  sont  pas  plus  d'elle  que 

celui-ci. 

>|-  Lowndes  indique  une  édition  de  4825,  4  vol. 
in-13,  comme  la  vingt  et  unième,  et  il  ajoute  qu'à 
l'apparition  de  chaque  nouveau  volume  la  porte  de  l'é- 
diteur éUit  assiégée  dès  le  matin. 

-+-  WINARICKY  (Charles  de),  pseud, 

[Jean  de  Carro,  suivant  Aug.  Bernard,  De 
origine  de  F  imprimerie,  tome  L  pag.  il6, 

note  2.  , 

Jean  Gutemberg,  né  en  1412,  a  Kutten- 
berg  en  Bohême,  par  — .  Bruxelles,  18i7, 
in-12. 

WINCK  (Geo.),  pseudonyme  [l'abbé 
Léonor-J. -Christophe  Soulis  d'Allain- 

^  Uttre  à  milord  **',  sur  Baron  et  M"'  Le 
Couvreur.  Paris^  1730,  in-12. 

C'est  sur  la  foi  de  Tabbé  DesfonUinesque  ce  volume 
a  été  attribué  à  Tabbé  d'Allainval.  Barbier  dit,  dans 
son  c  Examen  critique  des  Dictionnaires  historiques  », 
qu'il  est  possesseur  d'un  volume  intitulé  «  Œuvres  de 
Coquelet  i ,  qui  commence  par  cette  lettre;  il  n'en  a 
pourtant  pu  moins  continaé  de  la  donner,  dans  m  non- 


f» }  Telle  édition  du  «  DirAionnaire  des  ouvrages  i 

à  l'abbé  d'Allainval.    Cette  Lettre  a    él6  rtimprinée 
dans  la  c  Collection  des  Mémoires  sur  l'art 
que  «,  à  la  suite  des  Mémoires  sur  Molière. 


e 


f 


WITT  (Jean  de),  grand  pensionnaire  de 
Hollande,  auteur  supposé  [^Van  DE^'  Hobf]. 

Mémoires  de  —  ;  traduits  de  Toriginal 
(hollandais)  par  M.  de  ***  [M"*  de  Zodtk- 
landt].  Lanaye,Van  Bulderen,  1709,  iii-12. 

WITT  (Jean),  pseudonyme  [A.  BulosI. 

Les  Sociétés  secrètes  de  Franceetdltalîe, 
ou  Fragments  de  ma  vie  et  de  mon  temps. 
Paris,Levavasseury  Urb.  Cane/,  1830,  îd^. 

La  pagination  recommence  au  milieu  du  Tolome,  an 
chapitre  Vil  ;  les  signatures  de  ce  chapitre  et  de  celui  ^nt 
le  suit  portent  même  :  tonu  II. 

4- W.M.  [Will.  Martin]. 

I.  Lettre  en  vers  sur  le  mariaçe  de  M^de 
Rohan  avec  M.  Chabot  ;  de  M***  de  Ram- 
bouillet avec  M.  Montausier,  et  de  M**"  de 
Brissac  avec  Sabatier,  publ.  avec  une  pré- 
face et  des  notes  par — .  Paris,  1862, 
pet.  in-8.  G.  M. 

II.  Catalogue  des  livres  de  — ,  avec  des 
notes  biogr.  et  bibliogr.  par  le  collecteur. 
Rouen^  1858,  gr.  in-8  de  viii  et  318  p. 

Catalogue  tiré  seulement  à  1 5  exemplaires.  Les  livres 
qu'il  Indique,  et  qui  concernent  en  grande  partie  la  lit- 
térature française  au  xvi*  siècle,  ont  été  livrés  aux  en- 
chères à  Paris,  en  1860,  par  M.  Aug.  Aubry,  so«s  le 
titre  de  c  Catalogue  d'un  amateur  «. 

W.  M**,  épouse  de  J.  ïi**  pseudonyme 
[Pierre  Rgcderer,  depuis  comte  (1)]. 
Conseils  d'une  mère  à  ses  filles.  1789. 

2în  XIV  chapitres).  Paris,  de  Vimpr.  de 
cedereret  Corancez,  an  IV  (1796),  in-12  de 
96  pag.  sur  pap.  vélin  commun. 

Vendu,  v.  f.,  filet.  Ir.  dor.,  9  fr.  à  la  vente  d'Aimé 
MarUn,  en  1848. 

Un  avis  imprimé  au  verso  du  titre  dit  que  t  cet  ou- 
vrage n'a  été  imprimé  que  pour  les  amis  de  l'auteur  ei  de 
l'éditeur  >.  Il  n'en  a  été  tiré  que  50  exemplaires. 

M.  P.  Jannet,  dans  le  «  Journal  de  l'amateur  de  li- 
vres I,  qu'il  publie,  1848,  p.  288,  a  dit  que  ce  petit 
ouvrage  était  d'une  dame  Rousseau,  grand'mère  des 
Temaux  et  des  Temaux-Compans  (8),  morte  en  1848. 
dans  un  &ge  avancé. 

Cette  assertion  se  trouve  détruite  par  un  Avertisse- 
ment qui  se  trouve  placé  à  la  tète  de  quelques  exem« 
plaires  de  ce  livre,  et  qui  est  signé  du  véritiJrie  auleor. 
Voici  la  pièce  sur  laquelle  nous  nous  appuyons  : 

Avertitêement  rédigé  depuis  l'impreêtion  de  l'ou» 
vrage.  «  C'est  par  fiction  que  J'ai  mis  ce  petit  écrit,  qui 


-|-  (1)  G'estparpurenlètementqueQuéraidmaiDUenl 
ici  le  nom  de  RoBderer.  L'ouvrage  est  positivement  de 
M»*  iean  Rousseau,  née  Woldemar  Michel.      P.  J. 

-|-  {%)  Lisez  :  det  Temaux.  Ils  étaient  quatre  frè- 
res :  Edouard,  mort  substitut  du  procureur  général  à 
I  Paris  ;  Gbarles-Henri,  qui  ajoutait  à  son  nom  celui  de  sa 
femme,  fille  du  général  Gompans  ;  Woldemar,  mort  en 
Algérie,  et  Mortimer,  qui  vit  encore.  P.  J. 
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est  entièrement  de  moi,  sur  le  compte  d'une  autre  person- 
ne. Ayant  en  le  dessein  de  rédiger  quelques  avis  pour  des 
Jeunes  personnes  de  ma  famiUeet  de  mes  amis,  j'ai  cru 
qo' il  convenait  de  les  mettre  dans  la  bouche  d'une  mère  ; 
j'ai  cru  aussi  qu'il  fallait  faire  de  cette  mère  une  épouse 
vertueuse,  pour  donner  à  ses  avis  plus  de  poids  et  d'in- 
térêt. Dans  ce  dessein,  j'ai  aifecté  des  détails  et  des 
expressions  que  j'ayals  entendues  plusieurs  fois  dans 
des  conversations  familières  de  mères  de  famille,  soit 
avec  lears  amies,  soit  avec  leurs  enfants. 

■  Cependant,  la  crainte  bien  fondée  de  mal  soutenir 
le  ton  et  le  langage  d'une  femme,  m'a  fait  ajouter  une 
antre  fiction  à  la  première.  J'ai  supposé  que  j'avais  été 
éditeur  de  l'ouvrage»  espérant  faire  passer  les  choses 
qui.  dans  mon  style,  se  trouveraient,  comme  dit  M"*  de 
Sévigné,  avoir  de  la  barbe.  De  là  mon  épltre  dédica- 
toire  an  mari  supposé  de  l'auteur  supposé,  etc. 

»  Aujourd'hui  je  déclare  la  vérité,  d'abord,  parce  que 
tout  ce  qui  ressemble  à  nne  supercherie  me  déplatt,  et 
en  second  lien  parce  que  les  lettres  initiales  des  noms 
que  j'ai  supposés  pourraient  faire  jeter  les  yeux  sur  des 
personnes  avec  qui  j'aurais  été  ou  serais  en  société.  La 
vérité  est  qu'aucune  ne  peut  réclamer  une  seule  ligne  de 
cet  ouvrage  ;  et  que  je  n'en  pourrais  attribuer  à  au- 
cune d'elles,  sans  mériter  le  reproche  d'avoir  compromis 
sa  réputation  d'esprit  et  de  talent.  » 

Paris,  le  9  thermidor  an  IV.   Signé  Rœderer  (1). 

A  la  suite  de  cet  avertissement  l'on  a,  néanmoins, 
conservé  l'Epltre  du  prétendu  éditeur  à  J.  R**,  mari  de 
la  dame  prétendue  auteur,  datée:  An  P*,  le  10  ther- 
midor l'an  II*. 

W.  0. 

Ces  initiales,  qui  terminent  les  quatre  articles  de 
Remarquée  tur  la  nouvelle  édition  det  Supercheries 
publiés  dans  le  c  Bulletin  du  bibliophile  de  M.  Tecfae- 
ner,  doivent  être  celles  de  W.  Oldbook,  qui  a  donné  plu- 
sieurs, articles  à  la  «  Gaiette  littéraire  *,  publiée  chex 
A.  Lemerre.  W.  peut  bien  signifier  William.  Quant  au 
pseud.  Oldbook f  c'est-à-dire  vieux  bouquin,  peut-être 
faut-il  le  traduire  par  M.  ..in. 

C'est,  dans  tous  les  cas,  le  nom  d'un- critique  modèle 
pour  la  conscience  et  la  placidité,  et  qui  doit  encore 
être  possesseur  d'une  belle  et  bonne  bibliothèque. 

-h  WOLF  (Ferdinand)  [Victor-Maxime 
RevelièreI. 

Philosophie  et  poésie  de  la  pipe.  Paris, 
i8ii,in-18,  72pag.  Voy.  «  France  litté- 
raire »  XII,  211. 

WOLF  D*ORFEU!L,  pseudonyme  [Nico- 
las Le  Camus  de  Mezières]. 
Voy.  Orpeuil,  II,  1309  c. 

-4-  (1)  Je  connaissais  parfaitement  cet  «  Avertisse- 
ment »,  et  voici  ce  que  j'en  avais  dit:...  Madame  Jean 
Rousseau,  née  Woldemar  Michel,  avait  composé  un 
ouvrage  important  sur  l'éducation  des  femmes,  mais 
elle  ne  songeait  pas  à  le  publier.  Elle  le  communiqua 
en  manuscrit  à  quelques  personnes,  notamment  à 
M.  RoBderer.  Celui-ci  en  fit  un  extrait,  qu'il  imprima  à 
50  exemplaires.  Il  croyait  être  agréable  à  l'auteur;  mais 
Il  reconnut  bientôt  qu'il  s'était  trompé  ;  madame  Rous- 
seau, qne  les  initiales  placées  sur  le  titre  désignaient 
de  reste,  lui  témoigna  son  mécontentement,  et  il  écrivit 
l'Avertissement  qu'on  vient  de  lire.  »  (Bulletin  de  l'Al- 
lUnce  des  ArU,  VI,  360). 

Voy.  aux  Anonymes,  <  Testament  moral  ».    P.  J, 
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W0LF6AN6  (Chnsiophe),  pseudonyme 
[le  baron  de  LisolaJ. 

-h  Gulieimi  Principis  Furstenbergii  de- 
tentio  ad  Gaesaris  authoritatem,  ad  tran- 
quillitatem  imperii,  ad  pacis  promotionem, 
justa,  perutilis,  necessaria.  (A  la  Sphère)^ 
1674,  pet.  in-12  de  79  p. 

+  Manifeste  par  lequel  il  se  reconnaît 
combien  juste,  convenable  et  nécessaire  a 
esté  remprisonnementdu  prince  Guillaume 
de  Furstenberg,  tant  pour  le  maintien  de 
rautorité  de  S.  M.  I.  que  pour  la  tranquil- 
lité générale  de  l'Empire  et  pour  l'avance- 
ment de  la  paix,  par  — .  Strasbourg  [à  la 
Sphère)y  1674,  pet.  in-12  de  103  p. 

Ce  titre  remplace  celui  donné  sous  le  n«  92882  du 
<  Dictionnaire  des  anonymes  »,  et  dont  Qnérard^ avait 
fait  le  n»  8894  de  ses  «  Supercheries  »,  et  auquel  il 
renvoie  dans  l'article  ci-après. 

L'ouvrage  semble  donné  oomme  originairement  écrit 
en  français.  Pour  nne  publication  française  d'après  le 
latin,  voir  aux  Anonymes,  «  Détention  de  Guillaume,  > 

01.  B. 

WOLPHANY  (Christ.),  /w.  [le  baron  de 
LisoLA,  pamphlétaire  du  xvii*  siècle]. 

On  ignore  le  titre  du  libelle  qu'il  a  publié 
sous  ce  nom  (1).  Le  baron  de  Reiffenberg 
(«  Bull,  du  Bibliophile  belge  »,  lY,  p.  213) 
veut  que  ce  soit  la  «  Détention  du  prince 
Guillaume  de  Furstenberg  »  (voyez  ci- 
dessus),  tandis  que  Barbier  cite  ce  pam- 
phlet comme  avant  été  imprimé  sous  le 
nom  de  Christopne  Wolfgang. 

WORMS  (le  comte  de),  ps.  [le  comte 
Charles  Pasero  de  Corneliano]. 

Réûexions  sur  Torganisation  politique  de 
l'Allemagne.  Paris,  Patris,  1817,  in-8  de 
15  pag. 

+  W R  (M.)  [WalceenaerI. 

Monde  maritime.  Paris,  1819,  12  vol. 
in-18. 

Existe  aussi  en  4  vol.  in-8.  Les  prem.  vol.  de  l'édit, 
in»i8  ont  senls  été  publiés  sans  le  nom  de  l'auteur; 

4-  W.  R.  [William  ReymondI. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

+  WRONCOURT  (Emile  de)  [Emile 
Colliot]. 

Histoire  de  la  Belgique  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  nos  jours.  Bruxelles,  1848, 
in-8. 

4-W.  S.  [SucKAu].  Voy.  S.,tom.III, 
ASib. 


(1)  -|-  On  lit  eifectivement  ce  nom  de  Wolphany  dans 
un  des  articles  communiqués  par  G.  Morean  à  M.  Gnst. 
Brunet  (  Bibliophile  belge,  t.  IV,  p.  243),  mais  ce  ne 
peut  être  qu'une  faute  d' impression,  Wolphany  pour 
Wolfgang.  01.  B. 
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WUARNIER  (E.)  [Emile  Gu\]. 

WULSON  DE  LA  COLOMBIÈRE,  auL 
sup.  [Denis-Salvaing  de  Boïssieu]. 

La  Science  héroïque,  traitant  ne  la  no- 
blesse, de  l'origine  aes  armes,  etc.  Paris, 
Cramoisy,  1644.  —  Seconde  édition,  aug- 
mentée. 1669,  in-fol.  * 


a 


De  Boissieti  convient  loi-mème  d'être  raaleor  de 
cet  ouvrage,  dans  l'éiégie  qn  il  a  composée  «  de  VîU 
lua  >. 

4- Tons  leg  ouvrages  héraldiques  qui  portent  le  iio« 
do  cet  auteur  sont  considérés  anjoord'fani  conmie  étant 
l'œuvre  de  Denis  Salvaing  de  Boissiea,  premier  pr^sâ- 
dent  en  la  Chambre  des  comptes  de  Daaphioé.  (J.  Gai- 
goard,  <  Bibliographie  hénldiqne  >,  n«  84.) 


■>  P 
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-f-  Comment  poorrions-nous  dénombrer  toas 
les  X  de  h  littérature?  De  quelle  patience  ne 
/kndi'ait-il  pas  nons  armer  pour  cette  nomencla- 
ture fabnlense?  X.c'êst  l'imbécille  isolé;  c'est  Tan. 
teur  des  «  Sanglots  de  l'âme  a ,  qui  a  jeté  sa  plane 
dans  le  gave  de  son   département   et  qoi  est 
maintenant  contrâlenr  quelque  part  ;   X,    c'est 
le  jenne  homme  qui  n'est  pas  encore  advena  et 
le  vieillard  qu'on  a  oublié  ;  X.  c'est  l'écTivaio 
qu'il  ne  me  platt  pas  de  nommer,  parce  qu'il  se 
figurerait  peut-être  qu'il  existe  littérairement; 
X,  c'est  l'oisif  ou  l'homme  du  monde  qoi  a 
pris  nne  plnme  par  hasard  et  qui  s'en  est  paré 
comme  d'une  épingle  à  sa  cravate  ;  X,  c'est  on 
tiers  de  vaudeville  on  nn  huitième  de  mélo- 
drame. Ce.  MONSELET. 


X. 


X. 


X.  [Charles  Nodier]. 
Des  articles  insérés  dans  le  a  Journal 
des  Débats  »  réunis  sous  le  titre  de  :  Mé- 
langes de  littérature  et  de  critique,  pu  • 
bliés  par  A.  Barginet,  de  Grenoble. 
Paris,  1820,  2  vol.  in-8. 

L'épigramme  suivante  circula  k  celte  époque  : 
R^ouis-toi,  Damis,  ô  Texcel  lente  chose! 
De  nons  Charles  Nodier  parait  prendre  pitié. 

—  Gomment  ?•— Son  feuilleton  est  réduit  de  moitié , 

—  Eh  mais,  par  qnel  bonheur,  par  quelle  heureuse 

(cause? 
«-  La  cause?  En  qnatre  mots,  la  voibi,  mon  ami  : 
C'est  qu'en  se  relisant  Nodier  s'est  endormi. 

4-  X.  [Alexandre  Soumet]. 

Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire. »  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

H-  X.  [Boulogne  ou  Etienne]. 

Des  articles  dans  l'ancien  a  Journal  des 
Débats». 

X.,  pseudo-initialisme  [l'abbé  Philippe 
Gerbet,  depuis  évoque  de  Perpignan  ;  né 
à  Poligny  (Jura),  en  1798],  auteur  de  plu- 
sieurs articles  dans  le  a  Mémorial  catholi- 
que »,  un  entre  autres  très-remarquable. 


d 


intitulé  ;  «  Sur  TÉtat  actuel  des  Doctrines  • , 
imprimé  dans  le  t.  IV  (1825),  pag.  136  et 
suiv.  <(  Les  objections  de  Fauteur  s'adres- 
sent surtout  à  MM.  Damiron  et  Jouffroy. 
C'était  lebeau  temps  alors  pour  cette  guerre 
des  idées  (1)  ». 

X.,  psetido-initialisme  [Paul  DuPLA^, 
avocat,  représentant  du  peuple  en  1848, 
auteur  d'articles  dans  le  «  Journal  du  Loi- 
ret »,  en  1847,  où  l'on  trouve  de  lui,  entre 
autres,  avec  cette  signature]  : 

Lettre  d'un  Berruyer  à  propos  de  l'inau- 
guration du  chemin  de  fer  d'Orléans  à 
Bourges,  (Extrait du  «Journal  du  Loiret  », 
du  14  juillet  1847.)  Orléans,  Paynerre, 
in-8,  4  pag. 

-h  X.  [Jules  Lecomte,  mort  en  18641. 
«  Courrier  de  Paris  »,  paraissant  cha- 
que samedi  dans  «  l'Indépendance  belge  ». 

Pins  tard  il  mit  son  nom  en  entier  et  véritable. 


(4)  Sainte-Benve,  Notice  sur  l'abbé  Gerbet.  dans  le 
ff  Constitutionnel  »,  n»  du  17  août  185S,  reprt)d.«ans 
les   c  Causeries  dn  Lundi  > . 
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+  X.  [Antoine-Edmond  Poinsot,  plus 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Georges 
d'Hbilly]. 

Les  Hommes  du  iour,  série  de  norlraits 
contemporains,  publiés  dans  «le Figaro  », 
de  1866  à  1869.  ** 

+  X.  [Louis  Richard,  ancien  notaire 
à  Alençon,  aujourd'hui  propriétaire  de 
rétablissement  thermal  de  Bagnoles]. 

Etablissement  thermal  de  Bagnoles  de 
rOme,  par—.  Inséré  dans  a  TAImanach 
administratif  et  commercial  de  TOme,  » 

?our  l'année  1869.  Alençon,  Ch,  Thomas, 
869,in-32,  p.  133-141. 

+  X.  [Paul  Mburicej]. 
Des  articles  dans  le  journal  «  TÉvéne- 
ment  ». 

-h  X.  [Louisy]. 
Voy.  K.,  II,  il7,  c. 

-4-  X**  [Gabriel  Peigxot]. 

I.  Singulière  relique. 

ArUcle  inséré  dans  le  c  Balletin  da  Bibliophile,  * 
3*  série,  août  1838.  p.  252,  réimpr.  dans  les  c  Opns- 
cales  »  de  6.  Pei^ot,  reroeilli  par  Ph.  Milsand.  Pa- 
rit,  Téchener,  1863,  in-8. 

Un  article  sor  les  «  Origines  du  petit  cochon  de 
saint  Antoine  *,  même  «  Balletin  >.  septembre  1838, 
est  signé  X. 

II.  Du  mois  de  juillet  considéré  comme 
fatal  aux  provocateurs  de  révolutions. 

Article  inséré'  dans  le  f  Spectateur  de  Dijon  », 
aijnillet  1839. 

X***,  membre  éveillé  de  l'académie  des 
dormants,  p*.  [François-Félix  Nogaret]. 

Le  Fond  du  sac,  ou  Restant  des  babioles 
de  M.  — .  Venise  (Paris,  Caxin),  1780, 
2  vol.  in-18  avec  vignettes. 

Ce  lifre,  qaï  contient  des  mélanges  en  prose  et  en 
Ters,  et  qui  fbt  attriboé  an  marquis  de  Xiroenès,  a  été 
réimprimé,  afec  des  additions,  sons  le  litre  de  «  le  Fond 
da  sac  renouvelé  >,  et  avec  le  nom  de  l'Aristenëte 
fhtnçals.  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Nogaret). 

-^  «  Le  Fond  da  sac  *  a  été  réimprimé,  Paris, 
Leclère,  1866.  peUt  in-8,  xli  et  272  pages.  En  tête 
nne  notice  intéressante  sur  Nogaret,  signée  G.  E.  Des 
Bordes.  Le  recueil  primitif  est  précédé  d'nne  reproduc- 
tion da  petit  conte  intitulé  :  «  Point  do  lendemain  >. 
On  y  a  joint  la  dissertation  de  M.  B.  Gailien,  déjà  pu- 
bliée dans  «  rintermédiaire  »,  tfi  des  20  et  31  oc- 
tobre 1864.  Le  volume  de  1866  diffère  d'ailleurs  de 
la  publicaUon  de  1780.  tout  en  conservant  quelques- 
unes  des  pièces  du  «  Fond  du  sac  *,  on  a  cm  devoir  en 
laisser  de  côté  beanconp  d'antres  qui  avaient  trop  sen- 
siblement vieilli  et  qui  n'offrent  aujourd'hui  que  fort 
peu  d'intérêt.  On  les  a  remplacés  par  divers  contes  du 
XVIII*  siècle,  tant  en  vers  qu'en  prose,  et  par  un  certain 
nombre  de  poésies  tagitives  de  la  mène  époque. 

X..M  A.  0.  A.  6.  D,  S.  M.  S.,  initialisme 
[te  comte  Xavier  de  Maistre,  ancien  of- 
ncieV  au  service  de  S.  M.  Sarde]. 

Voyage  autour  de  ma  chambre.  Turin, 


a 
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1794,  inS;— Paris,  Dufart,  an  IV (1796); 
—  Hambourg,  Fauche,  1796,  in-18.  — 
Nouvelles  éditions  (avec  des  notes  du  comte 
de  Maistre,  etc.,  publiées  par  A.-A.  Bar- 
bier) Paris,  Delaunay,  1817,  1821, 1823. 
in-18. 

Réimpr.  souvent  depuis  avec  le  nom  d'auteur;  repro- 
duit dans  les  Œuvret  de  Xavier  de  Maistre.  ParU, 
1825;  3  vol.  gr.  in-18.  1888,  4  vol  in-32  et  8 
vol.  in-8. 

-h  X***  [Mgr  Louis  Rendu,  évéque  d'An- 
necy, mort  en  1858]. 

ue  Tinfluence  des  mœurs  sur  les  lois  et 
des  lois  sur  les  mœurs.  Lyon,  1840,  in-8. 

-H  X***  (M.),  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  [Louis  de  Mas-Latrib, 
çous-directeur  à  l^cole des  Chartes]. 

Dictionnaire  de  statistique  religieuse. 
Paris,  1851,  gr.  in-8. 

Ce  volume  fait  partie  de  la  c  Nouvelle  Encycio-' 
pédie  théologiqne  »  publiée  par  M.  l'abbé  Migne. 

X....,  pseudo-initialisme  [Tboche],  au- 
teur d'articles  dans  la  «  Revue  archéolo- 
gique »,  publiée  par  A.  Leieux,  notam- 
ment de  celui  intitulé  :  a  Restauration  de 
la  Sainte^hapelle  »,  p.  577-579,  VUI*  an- 
née, no  du  15  décembre  1851. 

+X«...  [M.  Laurent  de  Grozet,  biblio- 
phile marseillais]. 

Voyage  en  Provence  et  autres  fantaisies 
extraits  des  mémoires  du  D"*  Eric  Olim- 
barius,  par  — .  Marseille,  1866,  in-8  de 
44  p. 

Rare  opoiode.  criUqoe  piquante  et  pleine  d'humour. 

6.  If. 

XANFERLIGOTE,    anagr.    [François- 
Félix  Nogaret]. 
Les  Vœux  des  Cretois.  1776,  in-8. 

XAVIER,  prénonyme  commun  à  deux 
auteurs  dramatiques  :  MM.  Bonifacb  et 
Veyrat  (lisez  Verat). 

4-  XAVIER  (l'abbé)  [Fabbé  X.  Gridel]. 
<{  De  rOrdre  surnaturel etdi vin.  »  Nancy, 
1847,  in-8. 

-f  XAVIER  [Xavier  de  MontepinJ. 
Là  Baronne  Bergamotte,  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  1850,  in-8. 

Avec  H.  Saint-Yves  (Edouard  Déaddé). 

+  X.  B.  rXavier  Bonipace]. 
Antoine.  Paris,  A,  Dupont' iS39.  in-8. 

Cet  écrivain  a  pris  babituellement  le  pseudonyme  de 
Saintine. 


X.  C.  (M.)  I^Courvoisier]. 
Notes  sur  le  siège  d'Huiu'iigue,  par  — . 
Sirasbounj,  1862,  in-8. 

+  X— B.  [d8  Barakfb]. 
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Article  sur  Tempereur  Nicolas  dans  la 
a  NouveUe  Biographie  générale  »« 

Des  parUcoUrités  corienses  et  généralement  bien- 
Teillantes  sar  la  personne  et  le  rè^e  de  ce  souTerain. 
(c  Correspondant  »,  S5  janvier  1867.  p.  184.) 

XÉFOUUS,  p.  [L.-F.  DE  Wimpfen]. 
Le  Manuel  qe  — .    Au  Grand-Orient, 
i780,  gr.  in-S. 

OoTrage  maçonnique,  tiré  ii  100  exemplaires  qni  ont 
été  donnés. 

XÉNOPHON,  apocr.  [Gabriel  BaizARol. 
Voy.  ANGLAIS  (Un),  I,lJ53  c,  et  ajoutez  : 

OuTrage  allégoriqne  sons  nne  forme  historiqoe  ;  en 
voici  la  def,  écrite  par  l'antenr  même  snr  l'exemplaire 
qa'il  entoya  à  M^  Cosson,  8<Bnr  dn  professenr  de  ce 


Thaïes.     .     . 
Eragènes. 
Tai«ldès.  .    . 
Tnsingonas.  . 
Fylaatéte.  .  . 
Olylmle.  .    . 
CawrasBbos 
Ueodde.  .    . 
UMnu.   .     . 
Chero!clète.  . 
Fnuen.   .    . 
Ubatomen.    . 


Franklin. 
Vergennes. 
D'EsUing. 
Washington. 
La  Fayette. 
Bonillé. 
Rochambean. 
Conédic. 

Le  prince  de  Nassan. 
La  Clocheterie. 
Snffren. 

Le  fioomtede  Beasmost 
A.  A.  B— r. 


XENTRALÈS  (Hugues  de),  aut.  tujtposé 
[François  Foubnier-Pesgat,  chirurgien]. 

Le  Vieux  Troubadour,  ou  les  Amours, 
poëme  en  cinq  chants;  trad.  de  la  langue 
romane,  sur  un  manuscrit  du  xi*  siècle, 
trouvé  dans  la  bibliothèauo  des  Bénédic- 
tins d'Avignon,  par  M.  ae Paris,  Le 

Normant,  1812,  m-1 2. 

XIMENEZ  (le  marquis  de)  pseud.  [Vol- 
taire]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Lettres  sur  la 
Nouvelle  Héloïse  ». 

XIVREY  (B.  de},  aristonyme  [Jules 
Berger,  de  Xivrey,  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  article  de  la  a  Littérature  française 
contemporaine  »,  à  Berger. 

-f-  X.  L.  [Xavier  Loriaux,  faïencier  à 
ValenciennesJ. 

Téléphanie,  tragédie  héroT-burlo-his- 
torique  en  un  acte  et  en  vers,  par  — . 
Paru,  1836,  in^. 

Tiré  à  très-petit  nombre. 

4- X.  M***  [Maire]. 
Voyez  N***,  U,  1220  a. 

X.  M. ,  initialisme  [Xavier  Montépin]. 
Une  (Conversion,   nouvelle   franoKïom- 
toise.  Parii,  Pnmx,  1848,  in-8, 40  p. 
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XOCOU  [Redon,  de  Limogne]. 
Trotat  sur  les  élections  do  1849,  etbers 
i)otoueses,  o  l'usaxé  des  troboliodous  de 
io  compagne,  fats  per  —  lou    pîouchur. 
Cahors,  1849,  in-8, 8  p. 

Voy.  c  France  Uttéraire,  xn,  17. 

-H  X.  P.  (M.)  [Pelletier]. 
Des  Dettes  du  roi  Charles  X,  par  — . 
Paris,  1830,  in-8. 

XUAFREG,  anastrophe  [GerfauxJ. 

Le  Gargantua  de  la  jeunesse,  tiré  des 
Œuvres  de  Rabelais.  Revu  avec  soin  sur 
les  éditions  les  plus  authentiques,  etc.  Pa- 
ris, Maugars,  1845,  in-12,  4  grav. 

X..  X...,  f».  [Serge  OuBRiL,  Russe]. 

Lettre  à  Monsieur  l'archevêque  de  Paris. 
Paris,  ce  25  septembre  1851.  Paris,  A. 
Franck,  1851,  in-8,  46  p. 

Sar  l'édacalion  morale  et  religieuse  dn  peuple,  mais 
à  nn  antre  point  de  vne  que  celai  dn  clergé,  par  U  li- 
bre disenision  entre  l'enseignant  et  l'enseigné. 


XX.  [F.-J.  FÉTis]. 
Chronique  musicale  de  «  l'Indépendanoe 
belge  ». 

-+-  X...  Xlll  [Charles-Bernard- Joseph 
Rbnodvier]. 

Objurgation  criticiste  sur  la  nature  de 
Dieu. 

Inséré  dans  la  «  Retne  philosophique  et  religievse  », 
Jainl857. 

XXX.  pseudo-initialisme  [François- 
Henry-Joseph  Castil-Blaze,  pendant  dix 
ans  rédacteur  de  la  «  Chronique  musi- 
cale »  du  ({ Journal  des  Débats  »  (1822-32)]. 

-f-  X.  X.  X.  (princesse)  [Arsène  Hous- 
SATE  et  Guy  de  Charnacé]. 

Des  articles  dans  a  l'Artiste  »  et  dans  la 
a  Revue  du  xix*  siècle  ». 

+  XXX.  [Gabriel  Peignot]. 
Sur  quelques  prières  manuscrites  de  la 
fin  du  XVI*  siècle. 

«  Balletin  dn  Bibliophile  i ,  avril  1839. 

4-  XXX.  [A.  Polo,  Urbain  Pages  et 
Philibert  AudebrandI. 

Des  articles  intitules  «Tablettes  contem- 
poraines »  dans  la  nouvelle  «  Revue  de 
Paris  »  (1865). 


XXXX  [L.  Polain]. 
Voy.  Vieux  Patriote. 

X.  Y.  Z.  (M.),  alphahêlisme. 

Épitre  au  prince  Iroquois  Joseph-Teo- 
ragaron  Anovora,  chef  de  la  Granoe  Tor- 
tue. Paris,  impr.  David  ;  les  march,  de 
Nouv,,  1826,  in*8, 15  p. 
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Le  soi-disant  Joseph  Teoragiron  Anovon,  saaTSge 
dn  flenve  Saint-Laorent,  qoi  a  passé  quelque  temps  à 
Paris,  en  1826,  était  toat  bonnement  nn  Gascon  indus- 
triel qni  a  exploité  la  bonne  Tille  de  Paris,  et  est  en- 
suite retourné  à  Bordeaux. 


a 


H-  X.  Y.  Z.  [Jules Maurbl]. 
Des  articles  dans  les  journaux  belges, 
«  rEmancipation  »,  «  l'Eclair  »,  etc. 

+  X.  Y.  Z.  [H.-E.  Chevalier]. 
Yov.  Ghauchefoin,  I,  705,  e. 


Y. 


YGRAD  N0TSA6 


Y.,  psetMlo4nitialisme  [J.4.  Dussault, 
auteur  d'articles  de  critique  littéraire  dans 
le  c  Journal  de  TEmpire  »]. 

-f-  Us  ont  été  réimprimés  en  partie  à  Paris,  en  181 8, 
sous  le  titre  d'Annales  littéraires,  on  Choix  des  princi- 
paux articles  publiés  par  M.  Dossanlt,  de  1800  à  1817, 
recueillis  par  l'auteur  des  c  Mémoires  historiques  sur 
Louis  XVn  >.  5to1.  in-8. 

Y.i  pêeudo-initialisme  [Becu,  de  Lille, 
auteur  des  articles  spectacles  de  t  l'Écho 
du  Nord  »]. 

Y.,  psetêda-initialisme  [A.  Fontanet, 
ancien  rédacteur  de  la  t  Revue  des  Deux- 
Mondes  »]. 

Fontaney  y  a  signé  quelques  articles  de 
cette  initiale. 

-+-  Y.  [A.  Le  Roy,  professeur  ordinaire 
à  rUniversité  de  Liégel. 

M.  Le  Roy  a  publié,  depuis  dix  ans.  sous 
cette  initiale,  de  nombreux  articles  littérai- 
res dans  le  journal  «  la  Meuse,  »  de  Liège. 

-f-  Y.  [Léo  JoubbrtI. 
Voy.  L.  J.,  U,  792  d. 

YAœVLEF(J.).M.  [Jacques  Tolstoy]. 

La  Russie  en  1830,  rêvée  par  M.  de  Cus- 
line,  ou  Lettres  sur  cet  ouvrage,  écrites  de 
Francfort.  Paris,  tous  les  Hbr.^  1844,  in-8 
de  IV  et  112  p. 

4- YAN  D'ARGENT  [Jean-Édouard  Dar- 
CENT,  peintre  dessinateur]. 

+  YANN  [Charles  Acloque,  plus  connu 
sous  le  pseudonyme  de  comte  d'Amézeuil]. 
Des  articles  dans  «  le  Parisien  ». 


+  YARLÈME  (de),  voy.  Draltuont. 

YDALOHTUSTIPHEJALDENPEAB ,  ra- 
cleur  de  boyaux.  Yoy.  PHILARMONIA- 
LECTRYON 

Y.  DE  L.  (le  chevalier  Henarès),  aut. 
supp,  [MM.  Henri  de  Latouche  et  L'HÉ- 
RiTiEB,  de  l'Ain]. 

Dernières  Lettres  de  deux  amants  de 
Rarcelone,  publiées  à  Madrid,  par  le  che- 
valier Y.  oe  L.  ;  traduites  de  Tespagnol. 
(Composées  par  MM.  H.  de  Latouche  et 
L.-F.  L'Héritier,  de  TAin).  Accompagnées 
dune  vue  et  d'jin  plan  de  Barcelone, 
gravés  par  Ambroise  Tardieu.  Paris,  Am- 
hroise  Tardieu,  1821.  —  Sec.  édit.,  revue 
et  corrigée.  Paris,  iemétne,  lâ22,  in-8. 

YEMROF,  anastrophe  [Formey],  deTA- 
cadémie  impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine, 
pour  servir  de  suite  à  celles  de  M.  l'abbé 
d'Olivet,  avec  des  remarques  détachées 
sur  quelques  autres  écrivains  du  premier 
ordre.  Berlin,  Haude  et  Spener,  1766, 
in-12. 

Le  eommencenieot  de  la  t  Henriade  ;  l'Art  de  pein- 
dre >,  de  Watelet;  quelques  chapitres  de  «  l'Essai  sur 
l'Histoire  générale  »,  de  Voltaire;  les  c  Mondes  »,  de 
Fontenelle,  sont  l'objet  des  remarques  détachées,  qm 
suit  une  addition  sur  Boileau.  A.  A.  B~r. 

-f.  YGRAD  NOTSAG  [Charles  Dècle, 

glus  connu  sous  le  pseudonyme  de  Gaston 
aroy]. 
Les  Femmes  I  ce  qu'on  en  dit  et  ce  qu'on 
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en  pense,  par — ,  trucheftian  de  la  légation 
abyssinienne.  Paris^  P,  Hochet,  1863,  in-16. 

YOMNS  (sir  Edward-Tom),  D.  T.M., 
anagramme  [Edouard- Thomas  Simon,  de 
Troyes,  médecinj, 

L'Orphelin  de  la  Forêt  Noire,  ou  le 
Danger  de  ne  pas  se  connaître.  Paris,  Le- 
rouge^  181  î2,  i  vol.  in-i2. 

4-  YORICK  [Laurence  Stkbne]. 

C'est  aons  le  nom  d'Yoriek  que  parot  U  première 
fois,  en  1768,  le  célèbre  c  Seatimental  Joarney  •, 
dont  les  réimpressions  sont  très-nomlirenses  (1). 

Les  c  Sermons  de  H.  Yorick  >  ont  été  imprimés  à 
Londres  en  7  Tolnmes.  Les  deox  premiers  sans  date  ; 
tom.  3  et  4,  1766  ;  tom.  5,  6  et  7.  1769.  -~  Se- 
conde édition.  1773.  7  volâmes  in-13;  troisième  éd.. 
1787.  in-8. 

n  a  pam  en  anglais  denx  manvaises  continuations  dn 
«Voyage  sentimental  « .  Les  «  Lettres  d'Yoriek  k  Eliza  » , 
Londret,  1779,  sont  de  Sterne,  mais  nne  prétendoe 
correspondance  entre  ces  denx  personnes  {Londrett 
1779, 8  Tol.  in-13)  est  nne  production  apocryphe  dé- 
ponnme  de  tonte  valear. 


YORICK  [Georges-Marie  Mathieu- 
Dairnvaell]. 

Des  articles  dans  a  Tlndicateur  »,  de  Mar- 
seille, en  1839. 


YORICK  [Léo  LespèsI. 
Un  Courrier  hebdomadaire  dans  a  la 
Presse  »,  en  1866. 

YREITH,  anagramme  [ThiéryJ. 

Voyage  des  Muses,  allégorie  pour  la 
fête  de  M"*"  de  Saint-Huberty.  Au  Pinde, 
1784,in.8del6pag. 

Y.  R.  S.,  initialisme  [Yves  Rouspeau],- 
Quatrains  spirituels  ()e  l'honnête  amour. 
Paris,  1586,  in-8. 


YSARN  [Justin  Alric]. 

I.  Un  Mariage  à  faire,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  1838,  in-8. 

II.  Avec  M.  Paul  Murville  :  Morin  Ton- 
vrier,  vaudeville  en  deux  actes.  Paris, 
1838,  in-8. 

m.  Le  Tanneur,  ou  la  Grande  Entreprise, 
vaudeville  populaire  en  un  acte.  Paris, 
1840,  in-8. 

IV.  Avec  plusieurs  collaborateurs  :  Ga- 
lerie historique  des  célébrités  populaires. 
Paris,  1840.  in-8. 

YSEMBART  (l'abbé),   aut.  supp.  [Ho- 

VERLANT  DE  BbAUVELAERE]. 

Réplique  pour  M.  d'Ysembart,  prêtre, 


(1)  Parmi  les  éditions  anglaises,  noos  indiquerons 
celles  de  Londres.  1809.  in-12,  flg.  d'après  Uow^ 
landson.  et  de  Londres.  1839.  1841,  100  Tignettes 
Mr  bois,  tprès  les  dessins  de  JiqoM  et  de  Fasselli. 
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demeurant  en  la  paroisse  du  Château,  à 
Tournay,  réclamant  4a  nullité  de  la  nomi- 
nation du  médecin  Maillet  à  la  place  de 
directeur  do  la  fondation  deMontifaux. 
établie,  en  1652^  à  Tournay,  rue  des  Au- 
gustins,  par  M.  l'abbé  Leclercq,  chanoine 
de  la  métropole  de  Cambrai,  contre  la 
commission  des  hospices  de  Tourna}, 
opposant,  par  devant  messire  Auguste 
Lamoral  Delamotte-Baraffe,  chevalier,  sei- 
gneur de  Lesdain,  intendant  du  départe- 
ment de  Jemmapes.  Tournay,  20  juillet 
1814.  Sans  lieu  a  impression,  inS  de 33  p. 

Hoferlant  est  l'antenr  de  ce  mémoire,  bien  q«'il  ne 
porte  qne  le  nom  de  eelni  poor  qni  il  avait  été  bit. 
l'abbé  d'Ysembart.  Cet  abbé.  ponrsniTÎ  ponr  ee  clief 
par  devant  le  tribunal  de  Tonmay,  y  fut  condamné.  le 
3  septembre  1815.  ponr  délit  de  calomnie,  à  deaz 
mois  d'emprisonnement.  S. 000  fr.  d'amende,  10,000 
de  dommages  et  intérêts,  et  pri?é  pendant  aix  ans  des 
droits  civils  et  politiques. 

La  caase  des  hospices  était  défendue  par  M.  Cliarics 
Lehon,  avocat.  Ce  Ait  en  quelque  sorte  le  débat  du 
comte  Lehon  dans  la  carrière  dn  barreau.  Son  Ifémoirr 
et  le  jugement  qni  en  suivit  ont  été  imprimés  à  Toar- 
nay.  chez  Maillet,  libraire,  me  des  Puits-l'Ean,  1815 . 
in-8  de  133  et  33  pag. 

Ghalon.  Notice  sur  HoterlantéeBeanrelaere. 

YSOUF  ZORAIB,  pseudonyme  [Marlbt, 
employé  au  ministère  de  la  Guerre,  suicidé 
en  1850]. 

Le  Galop,  Napoléon,  Ma  Politique,  In- 
vocation au  Soleil,  la  Nuit,  les  Voyages, 
Bourrasque.  (Poésies.)  Paris,  Feret,  1843, 
in-8  de  36  pag. 

-h  YVASTOCK  0'  PARK  [Johannis  Mor- 
GON,  de  Thoissey  (Ain)!. 

Echos  d*outre-mer.  Paris,  Fauter.  1864. 
in-i2. 

\\  est  question  de  ces  poésies,  dédiées  an  pape  Pie IX, 
dans  la  c  Petite  Reme  ».  n^du  29  octobre  1864.  L'au- 
teur (page  168)  dit  avoir  vu  le  Cunens  serpent  de 
mer: 

J*ai  TU,  de  mes  yeux  tu  le  grand  serpent  des  mers 
Qu'en  son  tardif  bilan  admire  l'univers. 

Et  il  ajoute  en  note  (pag.  168)  que  c'est  au  monillag^' 
de  Singapour,  le  8  mars  1854:  le  serpent  STait  59  à 
55  pieds  de  longueur. 

On  trouve  dans  les  t  Echos  •  lesTers  les  pinscbargt's 
de  couleur  locale  : 

Leur  sein  voyait  fleurir  rose  de  Foug-youn-Kon. 
(2ne  cultive  avec  art  l'hong-tse  dn  Kong-tcheou  ; 
D'opium  il  humait  l'abêtissante  pipe. 
D'une  précoce  mort  narcotique  principe. 
D'azedarac,  d'yu,  leur  vase  parfumé 
Du  tcheou-chan-icoa  donnait  le  rôt  aimé. 
U  chetse  au  tong-sao,  de  sa  forme  suave 
Près  du  Fou-cheott  Kan  invitait  plèbe  esclave... 

M.  YvasloCk  O'Park  annonce  qs'il  prépare  difers 
antres  ouvrages:  c  Ul  Fleurs  d'ontre-ner  »,  poésies; 
t  Bncfairldion  def  langues  d'Bnrope  »  ;  les  c  Cinq 
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grandes  monarchies  de  l'antique  Orient  »;  «  Elévations  |  a 
sur  la  fin  da  monde  » ,  etc.    • 
Nous  ignorons  si  ces  divers  écrits  ont  vu  le  jour. 

YVES  (le  cit.),  prénonyme  [Yves  Bas- 
Tiou]. 

Exposition  des  principes  généraux  de  la 
langue  française»  a  l'usage  des  Français  et 


des  Étrangers.  Paris,  V Auteur,  Bailly^  an 
VII,  in-lâ  de  120  pag. 

YZO,  anagramme  [Ozy], 

Lettre  sur  celle  de  M.  J.-J.  Rousseau, 
citoyen  de  Genève,  sur  la  musique.  Sam 
lieu  d^imp.y  1753,  in-lâ. 


Z. 


Z. 


Z.,  pseudO'initialisme  [J.-Mar.  Des- 
champs]. 

Avec  M.  D.  [Després]  :  Une  Soirée  de 
deux  Prisonniers,  ou  Voltaire  et  Richelieu, 
comédie  en  un  acte  (en  prose),  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris,  /.-F.  Girard,  1803, 
in-8. 

Z.  et  P.  DE  P.,  pseudo4nitialisme  [W/L, 
Léon  Thiessé  et  Eugène  Ballent]. 

Manuel  des  braves,  ou  Victoires  des  ar- 
mées françaises  en  Allemagne,  en  Espagne, 
en  Russie,  en  France,  en  Hollande,  en 
Belgique, en  Italie,  enÉgypte,  etc.  ;  dédié 
aux  membres  de  la  légion  a  Jionneur.  Paris, 
Plancher,  1817,  4  vol.  i—  Biographie  hé- 
roïque. Paris,  le  même,  1818,  2  vol.  En 
tout6vol.  in-12. 

Les  frontispices  des  trois  premiers  volnmes  portent  : 
par  MM.  Léon  Thiessé,  Eugène  B***  et  plusieurs  mili- 
taires. Sur  les  titres  de  la  c  Biographie  héroïque  »  on 
lit  au  contraire:  par  MM.  Regnault  deV^arin,  Z^'^etP. 
de  P. 

• 

Z.,  pseudo-initialisme  [François-Benoit 
Hoffmann],  auteur  de  spirituels  et  déli- 
cieux feuilletons  dans  le  «  Journal  des 
Débats  n,  antérieurement  à  1828. 

ns  ont  été  reproduits  dans  les  «  (Envres  d'HoflioDann  », 
1828,10  voLin-8. 


Z.  [PasseronI. 
Du  Journal  des  Débats  et  de  la  Déclara- 


tion du  23  Juin  1789.  Lyon,  Rossary,  in-8, 
16  pages. 

Gat.  Goste,  n»  17,087. 

7.,  initialisme  rF.-ZacharieCoLLOMBET]. 

Lettres  à  MM.  les  rédacteurs  des  a  Ar- 
chives du  Rhône  ».  Lyon,  de  Vimpr,  de 
Barret,  1857,  in-8  de  16  pag. 

Sur  l'ouYrage  de  M.  Cochard,  intitulé  :  «  Séjour  de 
Henri  VI  i  Lyon  »  (1827). 

4-  Z.  [Labbet  de  la  Roque]. 
Des  articles  dans  a  F  Ami  de  la  vérité,  » 
journal  de  la  Normandie  (Caen),  1831 . 

On  doit  à  cet  auteur  quelques  travaux  historiques 
et  généalogiques;  député  du  Gakadossous  la  Restaura- 
tion; né  à  Rouen  en  1753.  L.  D.  L.  S. 

Z . ,  pseudo  -  initialisme  [Jacq.  -  Germ. 
Chaudes  Aiguës]. 

Six  mois  à  Turin.  (Lettres  sur  le  Pié- 
mont.) 

Impr.  dans  la  c  Revue  de  Paris  »,  en  1834. 

-f  Z.  [Léo  Joubert]. 
Voy.  L.  J.,II,  792J. 

+  Z.  (Gustave)  [Gustave  Droz]. 
Monsieur,  MadameetBébé.  Paris,  Hetzel, 
1866,  in-18,  392  pages. 

Ge  livre  a  rapidement  en  plusieurs  éditions;  les  der- 
nières portent  le  nom  de  l'auteur  ;  il  avait  d'abord  paru 
en  formt  d'articles  dans  un  journal  de  haute  fasbion  lit- 
téraire t  t  la  Vit  pttiflenne.  * 
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+  Z***  [Zambault  ou  Zambo]. 

La  Conquête  des  Pays-Bas  par  le  roy 
dans  la  campagne  de  1745,  avec  la  prise 
de  Bruxelles  en  1746,  par  — .  La  naye, 
1747,  in-12. 

La  Blbllothèqne  impér.  possède  an  exemplaire  nir- 
chargé  de  notes  mannîcritet  de  l'anteor.  «  7r.  litt.  *, 
X,  462. 

+  Z.  [Gustave  BrunetI. 

De  nombreux  articles  dans  la  seconde 
édition  de  la  «  Biographie  universelle ,  »  à 
partir  du  33*  volume. 

Z***,  initialisme  [F.-Zacharie  Collom- 
bbtI. 

Notice  sur  le  Scapulalre  de  Tlmmaculée 
Conception,  ou  Scapulaire  bleu.  Traduite 
de  rital.  par  •.  Lyon  et  Paris,  1848,  in-18 
de  54  pag. 

-hZ...  (M.)  [François,  de  Neufchateau]. 

Dialogue  entre  un  philosophe  et  un  hom- 
me de  bien  sur  la  «  Théorie  du  paradoxe» 
(de  Morellet).  ^T^.AmsUrdamy  1775,  in-8 
de  14  pages. 

Notemannscrlte. 

ZAGHELU  (Aimé),  pseudonyme  [Jules 
Massé,  alors  étudiant  en  médecme,  depuis 
docteur]. 

L  Peters,  ou  Épisode  d'un  Voyage  en 
Suisse;  par  J.  M***.  Paris,  Gaume  frères. 
1837,in.l8. 

IL  Vengeance  et  Pardon.  Paris,  les 
mêmes,  1838,  in-18. 

IIL  Stéphane.  Paris,  les  mêmes,  1839, 
in-18. 

IV.  Maurice,  ou  la  Confiance  en  Marie. 
Paris,  les  mêmes,  1839.  in-18. 

V.  Les  Mémoires  d'un  Ange-Gardien. 
Paris,  les  mêmes,  1840,  in-18. 

Anonyme. 

VL  Une  lettre  venue  de  Tautre  monde  ; 
par  l'auteur  des  a  Mémoires  d'un  Ange- 
Gardien  9.  Paris,  les  mêmes^  1840,  in-18. 

La  conTertore  porte  par  11.  Zaghelli.  Voy  le  n^  V. 

Vn.  Le  Parisien  et  le  Savoyard,  ou  une 
Excursion  en  Savoie.  Paris^  les  mêmes, 
1840,  in-18. 

Vin.  Un  Homme  de  douze  ans,  nouvelle. 
Paris,  les  mêmes,  1841,  in-18. 

Anonyme. 

Ces  hnit  petits  onnages  font  partie  de  la  «  Biblio- 
thèque instmctiTO  et  amusante  « ,  publiée  par  la 
librairie  Ganme. 

ZAMARŒL  (A.),  pseudonyme  [Ant.  de  La 
Rochb-Cbandieu  j . 

L  Histoire  des  persécutions  et  martyrs 
de  l'Église  de  Pans,  depuis  l'an  1557  jus- 
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qu'au  temps  du  roi  Charles  IX.  Lyon,  1363, 
in-8. 

■  II.  Réponse  aux  Calomnies  contenue  au 
Discours  et  suyte  du  Discours  sur  les  mi- 
sères de  ce  temps,  fait  par  Messire  Pierre 
Ronsart,  jadis  poète  et  maintenant  prebs- 
tre.  La  première  par  A.  Zamarïel  (An.  de 
La  Roche-Chandieu].  Les  deux  autres  par 
B.  de  Mont-Dieu,  ouest  aussi  contenue  la 
métamorphose  du  dict  Ronsard  en  prebs- 
tre.  Orléans,  1563,  in-4. 

Bayle  croit  qne  B.  deMoirr-DiKO  est  no  noaveu  Bas- 
que de  La  Roche^^bandiea  ;  mais  Cl.  Binet,  La  Cnii- 
dn-Maine  et  Da  Verdier  le  regardent  comme  nn  aalcv 
différent,  dont  le  vrai  nom  leur  était  incoBon. 

f  Bibliolbâqne  françoise  »  de  TabM  Goi^et,  t.  XII. 
p.  234.  A.  A.  B— r. 

+  ZANONI  [M.-L.-Eugène  Takbb  d» 
Sablons]. 

Quelques  articles  de  journaux,  à  ses 
débuts  dans  la  littérature. 

ZAPATA,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Les  Questions  de  —,  traduites  par  le 
sieur  Tamponet,  docteur  de  Soroonne. 
Leipzig,  1766,  in-8. 

Ce  sont  encore  des  sarcasmes  contre  la  Bible  :  cet  m- 
Trage  tai  condamné  par  décret  de  la  coar  de  Rome,  da 
83  noTembre  1771. 

La  première  édition  de  ces  c  Qoeslions  •  porte  le 
millésime  1 766  ;  cependant U.  Beocbotles  croit  de  1777: 
il  en  est  question  dans  les  «  Mémoires  secrets  »,  à  U 
date  des  30  avril  et  16  mal. 

ZARILLO  (le  cit.),  pseud.  [P.-R.  Au- 
Gxns]. 

Lettre  du  —  au  citoyen  Millin  [sar  une 
inscription  grecque).  (1802),  in-8  de 
32  pag. 

«  Biographie  nonrelle  des  Contemporains  >. 

4-  ZATHARANE  (Léo),  voy.  Léo  Zatha- 
RANE,  II,  845  a. 


Z— B.  [Gustave  Brunbt]. 
Articles  revus  dans  la  Biographie  Uni- 
verselle, seconde  édition. 


Z--D.  [Ernest  Desplacbs]. 
Articles  revus  dans  cette  môme  Biogra- 
phie. 

ZÉLÉ  CITOYEN  FRANÇAIS  (Un),  phré- 
nonyme  [Gyprien-Bertrand  La  Grbsib,  D. 
M.]!  ^ 

Magnétisme  animal  dévoil^.  Genève, 
1784,  in-8  de  36  pag. 

+  ZÉLÉ  PATRIOTE  (Un).  [Le  vicomte 
DE  Mirabeau]. 

Première  Lanterne  magique  nationale, 
revue  et  corrigée  par  — .  (S.  /.),  1790, 
in-8. 

4-  ZÉLÉS  aTOYENS. 

Objets  proposés  à  l'assemblée  des  nota- 


1017 


ZELOTINI 


ZYGOMOLÀ 


1018 


blés  par  de  — .  Paris,  de  limpr.  Polytype, 
1787,  iii-8,  70  pages. 

On  troiiTe  dans  cette  brochure  ;  !<>  le  Mémoire  con- 
cernant rntiHté  des  états  prot incianx  (par  le  marquis 
de  Hirabean)  ; 

3^  L'extrait  da  Mémoire  de  Necker.  présenté  an  roi 
en  1778  ; 

30  Un  projet  d'administration  municipale  des  généra- 
lités, districts  et  arrondissements  (par  Le  Tellier)  ; 

4^  Examen  des  administrations  provinciales  (par  de 
StinUPriest).  A.-A.  B— r 

+  ZELOTINI  (le  F.)  [Maurisset  ou  Mo- 
BissBT,  libraire  à  Paris]. 

L'Hermite  du  mont  Saint-Bernard,  ou 
les  Bizarreries  de  la  fortune.  Paris,  Fontai- 
fMs  et  Augustin^  an  IX,  in-18. 

ZEMGANNO  (L.-V.),  anagr.  [  Goez- 
mann].    ^ 

Les  Quatre  âges  de  la  Pairie  de 
France.  Maestricht,  Du  four,  1775,  2  vol. 
in-12. 

ZÉRO  (Paul),  pseudonyme  [PauKAimé 
Garnibr]. 
Les  Barbus-Graves,  parodie  des  «  Bur- 

f  raves  »  de  M.  Victor  Hugo.  (En  vers.) 
^aris,  rue  de  GrammorUy  n»   15,  1843, 
in -8  de  112  pag. 

Z.  F.  (l'abbé),  initialisme  [Fabbé  Zéphi- 
rin  Fbappaz],  du  clergé  de  la  paroisse 
Sainte-Élisabetb,  prédicateur  estimé. 

Vie  de  Michel-Charles  Malbeste,  cha- 
noine honoraire  de  Paris,  ancien  curé  de 
Sainte-Elisabeth  (de  Paris).  Paris,  Debé- 
eouri,  librflire  éditeur,  1843,  in-8,  244  p. 
1  feuillet  non  chif.  et  1  portrait. 

'ZINMANN,  traducteur  supp.  [Dupev,  de 
rVonne]. 

Mémoires  politiques  et  anecdotiques, 
inédits,  du  baron  de  Grimm,  agent  secret 
à  Paris  de  Timpératrice  de  Russie,  de  la 
reine  de  Suède,  du  roi  de  Pologne,  du  duc 
de  Deux-Ponts,  du  prince  de  Saxe-Gotha 
et  autres  souverains  du  Nord,  depuis  Tan- 


née 1743  jusqu'en  1789,  trad.  de  Tallem. 
par  — .  (Ouvrage  composé  en  français 
par  Dufey  de  1  Yonne).  Paris,  Lerouge- 
W/f,  1829,  2  vol.  in-8. 

H-  Qnérard.  dans  sa  première  édition,  avait  attri- 
bué ces  Mémoires  à  Mosset-Pathay,  par  suite  d'nne 
conjecture  de  F.  Grille  qu'il  signale  dans  sa  «  Table  * 
p.  304,  mais  dont  il  reconnut  le  peu  de  fondement. 

■+•  Z.  R.  (Le  capitaine)  [Charras]. 

Des  articles  sur  THistoire  et  Tart  mili- 
taires dans  le  «  Bon  sens,  »  la  «  Revue  du 
progrès  »,  etc. 

Z...  L...  (M"«  de),  aujourd'hui  M"-  de 
Ch...rr...ères. 
Voy.  C11...RR...RBS,  I,  728  a, 

-h  Z. . . .  L. . .  (M""  de)  [de  Zuylbin]  . 
Voy.  Ch...rr...ère8. 

ZOÉ  et  ËLISÂ,  prénonymes  [MT  Gam- 
pan]. 

Lettres  de  deux  jeunes  amies,  élèves 
d'Écouen.  Paris,  de  limpr.  de  Plassaû, 
1811, in-8. 

Edition  qui  n'a  été  tirée  qu'à  200  exempl. 
Ces  Lettres  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  de^ 
puis,  avec  le  nom  de  Tantenr. 

ZOILE,  pseudonyme  [de  S AJtn-AuLKsi}. 

Le  Flibustier  littéraire,  ouvrage  hyper- 
critique.  Londres  (Paris),  1751,  in-l2  de 
78  pag. 

ZOILOMASTIX.  Voy.  GARÇON  BAR- 
BIER (Un). 

-h  ZOROBABEL,  voy.  Sadoc. 

+  Z.  P.  [Zéphirin  Piérart], 
Des  articles  aans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

ZYGOMOLA  (Léon),  aut.  sup.  [J.  de 
MaihibuxI. 

Céleste  Paléologue,  roman  historique, 
trad.  du  grec  de  — .  Paris,  F*  Lepetit, 
1811,  4voLin-12. 
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*  (M.)  [Sudre]. 
lité  *      * 


Traité  des  élections  d'héritiers  contrac- 
tuelles et  testamentaires,  par  M.  de  Vul- 
son  ;  nouv.  édit.,  avec  des  notes  et  des 
augmentations,  par  — .  Toulouse^  1753, 
in-4. 


'  (M.)  [le  P.  Bernard  Lahbebt.  reli- 
gieux dommicainl. 

Lettre  de  —  à  rabbé  A.  (Asseline),  cen- 
seur et  approbateur  du  libelle  intitulé  : 

«  Discours  à  lire  au  conseil  » (du  P. 

Bonnaud,  jésuite).  Sans  date  (1787),  in-8. 

-i-*(M.)  [PauDnoMME,  évoque  du  dépar- 
tement de  la  Sarthel. 

Le  Catholicisme  de  TAssemblée  consti- 
tuante, démontré  par  la  discipline  des 
premiers  siècles  et  les  procès-verbaux  du 
clergé,  ou  Instruction  pastorale  de  — . 
(Rédigée  par  M.  Jérôme-Jean  Costin,  an- 
cien bénédictin,  ci-devant  professeur  de 
droit  canon,  ex-professeur  de  législation 
à  récole  centrale  d'Avranches).  Au  Mans, 
Monnayer,  1792,  in-8  de  399  p. 


"  (M»  le  comte  de)  [Waroquier]. 
Recherches  sur  les  armes  primitives 
des  anciens  Soliers,  issus  de  Rome  ou  de 
la  Romagne,  et  qui  se  sont  établis  près  des 
Alpes  Gottiennes,  en  Espagne  et  nans  di- 
verses provinces  de  France.  Paris  {s,  d.), 
in-4. 


(1)  Ecrire  snr  une  portion  qvelcoDqoe  da  domaine 
de  la  science  sana  tnlTue  1»  Tontine,  c'est  s'exposer 
ft  être  traité  de  nOTatenr,  de  réTolationnatre.  Ces  épi- 
thèles  ne  nons  seront  point  épargnées,  car  nous  pré- 
sentons ici  la  liste  d'une  série  d'outrages  que  beau- 
coup de  personnes  prétendront  être  anonymes,  tandis  que 
nous  les  considérons  comme  publiés  sous  desdégnisements, 
puisqu'on  lit  sur  leur  frontispice  ••  par,  particule  que 
ne -porte  jamais  le  livre  xéritablement  anon)-me.  A  nos 
yeux,  un  masque  qui  n'est  qu'un  loup  n'en  est  pas 
moins  un  masque.  Nous  avons  donc  adopté  les  asté- 
risques comme  nous  l'avons  fait  des  initialismes,  et  l'on 
Jugera  si  notre  table  des  véritables  noms  d'auteari  n'a 
pas  beancoop  gagné  à  nos  deox  innovations. 


*  (MM.)  [X.  BoNiFACE,  dit  B.  Sui»- 
Ti?fB,  et  Angelot]. 

Les  Brigands  des  Alpes,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte,  de  — .  Paris,  Barba, 
1818,  in-8, 

-h  *  (M.)  [Pierre-Etienne  Moblaniœ, 
médecin,  né  à  Metz,  en  1772]. 

Le  deux  Novembre.  Les  Cimetières.  Metz, 
1826,  in.l2. 

*  [Leclerc-Guillory,'  d'Angers]. 

Sur  rUtilité  du  comptoir  d'escompte 
d'Angers.  —  Imprimé  dans  le  «  Précur- 
seur de  rOuest  »,  du  10  août  1850. 

Souvent  If.  Leclerc-Guillor^r  a  publié,  arec  eaUe  si- 
gnature, dans  celle  feuille  et  dans  les  antres  jonmaoi 
du  pays,  des  articles  sur  des  intérêts  publics. 

-h  **  [Le  P.  DE  CoLONiA,  jésuite,  né  à 
Aixen  Provence]. 

Tragédies  et  œuvres  mêlées  de  — .  Lvon, 
1697,  in-12,  fr.  gr.  g!  M. 

**(M"'),  [M»«  Catherine  Durand,  depiûs 
M'"'Bedagier]. 

Les  Aventures  galantes  du  chevalier  de 
Thémicour.  Lyon,  1702,  in-12. 

Bavbier  cite  deux  éditions  de  ce  roman  s<nis  celle 
autre  indication  :  par  Madame  D'**.  Lyon,  Barittl, 
1706,  et  Bruxelles,  de  Lo^neer,  pet.  in-12.  Voj.  l 
863  d. 

+  **  (M.  de)  [Margon]. 

Lettre  de  —,  au  sujet  du  livre  intitulé  : 
«  De  l'action  de  Dieu  sur  les  créatures  ». 
Paris,  nu,  in-12. 

Voy.  ce  titre  aux  anonymes.  A.  A.B-r. 


** 


(Louis),  docteur  médecin  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Perpignan,  pseuduh 
nyme  [Adrien  de  Lacroix], 
Voy.  Louis  **,  U,  823  d. 

4-  **  (M.)  [Brunet,  avocat  au  parle- 
ment]. 

Histoire  du  droit  canonique  et  du  gou- 
vernement de  l'Eglise,  par  — .  Paris, 
Antoine  Warin,  1720,  in-12  de  8  ff.  prélim., 
et  400  (lisez  406)  p.  —  Autre  édition.  Pa- 
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ris,  id.   [s,  rf.),  in-i2  de  8  ff.  prélim.  et 
406  p. 

Cet  oavrage,  si  digne  de  foire  nn  nom  à  son  auteur, 
était  demeuré  dans  l'oubli;  l'écrivain,  qui  ne  s'était 
pas  nommé,  vivait  dans  i'obscurilé.  sans  avoir  même  do 
l'emploi  dans  sa  profession.  Les  libraires  avaient  à 
peine  vendu  quelques  exemplaires  du  livre,  lorsque, 
lâchés  de  demeurer  chargés  de  toute  l'édition,  ils  s'a- 
visèrent  de  substituer  dans  le  frontispice  la  date  de 
1720  à  celle  de  1720.  Cet  innocent  artiflce  réussit, 
parce  qu'il  tat  employé  dans  une  circonstance  oii  les 
esprits  étaient  extrêmement  agités  au  sujet  de  quelques 
propositions  insérées  dans  une  consultation  signée  de 
quarante  avocats  du  parlement  de  Paris,  en  faveur  des 
curés  d'Orléans,  propositions  qui  intéressaient  égale- 
ment la  puissance  royale  et  l'autorité  ecclériasliqne. 
L'ouvrage  ancien,  afRché  comme  nouveau,  fut  acheté, 
parce  qu'on  espéra  d'y  trouver  quelques  principes  sur 
l'afTaire  du  temps  ;  on  le  trouva  bon  ;  tout  le  monde  y 
courut,  et  l'édition  fut  enlevée  en  peu  de  jours,  quoi- 
qu'elle ne  pùl  servir  à  justifier  la  conduite  des  quarante 
avocats  que  la  rour  avait  justement  condamnée  et  con- 
tre laquelle  parurent  aussi  plusieurs  mandements  diévâ- 
ques.  Le  libraire  commença  aussitôt  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par  ordre  de 
.la  cour,  qui  pensa  sagement  qn'il  fallait  écarter  tout 
nouveau  sujet  de  dispute  dans  un  temps  oii  les 'esprits 
étaient  fort  aigris  de  part  et  d'autre.  Mais  ce  même  li- 
vre a  paru  en  1750,  sons  le  même  titre  et  sans  aucun 
changemeni  qu'un  simple  carton  an  titre,  qui  fait  juger 
que  c'est  la  même  édition  que  la  cour  avait  fait  arrê- 
ter. 

L'abbé  Goojet,  dans  son  Catalogue  manuscrit,  assure 
que  l'édition  de  1750  est  réellement  une  nouvelle  édi- 
tion exécutée  sur  une  simple  permission  et  conforme  à 
la  première.  Suivant  le  même  auteur,  une  édition  revue 
et  corrigée  parBmnet  en  1731  fut  arrêtée  à  la  troisième 
feuille  par  ordre  du  lieutenant  de  police  Hérault. 

A.  A.  B— r. 

+  Je  n'ai  pas  rencontré  d'exemplaire  avec  la  date 
de  1729.  Quant  à  l'édition  de  1750.  c'est  peut-être  la 
réimpression  in-4  dont  il  est  question  plus  loin.  L'abbé 
Goujet  parait  avoir  ignoré  le  sort  que  Ton  fit  subir  k 
un  certain  nombre  d'exemplaires  de  la  réimpression 
sans  date,  qui  reçurent  un  nouveau  litre,  lequel  les 
transforme  en  tome  III  de  l'édition  in -8  de  l'ouVrage 
intitulé  :  c  Histoire  du  droit  public  ecclésiastique  fran- 
çais, par  M.  D.  B.  »  (voy.  ce  titre  aux  Anonymes), 
dont  la  première  édition  est  de  1737.  Dans  la  nouvelle 
édition  corrigée  et  augmentée  de  ce  dernier  ouvrage, 
Londres  (1750?),  2  vol.  in-4.  le  tome  II  se  compose 
de  la  réimpression  de  «  l'Histoire  du  droit  canonique  », 
suivie  de  celle  de  la  «  Dissertation  sur  le  droit  des 
souverains  touchant  l'administration  de  l'Eglise  ».  (Voy. 
ce  titre  aux  Anonymes.)  01.  B. 

+  **  (M.),  de  TAcadémie  impériale  et 
de  la  société  royale  de  Londres  [Sellios]. 

Dictionnaire  des  monogrammes,  chif- 
fres, lettres  initiales  etc.,  sous  lesquels  les 
plus  célèbres  peintres,  graveurs  et  des- 
sinateurs ont  dessiné  leurs  noms,  traduit 
de  Tallemand  de  M.  Christ,  et  augmenté 
de  plusieurs  suppléments,  par  — .  Paris, 
Jorry,  1750;  Guillyn,  170^,  in-8. 

Il  n'y  a  en  en  1768  qu'un  changement  de  fronlis- 
piee.  A.  A.  B— r. 


d 


f 


4-**(M.)[BoRy]. 

Description  et  usage  d'un  nouvel  instru- 
ment pour  observer  la  latitude  sur  mer, 
appelé  le  nouveau  quartier  anglois,  par 
d  Après  de  Mannevillette  ;  augmentée  par 
— .  Paris,  Guérin,  1751,  in-12. 


** 


Ç^.)  [Elie  Col  de  Villars,  docteur 
en  médecine]. 

Recueil  alphabétique  de  pronostics 
dangereux  et  mortels  sur  les  différentes 
maladies  de  THomme;  précédé  d'une  Ex- 
plication des  maladies  et  de  quelques 
termes  de  médecine,  pour  servir  à  MM. 
les  curés  et  autres  personnes  ayant  charge 
d'âmes,  dans  l'administration  des  sacre- 
ments, par—.  Paris,  J.-B,  Co/ynard,  1 736, 
in-12,  et  avec  un  nouveau  titre,  Paris, 
Hérissant,  1746. 

Réimprimé  plusieurs  fois.  La  dernière  édit.  est  de 
Pttrw,  Gauthier  frères,  1834,  in-13. 

**  (Fabbé),  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Luc.  Voy.  *******. 

4-  **  (le  chevalier  de)  [Jean-Baptiste 
Pascal]. 

Lettres  semi-philosophiques  du  —  au 
comte  de  **  — .  Amsterdam,  1757,  2  vol. 
in-12. 

-|-  Ouvrage  condamné  par  arrôt  du  Parlement  de 
Paris  du  6  février  1759  à  Atre  lacéré  et  brûlé  par  la 
main  du  bourreau,  ce  qui  fut  exécuté  le  10  février 
suivant.  Ladragne. 

-f-  **  (M.)  [Picard]. 

L  Lettre  de  —  à  M.  **,  do  l'Académie 
des  inscriptions,  sur  quelques  monuments 
d'antiquité.  Parw,  Barrois,  1758,  in-S. 

IL  Avec  Glomv  :  Catalogue  raisonné  du 
cabinet  de  M.  Babault.  1703,  in-12. 


**  (M.)  [J.-B.  Hatté]. 
La  Vérolette  ou  Petite  vérole  volante , 
en  deux  parties,  par—.  Paris,  1759,  inl2. 

+  *'  (M.  de). 

Lettres  de  Sophie 1765.  Voyez  *** 

(M.  de),  ci-après,  1066  a. 


** 


(M.)  pseud.  [P.-J.-B.NouGARBTet  J.* 
H.  Marchand,  avocat]. 

Le  Vuidangeur  sensible,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose,  précédé  d'une  Disser- 
tation sur  le  Drame.  Londres,  et  Paris, 
Bastien,  1776,  in.l2  de  XV  et  72  pag. 

La  Dissertation  sur  le  Drame  remplit  neuf  pages. 


** 


(M.)  [Ant.-Franç.  QiiétantJ. 
Les  Amants  réservés,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose,  par  M.  Steele,  l'un  des 
principaux  auteurs  du  «  Spectateur  »  ; 
première  pièce  du  «  Théâtre  comique 
anglois  »,  qui  se  distribuera  séparément. 
Londres,  et  Paris,  Ruault,  1778,  ia-8. 
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(M.)  [Le  Cbbulx],  membre  de  T Aca- 
démie de  Nancy.    * 

Discours  sur  le  Goût  appliqué  aux  arts, 
et  particulièrement  à  l'architecture.  PcW*, 
CeUot  etJombert,  1778,  in-8. 

n  y  a  des  exempt .  sous  la  rubrique  de  Nanci* 
Haener,  qui  portent  :  Lu  à  VAcadlémie  de  Nancy,  par 
un  membre  de  cette  Académie.  Voy.  membrk  db 

CAGADimB  DE  NA.NGT  (qd). 

+  **  [M.  DB  Croix,  de  Lille]. 

6)mmentaire  sur  le  théâtre  de  Voltaire, 
par  La  Harpe,  imprimé  d'après  le  manusc. 
autogr.  de  ce  célèbre  critique,  publié  par 
— .  Paris.  1814,  in-8.  G.  M. 

+  **  [André  Migon]. 

Aux  mânes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette,  ou  Recueil  authentiaue  de 
discours,  opinions,  observations  ae  MM. 
Deseze,  de  Lhâteaubriant  («te),  de  Gaze,  de 
Lally-Tollendal,  Marcellus,et  autres  pièces 
qui  ont  paru  en  faveur  de  leur  justifica- 
tion, recueillies  par  — .  Paris,  Pouplin, 
1816,  in-18  de  1^2  pag. 

**  (M~)  [Tarbé  des  Sablons,  auteur 
de  «  Sidonie  »  et  de  la  «  marquise  de  Val- 
cour]. 

Eudolie,  ou  la  Jeune  Malade,  par  — -. 
Paris,  1822,  2  vol.  in-12. 

4-  **  {M.J  [Mauret  de  Pourville], 
Veillées  françaises,  par  — .  Paris,  Gos- 
selin,  1826,  in-8. 
C'est  on  recueil  de  poésies. 

-H  **  (MM.)  [A.  Gavé]. 
L  Les  Biographes,  comédie  en  un  acte 
(avec  F.  Langlé  etDittmer).  Paris,  1826, 

11^-8. 

U.  Les  Deux  Elèves,  ou  l'Education  par- 
ticulière, comédie  en  un  acte  (avec  F. 
Langlé,  Rocheforl  et  Dittmer).  Paris. 
1827,  in-8. 

in.  La  Tentation,  ballet-opéra  en  cinq 
actes  (avec  Dittmer).  Paris,  1832,  in-8. 

-h  **  (M~  la  comtesse  de)  PM™  Mole]. 
Barbe  Grabouska,  par  — .  Paris,  Mou- 
tardier, 1830,  2  vol.  m-18. 

-h  **  (M"*)  [M™*  Caroline  Olivier}. 

Poëtes  français  contemporains,  franc- 
fort.  1832,  in-8. 

C'est  un  choix  de  morceau  des  poëtes  français  con- 
temporains, avec  des  notices  snr  chaque  anteur. 

-h  **  (M"*)  [M"*  J.  Lebeau,  née  Ou- 

werx,  de  Huyl.  „ .     ,     - 

Ouseries  aun  exilé  sifr  FAngleterre, 
par  J.  Pechio  ;  traduit  de  Titalien  par  — . 
Bruxelles,  Haumm,  1835,  in-8. 

4-  **  [Louis-Napoléon  BonaparteJ. 
Article  intitulé  :  «  Le  sucre  indigène  ne 


d 


périra  pas  »,  dans  le  journal  «  le  Pro- 
grès ».  n**  du  l*'  avril  18^4,  et  consa- 
cré à  décrire  un  procédé  nouveau  de  dé- 
fécation pour  le  jus  de  betteraves,  trouvé 
par  MM.  Acar,  pharmacien  à  Uam ,  ei 
Giraud,  son  associé. 

H-  **  (M^)  [JA^^  Hortense  Allart]. 

Lorenzo  de  Medicis.  Impr.  dans  le  t.  III 
du  «  Salmigondis,  contes  de  toutes  les  cou- 
leurs ». 

-}-  **  [Fréd.-Const.  de  Roogempnt]. 
Méditations  religieuses,  etc.,  1860. 

Imprimées  dans  c  TEspérance  »,  joomal  prolestaaft 

paraissant  à  Paris. 


♦¥*! 


(M.)  [le  marquis  de  la  RivièreI. 
Abrégé  de  la  Vie  et  de  la  Retraite  de 
Juste  de  Oermont  d'Amboise,  chevalier 
de  Reynel,  brigadier  de  cavalerie  dans 
les  armées  du  roi,  par  — .  Paris,  Deles- 
pine.  1606  (sic,  pour  1706),  petit  in-iâ. 

-h  ***  [de  Bussv-RabotinI. 

Histoire  amoureuse  de  France,  par  — . 
Amsterdam.  Van  Dick,  1671,  1677,  in-12; 
Bruxelles,  1708,  petit  in-lâ. 


f 


(M.)  [Bussy-Rabutin]. 
Histoire    amoureuse    des    dames     de 
France.  Bruxelles  (^Hollande,  à  la  Sphère), 
in.l2. 

C'est  une  réimpression  de  c  l'Histoire  amonreose  des 
Ganles  »  avec  les  noms  propres. 

-f-  ***  (M.)  [de  Saint-Glas,  abbé  de 
Saint-Ussansl. 

Œuvres  de—,  contenant  plusieurs  fa- 
bles d'Esope  mises  en  vers.  Paris,  1670, 
in-12. 

Celte  édition  renferme  des  Tignettes  qni  ont  assex 
peu  de  rapport  avec  le  texte,  et  qni.  par  une  de  ces 
snpercheries  dont  nos  modernes  éditeurs  n'ont  pas.  on 
le  voit,  le  mérite  de  riovention,  avaient  été  aupara  - 
vant  employées  en  partie  à  la  décoration  des  fiibles  de  La 
Fontaine.  G.  M. 

-f-  ***  (M.)  [Le  P.  Lamy]. 

De  TArt  de  parler,  par  —.  Paris,  André 
Pralard,  1675.  —  Troisième  édition,  La 
Haye,  Moetjens,  1684,  petit  in-12. 

Réimprimé  depais  avec  le  nom  de  l'antenr. 

A.  A  B— r. 

•h  ***  (le  marquis)  [de  Robias  d'Es- 
toublon]. 

Lettres  de  —,  écrites  pendant  son  vo- 
yage d'Italieen  1669.  Pans,  Barbin,  1676, 
in-12. 

-I-  ***  (M°*  la  comtesse  de)  [H.  J.  de 
Castblnau,  comtesse  de  MunATl. 

La  Défense  des  femmes,  ou  Mémoires  de 
-.Pari*,  1677,  2  voL  in-12. 

C'est  le  même  ouvrage  qne  les  c  Mémoires  de  H"« 
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comtesse  de  M*'*  avant  sa  retraite  >.  Voir  la  «France 
littéraire  »,  tom.  VI,  pag.  363. 

-f  ***  p).  Louis  BuLTEAu,  de  la  congr. 
de  Saint-Maur]. 

Essai  surThistoire  monastique  d'Orient, 
par—.  Paris,  1680,  in-8.  G.  M. 

***  (M.)  [Sauvalle],  docteur  en  méde- 
cine. 

La  Structure  du  ver  à  soye,  et  de  la 
formation  dii  poulet  dansToeuf  ;  contenant 

deus  (sic)  Dissertations  de  Malpighi 

mises  en  françois.  Paris,  Maurice  Villery, 
1686,  in-12avec  5  figures. 

+  ***  (M.  de)  [de  Fremont  d'ÀBLAN- 
courtJ. 

Dialogues  de  la  santé,  de—,  Paris,  /.  la 
Caille,  1683,  in-12. 

-h  ***  (Le  sieur^  [de  Martignac]. 

De  rimitation  de  Jésus-Christ,  traduc- 
tion nouvelle  (dédiée  à  M.  de  Harlay.  ar- 
chevêque de  Paris),  par—.  Paris,  Lam- 
bert RouUand,  1685,  in-12 ;  1688,  in-8.— 
Neuvième  édition,  avec  le  texte  latin. 
Paris,  Roulland,  1693,  in-12. 


a 


(M.)  [OzoN,  docteur  en  méde- 
cine]. 

Réponse  à  la  dissertation  (du  P.  Mau- 
duit)  sur  la  goutte,  par  — .  Paris,  1690, 
in-12. 

Catalogne  manuscrit  des  Bamabites.  V.  T. 
Voyes  avx  anonymes  :  «  Dissertation  snr  la  Goutte  ». 

A.  A.  B— r. 

-h***,  docteur  en  théologie  [Jacques 
âbbadie]c 

L'Art  de  se  connaître  soi-même,  ou  la 
Recherche  des  sources  de  la  morale  ;  par 
— .  Rotterd.  P.  Yander  Staart,  1692, 
in-12.  —  (Seconde  édition,  publiée  par 
les  soins  de  Gohade,  docteur  en  théologie, 
(qui  en  a  retranché  plusieurs  endroits  fa- 
vorables aux  calvinistes).  Lt/on,  Anisson 
etPo«t<«/,  1693,  in-12. 

Soonnt  réimprimé  aTec  le  nom  de  l'autçnr. 

A.  A.  B— r. 

-f  ***  (M"*)  [Auguste-Sophie  de  Grem- 
minguenI. 

Conseils  sur  le  choix  d'un  amy,  par  — . 
Strasbourg,  Doulsseker,  1693,  in-8. 

4-  ***  [GILLOUXJ. 

Histoire  d'Emenc,  comte  deTekeli,  ou 
Mémoires  pour  servir  à  sa  vie,  où  Ton 
voit  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considéra- 
ble en  Hongrie  depuis  sa  naissance...,  par 
— .  Cologne,  1693,  in-12.  G.  M. 


**  (M"")  [CnERONl. 
1  d( 


Essai  de  psaumes  et  cantiques,  mis  en 

T.  III. 


e 


f 


vers,  par  —,  avec  des  figures  gravées  par 
L.  Cheron.  Paris,  Brunet,  1694,  in-8. 

4-***  (M.  de)  Lettres  de— ,  sur  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  «  Traduction  entière  de 
Pétrone  »,  etc.  Cologne,  P.  Groth  (Greno^ 
ble),  1694,  in-12  de  viii  et  252  p. 

Ces  lettres  sont  très-cnrieuses  ;  on  en,troDTe  one 
analyse  détaillée  dans  le  premier  tolume  des  c^  Mémoi- 
res *  de  l'abbé  d'ArUgny,  p.  346.  Nodot  semble  les 
attribuer  à  un  jeune  séminariste  qui  ne  savait  pas  le 
français  ;  mais  elles  paraissent  être  d'on  jésuite  qui  a 
bien  prouTé  que  Nodot  ne  savait  pas  le  latin  ;  ce  jé- 
suite se  nommait  Jean-Georges  Delfongenet;  il  était 
né  à  Vesonl.  Voyes  la  «  Notice  snr  les  savans  et  les 
littérateurs  nés  dans  le  déparlement  de  la  Haute-Saône  » , 
par  H.  Weiss,  de  Besançon,  in-8,  p.  38. 

Une  preuve  que  Nodot  ne  croyait  pas  réeUement  que 
ces  lettres  fussent  d'un  jeune  séminariste,  c'est  que, 
dans  plusieurs  endroits  de  ses  réponses  à  l'anonyme,  il 
se  défend  d'avoir  manqué  aux  jésuites;  il  savait  donc 
qu'il  avait  affaire  ft  un  jésuite. 

L'eiemplaire  de  ces  lettres  cité  par  l'abbé' d*Arti- 
gny  n'était  pas  aussi  complet  que  le  mien. 

A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M»*)  [M"-  DE  LA  Rochbguilhbn]. 

Histoire  chronologique  d'Espagne,  etc., 
tirée  de  Mariana,  etc.,  par  — .  Rotterdam, 
1695,  3  vol.  in-12. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  ont  attribué  cette 
histoire  à  madame  d'Aulnoy.  A.  A.  B^r. 

4-  ***  (M.)  [Le  professeur  Salmon.  du 
diocèse  de  Sens]. 

Lettre  de  —  a  un  de  ses  amis,  touchant 
les  dissertations  de  Marcel  d'Ancyre  (l'abbé 
Boileau).  Paris,  le  20  décembre  1695, 
in-12  de  26  pages. 

Note  manuscrite  de  l'abbé  Boileau.    A.  A.  B— r. 

+  ***  (M.)  [Claude  Erabd]. 

Plaidoyez  de  —,  avocat  au  Parlement 
Paris,  J.  Lefebvre,  1696,  in-8.  Nouvell" 
édit.  augment.  avec  le  nom  de  Tauleur. 
Pans,  1734,  in-8. 

On  remarque,  entre  autres  plaidoyers,  celui  en  fa- 
veur du  duc  de  Masarin,  personnage  original.  La  belle 
et  spirituelle  duchesse,  nièce  de  Mazarin,  persistait  à 
rester  éloignée  de  cet  époux  excentrique. 

-f-  *♦*  (M.  de)  [Sanlecque.  génové- 
fam],  etc. 

Poésies  héroïques,  morales  et  satiri- 

2ues,  par  — .  Harlem,  Charles    Vanden- 
^eck  {France),  1696,  in-8. 

Réimprimées  avec  des  augmentations  sous  le  nom  de 
l'auteur,  en  nî6,  in-8.  A.  A.  B— r. 

-f-  ***  (M.)  [Brunet,  médecin]. 

Traité  raisonné  sur  la  structure  des 
organes  des  deux  sexes  destinés  à  la  gé- 
nération, par  — .  Paris,  d'Boury,  1696, 
in-.12. 

+  ***  (M.)  CcRRBL  ou  Le  Correub]. 
Lettres  ou  pratique  des  billets  entre  les 
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négociants,  par  —,  secrétaire  d'Etat.  Par- 
risj  veuve  Cramoisy  {Hollande),  1696,  pet. 
in-12. 

Ce  TOlvme  rare  n'est  mentionné  nalle  part...  («  Ar- 
chives dn  Bibliophile  >.  de  GUndin..  n»  350.  mai 
4869.) 

+  ***  (Le  P.)  [Houdry].  Voy.  le  P.  ***, 
m,  5  c. 

-i-  ***  [L.  P.  DB  CoLONiA,  jésuite,  né  à 
Aixen  Provence!. 

Tragédies  et  CEuvres  mêlées  de —.Lyon, 
Jacques  Guerrier  y  1697,  in-lâ. 

Un  frontispice  gn?é  porta  :  <  Tragédies  nonvelles  >. 
Ce  TOlame  est  nn  recueil  &ctice  qui  contient  les  cinq 
pièces  ci-aprte  :  «  Annibal.  Germanicos,  Jotien. 
Jttba,  et  les  Préludes  de  la  pidx  >.  Voy.  ces  titres  aux 
Anonymes.  01.  B. 


H-  "*  (Le  P.  Surin,  S.  J.). 

L  Lès  Fondements  de  la  vie  spirituelle, 
tirés  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par 
— .  Nouvelle  édition,  revue  par  le  P.  B.  J. 
(Brignon).  Paris,  1697,  in-12. 

II.  Lettres  spirituelles,  par  le  P..— • 
revues  et  corrigées  par  le  P.  Champion. 
Nantes,  ilOé.  2  vol.  in-12  ;  Lyon,  1716, 
2  vol.  in-12. 


(l'abbé  de),  pseudo-iitlon^me   [le  P. 
Daniel]. 

Lettre  de  —  à  Eudoxe  (avec  la  réponse 
d'Budoxe,  par  le  P.  Du  Cerceau),  touchant 
la  nouvelle  «  Apologie  des  Lettres jprovin- 
ciales  »  (par  Dom  Petit-Didier).  Cologne, 
P.  Marteau  (Rouen)  1699,  in-12. 


a 


-I-  ***  (Bp  de)  [Caumont  de  la  ForceJ. 
Les  Contes  des  contes,  par  — .  Parts, 
Benard,  1698,  2  vol.  in-12. 

-♦-***  Le  P.  François  Froment]. 

La  Véritable  Dévotion  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus-Christ,  par  le  P.  — ,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Èesançon,  1699,  in-12. 

+  ***  (M).. 

Histoire  amoureuse  de  France.  La  Haye, 
Adr.  Mœtjensj  1700,  2  part.,  in-12,  titre 
gravé. 

Réimpression,  sous  nn  titre  différent,  des  deux  pre- 
mières éditions  de  f  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules  >, 
de  Bussy-Rabutin.  Voy.  aux  Anonymes. 

4-  ***  (Le  sieur)  [de  la  Martiniàre]. 

Nouveau  Voyage  du  Nord,  dans  lequel 
on  voit  les  mœurs,  la  manière  de  vivre  et 
les  superstitions  des  Norvégiens,  des  La- 
pons, etc..  par  — .  Amsterdam,  Roger, 
sans  date  (vers  1700),  in-12. 

L'édition  originale  de  ce  Voyage  est  de  Paris,  1 67i , 
sous  le  titre  de«  Voyage  des  pays  septentrionaux  »,  etc., 
avec  le  nom  de  l'antenr.  U  a  aussi  été  réimprimé  sous 


le  titre  de  «  Nouteau  voyage  vers  1©  Saptentriou.  » 
Amsterdam,  Boger,  1708,  in-18.       A.  A.  B— r. 

-h  ***  (le  sieur)  [Des  Bordes,  prôtre  de 
Rouen]. 

De  la  meilleure  manière  de  prôcher, 
par  — .  Paris,  /.  Boudât,  170O,  in-12. 

+  ***  (M.)  p'abbé  de  la  Moaujbiie]. 
Mélange  critique  de  littérature,  recudUi 

?ar  — .   Amsterdam,  P.  Brunel  (Rouem), 
701,  in-12. 

Cet  extrait  a  été  désavoué  par  Gh.  Andllra.  Quel- 
ques exemplaires  portent  le  nom  de  Le  Clerc,  qui  n'y 
a  eu  aucune  part.  A.  A.  B — r. 

H-  Voy.  Le  Werc,  H,  723  b. 


*** 


(M.)  [Le  président  de  Lesche- 
benne]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  touchant 
le  titre  d'altesse  royale  du  duc  de  Savoye. 
et  les  traitements  rovaux  que  ses  ambas- 
sadeurs reçoivent  de  Tempereur  et  de 
tous  les  rois  de  la  chrétienté.  Cologne, 
Sermat,  1701,  in-12.  Paris,  Colombat, 
1702,  in-12. 


***  (M.)  [Richard  Simon]. 
Moyens  de  réunir  les  protestans  avec 
l'Eglise  romaine,  publiés  par  M.  Camus, 
évSjue  de  Belley,  sous  le  titre  de  «  l'Avoi- 
sinement  des  protestans  vers  TEglise  ro- 
maine»; nouv.  édit.,  corr.  et  augmentée 
de  remarques,  pour  servir  de  supplément, 
par  — .  Paris,  1703,  in-12. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  l'éditeur. 

A.  A.  B— r. 


(M.)  [UB  Clébahbàult]. 
Cantates  françoises,  par  -,  gravées.  Pa- 
ris, 1703,  2  parties  in -fol. 


(M.)  [n'ÀLBGRE]. 

Gulistan,  ou  l'Empire  des  roses,  traité 
des  mœurs  des  rois,  composé  par  Musla- 
dini  Saadi,  prince  des  poëtes  persiens, 
traduit  du  persan,  par  — .  Paris,  èompa- 

nie  des  libraires,  1704,  in-12  ;  Paris, 

fault,  1737,  in-12. 


% 


•**. 


f 


[Le  P.  La  Rue]. 
Sermons  sur  les  évangiles  du  Carême, 
par  le  R.  P.  — .  Trévoux,  1706,  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [Dumas,  docteur  de  Sor- 
bonnel. 

De  rimitation  de  Jésus-Christ,  traduc- 
tion nouvelle,  par  — .  Paris,  T.  Moette, 
1706,  in-12. 

Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  en  1685, 
avec  le  nom  du  traducteur.  A.  A.  B— r. 


*** 


(M.)  [Le  marquis  de  la  RivièrbI. 

Abrégé  de  la  Vie  et  de  la  Retraite  de 

Juste  de  Clermont  d'Amboise,  chevalier 

de  Reynel,  brigadier  de  cavalerie  dans 
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les  armées  du  roi,  par  — .  Paris,  Deles- 
jnne,  1706,  petit  iii-12. 

4-  ***  (M.)  [Dubois  db  Sai^-GblaisI. 

La  Philis  de  Scire  (du  comte  Bonarelli/, 
traduite  en  françois,  avec  ia  Dissertation 
du  môme  auteur  sur  le  double  amour  de 
Gélie,  par  — >,  italien  et  françois.  Bruxel- 
les, 1707, 2  vol.  in-12. 

H-  ***  (Bl^  db)  [db  Gauxont  db  la 
Forge]. 

Les  Fées,  conte  des  contes,  par  ~. 
Paris.  Brunei,  1707,  in-12. 

-i-  ***  (M.  db)  [M"*  DB  Zoutblandt]. 

Mémoires  de  Jean  de  Witt,  grand  pen- 
sionnaire de  Hollande  ;  traduicts  de  rori- 
ginal  (holl^ndois,  de  Van  den  Hoef)  en 
françois,  par—.  La  Haye,  Van  Bulderen, 
1709,  in-12. 

4-  **•  (M.),  P.  D.  ro.  [Jean  GaichiAs, 
prôtre  de  TOratoire,  mort  en  1731]. 

L'Art  de  la  prédication,  ou  Maximes  sur 
le  ministère  de  la  chaire.  Paris.  1711, 
in-12. 

Voir  MASSiLLON.Voir U  c  Pnmce littéraire  »,  t.  m. 
p.  832. 

H-  ***  (M.)  [Antoine  Abnauld]. 

Eclaircissements  sur  l'autorité  des  con- 
ciles généraux  et  des  papes,  etc.,  ouvrage 
posthume  de—,  publié  par  Nie.  Petitpied, 
avec  un  avertissement  de  l'éditeur.  {Hol- 
lande), 1711, in-8. 

+  ***  (Monsieur)  [Spectable  (raillard 
Bailly,  avocat  au  souverain  Sénat  de 
Savoie]. 
Traité  des  taillables  ou  mainmortables, 
r  — .  Dijon,  Ant,  de  Fay,  1712,  in-4  de 
3  p. 

-f-  ***  [Pierre  db  Vilubrs]. 
Poèmes  et  autres  poésies  de  — .  Paris, 
1712,  in-12. 

Ponr  une  autre  édition,  Yoy.  D*  V***,  I,  1495  b. 

-I-  ***  [D'Arnaudin  neveu]. 

De  la  (jrandeur  et  de  Texcellence  des 
femmes  au-dessus  des  hommes;  ouvrage 
composé  en  latin  par  H.  C.  Agrippa,  et 
traduit  en  françois,  avec  des  notes  curieu- 
ses et  la  vie  d'Agrippa,  par  — .  Paris,  Fr, 
Babuiy,  1713,  in-12. 


i 


-i-  ***  (M.). 

Histoire  amoureuse  desDames  de  France, 
par  — .  Bruxelles  (à  la  Sphère),  1713, 
m-12. 

Réimpreseion,  tans  clef,  avec  les  dodu  propres,  de 
«  l'Histoire amooreose  des  Gaales»,de  Bossy-Ribotin. 
Voy.  ce  titre  an  Anonymes. 


*♦* 


[dom  Nicolas  Albxandrb,  bénédic- 
tin delà  congrégation  de  Saint*Maur]. 


f 


L  La  Médecine  et  la  Chirurgie  des 
pauvres ,  qui  contiennent  des  remèdes 
choisis,  faciles  à  préparer  et  sans  dépense 
pour  la  plupart  des  maladies  internes  qui 
attaquent  le  corps  humain,  par  — .  Parts, 
veuwe  Laurent  Le  Comte,  1714,  in-12.  — 
Autres  éditions.  Paris,  Didot,  1749, 1758, 
in.l2. 

U.  Dictionnaire  botanique  et  pharma- 
ceutique, contenant  les  principales  pro- 
priété des  minéraux,  des  végétaux  et  des 
animaux  d'usage,  avec  les  préparations  de 
pharmacie  interne  et  externe...  Paru,  Le- 
comte,  1716,  in-8. 

Souvent  réimprimé.  La  dernière  édition,  qni  doit  être 
celle  de  Germei^BaillUre,  1839,  in-19,  porte  en- 
core par***. 

-f-  ***  (M.).  [Jean-Pierre  Moret  de 
BouRCHBNU,  marquis  db  Valbonnais]. 

Lettre  de  ~  à  un  de  ses  amis,  pour  ré- 
pondre à  celle  qu'il  lui  avait  écrite,  au 
sujet  d'une  ancienne  épitaphe  découverte 
à  Lyon'  depuis  peu  de  jours.  De  Greno- 
ble, le  17  décemore  1714.  —  Seconde  let- 
tre.... —  Troisième  lettre....  —  Ré- 
flexions.... —  Quatrième  lettre.  —  (S.  l. 
n.  d.),  in-4,  20  p. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  avec  le  nom  de  l'antenr 
dans  les  Mémoiresde  Trévonx. 

-h  ***  (M.)  [Compaing]. 

Vie  de  saint  Géraud,  écrite  par  saint 
Odon,  et  trad.  par  ^.  Aurillac,  1715, 
in-8. 

L'original  est  de  Paris,  1614,  in-8. 

-f-.***  (M.)  [Claude  Lbpbllbtibr]. 

Remarques  sur  la  traduction  du  Nou- 
veau-Testament publiée  par  M.  Huré, 
par  — .  Lyon,  1715,  in-12. 

-h  ***  (M"»e).  Voy.  T***,  m,  749  c. 

-H***  (M.)  [d'Hbrmanvillb]. 

Histoire  de  la  vie  et  du  ministère  du 
bienheureux  abbé  Idesbald  (Van  der 
Gracht),  sous  Thierry  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  avec  des  notes  criticuies  et  mo- 
rales sur  l'histoire  et  sur  la  politique,  par 
~.  Bruxelles,  «/.  Léonard,  1715,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [L.  Lbgbndrb]. 

Lettres  de  —  à  un  homme  de  qualité 
qui  lui  a  demandé  son  sentiment  sur  la 
«  Lettre  d'un  Espagnol  à  un  François» ,  etc .  « 
1716,  in-8.  V.  T. 

-h  ***  (M.)  [François  Gubrin,  profes- 
seur à  l'Umversité  de  Paris,  mort  en 
1751]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet 
de  l'oraison  funèbre  de  Louis  XIV,  pro- 
noncée par  le  P.  Porée.  1716.  insl2,  20  p^ 

Voy.  aux  Anonymes,  Réflexions  critiques. 
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-4-  ***  [Tillet]. 

Chronique  hiâtorioue  et  politique  de  la 
ville  et  cité  de  Bordeaux,  par  —.5.  /. 
n.  d.  (Limoges,  1718),  in-4. 

Litre  rare,  n'ayaotété  tiré  qa'àlSO  ex.,  sar  papiers 
•t  aiec  des  earactères  de  différentes  sortes.      G.  M. 

H-  ***  (M.)  [db  la  Brune,  ministre  pro- 
testant]. 

Mélanges  historiques,  recueillis  et  com- 
mentés par  — .  Amsterdam,  le  Cène,  1718, 
'in-12.. 

-h  ***  (M.)  [H.-F.  DE  LA  Rivière,  sieur 
DE  GoucTj. 

Maximes  et  sentences  sur  les  sources  de 
la  corruption  de  Thomme,  par  — .  Paris, 
1720,  in-ie.  V.  T. 


-h  ***  (M.)  [H.  Brsnier]. 

La  Nouvelle  Maison  ruôtîque,  ou  Eco- 
nomie générale  de  tous  les  biens  de  la 
campagne...  par  le  sieur  Liger  ;  troisième 
édition  revue,  corrigée,  augmentée,  mise 
en  meilleur  ordre  par  — .  Paris,  Prud- 
homme,  1721,  2  vol.  in-4. 

La  première  édition  de  l'onvrage  de  Liger  est  de 
1700,  et  la  deuxième  de  4704;  tontes  denx  sont  inti- 
tnlées  :  «  Eeonomie  générale  de  la  campagne,  on  Non- 
telle    Ibison  msliqne» La  dernière  édition  de 

H.  Bisnier  est  la  dixième,  1775,  3  toi.  i»4.    01.  B. 


*** 


(M***  de],  pseudonyme  [Rémondde 
Saint-BIard]. 

Lettres  galantes  et  philosophiques.  La 
Haye,  Seheurleer,  1721,  in  12.  —  Autre 
édition,  sous  ce  titre  :  «  Lettres  galantes 
et  philosophiques  sur  plusieurs  matières 
curieuses  et  intéressantes,  par  Tauteur  des 
«  Nouveaux  Dialogues  des  Dieux  »  (Ré- 
mond  de  Saint-Mard).  La  Haye,  Th, 
Johnson^  1725,  in-8. 


(M.  Tabbé)  [le  P.  Hongnant, 
jésuite]. 

L  Lettres  de  —  à  M.  l'abbé  Houtteville, 
au  sujet  du  livre  a  De  la  Religion  chré- 
tienne prouvée  par  les  faits ».P(im,  1772, 
in-12. 

II.  Suite  des  lettres  de  M.  Tabbé***  con- 
tenant la  dix-neuvième  et  la  vingtième. 
Paris,  1722,  in-12. 


-f.  ***  TDom  Gbrvaisb]. 

Les  Véritables  Lettres  d'Abeilard  et 
d'Héloïto,  tirées  d'un  anc.  manusc.  latin, 
trad.  par  — .  Paris,  1723, 2  vol.  in-12. 

Il  ftmt  i^onter  ft  l'artide  HiLOtsi  (ci-dessns.  t.  H, 
col.  254-55)  qne  ranthenticité  de  sa  correspondance 
atee  Abeilard  a  été  combattue  atec  beanconp  d'érudition 
par  M.  Cb.  Barthélémy  dans  ses  «  Bneurs  et  Menson- 
ges liistoriqnes  »,  S*  série  (1864,  in-13).         G.  M. 

4-  ***  (M.)  [Bellanger]. 

Les  Antiquités  romaines  deDenys  d'Ha-  [ 


e 


f 


licarnasse,  traduites  en  françois,  par  ~. 
Paris,  P.  Nie,  Lottin,  1723,  2  vol.  in.4. 
—  Nouv.  édit.,  1807,  6  vol.  in-8,  sans  les 
notes  et  sans  les  cartes  de  réc}ition  origi- 
nale. 

-f-  ***  [de  Vignacourt]. 

Edèle  de  Ponthieu,  nouvelle  historique, 
par  — .  Paru,  J.-A,  Robinet,  1723,  2  vol. 
in-12. 

-h  ***  (M.)  n*abbé  Pbllegrin]. 

Le  Nouveau  Monde,  comédie  mêlée  d'in- 
termèdes, et  précédée  d'un  prologue,  par 
— .  Paris,  veuve  de  Pierre  nibouj  17x3, 
in-12. 

Il  existe  une  critique  de  celte  pièce,  sons  le  titre  àt 
«  Lettre  de  mademoiseUe  G***  à  madame  de  K**  Mr 
la  comédie  dn  t  Nouveau  Monde  >.  Paris,  Baveke, 
1783  in-i3. 


(Mn«  la  comtesse  de)  [M^  db  u 
Garde  Thomassin]. 
Lettres  et  poésies  de  — .  Paris,  1725, 

2  vol.  in-12  («  Hist.  littér.  des  femmes  f*, 
t.  IV,  p.  280). 

-h  ***  (M.)  rrabbé  Banier]. 

Mélanees  anistoire  et  de  littérature, 
par  M.  Vigneul-Marville  ;  4*  édit.  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  — .  Paris,  1725, 

3  vol.  in-12. 

Le  dernier  volume  est  entièrement  de  l'éditeor. 

-f  ***  [Flint]. 

Dédicace  critiquedes  dédicaces,  où ,  entre 
autres  secrets  merveilleux,  on  découvre 
quelle  sera  la  situation  des  aflkires  dans 
mille  ans  d'icv.  Trad.  sur  la  7*  édit.  de  ' 
ranglois  du  fameux  M.  Swift,  par  — » 
anglois.  Rouen  et  Paris,  1726,  in-i2. 

-f-***  (MM.)  [F.  BlANC0LELU,RlCG0B0NI 
et  RdMAGNESM. 

I.  ÂrcagamoiSy  tragédie  en  un  acte. 
Paris,  1726,  1730,  1732,  in-12. 

IL  Médée  et  Jason ,  parodie.  Paris, 
1727,  in-12. 


(M«»«)  [M^  Hooghart]. 
Lettres  hoUandoises  anti-poétiques,  avec 
les  réponses  de  — .   Amsterdam,  1720. 
in-12,  12  et  164  p. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  dix,  sont  dirigées  contre 
le  premier  livre  de  «  l'Art  poéUque  »  de  Boileaa. 


***   (M.)    [Louis  MONBROUX    DE    LA 

Nausb.  ex-jésuite]. 

Le  Directeur  des  ftmes  religieuses,  com- 
posé en  latin,  par  Louis  Blosius,  de  Tor- 
dre de  Saint-Benott,  et  traduit  en  françois 
par  —,  depuis  associé  de  TAcadémie  des 
inscriptions  en  belles-lettres.  Paris,  Fr, 
Babuty,  1726,  in^8. 
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(Le  R.  P.  Dom)  [D.  Jacques 
Maetin]. 

La  Religion  des  Gaulois,  tirée  des  plus 
pures  sources  de  Tantiquité,  par—.  Paris, 
1727,  2  vol.  in-4.  fig.  G.  M. 

-i-  ***  (M.)  de  rAcadémie  frangoise 
[Fr.  Ddval]. 

Nouvelles  Lettres  curieuses  et  plantes, 
par—.  Amsterdamy  1727,  2vol.  in-12. 

C'est  par  supercherie  que  ces  lettres  sont  données 
comme  l'œuvre  d'un   scadémicien. 


*** 


(M.)  [Dbmotz,  prôtre]. 

L  Bréviaire  romain,  noté  suivant  un 
nouveau  système  de  chant  approuvé  par 
r  Académie  des  sciences,  etc. ,  par  — .  Paris, 
QuUlau,  1727,  in-12. 

IL  Réponse  à  la  critique  de  M.  ***, 
contre  un  nouveau  système  de  chant; 
par  — .  Paris,  Quillau,  1727,  in-12,  42  p. 

4-  ***  (M.)  [Le  P.  François  db  Montàu- 
ZAN,  jésuite,  bachelier  de  Sorbonne]. 

Journal  du  concile  d'Embrun,  par  — . 
1727,2  vol.  in-12. 

-h  ***  (M.  db)  [de  L'Argiuèrb]. 
L'Amante  retrouvée,  opéra-comique  en 
un  acte.  Paris,  Prauli,  1728.  in-18. 

4-  ***  (M.)  [Boscheron]. 

Rêveries  sérieuses  et  comiques,  par  — , 
en  prose  et  en  vers.  Paris,  lan^/oû,  1728, 
in-8. 

-f.  ***  (M.)  [Dbmotz]. 
Méthode  de  musique  selon  un  nouveau 
système,  par  — .  Paris,  1728,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [Le  Duchat]. 

Les  notes  qui  accompagnent  le  lîTret  satirique  inti- 
tulé :  <  Bibliolhèque  de  Maître  Guillaume  »  dautf  l'é- 
dition des  «  ATenlures  du  baron  de  Poeneste  > .  Cologne^ 
Pierre  Marteau  {BruxelUt,  Poppens),  i7S9,  9  toI. 
petit  in-'S.  Le  «  Manuel  du  libraire  »  fait  obsenrer  que 
cette  édition  est  faite  avec  beaucoup  de  négligence  et 
que  les  notes  de  Le  Ducbat  ne  sont  pas  tonijonrs  mises 
à  leur  place. 

-h  ***(M,)  [Eusèbe  de  Laurièrb]. 

Les  Œuvres  de  François  Villon,  avec 
les  notes  de  Clément  Marot  et  les  remar- 
ques de  — .  Paris,  Coustelier,  1723,  in-8. 
—  Les  mômes,  avec  les  mêmes  notes  et 
celles  de  Le  Duchat  et  Formey,  etc.  pu- 
bliées par  Prosper  Marchand).  La  Houe, 
1742,  in^. 

-h  **•  (M.)  D'abbé  Desfontaines]. 

Essai  sur  la  poésie  épique,  traduit  de 
Tanglois  de  M.  de  Voltaire,  par  —-.Paris, 
Chaubert,  1728,  in-12  de  170  pag. 

Voltaire,  après  avoir  revu  et  corrigé  cette  traduction, 
l'inséra  dans  une  édition  de  U  c  Henriade  >.  Ensuite 
il  refondit  l'ouvrage  et  le  publia  en  français  avec 
beuaooûp  d'ngmentations.  C'est  dans  cet  élat  qu'on  le 


r 


trouve  dans  les  nouvelles  éditions  de  ce  poSmc  de  Vol« 
taire.  Voyei,  sur  la  traduction  de  Desfontaines,  la 
réponse  de  Voltaire  à  une  lettre  de  Rousseau,  dans  les 
ff  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Voltaire  •. 
Anuterdam,  1785,  in-12,  t  L  p.  70.   A.-A.  B— r. 

-h  ***  (M")  [J.-Bapt.  Fhomagbot]. 
Voy.M***%n,1094a. 

4-  ***  (M.)  [de  Mbrvillb,  ancien  avo- 
cat au  Parlement]. 

Traité  de  majorités  coutumières  et  d'or- 
donnances; par  ••  Paris,  1729,  in-8. 

-f.  ***  (Le  S')  [Thiiioux]. 
Histoire  de  Lille  et  de  sa  chatellenie, 
par  — .  LUU,  Ch,-L  Prévost,  1730.  in-12. 


-H  ***,  religieux  bénédictin  de  la  con- 

E^régation  de  Saint-Maur.  (Le  R.  P.  dom) 
Jacques  Maetin]. 

Explication  de  plusieurs  textes  difficiles 
de  rËcriture  sainte,  par  — .  Paris,  Emery, 
1730,  2  vol.  in-4,  avec  une  pagination 
unique. 

+  ***  (M.)  rVAEILLASl. 

Campagne  de  Louis  lÙV,  par  M.  Pélis- 
son,  avec  la  comparaison  oe  François  I" 
avec  Charles-Quint,  par  — .*  Paris,  Mes- 
mer, 1730.  in-12. 

Des  personnes  instruites  assuient  que  cette  «  Cam- 
pagne de  Louis  XIV  •  a  été  écrite  par  Racine  et  Boi- 
leau.  Elle  a  été  réimprimée  en  1784  sous  leur  nom, 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valincourt. 
qui  le  tenait  de  Boileau,  et  qui  l'avait  confié  à  l'abbé 
Valry.  Voy.  les  mots  c  Eloge  historique  de  Louis XIV<. 
La  comparaison  de  François  I*'  forme  le  troisième 
et  dernier  livre  de  t  l'Histoire  de  François  I**"  »,  par 
le  fiimeux  Varillas.  A*  A.  B— r. 

+  **""  (M.)  p'abbé  Boughbb].  Première 
lettre  de—à  un.  de  ses  amis,  pour  lui  faire 
part  de  ses  réflexions  sur  les  miracles  opé- 
rés au  tombeau  deM.  Pftris,  1731,  in-4. 

Cette  Lettre  a  été  suivie  de  trois  autres  sons  le  nom 
de  M.  l'abbé  deLisle.  A.  A.  B— r. 

Voy.  I,  894  c. 

-h  ***  (M.) 

Traité  de  l'esclavage  des  chrétiens  au 
royaume  d'Alger,  jpar  — .  Amsterdam, 
Henry  du  Sausei,  1732,  in-12. 

C'est  l'ouvrage  de  Laugierde  Tassy,  Intitulé.  «His- 
toire du  royaume  d'Alger  »,  sous  un  nouveau  frontis- 
pice. 

Un  sieur  L.  Le  Roi  a  pillé  le  même  ouvrage  dans  ce 
qu'il  nomme  c  l'Etat  général  et  particulier  du  royau- 
me et  de  U  ville  d'Alger  »,  La  Haye,  1750,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

-f-  ***  (M.  de)  [de  la  BRuràRE,  ingé- 
nieur]. 

Traité  de  la  fortune,  par  — .  Paris,  Le 
Breton,  1732,  in-8,  de  vi  et  90  p. 

H-  ***  (M.)  n'abbé  de  la  RogheI. 
GEuvres  môlées  de  — .  Paris,  Barrois, 
1732,  in-12. 
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(M.)  [Alexandre  TANifBvor,  ou  Ta- 
nevot]. 

'  Poâies  diverses.  Pam,  Colhmbafy  1732, 
in-12.  —  Nouv .  édit.  Paris,  veuve  Ballardy 
1766,  3  vol.  in-12. 

+  M...  ni.  DE  LA  Blritbrib,  de  l'Ora- 
toire, né  à  Rennes]. 

Lettres  de  —  à  un  ami,  au  sujet  de  la 
relation  du  quiétisme.  S.  L  (Paru).  1733, 
in-12. 

Voy.  tDZ  Anooymes,  ReliUon  de  l'origine,  dn 
progrès... 

-h  ***  (M.)  p'abbé  BlinJ. 

La  Vie  de  M.  Jean-Baptiste  de  la  Salle, 
instituteur  des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes, par  — .  Rouen,  1733, 2  vol.  in4.  G.  M. 

4-  ***  (M.)  [Massdbt  et  Jolli]. 

Histoire  des  rois  de  Pologne  et  du  gou- 
vernement de  ce  royaume...,  par—,  Ams- 
terdam, rHonoréy  1733,  5  vol.  in-8.  — 
Amsterd.  (Paris).  1733,  4  vol.  in-12.  — 
Autre  édition,  avec  le  nom  de  Massuet. 
Amsterdam,  1734,5  vol.  in-8. 


(M.)  P'abbé  Gouibt]. 
Lettre  ae-- a  un  ami  au  sujet  du  «Tem- 
ple du  goût  »  de  Voltaire.  1733,  in-8. 

-h  ***  (M.)  rrabbé  Boulet]. 

Histoire  de  rempire  des  chérifs  en  Afri- 
que, sa  description  géographique  et  histo- 
rique, par  — .  Paris,  Prault  père,  1733, 
2  vol.  in-12. 


-h  ***  (M.)  [Verdier,  chirurgien-juré  à 
Paris]. 
Abrégé  de  Tanatomie  du  corps  humain, 

rr  — .   Paris,  Lemerder,   1734,   1746, 
vol.  in-12. 

Réimprimé  dès  1752,  ions  le  nom  de  l'aotenr,  et  en 
1768, 4*  édition,  avec  les  corrections  et  angmentations 
de  M.  SsbaUer.  A.  A.  B— r. 

-h  ***  (M.  de)  [Fabbé  Prévost]. 

Aventures  du  chevalier  des  Grieux  et  de 
Manon  Lescaut,  par  — .  Londres,  che%  les 
frères  Constant,  àT enseigne  de  V Inconstance, 
1733,  in-12,  etl734,  in.8. 

S*  Edition  originale  et  première  édit.  pnbl.  i  part 
de  ce  célèbre  roman.  G.  M. 

4-  ***  (M.)  [J.-B.  Rousseau]. 

Pièces  dramatiaues  choisies  et  restituées 
par  — .  Amsterdam,  Changuion,  1734, 
in-12. 

Ce  volnme  est  le  sixième  d'une  édition  des  (Envres  de 
J.-B.  Roosteao,  pvbliéeen  1734.  Les  pièces  rettitiUet 
sont  ff  Le  Gid  »  de  Corneille  ;  c  D.  Japhel  d'Arménie  », 
de  Scarron  ;  «  La  Marianne  *  de  Tristan,  et  le  «  Flo- 
rentin »  de  la  Fontaine,  qoe  Roossean  attribuit  à 
Ghampmeslé.  A.  A.  B— r.      | 


€ 
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(Monsieur)  [Nicolas  Pbtitpikd]. 
Lettre  de  —  sur  la  crainte    et  la  con- 
fiance. (S.  L  s.  n.)  1734,  in-4. 

L'antenr  a  pnUié  neof  lettres  en  cinq  CascicBlei.  A 
partir  dn  second,  le  titre  porte  :  «  Lettre  oa  Lettici 
de  M.  P'** 


». 


(le  P.  DR  Marbuil]. 
Voy.  P***  (le)  m,  6  b. 

***  (M.  de),  auteur  supposé  [Grandyoi- 

NET  DE  VeRRIÈRBI. 

Mémoires  et  Aventures  de  M.  de  ^^ 
traduits  de  l'italien  par  lui-même  (com- 
posés par  Grandvoinet de  Verrière).  Paris, 
Prault,  1735,  2  vol.  in-12. 

Get  écrivain  est  mort  à  Paris  le  4  juin  il  AS.  Sù- 
vant  l'abbé  Goiget,  il  est  encore  anlrar  de  deex  opé> 
ru  comiques  et  d'antres  onnages  non  imprimés. 

A.  A.  B — r. 

+  *'^'(M.)[AURIN]. 

Histoire  aUrbain  Grandier,  condamné 
comme  magicien  et  comme  auteur  de  la 
possession  des  religieuses  Ursulines  de 
Loudun,  par  ~.  Amsterdatu,  la  compagnie, 
1735,  in-12. 

Même  onyrage  que  «  l'Histoire  des  diables  de  Los- 
dnn  »,  Voyes  ce  titre  aux  Anonymes. 

-f-  ***  (M.  le  chevalier  de)  [Ch.  de 
Pieux,  chev.  de  Mouht,  mort  en  1784]. 

Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Fieux, 
par  — .  Paris,  1735-36, 4  vol.  in-li. 

Trompés  par  le  Utre,  les  anteora  de  la  «  BtblioChè- 
qne  historique  de  la  France  »  ont  rangé  ce  roman 
parmi  les  Mémoires  anthenliqnes. 

4-  ***  (M.)  [l'abbé  Saunier  de  Beau- 
mont]. 
Voy.  SwiPT,  m,  743  d. 

■+-  **'  (M.)  [Procope-Couteaux]. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province.  — 
Lettre  à  l'auteur  des  a  Observations  sur 
les  écrits  modernes.  »  (S,  l.  s.  n.)  1736, 
in-12  de  24  pages. 

4-  ***  (M.  le  duc)  [le  duc  de  La  Roche- 
poucaultJ. 

Les  Pensées,  Maximes  et  Réflexions  mo- 
rales de—.  11* édit.  augment.  de remarq. 
critiq.,  moraL  et  histor.  par  M.  l'abbé  de 
la  Roche.  Paris,  1737,  in-12  de  xxii  ff.et 
299  p.,  fr.  gr.  G.  M. 

-h  **♦  (M.  de)  [M~  Galien  de  Château- 
Thierry]. 

Apologie  des  dames  appuyée  sur  l'his- 
toire, par  — .  Paris,  Diiot,  1737,  in-12. 

Note  mss.  de  Jamet,  et  Catalogne  de  la  bibUothèqne 
dn  roi,  c  Belles  lettres  »,  tom.  U.  p.  148. 


**• 


(M.)  [Quesnay]. 
Lettre  sur  les  disputes  qui  se  sont  éle- 
vées entre  les  médecins  et  les  chirurgiens. 
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sur  le  droit  qu'a  Astnic  d'entrer  dans  ces 
disputes,  par— .1737  et  1738,  in-4.  V.  T. 

***  (M^  de)  [M"*  la  comtesse  de  Vbr- 

TILLACj. 

Lettre  de  —  à  M.  de  ***  (Rémond  de 
Saint-Mard),  avec  la  Réponse,  sur  le  Goût 
et  le  Génie.  Paris,  Prault,  1737,  in-12. 

***  (M.)  [l'abbé  Louis-Malo  Moesau  de 
Saint-Élibr]. 

Traité  de  la  communication  des  maladies 
et  des  passions  ;  avec  un  Essai  pour  servir 
à  l'histoire  naturelle  de  l'Homme.  La 
Haye,  Van  Duren,  1738,  pet.  in-8. 

***  (M.),  avocat  au  Parlement  (François 
Gayot  de  Pitaval]. 

Qauses  célèbres  et  intéressantes,  etc.. 
recueillies  par  — .  Paris^  veuve  de  Laulne 
et  Charles' Nicolas  Potrion,  1738-1743, 
20  vol.  in-12. 


-f-  ***  (Maître),  bedeau  en  l'université 
de  ***  [le  président  Bouhier]. 

Lettre  de  —  à  M.  ***,  docteur  régent  de 
la  môme  université.  Dijon,  (S.  L  n.  d., 
décembre  1738),  in-4.  8  p. 

Voy.  am  anonymes,  Observations  adressées. 

A.  A.  B— r. 

-f-  ***  (le  R.  P.  dom)  [Jacques  Martin, 
de  la  congr.  de  S.  Maur.  ) 

Explication  de  divers  monum.^  sîngul. 
qui  ont  rapport  à  la  relifi;ion  des  plus  anc. 
peuples,  avec  l'examen  de  la  dernière  édit. 
des  ouvrages  de  saint  Jérôme  et  un  traité 
sur  l'astrologie  judiciaire,  par  — .  Paris, 
1739,  in4,  fig. 


chirurgien  de  Paris.  Paris,  LebreUm,  1740, 
in-8. 


4-  ***  (M.),  interprète  du  roi  dlvetot 
[le  chevalier  de  Neuville-Montador]. 

Compliment  et  Requeste  des  diocésains 
de  Bethléem  à  Mgr  dom  de  la  Taste^  leur 
évoque,  fait  en  leur  nom  par  un  tel,  Pari- 
sien, écrivain  au  charnier  des  Innocents, 
donné  au  public  avec  des  notes  critiques, 
historiques  et  grammaticales,  par  — .  Im- 
primé au  Pkantôme  mUré,  1739,  in-12  de 
36  p.,  en  vers. 

4-**' (rabbé).prieurde  Nefville  [l'abbé 
Jacques  DestrésJ  . 

Lettre  de  M  —,  à  M.  l'abbé  d'Olivet pour 
servir  de  réponse  à  sa  dernière  lettre  à 
M.  le  pr^ident  Bouhier,  ou  Réfutation  de 
ses  fausses  anecdotes  et  de  ses  jugements 
littéraires.  Bruxelles,  Fricx,  1739,  in-12. 

H-  ***  (M.)  [BagilaJ. 

Lettre  de—,  chirurgien  de  province,  à 
M.  ***,  chirurgien  de  Paris,  au  sujet  de  la 
remarque  page  249  de  l'édition  du  Traité 
des  opérations  de  Dionis,  augmentée  de 
remarques  importantes  par  M.  La  Faye; 


c 


f 


(M~)  [M~  DE  Lintot]. 
Histoire  de  M^  de  Salens.  La  Haye, 
J.  Néaulme,  1740,  2  vol.  in-12;  —  lofi- 
dres,  1786,  3  vol.  in-18. 

Brissari-Binet  cite  cette  dernière  édition,  c  Gaiia 
et  ses  éditions  »,  185S,  pag.  196. 

-f-  ***  (M.)  [Pierre  Barrèrb,  docteur  en 
médecine]. 

Question  de  médecine,  dans  laquelle  on 
examine  si  la  théorie  de  la  botanique  ou  la 
connaissance  des  plantes  est  nécessaire  à 
un  médecin,  par  — .  Narbonne,  G.  Besse, 
1740,  in-4, 16  p. 

-h***  (M.)  [Aymar]: 

Explication  de  l'ordonnance  du  mois 
d'aoust  1735,  concernant  les  testaments, 
par  — .  Avignon,  F.  Girard,  1740,  in-4. 

***  (M.  le  chevalier),  pseudo-tUlonyme 
[Louis  Travenol]. 

Lettre  critique  de  —  à  l'auteur  du 
Catéchisme  des  francs-maçons,  avec  un 
brevet  de  calotte  accordé  en  faveur  de 
tous  les  zélés  membres  de  leur  société. 
7Vr,  Marcel  Louveteau,  rue  de  riLchelle,  à 
r  Etoile  flamboyante,  avec  privilège  du  roi 
Hiram,  (1740),  in-12  de  38  pag. 

***  (M.)  [Jean-François  Dreux  du 
RabierJ. 

Les  Heures  de  recréations,  contenant 
des  poésies  amusantes,  sérieuses,  badines, 
critiques  et  moralea.  Paris,  Clément, 
1740,  in-12. 


(Comte  de)  [Duclos]. 
Les  Confessions  du  — ,  écrites  par  lui- 
même  à  un  ami.  Amsterdam,  1741, 2  part. 
in-12  de  175  et  136  p.  ;  Ibid,  1742,  id.  ; 
2"  édit.  lUd.  1742,  deux  part.  173  et  139 
p.  ;  3"  édit.  Bid.  id.  2  vol.  in-12  de  2  ff.  n. 
chiff.  y  c.  le  titre,  de  208  et  166  p.  ;  4«  édi- 
tion. Ibid.  id.  2  part,  in-12  de  173  et  141 
p.  ;  5-  édit.  Ibid,  1767,  id.  id.  6«  édit. 
Amsterdam  et  Paris,  Nyon,  1783,  gr.  in-8 
de  XVI  et  220  p.,  contient  l'Eloge  de  Du- 
clos par  l'abbé  de  La  Marche;  8*  édit.  (sic) 
avec  grav.  et  la  Vie  de  l'auteur.  (Usez 
l'Eloge  par  l'abbé  de  Lamarche).  Londres 
et  Paru,  Cosiard,  1776,  (sic)  in-8  de  XVI, 
H5et95p. 

Cette  dernière  édition  porte  le  nom  de  l'anteor.  n 
y  en  a  encore  une  antre  anonyme,  qualifiée  de  nooTelle 
édition.  La  Haye,  1765.  in- 13  de  937  p. 

Je  crois  fkire  plaisir  aux  carienx  en  plaçant  id  des 
anecdotes  svr  Dodos,  envoyées,  peu  après  sa  mort  eo 
1772.  an  rédacteor  d'une  t  GaxeUe  liltéraire  de  l'Bo- 
Yope  »,  qoi  s'imprimait  ï  Amsterdam,  ehes  Van  Harre- 
Telt,  depuis  Tannée  1764,  dans  le  format  in-18,  et 
dont  le  tome  ISO  pamt  au  mois  de  mars  1784. 
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Ces  anecdotes  ont  été  reproduitei  par  Fréron,  dans 
son  «  Année  littéraire  •,  i773,  t.  I,  et  dans  «  l'Es- 
prit des  Journaux  •.  avril  1773. 

«  M.  Daclos.  qui  vient  de  mourir,  était  Breton.  Venn 
i  Paris  pour  s'avancer,  comme  la  plupart  des  jeunes 
gens  de  province,  il  travaillait  chez  un  avocat  au  con- 
seil. Il  eut  occasion  de  se  faire  connaître  d'une  société 
littéraire,  mais  dont  les  membres,  hommes  de  cour, 
plus  amis  du  plaisir  que  de  la  gloire,  et  d'ailleurs  obli- 
gés à  de  certaines  bienséances  extérieures,  cherchaient 
nn  prètft-nom  pour  bire  passer  leurs  ouvrages  :  C'é- 
taient MM.  de  M.. ....s  (de  Maurepas),  deP...de  V...e 

(de  Pont  de  Vesle),  de  Gaylus,  de  Surgères,  de  V...n 
(de  Voisenon),  etc.  Gomme  on  voulait  du  bien  à  Duclos, 
on  mit  sur  son  compte  ce  qu'on  crut  devoir  lui  faire 
honneur,  et  cela  réussit.  Voici  ce  que  nous  a  communi- 
qué à  cet  égard  un  homme  d'esprit,  qui  lient  les  anec- 
dotes des  auteurs  eux-mêmes. 

f  Les  «  Confessions  du  comte  de  ***  »,  attribuées  4 
M.  Duclos,  ne  sont  point  de  lui.  f  L'Histoire  espagnole  » 
est,  mot  pour  mot,  tirée  d'un  roman  qu'avait  fait  M.  de 
Roiseu,  capitaine  de  vaisseau,  dont  le  manuscrit  fut  con- 
fié à  M.  Duclos  par  M.  le  comte  de  Caylns  et  M.  le 
marquis  de  Snrgères.  c  L'Histoire  de  madame  de  To- 
nens  »  est  de  ta  société  de  madame  de  Surgères  et  de 
M.  le  comte  de  Caylns;  M.  Duclos  en  a  supprimé  la 
moitié,  f  L'Homme suliiiugué  »,  de  la  seconde  partie, 
n'est  revendiqué  par  personne  ;  ce  morceau  peut  appar- 
tenir ft  M.  Duclos.  «  L'Histoire  de  l'Anglaise  et  de 
l'Italienne  »  est,  mol  à  mot,  de  M.  le  comte  de  Gaylus. 
Toute  f  l'Histoire  de  madame  de  Selves  »  est  de  ma- 
dame de  Surgères  et  de  M.  le  comte  de  Gaylus. 

ff  M.  Duclos  n*est  pas  plus  l'auteur  de  la  «  Baronne 
de  Lus  »,  autre  roman  qu'on  croit  de  lui.  Il  est  tout 
ontier  de  madame  de  Snigères  et  de  M.  le  comte  de 
Gaylus. 

ir  Ao^ou  »,  qui  passe  aussi  pour  être  de  M.  Duclos, 
est  l'ouvrage  de  M.  le  comte  de  Tessin,  de  M.  de  Cay- 
lns et  de  M.  l'àbbé  de  Voisenon  :  tons  trois  séparé- 
ment en  avaient  dit  un  sur  les  estampes,  et  M.  l'abbé 
tle  Voisenon  deux.  C'est  particulièrement  de  ces  deux 
derniers  que  M.  ^uclos  a  extrait  celui  qu'on  s'imagine 
loi  appartenir.  Il  n'y  a  véritablement  de  lui  dans  cet 
ouvrage  que  l'éptUe  dédicatoire  au  public. 

c  Enfin  «  l'Histoire  de  Louis  XI  >  lui  est  aussi  con- 
testée. M.  Le  Dran,  premier  commis  des  affaires  étran- 
gères, qui  vit  encore,  raconte  que  l'abbé  Le  Grand,  at- 
taché au  même  département  que  lui ,  avait  autrefois 
composé  cette  histoire  en  sept  volumes  ;  que  le  manu- 
bcrit  du  défbnt  fut  rejeté  par  les  héritiers,  qui,  n'en 
connaissant  ni  le  mérite,  ni  la  valeur,  ni  l'originalité, 
11)  cédèrent  aisément  à  M.  Duclos,  qui  réduisit  cetta 
histoire  et  la  donna  ensuite  au  public  sous  son  nom,  se 
l'étant  en  effet  appropriée  par  son  style,  qui  n'est  pas 
ta  meilleure  partie  de  l'ouvrage. 

«  Restent  les  t  Considérations  sur  les  mœurs  de  ce 
siècle  »  et  les  «  Mémoires  pour  servir  à  THisloire  du 
xvin*  siècle  »,  deux  ouvrages  bien  différents  des  pre- 
miers, et  qui  contribuent  à  prouver  qu'il  n'est  que  père 
putatif  des  autres. 

<  M.  Duclos  a  lait  aussi  un  ballet,  intitulé  «  les  Ca- 
ractères de  la  Folie  »,  froid,  triste,  et  dont  l'expression 
se  reAise  à  tout  l'art  du  musicien. 

«M.  Daclos  remplissait  assez  bien  sa  place  de  secré- 
taire de  l'Académie  fhincaise,  par  son  zèle  et  son  acti- 
vité. Il  aimait  le  mouvement  et  à  paraître.  11  voulait 
toujours  dominer  dans  la  conversation,  ce  qui  le  fiûsait 
appeler  par  M.  le  maréchal  de U  bavard  impé- 
rieux. Au  surplus,  II  la  montait  toujours  snr  quelque 


a 
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point  intéressant  ;  et,  comme  il  avait  vécn  de 
heure  dans  le  grand  monde  et  avec  les  ^ens  les  pias 
aimables  et  les  plus  instmlu  de  ta  cour,  il  était  pkia 
d'anecdotes  curieuses. 

«  Il  était  brusque,  même  bourru,  nuis  ami  chad. 
Zélé  partisan  de  M. de  La  Chalotais,  Il  avait  pris  ferti 
cœur  les  intérèta  de  ce  magistrat  ;  il  le  défendait  avec 
une  véhémence  si  inconsidérée,  que.  dans  le  temps  de  b 
fermentation  la  plus  grande  de  la  cour  et  de  la  ville,  i 

l'occasion  des  troubles  de  Bretagne.  M.  le  doc  de 

craignant  qu  il  ne  s'altir&t  quelque  fâcheuse  albire,  tai 
conseilla  de  s'expatrier  et  de  voyager  en  Italie  avec  sa 
seigneur  qui  partait  pour  ce  pays.  Celte  Jibsence  loi  fit 
beaucoup  de  bien  :  elle  calma  ses  esprits  enflammés. 

c  M.  Doclos  travailtait  à  une  continuation  de  «  l'flia- 
toire  de  l'Académie  ».;  il  en  avait  In,  dans  one  séaet 
publique,  quelques  morceaux  qui  n'en  avaient  pas  dooaé 
une  grande  idée  :  on  avait  trouvé  sa  narration  sèche, 
froide  et  puérile.    ^ 

f  II  a  été  peu  de  jours  alité  ;  Il  passait  penr  an  phi- 
losophe encyclopédiste  peu  croyant.  On  ne  parle  point 
de  sa  mort,  qui  n'a  eu  rien  de  remarquable.  A  la  fhvenr 
de  ta  brièveté  de  sa  maladie,  il  parait  qu'il  s'est  échappé 
de  ce  monde  sans  bruit  et  sans  scandale.»  A.  A.  B — r. 

-j-  ***  [CoRMONTAiGNE,  officier  de  dis- 
tinction SOUS  le  règne  de  Louis  XIVj. 

Architecture  militaire,  ou  TÂrt  de  forti' 
fier,  qui  enseigne  d'une  manière  courte  et 
facile  la  construction  de  toutes  sortes  de 
fortifications  régulières  et  irrégulières, 
par  ~.  La  Haye,  Néaulme^  1741,  2  parties 

Un  compilateur,  nommé  Bardot  de  Villenenve.  acsopîé 
presque  entièrement  cet  ouvrage  dans  le  5*  volame  de 
la  rapsodie  intitulée  :  «  Cours  de  la  science  militaire  ». 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'est  qu'il  prétend  en 
être  ranteur  ;  mais  il  était  dans  l'habitnde  de  s'attri- 
buer ce  qu'il  copiait. 

Voyei  c  l'Encyclopédie  militaire  »,  janvier  1771, 
p.  23.  A.  A.  B— r. 

-h  ***   (M.)  [JOS.  Du  FrBSNE  DE  FBAiN- 

CHEVILLE,  membre  de  rAcadémie  de  fier- 
lin,  mort  en  1781]. 

Relations  curieuses  de  différents  pa^ 
nouvellement  découverts,  par  — .  Paru, 
1741, in-8. 

-f-  ***  (M"**)  [la  marquise  du  ChatelbtI. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  que  M.  de 
Mairan  lui  a  écrite  le  18  février  1741,  sur 
la  question  des  forces  vives.  Bruxelles, 
Foppens,  1741,  in-8,  45  p. 

-4-  ***  (M.)  [J.  B.  DE  Mirabaud]. 

Roland  furieux,  poëme  héroïque  de  TA- 
rioste,  traduction  nouvelle  par  — .  La 
Haye  [Paris,  Barrois),  1741,  1758,  1775, 
4  vol.  in-12. 

-f-  ***  (MM.)  A.  J.  Dbzallibe  d'Argen- 
ville]. 

Histoire  naturelle  éclaircie  dans  deux 
de  ses  parties  principales,  la  lithologie  et 
la  conchyliologie.  Paris,  1742,  in-4,  33  pi. 

Cet  OQvrage  a  repam  avec  d'importantes  augmenta- 
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tioiu  ;  rorichtologte  en  1755,  iii-4,  26  flg..  et  laeon- 
cbyliologie  en  4757. 


*** 


(M.)  [Antoine  Bergier],  médecin. 
Traité  de  la  matière  médicale,  ou  de 
.  'Histoire  des  vertus,  du  choix  et  de  l'u- 
sage des  remèdes  simples;  par  Geoffroy... 
traduit  en  françois  par  — .  Paris,  '  De- 
saint  et  Saillant,  1742,  7  vol.  in-42.—  Le 
même.  Nouvelle  édition.  Paris,  Desaint 
et  Saillant,  1757,  7  vol.  —  Suite  de  la 
Matière  médicale  de  Geoffroyi  par  M*** 
fArnault  de  Noble  ville  et  Salerne).  Paris, 
Cavelier,  1730,  3  vol.  —  Histoire  naturelle 
des  animaux,  par  Ârnault  de  Nobleville  et 
Salerne.  Ibid.  1756,  6  vol.  —  table  géné- 
rale alphabétique  (parGoulin).  Paris,  Sail- 
lant et  Nyon,  1770, 1  vol.  En  tout  17  vol. 
in-12. 

■4-  ***  (M.),  de  r Académie  royale  des 
sciences  de  Montpellier  [Ant.  Jos.  Dezal- 

LIER  D'ARGE^' ville]. 

Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  pein- 
tres..., par  — .  Paris,  1743,  3  vol.  in-4. 
—  Supplém.,  1752,  in-4.  —  Nouv.  édit. 
augm.  Paris,  de  Bure,  1764,  4  vol.  in-8. 

4-  ***  (M.)  [GuESNOis.] 

Entretiens  d'Ariste  et  d'Ëusène  sur  les 
affaires  du  temps,  par  —,  cure  du  diocèse 
de  Blois,  élève  de  M.  Diiguet.  Sans  indi- 
cation de  lieu,  1743,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [de  Santbul,  médecin  de  la 
faculté  de  Pans]. 

Lettre  et  réflexions  de  —  sur  la  qualité 
de  maître  es  arts  nouvellement  exigée,  etc., 
1743,  in-8. 

-h***  (M.)  [Ch.  Caumette,  avocat,  mort 
en  1747]. 

Eclaircissemens  des  antiquités  de  la 
ville  de  Nismes,  par  —/ Nismes,  Belle, 
1743,  in-8;  Tarascon  et  Nismes,  1746.  — 
Nouvelles  éditions.  Nismes,  1785,  1790, 
in-8.  ' 

Ce  sont  les  continoatears  de  la  «  Bibliothèque  his- 
torique de  la  France  •  qui  m'ont  fiiit  connaître  cet  au- 
teur, mais  d'une  manière  qui  prouve  la  négligence  avec 
laquelle  ont  été  revues  les  épreuves  de  cet  important 
oavrage.  En  effet,  les  c  Eclaircissements  des  antiquités 
delà  ville  de  Nismes  »  sont  indiqués  au  n»  37,857. 
avec  le  nom  de  rauleur.  sans  parenthèses,  et  au 
jfi  37.877,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  quoique  les 
différentes  éditions  qui  en  ont  paru  soient  toutes  ano- 
Dpnes:  la  ressemblance  des  Utres  devait  faire  soup- 
çooner  l'identité  de  ces  deux  articles.    A.  A.  B— r. 


+  ***  (le  chevalier  de)  [l'abbé  Jacques 
Destrés]. 

Recueil  de  Poésies  galantes  du  —  ;  avec 
quelques  pièces  de  l'abbé  de  Chaulieu. 
1744,  in-8. 


a 
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[GOBART  D*AuC0UR1. 

La  Déroute  de  Paméla,  comédie  en  un 
acte.  Paris,  1744,  in-8. 


•** 
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(M.  de)  [FouGERET  DE  Monbron].' 
Le  Canapé  couleur  de  feu,  par  — .  Nouv. 
édit.  Londres,  1745,  in-8. 
Pour  d'autres  éditions,  voy.  ci-de?.  I,  851,  c.àD.... 

-f  ***  (Mme)  fM"-»DU  Bocage,  de  Rouen]. 

Lettre  de  —  à  une  de  ses  amies  sur  les 
spectacles  et  principalement  sur  l'Opéra- 
Cfomique.  S.  t.,  17^,  in-12. 

Note  manuscrite  de  Jamet. 

-h***  (M.  de)  [Cideville]. 
À  M.  de  Voltaire,  historiographe  de 
France,  par—.  Paris,  Prault,  1745,  in-4. 

Il  eiiste  une  édition  faite  à  Rouen  également  ano- 
nyme. 

-f-  ***  (M.)  [E.   JOURDAN  DE  PbLLBRIN]. 

Œuvres  posthumes  de  M.  de  Grimaldy, 
premier  médecin  du  roi  de  Sardaigne,  avec 
une  dissertation  physique  sur  les  sujets 
qui  entrent  dans  la  composition  de  ses 
remèdes,  par  — .  Paris,  Durand,  1745, 
in-12. 

***  (M.)  —  Apologie  pour  Tordre  des 
Francs-Maçons,  par— ,  avec  deux  chan- 
sons par  le  frère  Américain.  La  Haye,  i  745, 
in-8. 

Ce  petit  ouvrage  est  attribué  à  Nougaret;  il  est  plus 
vraisemblablement  de 'Félix  Nogaret,  qui  était  lui- 
même  maçon,  et  qui  a  publié  depuis  quelques  autres 
opuscules  maçonniques  ;  mais  il  y  aurait  alors  erreur 
dans  la  date  donnée  à  cet  opuscule.  Nogaret  est  né  en 
1740,  Nougaret  en  1742.  et  la  date  de  1745  ne  peut 
se  concilier  avec  l'Age  d'aucun  d'eux. 

+  ***  (M.)  [Ch.  Fr.  Leroy]. 
Défense  de  la  déclaration  de  r  Assemblée 
du  clergé  de  France  de  1682,  touchant  la 

Suissance  ecclésiastique,  traduite  du  latin 
e  Bossuet,  avec  des  notes  par—.  (Paris), 
1745,  3  vol.  in-4,  —  Nouv.  édit.  revue  et 
augmentée.  Ibid.  1774,  2  vol.  in4. 

4-  ***  (M.)  [RouQUET,  peintre  en  émail, 
mort  en  1758]. 

Lettre  de—  à  un  de  ses  amis,  pour  lui 
expliquer  les  estampes  de  M.  Hogarth. 
Londres  (Paris),  1746,  in-8. 


♦♦♦ 


[J.  P.  N.  DU  Commun  dit  Veron]. 
L'Éloge  des  tétons,  ouvrage  curieux  et 
galant,  en  vers  et  en  prose,  par  — .  France 
fort  sur  le  Meyn,  Delaeour,  1746,  in-8; 
avec  plusieurs  pièces  amusantes  et  la 
Rînomachie.  Cologne,  à  l'enclume  de  Vérité, 
1775,  in-8, 

VoirJ.P.N.  duC,  t.  U,  1S6.  e. 

-h  ***  (M.)  docteur  en  médecine  [Jean 
Gutot]. 
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Dictionnaire  médicinal  portatif,  par  ~. 
Paris,  Prault,  1747;  dHoury,  1763,  in-8. 

•+■  ***  (M.)  [Antoine  Petit,  célèbre  mé- 
decin, mort  en  1794]. 

I.  Le  Miroir,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Parw,  1747,  in-8. 

H-  n.  Le  Bâcha  de  Smyrne,  comédie. 
1748,  in-8. 

-|-  Leris  attribue  cette  pièce  à  Petit,  mais  d'antres 
personnes  si^alent  Golet  comme  étant  l'antear. 

4-  ***  (M.)  [N.  Pluche]. 

Lettre  de  —  à  M.  G.  Ganeau,  libraire, 
au  sujet  d'une  nouvelle  traduction  de  This- 
torienJosèphe,  parleP.Barre.ParM,1747. 
in-4.  V.  T. 

H-  ***  (M.)  [de  la  Metteib,  docteur  ré- 
gent de  la  faculté  de  Paris]. 

La  Faculté  vengée,  comédie  en  trois  ac- 
tes, par  — .  Paris,  Quillau,  1747,  in  8. 

Après  la  lyort  de  l'antear,  cette  comédie  a  repara 
sons  le  litre  sniTant  :  «  Les  Charlatans  démasqués,  on 
Platon  vengeur  de  la  Société  de  médecine  >,  comédie 
en  trois  actes,  en  prose,  par  II.  de  la  Mettrie,  Paru 
et  Genève,  1763,  in-13. 

L'éditeur  anonyme  a  mis  en  tète  de  cette  édition  un 
avertissement  qui  sert  d'éclaircissement  à  la  pièce. 

A.-A.  B— r 

+  ***  (M.)  P'abbé  Duparg  de  Belle- 
garde]. 

Vie  de  M.  Van  Espen,  docteur  en  droit 
et  professeur  des  saints  canons  dans  l'U- 
niversité de  Louvain,  par  — .  Louvaiu, 

1747,  in-8.  G.  M. 

+  ***  (M.)  [AlbertrLouis-Emmanuel 
BuLTEL,  second  président  au  Conseil  d'Ar- 
tois]. 

Notice  de  l'état  ancien  et  moderne  de  la 
province  et  comté  d'Artois,  par  — .  Paris, 

1748,  in-lâ,  avec  9  tableaux.         G.  M. 

4-  ***  (le  sieur)  [Jolin]. 

Manière  de  bien  régler  les  montres  tant 
simples  qu'à  répétition.  Orléans,  Ch.Jaeohy 
1748,  in-12. 

***  (M"*),  pseudogyne  [And.-Franç. 
BouREAu  Deslandes]. 

Histoire  des  princesses  de  Bohème.  La 
Haye  (Paris),  1749,  2  vol.  in-12. 

•4-  ***  (M.)  [Antoine-Gaspard  Boucher 
d'Argis,  avocat  au  Parlement]. 

Traité  des  ûefs,  par  Billecoq.  Nouv.  édit. 
augm.  dé  notes  considérables,  par—.  Pa- 
ris, 1749,  in4. 


*** 


(M.)  [Ant.  HouDART  DE  LA  Motte]. 
Le  Magnifique,  comédie  en  deux  actes. 
Paris,  1 749,  in-4. 

Plusieurs  fois  réimprimée. 


€ 


f 


H-  ***  [Maillet,  maître  des  comptes  du 
Barrois]. 

Mémoires  alphabétiques  pour  servir  à 
l'histoire,  au  pouillé  et  à  la  descrîptkHi 
générale  du  Barrois,  par  — .  Bar4e-Dme, 
1749,  in-8. 

Réimprimé  i  Nancy  en  i773,  avec  des 
et  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B — r. 


-f-  ***  (le  sieur)  [Durand]. 

Calendrier  historique  et  astronomique 
à  l'usage  du  diocèse  d'Evreux,  pour  V* 
née  1749,  in-24;  pour  l'année  1750. 

Ces  Almanacbs,  intéressants  pour  Tbif  toire 
ont  été  réimprimés  dans  le  volume  inlitnlé  :  m 
cttles  et  mélanges  sur  la  Tille  d'Bvrens  et  le  dé|iarte- 
ment  de  l'Eure  *,  Rvreux,  1845,  in-iS. 

-4-  ***  (M.)  [Dotteville,  de  l'Oratoire]. 

Nouvelle  Traduction  de  Salluste,  avec 
des  notes  critiques  sur  le  texte,  par  — . 
Paris,  LottinetButard,  1749,  in-12. 


Réimprimée  plusieurs  fois  avec  le  nomdn 

A.  A.  B-~r. 

+  *♦*  (M^)  [Marie -Antoinette-Marie 
Fagnan,  née  à  Paris]. 

Kanor,  conte  traduit  du  sauvage,  par — . 
Amsterdam  [Paris),  1750,  in-12. 

-H  ***  (M.)  [Charles  CLEMENcn*,  de  k 
congrégat.  de  Saint-Maur.l. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province,  sur 
le  désir  qu'il  témoigne  de  voir  une  ré- 

Konse  à  la  lettre  contre  l'Art  de  vérifier 
.'S  dates,  et  au  journaliste  de  Trévoux. 
Paris,  1750  (décembre),  in4 et  in-12.  G. M. 

+  ***  (M.)  [de  VARENNps  de  Mondasse]. 

Lettres  de  —  à  son  ami.  ou  Lettres  oe 
M...  à  Caron  et  de  Garon  a  M...  Amster- 
dam et  Paris,  1750,  in-12. 

Quérard,  dans  sa  «  France  littéraire  *,  ftdt  Mondasse 
ori^naire  d'Auvergne  ;  nous  croyons  qu'il  était  senJe- 
ment  colonel  du  ré^imeutd' Auvergne.  On  lit  sur  le  titre 
de  cet  exemplaire  ces  mots  écrits  à  la  main  :  i  S.  A.  S. 
Mgr.  le  G.  de  Glermont,  L.  D.  B.  (Louis  de  Boar- 
bon).  Ce  petit  ouvrage  de  morale  est  composé  de  li- 
tres adressées  par  II***  à  Caron,  le  batelier  de  l'Aché- 
ron,  et  de  réponses  envoyées  par  ledit  Carou,  qui,  si 
l'on  en  juge  par  là,  n'écrivait  pas  trop  mal  en  français. 

Ces  leitres-Ii,  datées  des  enfers,  ne  méritent  pas  de 
tomber  dans  le  fleuve  d'oubli'. 

P.  L.  ff  Bulletin  du  bibliophile  » .  13«  série,  p.  M4. 

4-  ***  (M.)  [Franc.  SalerneI. 
Suite  de  la  Matière  médicale  de  M.  Geof- 
froy, par  — .  Paris,  1730,  3  vol.  in-12. 


•** 


+  *•*  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Guillaume  de 
ViixBFROT,  mort  e»  1777]. 

Lettres  de  —  à  ses  élèves,  pour,  servir 
d'introduction  à  Tintelligence  des  divines 
Ecritures.  Paris,  1750-5i.  2  vol.  in-lî. 


*** 


(MM.) 
Coup  a'œil  anglois  sur  les  cérémonies 
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du  mariage,  avec  des  notes  et  des  obser- 
vations, auxquelles  on  a  joint  les  aventures 
de  M.  Harry  et  de  ses  sept  femmes,  ou- 
vrage (supposé)  traduit  sur  la  seconde  édi- 
tion de  Londres,  par  —  (rédigé  par  Hur- 
taut,  maitre  de  pension).  Genève  (Paris), 
1750,  in-12  de  xlix  et  168  pa^es,  sans 
compterla  table  alphabétique,  qui  en  a  six. 

Cet  article  formait  le  ii«  3076  da  c  Dictionnaire 
des  ÀDOoymes  ».  Qaérard  l'a  pris  pour  ses  Saperche- 
ries,  (voy.  Gaya,  H,  141,  b)  où  l'on  n'ira  pas  le  cher- 
cher. Suivant  une  note  de  l'inspecteur  de  la  librairie 
d'Hemery,  Hartault  a  en  comme  collaborateur  l'abbé 
Gnimard,  du  collège  de  Bayenx.  01.  B. 

***  {W  de)  [M'»«  GuuRD  DE  ServignéI. 
Le  Rhinocéros,  poëme  en  prose.  1750, 
in-8,  fîg. 

***  (M.)  [Arivault  de  Nobleville]. 

Voy.  plus  haut,  1041  b, 

***  (M"'),  comédienne  françoise,  pseu- 
dogyne  [C.-P.  Landon]. 

Réflexions  de— .Paru.  Delaguette,  1750, 
in-12. 


»•» 


(M.)  [Joseph  Landon,  de  Soissons], 
Le  Faux  indifférent,  ou  TArt  de  plaire, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  S.  l,  n.  d., 
in-8. 


*** 


(M.)  [Etienne  Avissb,  auteur  drama- 
tique]. 

Les  Petits  Maîtres,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le  Théâ- 
tre italien.  (Nouv.  édit.).  Part*,  Cailleuu, 
1751,  in-12. 


*** 


+  **•  (M.)  [Rauun.  ancien  oflBcier  de 
dragons]. 

Histoire  de  la  Jamaïque,  trad.  deTanglois 
(deSloane), par— .Loitdre*  (Pam),  1751, 
2  part,  in-12,  fig. 

+  ***  (M.)  [Lavirotte]. 
Dissertation  sur  la  chaleur.  Paris,  1751, 
in.l2. 


+  *•*  (le  marq.  de)  [Guiard  de  Servi- 

GNÉ]. 

Les  Sonnettes,  ou  Mémoires  du — ,Berg- 
op-Zoom,  1749;  Londres,  1751, 1781,  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [Chevassu,  curé  du  diocèse 
de  Saint-Claude]. 

Méditations  sur  les  vérités  chrétiennes 
et  ecclésiastiques,  par  — .  Lyon,  1751, 
5  vol.,  1763,  1781,  6  voL  in-12. 

H-  ***  (M.)  [Mauger]. 
Coriolan,  tragédie,  par  — .  Paris ,  Ga- 
neau,  1751,  in-12. 


a 


noyI. 


*** 


(M.)  [Fabbé  Lenglet  du  Fres- 


r 


mandes  et  par  réponses  (faisant  partie  de 
la  «  Science  de  la  Cour  »),  par  — .  Paris, 
Compagnie.  1752,  2  vol.  in-12. 

+  ***  (M.)  [de  Combles]. 

Les  Vies  d'Epicure,  de  Platon  et  de  Py- 
thagore,  recueillies  de  différents  auteurs, 
et  surtout  de  Diogène  Laerce,  par  — . 
Amsterdam,  1752,  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [Mestais,  avocat  au  Parle- 
ment]. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  par  lui  reçue 
sur  la  prétention  de  l'assemblée  du  clergé 
de  1750.  Porw,  1752,  in-12. 

4-***(M.)[L.  deCuhuzac]. 

Les  Amours  de  Tempe,  ballet  héroïque 
en  quatre  actes,  paroles  de— ,  musique  de 
M.  d'Auvergne.  Paris,  1752,  in-4. 

Indication  d'après  le  c  Calendrier  du  Théâtre  »  de 
1758  et  la  «  France  littéraire  *  ;  cet  opéra  a  été  aussi 
attribué  à  Fuselier. 


Kouveau  Traité  de  géographie  par  de-  | 


-f-    ***    (M.)    FMich.-JoS.    DUBOGAGE    DE 

Rléville,  né  au  Havre  en  1676,  mort  en 
1728]. 

Mémoires  sur  le  port,  la  navigation  et  le 
commerce  du  Havre-de-Grâce,  et  sur  quel- 
ques singularité»  de  Thist.  naturelle  des 
environs,  par  — .  Havre.  Faure.  1753, 
2  part.,  pet.  in-8. 

n  y  a  des  exemplaires  oh  l'Epllre  an  roi  est  si- 
gnée du  nom  de  l'auteur,  d'autres  qui  ont  un  titre  spé- 
cial pour  la  a«  partie,  portant  :  «  Observations  sur 
quelques  singularités  de  rHIsloire  naturelle  des  enii- 
ronsdn  HAne.  Par  M***  ».  Udvre,  Faure,  1753,  et 
de  plus  un  feuillet  contenant  un  errata  pour  la  pre- 
mière partie,  et  od  l'on  dit  que  la  seconde  partie 
n'ayant  aucun  rapport  avec  la  première,  elles  se  ven- 
dent séparément.  oi   B. 

-|-***(M.)[B0ULLIER]. 

L  Sentimens  de  —  sur  la  Critique  des 
Pensées  de  Pascal,  par  M.  de  Voltaire. 
in-12. 

Réimprimés  dans  les  r  Lettres  critiques  sur  les 
Lettres  philosophiques  » .  Voy.  l'article  suivant. 

A.  A.  B— r. 

IL  Lettres  critiques  sur  les  «  Lettres  phi- 
losophiques »  de  Voltaire,  par  — .  Paris, 
Duchesne,  1753,  in-12. 

L'on  trouve  des  corrections  et  des  additions  ponr 
ces  Lettres  dans  une  publication  du  même  auteur  in- 
titulée :  «  Pièces  philosophiques  et  littéraires  >,  par 
M.  B....  1759,  2  vol.  in-12.  oi.  B. 

4-  **MSixte)  [Félix-Marie  Sixte  Cara- 
DEuc  DE  Karardy,  OU  DE  KERANRor,d'après 
p.  Lacroix]. 

Les  Lusitains,  ou  la  Révolution  de  Por- 
tugal, tragédie  (en  cinq  actes  et  en  vers). 
Berlin  (sans  nom  d^impr.),  1753,  in-8. 
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***  (M.J  [l'abbé  db  Voisenon]. 
Œuvres  de  théâtre  de  — '•  Paris,  Du- 
ehetne,  1753,  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Secousse], 

Lettre  de  —a  un  de  ses  amis  retiré  dans 
une  terre  (sur  le  portail  de  Saint-Eusta- 
che).  Paris.  Bullot,  17S3,  iih12. . 

4-***  (M.)  [G- A.  Bazin]. 

Description  des  courants  magnétiques, 
par  — .  ae  TÂcadémie  des  bellesnettres  de 
la  Rochelle.  Strasbourg,  1753,  in4.  Y.  T. 

***  (le  commandeur.de),  nseudo-iitlo- 
nyme  [Charles  de  Fiisux,  chevalier  de 
MouHrJ. 

Lettres  du,—  à  M"*  de  ***,  avec  les  Ré- 
ponses. Paris,  Jorry,  1753,  3  vol.  in-12. 

***  fW*  de),  nseudogyne  [François-An- 
toine Chevribrj. 

Le  Quart-d'Heure  d'une  jolie  femme,  ou 
les  Amusements  de  la  toilette,  précédé 
d'une  Préface  sur  la  Comédie.  Genève 
(Paris),  1753,  in-12. 

-^  ***  (l'abbé)  [l'abbé  Josse,  chanoine 
de  Chartres]. 

Dissertation  sur  l'état  des  communes  en 
France  sous  les  rois  de  Ja  première  et  de 
la  seconde  race.  Paris,  1*753,  in-12. 


***  (le  chevalier  de),  pseudo-titlonffme 
[Daquin  de  ChateaultonJ. 

Observations  âur  les  CËuvres  poétiques 
de  M.  Caux  de  Cappeval.  Paris,  1754, 
in-12. 

-h  ***  (M.),  mestre  de  camp  de  cava- 
lerie [de  Chabot]. 

Abrégé  des  commentaires  de  M.  de  Fo- 
lard  sur  l'histoire  de  Polybe,  par  — .  Pa- 
ris, 1754,  3  vol.  in4. 

-i-  ***  (M.  Félix-Marie)  [Caradeuc  de 
Kbranroy,  frère  de  La  Chalotais]. 

Philippe  de  Macédoine,  tragédie  (en 
5  actes,  envers),  par  —,  (auteur  de  «  Té- 
lémaque  àTyr  »).  Berlin  [sans  nomd'tmp.), 
1754,  in^. 

c  TélémaqM  k  Tyr  a  est  une  tragédie  publiée  en 
1753  toos  la  rubrique  de  Berlin,  par  M.  ***". 

4-  ***  (MM.)  [Favard,  Laujon  et  Pa- 
nard]. 

Zéphire  et  Fleurette,  parodie  de  Zelindori 
(opéra  de  Moncrif),  en  un  acte.  Parûr,1754, 
m-8. 


+'''^(M.),  conseiller  delà  Grand'Cham- 
bre  \\e  P.  Bonhomme]. 

Lettre  de— à  M***,  président  des  enquêtes, 
sur  l'intérêt  que  le  Parlement  prend  à  la 
gloire  du  roi  et  au  bien  de  la  religion.  1755, 
in-4  de  .22  pag. 


f 


(M.  l'abbé)  [l'abbéPEnr]. 

L  David  et  Bethsabée,  tragédie  non 
présentée.  Londres,  (Rouen),  1754,  in-12. 

II.  Balthazard,  tragédie,  S.  a.  de  ville, 
ni  d'imp.  1775,  petit  m-8  de  64  pag. 

Pièces  ridicules,  qui  ne  furent  pu  représenléet  et 
qui  amusèrent  quelques  sociétés  parisiennes  anx  àéftat 
d'un  curé  normand.  Voir  le  Catalogue  Soleinae»  b*  i  966. 
le  c  Bulletin  de  Talliance  des  aiU  >,  1B43,  s»  12. 


(M.)  [C.  M.  Lagondamine]. 
Réponse  de —  à  la  lettre  de  M.  Bougner. 
Parti,  1754,  in-4  de  16  pag. 

4-  ***  (M.  de).  Voy.  Bekeu^oll. 

-h  ***  (M.)  [l'abbé  U  Baume  Dbsdos- 
SAT,  chanoine  a  Avignon]. 

L'Ecole  des  faux  nobles,  comédie  en  un 
acte.  Au  Monomotapa,  /•  Ckikinkers,  1755, 
in-8,  40  p. 

Voir  le«  Catalogue  Soleinne  >,  n«  1973. 

-\-  ***  (M.)  [le  comte  du  Buat]. 

Tableau  du  gouvernement  actuel  de 
l'empire  d'Allemagne,  ou  Abrégé  du  droit 
public  de  l'empire,  par  J.-J.  Schmauss, 
traduit  de  l'allemand,  avec  des  notes  his- 
toriques et  critiques,  par.  —  Paris,  veuve 
Bordelet.  1755,  in-1â. 

Dans  la  première  édit.  de  ce  Dictionnaire,  J'ai  rap- 
pelé au  souTenir  des  suTants  Testimable  tradnctev  de 
cet  ouvrage  ;  J'ai  reproché  aux  auteurs  de  nos  <  Dictioa- 
naires  historiques  »  de  n*en  avoir  point  parié.  La  «  Bio- 
graphie universelle  »  a  réparé  cet  oubli  ;  on  y  troafe 
un  fort  bon  article  sur  Du  Buat.       *    A.  A.  B — r. 

Le*livre  de  Schmauss  parut  k  Leipiig  en  1746  pov 
servir  aux  cours  publics,  et  il  était  arrivé  à  sa  cinquième 
édition  lorsque  parut  la  traduction  française. 

***  (le  chevalier  de),  pseudO'titlonpme 
[Jacob-Nicolas  Moheau,  nistoriograpoe]. 

Lettres  du  —  à  M***,  conseiller  au  Par- 
lement, ou  Réflexions  sur  l'arrôt  du  Par- 
lement du  18  mars  1755. 1755,  in-J2. 

Réimpr.  dans  le  l*'  volume  des  c  Variétés  morales 
et  philosophiques  »  de  l'auteur,  1785,  2  vol.  in-lS. 

A.  A.  B— r. 

***  (M""),  pseudogyne  [le  P.  de  Beauvais, 
jésuite]. 

Lettre  de^à  sa  fille,  sur  les  motifs  et  les 
moyens  de  mener  une  vie  plus  chrétienne 
Paris,  Claude  Hérissant,  1755,  in-it. 

Réimprimées  sous  le  titre  de  :  c  Lettres  morales  et 
chrétiennes  d'une  dame  i  sa  fille.... 

4-  ***  (M.)  [l'abbé  Chrétien  Le  RoyI. 

Lettre  de  —  à  M.  de  Lavau  sur  son  dis- 
cours contre  la  latinité  moderne.  (Paris), 
1756,  in-lâ,  88  p. 

Voir  la  c  France  littéraire  i,  tom.  V.  p.  Si  3. 

***  (M.)  [PoHOUl. 

Instruction  sur  la  manière  d'élever  et 
de  perfectionner  les  botes  à  laine,  com- 
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posée  en  suédois  par  Fréd.-Will.Hastfer, 
mise  en  françois  par  —  et  publiée  par 
Fabbé  Garlier.  (Paris,  GuiUin),  1752, 2  vol. 
in-12. 


**• 


"  (M.)  [Saintard,  syndic  de  la  com- 
pagnie des  mdes]. 

Roman  politique  sur  Fétat  présent  des 
affaires  de  FAmérique,  ou  Lettres  de  —  à 
M***,  sur  les  moyens  d'établir  une  paix 
solide  et  durable  aans  les  colonies,  et  la 
liberté  générale  du  commerce  extérieur. 
Amsterdam,  et  Paris,  Dwhesney  i  756, 1 779, 
in-12. 


*** 


(M.)  [BaillyI. 

Bolan,  ou  le  Médecin  amoureux,  paro- 
die (toute  en  vaudevilles)  de  «  Roland  », 
Paru,  sans  nom  d^ éditeur ^  1756,  in-8. 

Représenté  sar  le  Théâtre  Italien. 


*** 


**  (M.)  [Dbzallier  d'Argbnvillb]. 
L'Histoire  naturelle  éclaircie  dans  une 
de  ses  parties  principales,  la  Conchylio- 
logie, qui  traite  des  coquillages  de  mer, 
de  rivière  et  de  terre Ouvrage  aug- 
menté de  la  Zoomorphose,  ou  représen- 
tation des  animaux  à  coquilles,  avec  leurs 
explications.  Nouv.  (2e)  édition.  Paris^  De 
Bure,  1757,  gr.  in-4  avec  29  planches.  -— 
m*  édition.  Paris,  De  Bure,  1780,  2  vol. 
in-4  avec  pi. 

***  (le  marquis  de),  pseudonyme  [A .-G. 

MOUSLIBR  DE  MOISSTJ . 

Lettres  galantes  et  morales  du  —  au 
comte  de  ***.  La  Haye,  et  Paris,  1757, 
in.l2. 

***  (M.)  [Paul  Lucas,  dit  le  P.  Sim- 
plicien]. 

Extrait  de  la  Généalogie  de  la  maison 
de  Mailly,  dressé  sur  les  titres  originaux 
sous  les  yeux  de  M.  deClairambaut,  et  pour 
FHistoire.  Paris,  Ballard,  1757,  in-4. 


•*• 


^  (M.]  [Daniel  Jousss],  conseiller  au 
présidial  d'Orléans. 

L  Nouveaux  commentaires  sur  Fédit 
de  1695,  concernant  la  juridiction  ecclé- 
siastique. Paris,  De  Bure  rainé,  1757, 
2  vol.  in-12.  Nouv.  édit.  augmentée  consi- 
dérablement. PariSf  De  Bure.  1775,  in-12. 

II.  Idée  générale,  ou  Abrégé  de  Fadmi- 
nistration  de  la  justice,  et  principalement 
de  la  justice  civile,  pour  servir  d'Intro- 
duction au  Commentaire  de  l'ordonnance 
de  1667.  Paris,  De  Bure,  1765,  in-12. 


-H  ^"^  [Harduin]. 

Remarques  diverses  sur  la  prononcia- 
tion et  l'orthographe,  par  — .  Paris, 
Ruault,  1757.  in-12. 


a 


■k*k 


f 


(M.  de)  [de  Glatignt,  avocatrgé- 
néral  de  la  cour  des  Monnoiesde  Lyon]. 
Œuvres  posthumes  de  — ,  contenant 
ses  harangues  au  palais  et  ses  discours 
académiques.  Lyon,  frères  Duplain,  1757, 
in-12. 

-H  ***  (M.)  ][BouR6Eois,  maître  ès-arts 
dans  FUniversité  de  Paris]. 

Fables  de  Phèdre,  avec  des  notes,  des 
éclaircissements  et  un  petit  dictionnaire  à 
la  fin,  par  — .  Paris,  veuve  Lotiin  et  Bu^ 
tard,  1757,  in-12. 

On  lit  le  nom  de  Féditeor  dans  le  privilège  da  roi. 
ùi  haitième  édition  de  cet  onvrage  a  pam  en  1S04, 
ches  H.  Barbon.  A.  A.  6— r. 

H-  ***  (M^)  ptf^  Bblot,  depuis  prési- 
dente DCRBY  DB  MeYNIÈRBS]. 

Observations  sur  la  noblesse  et  le  tiers- 
état,  par—.  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus, 
1758,  in-12. 

Réimprimé  dans  la  nonvelle  édition  da  t  Réforma- 
tear  >  de  Gliquot-Blervache.  Voy.  ce  titre  aox  AfM- 
nymes,  01.  B. 

4- ***  (Mmede). 

Histoire  de  M.  le  marquis  de  Cressy,  tra- 
duite de  Fanglois,  par  — .  (Composée  par 
M»«  Kiccohoni,)  Amsterdam  {Pans),  1758, 
in-12. 

***  (M.)  [Ant..Fabio  Sricorn]. 

rAvec  Morabin  :  le  Carnaval  d'Été,  ou 
le  Bal  aux  boulevards,  parodie  du  «  Car- 
naval du  Parnasse  »  ^n  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  d'ariettes  et  de  vaudevilles), 
Paris,  J.'B,  Duchesne,  1759,  in-8. 

^**  (M.  de),  auteur  supposélX.-G.  Meus- 
nier  de  Querlon]. 

Mémoires  de  —,  pour  servir  à  Fhis- 
toire  du  xvii*  siècle.  Amsterdam,  Arkstée, 
(Paris),  1759,  2  vol.  in-12.  —  Seconde 
édition.  Amsterdam,  et  Paris,  Robin,  1765, 
3  vol.  in-8. 

Ouvrage  intéressant,  mais  supposé.  On  donne  k  en- 
tendre dans  la  préface  qoe  l'aatenr  est  le  comte  de 
Brégy  ;  mais  celte  allégation  a  été  détmite  par  le  désa- 
Teo  qne  le  marquis  de  Brégy  a  foit  de  ces  Mémoires 
dans  le  «  Mercure  »  et  dans  «  l'Année  littéraire  « . 
Voyez  les  notes  historiques  et  critiques  sur  les  auteurs 
cités  dans  «  l'Esprit  de  la  Fronde  »,  t.  I.pag.  47. 

Al  A.  B—r. 


*** 


(le  marquis  de),  fseudo-tithnyme 
[le  P.  P.-Ignace  Garnibr,  jésuite]. 

Penséesdu— ,  sur  la  Religion  et  FE- 
glise.  Paris,  Le  Mercier, il^9,  in-12. 


•** 


(M.),  académicien  honoraire  de 
FAcadémie  des  sciences  et  belles-lettres 
d'Angers  [d'Alès  de  Corbet]. 

Recherches  historiques  sur  l'ancienne 
gendarmerie  françoisQ,  par  — .  Avignon, 
Girard.  1759,  in-12. 
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-4-  ***  (M.)»  conseiller  au  présidial  d'Or- 
léans [JoussbI. 

Traité  des  fonctions,  droits  et  privilèges 
des  commissaires  enquêteurs  examina- 
teurs..., par  — .  Paris ^  Dtburt  aine,  1759, 
in-8. 

+  ***  (M.)  [Ch.  Simon  Favaet]. 
Le  Retour  de  TOpéra-comique,  en  un 
acte.  Paris,  1759,  in-8. 

4-  ***  (M.)L.D.P.O.  D.  N.  [G.  Knock, 
lieutenant  du  premier  régiment  Orange- 
Nassau]. 

La  Faiblesse  du  feu  précipité  du  canon 
et  du  mousquet  démontrée  par  les  faits. 
Francfort,  1759,  in-8. 

H-  ***  (M.)  [Varsavaux,  avocat  au  Par- 
lement]. 

Traité  des  droits  des  communes  et  des 
bourgeoisies,  par  — .  Paris,  Saugrain 
fUs,  1759,  in-12. 

H-***  (M.)  [M.  Eugène-Eléon.  de  Béthi- 
sr,  marquis  de  Mézières]. 

Lettres  de  — .  Manheim  et  Paris,  Ban-' 
ehe,  1760,  in-12. 

***  (M.)  d'aucune  Académie  ni  Société 
[And.-Ch.  Cailleau]. 

Les  Originaux,  ou  les  Fourbes  punis, 
parodie,  scène  par  scène,  des  prétendus 
«  Philosophes  »,  comédie  nouvelle  en 
trois  actes  et  en  vers.  Nanci,  1760,  in-12 
de62pag.,fig. 

Pamphlet  dialogué  contre  Palissot,  Fréron  et  Potnsi- 
sinet  de  Sirry.  i.  L-^z. 


a 


•** 


(M.  de)  [Louis-Joseph  Bbllepierbe 

DE  NEUVéOLISB], 

Le  Patriote  artésien,  ou  Projet  d'un 
établissement  d'une  Académie  d'Agricul- 
ture, de  commerce  et  des  arts  dans  la 
province  d'Artois.  Paris,  Despilly,  1761, 
in-8. 


■k** 


(M.),  officier  dans  le  régiment  du 
Blaisois,  pseud.  [Anne-Gabriel  Meusnier 
DE  Querlon]. 

Journal  histonque  de  la  campagne  de 
Dantzick  en  1754.  Paris,  P. -Al.  Le- 
prieur,  1761,in-i2. 

-h***  (M.)  [C.-A.  DE  SàintJorre,  prieur 
de  Sarton]. 

Les  Pèlerins  au  tombeau  de  Notre-Sei- 
gneur,  poème  sacré,  traduit  ou  imité  de 
rOratorio  de  Pallavicini,  par—.  Part*.  G. 
Desprez,  1761.  gr.  in-8. 

PoSme  en  deoi  parties  et  en  vers  libres.  Cat.  l'Es- 
calopier.  n«  5,300. 


*** 


(M.)  [GOLDONlI. 

(JEuvres  de  —,   traa.  de  l'italien  par 
Sablier.  Londres    (Paris),    1761,  in-i2. 


r 


To 


Réimprimé  en  1765,  soos  le  Utrede  «  Thé&lre  d'as 
inconnu  ».  Voy.  II,  335  b. 

-f-  ***  (M.)  [Joseph-Fr.  Pjsronnet  de 
Gravagneux,  avocat  à  la  cour  de  Lyon  et 
notaire  de  la  ville]. 

Regrets  de  —  sur  la  mort  de  sa  femme. 
1761, in-12. 

■+-***  (M.) [Esprit Sabatire,  oratorien]. 

Lettres  (deux)  de  —,  au  P.  le  Chapelain, 
sur  difierens  sermons  au'il  a  prêches  dans 
l'église  cathédrale  de  Montpellier,  pendant 
le  carême  de  l'année  1761.  In-12. 

4-  ***  (M.)  [de  Querlon], 
Les  Impostures  innocentes,  ou  les  Opus- 
cules de  — .  Magdebourg,  1761,  pet.  iii-i2. 

***  (M.)  [Ant.-Gasp.  Boucher  d'Abgis]. 

Gode  rural,  ou  Maximes  et  Règl^neats 
concernant  les  biens  de  campagne.  Paris, 
Prault,  1762,  2  vol.  in-12.— 1774,3  voL 
in-12. 

La  première  édition  est  de  1749;  celle  de  1774, 
qni  est  la  dernière,  porte  le  nom  de  l'aateor. 

-f-  ***  (M.)  [de  Muller]. 
Les  Métamorphoses,  poëme  héroï-comi- 
le,    trad.  de  l'allemand  de  Zacharie. 
aris,  1762,  in-12. 

-4-  ***  (M*>^  [la  duchesse  d'Aiguillon, 
mère  du  ministre,  et  F.-C.  Marin]. 

Garthon,  poème  d'Ossian,  trad.  de  Mac 
Pherson.  Londres  (Paris),  1762.  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Courtois,  procureur  au 
Parlement  de  Paris]. 

Voyage  de  —  en  Périgord  (en  vers  et 
en  prose).  1762,  in-12,  60  p. 

-+-  ***  (M.  de)  [Dumoulin]. 

La  Géographie  ou  Description  générale 
du  royaume  de  France  divisé  en  ses  géné- 
ralités... le  tout  enrichi  d'une  collection 
choisie  d'un  nombre  considérable  de  cartes, 
par— .Anw/erdam,  M.-M.Rev,  1762,  avec 

Ërivilége  de  Nos  Seigneurs  les  Etats  de 
iollande  et  de  Westfrise,  in-8. 

Cette  publication  n'a  pu  été  eonUnnée  i  Amslor- 
dam,  bien  qne  plosiears  bibliographies  semblent  dire  le 
contraire.  Le  premier  Tolnme  senl  a  été  publié  |iar 
H. -M.  Rey.Le  deuxième  toI.  porte  l'adresse  de  Paru, 
Leclere  et  le  nom  de  l'antenr  ;  il  conUent  anssi  le 
Privilège  an  nom  de  l'antenr  et  daté  dn  28  septeoib. 
1763.  Par  nne  inadvertance  typographique  asses  fié- 
queute  ce  vol.  Il  est  daté  de  IIDCCIIV.  an  liea  de 
MDCGLXIV.  Les  vol.  III  et  IV  sont  de  1765  et  les 
vol.  V  et  VI  de  1767  et  ont  la  même  adresse  que  le 
vol.  II. 

Ce  Dumoulin  doit  être  le  commis  dn  dépôt  des  aflhires 
étrangères  auteur  de  plusieurs  ouvrages  Anonymet, 
cités  dans  le  c  DieUonnaire  « .  01.  B. 


**« 


(M.)  [DoYBN,  avocat  à  Nancy]. 
Lettres  de  —  à  M.  M***,  sur  le  com- 
merce de  la  Lorraine  et  sur  le  projet  d'un 
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nouveau  tarif.    Nancy ^    Thomas;    1763, 
in-8  de  29  p. 

4-  ***  (M.)  rCÉRUTTi]. 

De  rinterôt  a'un  ouvrage,  discours  pro- 
noncé par  — ,  le  jour  de  sa  réception  à 
Tacadémie  de  Nancv.  Paris,  Vallat-la- 
Chapelle,  1763,  în-8  et  in-12,  dans  VEcole 
de  lutérature  de  Tabbé  de  la  Porte,  seconde 
édition,  t.  I,  p.  430. 

+  ***  (M.)  prôtre  [Joseph  Dufort, 
eudiste,  mort  en  176T|. 

R^lution  de  plusieurs  cas  de  cons- 
cience sur  la  coutume  de  Normandie. 
Caen,  1764,  in-12;  2"  édit.  augmentée, 
1773,  in-12. 

***  (M.  l'abbé),  l'abbé  Joseph  Reyre]. 
L'Ami  des  Enfants.  Paris,  1763,  in-12. 

Première  édition  d'un  livre  soavent  réimprimé.  Les 
dernières  édit.  publiées  par  l'anleur  portent  pour  second 
titre  :  «  on  Recneil  d'instructions,  de  traits  d'Iiistoire 
et  de  Cibles  nouvelles,  propres  à  former  l'esprit  et  le 
cœur  des  enfants  »,  La  8«  édition,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée  par  l'auteur,  est  de 
Rouen,  Labbey,  an  IX  (1801),  2  vol.  in-12. 

***  (M),  D.  D.  L.  F.  D.  T.  D.  P.  Voy. 
M***  D.  D.  L.  F.  D.  T.  D.  P.,  II,  1019  e. 

***  (M.)  [Alexis  Maton,  de  Lille]. 

Andriscus,  tragédie  en  cinq  actes,  dédiée 
aux  Comédiens  françois  ordinaires  du  roi. 
Amsterdam,  et  Paris,  Duchesne,  1764,  in- 
12.  ' 

La  dédicace  est  une  satire  contre  les  comédiens 
français  qui  ne  voulurent  pas  jouer  «  Andriscus  » , 

***  (M.)  [Le  P.  Xavier  Marion,  de  la 
Société  de  Jésus]. 

Cromwell,  tragédie  (en  cinq  actes  et  en 
vers)  non  représientée.  Londres  et  Paris, 
Duchesne,  1764,  in-8. 

Pour  un  antre  c  Cromwell  »,  tragédie  de  Maillet  du 
Clairon,  voy.  H,  1028  d. 

***  (M"*  dé)  [M"'  de  Lespinassï,  morte 
en  1777]. 

Essai  sur  l'éducation  des  demoiselles. 
AthèneSy  et  Paris,  Auchereau  le  jeune, 
1764,  in-12  de  86  pag. 

***  (le  chevalier  de)  [Duduit  de  Me- 
ziàre]. 

Les  Muses  francoises,  première  partie, 
ou  Tableau  des  théâtres  de  France.  Paris, 
1764,  in-12. 

La  c  France  littéraire  ■  de  1769  a  attribué  fausse- 
ment cet  ouvrage  à  un  nommé  Pijon.  conseiller  au 
piésidial  de  Provins,  compatriote  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 

Voy.  aux  Anonymes,  Muses  françaises.        01.  B. 

***  (M.)  [Turmeau  de  LA  Moranoièrb]. 
Principes  politiques  sur  le  rappel  des  I 
protestants  en  France.  Paris,  Valide  fils, 


a 


f 


et  Desaint  junior,  1764,  2  parties  in-12, 
de  VIII  et  223  pages  pour  la  première 
partie,  et  de  220  pages  pour  la  seconde. 

4-  Cette  édition,  dont  le  titre  est  orné  d'une  jolie 
vignette,  doit  être  l'édition  originale.  Une  autre  de 
même  date,  sans  vignette,  se  compose  de  VIII  et  247 
p.  pour  les  deux  parties. 

Fallot  (ff  France  littér.  >  IX,  580)  dit  avoir  vu  un 
exemplaire  dont  la  seconde  partie  seule  est  anonyme. 
Il  a  tenu  un  exemplaire,  ex  dono  auctoris,  sur  lequel 
l'auteur  avait  igouté  à  la  liste  de  ses  titres,  ces  mots  : 
t  et  associé  de  celle  de  Soissons  >  ;  et  avait  de  plus 
posé  sur  le  verso  du  faox-litre  la  note  suivante, 
écrite  tout  entière  de  sa  main  :  «  Les  éloges  pompeux 
que  J'ai  laits  de  quelques-uos  de  nos  demi-dieux  dans 
ce  traité  et  dans  les  antres  ouvrages  politiques  que  j'ai 
fait  imprimer,  comme  dans  les  maUères  secrètes  snr  les- 
quelles ils  m'ont  consulté,  ne  doivent  pas  être  pris 
pour  de  basses  adulations.  Ce  sont,  an  contraire,  pour 
ia  plupart,  des  contre-vérités  ou  des  censures  mesurées 
pour  rappeler  à  la  vertu  et  an  travail  ceux  qui  s'en 
sont  écartés  :  je  suppose  souvent  aux  gens  en  place  des 
vues  bienfaisantes  et  des  talents  qu'ils  n  ont  pas  ; 
c'est  quelquefois  le  vrai  moyen  de  les  engager  à  les 
acquérir. 

t  Fasse  le  ciel  que  ce  remède  bonnète  opère  sur  eux 
et  sur  leurs  successeurs  Teffet  salutaire  que  j'en  at- 
tends, comme  citoyen,  pour  le  bonbeur  de  la  France, 
pour  la  gloire  du  roi  et  poor  la  leur.  —  l«r  novemb. 
1740  >.  OL  B. 


(M.)  [Ând.*Guill.-Nic.  de  France  de 
Vaugbnct]. 

L  Mémoire  sur  la  culture  du  sainfoin,  et 
ses  avantages,  dans  la  Haute-Champagne. 
Chalons,  Seneuzej  pet.  in-8  de  40  pages  ; 
—  Amsterdam,  1764,  in-12  de  iv  et  58 
pages.  —  Autre  édition  avec  un  Traité 
sur  la  même  culture,  d'après  les  principes 
de  MM.  Thull,  France  et  Bertrana,  par  un 
membre  de  la  Société  économique  de 
Berne.  Paris ,  Meurant,  an  vi-1797,  in-12 
de  120  pag. 

U.  nincipes  pour  cultiver  les  grains 
dans  les  terres  de  la  Haute-Champagne. 
Chalons,  Seneuxe,  1769,  in-8  de  72  pag. 

-H  ***  (M.)  [Jousse]; 

Traité  de  la  jurisdiction  des  présidiaux, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle,  par 
— .  Paris,  Debure,  1764,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Mdller]. 

Les  Métamorphoses,  poëme  héroï-co- 
mique, trad.  de  rallemand  de  M.  Zacharie, 
par  — .  Paris,  Fournier,  1764,  in-16. 

***  (M.)  [Jean-François  de  Bastide]. 

Le  Repentir  des  amants.  Amsterdam,  et 
Paris,  Panckoucke,  1764,  1766  ou  1776, 
in-12. 

Nouvelle   édition  de  la  c  Trentaine  de  Gythère  » . 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 


•^  (M.)  [Ganeau]. 
Nouveaux  Contes  envers  etépigrammes^ 
par  ~.  Genève,  1765,  in-12. 


iOS»$ 
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+  ***(M.)  [Patris,  médecin  à  l'île  de 
Cayenne]. 

Ëlémens  de  Fart  des  accouchemens,  par 
J.  G.  Rœderer,  traduits  sur  la  dernière 
édition,  par  — .  Paris,  Didot  le  jeune, 
1763,  in-8. 


•** 


(M.)  [Barthélémy  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger], 

Lettre  de  —  (aux  auteurs  des  «  Mé- 
moires pour  l'histoire  des  sciences  et  des 
beaux-arts  »)  touchant  les  nouveaux  écrits 
sur  le  véritable  auteur  du  «  Testament 
politique  du  cardinal  de  Richelieu  »  Paris, 
Chaubert.iim,  in-12  de  36  pages, 

Imprimée  aussi  dans  les  «  Mémoires  de  TréTOm  », 
4765,  et  dans  la  «  Gazelle  liltéraire  a.  en  1766. 

T.  m.  col.  421  et  sniv.,  nons  avons  cité  lesprin- 
cipanx  écrits  qai  ont  été  publiés  snr  cette  question. 

***  (le  P.),  carme  déchaussé  d'Avi- 
gnon. 

Lexicon  hebraïco-chaldaïco-latino-bibli- 
cum.  Avemone,  H.-J,  Joly,  et  Parisiis, 
V*  PicrrM,  1765,  2  vol.  in -fol.,  ensemble 
800  p. 

Un  rabbin  aUemand,  nommé  Muselli,  a  été  chargé 
de  la  partie  bébralqne  de  cet  ouvrage  ;  la  partie  la- 
tine a  été  faite  par  le  P.  Jean-Marie  Dollone,  carme 
déchaussé,  dont  le  nom  de  religion  él^it  Jean-Marie 
de  Saint-Joseph. 


*«• 


(M.)    [François-Xavier   Tixedor  , 

juge]. 

Nouvelle  France,  ou  la  France  commer- 
çante. (Nouvelle  édition).  Gènes,  et  Paris, 
J.-Th.  Hérissant,  1765,  in-i2.  264  p. 

La  première  édition  est  de  1755. 


***  (M.)  [dom  Charles  Cajot,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes]. 

Les  Plagiats  de  M.  Jean-Jacques  Rous- 
seau, de  Genève,  sur  l'Education.  Paris, 
Durand  neveu,  1765,  in-8  et  in-12. 

+  Voy.  aussi  D.  J.  C;  B.,  I,  951  c. 

**•    (l'abbé   de),   pseudo^titîonyme    \}e 
comte  H.-J.-B.  Fabry  d'Autheï]. 
Voy.  Abbé  de  ***  (V),  1, 157  e. 

.  ***  (François-Guillaume),  prénonyme, 
catholique  français  [François-Guillaume 
QuéRiAU,  avocat]. 

Semonce  générale  de  paix  et  de  réunion 
à  réglise  et  a  la  chaire  apostolique,  adres- 
sée à  toute  la  nation  des  Juifs.  Avignon, 
1765,  in-8.  —  Nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  l'auteur.  Biom, 
[jandriot,  1795,  in-8. 

Cet  écrit  (orme  le  premier  cahier  d'un  gros  li- 
vre publié  à  Riom  sous  le  titre  «  d'Ouvertures  de 
paix  universelle,  etc.  »  {Voy.  ces  mots  aux  Anonymes). 
n  fiit  saivi  de  dix  antr«s  qui  parurent  successivement  de 


a 


f 


1705  à  igOl,  sur  diTerses  matières  relatives  i  la  fii 

catholique. 

4-  ***  (la  baronne  de),  ps.  [l'abbé  Q.- 
Franç.  LambbrtI. 

La  Nouvelle  Marianne,  ou  les  Mémoires 
de  — ,  écrits  par  elle-même.  La  Baye, 
Pierre  de  Hondt,  1765,  3  vol.  in-12. 

***  (M.)  [Samuel  Engbc,  géographe 
suisse]. 

Mémoires  et  Observations  géographiques 
et  critiques  sur  la  situation  des  pays  sep- 
tentrionaux de  TAsie  et  de  rAmenqoe, 
d'après  les  relations  les  plus  récentes,  aux- 
quels on  a  joint  un  Essai  sur  la  route  aux 
Indes  par  le  Nord,  et  sur  un  commerce 
très-vaste  et  très-riche  à  établir  dans  la 
mer  du  Sud,  etc.  Lausanne,  et  Paris, 
Tillard,  1765,  in  4  avec  2  cartes. 

***  (M.)  [Marc-Antoine  Eidous,  fécond 
traducteur]. 

L  Voyages,  depuis  Saint-Pétersbourg 
en  Russie,  dans  diverses  contrées  de  l'Asie, 
à  Pékin,  à  la  suite  de  l'ambassade  en- 
voyée par  le  czar  Pierre  à  Kamhi,  empe;- 
reur  de  la  Chine,  à  Ispahan,  en  Perse,  à 

Derbent  en  Perse,  à  Constantinople , 

par  Jean  Bell  d'Antremony,  traduit  de 
l'angl.  Amsterdam  et  Paris,  Robin,  1766, 
3  vol.  in-12  avec  cartes. 

II.  Histoire  de  la  Russie,  depuis  Yon- 
gine  de  la  nation  russe  jusqu'à  la  mort 
du  grand-duc  Jaroslaws  1*^  par  Michel 
Lomonossow,  conseiller  d'Etat,  et  traduite 
de  l'allemand  par—.  Avec  des  cartes  géo* 
graphiques.  Paris,  GuiUin,  1769  ;  Paris, 
Dufour,  1773,  2  part.  in-8. 

***  (M.)  Honoré  Lagombb  de  PrbzelL 
Les  Pensées  de  Pope,  avec  un  abrégé  de 
sa  vie,  extraits  de  l'édition  angloise  de 
M.  Warburlon.  Genève,  et  Paris,  1766, 
in-12;  —  Paris,  Lepetit,  1797,  in-12. 

***  (M.)  [Emer  de  VattelI. 

Polier^ie,  ou  Mélanges  de  littérature  et 
de  poésies.  La  Haye,  et  Paris,  Vincent, 
1766,  in.l2. 

***  (M.)  [Cl.-Fr.Jos.  d'Auxiron]. 

Principes  de  tout  gouvernement ,  ou 
Examen  des  causes  de  la  splendeur  ou  de 
la  faiblesse  de  tout  Etat,  considéré  en 
lui-môme  et  indépendamment  des  mœurs. 
Paris,  Hérissant  fUs,  1766,  2  vol.  in-12. 

H-  ***  (M.  le  duc)  [le  duc  de  la  Val- 
liere]. 

Lettre  en  vers  de  Gabrielle  de  Vergy..., 
ar  M.  Mailhol,  suivie  de  la  romance  sur 
es  amours  infortunées  de  Gabrielle  de 
Vergy  et  de  Raoul  de  Coucy,  attribuée 
à  — .  Paris,  1766.  br.  in-8,  fig..  musiq. 
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H-***(M.)D. M.  P.  [SoLiER DE  jjA  Bouil- 
lais]. 

Etat  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole 
en  Ecosse,  trad.  de  l'anglois  ae  —  Edim- 
ftottr^.  1766,  in-S,  75  p. 


*** 


(M.)  [Gaillard]. 
Epitre  aux  malheureux,  pièce  qui  a  eu 
Taccessit  du  prix  de  l'Académie  Françoise 
en  1766,  par  — .  Paris,  1766.  in-8. 


.   ***  (M.  de)  [Jacq.-Fr.  de  Luc]. 
Observations  sur  les  savants  incrédules, 
par  — .  Genève,  1766,  in-8. 

Frontispice  renouvelé.  L'ouvrage  parai  en  1765, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B— r.  • 

+  ***  (M.),  comédien  italien  [Ch.-Fr. 
Ragot,  dit  Grand  val  fils]. 

Sirop  au  cul,  ou  l'Heureuse  délivrance, 
tragédie  héroï-raerdifique  (en  trois  actes 
et  en  vers).  Au  Temple  du  goût  (s.  d,), 
in-8. 

Réimp.  dans  le  «  Théâtre  de  campagne  ».  Paris, 
1767,  in-8. 

4-  **""  (M.)  [l'abbé  de  la  Marre,  de 
Quimper], 

Lej^  Quarts  d'heure  d'un  joyeux  solitaire, 
ou  Contes  (et  autres  polies).  La  Haye, 

1766,  in  12  deoâpag. 

-+-  ***  (M.)  [Maupin]. 
La  Réduction  économique,  ou  T Amélio- 
ration des   terres  par  économie.    Paris, 

1767,  in-12. 

-h  ***(iVI.)n'abbé  Jacques Gaudin]. 

Mémoires  ae  James  Graham,  marquis 
de  Montrose,  contenant  Thistoire  de  la 
Rébellion  de  son  temps,  trad.  de  l'anglais, 
par  — .  Paris,  Prault,  1767,  2  vol.  in-12. 

-H  ***  (M.),  avocat  au  Parlement  [Fr. 
Richer]. 

De  l'autorité  du  clergé  et  du  pouvoir 
du  magistrat  politique  sur  j'exercice  des 
fonctions  du  ministère  ecclésiastique.  i4ffi5- 
ierduttk  [Paris],  1767,  2  vol.  in-12. 

-f-***  (M.)  [J.-B.  Daragon]. 

Lettre  de  —  à  M.  l'abbé  ***,  sur  la  né- 
cessité et  la  manière  de  faire  entrer  un 
cours  de  morale  dans  l'éducation  publique. 
Paris,  1767,  in-12. 

***  (M™),  ps,  [l'abbé  Antoine  Sabatibr, 
de  Castres]. 

La  Ratomanie,  ou  Songe  moral  et  cri- 
tique d'une  jeune  philosophe.  Amsterdam 
(Paris),  1767,  in-8. 


*** 


fM.)  [Nicolas-Louis  François,  de 
NeufchateauJ. 
Poésies  diverses  de  deux  amis,  ou  Pièces 


/ 


t  J 


t.  m. 


fugitives.  Dijon,  et  Paris,  belalain,  1768, 
in-8. 

Catalogue  hebdomadaire,  ann.  H 768,  n°  4  art.  5. 

Barbier,  sons  le  n»  14,379  de  son  Dictionnaire, 
donne  à  ce  volume  le  titre  suivant  : 

«  Poésies  diverses  de  deux  amis,  on  Pièces  fugitives 
de  H.  H.  D.  D.  (II.  Mailly,  de  Dijon)  et  de  M.  F.  D. 
N.  E.  L.  (M.  François,  de  Neufch&teau  en  Lorraine), 
Amsterdam  et  Paris,  Delalain,  1768,  in-8. 

***  (M.)  [Louis-Bernard  Guyton  de 
MoRVEAu,  avocat  général]. 

I.  Discours  sur  l'état  actuel  de  la  juris- 
prudence, prononcé  à  l'ouverture  des 
académies,  etc.  Paris,  Simon,  1768,  in-12. 

II.  Discours  publics  et  Eloges,  auxquels 
on  a  joint  une  Lettre  où  l'auteur  développe 
le  Plan  annoncé  dans  l'un  des. Discours, 
pour  réformer  la  Jurisprudence.  Paris, 
P,-G.  Simon,  1775,  2  vol.in.l2;  -^  Paris, 
P. 'G.  Simon,  1781,  3  vol.  in-8. 

***  (M"«)  \W^  Suzanne  Bodin  de  Bois- 
hortier]. 

Histoires  morales,  suivies  d'une  Cor- 
respondance épistolaire  entre  deux  dames. 
Amsterdam,  et  Paris,  Le  Jay,  1768,  in-12, 

***  (M.)  [Pierre  Le  Tourneur]. 

Discours  moraux,  couronnés  dans  les 
académies  de  Montauban  et  de  Besançon, 
en  1 766  et  1 767,  avec  un  Eloge  de  Charles  V, 
roi  de  France.  Sens,  et  Paris,  veuve  Pierres, 
1768,  in-8. 

***  (la  duchesse  de),  ps,  [Cl.-Prosp. 
Jolyot  de  Crebillon  fils]. 

Lettres* de—  au  duc  de  ***.  Londres 
Nourse,  1768,  2  vol.  in-12. 

n  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  Crébil- 
Ion,  et  pour  adresse  :  Paris.  Merlin. 

***  (]tf.  l'abbé)  [l'abbé  d'HérouvilleJ. 

Imitation  de  la  Très-Sainte  Vierge,  divi- 
sée en  quatre  livres,  sur  le  modèle  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  dédiée  à  Ma- 
dame. Paris,  Berton,  1768,  in-21.  —  Ibid,, 
1773,  in.l2;  -  Ibid.,  177i,  in-18. 

Premières  éditions  de  ce  livre  fréquemment  réimpr. 
Voyez  notre  ■  France  liiléraire  »,  à  Tart.  Hérouville, 

-h  ***  (M.)  [Bailly]. 

Eloge  ae  Pierre  Corneille,  qui,  au  ju- 
gement de  l'Académie  de  Rouen,  a  obtenu 
l'accessit  du  prix  d'éloquence  en  1768, 
par—,  Rouen,  Machuei,  et  Paris,  Saillant, 
1768,  in-8. 

Réimprimé  avec  des  changements  en  1770.  Voyez 
aux  Anonymes,  Eloges  de  Charles  V,  de  Molière... 

A.  A.  B—r. 

-+■  ***  (M.)  ne  marauis  de  la  Salle], 
Histoire  de  Sophie  ae  Francourt,  par  — 
Paris,  Merlin,  1768,  2  parties  in- 12. 

Annoncé  dans  le  «  Mercure  »   de  décembre  1167 
p.  441. 
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H-  ***  (M.)  [l'abbé  M.-L.-Â.  Robi.neau]. 
La  Bourbonnaise,  farce  bouffonne  en  un 
acte.  Paris,  1768,  in-8. 

-f.  ***  (M.  de)  [Laus  de  Boissy].  , 

L'infortuné,  ou  Mémoires  de  — .  Paris, 
Gogué,  1768;  petit  in-12. 
Note  manuscrite  de  l'anteur.  A.  A.  B— r. 

+  ***  (M.)  [de  Bastide]. 

Morale  de  l'histoire,  par  M.  de  Mopinot, 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  etc.  Ré- 
diffée  et  publiée  par  — .  Bruxelles  et  Paris, 
Ddalain,  1769,  3  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  20  vol.      A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M.)  [A.  Aubert]. 

La  Vie  de  Stanislas  Leczmski,  surnommé 
le  Bienfaisant,  roi  de  Pologne,  par  — . 
Paris,  Moutard,  1769,  in-12. 

Tableau  du  siècle  de  Louis  XII,  par  —. 
Amsterdam,  1769,  in-12. 

L'opinion  publique  ayant  attribué  cet  ouvrage  à  ma- 
dame de  Méhégan,  veuve  de  l'auteur  du  «  Tableau  de 
l'Histoire  moderne  » ,  celte  dame  le  désavoua  par  une 
lettre  adressée  au  rédacteur  du  «  Mercure  « ,  en  avril 
1769.  L'année  suivante,  les  libraires  placèrent  le 
nom  de  Voltaire  sur  un  nouveau  frontispice,  et  ils  citè- 
rent dans  un  avertissement  le  désaveu  de  madame  de 

Méhégan.  , 

Il  est  facile  de  s'assurer  que  le  «  Tableau  du  siècle 
de  Louis  XII  »  est  en  effet  tiré  en  grande  partie  de 
«  l'Essai  B  de  Voltaire  «  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des 
nations  ».  A.  A.  B-r. 

***  (M.)  [Jos.-Pierre  Prenais]. 

UAbbaye,  ou  le  Château  de  Barford  ; 
roman  imité  de  l'anglais  de  miss  Munific. 
Londres,  et  Paris,  Gauffuery,  1769,  2  par- 
ties in-12. 

***  (M.)  [Vabbé   Jean-Baptiste  de  La 

PoRTF 

Principes  théologiques,  canoniques  et 
civils  sur  l'usure,  appliqués  aux  prêts  de 
commerce  entre  les  négociants,  au  trafic 
de  toute  espèce  de  papier,  signe  do  valeurs, 
et  en  général  à  tout  intérêt  de  l'argent. 
Paris,  Delévaque,  1769-72,  4  vol.  in-12. 

***  (M.)  [Malhieu,  médecin]. 

Les  Présages  de  la  santé,  des  maladies 
ot  du  sort  des  malades,  ou  Histoire  uni- 
verselle des  signes  pronostics,  dans  la- 
quelle on  a  rassemblé,  rapproché  ot 
exposé  les  rèi2;les  les  plus  constatées  par 
l'oDservation,  "concernant  la  prévoyance 
des  événements  futurs,  tant  en  sanléqu'en 
maladie,  etc.  Paris,  Briasson,  1770,  in- 
12. 

***  (M.)  [Chapoti.n  de  Saint-Laurent, 
do  la  Bibliothèque  du  Roi]. 
Projets,  ou  plutôt  Idées  de  fêtes  à  exé- 


a 


b' 


d 


f 


eu  ter  pour  le  prochain  mariage  de  Mgr  Je 
Dauphin,  ou,  si  elles  sont  déjà  déter- 
minées, pour  ceux  de  Mgr.  le  comte  de 
Provence,  de  Mgr  le  comté  d'Artois,  dans 
le  tems,  ainsi  aue  pour  les  naissances  à 
venir  de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  et 
autres  princes  à  espérer  de  leurs  augustes 
alliances.  Vienne  en  Autriche,  et  Paris 
Lottin,  1770,  in-12. 

Cette  note  est  prise  snr  l'exempl.  offert  par  Tanteor 
&  M.  Béjot,  garde  des  mannscrîts  de  la  Bibliothèque  du 
Roi. 

***  (M .  )  [Edme^llaude.  Bourru]  ,  doc teu  r 
régent  de  la  Faculté  de  médecine,  en  l'U- 
ni versi  té  de  Paris. 

L'Art  de  se  traiter  et  de  se  guérir  soi- 
même  dansles  maladies  vénériennes.  Paris  y 
Costard,  1770,  gr.  in-8.  —  Des  Moyens 
les  plus  propres  à  éteindre  les  maladies 
vénériennes,  pour  servir  de  supplément  à 
a  l'Art  de  se  traiter  soi-même  ».  Amster- 
dam (Paris),  illi,inS. 

Le  premier  volume  a  en,  en  1771,  nne  seconde  éd. 
en  1  vol.  in-12. 

4-  ***  (M.)  (PfliLiPON  DE  LA  Made- 
leine]. 

Discours  sur  la  nécessité  et  les  moyens 
de  supprimer  les  peines  capitales,  lu  dans 
la  séance  publique  tenue  par  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  B*** 
(Besançon),  le  15  décembre  1770,  par — . 
1770,  in-8,  60  p. 

-h  ***  (M.),  chanoine  d'Auxerre  [Augus- 
tin-Etienne Frappier,  né  à  Donzy,  le 
22  janvier  1722,  mort  au  môme  lieu  le 
30  avril  1807]. 

Discours  de  —  au  chapitre  assemblé  le 
10  août  1770,  sur  le  refus  de  M.  Tévôque 
d'Auxerre  de  donner  ses  lettres  de  confir- 
mation à  M.  Le  Tellier,  élu  par  le  chapitre 
à  la  dignité  de  chantre,  pour  avoir  expli- 
qué le  formulaire  en  le  signant. £n  France 
(Auxerre),  1770,  in-12,  77  p. 

-+-  ***  (M.)  [Destivaux]. 
Télémaque,  tragédie  en  S  actes,  envers, 
par—.  Amsterdam  (Paris),  1770,  in-8. 

Grébillon  le  fils  dit,  daos  TApprobation  de  ceUe 
pièce,  qn'il  n'y  en  a  pas  qni  lai  ait  pam  approcher  da- 
vantage dn  «  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne  », 
par  André,  perruquier.  (Voy.  Superch.  I,  346.  b.) 
Les  prétendus  vers  de  M.  Deslivaux  sont  des  lignes  ri- 
mées  à  douze  on  quinze  syllabes.  A.  A.  B— r. 

4-  ***  [Junker]. 

Contes  comiques  trad.  de  Fallemand 
(de  Wieland)  par  M.  — .  Francfort,  1771, 
iii-S,  vign. 

Voir  une  appréciation  de  ces  «  Contes  *  dans  la  c  Bio- 
l^raphie  Universelle  *,  tom.  L,  p.  510;  Il  y  en  a  trois, 
et  les  sujets  sont  empruntés  i  la  mythologie  ;  le  meil- 
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leur,  <  Diane  et  Efldymion  *,  est  une  lecture  agréable 
qni  provoque  nn  léger  sourire  ;  la  décence  esl  moins 
choquée  dans  «  Aurore  et  Céphale  »  que  dans  le  «  Ju- 
gement de  Paris  i,  où  les  trois  déesses  se  montrent 
travesties  en  griseltes.  G.  M. 

***  (M""  de),  pseudogyne  [Fabbé  de  Saint 
IgnonI. 

Analyse  ou  Exposition  abrégée  du 
système  général  des  influences  solaires. 
Paris,  Durand,  477i,  in-12. 

***  (rabbédej,  ex-professeur  en  hébreu, 
en  l'Université  de  ***,  pseudo-titlonyme 
[Joseph-Adolphe  Ddmay]. 

-f-  Voy.  Abbé  de  ***,  I,  157.  f,  et  ajoatex  ;  ce 
Tolnme,  composé  de  iv  et  131  p.,  est  intitnlét  «  Let> 
très..,  »  il  en  contient  cinq.  01.  B. 

***  (M.)  [Ch.-Jacq.-Louis  Coquereau, 
D.  M.] 

Bibliothèque  physique  de  la  France,  ou 
Liste  de  tous  les  ouvrages  tant  imprimés 
que  manuscrits  qui  traitent  de  l'Histoire 
naturelle  de  ce  royaume,  avec  des  notes 
historiques  et  critiques  ;  par  feu  M.  Louis 
Antoine-Prosper  Hcrissant,  médecin  de  la 
Faculté  de  Paris.  Ouvrage  achevé  et  pu- 
blié par—,  Paris  y  Hérissant,  1771,  in-8. 

C*est  la  réimpre^ion,  avec  des  augmentations, 
d'une  section  fournie  par  Hérissant  à  la  seconde  édition 
de  la  r  Bibliothèque  historique  de  la  France  * . 


«** 


(M.  de)  [J.-J.  Menuret,  D.  M.] 
Avis  aux  mères  sur  la  petite  vérole  et  la 
rougeole,  ou  Lettre  de  —  sur  la  manière 
de  traiter  et  de  gouverner  ses  enfants 
dans  ces  maladies  ;  suivie  d'une  Question 
proposée  à  MM.  de  la  Sociébé  royale  des 
sciences  de  Montpellier,  etc.  Lyon,  et 
Paris,  Cavelier,  1771,  in-l:2. 

***  [Ph.-Fr,-Nasaire  Fabre  d'Églaw- 
tine]. 

L'Étude  de  la  Nature,  Épître  à  Madame 
***  ;  pièce  qui  a  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  françoise,  en  1771.  Paris, 
veuve  Regnard  Demonvilîe,  1771,  in-8. 


(M.)  [Antoine-Réné  MacduitI. 
L'Etude  de  la  nature,  épitreà  Madame 
***.  Pièce  qui  a  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  française  en  1771.  Paris,  1771, 
in-8,  30  pag. 

***  (M.)  [Paul-Augustin-Olivier  Mahon], 
docteur  en  médecine. 

Avis  aux  grands  et  aux  riches,  sur  la 
manière  de  se  conduire  dans  leurs  ma- 
ladies. Londres,  et  Paris,  Pierres,  1772, 
in-lâ. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  le  nom  de  l'auteur. 

01.  B. 


il** 


(M.)  [l'abbé  Cl.-Franç.  Nonotte]. 


f 


I 


Dictionnaire  anti-philosophique,  pour 
servir  de  Commentaire  et  de  Correctif  au 
u  Dictionnaire  philosophique  »,  et  aux 
autres  livres  qui  ont  paru  de  nos  jours 
contre  le  Christianisme.  Avignon,  aux  dé- 
pens de  la  Société;  Paris,  Pillot,  1772,  2 
vol.  in-8. 

Souvent  réimprimé  depois. 

-|-  En  attribuant  cet  outrage  à  l'abbé  Nonotte, 
Quérard  est  tombé  dans  l'erreur  de  ceux  qui  ronfondent 
V  r  Anti-Dictionnaire  philosoplitque  »  on  le  «  Diction- 
naire anUphilosophique  i ,  ouvrage  de  D.  Chandon, 
avec  le  «  Dictionnaire  philosophique  de  la  religion  »  qui 
est  de  l'abbé  Nonotte.  Voyez  ces  trois  titres  aux  Ano- 
nymes. 01.  B. 

***  (M.)  p'abbé  Maréchal,  dit  La  Mar- 
che]., 

Le  Temple  de  la  Critique.  Amsterdam,  et 
Paris,  Prault,  1772,  in-8. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Liévain-Bonav. 
Proyart]. 

L'Écolier  vertueux,  ou  Vie.  édifiante 
d'un  écolier  de  l'Université  de  Paris  (Dé- 
calogue),  mort  le  23  décembre  1768. 
Paris,  Berton,  1772,  in-18.  —  Nouv. 
édit.,  augm.  de  traits  intéressants.  Ibid,, 
1773. in-12. 

Premières  éditions  d'un  petit  ouvrage  souvent  réim- 
primé. (Voyez  notre  «  France  littéraire  »  à  l'art. 
Proyart.) 

**♦  (M.  l'abbé)  [le  P.  Pierre-Nicolas 
Vanblotaque,  de  Givet,  ex-iésuite,  connu 
plus  tard  sous  le  nom  de  l'abbé  de  Saint- 
Pard]. 

L  De  la  connaissance  et  de  l'amour  de 
Jésus-Christ,  pour  servir  de  suite  au  «  Li- 
vre des  élus  »,  du  P.  do  Saint  Jure, 
(réduite  de  l'in-folio  du  P.  de  Saint  Jure), 
revue  et  corrigée  par  — .  Paris,  Berton 
1772,  in-12. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  L'édition  de  Paris,  Ma- 
quignon, 1833,  est  augmentée  d'une  notice  sur  l'abbé 
Vanblotaque. 

II.  Retraite  de  dix  jours,  à  l'usage  de 
MM.  les  ecclésiastiques  et  des  religieux, 
d'après  l'Écriture  Sainte  et  les  Pères  do 
l'Église.  Paris,  Berton,  1773,  in-12.  — 
Seconde  édition,  1803,  in-12. 

III.  L'Ame  chrétienne  formée  sur  les 
maximes  de  l'Évangile,  ouvrages  de  piété 
en  faveur  des  personnes  qui  aspirent  à  la 
perfection,  Paris,  Berton,  1774,  in-12, 

IV.  Le  Jour  de  la  Communion,  ou  Jésus- 
Christ  considéré  sous  les  différents  rapports 
qu'il  a  avec  l'âme  fidèle  dans  l'Eucha- 
ristie :  suivis  de  Sentiments  affectueux. 
Paris,  Berton,  1776,  1779,  in-12. 
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(M.)  [Bertrand,  de  Montpellier]. 
Mémoires  d'un  Languedocien,  contenant 
des  Voyages,  des  Aventures  et  des  Evé- 
nements curieux  et  intéressants,  etc.  Mont- 
pellier, ilHAn-S, 

+  ***(M.)[Carra1. 

Odazir,  roman  philosophique,  par—. 
La  Haye  (Bouillon),  4772,  in-8. 

+  ***  (M.)  [Diderot]. 
QEuvres  philosophiques  de  — .  Amster- 
dam. M.-M.  Rey,  1772,  6  vol.  in-8. 

On  trouve  dans  celte  édition  ;  1»  «  Le  Code  de  la 
natare  »,  qui  est  de  Morelly.  Voy.  aux  Anonymes. 
«  Code  la  nature,  ou  le  Véritoble  Esprit  ».  2®  «  Le 
Mémoire  pour  Abraham  Chanmeix  i,  qui  est  de  l'abbé 
Morellet.  Voy.  aux  Anonymes,  «  Mémoire  pour  Abra- 
ham Ghaumeix  ». 

Une  autre  collection  prétendue  des  œuvres  philoso- 
phiques, littéraires  et  dramatiques  de  Diderot,  contient, 
outre  le  «  Gode  de  la  nature  »,  trois  autres  ouvrages, 
qui  ne  sont  pas  de  cet  auteur.  Voy.  aux  Anonymes, 
«  Collection  complète  des  Œuvres  philosophiques  > ,  et 
<  Supercheries  »,  I.  937  etsuiv.,  &  Diderot. 

La  seule  bonne  édition  des  œuvres  de  Diderot  est  celle 
que  publie  en  r«  moment  M.  Brière,  en  20  vol.  in-8  ; 
elle  est  bien  plus  complète  que  celle  dont  Natgeon  a  été 
Téditenr,  Paris,  1195,  15  vol.  in-8  et  in-12. 

A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M.)  [Tronson  du  Coudray]. 

L'Artillerie  nouvelle,  ou  Examen  des 
changements  faits  dans  l'artillerie  fran- 
çaise depuis  1763,  par  — .  Amsterdam» 
1772, in-8. 

Cet  ouvrage  est  attribué  par  M.  l'abbé  Désaulnais,  sur 
le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi,  à  II.  Du  Cou- 
drai, ci-devant  lieutenant  au  corps  royal  d'artillerie,  et 
à  II.  St-Albin  sur  un  autre  exemplaire  du  mCme  catalo- 
gue. Barbier  l'aUriboe  à  Tronson  Ducondrai.  Réimprimé 
depois. 

-h***  (M.),  professeur  en  médecine  [N. 
Jadelot]. 
Lettre  de  —  à  M***  (Guillemin),  en  ré- 

Î)onse  aux  notes  insérées  à  la  suite  de 
'Eloge  de  M.  Bagard,  le  1*'  mai  1773. 
Nancy,  1773,  in-S. 

Nœl,  «  Collections  Lorraines  »,  n^  5684. 

***  (M.)  pe  chev.  de  Chastellux]. 

Essai  sur  TOpéra,  trad.  de  l'italien  du 
comte  Algarotti,  par  —  (suivi  d'iphigénie 
en  Aulide,  opéra,  par  le  traducteur).  Pwe, 
el  Paris,  Ruault,  1773,  in-8. 

***  (M.)  [Cels  et  LoTTiN  l'aîné]. 

Coup  d'œil  éclairé  d'une  Bibliothèque, 

à  l'usage  de  tout  possesseur  délivres. 

Paris,  Lottin,  1773,  3  vol.  in-8. 

***  (M.)  [rabbé  C.-M.  de  U  Gardette]. 
L'Art  au  plombier  et  fontainier,  faisant 


a  j  suite  aux  Arts  de  l'Académie    Paris,  Sail- 
lant et  Nyon,  1773,  in-fol. 

Voyez  l'analyse  de  cet  ouvrage  dans  le  ■  4oamal  des 
Savants  »,  année  1173. 

***  (M.)  l'abbé  Le  Chevalier,  anc.  œn- 
seur  royal]. 

Prosodie  latine,  à  Tusage  des  collèges. 
Paris,  Barbou,ni3,  in-8. 

Souvent  réimprimée. 

***  (M"*)  [M"*  Marie-Elisabeth  de  La 
Fite]. 

Mémoires  de  M"*  de  Sternheim  (par 
M'^de  La  Roche),  publiés  par  M.Wieland, 
et  traduits  de  Tallemand  en  françois  par 
— .  Paris,  Moutard,  1774,  2  vol,  in-li. 

Barbier,  sons  le  n^  11,843  de  son  r  DicUonnaire  b 
en  cite  une  autre  édition  sous  la  rubrique  de  La  Hafe, 
P.  F.  Gosse,  4773  (voy.  H.  773  b)  :  c'est  sans  dootc 
la  même,  pour  laquelle  on  a  refait  des  frontispiees  aa 
C  nom  d'un  libraire  français.  Dans  la  même  année  (1774) 
il  a  été  refait  à  Paris  des  frontispices  an  nom  de  Sail- 
lant et  Nyon. 


*** 


f 


(MM.),  pseudon,  [Doigny  du  Pox- 
ceAu].' 

Nouvelles  pièces  détachées,  en  vers. 
Londres,  et  Paris,  1774,  gr.  in-8,  avec 
gravures. 

-h  ***  (M.)  [MONET]. 

Le  Chirurgien  anglois,  parade,  par  — , 
ancien  directeur  de  l'Opéra-Comique.  1774, 
in-8. 

Faussement  attribuée  à  Collé. 

-f-  ***  (M.)  [Jeudi]. 

Les  Faux  Frères,  ou  la  Vérité  dans  un 
grand  jour;  ouvrage  curieux.  Amsterdam 
et  Parts,  1774,  in-12  de  66  p. 

-h  "'^  (M.)  [Edmond  Mentelle]. 

Raton  aux  Enfers,  imitation  libre  et  en 
vers  du  «  Murner  in  der  Hoelle  »,  de  F. 
G.  Zacharie,  suivie  de  la  traduction  litté- 
rale de  ce  poëme  allemand.  Paris,  DÛiioiê, 
1774,  in-8. 

***  (M.)  [Cl.-Guill.  BOUBDON  QE  SIGRAIS], 

capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Considérations  sur  Tosprit  militaire  des 
Gaulois,  pour  servir  aéclaircissements 
préliminaires  aux  mêmes  recherches  sur 
les  Français,  et  d'introduction  à  l'Histoire 
de  France.  Paris,  veuve  Desaint,  1774, 
in-12. 

-f-  Réimprimé  dans  le  volume  d'Introduction  placé 
en  tète  de  la  «  Collection  des  Mémoires  sur  l'histoire 
de  France  »,  publiée  par  M.  Guisot.  01.  B. 

L'auteur  a  publié  depuis»  sous  son  nom,  des  t  Con- 
sidérations sur  l'esprit  militaire  des  Germains  (1781) 
eisar  l'esprit  militaire  des  Francs  et  Fnnçaii  (1786). 
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***  [ElDOUS]. 

Œuvres  mêlées  de  M"«  Le  Prince  de 
Beaumont,  extraites  des  journaux  et 
feuilles  périodiques  oui  ont  paru  en  An- 
gleterre pendant  le  séjour  qu'elle  y  a  fait, 
rassemblées  par  — .  Maëatrickt,  'Dufour, 
1775.  6  vol.  in-12.  . 

+  *'*  (M.)  p'abbé  Massillon]. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province,  au 
sujet  de  plusieurs  jésuites  prisonniers  à 
Rome,  nouvellement  élargis  par  ordre  du 
pape.  Paris,  1775,  in-12. 

L'abbé  Hassillon,  neTeo  da  célèbre  prédicateor  de  ce 
nom,  n'a  point  d'article  dans  la  i  Biographie  univer- 
selle ».  Je  réparerai  cetoobli.         A.  A.  B— r, 

_l_  ***  (M.),  membre  de  plusieurs  aca- 
démies, auteur  déguisé  [Renaud  de  La 
GrelayeI. 

Les  Tableaux  de  la  Nature.  Paris,  1775, 
in-8. 

11  parait,  d'après  Barbier,  qu'il  existe  des  exemplai- 
res de  la  même  édition,  sur  le  frontispice  desquels  l'an- 
tenr  s'est  mienx  désigné,  M.  R.  D.  L.,  de  diverses  aca-^ 
démies.  Voy.  m.  347  d. 

+  ***  (M.)  [Coihdorcet]. 

Lettres  sur  le  commerce  des  grains, 
par  — .  Paris,  Couturier,  1775,  in-8. 
â9p. 

4-  ***  (le  sieur)  FTravenol]. 
Œuvres  mêlées  du  — ,  ouvrage  en  vers 
et  en  prose,  etc.  Amsterdam,  1775,  in^. 

***  (M.)  FRey],  banquier,  né  à  Belfort. 
Gazette  aes  banquiers.  Paris,  Ducrocq, 
1773,  in-8. 

Joarnal  hebdomadaire  qui  paraissait  tons  les  jeudis, 
mais  qui  n'a  pas  paru  longtemps. 

-f-  M.  Hatin  ne  fait  pas  mention  de  ce  journal 
dans  sa  «  Bibliographie  de  la  presse  périodique  » . 

***  (Mn»e  de)  [M"*  de  BoisGiroux]. 

Les  Suites  d'un  moment  d'erreur,  ou 
Lettres  de  M"'  de  Kéresmont,  publiées 
par — .  Amsterdam,  Changuion,  et  Paris, 
Le  Jay,  1775,  2  part,  in-12. 

***  (l'abbé)  [rabbé  Gabriel-Marin  Du- 

CREUX], 

Les  Siècles  chrétiens,  ou  Histoire  du 
Christianisme  dans  son  établissement  et  ses 
progrès.  Paris,  Moutard,  1775-77,  9  vol. 
m-12. 

V07.  aussi  à  1787,  ci-après,  1078  d. 

***  (M.)  [Jean  Henriquez],  avocat  en 
parlement  à  Dun  en  Ar{i:onne. 

Principos  génÎTaux  de  jurisprudence 
sur  les  droits  de  chasse  et  de  poche,  sui- 
vant le  droit  commun  flo  la  France,  à  l'u- 
sage dos  seigneurs  et  de  leurs  officiers. 
Paris,  Berton,  1775,  1783,  petit  in-12. 


(M.  de)  [J.-Mar.  Dbsghamps]. 
Lettres  de  Sophie  et  du  chevalier  de 
***.  Supplément  aux  «  Lettres  du  marquis 
de  Roselle  »  (de  Mia«  Elie  de  Beaumont). 
Londres,  et  Paris,  Le  Jay,  1775,  2  part. 
in.l2. 

Ourrage  qui  n'est  pas  mentionné  dans  la  «  France 
littéraire  »  i  l'article  de  Deschamps  (1). 

Barbie^  cite  des  exemplaires  avec  l'adresse  de  Parût 
Lesclapart,  StoI.  in-8  (2). 


(M.)  [de  Cezan],  docteur-régent  de 
la  Faculté  de  médecine  en  TUniversité  de 
Paris. 

Le  Secret  des  médecins,  ou  Manuel 
anti-svphilitique,  contenant  la  méthode  de 
se  guérir  soi-même  dans  les  maladies  véné- 
riennes, avec  l'art  de  s'en  préserver,  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Paris,  1775, 
in-12. 


*•• 


(M.)  P'abbé  Dubois  de  Launay,  ex- 
jésuite de  Nancy]. 

Remarques  sur  la  langue  françoise,  à 
Tusaçe  de  la  Lorraine.  Paris,  libraires 
associés^  1775,  in-12. 


*** 


(M.)    [Honoré-Gabriel    Riquetti, 
comte  de  Mirabeau]. 

Lettre  de  —  à  ]&***,  sur  le  sacre  de 
Louis  XVL  1776,  in-8  de  16  pag. 

***  (M.)  [Pïet],  étudiant  en  chirurgie  à 

Paris. 

Lettre  de  —à  M.  ***  (Alph.  Lerov), 
maître  en  chirurgie,  et  accoucneur  à  R*^* 
en  P***,  sur  un  nouvel  ouvrage  intitulé  : 
«la  Pratique  des  accouchements  «(d'Alph. 
Leroy).  Part*,  Clousier,  1776,  in-8  de 
70  pages. 

M.  Alphonse  Leroy à  son  critique.  Parit,  Le- 

clerc,  1776,  in-8  de  26  pag. 

***  (M.)  [Pierre-Jean -Baptiste  Nouga- 
ret]. 

L  Avec  Leprince  aîné  :  Anecdotes  des 
Beaux-Arts,  contenant  tout  ce  que  la  pein- 
ture, la  sculpture,  la  gravure,  l'architec- 
ture, la  littérature,  la  musique,  etc.,  et  la 
vie  des  artistes,  offrent  de  plus  curieux  et 
déplus  piquant  chez  tous  les  peuples  du 
monde,  depuis  l'origine  de  ces  différents 
arts  jusqu'à  noS  jours.  Ouvrage  qui  faci- 
lite d'une  manière  aussi  instructive 
qu'amusante  la  connaissance  des  arts,  etc. 
avec  des  Notes  historiques  et  critiques. 


+  (1)  Par  la  raison  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de 
Deschamps.  mais  de  Dcsrontaines  de  la  Vallée,  pins 
connn  sons  le  nom  de  Fouqoes-Deshayes,  antear  dra- 
matique, ainsi  que  Quérard  lui-mdme  le  disait  sons  le 
ïfi  9400  de  sa  première  édition.  (Voy.  dans  la  se  • 
conde.  à  *"Mn,  1120  c.) 

(S)  Le  titre  porte  :  par  M.  de**.  01.  B. 
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et  des  Tables  raisonnées,  etc.,  etc.  Paris^ 
Bastien,  4776-81,  3  vol.  in-S. 

il.  La  Duchesse  de  Mazarin.  Mémoires 
écrits  par  elle-même,  mis  au  jour  avec 
des  changements  et  queloues  notes  histo- 
riques, par  —.  Paris,  Lerouge,  1808,  2 
vol.  in-12  avec  portraits. 

-h  Mauvais  romaD,  soi-disant  historique,  dont  le 
fond  est  empranté  aux  f  Mémoires  *  attribués  à  la  cé- 
lèbre Hortense  Mancinl  et  publiés  en  1765.  Voir  notre 
article  L.D.  M.,  H,  7i2,  «. 


(M.)  [Mathas],  principal  du  collège 
de  LangresJ. 

De  l'Enseignement  public.  Paris,  Bas- 
tien,  1776,  in-8. 

***  (Mme  do),  pseudonyme  [Fr.-P.  Bar- 
LETTi  DE  Saint-Paul]. 

I.  Nouveau  Système  typographique,  ou 
Moyen  de  diminuer  le  travail  et  les  frais 
de  composition,  de  correction  et  de  distri- 
bution, découvert  en  1774.  Paris,  de  l'imp, 
royale j  1776,  in-4. 

La  découverte  et  l'ouvrage  valurent  à  l'anteur  une  ré- 
compense de  20,000  livres  et  500  exemplaires  impri- 
més au  Louvre. 

II.  Description  du  Cabinet  littéraire  que 
Madame  de  ***,  auteur  du  «  Nouveau  sys- 
tème typographique  »  ,  et  don  Francisco 
Barletti  de  Saint  Paul,  ancien  secrétaire 
du   protectorat  de  France  en    cour  de 

Rome, ont  exécuté,  en  1773,  à  Madrid, 

pour  faciliter  les  études  de  feu  don  Carlos- 
Clémente-Antonio,  infant  d'Espagne  ;  pré- 
cédée d'un  extrait  du  manuscrit  dans  lequel 
elle  se  trouve,  et  publiée  par  ordre  de 
Mgr  le  comte  d'Artois.  Paris,  Née  de  la 
Rochelle,  1780,  in-4. 

4-  ***  (M.)  [D.-Charles-Joseph  Bévy]. 

Histoire  des  inaugurations  des  rois,  em- 
pereurs et  autres  souverains  de  l'univers, 
par—-.  Paris,  1776,  14  pi.  de  costumes, 
in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  l'au- 
teur. A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M.  de)  [Cowdorcet]. 

Eloge  et  Pensées  de  Pascal,  par  — . 
Londres,  1776,  in-8.  —  Nouv.  édit.  com- 
mentée par  M.  de  ***  (Voltaire).  Paris 
{Suisse),  1778,  in-8. 

-i-  ***  (M.  de)  [rabbé  de  Laporte]. 

Lettre  ao—  à  milord  ***,  sur  les  talents 
de  la  demoiselle  Saint- Val  l'aînée,  actrice 
de  la  Comédie-Françoise.  S.  /.,1776,  in-8. 

Note  manuscrite  de  Jamet.  0.  B. 

-f-***(M.)  [PlNTol. 

Lettre  de—  à  M.  S.  B(aretto)..  au  sujet 
des  troubles  qui  agitent  actuellement  toute 


l'Amérique  septentrionale.    La   Haye,  P 
Gowe,  1776,  in-8, 29  p. 

-\-  L'auteur  publia  une  «  Seconde  lettre  »  et  cae 
t  Réponse  aux  observations  d'un  homme  impartial...  « 
avec  son  nom. 


f 


***  (M.)  [Paul-Gédéon  Joly  de  Mai- 
zeroy]. 

Lettre  de — à  un  ofQcier  général  sur  l'ou- 
vrage (de  Tronson  Ducoudray)  intitulé  : 
a  L'ordre  profond  ».  Parts,  1776,  in-12. 

***  (M.)   rCAZOTTE]. 

Œuvres  badines  et  morales  de  —.Paris, 
Esprit,  1776,  2  vol.  in-8. 

-+-  ***  (M.)  [GurJ. 

Abrégé  élémentaire  des  sections  coni- 
ques. Extrait  des  leçons  données  ci-devant 
sous  l'inspection  de  l'Université  de  Paris, 
aux  élèves  du  collège  royal  de  la  Flèche, 
par  — ,  de  la  môme  université.  Paris, 
tmp,  de  P.'D.  Pierres,  1777,  in-8- 

Envoi  autographe  de  l'auteur  indiqué  parll.  O.^Bar- 
bier. 

4-  *''*  (M.)  [de  Montrozard,  chevalier 
de  St-Louis,  et  major  chef  de  brigade  du 
corps  royal  d'artillerie. 

Institutions  physico-mécaniques,  à  Tu- 
sage  des  écoles  d'artillerie  et  du  génie  de 
Turin;  traduites  de  l'italien  de  M.  d'An- 
toni,par--.  Strasbourg,  Baueret  Treutiel, 
et  Paris,  Durand  neveu^  1777,  2  vol.  in-8 
avec  21  planches. 

-f-  ***  (M™"  de)  [M"»"  DE  BoisgironJ. 

Lettres  de  Mademoiselle  de  Boismiran, 
recueillies  et  publiées  par  — .  Paris,  1777, 
2  vol.  in-12. 

Note  du  marquis  de  Paulroy  dans  son  catalogue  ma- 
nuscrit, indiquée  par  M.  Paul  Lacroix. 

4-  ***  (M.|  [Jean-Louis  Carra^. 
Esprit  de  la  morale  et  de  la  philosophie, 
par  —.  La  Haye,  1777,  in-12. 

Cet  ouvrage,  publié  à  Paris,  est  divisé  en  quatre 
parties.  Carra,  né  à  Pontnle-Vesle  en  1743,  a  rempli 
labori^eusement  une  assez  courte  carrière  dans  laquelle 
il  s'est  fait  conuaitre  comme  publiciste.  G.  M. 

-h  ***  (M.)  [Rdtlidge]. 
Les  Comédiens,  ou  le  Foyer,  comédie  en 
un  acte.  Londres  {Paris),  1777,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [Robinet]. 

Supplément  à  l'Encyclopédie,  ou  Dic- 
tionnaire raisonné  des  sciences,  des  arts 
et  des  métiers,  par  une  société  de  gens  de 
lettres;  mis  eu  ordre  et  publié  par  — . 
Amsterdam,  Hey  (Paris),  1777,  5  vol. 
in-fol. 

Des  exemplaires  portent  le  titre  de  i  Nouveau  Dic- 
tionnaire pour  servir  de  supplément  aux  Dictionnaires 
des  sciences,  des  arts  et  des  métiers,  par  une  société 
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de  gens  de  leiires.   mis  en   ordre  et  pablié  par  — . 
Paru,  4776,  5  vol.  in-fol.  A.  A.  B— r 

-|-  J.  L.  €arra  fut  ua  des  collaborateurs  de  Robi- 
net, dont  il  n'eut  pas  à  se  louer,  et  contre  lequel  il  pu- 
blia un  pamphlet  oii  se  trouvent  de  curieux  détails  sur 
i.-B.  Robinet.  En  voici  le  titre  :  Le  c  Faux  philosophe 
démasqué,  ou  Mémoires  du  sieur  Carra,  collaborateur 
aux  Suppléments  de  la  grande  Encyclopédie  de  Paris, 
etc.,  contre  le  sieur  Robinet,  éditeur  desdits  Supplé- 
ments. »  Bouillon,  Soc.  typogr.,  1771,  in-lS  de 
144  p.  Volume  peu  commun  et  qui  n'a  pas  été  indi- 
qué dans  la  «  France  littéraire  »  de  Quérard.   01.  B. 

***  (le  chev.  de)  [le  chevalier  de  Lasne 
d'âiguebelles]. 

Sentiments  affectueux  do  l'âme  envers 
Dieu,  qui  sont  propres  pour  toutes  sortes 
de  situations  et  de  personnes,  et  qui  peu- 
vent servir  d'entretiens  et  de  prières  pen- 
dant les  offices  divins,  le  saint  sacrifice 
de  la  messe,  la  confession,  la  communion 
et  les  principaux  exercices  de  la  vie  chré- 
tienne. Nouvelle  (S*")  édition.  Paris,  La 
Porte,  Mil,  in-12.- 

Lâ  première  édition  éiait  intitulée  «  Sentiments  d'une 
ftme  dégoûtée  de  la  vie...  »  >.  A.  B— r. 

La  seconde,  qui  porle  le  même  titre  que  celle  de 
1777,  est  ^'AvxQnon,  V»  Girard,  1765,  in-12. 

***  (le  baron  de),  auteur  supposé  [l'abbé 
de  Grillon]. 

Mémoires  philosophiques.  Vienne  en 
Autriche,  et  Paris,  Èerton,  1777,  2  vol. 
in  8. 

(M.)  rj.-A.  Perreau],  mort  inspec- 
'      al 


*«* 


teur-général  des  écoles  de  droit,  en  1813. 
Éloge  du  chancelier  de  l'Hôpital,  ou- 
vrage qui  a  concouru  pour  le  prix  de  l'A- 
cadémie françoise  en  1777.  Paris,  Moutard, 
1777,  in-8  de  48  pages. 

***  (M.)  [l'abbé  Louis-Philippe  Gérard]. 

Le  Comte  de  Val  mont,  ou  les  Égare- 
ments de  la  raison.  Lettres  recueillies  et 
publiées  par  — ,  (Première  partie).  Lon- 
dres, et  Paris,  Moutard,  1775,  3  vol.  — 
,  Deuxième  partie,  Ibid,,  1778,  2  vol.  En 
tout  5  vol.  in-12. 

Souvent  réimprimé.  Voy.  notre  «  France  littéraire  » 
à  l'article  Gérard. 

***  (M"**"  de)  [mislress  Fr.  Brooke]. 

Histoire  de  miss  West,  ou  l'Heureux 
dénoûment  ;  par  —,  auteur  de  «  l'Histoire 
d'Emilie   Montagne  »  ;  traduite  de  l'an- 

flois.  Rotterdam,  Bennet  et  Hake,  et  Paris, 
€Jay.  1778,2  vol.  in-12. 

La  traduction  de  ce  roman  n'est  point  citée  dans 
notre  «  France  littéraire  >  à  l'article  de  mistress  Brooke. 

***  (M.)  [Gautier  de  Simpré]. 

Voyage  en  Franco  de  M.  le  comlo  de 
Falckenstein  (rcmpereur  Joseph  il).  Lou- 
dres,  et  Paris ,  Cailleau.  1778,  2  vol.  in- 
12. 


a 
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4-  ***  (M.)  [J.  L.  Ferry  de  SAiNT-Ck)N- 
stant]. 

Génie  de  M.  de  Buflbn,  par  —  ,  (avec  un 
Discours  préliminaire).  Paris,  Panckoucke, 
1778,  in-12. 

***  (M.).  —  L'Hymen  vengé,  en  cinq 
chants  (en  prose),  suivi  de  la  traduction 
libre,  en  vers  françois,  de  «  Médée  »,  tra- 
gédie de  Sénèque,  et  de  quelques  pièces 
fugitives.  Londres,  et  Paris.  Hardouin, 
4778,  in-12  de  340  pages. 

Je  cro'is  que  cet  ouvrage  est  de  Morelly,  auteur  de 
la  ff  Basiliade  a.  Je  le  Conjecture  parce  que  dans  ce 
volume,  p.  331  et  S34.  sont  deux  fragments  de  la 
«  Basiliade  «.mis  envers.    Note  de  M.  Boittonade. 

***  (M.)  [Pierre-Ulric  Du  Buisson], 
Américain. 

Abrégé  de  la  Révolu  tion  de  l'Amérique- 
Angloise,  depuis  le  commencement  de 
Tannée  1774  jusqu'au  1"  janvier  1778. 
Paris,  Cellot  et  Jombert,  1778,  in-12. 

-f-  ***  (M.J  [Gaudet,  directeur-général 
des  vingtièmes]. 

Lettres  de  —  à  différentes  personnes, 
sur  les  ûnances,  les  subsistances,  les  cor- 
vées, les  communautés  religieuses.  Ams- 
terdam, M.'M.  Rey,  1778,  in-8. 

-i-  ***  (M.)  [le  P.  Richard]. 

Lettres  de  —  à  une  seule  personne,  tou- 
chant les  Lettres  de  M.  '"  à  différentes 
personnes,  sur  les  finances,  etc.  Liège,  1778, 
in-12. 

Voyez  l'article  précédent.  A.  A.  B — r. 

4-  ***  (M.)  [le  P.  Joseph  Mass^lon, 
prêtre  de  l'OratoireJ. 

Réponse  de—  à  M .  l'é  véque  de  **  su  r  cette 
question  :  Y  a-t-il  quelque  remède  aux 
maux  de  l'Eglise  detrance?  par—.  1778, 
in.l2. 

4-  ***  (M.)  [Floret]. 

Eloge  de  Guy  Du  Faur  dePibrac,  par  — , 
de  l'Académie  de  Marseille.  Amsterdam, 
chez  les  Associés,  1778,  in-8. 

***.  (^M.)  [Colombier],  docteur-régent 
de  la  Faculté  de  médecine  en  l'Université 
de  Paris,  censeur  royal. 

Avis  aux  gens  de  guerre,  et  préceptes 
sur  leur  santé,  ouvrage  aussi  utile  qu  in- 
téressant, à  la  fin  duquel  on  a  ajouté  des 
conseils  sur  la  manière  de  diriger  la  santé 
des  gens  de  mer.  Paris,  Bastien,  1779, 
in-8. 

c'est  le  même  ouvrage  que  celui  qui  a  paru  sous  le 
litre  de  c  Préceptes  sur  la  santé  des  gens  de  guerre, 
ou  Hygiène  militaire  *;  par  M.  G.  Parié,  Lacombe, 
1775,  iu-8. 

***  (M.  l'abbé  de)  [l'abbé  de  VoiLARD, 
chanoine]. 
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Discours  contre  l'incrédulité,  dans  les- 
quels on  en  découvre  les  causes  et  où  Ton 
en  réfute  les  principes  et  les  systèmes. 
Paris,  Berton,  1779,  in-12. 


]n 


*** 


(M.)     r  Balthaz.-Marie  Éuérigon, 
avocat  en  parlement]. 

Nouveau  Commentaire  sur  Fordonnance 
de  la  Marine  du  mois  d'août  1681.  Mar- 
seille, J.  Mossyf  et  Paris,  L.  Cellot,  1780, 
2  vol.  in-12.—  Marseille,  J,  Mossy,  et  Pa^ 
ris,  Delalain  jeune,  1783,  2  vol.  in-12-  — 
Nouv.  édition  augmentée  (par  M.  Pas- 
toret).  Marseille,  Mossy,  et  Paris,  Bossange, 
an  XI  (1803),  3  vol.  in-12. 


***  (M.)  [P.-Jos.  Buc'hoz]. 

Traité  de  l'éducation  des  animaux  gui 
servent  à  l'amusement  de  l'homme,  savoir  : 
le  singe,  le  chien,  le  chat,  Técureuil,  le 
perroquet,  le  merle,  l'étourneau,  le  serin 
de  Canarie,  le  rossignol,  la  linotte,  le  char- 
donneret, le  bouvreuil  ;  la  manière  de  les 
élever,  de  les  nourrir  et  de  les  traiter  dans 
leurs  maladies,  d'en  tirer  du  profit  et  de 
l'amusement.  Paris,  Lamy,  1780,  in-12 
de  280  pag. 

***  (M™  de)  [Madame  Latour  de  Fran- 

QUEVILLfi]. 

I.  Errata  de  «  l'Essai  sur  la  musique 
ancienne  et  moderne  »  (de  La  Borde),  ou 
Lettre  à  M***.  [Suùse),  1780,  in-12  de  93 
pages. 

On  assare  qne  le  célèbre  Tiolon  Gavinièsest  le  prin- 
cipal antear  de  cette  critique,  ainsi  que  de  la  réplique 
publiée  sons  ce  litre  :  c  Mon  dernier  mol  » . 

De  \À  Borde,  dans  nn  «  Supplément  »  à  son  c  Es- 
sai »,  avait  répondu  grossièrement  à  la  critique  de 
madame  de... 

On  retrouve  «  l'Emta  *  »  et  «  Mon  dernier  mot  » 
dans  le  trentième  volume  des  c  Œnvres  »  de  J.-4. 
Rousseau,  édition  de  Genève,  1782.        A.  A.  B— r. 

IL  La  Vertu  vengée  par  l'Amitié,  ou 
Recueil  de  Lettres  sur  J.-J.  Rousseau. 
1782. 

Imprimé  dans  le  trentième  volume  de  l'édition  des 
t  Œuvres  de  J.  J.  Rousseau  » ,  publiée  par  les  soins 
de  Du  Peyrou,  à  Genève,  en  4783. 

Ce  recueil  renferme  dix-neuf  lettres.  L'auteur  con- 
vient en  avoir  écrit  plusieurs  sous  différents  noms  ;  par 
exemple  sous  ceux  de  madame  la  comtesse  du  Riest- 
Genest,  de  madame  la  comtesse  de  La  Moite,  de  ma- 
dame de  Saintr-G....  Les  principales  de  ces  Lettres, 
adressées  an  rédacteur  de  c  V Année  littéraire  *,  ont 
pouf  objet  la  Notice  nécrologique  sur  J.-J.  Rousseau, 
insérée  par  La  Harpe  dans  le  «  Mercure  de  France  *  ; 
le  passage  de  t  l'Eloge  >  de  mylord  Maréchal,  par 
d'Alembert,  injurieux  à  J.-J.  Rousseau  ;  enfin  la  fa- 
meuse «  Nore  »  eonlre  Rousseau,  insérée  par  Diderot 
dans  «  TEssai  sur  la  vie  de  Séoèque  » .  La  première  de 
ces  lettres  fut  adressée  en  4766  &  l'auteur  de  la  Jus- 
tiflcallon  de  M.  Hume.  La  onzième  est  inlitulée  : 
«  Errata  de  l'Essai  sur  la  Musique  ancienne  et  moderne 
(de  M.  de  la  Borde)  ».  Si  l'on  en  croit  le  rédacteur  de 
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rarticle  Gaviniès,  dans  la  v  Biographie  nniv^selle  >  , 
le  fond  de  celte  Lettre  a  été  fourni  à  madame  de  Fran- 
queville  par  ce  célèbre  musicien,  qui  était  un  admira- 
teur de  J.*J.  Rousseau. 

Le  libraire  Poinçot  a  réimprimé  la  moitié  de  ces 
Lettres  dans  le  t.  28  de  son  édition  de  Ronaseau. 
L'antre  moitié  se  trouve  dans  le  trentième  yolame. 

A.  A.  B— r. 

***  (l'abbé)  [l*abbé  de  Saint-Martin, 
avocat  au  Châtelet ,  plus  tard  conseiller 
clerc]. 

Réponse  aux  Réflexions  (de  l'abbé  d'Es- 
pagnac)  sur  Suger  et  son  siècle.  i780, 
m-8. 

***(M.)  [Mabille]. 

Cécile,  comédie  en  trois  actes  en  prose, 
mêlée  d'ariettes.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre Italien.  Par»,  veuve  Ballard  et  fils, 
1780,  in-S. 

-h  ***  (  M.  Tabbé  )  [  Bonnbfoy  db 
Bouyon]. 

Eloge  historique  de  Louis,  dauphin  de 
France,  par  — .  Paris,  Mérigot  le  jeune  y 
1780,in-8de73p. 

4-  Dans  la  «  France  litléralre  »,  Qnérard  altriboe 
cet  éloge  (t.  L)  à  Tabbé  Bonnefoy.  et  (t.  Vil)  à  Tabbé 
Proyart.  Ce  dernier  n'est  auteur  qne  de  *  l'Eii^e  his- 
toriqne  de  Louis  XVI  »  ;  voyez  ce  titre  anx  Anonymes 

01.  B. 

•+•  ***  (M.)  [le  chevalier  de  Bruny]. 

Lettre  sur  J.-J.  Rousseau,  adressée  à 
M.  d*Es.. .,  par  — .  Genève  et  Paris,  Bru- 
net,  1780,  in-8. 

Réimprimée  dans  le  tome  XXIX  des  «  ŒnTres  de 
Rousseau  ».  Genève,  1782,  in-8.      A.  A.  B — r. 

4-  ***  (l'abbé)  [l'abbé  Dufour,  profes- 
seur royal  au  collège  de  Bruxelles]. 

Abrégé  historique  des  sciences  et  des 
beaux-arts.  Bruges,  178l,in-li. 

II  y  a  des  exemplaires  avec  le  nom  de  l'auteur. 

01.  B. 

***  (M"*  de)  [M"*  de  Saint-Léger,  depuis 
M<ne  de  CoLLS ville]. 

Lettres  du  chevalier  de  Saint-Alme  et 
mademoiselle  de  Melcourt.  Amsterdam, 
Ckanguion,  1781,  in-lâ. 

***  (M.)  [Roland de  la Platière],  avocat 
au  Parlement,  membre  de  plusieurs  aca- 
démies de  France  et  des  Arcades  de  Rome. 

Lettres  écrites  de  Suisse.  d'Italie,  de 
Sicile  et  de  Malle  à  M"*  **,  à  Paris,  en 
1776,  1777  et  1778.  Amsterdam,  et  Paris, 
Visse,  1780,  6  vol.  in-12. 

C'est  à  M***  Philipon,  qu'il  épousa  deux  on  trois  ans 
après,  qne  l'auteur  adresse  ces  lettres.         01  B. 


*** 


(le  chev.  de)  [lechev.  deLiSLEl. 
Recueil  de  poésies.  Bruxelles,  de  Vimp, 

du  P.  Charles  de (Ligne),  1781,  in-8 

de  24  pages. 
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Opascale  rare. 

L'année  soivanle  il  a  été  imprimé  nn  second  recaeil 
de  poésies  do  même  auteur,  dans  le  format  Cazin. 


*** 


CM.)   [de  Chimac  de  la  Bastide, 
conseiller  du  Roi,  etc.] 

Traité  de  rautorito  du  Pape,  dans 
lequel  ses  droits  sont  établis  et  réduits  à 
leurs  justes  bornes,  et  les  principes  des 
libertés  de  l'Église  gallicane  justifiés;  par 
L**'^  de  B***  (Lévesque  de  Burigny),  de  TA- 
cadémie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres  ; 
seconde  édition,  revue,  corrigée  et  con- 
sidérablement augmentée  par—.  Vienne, 
Graejfer,  et  Paris,  B.  Monn,  1782,  6  vol. 
in-8. 


•** 


(feu  M.  l'abbé  de),  docteur  de  Sor- 
bonne,  prévôt  de  l'Eglise  collégiale  de  ***, 
auteur  supposé. 

Discours  philosophiques  sur  l'Homme, 
sur  la  Religion  et  ses  ennemis,  suivis  des 
lois  ecclésiastiques,  tirées  des  seuls  livres 
saints,  par  — ;  publiés  par  M.  F...  (Feu- 
trj;),  etc.,  D.  L.  S.  P.  D.  P.  (de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie).  Paris, 
Berton,  1782,  in- 12. 

Il  serait  assez  curieux  d'examiner  si  M.  Fentry  a 
pu,  en  sûreté  de  conscience,  attribuer  ainsi  à  un  pré- 
tendu docteur  de  Sorbonne  deux  ouvrages  dont  les  au- 
teurs devaient  lui  être  connus,  savoir  :  les  i  Discours 
plulosophiques  »  du  cardinal  Gerdil,  et  les  «  Lois 
ecclésiastiques  tirées  des  seuls  livres  saints  » ,  que  Fro- 
mageot  et  Claude  Morin,  avocats,  firent  paraître  sous  le 
voile  de  l'anonyme  en  1753.  A.  A.  B — r. 

Ce  volume  a  été  reproduit  Taonéo  suivante  au  moyen 
d'un  frontispice  d'où  l'on  a  fait  disparaître  les  initiales 
du  nom  et  des  qualités  de  l'éditeur.  Paris,  Ch.  P, 
Berton. 

***  (M.),  ancien  médecin  des  années  du 
Roi. 

Dictionnaire  portatif  de  santé,  dans 
lequel  tout  le  monde  peut  prendre  une 
connaissance  suffisante  ae  toutes  les  ma- 
ladies, des  différents  signes  qui  les  carac- 
térisent, chacune  en  particulier,  des 
moyens  les  plus  sûrs  pour  s'en  préserver, 
ou  "des  remèdes  les  plus  efficaces  pour  se 
guérir,  et  enfin  de  toutes  les  instructions 
nécessaires  pour  être  soi-même  son 
propre  médecin  ;  le  tout  recueilli  des  ou- 
vrages des  médecins  les  plus  fameux,  et 
composé  d'une  infinité  de  receltes  parti- 
culières et  de  spécifiques  pour  plusieurs 
maladies;  par  —,  et  M.  de  B***,  médecin 
des  hôpitaux.  V  édition,  revue  et  corr. 
Paris,  ueïaïain  jeune,  1782,  3  vol.  in-8. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  remonte  à  i759, 
Paris,  Vincent;  elle  ne  formait,  ainsi  que  les  deux 
suivantes,  de  1760  et  17G1,  qu'un  volume.  Charles- 
Auguste  Vandermondc  <:-tail  l'un  des  deux  auteurs, 
liais  les  deux  dernières  ont  été  revues  et  considérable- 
ment augmentées,  et  les  auteurs  de  la  iv«  édition,  en- 
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tièrement  anonyme,  4771,  2  vol.  in-8^  aussi  bien  que 
ceux  de  la  v«,  sont  restés  inconnus. 

-h  ***  (M.),  chanoine  de  Saint-Pierre 
de  Bar  [Richard  de  Ligne]. 

Lettres  de  ***,  à  M.  Villemin,  docteur 
en  droit,  doyen  de  MM.  les  avocats  au 
bailliage  de  Pont-à-Mousson,  sur  les  cir- 
constances édifiantes  qui  ont  précédé  et 
accompagné  la  mort  de  M.  Jean-Baptiste- 
Etienne-Aimé  Bailly,  »  son  petit-fils,  sous- 
diacre  du  diocèse  de  Toul,  décédé  à  Bar^ 
le  19  novembre  1781,  à  Tâge  de  près  de 
vingt-quatre  ans.  —  Verdun,  imp.  de 
Christophe,  1782,  in-12. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  0.  B. 

-4-  ***  (M.)  [C.  Amantox  et  Fr.  Lige- 
ret]. 

Apothéose  de  Rameau,  scènes  lyriques, 
paroles  de—,  musique  de  M.  Deval,  avec 
cette  épigraphe  .   Quand  a  ullum  invenient 

parem? Dijon,  Causse,  1783,  in-8. 

• 

+  ***  (M.)  [Albert,  curé  de  Seyne]. 

Histoire  géographique,  naturelle,  ecclé- 
siastique et  civile  du  diocèse  d'Embrun, 
par  — .  (S.  /.),  1783,  2  vol.  in-8. 

-f-  ***  (M.)   [MiGNONNBAU]. 

Considérations  politiques,  par  — .  Sans 
indication  de  lieu  (Parts,  Barrais  rainé), 
1783,  in-8  de  78  pages.  —  Suite  des  con- 
sidérations politiques,  par  le  même.  Sans 
date,  in-8  de  44  pages. 

-h  ***  (M.)  [Allard  de  la  Rbsniëre]. 

Errata  ae  l'aDrégé  de  l'histoire  du  Poi- 
tou, ou  Lettres  à  M.  Thibaudeau,  suivies 
d'un  petit  commentaire,  par  —,  Poite- 
vin. —  En  France,  1783-1786.  3  par- 
ties en  1  vol.  in-12. 

La  3*  partie  porte  le  nom  de  l'auteur. 

***  (M.).  Voy.  VovAGEUR  (Un),  III,  978/". 

***  (l'abbé)  P'abbé  Prigent],  docteur 
de  la  Faculté  ae  théologie  de  Paris,  et 
chanoine  pénitencier  de  ***  (Léon). 

Observations  sur  le  prôt  à  intérêt  dans 
le  commerce.  Paris,  C.  P.  Berton,  1783, 
in-12. 


*** 


^  (l'abbé)  [Ch. -Franc.   Champion  de 
NilonJ. 

Catéchisme  pratique.  Paris,  Goguéeet 
Née  de  la  Rochelle,  1783,  in-12  de  plus 
de  112  pages. 

***  (M.)  [J.-Ch.  PONCBLINDE  LARoCIIE- 
TlLHAc]. 

Histoire  philosophique  de  la  naissance, 
du  progrès  et  de  la  décadence  d'un  grand 
royaume,  ou  Révolution  de  Taïti,  avec  le 
tableau  du  gouvernement,  des  mœurs, 
des  arts  et  de  la  religion  d'une  nation  in- 
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téressante.  Paris,  Royez,  1784,  2  vol.  pet. 
in-12. 

Même  ouvrage  que  celui  publié,  en  1783,  sous  le 
litre  «  d'Histoire  des  révolutions  de  Taïti.  par  roessire 
Poutaverry,  grand -Éarée  de  Taiti  ;  ouvrage  traduit  du 
taitien  par  M"*  R.  D.  B.  D.  B.  »  Parit,  Lamy.  Voy. 

POUTAVKRRY. 

***  (M.)  [E.-J.  MoNciiABLON,  maître  de 
pension,  à  Paris]. 

Précis  de  T Histoire  ecclésiastique.  Paris, 
veuve  Desaint,  1781,  2  vol.  in-12  de  612 
et  751  pages. 

***  (Miladi),  pseudonyme  [Louis  Da- 
MOURS,  jurisconsulte]. 

Lettres  de  — ,  sur  l'influence  que  les 
femmes  pourraient  avoir  dans  l'éducation 
des  hommes.  Amsterdam,  et  Paris,  veuve 
Duchesne,  1784,  2  vol.  pet.  in-12  ;  —  Sec. 
édition.  Amsterdam ^  et  Paris ,  veuve  Du- 
chesne,  1788,  2  part,  in-12. 

La  seconde  édition  porte  :  par  l'auteur  des  «  Lettres 
de  Ninon.  » 


♦•* 


(M.  l'abbé)  [l'abbé  Charles-Michel  de 

L'ÉPÉEl. 

La  Véritable  manière  d'instruire  les 
sourds  et  muets,  confirmée  par  une  lon- 
gue expérience.  Paris,  Nyon  l'aîné,  1784, 
in-12. 

Nouvelle  édition  d'on  ouvrage  qui  a  paru  d'abord  en- 
tièrement anonyme,  sous  le  titre  :  «  Institution  des 
sourds  et  muets  ».  Parit.  Butard,  1774,  in-8. 


■*** 


(M.)  [L.-J.  de  BoiLEAU,  avocat  à 
AbbevilleJ. 

Recueil  de  Règlements  et  de  Recherches 
concernant  la  municipalité,  où  se  trouve 
renfermée  une  foule  de  règlements  et  de 
dispositions  coutumières,  dont  la  connais- 
sance ne  peut  être  que  très-utile,  non- 
seulement  aux  officiers  de  ville,  mais  à 
tous  les  citoyens.  Paris,  Prévost ^ilSA-SQ, 
16  parties  en  4  voL  in-12. 

***(M.)  [Le  Prieur],  ancien  professeur 
de  grammaire  à  l'École  militaire. 

Description  d'une  partie  de  la  vallée  de 
Montmorency,  et  de  ses  plus  agréables 
jardins.  Tempe,  et  Paris,  Moutard,  1784, 
m-8  de  43  pag.  orné  de  gravures. 

Les  exemplaires  datés  de  1788,  chez  Le  Jay,  et  an- 
noncés comme  une  seconde  édition,  portent  le  nom  de 
l'anleur. 


**• 


(M.  l'abbé)  P'abbé  Guy-Touss.Ju- 
lien  Carron]. 

Les  Trois  Héroïnes  chrétiennes,  ou  Vies 
édifiantes  de  trois  jeunes  demoiselles. 
Sec.  édition,  revue,  corrigée  et au.umenlée 
d'une  nouvelle  Vie  et  de  traits  intéressants. 
Paris,  Benoit  Morin,  1784,  in-12;  — 
m«  édit.  Ibid.,  1786,  in.l2. 

Oatnge  Irës-fréqoemnent  réimprimé  dans  le  for- 


d   mat   in-18.    (Voy.  notre  c  France  littéraire    »  ait. 
Carron). 

Nous  n'avons  point  trouvé  dans  le  c  Joonial  de  U 
librairie  >  d'a^'anl  la  Révolution,  l'annonce  de  la  pre- 
mière édition. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Jean-Baptisto  de 
Montmignon]. 

Système  de  prononciation  figurée,  ap- 
plicable à  toutes  les  langues,  et  exécuté 
sur  les  langues  française  etangloise.  Paris, 
Boyex,  1784,  in-8. 

-f  ***  (M.)  [Le  P.  Girard]. 

Mesmer  blessé,  ou  Réponse  à  la  lettre 
du  P.  Hervier,  sur  le  magnétisme  animal, 
par  — .  Londres  et  Paris,  1784,  in-8,  3-4  p. 

Gat.  Huzard,  tom.  I,  n«  1001. 

4-***  (M.)  P'abbé  Parmet^tier,  secré- 
taire ordinaire  de  Monsieur,  frère  du  Roi]. 

La  colère  de  Xantippe,  ou  TEdit  des 
deux  femmes,  poème  dramatique.  Athènes 
et  Paris,  1784,  in-8. 

-f-  ***  (M.)  [François  Mellin]. 

Mémoire  sur  les  désavantages  de  la 
mouture  économique  et  du  commerce  ex- 
clusif des  farines,  par  rapport  aux  con- 
sommateurs    par  — .    rfantes.   Brun 

rainé,  1784,  in-12. 

_l_  ***  ^Le  chevalier)  [La  marquise  dr 
Tencin,  Pont  de  Veslb  et  d'Argbntal]. 

Mémoires  du  comte  de  Comminges,  nou- 
velle édition.  Londres,  1784,  in-18. 

f  (Gazin,  sa  vie  et  ses  éditions,  1863.  p.  191),  > 
Ce  roman  avait  di^jà  paru  dès  1735. 

Depuis  la  mort  du  comte  d'Argeotal  (6  janvier 
1788)  on  a  appris  de  JA^*  de  Gourteille,  qui  lai  était 
Irès-attachée,  que  le  roman  du  comte  de  Comminges, 
attribué  jusqu'ici  à  M"^*  de  Tencin,  est  de  M.  d'Ar- 
gental,  son  neveu,  et  elle  le  savait  de  lni-m6me. 
I  Voy.  «  Eclaircissements,  additions...  pour  le  Voltaire 
de  Kehl  «,  t.  70.  p.  490.  U.C. 

4-  ***  (M.)  [Fielding]. 

Julien  l'apostat,  ou  Voyage  dans  l'autre 
monde,  par  — .  Reims,  Cazin,  1784, 
in-18.  ' 

(Cazin,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  p.  110.) 
Les  bibliographes  anglais  ne  signalent  point  c  Jvliea 
l'apostat ->  parmi  les  ouvrages  de  Fielding  (1). 


f 


*•* 


(M.)  [P.  G.  Michaux], 


Lettre  sur  la  question  de  savoir  si  les 
seigneurs  hauts  et  moyens  justiciers  peu-* 
vent  instituer  et  destituer  à  leur  volonté 
les  juges,  greffier,  notaire  et  sergent  de 


(1)  La  I  France  litlér.  »  de  1769.  t.  H,  p.  329. 
annonce  c  Julien  l'apostat,  ou  Voyage  dans  l'autre 
monde  »,  trad.  de  Fielding.  par  Kanffman.  17G8, 
in-12. 

Une  seconde  édit.   a   paru  en  1771  ;    nno  autre 
I  porte  l'indication  de  Genève,  s.  d.  01.  B. 
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leur  seigneurie.  Amslerdamet  Paris,  1785, 
in-8. 

4-  ***  (M.)  [Cazahea,  libraire,  membre 
de  plusieurs  académies]. 

Histoire  politique,  ecclésiastique  et  lit- 
téraire du  Querci,  par  M.  de  Cathala-Go- 
ture,  continuée  par—.  Montat^n,  P,  Th, 
Cazaméa,  1785,  3  vol.  in-8.  V.  T. 

_l_  ***  j-^g  chev.  P.  DuPLEssis,  né  à  la 
Martinique,  mort  vers  18001. 

Pizarre,  ou  la  Conquête  du  Pérou,  tra- 
gédie-lyrique en  cinq  actes,  paroles  de 
— .  Paris,  1785,  in-4. 


***,  commissaire  des    gardes-du- 
corps  [Marco- Antonio  ManciniJ. 

L  Amour  prisonnier,  opéra -ballet,  trad. 
de  ritalien,  par  — .  Part*,  1785,  in-8. 

***  (M~  de)  [M"»'  la  baronne  Isabelle  de 

MONTOUEU]  ; 

Caroline  de  Lichtfield.  Londres,  et  Paris, 
'Buisson,  1785,  2 part,  in-12. 

Première  édilioa  de  ce  Joli  roman  souvent  réimprimé. 

-)-...  (M.)  [Etienne  Morel,  de  Cherde- 
ville]. 

PanurgcdansTlledesLanternes,  comédie 
en  trois  actes,  paroles  de  —,  musique  de 
Grétry.  Pam,  deLormel,  1785,  in-l;  Paris, 
1802,  in-8. 

Pièce  aUr|bnée  quelquefois  à  Louis  XVm,  qui  n'en 
est  pas  ranlcur,  mais  coiileslée  à  Morel  de  Gherderille. 
Voy.  c  France  littéraire  »,  XI.  636, 

***  (M.)  [le  comte  Antoine  Ferrand]. 

Philoclète,  tragédie  en  trois  actes  et  en 
vers,  imitée  de  Sophocle.  Paris,  Desauges, 
1786,  in-8. 

Réimp«  dans  les  «  Œuvres  complètes  deM.A.F'*'^*» 
(Ferrand).  Paris,  1817,  in-8. 

***  (M.)  [Jean-Paul  Marat]. 

Optique  de  New^ton.  traduction  nouvelle 
faite  par  — ,  sur  la  dernière  édition  ori- 
ginale, ornée  de  21  planches,  et  approuvée 
par  l'Académie  des  Sciences  ;  dédiée  au 
Roi,  par  M.  Beauzée,  éditeur  de  cet  ou- 
vrage  Paris,  Leroy,  1786,  2  vol.  in-8, 

surpap.  d'Angouléme,  et  sur  pap.  vél. 

***  (M.]RoB£RTDE  Saint- Vincent,  mort 
en  1799]. 

Dénonciation  du  nouveau  Rituel  de 
Paris,  aux  chambres  assemblées,  par  —, 
du  mardi  19  décembre  1786.  S.  ï.  n.  d, 
in-12  de3ipag. 

-|-  ***  (M.)  [Robespierre,   avocat  au 
parlement], 
i  :  Eloge  de  Gresset,  discours  qui  a  con- 


couru pour  le  prix  proposé  par  l'Académie 
d'Amiens  en  1783,  par  — .  Londres  et 
Paris,  Rayez,  1786,  in-8  de  48  p. 


•+•  ***  (M.)  [M.  Navarre,  avocat  à 
Meaux]. 

Amusemens  géographiques,  ou  Voyages 
de  M^*  dans  les  quatre  parties  du  monde. 
Meaux,  Courtois  y  1786:  Paris,  Méquignon 
le  jeune,  1788, 2  vol.  in-8. 

4-  ***  (M.)  [Meltier,  chirurgien]. 

Lettre  adressée  à  M.  le  marguis  de  Puy- 
ségur,  sur  une  observation  faite  à  la  lune, 
précédée  d'un  système  nouveau  sur  le 
mécanisme  de  la  vue,  par.  —  Amsterdam, 
1786,  in-8.  Facétie. 

-h  ***  (M.)  [Berquin]. 

Sandfort  et  Merton,  par  Thomas  Day  ; 
traduction  libre  de  l'anglois,  par — .  Parts, 
1786  et  1787,  7  parties  in-16. 


*** 


(M.)  [l'abbé  Théoph.-J.  Duver- 
net]. 

Vie  de  M.  de  Voltaire,  par  — .  Genève, 
1786,  in-8;  1787,  in-12  ;  Pam,  an  VI, 
in-8. 

Cette  dernière  édition,  entièrement  refondae,  est  la 
préférable.  Voy.  T.  J.  D.  V....,  lU,  843  c. 

4-  ***(M™)  [M™*  Déjardin  de  Coûrcel^ 
les,  née  Tournât,  morte  en  1800]. 

Contes  sages  et  fous,  par  — .  Strasbourg, 
1787,2  vol.  in-12. 

-h  ***  (l'abbé)  [DucREUx]. 

Les  Siècles  chrétiens,  ou  Histoire  du 
christianisme  dans  son  établissement  et  ses 
progrès;  par  — .  Paris,  Gueffier,  1787, 
10  vol.  in-12. 


f 


***  (M.)  [S.-P.  Ernst]. 
Observations  historiques  sur  la  préten- 
due époque  do  l'admission  des  ecclésiasti- 
ques aux  Etats  de  Brabant,  vers  l'an  1383. 
Maestricht,  1787,  in-4, 72  p. 

4-  ***  [Adam]. 

Traduction  littérale  des  œuvres  d'Ho- 
race, par  — .  Paris,  Morin,.  1787,  2  vol. 
in-8. 

Cette  traduction  fait  partie  des  «  Grammaires  élé- 
mentaires »  de  l'anleor.  A.  A.  B— r. 


''''''  (M.)   [Jean-Baptiste  Le  Febvre  de 
Villebrune]. 

Mémoires  philosophiques,  historiques, 
physiques,  concernant  la  découverte  de 
l'Amérique,  ses  anciens  habitants,  leurs 
mœurs,  leurs  usages,  leur  connexion  avec 
les  nouveaux  habitants,  leur  religion  an- 
cienne et  moderne^  les  produits  des  trois 
I  règnes  de  la  nature,  etc.,  par  don  UUoa; 
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traduit  par  — .  Paris,  Buisson,  4787,  2 
vol.  in-8. 


»♦» 


(M.)  [lo  baron  Antoine-Isaac  Silves- 

THE  DE  SaCYJ. 

Extrait  de  la  grande  Histoire  des  ani- 
maux d'Eldemiri,  1787. 

Imprimé  à  la  soite  de  la  f  Chasse  » ,  poëme  d'Op- 
pieo,  trad.  par  Belin  de  Balln. 

***  (M.)  [J.  CussAc,  impr.-libraire  à 
Paris]. 

Histoire d'Eléonor  de  Guyenne,  duchesse 
d'Aquitaine;  contenant  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  mémorable  sous  les  règnes  de 
Louis  VII,  dit  le  Jeune,  roi  de  France; 
d'Henri  II  et  de  Richard,  son  fils,  sur- 
nommé Cœur-de-Lion  (par  Isaac  de  Lar- 
rey).  Édition  augmentée  d'un  Supplément, 
de  sommaires,  denc'eset  d'observations, 
par  — .  Londres  et  ïaris,  Cussac,  1788, 
in-8. 


a 


*** 


(M.)[E..M.-J.  Lepan]. 
Les  Principes  les  plus  généraux  de  la 
langue  françoise,  mis  en  vers,  par  — . 
Paris,  1788,  in-8. 


(M.)  [de  Perrière]. 
La  Femme  et  les  vœux,  par  — .  Amster- 
dam et  Paris,   Poini:ot^  1788,  2  parties 
in-12. 


♦♦¥ 


(le  chevalier  de)  [de  La  Trem- 
blaye]. 

Sur  quelques  contrées  de  l'Europe,  ou 
Lettres  du  —  à  la  comtesse  de  ***.  Londres 
1788,  2  vol.  in-8. 


4- 


**i 


*(M.)  [Guoin]. 
Essai  sur  1  nistoire    des   comices  de 
Rome,  des  Etats-généraux  de  la  France  et 
du  Parlement  d'Angleterre,  par  — .  Phi- 
ladelphie, 1789,  3  vol.  in-8.  G.  M. 

+***  (M.)  [le  chev.  Seigneur,  commis- 
saire des  guerres  et  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie, de  la  division  de  l'île  de  Corse]. 

Réflexion  concernan  t  le  payement  des  det- 
tes de  l'Etat,  le  changement  de  la  peine  des 
malfaiteurs,  l'amélioration  de  l'isle  de 
Corse, par— .  Paris,    1789,   in-8. 

Noie  manuscrile  indiquée  par  U.  Olivier  Barbier. 

-h  ***  (M.)  de  l'Académie  de  Marseille 
[le  chevalier  de  Langeac]. 

Précis  historique  sur  Cromwell,  suivi 
d'un  extrait  de  1  Eikon  Basiliké,  ou  por- 
trait du  Roi,  et  du  Boscobcl,  ou  récit  ne  la 
fuite  de  Charles  II,  par  —  (S.  /.),  1789, 
in-8. 

Note  manuscrite. 


•*• 


.)  [J.-F.  Girard]. 
Histoire  des  Helvétiens,  par  le  baron 


// 


f 


d'Alt,  revue  et  corrigée  par— .  Neufchatei, 

1789,  in-8.  V.  T. 

M.  Ersch,  qui  a  fourni  cet  article  à  M.  Van  Tliol, 
n'indique  pas  le  nombre  des  volumes  de  celte  édilioD. 
La  première,  publiée  à  Fribonrg,  de  4750  à  1753,  en 
avait  dix.  A.  A.  B — r. 

-f  ***  (&!"•  la  baronne  de)  [Staël]. 

Courte  réplique  à  l'auteur  d'une  longue 
réponse  (le  marquis  de  Champcenetz),  par 
— .  Genève,  1789,  in-8  de  14  pages. 

Voy.  aux  Anonymes  c  Réponse  aux  LeUrfs  sur  Jean- 
Jacques  Rousseau.  »  A.  A.  B— r. 

***  (la  comtesse),  pseudogyne. 
Lettres  de— ,  au  chevalier  de***,  1789, 
in-8. 

Attribui^es  à  De  Vaines.  Voy.  la  c  Correspondance  » 
de  Grimm,  troisième  partie,  t.  Y,  p.  181. 

-h  ***  (M.)  [Paillardelle], 

Le  Défi  imprudent,  comédie  en  deux 
actes  jouée  en  1789,  au  théâtre  de  Mon- 
sieur. Paris,  1789,  in-8. 

L'auteur  jouait  le  principal  rôle  dans  sa  pièce.  Le 
c  Défi  imprudent  »  a  été  repris,  en  iSOI»  par  le 
théâtre  de  l'Ambiga-Comique,  et  réimprimé  dans  U 
même  année. 

•+-***  (M.  l'abbé  de)  [l'abbé  DE  LabordeI. 

Discours  prononcé  à  TAssemblée  du 
clergé  du  bailliage  deMontfort-rAmaurv', 
le  :2G  mars  1789. 1789,  in-8, 43  p. 

+***  (M.  l'évêque  de),  voy. Evoque  de**% 
I,  12C9  f. 

-4-  ***  (M.)  [DiNGÉ]. 
Discours  sur  l'histoire  de  France,  par 
— .   Paris,  de  l imprimerie  de  Monsieur ^ 

1790,  £îr.  in-4  de  67  pages,  suivi  de  l'ex- 
plication des  cartes  géographiques. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  ranteor. 

A.  A.  B— r. 

-h  ***  (M.)  [de  Fledrieu]. 

Découvertes  des  François  en  1768  et 
1709,  dans  le  sud-est  de  la  Nouvelle-Gui- 
née, par  — .  Paris,  imprimerie  royale,  1790. 
in-i. 


***  (M.)  [Selis].  Voy.  Nomce  (un), 
II,  1274  e. 


...  (M.)  [de  LA  Montagne]. 
Lettres  écrites  de  France  à  une  amie  en 
Angleterre,  pendant  l'année  1790,  conle- 
nant  l'histoire  des  malheurs  de  A!,  du 
F...  (du  Fossé);  par  miss  Williams,  trad. 
del'anglois,  par  — .  Paris,  1791,  in-8. 

+  ...  (M"*  de)  [de  Pons,  alors  â^ée  de 
seize  ansj. 

Relation  d'un  voyage  fait  à  Madrid  en 
1789  et  1790,  par  — .  Paris,  imprimer,  de 
Monsieur,  1791,  in-16,  68  p. 

Tirée  à  douze  exemplaires.  A.  A.  B— r. 

Voir  le  c  Voyage  dans  une  bibliothèque  de  pro< 
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Yince  ».  par  M.  A.  Dinaux,  p.  C6.  (Extrait  du  «  Bul- 
letin da  Bibliophile  y.) 

-h  ***  (M.)  [rabb6  Bossard,  directeur 
du  séminaire  de  Saint  Louis], 

Histoire  du  serment  à  Paris,  suivie  de 
la  liste  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  prêté. 


Pam,  1791,  in-8,  211  pages. 


j> 


*** 


(M.)  [de  Lïnière], 
Corisandre,  com.  opéra  en  3  actes  et  en 
vers  libres,  paroles  do—.  Paris,  Delormel, 
1791,  in-4;  autre  édit.,  1791,  in-8. 


*»♦ 


(M"«  de),  pseudogyne  [l'abbé  Jacques- 
André  Emery]. 

Lettre  de  —  à  sa  fille.  Paris,  Craparl, 
5.rf.  (1791),in.8de8p. 

Note  manuscrite. 


•*« 


(le  feu  lord)  [P.-A.  Laplace]. 
Les  Forfaits  de  l'intolérance  sacerdotale, 
ou  Calcul  modéré  de  ce  que  les  hérésies, 
les  pratiques  prétendues  pieuses,  l'ambi- 
tion et  la  cupidité,  tant  des  papes  que  du 
clergé,  ont  produit  de  victimes  humaines 
dans  la  chrétienté.  1791,  in-8. 


♦♦» 


fie  chevalier  de),  psettdo-titlonyme 
[l'abbé  Aimé  Guillon]^ 
Voy.  Chevalier  de  ***,  I,    712  c. 

***  (M.)i  commandant  d'artillerie,  pla- 
giaire. 

Manuel  du  Canonnier,  ou  Instruction 
générale  sur  le  service  de  toutes  les  bou- 
ches à  feu  en  usage  dans  l'artillerie.  Paris, 
Le  Petit,  1792,  1798,  in-l8.  —Autre  édit. 
Paris,  veuve  Lepetit  jeune ^  1809,  in-18 
avec  planches  et  tableaux. 

Souvent  réimprimé. 

Copie  port!  et  simple  de  l'Instmction  publiée 
en  1786  par  les  inspecteurs-généraux  de  l'armée; 
M***  y  a  seulement  ajouté  une  planche  de  figures  fort 
mal  faite.  A.  A.  B—  r. 

*•*  (le  Père),  prêtre  de  l'Oratoire,  auteur 
déguisé  [le  P.  Math-Mathur.  Tabaraud]. 

Traité  historique  et  critique  de  l'éloction 
des  évoques.  Paris,  Lacloye,  1792,  2  vol. 
in-8. 

+  (M.)  [de  Calvières]. 
Recueil  de  fables  diverses,  par  — .  Pa- 
ris, Didot  aîné,  1792,  in  8. 

Tiré  à  cinquante  exemplaires.  Voir  sur  cet  écrivain, 
qui  n'est  pas  sans  mérite,  la  f  Biographie  universelle  * , 
t.  LIX.  et  le  «  Conservateur  marseillais  « ,  par  Jauffret, 
1. 1,  p.  27-33. 

-h  ***  (Le  baron  Sigismond  de)  [de  Ro- 
theniiahn]. 
Voy.  SiGiSHOND,  III,  648  a, 

**t  (M.)  [J.-J.-Denis  ValadeI. 

La  Perruque,  comédie-parade   (en  un 


f 


acte),  mise    en  vaudeville.   Paris,  sans 
nom  iimp,,  1793,  in-8. 

-h  ***  (Le  citoyen)  [de  Ségur  aîné]. 
Réflexions  sur  les  bases  d'une  constitu- 
tion, par  ***,  présentées  par  Bresson,  dé- 
puté (des  Vosges),  à  la  Convention  natio- 
nale. Par»,  de  Vlmpr,  nationale,  prairial 
an  m,  in-8  de  XII  et  de  70  p. 

4-***  (M.)  [J.-B.  Dubois]. 

Stanislas,  roi  de  Pologne,  mélodrame  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  an 
XIV  (1803),  in-8. 

+  ***  [l'abbé  CopiNEAu]. 

L'art  défaire  éclore  la  volaille  au  moyen 
d'une  chaleur  artificielle,  par  Réaumur, 
corrigé  par  — .  Paris,  Guillaume,  an  VUI 
(1799),  in-8. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  que  »  l'Omithotrophie  arti- 
ficielle ».  Voyez  ces  mots.  A.  A.  B — r. 

***(lecit.)[J.CHAs]. 

Histoire  philosophique  et  politique  des 
révolutions  d'Angleterre,  depuis  la  des- 
cente de  Jules-César  jusque  la  paix  de 
1783.  Paris,  Moutardier,  an  VU  (17J9), 

3  vol.  in-8. 

*"*  (la  cit.)  [M"*  Marie-Joséphine  Cot- 
tin]. 

I.  Claire  d'Albe.  Paris,  Maradan,  1798, 
in-12,fig. 

IL  Malvina.  Paris,  le  même,  an  IX  (1801) 

4  vol.  in-12,  fig. 

III.  Amélie  Mansfield.  Paris,  le  même, 
an   IX  (1803),  4  vol.  in-12. 

Premières  éditions  de  ces  trois  romans,  souvent 
réimprimés  avec  le  nom  de  leur  auteur. 

***  (le  cit.)  [Jacq.-F.  Dutronk  de  la 
CoutcreI. 

Inviolai)ilité,  principe  et  fin  de  la  So- 
ciété et  du  commerce  de  l'Homme.  Paris 
Moutardier,  an  VIII  (1800),  in-8   de  132 
pag.  avec  une  grav. 

D'après  Barbier,  ret  écrit  a  eu  dans  la  même  année 
une  seconde  édition. 

***  (M.)  [Desrois,  ou  Dbsroys], 
Œuvres  dramatiaues  de  — .  Le  dernier 
des  Romains,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  —  L'Anti-philosophe,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  chez  les  li- 
braires du  PalaiS'Egalitéy  an  VllI-1800, 
in-8. 

L'auteur,  qui  n'avait  pas  la  tète  bien  saine,  quoique 
professeur  de  mathématiques,  s'excuse  d'avoir  trop  de 
bon  seiit  dans  un  temps  où  «  la  raison  s'est  combattue 
(le  sa  propre  épée  * .  Il  n'imprime  ici  que  quatre  actes 
de  sa  comédie,  et  il  motive  l'absence  du  cinquième  en 
disant  que  le  public  n'a  qu'à  faire  jouer  d'autorité  la 
pièce  s'il  est  curieux  de  connaître  cet  acte,  qui  n'ett 
pat  le  plus  mauvais,  c  Bibliolh.  de  Soleinne  »  U 
'p.  264. 
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(Le  citoyen)  [Lagrange]. 
Journal  du  département  de  TOise  ;  mes- 
sidor an  VIII  —vendémiaire  an  X,  39  nu- 
méros in-8. 

Indiqué  au  Catalogue  La  Bédoyère. 

***  (M).  [Joseph  Senties]. 

La  Pauvre  Orpheline,  ou  la  Force  du  pré* 
jugé.  Pam,  Barba,  an  IX  (1804),  2  vol. 
in-12  avec  grav. 

***(M0  [Louis-Pierre  Le  Hoc],  docteur 
en  médecine. 

L'Inoculation  de  la  petite  vérole  ren- 
voyée à  Londres,  par  —  ;  ou  les  deux 
Candides.  Nouv.  édition,  augjnentée  de 
notes,  sévèrement  critiques,  sur  le  trai- 
tement moderne  de  la  petite  vérole,  sur 
rinoculation  et  la  vaccination;  par  P. 
Chappon,  docteur  en  médecine,  membre 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
Paris,  Cogex,  an  IX  (1804),  broch.  in-8. 

La  première  édilion  est  de  La  Haye,  1764,  i&-12. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Avis  sur  l'inomlation  ». 

***  (M.)  [Antoine  Sérïevs]. 

I.  La  Mort  de  Robespierre,  tragédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Parts,  Jtfonory,  an  IX 
(4801),  in-8.  ^    ^^       ^   ^ 

La  môme  sous  ce  titre  :  la  Mort  de  Ro- 
bespierre, drame  en  trois  actes  et  en  vers, 
publié  le  9  thermidor  an  IX,  avec  des 
notes  où  se  trouve  une  relation  de  M.  l'abbé 
Sicard,  sur  les  journées  de  septembre,  et 
autrespièces  intéressantes.  Nouv.  édition. 
Paris,  le  même,  480i,  in-8  de  336  pages 
avec  le  portrait  de  Robespierre. 

Ce  drame  est  précédé  du  pofime  de  t  l'Anarchie  » 
en  1791  et  1792,  et  de  quatorze  dialogues  entre  les 
personnages  les  plus  célèbres  de  la  révolution,  connus 
par  leurs  vertus  ou  par  leurs  crimes. 

La  seconde  édition  est  augmentée  d'une  Lettre  de 
Robert  Lindet,  membre  du  comité  de  Salut  public,  sur 
la  situation  de  la  France  dans  les  temps  les  plus  dif- 
ficiles de  la  Révolution,  particulièrement  sur  le  siège 
de  Lyon,  imprimée  sur  l'original,  et  d'un  quinzième 
dialogue  entre  Cbarette  et  Carrier. 

II.  Histoire  abrégée  de  la  campagne  de 
Napoléon-le-Grand,  en  Allemagne  et  en 
Italie,  jusqu'à  la  paix  de  Presbourgj  avec 
un  exposé  des  principaux  faits  depuis  ce 
traité  jusqu'au  retour  de  S.  M.  à  sa  capi- 
tale; suivi  d'une  table  analytique  des  ma- 
tières. Par  — .  Revue  et  corrigée  d'après 
les  observations  d'un  témoin  oculaire,  et 
dédiée  à  la  Grande- Armée.  Paris,  J.  He- 
née,  Demoraine,  4806,  in-42  de  xij  et  39îi 
pag.>  avec  fig. 
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»♦♦ 


(M"*),  et  depuis  M"*"  *"*  [M""  Louise 
Bbayer  DE  Saint-Léon]. 

I.  Orfeuil  et  Juliette,  ou  le  Réveil  des 
illusions  ;  par  —,  auteur  «  d'Eugenio  et 


d 


Virginia  ».  Parw.  Carteret,  an  IX  (4801), 

3  vol.  in-42  avec  gravures.  —  Sec.  édit. 
Paris,  M^  Lafeuille,  4840,  3  vol.  in-12. 

II.  Le  Père  et  la  fille,  trad.  de  l'anglais 
sur  la  seconde  édition  ;  par  — ,  auteur 
de  «  Madame  Opie»,  «d'Eugenio  et  Virgi- 
nia »,  et  «  d'Orfeuil  et  Juliette.  »  Paris. 
Ant.'Aug.  Renouard,  an  X  (4802),  in-12, 

III.  Maclovie,  ou  les  Mines  du  Tyrol  ; 
anecdote  véritable,  Paris,  Henricks,  an 
XU  (1803),  in-42,  fig. 

IV.  Alexina,  ou  la  Vieille  tour  du  châ- 
teau de  Holdheim.  Paris^  Renard,  4813, 

4  vol.  in-12. 


**» 
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(M"*)rM"SophieGAT]. 
Laure  d'Èstell.  Paris,  Ch,  PougenSy  an 
IX(4801),  3  vol.in-42. 

***  (M°*),  pseudogyne,  [Charles-Augustin 
de  Bassompierre,  connu  sous  le  nom  de 
Sewrin], 

Histoire  d'une  chatte,  griffonnée  par 
elle-même  et  publiée  par  — .  Paris,  Mme 
Masson,  an  IX  (1801),  in-42,  fig. 

***  (M.  le  comte  de),  pseiido-iitlonyme 
[Nicolas-Germain  Léonard]. 

Histoire  ecclésiastique  et  politique  de 
l'État  de  Liège,  ou  Tableau  des  révolu- 
tions qui  y  sont  survenues,  depuis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours.  (Ouvrage  pos- 
thume). Paris,  4804,  in-8,  avec  une  nnau- 
vaise  carte  géographique  du  pays  de 
Liège. 

Léonard  composa  cet  ouvrage  pendant  Te  temps  <ia'i1 
était  chargé  d'affaires  de  la  France  près  la  Gonr  de 
Liège,  c'est-à-dire  de  1773  à  1783. 

I  Ce  livre  est  nn  modèle  d'histoire  provinciale.  On 
trouve  d'abord  des  «  Mémoires  historiques  sur  l'ÉUit  de 
Liège  » ,  où  l'auteur  concentre  tout  ce  que  l'on  pouvait 
dire  de  caractéristique  de  la  nation  liégeoise  en  1783. 
L'histoire  ensuite  :  elle  commence  aux  temps  hé- 
roïques et  s'arrête  en  1784  :  elle  est  complétée  par 
une  convenable  c  Chronologie  des  Évèques  de  Liégre  », 
laquelle  est  suivie  d'une  table  alphabétique  raisonnée. 

f  Sa  méthode  est  simple,  son  style  d'une  grande 
brièveté,'  deux  qualités  qu'il  avait  dérobées  à  son  au- 
teur de  prédilection,  &  Montesquieu.  La  forme  concise 
et  la  marche  si  digne  et  si  lumineuse  de  la  c  Gran- 
deur et  de  la  décadence  des  Romains  •  de  cet  écrivain 
célèbre,  chez  qui  les  faits  seuls  manifestent  les  pensées, 
f^pperont  toujours  vivement  les  esprits  méditatifs.  En 
étudiant  son  œuvre,  on  l'admire  et  l'on  apprend  que  la 
philosophie  de  l'Histoire  ne  peut  pas  être  celle  qu'on 
y  importe,  mais  celle  qu'on  y  trouve.  Mais  pour  la 
trouver,  qu'il  faut  de  labeurs  et  de  veilles  ! 

I  Nourri  à  la  bonne  école  du  siècle,  publiciste  expé- 
rimenté, doué  d'ailleurs  de  cet  esprit  intuitif  qui  est 
aussi  indispensable  aux  bons  historiens  qu'aux  vrais 
poêles,  malgré  sa  qualité  d'étranger,  Léonard  parvint 
à  deviner  et  à  expliquer  le  génie  de  la  nation  liégeoise. 
C'était  beaucoup  ;  et  c'est  un  bonheur  que  n'ont  pas 
eu  tous  ses  devanciers,  et  que  l'on  chercherait  en  vain 
dans  tons  les  écrivains  qui  l'ont  suivi. 
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c  élève  de  Montefqniea,  Léonard  ne  ponvait  avoir 
la  poésie  de  la  phrase  et  de  l'enlumiDare.  mais  celle 
qui  fait  revivre  r&me  des  faits  et  des  temps.  Il  n'a  pas 
non  plas  l'ambition  de  faire  de  la  polémique  ;  il  ne  dé- 
ment aucune  de  nos  origines.  Son  bat,  en  glanant  dans 
nos  t»tm  historiques,  était  uniquement  de  mieux  ex- 
poser, de  mieux  faire  comprendre  les  instilnUons  de 
la  république,  son  esprit  et  ses  mœurs. 

»  Comme  étranger,  Léonard,  on  le  devine,  doit  avoir 
les  défauts  de  ses  qualités.  Ainsi,  si  ses  jugements 
sont  libres  et  remarquables  par  leur  impartialité,  ils 
sont  parfois  rendus  en  termes  impropres,  ce  qui  trouble 
bien  des  lecteurs.  Nos  sources  historiques  lui  étaient 
familières,  mais  le  sens  "des  dictons  politiques  du  ter- 
roir lui  avait  complètement  échappé,  («'exlranéité  se 
découvre  en  particulier  quand  il  nomme  nos  Étals  le 
Magistrat,  mot  qui  avait  chez  nous  une  tonte  autre  si- 
gnification, car  il  était  synonyme  de  conseil  municipal. 

«  Nonobstant  ces  erreurs,  on  tombent  inévitable- 
ment tons  ceux  qui  écrivent  sur  un  pays  oh  ils  ont  ré- 
sidé momentanément,  et  que  le  goftt  facilement  suscep- 
tible des  régnicoles  qualifie  tout  d'abord  d'énormités, 
Léonard  demeurera,  par  la  date  de  son  œuvre,  1783, 
le  premier  de  nos  <;crivains  qui  ait  présenté  notre  his- 
toire de  la  manière  la  plus  propre  à  faire  comprendre 
les  vieux  âges  de  la  république  liégeoise.  A  ce  titre, 
son  souvenir  restera  toujours  intéressant  et  cher  parmi 
nous  >. 

Perd.  Henaux,  c  Bull,  du  Biblioph.  belge  »,  t.  IV. 
p.  243. 

Un  charlatan  littéraire  de  ce  siècle,  Ant.  Serieys.  a 
reproduit  l'ouvrage  de  Léonard  sous  le  litre  suivant  : 

«  Histoire  de  l'État  de  Liège  *,  par  M.  le  comte  de 
Mirabeau.  Seconde  édition,  revue  avec  soin,  et  publiée 
par  un  de  ses  amis,  membre  de  l'Institiil.  Parit, 
Bidault,  1806.  Voy.  H.  1161  c, 

***  [Paillardelle]  . 

Le  Défi  imprudent,  comédie,  Représen* 
tée  sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Gomique. 
Pam,  1801,  ini-8. 

***  (M  )  [Landes],  ancien  avocat  au  par- 
lement de  Dijon. 

Principes  du  droit  politique,  mis  en  op- 

I)osition  avec  ceux  de  J.~J.  Rousseau  sur 
e  ce  Contrat  social  ».  Paris,  Maradan, 
an  X  (1802),  in-8  de  356  pag. 

***  (M™  de)  [M™*  d'ARGEBOusE]. 
Élisa  Bermont.  Paris.  Ch,  Pougens,  an 
X  (1802),  2  vol.  in-12  avec  gravures. 

***  (M»0[M~d*HEUZÉ]. 
Natalie  de  Bellozane,  ou  le  Testament. 
Paris,  Maradan,  anX  (1802),  2  vol.  in-12. 

***  (M.)  [J.-Fr.  Champagne,  membre  de 
rinstitutj. 

Sur  l'Education  nationale.  Notions  gé- 
nérales qui  peuvent  et  doivent  être  adop- 
tées à  tous  les  degrés  d'instruction.  Pans, 
1802,  in-8  de  41  pag. 

'**  (M.)  [Louis-Pierre-Prudent  Légat]. 
L'Infidèle  par  circonstance.  Paris,  Mar- 
chand, an  XI  (1803),  3  vol.  in-12,  fig. 
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4-  ***  (M.)  [Morel]. 

Panurge.  ballet  comiaue  en  trois  actes, 
par  Fr.  Parfait,  et  —  dénoncé  au  public 
comme  le  plus  grand  plagiaire,  avec  des 
notes  et  des  preuves   matérielles  de  ses 

Slagiats,  par  Moutonnet-Clairfons.  Paris, 
\abin,  an  XI,  1803,  in-8. 


••• 


(WP**)  [M™*  Marguerite  Desbrosses]. 
Mathilde  de  Puiseloy.  Part*,  Ch,  Pou- 
gens,  an  XI  (1803),  in-12. 


*** 


(le  citoyen,  ou  M.),  pseudandrie  [la 
baronne  Alex.-Sophie  de  Bawr]  . 

I.  Argent  et  adresse,  ou  le  petit  Men-, 
songe,  comédie  en  un  acte  et  en  prose 
Paris,  Barba,  an  XI  (1803),  in-8. 

II.  Le  Rival  obligeant,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Barba,  an  XIII 
(1804),  in-8. 

III.  La  Suite  d'un  bal  masqué,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Représentée  pour 
la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le 
9  avril  1813.  Paris,  Vente,  1813,  in-8. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'antenr. 


**•* 


(l'abbé),  pseudo-titlonyme  [Antoine 
Serieys]. 

Dictionnaire  généalogique,  historique 
et  critique  de  l'Ecriture-Sainte,  où  sont 
réfutées  plusieurs  fausses  assertions  de 
Voltaire  et. autres  philosophes  du  dix-hui- 
tième siècle  ;  par  —,  revu,  corrigé  et  pu- 
blié par  M.  Sicard.  membre  de  l'Institut 

national,  et  dédié  a  M.  Portails Paris, 

Berirandet,  an  XII  (1804),  in-8  d'environ 
700  pages  à  deux  colonnes  en  petit  texte. 


*♦♦ 


(M~)  [la  baronne  Alexand. -Sophie 
de  Bawr]. 

I.  Les  Chevaliers  du  Lion,  mélodrame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  TAmbigu-Comique.  Paris,  Fages,  an 
XII  (1804),  in-12. 

H.  Léon,  ou  le  Château  de  Montaldi, 
mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle, 

paroles  et  musique  de Représenté, 

pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  31  décembre  1811. 
Paris,  Barba,  1812,  in-8  de  44  p. 

C'est  par  erreur  que,  dans  notr^  article  sur  M»*  la 
baronne  de  Ba^rr,  de  la  *  Littérature  française  contem- 
poraine »,  nous  avons  dit  que  cette  pièce  n'avait  pas 
été  imprimée. 

Après  les  •  Chevaliers  du  Lion  >  l'auteur  avait 
donné  sons  le  pseudonyme  de  M.  François,  un  autre 
mélodrame  que  nous  ne  connaissions  pas  alors  et  qni 
est  également  omis  dans  notre  article  ;  il  est  intitulé  : 

c  La  Muette  de  Seuès  »,  mélodrame  en  trois  actes 
et  à  grand  spectacle.  Représenté  pour  la  première  fois 
c  Paris,  an  théâtre  des  Jeunes-Artistes,  le  li  thermi- 
dor an  xm.  Parit,  Barba,  an  Xm  (1805),  in-8. 
Voy.  François,  H,  88  e. 
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4-  ***  (M)  [Jacq.-Max.-Benj.  Bins  de 
Saint-Victor] 

L'Habit  du  chevalier  de  Grammont, 
opéra -comique  en  un  acte  (en  prose).  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  TOpéra-Comi- 
que.  Paris,  Barba,  4804,  in-8. 


**n 


(Edouard),  prénonyme  [Edouard 
PernetJ,  auteur  d'un  très  grand  nombre 
de  bonnes  pièces  de  poésies,  imprimées 
dans  «  i'Almanach  poétique  de  Bruxelles  », 
depuis  1804  jusqu'en  1826,  et  peut-être 
encore  plus  tard. 


*** 


-f-  ^"^  (M.)  [MOIIRADJA  d'OhSSO.n]. 

Tableau  historique  de  l'Orient,  dédié 
au  roi  de  Suède,  par  — .  Paris ^  veuve 
Tilliard,  an  XII  (1804),  2  vol.  m-8. 

+  ***  [H.  B.  Gibault]. 

Paratitles  sur  les  livres  du  Code  civil  des 
Français,  par  —  .  Poitiers^  Catineau,  1805, 
in-12. 

***  (M.)  [C.-F.-J.-B.  MoREAu]. 

I.  Avec  Servières  :  le  Dansomane  de  la 
rue  Quincampoix,  ou  le  Bal  interrompu, 
folie-vaudeville  en  un  acte,  en  prose.  Re- 
présenté pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  Montansier,  le  12  nivôse  an 
XIII.  Paris,  Mme  Masson,  1805,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Lafortelle  et  ***  :1a Femme 
de  chambre,  ou  la  Vengeance  d'unGascon, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris,  Mme  MassoUj  1812, 
in-8. 

Non  annoncée  dans  la  c  Bibliographie  de  la  France  ». 

m.  Avec  M.  Gabriel  :  La  Langue  musi- 
cale, opéra  comique  en  un  acte  (en  prose). 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Opéra-Comi- 
que,  le  11  décembre  1830.  Paris,  Barba, 
1831,  in-8  de  40  p. 

...  (M"^  de)  [M™  de  Zimmerman]. 

Le  Comte  de  Soissons  et  la  duchesse 
d'Elbeuf,  roman  historique  du  siècle  de 
Louis  XIV,  par  — .  Parts,  Renard,  1805, 
in-12. 

C'est  l'ancien  oaTrage  intitulé  :  c  le  Comte  de  Sois- 
sons,  nouvelle  galante  >.  refait  à  noatean.  Voyea  ce 
titre  aux  Anonymes. 

***  (M.)  [René-Charles  Guilbert,  de 
Pixérécourt]. 

Avec  Loaisel-Tréogate  :  le  Grand  Chas- 
seur, ou  rile  des  palmiers,  mélodrame  en 
trois  actes...  Représenté  pour  la  première 
fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  l' Ambigu- 
Comique,  le  15  brumaire  an  XIH.  Paris, 
Fages,  1805,  in-8. 


C 


*•* 


b 


f 


(M.  de),  ancien  officier  de  marine 
[le  comte  Armand-Bon-Louis  Maudet  de 
Penhouet]  . 
Essais  sur  des  monuments  armoricains 
ui  se  voient' sur  la  côte  méridionale  du 
épartement  du  Morbihan,  proche  Qui  hé- 
ron. Nantes,  Busseuil,  et  Paris,  Leprieur, 
1805,  in-4  de44pag.  avec  2  planches. 


l 


♦»♦ 


(M.)   [GoDiNEAu,   auteur    drama- 
tique] . 

Le  duc  de  Montmorencv,  tragédie  (en 
cinq  actes  et  en  vers).  Paris,  Cérioux. 
an  XIII  (l605),  in-8. 

4-  ***  (M"*)  [Gacon-Dufour]. 
Les  Dangers  de  la  prévention,  par  — . 
Paris,  1801),  2  vol.  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Daniel  Encontre,  professeur 
de  mathématiques  à  Monti)el)ier]. 

M.  Boucacous,  ou  TS  et  le  T,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers,  par  — .  Montpellier, 
veuve  Martel,  1806,  in-8. 


»** 


-f  *''  (M"0  [Alexandre]. 

Amélie,  ou  le  Protecteur  mystérieux, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  1807, 
in-8. 

Catalogue  Soleinne.  t.  m,  pag.  S20. 


***  (M.)  [Louis-Pierre-Prudent  Le- 
gay]. 

I.  Eglai.  1807,  2  vol.  in-12;  1820, 
4  vol.  in-12. 

II.  L'Enfant  de  l'amour.  1808,  4  vol. 
in-12. 

Romans  fort  oubliés  sortis  de  la  plume  de  cet  écri- 
vain aussi  frivole  que  médiocre»  qui  composait  ea 
même  temps  des  récits  dans  le  genre  de  Pigault-Le- 
brun  et  de  livres  de  morale  à  l'usage  des  entanU. 

-f  ***  (MM.  )  [Georges'  Duval  et  Ma- 

RION  DU  MerSAnI. 

ï.  Jean  de  Nivelle,  1806,  folie- vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  1807,  ir-8. 

II.  M.  Chose,  ou  la  Foire  de  Pantin,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Parw,  1809,  in-8. 

***  (M.)  [Louis  Dubroga,  ancien  libraire 
à  Paris]. 

I.  Essai  d'un  discours  religieux  à  la 
gloire  de  Napoléon  le  Grand,  pacificaleur 
du  continent  de  TEurope,  et  à  celle  des 
armées  françaises,  pour  la  célébration  de 
la  mémorable  paix  de  Tilsitt.  Paris,  Du- 
broca,  1807,  in-12. 

II.  De  l'Institution  du  célibat  dans  ses 
rapports  avec  la  religion,  les  mœurs  et  la 
politique,  suivie  de  Tllistoire  de  tout  co 
qui  s'est  passé  au  concile  de  Trente,  rela- 
tivement ù  la  ouestion  du  mariage  des 
prêtres.  Paris,  Dubroca,  1808,  in-8. 
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'  (M>°>)  [M*^  Deletre,  fille  de  Tancien 
député  de  la  Gironde  à  la  Convention  na- 
tionale]. 

Ck)ntes  dans  un  nouveau  senre  pour  les 
enfants  qui  commencent  à  lire.  l)ouveIle 
édition.  Part*.  Gabr.  Dufour,  1807,  i  vol. 
in-12  ornés  de  48  sujets  gravés.  —  Ihid., 
1808, 1  vol.  in-12  avec  30  sujets  gravés. 

***  [Etienne-Pierre  Pivert  de  Sénan- 
courT. 

Valombré,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris,  Cérioux,  ete,y  1807,  in-8, 
64  p. 

*  L'an  des  premiers  ouvrai  de  M.  de  Séoancoor  esl 
nne  nouvelle  inUtnlée  «  AUomfD,  on  le  Bonheur 
dans  l'obscnrité  ».  Parit,  Leprieur,  an  lU  (1795), 
in-18  ;  eUe  ne  porte  qne  le  nom  de  Pivert. 

*'^  (M.)  [de  Mersan,  ancien  capitaine 
des  chasses]. 

Manuel  au  chasseur  et  des  gardas- 
chasses,  contenant  le  précis  des  ordon- 
nances et  des  lois  non  abrogées^  les  der- 
niers règlements  de  S.  Â.  S.  Mgr  le  prince 
de  Neuch&tel,  grand-veneur  de  la  cou- 
ronne; les  ordonnances  de  police,  etc., 
sur  le  port  d*armes,  la  chasse,  la  pèche,  la 
louveterie  ;  des  formules  des  procès-ver- 
baux qui  doivent  être  dresses  par  les 
gardes-chasses,  forestiers  et  champêtres  ; 
suivi  de  Texplication  des  termes  oe  véne- 
rie, de  fauconnerie  et  de  chasse,  extraits 
des  meilleurs  auteurs,  des  Encyclopédies 
et  autres  Dictionnaires,  etc.,  et  d'une 
liste  alphabétique  de  tous  les  conserva- 
teurs de  l'Empire.     Ouvrage    utile 

Paris,  Dtgray,  1808,  in-18, 400  p. 

Cette  édiUon  a  été  reprodnite  denx  fois  en  1831, 
Paris,  Roret  :  la  première  avec  va  frontispice  poor 
changer  les  noms  dn  libraire  et  de  l'imprimenr, 
mais  avec  l'indication  de  Meeonde  édiHon  ;  la  seconde 
fois,  comme  nne  nouvelle  édition,  ornée  de  figores. 
Effectivement,  trois  gravures  ont  été  ajovtées  i  cette 
dernière  reproduction. 

Le  même  Manuel,  suivi  d'un  Traité  sur 
la  pêcho.  Kouv.  édit.  Ibid,,  1822,  in-18 
avec  6  planches  et  16  fanfares. 

Le  même  Manuel Nouv.  édition, 

entièrement  refondue par  un  ancien 

canonnier  à  cheval.  Ibid,^  1825,  in-18 
avec  8  planches  et  20  fanfares  notées. 

Le  même  Manuel....  IV*  édition.  /&id., 
1828,  in-18  avec  2  gravures  et  20  fanfares. 

Nouveau  Manuel  du  Chasseur ;  par 

Mersan  et  B.  Y*  édition.  Ihid,,  1835,  in-18 
avec  2  gravures  et  20  fanfares. 

^^  (M.)  [l'abbé  de  Montmignon,  ancien 
archidiacre  et  vicaire-général  de  Soissons] . 

Choix  des  Lettres  édifiantes  écrites  des 
Missions  étrangères;  avec  des  additions, 
des  notes  critiques,  3t  des  observations 

T.  m. 


pour  la  plus  grande  intelligence  de  ces 
Lettres,  par — .  Paris,  Maradan,  H.  Nicolk, 
1808-9,  8  vol.  in-8. 


f 


(M.),  vieux  comédien,  pseudo-titlon. 
[Fabien  Pillbt]. 

Bévue  des  comédiens,  ou  Critique  rai- 
sonnée  de  tous  les  acteurs,  danseurs  et 
mimes  de  la  capitale,  par  —,  et  par  l'au- 
teur de  la  «  Lorgnette  des  spectacles  »  (le 
même  Fabien  Pillet}.  Paris,  Faire,  1808, 
2  vol.  in-18. 


+  ***  (M~)  [M-  d*H02ibr]. 

L  Amour  et  scrupule,  par  ».  Paris^ 
Barba,  1808,  4  vol.  in-12. 

n.  Les  Grottes  de  Chartres,  ou  Gé- 
mentine.  Paris,  1810,  2  vol.  in-12. 

-h  ***  (M.)  [J.  Didier]. 
Traité  complet  de  mnémonique.  Lille, 
1808, in-8. 

4-  ***  (M.)  [Màrghena]. 

Voyage  aux  Indes  orientales,  par  le 
P.  Paulin  de  Saint-Barthélémy,  mission- 
naire, traduit  de  l'italien  pai"  —,  avec  les 
observations  de  MM.  Anquetil  du  Per-- 
ron,  J.  B.  Forster  et  Silvestre  de  Sacy,  etc. 
Paris,  ToumeisenfUs,  1808,  3  vol.  in  -8. 

-h  ***  (Augustin)  [Hapdé]. 

L  La  Têjte  de  bronze,  ou  le  Déserteur 
hongrois,  par  — .  Paris,  1808,  in-8. 

IL  La  Cnassomanie,  ou  l'Ouverture  du 
jeune  Henri  mise  en  action,  tableaux  co- 
miques. Paris,  Barba,  1810,  in-8. 

-h  ***  [ViTON  de  Saint-Allais]. 

I.  Tablettes  généalogiques  des  illustres 
maisons  des  ducs  de  Zaeringen,  margra- 
ves et  grands-ducs  de  Bade.  Darmstadj 
1810,  in-8. 

II.  Histoire  chronologique,  généalogique, 
politique  et  militaire  de  la  maison  royale 
de  Wurtemberg.  Paris,  1808, 2  vol.  in-18. 

4-  ***  (M.)  [BiNSDB  Saint- Victor,  Tocr- 
LET,  etc.] 

Tableau  historique  et  pittoresque  de 
Paris,  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  nos  jours, 
par  — .  Paris,  1808-1812,  3  vol.  in-4, 
nombr.  fig.  et  plans.  Prem.  édition.  G.  M. 

^***  (MM.)  [le  baron  Auç.  Creuzé  de 
Lbsser  et  BoGKR  de  l'Académie  française]. 

I.  La  Bevanche,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.  Paris,  Vente,  1809,1815,  in-8. 

II .  Le  Billet  de  loterie,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  d'ariettes.  Paris,  Vente,  1811, 
in-8. 

m.  Le  Magicien  sans  magie,  opéra-co- 
mique en  deux  actes.  Paris,  Vente,  1811, 
in.8. 

IV.  Mademoiselle  De  Launay  à  la  Bas- 
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tille,  comédie  historiaue,  mêlée  d*ariettes, 
en  un  acte.  Paris,  [Maunay,  1813,  in-8. 

V.  Le  Nouveau  Seigneur  de  village, 
opéra-comique  en  un  acte.  Paria,  Barha, 
1813-1815,  m-8. 

+  ***(M.)[Hamelin]. 
Yoy.  Buonapàrte,  I,  590  d. 

4-  ***  (M.)  [Pbtitot]. 

Vie  de  Victor  Alfieri,  traduite  de  Tita- 
lien,  par  —.  Paris,  Nicolle,  1809,  2  vol. 
in-8. 

4-  *•*  (M.)  ancien  officier  [Sàrdt  db 
BbàufortJ. 

La  Henriade  (par  Voltaire),  avec  des 
notes  et  des  observations  critiques,  dé- 
diées à  la  jeunesse,  par  —  (né  à  la  Voûte, 
département  de  rArdècbe,  âgé  de  soixante- 
quatre  ans).  Avignon^  L,  Aubanelj  1809, 
in-18. 

Voyeianx  anonymef  :  «  Critique  de  li  Henriade  », 
et  c  La  Lipie,  on  Henri  le  Grand...  »      A.  A.  B — r. 


{M~)  [M~  DB  Stbck]. 
Lettres  de  M.  Jean  de  Muller  à  M.  Ghai^ 
'les  de  Bonstetten,  trad.  de  Tallemand,  par 
— .  Zurich,  1810,  in-8. 


*** 


^*(M™)  FM™"  deRuolz?!. 
Henri,  ou  I^mitié,   trad.  de  Fallem. 
d*Aug.  Lafontaine,  par  M"*  ***,  auteur 
d'Un  hiver  à  Londres.  Part»,  PUlet,  1810, 
S  vol.  in-12. 


(M.)  [BiNs  db  Saint- Victoe]. 
Musée  des  antiques,  dessiné  et  gravé 
par  P.  Bouillon,  peintre,  avec  des  notes 
explicatives,  i>ar  — .  Paris,  1810  et  an- 
nées suivantes,  3  vol.  in-fol. 


H-  ***  (M.)  Le  nom  ne  fait  rien  à  Faffaire 
[Sallion]. 

Poésies  dramatiques  et  fugitives,  par  —, 
ancien  secrétaire  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Nantes.  Paris ^  Delaunay,  1810, 
in-12. 


-h  ♦♦*  (BT*  de)  [M"  HbinrichsI. 

Lettres  d*Ârcis-sur-Aube,  ou  Réponse 
de— au  Champenois  (M.  Ruphy).  Seconde 
édition.  Paris,  Barba,  1810,  in-8,  72  pag. 


-f-  ***  (M"*  de)  [Sennbvas]. 

Un  Hiver  à  Londres,  par  T.  S.  Surr, 
trad.  de  l'anglais  par  — .  Paris,  1810, 
3  vol.  in-12. 

-4-  ...  (M.)  [Mussbt-Pathat]. 

Fragment  aun  voyage  fait  au  mois  de 
mai  1810,  dans  le  Èrabant  hollandais  et 
dans  les  tles  de  la  Zélande,  par  — .  Paris, 
Colas,  1810,  in-8,  36  pag. 


f 


•**  (M"*)  [M««  Menu-Bbnoist,  peintre 
de  fleurs. 

Herbier  élémentaire,  ou  Recueil  de  gra- 
vures au  trait  ombré,  contenant  la  col- 
lection complète  des  plantes  qui  croissent 
aux  environs  de  Paris,  pour  faciliter  Tétade 
de  la  botanique.  De  l  imprimerie  de  Cra- 
pelet,  à  Parts.  —  Paris,  Clément  frères, 

1810,  in-8,  80  p.  et  15  pi. 

Cet  oavrage  devait  être  plat  coniidéraUe,  mais  il 
n'a  para  que  cette  lîYraieon. 

***  (M-)  ps.  [M.  A.-H.-J.  Duvbtribb]. 

L'Oncle  rival,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Représentée  pour  la  première  fois  à 
Paris,  sur  le  théâtre  de  S.  M.  Timpér^ 
trice,  le  19  janvier  1811.  Par»,   PUlei, 

1811,  in-8. 

Dans  notre  «  France  littéraire  »  nons  aTons  attribué 
cette  comédie  à  M™*  la  baronne  de  Bawr,  et  à  W^  de 
Lesparat.  Selon  nnrenaeignementqoi  nova  a  été  doomé 
il  y  a  longtemps,  le  dernier  nom  senit  nn  masque  dont 
se  serait  s^nri  M.  Mélesrille  (DoTeyrier)  poar  faire  re- 
présenter la  pièce  que  nous  citons  ici. 

M.  MélesTille  (DQveyrier)  est  antear  d'une  autre  pièce 
portant  le  même  titre,  mais  elle  a  été  représentée 
joste  Tingt  ans  pins  tard. 

***  (M.)  [J.-B.-Joseph  Paillet,  juris- 
consulte à  Orléans]. 

L  Classification  et  graduation  des 
peines  prononcées  par  le  Gode  pénal  de 
rEmpire  français  a'après  la  ^vité  des 
faits  qui .  troublent  Tbarmonie  sociale. 
Suivies  du  texte  entier  et  littéral  du  Gode 
pénal.  Orléans,  Jacob  aîné,  1811,  in-8, 
344  p. 

n.  Traité  du  contrat  de  mariage,  par 
Fauteur  du  «  Traité  des  obligations  » 
(Pothier),  avec  des  notes  indicatives  des 
changements  introduits  par  la  nouvelle 
législation  et  par  la  nouvelle  jurispru- 
dence; suivi  d'un  commentaire  sur  les 
dispositions  du  «  Gode  Nacwléon  »,  etc., 
par  — .  Paris,  LeteUier,  1813,  2  vol.  in-8. 

***  (Augustin)  ,  prénonyme  [Augustin 

HAPDéJ. 

Actéon  changé  en  cerf,  ou  la  Ven- 
geance de  Diane,  scènes  équestres  à  grand 
spectacle.  Paris,  Barba,  1811,  in-8. 

Voy.  Augustin,  I,  401,  /. 

♦**  (M-  de)  [M-  Sophie  db  MaraizeI. 
I.  Charles  de  Montiort.  Paris,  Renard. 
1811,  2  vol.  in-12. 

n.  Marie  Nevi!^  par  l'auteur  de  «  Gharles 
de  Montfort  ».  Paris,  Renard,  P,  Blan- 
chard, 1814,  3  vol.  in-12. 


^*  (M.)  [P.  Daunou]. 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.-J.  de  Ghénier,  de  l'Institut  de  France, 
par  — .  Paris,  1811,  gr.  in-8,  27  p. 
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-t-  ***  (MM.)  [RlBOUTTÉ  et  SOURIGUÈRES 

DE  Saint-MàbcI. 

L'Enfant  prodigue,  opéra  en  trois  actes. 
Pari*.  1841,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [Violet]. 
Le  Martyre  de  saint  Etienne  (en  vers). 
Paris,  Dentu,  1812,  in-8. 

4-  ***  (M.),  avocat  [F.  Lenormand,  avo- 
cat à  Caenl. 

Lettres  à  Sophie,  ou  Itinéraire  de  Paris 
à  Montmorency.  Caen  et  Paris,  1812,  in-8, 
85  pag. 

Une  noateUa  édition  taginantée  ivee  !•  titre  de 
c  Lettres  à  Jennle  sur  Montmorency,  par  M.  F.  L***. 
Paru.  1818.  in-i2, 180  pag. 

+  ***  (M.)  [P.  M.  Martin  de  Choisi]. 

Le  Demi-Jour,  poème  en  deux  chants, 
suivi  de  poésies  diverses,  par  — .  Paris, 
Firmin  Dtdot,  1812,  in-8. 

*•*  [E.-F.  Varbz]. 

L  Avec  M.  E.  Rousseau  :  Herminie,  ou 
la  Chaumière  allemande,  mélodrame  en 
trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
TÂmbigu-Comique.  Paris,  1812,  in-8. 

Non  annoncé  dans  la  c  Bibliographie  de  la  France  • 

II.  Avec  M.  Hubert  [Laroche]  :  Sigis- 
mond,  ou  les  Rivaux  illustres,  mélodrame 
en  trois  actes  et  à  spectacle.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  I* Ambigu-Comique,  le 
6  octobre  1820.  Paris,  Quoy,  1820,  in-8, 
52p. 

m.  Avec  M.  Théodore  [Nezel]  :  la 
Famille  Irlandaise,  mélodrame  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Comique,  le  22  mars  1821.  Paris, 
Ottoy.  1821,  in-8,  44  p: 

4-  ***  (M~  de)  [Sbnnevas]. 
Le  Visionnaire,  ou  la  Manie  des  prodiges, 
par  — .  Paris,  Pillet,  1813,  4  vol.  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Henri  Villemain]. 
Saint-Clair,  ou  rHéritière  de  Desmond, 
par  miss  S.  Owenson  (depuis  lady  Mor- 

?an),  traduit  de  l'anglais  par  — .  Paris, 
813, 2  vol.  in-12. 


^(M.)ryiAL]. 
Les  Deux  Jaloux,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  d'ariettes,  imitée  de  Dufresnv,  par 
— ,  musique  de  M"*  ***  (Sophie  Gail).  Pa- 
ris, 1813, in-8. 


(M.)  [Jean-Baptiste-LouisJacques 
Rousseau,  agent  diplomatique  et  orienta- 
liste]. 

L'Extrait  d'un  itinéraire  en  Perse  par 
la  voie  de  Baghdad.  Paris,  de  l'impr.  de 
Smou,  1813,  m-8. 

II.  Mélanges  d'histoire  et  de  littérature 


orientales.  De  l'impr,  de  Guion,  à  Marseille. 
—  Paris,  Eymery,  1817,  in-8. 

Le  principal  morcean  dn  recueil  est  une  c  Descrip- 
tion dn  pachalik  d'Alep  »,  qni  avait  pam  dans  les 
c  Mines  de  l'Orient». 


¥irk 
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(M-  de)  [M-"  LoRY  de  Narp]. 
Ëmest  et  Lydie.  Paris,  Piaoreau,  1813, 
4  vol.  in-12. 

***  [J.-B.  Dubois]. 

I.  Avec  MM.  Duperche  et  Louis  [baron 
de  Bilderbeck]  :  le  Duc  de  Craon,  ou  le  Mi- 
nistre, français»  mélodrame  en  trois  actes, 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Galté,  le  11  janvier  1814.  Paris,  Barba, 
1814, in-8. 

U.  Avec  Brazier  :  M««  Frontin,  ou  les 
Deux  Duè^es,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  vaudevilles.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  30  septembre  1819. 
Paris,  Quoy,  1819,  in-8. 

***  (M.  de)  [Gabriel  de  MoTria]. 
Epître  à  un  électeur.  Bourg,  Janinetj 
t.  d.  (1814),  in-8,  8  p. 

L'auteur  a  fait  imprimer  en  1816  une  autre  Épttre 
portant  le  même  titre.  Bvutg,  Janinet,  in-8  de  8  p. 

4-  ***  (M*^'  de)  Qa  comtesse  de  Valéry, 
née  Caroline  Tocnonl. 

Lisady  de  Rainville.  Paris,  1814,  3  vol. 
in-12. 

-4-  ***  [Bam.  Farmian  de  Rosoi]. 

Henri  IV,  ou  la  Bataille  d'Ivry,  drame 
Ivrique,  par  »,  «remis  au  théâtre,  avec 
aes  changements.  Paris,  1814,  in-8. 

La  première  édition  est  de  1774. 

-h  ***  (M.)  [Alex.  DuvalJ. 

Montoni,  ou  le  Château d'UdoIphe,  drame 
encina  actes  et  en  prose,  imité  du  roman  : 
t  les  Mystères  d'Udolphe  »,  par  — .  Paris, 
1814,  in-8. 

Le  titre  de  la  première  édition,  qni  est  de  Tan  VI, 
porte  :  par  le  C.  D.  —  Voy.  I,  827,  f»  01.  B.  , 

•+•  ***  (M.)  [MiGNONNEAU]. 

Liberté  de  la  presse,  cause  principale  de 
la  révolution,  malhQprs  irréparables  qu'elle 
a  produits  en  France,  en  Europe  et  dans 
les  Deux-Mondes,  par  ^.Pam,  1814«  in-8. 

+  •*♦  (M.)  [l'abbé  Vergani,  ex-législa- 
teur]. 

Essai  historique  sur  la  dernière  persé- 
cution de  l'Eglise,  par»  (revu  par  M*  Ta^» 
baraud).  Paris,  A.  Egron,  1814,  in-8  de 
96  pag. 

4-  ***  (M.)  p.  B.  de  Saint-Victor]. 
Des  révolutionnaires  et  du  ministère  ac^ 
tuel.  Paris,  1815,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [J.  B.  Dubois]. 

I.  La  Pie  de  Palaiseau  et  le  Chien  de 
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Montargis,  parodie  en  un  acte.  Paris,  1815, 
in-8. 

II.  La  Robe  feuille-morte,  pièce  en  un 
acte  (avec  C.-F.-J.-B.  Moreau).  PcCris, 
1819.  in-8. 


*** 


**  [GAimBa  (du  Var)]. 
Précis  historique  d'une  des  séances  d'une 
des  sections  du  parlement  de  Bonaparte,  se 
disant  chambre  des  représentants,  etc.> 
par—.  Paris,  Patris,  1815,  in-8. 


*** 


(M.)  FM»'  Bolly]. 
Vie  de  Joacnim  Murât,  et  Relation  des 
événements  politiques   et  militaires  qui 
Tout  précipite  du  trône  de  Naples.  T  édit. 
Paris,  PUlet.  1815,  in-8. 


*** 


pMT  E.  Voïart]. 
La  Petite  Harpiste,  ou  Tamour  au  mont 
Géant,  par  Âug.  La  Fontaine,  trad.  par—. 
Paris,  1815,  2  vol.  in-12. 


*«* 


[le  baron  Âmbroise  Rendu,  membre 
de  l'Université  royale  de  France]. 

Quelques  Observations  sur  Tordonnance 
royale  du  17  février  1815,  concernant 
l'instruction  publique.  Paris,  Delaunay, 
1815,  in-8,  20  p. 


(M.)  [le  baron  de  Monlezon]. 
Souvenirs  des  Antilles.  Paris,    1815, 

2  vol.  in-8. 

Non  umoacés  par  la  c  Bibliographie  de  la  France  » , 

***  (M.)  [Pierre  Paganel,  ex-législa*teur, 
ancien  secrétaire  général  du  ministère  des 
relations  extérieures,  etc. ,  des  sociétés  phi- 
lotechnique,.  des  Antiquaires  de  France, 
des  sciences  et  des  arts  d'Agen]. 

Essai  historique  et  critique  sur  la  Révo- 
lution française,  ses  causes,  ses  résultats, 
avec  les  portraits  (moraux)  des  hommes 
les  plus  célèbres.  Troisième  édition,  revue 
et  augmentée  du  gouvernement  consulaire 
et  du  règne  de  Napoléon.  Paris,  Pano- 
koucke,  1815,  3  vol.  m-8. 

La  première  édiUon  porte  le  nom  de  l'antenr  ;  elle 
fat  enlevée  par  ordre  dn  goavemeflient  impérial  en 
4810,  et  détruite  presque  en  totalité  en  1813  :  il  n'en 
est  échappé  qu'un  nombre  infiniment  petit  d'exem- 
plûrea. 

La  leeonde  édition  est  de  Paris,  Panckoncice,  1815, 

3  vol.  in-8.  Elle  ne  porte  pour  nom  d'auteur  que  les  ini- 
tiales P.  P.,  Boivies  des  qualités  que  nons  donnons 
plus  haut.  Cette  édition  est  divisée  en  61  diapitres, 
dont  les  treize  derniers  (xlix-lxi)  forment  la  7*  époque. 

Dans  la  troisième  édition,  le  numérotage  des  chapitres 
recommence  i  chaque  époque  ;  et  la  7*  époque  en  con- 
tient quinie  ;  les  deux  derniers  sont  relatifs  à  ce  qui 
est  arrivé  depuis  l'abdication  de  Fontainebleau  jusqu'au 
8  juillet  181 5. 

Pour  les  personnes  qui  ne  veulent  pas  f^ire  la  dé- 
pense des  trois  volumes  de  «  l'Essai  »,  il  a  été  tiré  un 
fronUspice  particulier  pour  le  tome  m  de  cette  dernière 
édition,  et  qui  est  ainsi  conçu  : 


a 


f 


«  Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis  ses  pre- 
mières campagnes  jusqu'à  son  exil  i  Tlle  de  SaintrUé- 
lène  »,  par  IT**. 


***  (M.)  [Henri  Pineux,  dit  Duval]. 

Le  Procès,  opéra-comique  en  un  acte 
en  prose).  Repr^nté  sur  le  théâtre  de 
'Opéra-Comique,  le  3  juin  1815.  Paris, 
Vente,  1815,  in-8,  U  p. 


***  (M~)  [M^  BENorr  de  Greselles]. 
Adélaïde  d'Orsay.  Par»,  Miehaud,  1815, 
3  vol.  in-12. 

***  (M~)  [M~  Taebé  des  Sablons],  au- 
teur des  ouvrages  dont  les  titres  suivent  : 
I.  La  Marquise  de  Valcour  (1816). 
IL  Sidonie  (1820). 
m.  Eudolie  (18:22). 

IV.  Enguerrand,   ou   le   Duel,  etc., 
(1825). 

V.  Onésie  (1833). 

VI.  Roseline  (1835). 

VU.  Souffrances  et  consolations  (1836). 
Vin.  Sara  (1837)  et  autres. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »  au  nom 
de  cette  dame. 


-H  ***  (M.)  rCh.  Le  Mercier,  baron 
d'Haussez,  néàNeufchâtelen  1778,  mort 
en  1854]. 

Réflexions  d'un  ami  du  roi,  par  — ,  ex- 
député. Paris,  1816,  in-8. 

+  ***  [Antoine  SeeieysI. 
Vie  publique  et  privée  de  Joachim  Mu- 
rat.  Paris,  1816,  in-8. 


4-  ***  [André  Mignon,  employé  à  la  bi- 
bliothèque delà  ville  de  Paris]. 

Aux  mânes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette,  ou  Recueil  authentique  de  dis- 
cours, opinions,  etc.  Paris  f  1816,  in-18. 

4-  ***  [Bausson  de  Rougemont]. 
Malhecn-Adel,  drame  en  trois  actes. 

?ar—  (avec  M.  Leroy  [de  Bacre]).  Paris, 
816,  in-8. 

+  ***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  A.  L.  Gui- 
GHELLET,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes]. 

Fables  nouvelles,  suivies  de  pièces  fu- 
gitives. Paris,  1816,  in-12. 

+  ""^  (M.)  [Joseph  Chardon,  libraire  à 
Marseille]. 

Almanach  des  gens*  de  bien  pour  Fan  de 
grâce  1816.  MarseiUe,  1816,  in-12. 


(M.)  [MlGNONNBAUl. 

L'Europe  et  la  France  devant  le  trône 
de  l'Ëternel,  drame  religieux  et  national 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  1816,  in-8, 
80  p. 
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+  ***  (M.)  [Lebrun,  architecte,  ancien 
élève  de  l'Ecole  polytechniaue]. 

Formation  çéomôtrique  aes  quatre  or- 
dres, de  Tarcnitecture  grecque,  et  leurs 
proportions  établies  sur  les  rapports  arith- 
métiques, par—.  Paris,  Lottin,  4816,  in-8 
obi.,  152  p.  etâl  pi. 


"**  [M.  d'AubévillbI. 
Annales  historiques    des  sessions   du 
Corps  législatif,  années  1814  à  1820,  par 
—  et  M.  Gautier  (du  Var).  Paris,  Patris, 
1816-1822, 8  vol.  in-8. 


4-  ***  (M.)  [Theremin]. 

De  la  Noblesse  féodale  et  de  la  noblesse 
nationale,  par  — .  Paris,  Plancher,  1817, 
in-8. 


(M.)  [Auguste-Charles  Dupresnb]. 
Montcalm,  ou  la  Faillite,  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers,  par  — .  Paris,  Everat, 
1817,  in^. 

Réimprimé  àB&le  en  1821  avec  le  nom  de  raotenr, 
sou  le  titre  de  c  Montcalm,  on  le  Malhenr  ». 


a 


^^*1■ 


(M.)  [JeanAnt.  Lebrun TossaI. 
Voltaire  jugé  par  les  faits.  Paris,  1817, 
in-8,  72  pag. 

-f-  •**  (rabbé)  [J.  B.  LasausseI. 

L'Ami  zélé  des  pécheurs,  ou  Exhorta- 
tions adressées  aux  pécheurs,  suivies  d'a- 
necdotes morales,  par—.  Paris,  1817, 
in.l2;1829,  in-12,352p. 


(M.  de)  [de  La  Ville  de  Mir- 
■ontI. 

Epftre  à  un  électeur.  Paris,  1817,  in-8, 
13  pag. 

-h  *^  (^.)  [de  Fauconpbet]. 
Quinze  jours  à  Londres  à  la  fm  de  1815, 
par  — .  Paris,  Eymery,  1817,  in-8. 

H-  ***  [Théaulon]. 

Paris  à  Pékin,  ou  la  Clochette  de  TOpéra- 
Comique,  parodie-féerie-folie  en  un  acte 
et  en  vaudeville,  par  MM.  Desaugiers, 
d'Artois  et  — .  2«  édit.  Paris,  1817,  in-8. 

C'est  nne  parodie  de  l'opéra-réerie  de  M.  Tliéanlon, 
intitulé  la  c  Clochette,  on  le  Diable  page».  A.  A.  B— r. 


+  ***  (M"")  [M~  DE  FOURQUEUXJ. 

Confessions  de  —,  principes  de  morale 
pour  se  conduire  dans  le  monde  (avec  une 
préface  de  Suard).  Paris,  Maradan,  1817, 
2  vol.  in-12. 


f 


(M.)JLelarge  de  LourdoueixI. 
Les  Folies  du  siècle,  roman  philoso- 
phique.   Paris,  PiUety  1817,  in-8  avec 
7  grav. 

A.-Jos.-^Ét.  Leronge  a  publié  dani  t  l'Hermès,  ou 
Archives  maçonniques  »  une  critique  des  c  Folies  du 
Siècle  »  en  ce  qui  concerne  la  franc-maconnerie. 


-f-***    (MM)    [LAMARaUBDE   SaINT-VIC- 

torJ. 

Hassem,  ou  la  Vengeance,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris,  1817,  in-8. 


**♦ 


(M.)  [J.  Victor  FoNTANES  DE  Saint- 
Marcellin]. 

Wallace ,  ou  le  Ménestrel  Ecossais , 
opéra-com.  en  trois  actes.  Représenté  sur 
le  théâtre  royal  de  l'Opéra-Comique,  le 
24  mars  1817.  Paris,  M^^  Benoist,  Dentu, 
Barba,  1817, 1818,  in-8. 


[le  général  Jourdan,  depuis  maré- 
chal et  {)air  de  France]. 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoîre,  sur  la 
campagne  de  1795,  contenant  les  opéra- 
tions de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Jourdan. 
Par — [attribué  au  général  Jourdan,  depuis 
maréchal  et  pair  de  France.  Paris,  Magp- 
mel,  Anselin  et  Packard,  1818,  in^,  avec 
deux  tableaux. 

Le  but  de  l'illustre  auteur  est  de  rectifier  les  erreurs 
ob  l'archiduc  Charles  est  tombé  dans  ses  f  Principes  de 
stratégie,  développés  par  la  relation  de  la  campagne 
de  1796  ». 

C'est,  en  effet,  dans  cette  campagne  mémorable  que 
la  France,  Tictorieuse  en  Italie,  tenta  de  frapper  un 
coup  décisif  an  oQBur  de  l'Allemagne.  Dans  ce  projet, 
deux  armées,  Sambre-et-llease.  aux  ordres  de  Jourdan, 
et  Rhin-et-Moselle,  sousMoreau,  ayant  firanchi  le  Rhin, 
firent  battre  en  retraite  l'archiduc  Charles,  qui,  tout  à 
coup  reprenant  l'offensife,  ne  tarda  pas  à  repousser 
les  armées  d'abord  Yictorieuses  jusque  vers  leur  base 
d'opérations.  Les  éténements  qui  eurent  lien  alors  peu- 
vent donc  être  distribués  ainsi  :  premières  opérations 
sur  le  Bas-Rhin,  marche  sur  Amberg,  retraite  sur 
Dusseldorf. 

Ces  Mémoires  .remplisde  documents  aussi  prédeux  pour 
l'histoire  que  pour  l'art  militaire,  sont  divisés  en  deux 
parties  :  la  2*  a  quatre  chapitres  ;  la  1'*  en  a  huit, 
dont  le  l*r  est  un  coup  d'œii  rapide  sur  les  campagnes 
qui  ont  précédé  celle  de  1796,  et  sur  la  situation  de 
l'Europe. 

Us  sont,  de  plus,  précédés  d'une  introduction,  accom- 
pagnés de  notes  et  de  tableaux,  et  terminés  par  un  re- 
cueil de  pièces- justificatives,  annombrede  43. 

***  (MM.)  [Eugène  Scribe  et  Brazibr. 

Les  Vendanges  de  Champagne,  ou  la 
Garnison  dans  les  vignes,  divertissement 
en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  5  octobre 
1818.  Paris,  Mlle  Huet-Masson,  1818,  in-8. 

***  (Bf)  [M- Joséphine  Sirey]. 
Marie  de  Courtenay.   Paris ,  Barba , 
Delaunay,  1818,  in-12. 

•**(M.)[LéonTHiBS8É].> 

Derniers  moments  des  plus  illustres  per- 
sonnages français  condamnés  à  mort  pour 
délits  politiques,  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours;  avec 
les  lettres  (qu'ils  ont  écrites  dans  leurs 
prisons.  Parts,  Eymery,  1818,  in-8. 
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+  ***  (M.),  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges connus  [M"*  Sophie  Gay]. 

Malheurs  d'un  amant  heureux,  ouvrage 
traduit  de  l'anglais,  par  — .  Paris,  1818, 
in-8. 

Traduction  soppoiée.  Voir  ao  mot  c  Valet  de 
chimbre  ».  DI.  897  d. 

-h  •**  (M.)  [Moulin]. 
Notice  sur    J.    B.  Martinière.    Lyon, 
Boursy,  1818,  in-8,  8  pag. 


4-  '^  (M.)  [A.  A.  Barbier]. 

I.  Nouveau  Supplément  au  a  Cours  de 
littérature  i^  de  M.  de  la  Harpe,  avec  l'exa- 
men de  plusieurs  assertions  hasardées  par 
le  même  M.  de  la  Harpe  dans  sa  «  Philo- 
sophie du  XVIII*  siècle  »,  par  — .  Paris» 
M^  Hérissant-U-Douxy  1818,  in-8,  et 
Salmon,  1823,  in-8,  avec  un  frontispice  et 
le  nom  de  l'éditeur. 

n.  Correspondance  inédite  de  l'abbé 
Ferdinand  Galiani  avec  M"^  d'Epinay,  le 
baron  d'Holbach,  le  baron  de  Grimm  (avec 
des  notes  par  —),  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur,  par 
Ginguené,  suivie  de  notes  par  M.  Salfi. 
Paris,  Treuttely  1818,  2  vol.  in-8. 


(MM .  ]  [Emile  Desghahps]  . 

I.  Avec  M.  ae  Latouche  :  Selmours  de 
Florian,  comédie  en  trois  actes.  Part», 
Dalibon,  1818,  in-8. 

n.  Avec  M.  de  Wailly  :  Ivanhoé,  opéra 
en  trois  actes  (en  prose).  Imité  de  l'anglais. 
Paris,  VeiUe,  1826,  in-8. 


4-   ***   (M.)    [F.  Lbno&mant].  Voyez 
V^  (P.),  n,  471  c. 


***  (M^)  rAntony  Béraud,  l'Héri- 
tier et  AuCUSte  IMBERTJ. 

Veillées  d'une  captive,  publiées  par—. 
Voy.  Manson,  h,  1045,  6. 


**¥ 


(M.)  [de  FerrièresI. 
Les  Deux  Ambitions,  par  M.  de  Kéralio, 
revu  par  — .  Paris^  Eymery,  1818,  in-8. 


'**  (B4M.)  [OoRRY  et  Sauvan]. 
Petite  Chronique  de  Paris,  Recueil  d'a- 
necdotes. Part»,  1818-19,  2  vol.  in-12. 


4-  ***  (MM.)  [Henri  Simon,  Gbrsin  et 

DURIEUl. 

Une  Visite  à  Charenton,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  1818,  in-8. 

...  (M.)  et  ***  (M.)  [la  comtesse  Elise  de 
Montholon]. 

Rosaure,  ou  l'Arrêt  du  destin,  trad.  de 
l'allemand  d'Auguste  Lafontaine.  Paris, 
Eymery,  1818, 3  vol.  in-12. 
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+  ***y  officier  en  non  activité  [Manpor, 
officier  d'état-major]. 

Ce  que  c'est  que  le  magnétisme,  ou  le 
magnétisme  en  défaut  :  nouvelle  dédiée 
aux  dames  de  Rennes,  par  — r.  Rennes, 
1819,  in-8,  44  pag. 


4-  ***  (M~)  [M~  DE  Saujgbs,  morte  en 
1829]. 

Ma  Toilette,  manuscrit  dérobé    à  une 
vieille  femme.  Part»,  1819.  2  vol.  iii-12. 


•4-  ***  [M.  Pbricacd  atné]. 

Discours  sur  la  nécessité  et  les  avanta- 
ges de  l'amnistie  prononcé  dans  le  sénat 
après  la  mort  de  César,  par  M.  T.  Cioé- 
ron,  traduit  en  français  (d'après  le  grec  de 
Dion  Cassius),  par  — .  Sec.  édit.  revue  et 
corrigée.  Lyon^  1819,  in-8, 16  pag. 


-h  *^  (Ernest)  [F.  Grille]. 

Articles  de  mœurs  dans  le  c  Mémorial 
universel  »,  dont  le  directeur  était 
M.  Huard,  et  qui  parut  de  1819  à  1822. 


-h  ***  [M.  d'AurAvillb]. 

Annales  historiques  des  sessions  du 
Corps  législatif,  années  1814  à  1820,  par 
—  et  M.  Gautier  (du  Var).  Paris,  1819- 
1822,8  vol.  in-8. 


♦♦» 


(MM.)  [Mich.-Nic.  BAUSSON,deRou- 
gemont]. 

I.  (Avec  MM.  Gentil  et  M^*  Lesparat 
[A.-H.-J.  Duveyrier])  :  le  Prêté  rendu, 
comédie  mêlée  de  couplets.  Représentée 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  31  mai 
1819.  Paris,  Quoy,  1819,  in-8. 

II.  (Avec  M.  A.  Romieu)  :  Mérinos  Bé- 
liéro,  ou  l'autre  École  des  vieillards,  pa- 
rodie en  cinq  actes  et  en  vers  de  «  Marmo 
Faliero  ».  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  20  juin  1829.  Paris,  Quoy. 
1829, in-8. 


¥»♦ 


[Eugène  Lapfillard  dit  DécouR]. 
Avec  MM.  Maréchalle  et  Ch.  Hubert  : 

l'Epée  de  Jeanne  d'Arc,  ou  les  Cinq 

Demoiselles,  à  propos  burlesque  et  gnvois 
en  un  acte,  à  spectacle,  mêlé  de  couplets. 
Représenté,  etc.  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Samt-Martin,  le  1"  juin  1819.  Paris, 
Quoy,  Barba,  1819,  in-«. 

Cette  pièce  a  obtenu  trois  éditions  dans  la  mène  an- 
née, et  nne  quatrième  en  1821,  augmentée  d'nne 
scène. 


♦♦* 


[Eugène  Sgribb]. 

Avec  M.  Mélesville  [A.-H.-J.  Duveyrier]  : 

les  Frères  invisibles,  mélodrame  en  trois 

actes,  à  grand  spectacle.  Représenté  sur 

Ue  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  10 
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juin  1819.  Paris,  Quoy,  1819,  in-S  de  68 
pages. 

***  [A.-F.  JousLiN  DE  lA  Salle]. 

I.  Avec  M.  Jules  Vernet  :  Le  Mûrier , 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  22  juin 
1819.  Parw,  Fages,  1819,  in-8. 

II.  Avec  le  même  :  Une  Visite  à  ma 
tante,  ou  la  Suite  des  Perroquets,  comé- 
die en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  8 
décembre  1818.  Par», /.-iV.Baria,  1819, 
in-8. 


(MM.)  [Philippe  Roustan  et  Alexan- 
dre BarginetJ. 

Changement  de  domicile,  vaudeville  en 
un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  le  19  octobre  1819. 
Paru,  Quoy,  1819,  in-8. 

***  [Cl.-Aimé  Desprez,  et  Desprez  Saint- 
Clair,  d'après  M.  Goizetl. 

Avec  M.  Leblanc  (de  Perrière)  :  Grégoire 
à  Tunis,  ou  les  Bons  effets  du  vin,  vaude- 
ville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  TAmbigu-Comique,  le  25  décembre 
1819.  Paris,  Barba,  1820,  in-8  de  32  p. 

***  [Adolphe  Thiers,  depuis  ministre 
sous  Louis-Philippe],  rédacteur  du  Bulle^ 
tin  politiaue  imprime  dans  les  a  Tablettes 
universelles  »,  dont  M.  Jacques Coste  était 
ledirecteur  (1820-24). 

+  ***,  ancien  professeur  et  bibliothé- 
caire [Eloy  JOHANNEAUI . 

Etat  de  la  France  et  description  de  Paris 
en  MDCCCXV  (en  chronogrammes),  par—. 
Paris.  Eherharâi,  1820,  in-8. 

Indiqué  aa  Cat.  N.  (TroM,  1856,  n«  680),  niic 
avec  im  pead'inoeriitode. 

4-  ***  [de  Saint-Victor]. 
Le  Chemin  de  la  perfection,  par  sainte 
Thérèse,  trad.  par  — .  Paris,  1820,  in-32. 

Iiuéré  dana  la  c  BibUolbèqne  des  Dames  chré- 
tiennes. > 

II.  Traité  de  la  prière  de  l'âme,  par 
Laurent  Scupoli,  traauct.  nouvelle,  par—. 

m.  Discours  de  saint  Bernard  à  sa  sœur 
la  religieuse. 

Insérés  dans  les  t.  H  et  V.  de  la  c  BiblioUièqne  des 
Dames  chrétiennes  >.  Parit,  1830-84,  20  toI,  iii-32. 

IV.  Le  Combat  spirituel»  par  le  R.  P.  D. 
Laurent  Scupoli,  clerc  régulier  théatin, 
suivi  d'un  Traité  de  la  paix  de  Tâme,  par 
le  même  auteur,  traductt  nouvelle  par  —, 
augmentée  de  prières  tirées  des  a  Para- 
phrases de  Massillon  »  et  d'un  «  Morceau 
inédit  du  P.  Bourdaloue  ».  Paris,  1820, 
in-24. 
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Ce  Tolame,  fort  élégamment  imprimé,  bit  partie  de 
la  «  Bibliothèque  des  Dames  chrétiennes  »  ;  le  non- 
vean  tradactenr  a  mis  en  tète  V Avertiuement  dont 
le  P.  Brignon,  jésnite.  avait  fait  précéder,  en  1688, 
sa  traduction  dn  même  onTrage.  très-sonvent  réimpri- 
mée depuis  cette  époque,  et  enrichie  en  1774  d'nne 
bonne  notice  sur  la  vie  du  Père  Scupoli,  par  le  Père  de 
Tracy.  théatin. 

U  esta  regretter  que  le  nouveau  traducteur  ait  choisi 
une  édition  fautive  pour  réimprimer  V AvertUtemetU 
du  P.  Brignon.  On  lit,  en  effet,  page  vm,  le  P.  Théo- 
phile Raimond  an  lieu  de  Th.  Raynaud,  et  Achile  Ge- 
gliardo  au  lieu  d'Achilles  Gagliardo.  On  lit  encore  don 
L.  Scnpoli,  don  Olympe  Mazotti.  Gomme  ces*  auteurs 
ne  sont  point  Espagnols,  l'usage  est  d'écrire  iom. 

Je  remarque  aussi  trois  inexactitudes  dans  les  notes 
ajoutées  k  l'avertissement  dnP.  Brignon. 

!•  On  y  lit  U  Camus,  évèque  de  Belley;  il  fallait 
dire  simplement  Camus. 

2«  On  y  cite  «  l'Esprit  de  Saint  François  de  Sales  » , 
par  cet  évèque,  de  l'édition  en  6  vol.  iiihS.  11  n'y  a  eu 
qu'une  édition  de  cet  ouvrage. 

3*  La  traduction  du  c  Combat  spirituel  »  dont  il 
s'agit  page  12  Ait  publiée  pour  la  première  fois  en 
1648.  Elle  est  de  l'anonyme  G.  D.  H. 

Le  morceau  inédit  du  P.  Bourdaloue  avait  d^à  paru 
en  1819,  in-18,  parles  soins  de  M. de  Ghateaugiron ; 
mais  l'éditeur  s'était  réservé  les  exemplaires  pour  en 
Ikiredes  présents. 

D'après  ces  détails,  il  y  a  lien  de  s'étonner  de  lire, 
dans  le  c  Dictionnaire  historique  •  de  Feller,  qu'on 
ne  connaît  point  l'auteur  du  c  Combat  spirituel  •  ; 
mais  le  rusé  Jésuite  ne  parait  être  dans  cette  igno- 
rance que  pour  insinuer,  peu  après,  que  le  P.  Ray- 
naud a  attribué  cet  ouvrage  au  jésnite  Gagliardi. 

A.  A.  B— r. 


•4-  ***  (MM.)  [J.  G.  Ymbert  et  Vahneh]. 
L'Homme  automate,  folie-parade  en  un 
acte.  Paris.  1820,  in-8. 


4-  ***  (M.)  [N.  F.  Guillaume  SaulnirrJ. 
Arvise  et  Evélina,  tragédie  lyrique.  P(i- 
ris.  1820,  in-8. 

• 

4-  ***  [E.  Baratbau]. 

Georgine,  nouvelle;  manuscrit  trouvé 
dans  les  papiers  d'un  jeune  homme  et  pu- 
blié par  — .  Paris,  1820,  in.l2. 

4-  ***  (MM.)  [Etienne  GosseT. 

Manon  Lescaut  et  le  chevalier  Desgrieux, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris.  1820, 
in-8. 


-h  ***  (MM.)  [de  Jouy  et  Roger]. 
L'Amant  et  le  Mari,  opéra-comique  en 
deux  actes.  Paris,  1820,  in-8. 

H-  '**  (MM.)  [Gariioughs,  Ch.  Nodier 
et  Ach.  JoupFRor]. 

Le  Vampire,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris.  1820,  in-8. 


-[-  ***  (M««)  [de  Saint-Cricq]. 
Sidonie,  ou  l'Abus  des  talents,  par  — . 
Paris,  Maradan,  1820,  4  vol.  in-12. 

-h***  (MM.)  [J.  HsLrrAs  de  Meun,  Ca- 
vklier  et  Ducis  neveu]. 
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Le  Roi  et  le  Pfttre,  comédie-vaudeville 
en  un  acte,  représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  20  juillet  1820.  Paris,  Barba, 

1820,  in-8. 

Ilélitas  de  Menn  a  en  ptrt  à  quatre  antres  pièces 
qni  n'ont  pas  été  imprimées: 

+  ***  [P.  H.  J.  Blazb,  dit  Castil- 
Blazb]. 

Rédacieor  de  la  ehroniqne  mnsieale  du  «  Joamal 
des  DébaU  «  depuis  le  7  décembre  1820  jusqu'à  l'an- 
née 48^2. 

H-  ***  (Fabbé)  [l'abbé  Maetin,  ancien 
chanoine  a  Marseille]. 

Voyage  à  Constantinople  fait  à  Tooca- 
sion  de  l'ambassade  de  M.  de  Choiseul- 
Gouffier,  par  — .  Pam,  1821»  in-12. 

Première  et  unique  édition,  donnée  depuis  UTec 
changement  de  date.  6.  ¥. 

4-  ***  (M.)  [Dbzos  db  la  Roquette]. 

Tableau  historique,  géographique  et  po- 
litique de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie, 
par  W.  Wilkinson,  traduit  de  l'anglais 
par —.  Pari*,  Boucher,  1821,  in-8.  — 
2'  édit.,  1824,  avec  le  nom  du  traducteur. 

4-  ***  (M.)  [Alex.  Lbsguilliez]. 

Remarques  et  commentaires  sur  la  des- 
cription de  la  ville  et  du  port  de  Rouen, 
en  vers  français,  par  — .  Rouen,  Périaux, 

1821,  in-8.  27  pag. 

**\  (M.)  [Edouard  -  Joseph -Ennemond 
Mazères]. 

I.  Avec  MM.  ***  [Du  Vergier  et  G.  de 
Lurieu]  :  Monsieur  Sensible,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  Je  théâ- 
tre du  Gymnase-Dramatique,  le  l«r  mars 
1821 .  Paru,  Barba,  1821 ,  in-8. 

II.  Avec  M.  **•  [G.  de  Lurieu]  :  Un  jour 
à  Rome,  ou  le  Jeune  Homme  en  loterie, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  29  mai 

1821 .  Parié,  Barba,  1821 ,  in-8. 

m.  Le  Panorama  d'Athènes,  tableau  en 
couplets  en  un  acte  et  en  prose.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  19 
novembre  1821.  Paris,  Mme  Huet,  Barba, 

1822,  in-8. 

IV.  Avec  MM.***  [G.  de  Lurieu  et  Franc. 
Chapais]:  le  Notaire,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représentée  pour  la  uremière 
fois,  à  Paris,  sur  le  théâtre  du  Gymnase, 
le  25  avril  1822.  Paris,  Barba,  1822, 
in-8. 

V.  Avec  M.***  [T.  Sauvage]  :  l'Éligible, 
tableau  électoral,  en  un  acte.  Reçu,  répété 
et  non  représentié  sur  le  théâtre  du  Gym- 
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nase-DramaUque.  Paris,  Ladvocat,  1822, 
'  in-8. 

Réimprimé  en  1825,  avec  le  nom  des  snlenrt. 

VI.  Avec  MM.  ***  [Desgroseijlez  et  Eue. 
Catin,  dit  de  LamerlièreJ  :  l'Amateur  au 
porte,  ou  la  Place  du  Louvre,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  da 
Gymnase-Dramatique,  le  8  juin  1822. 
Paris,  Pages,  1822,  in-8. 

VII.  Avec  MM.  ***  [Eugène  Lebas  et 
fienazet]  :  Une  heure  de  Veuvage,  comé- 
die-vaudeville (en  un  acte).  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Gynmase-Dramatique, 
le  22  octobre  1822.  Paris,  Godin,  Martwet, 
1822,  in-8. 


(MT  de)  [M~  de  Gercy]. 
Marguerite    d'Alby.  Paru,   Delaunajfj 
Setier,  1821,  in-12. 

Réimprimé  en  1886,  avec  to  nom  de  Tantear.  Pé- 
ris, LeeokU4  et  Pigoreau,  in-19. 


f Jules),  prênonyme  [Jules  RiocBBirxl. 
De  rinfluence  des  représentations  théâ- 
trales sur  les  mœurs  et  l'état  actuel  de  la 
société    à  Saint^Etienne.   Saint^Etienne, 
1822,  in-8  de  12  pag. 


••* 


(M.)  [J.  Vatout].  Voy.  Bbrgami. 


4-***  (MM  )  [René  Perin  et  Perd.  La- 
loue]. 

La  Bataille  de  Bouvines,  ou  le  Rocher 
des  tombeaux,  mimodrame  en  trois  actes. 
Paris,  /.-iV.  Barba,  1821.  in-8. 

*••  (M««  de)  [M«e  L.  BoEN  de  Salvt- 
Ouen]. 

Tableaux  mnémoniques  de  l'histoire  de 
France,  composés  de  médaillons  chronolo- 
giques, contenant  le  portrait  de  chaque 
roi  et  les  principaux  événements  de  son 
règne,  inaiaués  par  différents  emblèmes  ; 
accompagné  d'un  .abrégé  de  l'histoire  de 
France  mis  en  rapport  avec  les  tableaux. 
Paris,  L,  Colas,  1822,  in-12,  avec  5  ta- 
bleaux sur  gr.  aigle. 

'**  (Joseph)  [Joseph  DusAnLCHorl. 

Avec  M.  A.  Desprez  [et  M.  A.-I.  Leroi 
de  Bacre]  :  le  Protégé  de  tout  le  monde, 
comédie-vaudeville  en  un  acte,  repré- 
sentée sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  12  novembre  1822.  Paris, 
Quoy,  1822,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [A.  Bymert]. 

Le  Parisien  parvenu,  ou  petit  Tableau 
de  mœurs,  par  — .  Part*  1822.  4  vol. 
in-12. 

C'est  la  réimpression  d'an  roman  poblié  en  4809 
sons  le  titre  da  c  l'Henreoi  Parisien,  on  Esquisses 
des  monrs  dn  xvm*  siècle  » . 
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-f-  ***  (M.)  [rabbé  de  Saint-Pard]. 

De  la  Connaissance  et  de  Tamour  de 
Jésus-(]lhri8t,  par  le  P.  J.  B.  de  Saint- 
Jure,  ouvrage  revu  et  corrigé  par  — . 
Lyon,  1822,  in-18. 

Pluienri  fois  réimprimé. 

-f-  ***  (le  comte  de)  [la  comtesse  Féli- 
cité DE  Choisbul-MêusbI. 

L'Ecole  des  jeunes  filles.  Parié,  A.  Ey- 
mery,  1822, 2  vol.  in-12. 

Cet  oavrage   n'est  que    la  reprodnetion  de    deex 

Tolnmee  des  «  Nonvelles  contemporaines  »  dn  même 

antenr.  {Paris,  iSiS,  6  vol.  in-i2).  On  y  a  mis  nn 
noQTean  titre. 

-+-  ***  (M.)  [Lelarge  de  LourdousixI. 

Les  Séductions  politiques,  ou  rAnl821, 
roman  par  Tauteur  des  F...  du  S....  (Folies 
du  Siècle.)  Paris,  Pillet  aîné,  1822,  m-8. 

Qoelqnes  personnes  considèrent  M.  de  Lonrdoneix 
comme  le  réTisenr,  et  d'antres  an  contraire  comme  l'an- 
tenr  des  onvrages  publiés  sons  les  initiales  de  M»* 
S.  P.  (Sophie  Panier,  pins  tard  M"**  de  Lonrdoneix.) 

***  (M.),  pseudandri^  [W  Virginie 
Pillet]. 

La  Réconciliation,  par  — .  Paris,  Pillet 
aine,  1822,  2  vol.  in-12. 

.    '^(MM.)rJANNINET]. 

La  Nièce  de  Tekeli,  rédigée  par  Tabbé 
Prévost,  et  publiée  par  — .  Paris,  Hubert, 
1823,  4  vol.  in-12. 

Le  nom  de  l'abbé  Prévost  est  nne  supposition  ;  l'on- 
vrage  est  de  la  composition  de  Janninet,  personnage 
fort  pen  connu. 

-h  ***  (MM.)  [F.  A.  E.  DE  Planard  et 
RogrrJ. 

Mane  Stuart  en  Ecosse,  drame  lyrique 
en  trois  act^.  Paris,  1823,  in-8. 

-h***  [DuBBRGiER,  mort  en  1828]. 

L  La  Femme  criminelle  par  ambition,  ou 
lady  Annandale,  trad.  de  l'anglais  par  —, 
traducteur  des  a  Ruines  du  chftteau  de 
Dumismoyle  ».  Paris,  1823,  6  vol.  in-12. 

U.  Le  "Grand-Père,  ou  Flncendie  de 
Moscou,  roman  trad.  de  Tangl.  par  — . 
Paris,  1823,  4  vol.  in.l2. 

m.  Ricardo  le  proscrit,  trad.  de  Tangl. 
Paris,  1823,  4  vol.  in-18. 

On  trouve  dans  le  5*  volume  de  la  première  édit.  des 
c  Supercberies  »  (table,  pag.  126)  la  liste  d'une  quin- 
saine  d'autres  ouvrages  traduits  également  par  Duver- 
gier  et  dont  il  serait  superflu  de  transcrire  ici  les  titres. 

-h  ***  (M.  de)  [Mésière]. 

Précis  historique  de  1  origine  et  des 
progrès  de  la  rébellion  d'Espagne,  traduit 
de  1  espagnol  par  — .  Paris,  Dentu,  1823, 
in-8,  180  p. 

***  (M.)  [le  marquis  Georges  de  Gham-  < 
BRAT,  ex-colonel  d*artillerie]. 
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Histoire  de  Texpédition  de  Russie,  avec 
un  atlas,  un  plan  de  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  et  une  vue  du  passage  du  Niémen. 
Paris,  PUletainé,  AnselinetFochard,  1823, 
2  vol.  in-8,  plus  F  Atlas  in-4.  —  Seconde 
édition  (augmentée).  Paris,  les  mêmes, 
1825,  3  vol.  in-8.  ornés  de  3  vignettes, 
avec  un  Atlas  de  9  cartes  et  un  plan  de 
Moscou,  grand  raisin  vélin. 

La  seconde  édition  est  précédée  d'une  c  Introduc- 
tion »  qui  est  un  Précis  de  l'Histoire  de  l'Europe  en 
ce  qui  a  rapport  à  la  guerre  et  à  la  politique  depuis 
l'époque  où  Napoléon  prit  les  rênes  dn  gouvernement 
de  la  France  jusqu'à  celle  où  il  entreprit  Vexpédition 
de  Russie. 

***(M.)  [Edmond  Crosnibr]. 

Avec  M.  Cl. -Aimé  Desprez  :  le  Mariage 
à  la  turque,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  3  avril 

1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8  de  40  p. 

***  initié,  ps,  [S.  E.  M.  Sylvain  Van  de 
Wetbr,  ambassadeur  de  Belgique  à  la 
cour  d'Angleterre]. 

Les  Jacotins  et  leur  antagoniste.  Gand, 
De  Gœsin  Verhaeghe,  s.  d,  (1824),  in-8  de 
H  pag. 

M.  Van  de  Weyer.  qui  terminait  alors  ses  études 
à  l'université  de  Louvain,  ne  se  doutait  pas,  en  s'at- 
taquant  alors  à  M.  Jacotot  et  à  l'Enseignement  uni- 
versel, qu'il  devait  être  nn  Jour  ambassadeur,  ministre 
et  confident  d'un  roi,  après  avoir  aidé  à  en  renverser 
un  autre.  De  Ro. 

**'^  (Ernest),  prénonyme  [Ernest  Duiar- 
dïn]. 

Les  Conséquences.  Paris,  Lecointe  et 
Durey,  1824,  m-1 2. 

*'*  (MM.)  [MM.  Benj.  Antibr  et  Melch. 
Boissbt]. 

Les  deux  Ëcots,  vaudeville.  Représenté 
sur  lé  théâtre  de  r  Ambigu-comique.  Paris, 

1824,  in-8. 

Non  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  France  » , 
H-  ***  (M.)  [PlERHCC]. 

Mémoires  sur  la  vie  et  le  siècle  de  Salva- 
tor  Rosa,  traduits  de  l'anglais  (de  lady 
Morgan)  par  le  traducteur  de  l'Italie 
(M"«  Sobry).  Paris,  1824,  2  vol.  in-8.  — 
Sec.  édit.,  1821,  2  vol.  in-12. 

4- ***  [Grille!. 

Tous  les  articles  avec  cette  indication 
dans  le  second  volume  de  la  a  Suite  au 
Mémorial  de  Sainte-Hélène  ».  par  V.  D.  de 
Musset.  Paris,  1824,  in-8. 

-f-  ***  (MM.)  [PoiRSON,  Desgroisbillbz 
et  Eu  g.  GatinJ. 

Le  Sourd,  ou  TAuberge  pleine,  comédie 
(de  Desforges)  réduite  en  un  acte.  Paris, 
1824,  in-8. 

La  pièce  originale  est  en  trois  actes. 
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-h  ***  (M.  le  comte  de)  [J.-Bapt.-Aug. 
Ihb£rt]. 

Âzema,  ou  Tlnfanticide,  roman  traduit 
de  l'anglais.  PatiSy  1824,  2  vol.  in-12. 

4-  ***  (leR.  P.  ignorantin)  [dePotter]. 

Napoléon  au  i>aradis  et  en  exil,  poëme 
avecaes  notes,  suivi  d'une  épttre  au  diable, 
par  —,  et  membre  correspK)ndant  de  l'A- 
cadémie des  bonnes  lettres.  Parts  (Bruxel- 
les), 1824,  in-18,  avec  une  lithogr. 

CetoQYnge  a  été  saisi  par  la  police  le  lendemain  de 
sa  mise  en  fente. 

-f-  ***  (le  chevalier  de)  [de  VilliersI. 

Essais  historiques  sur  les  modes  et  la 

toilette  française.  Paris,  1824, 2  vol.  in-18. 


-h  ***  (Le  comte  de),  ancien  préfet  pe 
comte  Ch.  Léopold  de  Beldebsbuch]. 

Adolphe  et  Caroline,  ou  le  Danger  des 
divisions  politiques,  comédie  en  cinq  ac- 
tes, par  — .  Paris,  1824,  in-8. 

H-  ***  [J.-B.  Juvigny]. 

Projet  éventuel  de  réduction  de  la 
rente  sans  remboursement  de  capital. 
Paris,  1824,  in-8. 

-4-  ***  (Le  chev.  de)  [de  MontbrunI. 
Recrutement  de  l'armée.  Paris,  1824, 
in-4,  12  p. 

_!_**•  [Ant.-Jos.  Rebodl]. 
Mes  Souvenirs  de  1814  et  1815.  Paris, 
Eymery,  1824.  in-8. 

4-***  (M««)  [M~  Louise  Bratbb  de 
Saint-Léon]. 

Clara  et  Mathilde,  ou  les  Habitants  du 
château  de  Roseville  et  leurs  voisins.  Pa- 
ris, Masson,  1824,  3  vol.  in-12. 

4-  ***  et  ***  (MM.)  [Camille  Melunet]. 

Notice  historique  sur  le  théâtre  de  Nan- 
tes, suivie  d'un  prologue  en  vers,  pour 
l'ouverture  de  Pannée  théâtrale  1825. 
Nantes,  Mellinei,  1825,  in-8  de  (>0  p. 


"*  (M»*)  [M- Ch.  Gosselin]. 
Vanina  d'Ornano,   fait   historique  du 
xvi*  siècle.  Paris,  1825,  2  vol.  in-12. 

***  [MM.  Barrière  frères,  géographes]. 

Avec  M.  Gentil  :1a  Vendange  normande 
ou  les  deux  Voisins,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Varié- 
lés,  le  18  mars  1817.  Paris,  Mlle  Huet- 
Masson,  s.  d.  (1825),  in-8  de  36  pag. 

MM.  Barrière,  qui  ne  sont  pas  nommés,  sont  les 
véritables  auteurs  de  cette  pièce. 

***  (le prince  de),  auteur  supposé. 
Chronique  indiscrète  du  xix«   siècle. 
Esquisses  contemporaines,  extraites  de  la 
correspondance  du  prince  de***  (composée 


f 


par  MM.  Lahalle,  Regnault-Warin  et  Ro- 
quefort). Paris,  Persan,  1825.  in-8. 

Cet  ouvrage  se  ressent  des  lieux  que  fréquentent  les 
auteurs,  car  on  y  trouve  des  jugements  biurres  et 
contradictoires.  U  n'y  a  qu'un  mot  de  vrai  dans  Tarticle 
qui  me  concerne,  et  il  est  relatif  i  la  comptaisanee 
dont  J'ai  usé  pour  mes  confrères  les  gens  de  lettres 
dans  l'exercice  de  mes  fonctions  de  bibliothécaire.  Le 
reste  de  l'article  ne  contient  que  des  mensonges  nài- 
culet  on  impudents.  Doi»-Je  croire  que  les  aatrei  ar- 
ticles sont  plus  véridiqnes?  A.  A.  B— r. 

***  (M.)  FM.  Dubbrgieb]. 

Herwal<r  de  Wake,  ou  les  deux  Apos- 
tats ;  traduit  de  l'anglais.  Paris,  Bouland 
et  comp.,  1825, 4  vol.  in-12. 

On  doit  à  M.  Dnbergier.  qui  n'a  point  d'artide  dams 
le  livre  de  MM.  Louandre  et  Gomp.,  plusieurs  antres 
traductions  de  l'anglais,  assez  médiocres,  et  qoelques 
compilations. 

-t-  ***  (M"»}  [M-TARBé]. 

Enguerrand,  ou  le  Duei,  anecdote  du 
règne  de  Louis  Xni,  par  — .  Paris^  1825, 
2  Yol.  in-12. 


1    j 


(M)  [PoiRié  Saint-Aubèlb,    de  la 
Guadeloupe]. 

Les  Veillées  françaises  (poésies).  Paris^ 
Ch.  Gosselin  et  J.  Andriveau,  1826,  iii-8. 

Cet  ouvrage  a  eu  quatre  éditions  :  la  dernière  est 
de  Parit,  ladvocat,  4827,  in-iS.  Les  trois  dénierai 
portent  le  nom  de  l'auteur, 

-f-  ***  [Passeron]. 

Mélanges  sur  les  beaux-arts ,  extraits  de 
la  Gazette  universelle  de  Lyon,  années  1825 
et  1826,  par  ***,  amateur  lyonnais.  Lyon, 
Targe,  1826,  in-8,  43  p. 

-h  ***  (Le  vicomte  de)  [P.-J.  Fbabt, 
bibliothécaire,  à  Dieppe]. 

Dieppe  en  1826,  ou  Lettres  du  —  à  My- 
lord  ***.  Dieppe,  1826,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Dubergier]. 

Cinq  années  de  séjour  au  Canada,  par 
Edouard  Talbot,  traduit  de  l'anglais  par 
— .  Part»,  1826.  in-8. 

-h*** (M.)  [l^iERBUGUEs,  ingénieur]. 
Le  Mécanicien  anglais,  ou  Description 
raisonnée  de  toutes  les  machines  mécani- 

Sues,  découvertes  nouvelles,  etc.,  par  W. 
[icholson,  trad.  de  Fangl.  sur  la  dernière 
édition,  et  revu  et  corrigépar— ,  avec 
100  pi.  gr.  par  Lallemand.  Paris,  Eyme- 
ry,  1826,  4  vol.  in-8. 

-♦-  ***  (M.)  [Michel  Fodéra]. 
Discours  sur  la  biologie,  ou  Science  de 
lavie.Pam,  1826,  in-8. 

4-  ^  (M~)  [M"*  Victorine  Collin]. 
Ninka.  Paris,  Mongie,  1826,  in-12. 

-t-***(M.  de)[DEMERVÉ]. 

Voyage  de  Humphrey  Clinker  (par  Srool- 
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lett)  trad.  par  — .  Paris,    1827,  4  vol. 
in-12. 


*tf* 


(M.)  [Baudet -DuLAR  y]. 
La  Mort  du  connétable  de  Bourbon. 
Tragédie  en  5  actes,  par —.  Paris  y  A. 
Pihan  Delaforest,  1827,  in-8, 60  p. 

-+-  ***  iMT)  pT-  Pinot,  de  Dijon]. 
Catherine,  ou   la  Mésalliance.  Paris. 
1827,  in-12. 

4-  ***  (M^)  [M"»  Rose  db  Saint-Surin, 
depuis  M««  de  Monmerqué]. 

Le  Bal  des  élections,  par—.  Paris ^  1827, 
in-18. 


♦*» 


(M.)  [J.-M.-G.  LeberI. 
Une  Nuit  de  Gustave  Wasa,  ou  le  Ba- 
telier Suédois,  opéra-comique  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  rOpéra- 
Comique,  le  29  septembre  1827.  Impr,  de 
/.  Didot  aine.  —  Paris,  Barba,  1827.  in-8. 

***  (M.)  [J.-F.  CazkI. 

Réfutation  de  la  «  Vie  de  Napoléon  »,  de 
sir  Walter  Scott.  Paris,  Bauaouin  frères, 
1827,2vol.ln-12. 

**'  (M.  Camille)  [Camille  Bonivbr,  avo- 
cat à  Lyon]. 

Peroua,  tragédie  en  trois  actes.  Lyon, 
de  rimpr.deBarret,  1827,  in-8de48p. 

***  (M.)  [Charles  Bréghot  du  Lut]. 

I.  Dissertation  sur  l'origine  des  étrennes, 
par  Jacob  Spon.  Nouvelle  édition,  avec  des 
notes  par  — .  Lyon,  de  Yimpr,  de  Barret, 
1828,  in-8  de  28  pag. 

+  L'édition  origioale  de  ee  Traité,  Lyon,  1673. 
panit  tvee  les  initiales  :  J.  S.  D.  M  ;  Toir  t.  H,  430  a. 

-f-  n.  Mélanges  biogr.  et  litt.  pour  ser- 
vir à  rhistoire  de  Lyon,  par  — .  Lyon, 
Barret,  1828,  in-8. 

Ce  Tol.  est  fonné  de  tirés  à  part  d'articles  insérés 
dans  les  sept  premiers  volâmes  des  «  Archives  dn 
RbÔne.  L'anteor  a  publié  avec  son  nom,  sons  le  titre 
de  (  NoQTeanx  Mélanges»,  on  second  vol.,  en  iSSi. 

-h***(M.)rMA2ÈRBS]. 

Les  Ephémères,  tragi-comédie  en  trois 
actes.  Paris,  1828,  in-8  (avec  Picard). 

-t-  ***  (M"*  la  comtesse  de)  [la  comtesse 
MoLÉ]. 

L  Rachel.  Paris,  Moutardier,  1828, 
in-12. 

IL  Barbe  Grabowska.  Paris,  le  même, 
1830,2  vol.  in-12. 

Plnsienrs  traductions  (douel)  de  romans  anglais, 
publiées  sons  le  nom  de  H"**  la  comtesse  de  Mole,  pas- 
sent pour  avoir  été  fûtes  par  M.  Alfred  Fayot. 

-h  ***  (M"**  de)  [de  Maraizb]. 

La  Famille  d'Âubeterre,  ou  Scènes  du 
XVI*  siècle,  roman  historique,  par  — . 
Paris,  Gouelin,  1829,  4  vol.  in-i2. 


a\    •+•***  (M.),  auteur  de  différents  écrits 
;  religieux  et  politiques  [l'abbé  Jouin]. 

Lettres  bordelaises,  ou  Lettres  à  un  maire 
des  environs  de  Boi'deaux,  concernant  les 
libéraux  et  les  nouveaux  ministres,  par  — . 
Paris,  Guyot,  1829,  in-8. 

Reproduit  la  même  année  avec  ce  second  titre  «  ou 
Lettres  à  un  habitant  de  Bordeaux,  concernant  le  parti 
libéral  et  ses  doctrines  »,  par  M.  l'abbé  Jouin.  Pre- 
mière et  deuxième  lettre.  Sec.  édit.  ibid,  id.  Les 
lettres  3  et  i,  publ.  en  4830,  portent  :  par  M.  l'abbé 
J.  Augustin  Junias.  Uni.  0.  B. 

-h  ***  [Gustave  Drouineau]. 

Le  Fou,  drame  en  trois  actes.  Paris, 
1829,  in-8.  Avec  Antoni  (Beraud)  et  Alexis 
(H.  de  Comberousse). 


f 


(M.  de)  pair  de  France  [le  vie. 
L.-G.-A.  DE  Bonald]. 

Réponse  de— à  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  de  Frenilly,  au  sujet  du 
dernier  ouvrage  de  M.  Tabbé  de  Lamen- 
nais. Paris,  Aar.  Leclère,  1829,  in-8,  28  p. 

La  Lettre  adressée  à  H.  de  Bonald  par  M.  de  Fre- 
milly  porte  la  date  du  S5  février  4829  ;  elle  a  pour  ob- 
jet l'ouvrage  de  Tabbé  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des 
Progrès  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  TÉ  - 
gltse.  » 


♦¥» 


Un  Tableau  de  famille,  vaudeville.  Paris, 
1829,  in-8.  Avec  Adolphe  deL*''''  (Leuven). 

-h  *•*  (M.)  [Boistel  dTxauvillez]. 
Les  Consolations  du  chrétien  à  sa  der- 
nière heure.  Paris,  1830,in-18. 

-h  ***  (Madame  la  marquise  d*)  [d'An- 
dblarre]. 

Heures  choisies,  ou  Recueil  de  prières 
pour  tous  les  besoins  de  la  vie,  par  — . 
Dijon,  1830,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [le  baron  de  Mengin-Fon- 
dragonI. 

Une  Saison  à  Plombières.  Paris,  1825, 
in-18;  2"  édit.  Plombières,  1830.  in-18. 

4-  ***  (M~)  [de  Troyes]. 
Contes  et  nouvelles  imités  de  l'anglais. 
Paris,  1831,  in-8. 

*^  (le  baron  de),  titlonyme  \\e  baron 
Prudence-Guillaume  Roujouxj. 

Maison  de  Polignac.  Précis  historique, 
orné  du  |)ortrait  de  M.  le  prince  de  Poli- 
gnac, président  du  conseil  des  ministres. 
Paris,  Hivert,  1830,  in-8. 

Cet  ouvrage  fut  mis  en  vente  vers  le  20  Juillet,  par 
conséqoent  peu  de  jours  avant  les  fameuses  ordonnances 
de  Charles  X. 


*** 


(M-,  et  M- de  D**').  Voy.  0.  D. 


-h  ***  (MM.)  [Roussel]. 

Le  Candidat  a  la  royauté,  esquisse  en 


an 
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trois  tableaux,  en  prose,  mêlée  de  cou- 
plets; par  MM.  -^.Brtixdks,  i831,  in-16. 


•4-  ***  (M.)ï  avocat  à  la  Cour  royale  [P. 
Virbbbnt]. 

Notice  historique  sur  M.  J.-P.  Virebent, 
par  M.  —  Toulouse,  Viietwieux,  1831, 
in-8. 


(M.Frédéric)  [Frédéric Chaeea- 
siN  cadet]. 

Examen  de  la  question  :  si  les  prêtres 
doivent  recevoir  un  traitement.  Paru, 
1831,  in-8,  71«p. 


4-***  [Balisson  de  Rougemont]. 

Avec  Saint-Amand  (Amand  Lacoste)  : 
Zanetti,  ou  la  Fille  du  Réfugié.  Parti, 
1831,  in-8. 


-h***  JArmand  Overnay]. 

Avec  Saint-Amand  (Amand  Lacoste)  : 
Les  Fous  dramatiques,  vaudeville  en  un 
acte.  Pam,  1831,  in-8. 

-f-***  (Adrien)  [Adrien  Payn]. 

Avec  Benjamin  Antier  et  Armand  Over- 
nay :  Le  Watchman,  drame  en'  trois  actes. 
Paria,  1831,  in-8. 

-h  ***  (MM.)  [Anicet  Bourgeois,  Alex. 
Dumas  et  Durieu]. 

Le  Mari  de  la  veuve,  comédie  en  prose. 
Pans,  1832,  in-8. 

H.  De  Mume,  dus  la  première  édition  de  son 
c  Dict.  des  Anonsnaies  >,  nommait  M.  Alexandre  Da- 
nu  comme  aeal  autear  de  cette  pièce. 

-f.  ***  (Eugène),  astéronyme  [Eugène 
Bouly]. 

Promenades  nocturnes  dans  une  ville  de 
province.  Panorama  sentimental  (en  prose). 
Camhraiy  1832,  in-8  de  112  pages. 

Sons  le  même  titre  U  ayait  d^à  été  publié,  et  dans 
la  même  année,  nue  brochure  in-12  de  60  paires  {Va- 
leneiennei,àe  l'impr.  de  Prignet),  tirée  seulement 
&  50  exemplaires.  C'était,  selon  toute  apparence,  un 
ballon  d'essai. 


♦♦* 


[.)  [Le  baron  Silvestre  de  Sagt]. 
Des  Retenues  exercées  sur  le  traitement 
des  employés  et  des  fonctionnaires  pu- 
blics. Paris,  1832,  in-8. 


***^ 


[E.-L.  Godefroy  Cavaignac]. 
Une  Rencontre.  Impr.  dans  le  t.  II  du 
«  Salmigondis  »  (1832). 


4-  ***  (M-  de)  [M-  Charies  de  Montpe- 
zat]. 

I.  Natalie,  par—,  publié  par  N.-A.  de 
Salvandy.  Paris,  Gust,  Barba,  1833,  in-8, 
et  2  vol.  in-12. 

Ce  roman  a  été  publié  par  les  soins  de  M.  de  Sal- 
Tandy,  et  atee  une  préface  de  lui,  ce  qui  Ta  fait,  à 
tort,  considérer  comme  l'auteur  du  litre. 
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II.  Corisandre  de  Mauléon,  ou  le  Béarn, 

?ar  l'auteur  de  a  Natalie.  >  Paris,  le  même, 
835,  2  vol.  in-8. 

III.  Au  pied  des  Pyrénées,  nouvelles 
béarnaises,  par  l'auteur  de  «  Natalie.  *■ 
Paris,  le  même,  1835, 2  vol.  in-8. 

Reproduit  par  l'éditeur  sons  le  titre  de  «  la  Croisé  ée 

Bigorre  »,  par  l'auteur  de  <  Natalie  ». 

4-  ***  (MM.)  [J.-B.-B.  VfOLLBT  d'Epa- 
GNY  et  Dupin]. 

I.  Les  Préventions,  comédie  en  un  acte. 
Paris,  1832,  in-8. 

II.  La  Parfumeuse  de  la  cour,  comédie 
en  un  acte.  Paris,  1833,  in-8. 

-4-  ***  (J.-Henri)  d'Orbe  [J.-Uenri  V*- 

nelI. 

Theophron,  ou  TÉtude  des  choses,  par 
— .  Paris,  1832,  in-8. 

-4-  ***  (M.)  [G.-P.-M.  Moulan,  avocat, 
à  Liège]. 

Fragment  d'une  histoire  du  pays  de 
Liège.  Histoire  d'un  évoque  de  Liège 
(Henri  de  Gueldre)  et  des  premiers  bourg- 
mestres élus  par  le  peuple  de  cette  vilk, 
par  — .  Liège,  Jeunehomme,  1833,  in-8  de 
43  p. 

4-  ***  (M^  Adèle)  [la  baronne  db  Rbi- 

zbt]. 

Atala  de  Montbard,  ou  ma  Campagne 
d'Alger;  par —,  Paris,  Lhuillier,  1833, 
2  vol.  in-8. 


***  (Madame  de). 
Léopold  Robert,  dédiée  à  Aurèle  Robert  ; 

?ar  — .  Auxerre^  imp.  de  Gallel-Foumier, 
835,  in  8. 

Par  Mb>  la  comtesse  César  de  Valdabon  ;  Tiûr  «Sta- 
tistique historique  de  l'arrondissement  de  DAle  *,  par 
Armand  Marquisat,  tom.  I,  pag.  495,  note  S. 

***  (M*^),  pseudogyne  [le  baron  de  La- 
mothe-Langon]. 

La  Duchesse  de  Fontanges  ;  par  — ,  au- 
teur des  «  Mémoires  d'une  femme  de  qua- 
lité ».  Pans,  Menard,,  1833,  2  vol.  in^. 
Voy.  n.  1283  b. 

***  [Henri-Auguste  Barbier,  auteur  des 
ïambes,  etc.]. 

Béata,  nouvelle.  —  Impr.  dans  le  tome  U 
du  «  Dodécaton  »  (1834). 

-h  ***  (Ludovic)  [GinroT,  né  à  Etampes, 
le  7  juin  1803]. 

Aimer,  prier,  chanter  ;  étude  poétique 
et  religieuse»  par  — .  Paris,  Dupont^  1834, 
in-8  de  220  p. 

-f-  ***  (M.  le  comte  de)  [de  Saint-Cricq, 
ancien  chambellan]. 

Conseils  pour  faire  le  café,  par  — .  Pa- 
ris, Hutard,  1834,  in-18. 
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*** 


4- ***  [De  PrécorbinI. 
Aux  Femmes.  Le  cliaos,  l'humanité, 
l'harmonie,  par  ***,  ingénieur  civil.  Paris» 

1835,  in-8, 208  p. 

Lignes  rimées  dans  lesquelles  l'anteur  a  vonln  ex- 
poser la  théorie  sociétaire  de  Gh.  Fourrier. 

-h***  (M.),  aut.  dég,  [Antoine  Baudouin, 
magistrat]. 
Eçître   d'Horace  aux  Pisons  sur  Fart 

Eoétique,  traduiteen  vers  français  par  — . 
aon,  1834,  in-S  de  62  p. 

[Justin].  Voy.  Justin. 

(le  duc  de),  apocr.  [le  baron  de  La- j 
mothe-LangonI. 

L  SoiréesdeS.M.  Louis  XVIII,  recueillies 
et  mises  en  ordre  par  M. — .  Paris,  Wer^ 
det,  1834,  2  vol.  in-8. 

IL  Soirées  de  S.  M.  Charles  X,  recueil- 
lies et  mises  en  ordre  par — .  Paris»  Sprack- 
man»  1836,  2  vol.  in-8. 

***  (le  duc  de),  o».  [Félix  Deriègb] 
Dominique  le  défroqué,  ou  la  Vigile  et 
feste  de  âainUBarthélemy.  Paris,  Roux, 

1836,  2  vol.  in-8. 

***  (M.)  [AsTRuc  et  Sabatier]. 
Mémoire  sur  le  fauteuil  de  Molière.  Pe- 
xenas,  1836,  in-8. 

***  (M),  membre  du  cercle  de  Tancienne 
préfecture,  correspondant  du  Whist-^Club 
de  Londres  et  des  principales  académies  de 
France  et  de  FÉtranger  [Dbmetz-Nodlat, 
conseiller  à  la  cour  royale]. 

Petit  Traité  du  ieu  du  Whist,  à  Tusage 
des  dames  du  diocèse  de  Toul  et  de  Nancy. 
Nancy,  1837,  in-12. 

***  (Ludovic)  [Ludovic  SarlatI. 
Aimer,  prier,  chanter,  ou  Études  poéti- 

?ues  et  religieuses.  Impr,  de  Dupont,  à 
*érigueux»  —  Paris,  Dupont,  1838,  in-8. 

Un  antre  Tolume,  publié  en  4849,  peut-être  la  re- 
production de  celui-ci,  porte  pour  titre  :  c  Aimer, 
prier,  dianter,  poésies  *  et  le  nom  de  l'auteur  en  en- 
tier: 

H-  A  Tartide  Ludovic  ***,  Quérard  appelle  l'auteur 
Louis  Guilleau,  tandis  qu'un  de  nos  correspondants  le 
nomme  Ludovic  Guyot.  Voy.  plus  haut,  iiiS,  A 

4-  ***  chef  de  division  à  la  préfecture 
du  Var  [N.  Noyon], 

Statistique  du  département  du  Var,  par 
— .  Dragutgnan,  1838,  in-8. 


[Le 'général  Pepé]. 
L'Italie  politique  et  ses  rapports  avec 
la  France  et  TAngleterre,  par — ,  précédée 
d'une  introduction,  par  M.  Ch.  Didier. 
Paris,  Pagnerre,  1839,  in-32,  168  p. 

+  ***  (MOt  Directeur  au  séminaire  de 
St-Sulpice  [l'abbé  J.  E.  A.  Gosselin]. 


L  Pouvoir  du  Pape  sur  les  souverains 
au  moven  âge,  ou  recherches  historiques 
sur  le  aroit  public  de  cette  époque  relati- 
vement à  la  déposition  des  princes.  Paris, 
Périsse,  1839,  in-8.  368  p. 

IL  Histoire  littéraire  de  Fénelon,  on  R^- 
vue  historique  et  analytique  de  ses  œuvres, 
pour  servir  de  complément  à  son  histoire, 
et  aux  différentes  éaitions  de  ses  œuvres. 
Paris,  Périsse  frères,  1843,  gr.  in-8  de  xij 
et  480  pag.  à  2  colonn.  avec  2  grav. 

C'est  rintroducUon,  tirée  à  part,  d'une  édition  des 
c  Œuvres  »  de  Fénelon.  publiée  par  les  soins  de  M.  l'ab- 
bé Gosselin,  chez  les  frères  Périsse. 

***  (M.)  [l'abbé  Gabon,  mort  l'un  des  di- 
recteurs du  séminaire  de  Saint-Sulpicel. 

Recherches  bibliographiques  sur  le  Té- 
lémaque,  les  Oraisons  funèbres  de  Bos- 
suet  et  le  Discours  sur  l'histoire  univer- 
selle. Seconde  édition.  Paris,  Périsse,  1840, 
in-8  de  116  pag.  —  Additions  et  Correc- 
tions. (Janv.  1850).  Paris,  typog,  de  F. 
Didot  fr.,  1860  in-8  de  8  pag. 

L'auteur  est  mort  peu  après  la  publication  de  ses 
c  Additions  », 

-|-  Le  (  Manuel  du  Libraire  »,  5*  édit.,  t.  H,  col. 
4218,  qualifie  d'excellent  le  travail  de  l'abbé  Garon, 
lequel  a  été  reproduit  dans  c  l'Histoire  littéraire  de  Fé- 
nelon »,  par  M.  Gosselin,  directeur  au  séminaire  de 
Saint-Sulpioe.  Ljfan,  1843,  in-8.  Voy.  l'article  ci- 
dessus. 

**'^  (M.)' [Michel  Yermolof]. 

Encore  queloues  mots  sur  l'ouvrage  de 
M.  de  Custme.  Paris,  Ferra,  1843,  in-8  de 
40  pag. 

-h  ***  (M.),  membre  de  la  Société  des 
antiq[uaires  de  Normandie  [GervaisI. 

Histoire  abrégée  des  ducs  et  du  duché 
de  Normandie.  Caen,  impr.  de  A.  Hardel. 
1843,  in-18. 

-h  ***  (M.  de)  [François  Fertiault]. 
Histoire  de  la  dentelle,  par  — .  Paru, 
1843,  in-12. 

Le  texte  de  cet  élégant  petit  volume  est  encadré  ; 
il  est  orné  de  gravures. 

+  ***  (M.)  [Louis  Rbybaud]. 

Jérôme  Paturot  à  la  recherche  d'une 
position  sociale,  par  — .  Paris,  Paulin, 
1842-1843,  3  vol.  in-8. 

Ce  roman  ingénieux  a  obtenu  un  succès  attesté  par 
diverses  réimpressions. 

H-  ***  (M.)  [Achard-Jambs]. 

Guide  historique  et  pittoresque  de 
Lyon  à  Châlon  sur  la  Saône.  Lyon,  Cham- 
6e/.  1844,  in-18. 

Gat.  Cosle,  1392. 

-h  ***  (M.)  p'abbé  Migne]. 
Collection  intégrale  et  universelle  des 
orateurs  sacrés  du  premier  et  du  second 
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ordre,  publiée  par  — .  Montrouge,  1844, 
gr. in-8. 

L'abbé  Migne  s'est  fait  connaître  eomme  créateur 
d'an  important  établissement  typographique  aoqoel  il  a 
donné  le  nom  à*Ateliert  eatholiquei,  et  d'oà  il  est 
sorti,  pendant  pins  de  ^ingt  ans.  nn  très-grand  nombre 
de  volâmes  relaUfs  aux  sciences  ecclésiastiques,  et  de 
réimpressions  de  Pères  de  l'Église  et  d'anteors  chrétiens. 

***,  aut.  dég.  [Binsau,  ingénieur  en  chef 
des  mines,  député  de  Maine  et  Loire, 
depuis  ministre,  né  à  Saumur]. 

Lettres  écrites  de  Paris  au  «  Précurseur 
de  rOuest  »  sur  la  situation  et  les  intri- 
gues politiques.  1844  et  1845. 


*«* 


•kirk 


(M™**  la  comtesse  de),  pwtt(fo-/i//o- 
nytne  [M"^  Bbeteau,  femme  du  libraire 
parisien  de  ce  nom]. 

Grand  Jeu  de  société.  Pratiques  secrètes 
de  M""  Le  Normand.  Paris,  V Éditeur,  me 
Vivienne,  n*»  46.  1845,  5  part,  in-12  avec 
gravures  et  cartes  coloriées. 

On  peut  se  procurer  séparément  chacune  des  parties 
qui  composent  cet  ouvrage,  et  dont  voici  les  titres  : 

1^*  partie.  Explication  et  application  des  cartes  as- 
tro-mytho-herraétiques,  ornée  de  gravures  et  accom- 
pagnée d'un  jeu  de  54  cartes  imprimées  en  couleur. 

S*  partie.  L'Astrologie  ancienne  et  moderne,  oméis 
de  gravures  et  accompagnée  d'une  carte  nrawhgéogra- 
phique. 

3*  partie.  Traité  complet  de  chiromancie,  suivi 
d'un  petit  Traité  de  physiognomonie  et  de  craniosoopie, 
d'après  Lavater  et  Gall,  ornée  de  gravures. 

4*  partie.  Le  Jeu  de  la  Fortune,  orné  de  gravures 
et  avec  une  roue  métallique  tournant  sur  pivot. 

5*  partie.  Les  Oracles  des  Sibylles,  ornés  d'une 
gravure. 

***(M.)rP.J.  Ed.PuYSÉGDR]. 

Adieux  de  Fontainebleau,  monologue  (en 
vers),  représenté  sur  le  théâtre  de  Nantes. 
Nantes,  s,  d.  (1845),  in-8,  11  p. 

Cat.  de  Nantes,  8994S. 


(M.  rabbé)  [Bbsson]. 
L'Homme-Dieuetla  Vierge-Mère,  ijar— 
Besançon,  1847,  in-8. 

^  ***  (l'historiographe  Alfred),  m. 
[Meilheurat].  *^ 

Galerie  des  hommes  illustres  de  la  Ré- 
volution. Paris,  Desloges,  1847,  in-lS  avec 
portr. 

L'ouvrage  se  composera  de  40  livraisons  dadme 
de  S6  pages  et  formera  4  vol.  Prix  de  duane  livnisoa 
50  centimes. 

Les  livraisons  publiées  sont  consacrées  k  fi— in^ 
Desmoolins,  Robespierre  (sous  presse). 

4-  ***  (M.)  [Louis  ReybaudI. 
Germain.  (Roman.) 

Impr.  en  feuilletons  dans  le  «  National  »  en  dé- 
cembre 1847  et  en  janvier  1848. 

-h***  [Emile Crdgy,  rédacteur  en  chef 
du  Courrier  de  la  Gironde]. 

L'Emprunt  de  20  millions.  Bordeaux 
1850,  in-18  de  36  pag.  «^«««ï, 

±  **^  (Justin)  [GrangagnagkI.  Vov. 
Justin. 


+  *^  (M~}  [M"-  T.  B.  V.  DE  Manne]. 

Avec  son  fils,  Edmond  de  Manne  :  Sou- 
venirs, poésies,  avec  notes.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Crapéletj  1845,  broch.  in-8. 

Non  destiné  an  commerce. 

-f-  ***  [M~  la  comtesse  de  Lostanges]. 
Maximes  et  pensées,  par— .ParM.ilpper^ 
1846,  in-32,  95  p. 


.    ***  (M.)  J[Grandmaison]. 
Guide  du  visiteur  au  château  d'Ecouen. 
Notice  historique  et  descriptive,  par  — . 
Part»,  Saint-Jorre,  1846,  in-16. 

■4-  ***  (M"*"  la  baronne  de)  [Barberot  de 
Vaudby]. 

Les  Causeries  d'une  vieille  femme  avec 
elle-même. —  La  Nouvelle  Brinvilliërs.  — 
La  Fille  du  sonneur.  —  Un  Mariage  en 
province,  par  — .  Paris,  Cosson,  1846, 
in-8. 


/ 


rVictor-Amédée  De  MiumBl,  capi- 
taine d'artillerie.  ^       ^ 

Les  Trois  Armes,  ou  Tactique  division- 
naire du  colonel  prussien  Decker.  Traduit 
en  français  sur  la  traduction  anglaise  du 
major  J.  Jones,  et  annoté  par  — .  Publiée 
avec  l'autorisation  du  ministre  de  la 
guerre.  Paris,  Corréard,  1851,  in-S  de 
160  p. 

***  (M.)  [Jules-Ernest  Juglbt  db  Loa- 
mate]. 

Mémoires  concernant  notre  famille  et 
contenant  quelques  Essais  historique,  bio- 
paohiques  et  littéraires.  Bayeux^  18^ 

-f-  ***  (l'abbé),  curé  de  Belleau  [l'abbé 
Ddcruet,  curé  de  Belleau,  diocèse  de 
Soissons]. 

Traité  sur  l'Immaculée  conception  de  la 
Mère  de  Dieu,  toujours  vierge,  par  le 
P.  Passaglia,  traduit  du  latin.  Tome  P'. 
Paru,  Vives,  1855,  in-8. 

4-  ***  (M"*)  [M««  Michelet]. 
L'Enfant.  Paris,  Hachette,  1859,  in-18, 

4-  **;  (M.)  [M-  Agénor  de  GasparixI. 
Les  Horizons  prochains.  1859,  in-12. 

+  ***  (M«)  [Yemeniz,  née  Fulchiron]* 
Recueil  d'opuscules  en  vers  et  en  prose* 

par  --.  Lyon,  imp.  de  L,  Pétrin.  1860, 

in-8. 

Tiré  à  très-petit  nombre. 
H-***  (M.)rOBISSIERl. 

Institution  dii  droit  fiscal.  Paris,  1860, 
in-8.  .  • 
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4-  ***  (M.  de)  [FouGYl. 

Conseils  à  mes  enfants.  Pensées  morales, 
politiques  et  philosophiques,  suivies  de  : 
ff  Mon  itinéraire  en  Italie,  »  par—.  Paris, 
Hachette,  iSei^inS. 


**» 


(rabbé)  [l'abbé  Mïchon?]. 
Le  Maudit.  Paris,  1863,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman,  vWe  peinture  de  mceors  eodésiasliqnes, 
a  fnppé  l'atlenUon  pnbliqae  et  causé  quelque  acandale. 
t  La Yoix  commuDe  nomme  l'abbé Mlchon  t.  (c  Corres- 
pondance littéraire  »  du  25  Jan?ier  4864).  Voir  Vapo- 
reauff  l'Année  liUéraire  «1864,  p.  88.  etsuiv. 

Nous  lisons  dans  la  «  Petite  Retue  »«  1. 1,  p.  89  : 
t  On  se  perd  en  conjectures  sur  le  nom  du  véritable 
auteur.  Nous  ne  reconnaissons  pas  la  plume  de  Victor 
Hugo,  auquel  certains  attribuent  cette  OBune,  D'antres 
ont  prononcé  le  nom  de  l'abbé  Mïchon.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'un  eccclésiastique  seul  a  pu  fournir  les 
documents  et  tracer  les  tableaux  dont  cette  ceuvre  est 
remplie;  c'est  que  l'auteur  habitait  ou  habite  Toulouse  ; 
c'est  qu'il  a  eu  accès  dans  des  régions  uses  élevées  de 
l'ordre  administratif  et  de  l'ordre  religieux  ». 

Et  page  104  :  y  l'auteur  du  c  Maudit  *  parait  être 
décidément  l'abbé  Michon  ». 

Toutefois  nous  n'inscrivons  ce  nom  que  sous  toute  ré- 
serve. L'abbé  Jean  Hippolyte  Michon,  chanoine  honoraire 
d'Angoulème  et  de  Bordeaux,  né  en  1806,  est  l'auteur 
d'un  asses  grand  nombre  d'onvnges  sur  des  questions 
religieuses,  sur  l'archéologie,  sur  l'histoire  ;  on  en  trou- 
vera l'indication  dans  le  *  Catalogue  général  >  de 
M.  Otto.  Lorenz,  tome  m,  p.  470. 


-h  ***  [M»«  la  comtesse  d'AiiMAiLLÉ, 
née  de  Ségurl. 

La  Reine  Marie  Leckzinska,  étude  histo- 
rique, par.—  Paris,  Didier,  4864,  in-12. 


(l'abbé)  [Léon  Joly,  curé  de  Bouf- 
farik  (Algérie)]. 

Le  Cantique  des  cantiques,   par  — . 
1865, in-8. 

Traduction  en  vers. 


[Gustave  Brunet]. 
Des  articles  dans  divers  journaux,  no- 
tamment un  sur  Marie-Antoinette,  envi- 
sagée au  point  de  vue  de  la  bibliophilie,  dans 
le  ff  Bibbophile  illustré  »,  juin  1870. 

■4-  ****  (M.)  [Sauvallb,  docteur  en  mé- 
cine] . 

Discours  anatomique  sur  la  structure 
des  viscères,  sçavoir  :  du  foye,  du  cerveau, 
des  reins,  de  la  ratte,  du  polype  du  cœur 
et  des  poumons,  par  Bfarcel  Malpighi,  mis 
en  François  par  — .  Paris,  éCHoury,  1683, 
in-12  avec  i  planches. 

_l_  •**•  (M.)^  avocat  en  parlement  [6é- 

RAUD  DE  CoRDBMOY]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  fils  qui  s'est 
retiré  en  Angleterre,  contre  le  système  de 
Jurieu.  Paris,  i689,  in-4. 


**♦♦ 


[Ch.  du  Plessis  d'ABGBNniél. 
Apologie  de  l'amour  qui  nous  fait  dési- 


rer véritablement  de  posséder  Diuu  seul, 
par  le  motif  de  trouver  notre  bonheur 
dans  sa  connaissance  et  son  amour.  Avec 
des  remarques  fort  importantes  sur  les 
principes  et  les  maximes  que  Mgr  de  Cam- 
brai établit  sur  l'amour  de  Dieu  dans  son 
livre  intitulé  Explication  des  Maximes  des 
saints.  Par  — .  Amsterdam,  E.  Roger, 
1698,  in-8;  Bruxelles,  Legrand,  1699,  in-8. 

4-  ****  (M.)  [l'abbé  Spiridion  Podpart]. 
Réflexions  sur  la  science  des  médailles, 
par  — .  Paris,  170S,  in-12. 

-f-  ****  de  l'Académie  française  (  M.) 
[Lbven  de  Tsmpleri,  de  la  chambre  des 
comptes  d'Aû]. 

L'ËIoquence  du  temps  enseignée  à  une 
dame  de  qualité  et  accompagnée  de  bons 
mots  et  de  pensées  ingénieuses,  par  — . 
Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  de 
maximes  choisies  pour  former  l'esprit 
et  le  cœur.  Paris,  1707,  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes  :  »  le  Génie,  la  politeMe,  l'es- 
prit... de  la  langue  françaises. 

-f-  ****  [le  P.  Gabriel,  dont  le  nom  de 
famille  était  VieilhJ. 

Critique  de  l'apologie  d'Erasme  de 
M.  l'abbé  MarsoUier,  par—.  Paris,  C. 
Jombert,  1720,  in-12. 

-4-  ****  (M.)  [Bernard-Joseph  Saurin  le 
fils). 

Lettre  critiaue  de  —  à  M....  sur  le 
Traité  de  mathematiaue  du  P.  C...  (Castel) 
et  sur  les  extraits  qu  il  a  fait  dans  les  jour- 
naux de  Trévoux,  des  mémoires  de  1  Aca- 
démie des  sciences  de  l'année  1725.  Paris, 
Martin,  1730,  in-4. 

....  (M.)  [le  président  Bouhibr]. 

Lettre  de  — ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  à  M....,  servant  de  repense  à  un 
écrit  intitulé  :  «  Essai  de  réformation 
d'un  jugement,  etc.  Dijon,  1730,  in-12. 

Le  président  Bonhier  n'ayant  Jamais  avoué  publique- 
ment cet  outrage,  l'ibbé  Papillon  n'en  a  point  parlé 
dans  la  c  bibliothèque  des  anteurs  de  Bourgogne  »,  ni 
le  P.  Oudin  dans  le  *  Catalogne  des  ouvrages  du  pré- 
sident Botthier  »,  lequel  se  trouve  à  la  fin  du  commen- 
taire sur  la  vie  et  les  écrits  de  cet  illustre  magistrat. 
Je  ne  vois  point  a^Jourd'liui  d'inconvénient  à  ne  pas 
imiter  cette  réserve,  qui  pouvait  être  sage  alors, 
c  L'Essai  deRéformaUon  s  est  de  Fromageot. 

A.  A.  B— r. 


-f-  *^  (M*  l'abbé). 

Explication  abjrégée  des  coutumes  et 
des  cérémonies  observées  chez  les  Ro- 
mains... ouvrage  écrit  en  latin  par 
M.  Nieuport,  et  traduit  par  — .  Paris, 
Desaint,  1741,  in-12. 

L'abbé  Desfontaines  dit.  dans  ses  c  Observations 
sur  les  écrits  modernes  »,  t.  XX,  p.  if6  :  «  J'ai  entre 
les  mains,  en  manuait,  une  traduction  fidèle  de  cet 
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oanage,  qoi  m»  donné  av  public  dans  qnelqQe  temps.  »  |  a 
Ce  passage  me  semble  iodiqaer  asseï  clairement  qoe 
Besfontaines  n'a  été  qne  le  reTîsenr  de  cette  tradnction, 
qui  a  été  réimprimée  plusieurs  fois  atec  le  nom  de  cet 
abbé.  \^  j^^  g y^ 

Le  PriYilége  est  dn  10  mars  4741.   Le  Uire  de 
l'édiUon  de ParU,  Bartou,. 1770,  n'a  qoe  trois  *. 

01.  B. 

-h ....  (M.),  maître  en  chirurgie. 
Lettre  —  sur  «  THistoire  naturelle  de 
l'âme....  1745,  in-12. 

C'est  sons  ce  déguisement  qne  P.  B.  Tudeaa,  doc- 
leur  de  Sorbonne,  a  pn  publier  cette  lettre. 

A.  A.  B— r. 


["•de)  LM"*  Marie-Madelaine  Bo- 

iNAFOUSj. 

Tanastès,  conte  allégorique.  La  Haye 
(Rouen,  veuve  Ferrand),  1745.  H-  Suite. 
1745,  in-i2. 

Journal  allégorique  de  ce  qui  s'était  passé  à  Mets  à 
la  maladie  de  Louis  XV,  et  dn  rétablissement  de 
madame  de  Chàteauroux. 

L'auteur  est  mademoiselle  Marie-Madeleine  Bonafons 
ou  Bonasous,  femme  de  chambre  de  madame  la  prin- 
cesse de  Montauban.  Elle  fut  mise  à  la  Bastille 
en  1745,  et  ensuite  transférée  an  couvent  des  Bei^ 
nardines  de  Moulins  en  Bourbonnais,  oii  elle  éUit  en- 
core en  1757.  suivant  nne  note  de  police  de  d'Eymery. 
V.  cBasUUe  dévoilée.  »  Paris,  1789.  in-8,  première 
livraison,  pag.lOl.  A.A.B-r. 

rt"  *r**  [PROcoPE-Ck)UT£Au,  docteur  en 
médecine  de  FUniversité  de  Montpellier]. 

L'Art  de  faire  des  garçons,  par  — . 
Montpellier, \US,  2  vol.  in-12. 

Le  vrai  nom  de  cet  antear  était  Goltelll.  Onviage 
souvent  réimprimé.  A.  A.  B— r. 


....  (M,  Félix)  [F.  M.  S.  Caradeuc 

DE  KeRANROY.1 

Téiémaque  à  Tyr.  Berlin,  1752,  in-8, 
de  144  pag. 


'  [CosTE  d'ârnobat,  né  à  Bay onne] . 
Lettres  sur  un  voyage  d'Espagne,  par 
— .  Pampelune,  1756.  in-12.  G.  M. 

t-h  ****  (M.  de)  [Ck)LBERT,  comte  DE  Tor- 
émoires  de  •— ,  pour  servir  à  Thistoire 
des  négociations,  depuis  le  traité  de  paix 
de  Riswick  iusqu'à  la  paix  d'Utrecht.  La 
Haye  (Paris),  1756,  3  vol.  in.l2.  Amster- 
dam, 1757, 3  yol.  in-8. 

Cette  dernière  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 

01.  B. 

4- ...»  (Feu)  [Pierre  Lemonnier]. 

Premiers  traités  élémentaires  de  mathé- 
matiques, dictés  en  l'Université  de  Paris. 
Parisy  imp,  roy.,  1758,  in-8. 

H-  •***  (M.)  [Le  Cocq  de  VillerayI. 
Abrégé  de  rhistoire  ecclésiastique,  ci- 


f 


vile  et  politique  de  la  ville  de  Rouen.... 
par  — .  Rouen,  1759,  in-12. 

4-  ****  (M.)  [Jean-Philippe  de  Ln  Bomc]. 
D.  en  M. 

Caractères  des  Médecins,  ou  Idée  de  œ 
qu'ils  sont  communément,  et  celle  de  ce 
gu'ils  devraient  être  :  d'après  «  Pénélope  » 
de  De  la  Mettrie.  Paris,  aux  dépens  de  la 
Compagnie,  4760,  in-12. 

-h ....  (M.)  [Mentelle]. 

Manuel  géographique,  chronologique  et 
historique  ;  par  —.professeur  d'histoire 
et  de  géographie  à  l'Ecole  royale  militaire. 
Paris.  Dufour,  1761,  in-i2. 

4-  ***^  [Psalmanazar], 

Mémoires  de  —,  communément  connu 
sous  le  nom  de  George  Psalmanazar.  Ltm- 
dres,  1764,  in  8. 

Atoc  nn  portrait  assez  mal  gravé  ;  œs  «  Ménoires  • 
furent  publiées  par  Sarah  Rewalling.  Voir  U  «  Bio- 
graphie universelle  »,  et  ci-devant,  PsALHAHAZAa. 

....  (M.  de)  [G,-Fr.  Fouques  Desfos- 

TAINESj . 

Lettres  de  Sophie  et  du  chevalier  de , 

pour  servir  de  supplément  aux  «  Lettres 
du  marquis  de  Roselle  »  (de  M"'  Élie  d 
Beaumont).  Londres,  et  Paris,  Lesclapurt 
1765,  2  vol.  in-12.  —  NouveUe  édition. 
Lmdres  et  Paris,  1776,  2  part,  iii-12  de 
202  et  205  p.       '         '     *~ 

Dans  cette  nouvelle  édition.  la  seconde  partie  a 
00  lettres  ;  il  n'y  en  avait  que  85  dana  la  première 
édition. 

Voir  ci-devanl,  •^,  m.  1066,  «.  Ol.B. 

-+-....  (M.),  vicaire  de  Chambéry  en 
Savoye  [l'avocat  général  Servan?]. 

Oraison  funèbre  de  Charles-Emman.  m, 
roi  de  Sardaigne,  par—.  Chambéry,  1773- 
Hambourg,  1774,  in-8. 

Le  cardinal  Manry  crut  ce  morceau  digne  d'êlra  îa- 
séré  dansnn  c  Répertoire  des  plus  beanx  sermons  com- 
posés par  nos  orateurs  du  second  rang  ».  Voy.  le  délail 
de  cet  intéressant  projet  dans  c  l'Essai  sur  rélotiuenc» 
de  la  chaire  *,  t.  9.  p.  44  et  sniv. 

L'abbé  Denina  m'a  dit  qne  le  baron  Palono.  aadea 
officier  piémontais  qui,  après  avoir  vten  longtemps  i 
Berlin,  est  passé  au  service  de  Russie,  avait  été  con- 
sidéré comme  auteur  de  cette  oraison  funèbre. 

A.  A.  B— r. 

Réimprimé  dans  le  t.  XI  de  c  l'EvangUe  dn  jour  i. 
Voyea  ce  titre  aux  Anonymes.  oi.  B. 

-f- ....,  avocat  (M.)  [Guy  Jean-Baptiste 
Target]. 

Observations  sur  le  commerce  des 
grains,  écrites  en  1769.  Amsterdam,  1775, 
in-12  de  46  p.  ' 

H-  •.- (M.)  [HÉRAULT  deSéchellesI. 

Eloge  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis, 
mmistre  d  Etat  sous  le  règne  de  Louis  VI, 
dit  le  Gros,  régent  du  royaume  pendant 
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la  croisade  de  Louis  VU,  dit  le  jeune,  par 
— .  Paris,  Demonville,  1779,  in-8. 

****  (M.)  [Ch.  Vandbbergue  Seurrat], 
négociant  a  Orléans. 

Voyages  de  Genève  et  de  la  Touraine, 
suivis  de  quelques  Opuscules.  Orléans,  et 
Paris,  Onfroy,  1779,  in-12  de  viij  et  394 
pages. 

•j-  Dans  8a  table,  p.  393,  Qnérard  rccUfie  l'erreur 
oh  il  était  tombé  en  attribuant  cet  écrit  à  Crignon 
d'Anzouer. 

-h  ****  (le  comte  de)  [Fékéti]. 

Mes  Rapsodies,  ou  Recueil  de  différents 
essais  de  vers  et  de  prose,  du  — .  Genève 
(Bade  on  PresbourgJ,  1781,  2  vol.  in-12. 

Dans  le  second  yolume  se  troufent  sept  lettres  et 
quelques  vers  de  Voltaire. 

Uue  seconde  édition  n'en  renferme  que  six  (?)  avec 
variantes  et,  de  plus,  toutes  les  lettres  de  Fékéti  à 
Voltaire.  Cette  édition  est  inlitnlée  : 

«  La  Solitude  sans  chagrin  «,  ouvrage  historique  et 
galant,  en  prose  et  en  vers,  par  un  comte  hongrais 
(iie).  Lawanntf  1789,  9  vol,  in-12.     A.  A.  B— r. 

****  (M.),  prêtre  [Fabbé  FangousseI. 
L'Incrédule  convaincu  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  Ouvrage  dans  lo- 

3uel  on  a  répondu  à  toutes  les  objections 
e  la  manière  la  plus  claire,  et  auquel  on 
a  ajouté  l'analvse  de  l'Histoire  sacrée  de- 

§uis  Torigine  du  Monde  jusqu'à  la  venue 
u  Messie.  Paris,  Bastieny  1781,  in-12. 


a 


b 


....  (M.)  [Nougaret]. 
Les  Sottises  et  les  Folies  parisiennes, 
aventures  diverses.  Londres  etParis,  veuve 
Duchesne,  1781,  2  vol.  in-12. 

C'est  à  pea  près  le  même  ouvrage  que  les  «  Astuces 
de  Paris  » .  n  en  a  été  fiiit  une  nouvelle  édition  retou- 
chée et  beaucoup  augmentée,  sous  ce  titre  :  «  Aven- 
tures parisiennes  avant,  pendant  et  depuis  la  Révolu- 
tion ».  Cet  ou>Tage  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  piquant  relativement  à  Paris....  Le  tout  ûdèlemenl 
recueilli  par  l'auteur  des  «  Mille  et  une  Folies  ». 
Paris,  Maugeret,  etc.,  1808,3  vol.  in-19. 

....  (MM.)  [Barthélémy  IhbertI. 

Lectures  du  soir,  ou  Nouvelles  Histo- 
riettes en  prose.  Paris,  Bastien,  1782, 
in-8. 

-h  ****  (Le  sieur)  [Le  Roux]. 

Lettre  du  — ,  ancien  négociant  d'Amiens, 
à  M.  le  comte  d'Agay,  intendant  de  Picar- 
die. San^dato  (1785),  in-12. 

Cet  écrit  a  été  supprimé  par  arrêt  du  Conseil,  en 
date  du  10  septembre  1785.  A.  A.  B— r. 

+  ....  (M.)[CÉRUTTl]. 

Les  Jardins  de  Betz,  poome  accompagné 
de  notes  instructives  sur  les  travaux 
champêtres,  sur  les  arts,  les  lois...  fait 
en  1785  par  M.  Gérutti,  et  publié  en 
1792,  par  —,  éditeur  et  auteur  du  «  Bré-  ' 

T.  nu 
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viaire  philosophique  du  roi  de  Prusse.  » 
Paris,  1792,  in-8. 

+  ••..  directeur  du  Prytanée  [Champa- 
gne]. 

Plantation  de  l'arbre  do  la  liberté,  par 
les  élèves  du  Prytanée  français,  le  16  ven- 
tôse an  Vil.  Paris,  in-8,  39  p. 

-f- ....  [Griffet  de  La  Baume]. 

Voyage  dans  TAfrique  septentrionale, 
depuis  le  Caire  jusqu'à  Mourzok,  par  F.-C. 
Hornemann,  trad.  par  — .  Parw,  an  XI, 
2  tom.  in-8,  cartes. 


*♦♦* 


(M"**)[M^  DE  FouRQUEUx,  néeMon- 
tyon,  sœur  du  baron  de  ce  nom]. 

I.  Julie  de  Saint-Olmont,  ou  les  Pre- 
mières Illusions  de  l'Amour.  (Publié  par 
M~  Gallon.)  Paris,  Dentu,  1805,  3  vol. 
in-12. 

n.  Amélie  de  Tréville,  ou  la  Solitaire, 
Paris,  le  mime,  1806,  3  vol.  in-12. 


♦Wt* 


[M.  et  M"*  Terrasson  de  Ceneyas 

ou  DE  Senne  vas]. 

Le  Polonais,  traduit  de  l'anglais  de 
miss  Porter.  Paris,  Chamerot,  1807, 3  vol. 
in-12. 

A  la  demande  da  libraire  Delance,  M.  PariiOD  revit 
cette  traduction  ;  il  y  lit,  d'après  une  note  qu'il  a  lais- 
sée, d'amples  corrections  qui  durent  dénaturer  l'œuTre 
de  miss  Porter,  car  il  ne  s'astreignait  nullement  à 
suivre  l'original,  (c  Notice  sur  M.  Parison,  p.  v,  en 
tète  du  Catalogne  de  sa  bibliothèque  »,  Paris,  H,  La- 
Htte,  1856.) 

-f-  ****  (M.)  [MÉNÉGADT  aîné] 
La  Seine  et  le  Danube,  poème,  par  — . 
Paris,  1810,  in-8. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  l'auteur. 

4-  ****  (M**)  [M.  Doveyrieb]. 

L'Oncle  rival,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose,  par  —,  représenté  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  1  Im- 
pératrice, le  17  janvier  1811.  Paris, 
PiUei.  in-8. 

La  même  pièce,  arrangée  en  vaudeville  par  M.  Mêles- 
ville,  a  été  représentée  an  Gymnase  le  li  décembre 
1830,  et  imprimée  la  même  année,  in-8. 

-f-  ****  (M.  Auffustin)  [Hapdé]. 
Célestine  et  Faldoni.  Voy.  Augustin,  L 
402,  a. 

-f-****  (M.  de)  [de  Ballainvilliers,  an- 
cien intendant  de  Languedoc]. 

Traduction  des  Odes  et  de  TArt  poé» 
tique  d'Horace,  en  vers  français,  par—. 
Paris,  1812,  in-12. 

-f-  ****  (M.)  [Raguenbau  de  la  Chbs- 
natb]. 
Nouveau  Voyage  à  Tunis,  publié  en  1811 
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par  Th.  filaggill,  et  trad.  de  Tanglais  avec 
des  notes  par—.  Paris,  1815,  in-8. 


(M.)  [de  ComberoussbI. 
Revue  politique  en  l'année  1817, 1**^ 
mestre.  4  n*"  in-8. 

Hatin  c  Bibltogr.  de  la  presse  »,  p.  336. 


tri- 


-f-  *^  (M"*  de). 
.La  Naissance  du  Sauveur,  cantate  à 4 
voix  avec  accomnagnement  de  piano.  Pa- 
roles et  musique  de — ,  au  profit  des  familles 
indigentes  de  Mantes-sur-Seine.  Paris, 
H.  Lemoine  [sans  daté),  in'4, 86  p. 

Cette  canUte  a  été  composée  en  l'honneur  dn  duc  de 
Bordeaoz,  par  Madeleine  Gerbier  de  la  Massillaye,  née 
à  Paris  le  iS  jaillet  1760,  femme  de  Jean-Louis  de 
Ghanaleille,  comte  de  la  Saunes,  décédée  à  Mantes- 
sor-Seine  le  U  anil  1840.  A.  B.  D. 

+  ••••  (M.  de]  [Pierre-Marie-Michel  Le- 
peiothe]. 

Quatre  mois  dans  les  Pays-Bas,  voyage 
épisodique  et  critique  dans  la  Belgique  et 
la  Hollande,  par  — .  Paris,  1829,  3  vol. 
m-8. 

Le  troisième  Tolnme porte  deusUme  éd.,  mais  ancnn 
de  ces  trois  Tolomes  n'a  en  de  seconde  édition. 

•+-•—»  prêtre  catholique  [l*abbé  Bebgk- 
man]. 

Le  livre  noir,  ou  la  Propagande  ecclé- 
siastique belge  dévoilée.  Bruxelles,  Péri- 
chon,  1838,  in-8. 

-f- ....  (M.)  lleut.  de  vaisseau.  [Ch.  de 
Moetemabt  BoissbI. 

Mémoire  sur  la  déportation  des  forçats, 
présenté  en  1828  au  Ministre  de  la  marine 
et  des  colonies.  Le  Havre,  1840,  in-8, 
61  p. 

•+-  ....  [Gavbt,  payeur  du  trésor  à 
Amiens]. 

Magie  maternelle,  par  — .  Paris,  Houin, 
1861,  in-12)  xxix-253  p. 

-f- (MO  P'abbé  de  Marolles]. 

La  Vie  de  Virgile,  écrite  en  vers,  et 
autres  poésies  de  — .  Part*,  1671,  in-8. 


n).  L.  BulteauI. 
de  l'Histoire  de  loi 


Abrégé  de  l'Histoire  de  Tordre  de  Saint 
Benott,  par  —,  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Paris,  1684,  2  vol.  in-4. 


.    (M.)   [Jean  Bouuier,  président 

à  mortier  au  Parlement  de  Dijon]. 

Jugement  de  — ,  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  sur  un  écrit  intitulé  : 
«c  Essai  de  réponse  aux  Réflexions,  ou 
Notes  de  M*....,  avocat  à  la  Cour,  sur  les 
six  lettres  de  N.  »  (par  Fromageot),  etc. 
DvVni.  1729,  in-12. 


a 


-h (M.),  avocat  TLesuiie]. 

Dissertation  sur  les  Vacances  des  béné- 
fices par  dévolu  t.  Paris,  1737,  in-i2. 

-f......  (M.)  [l'Escalopier  de  Nourar]. 

Les  Occupations  du  siècle,  par  — .  A 
terdam,  1739,  in-12. 


(M.)  [Eh'e  DECERNr,sttbdélégué 
à  Falaise]. 

Traité  des  Eaux  minérales,  contenant 
une  explication  sur  toutes  leurs  vertus, 
leur  situation  et  la  route  pour  y  arriver 
de  toutes  parts,  par-—.  Alençon,  Malastis 
Vaine,  1740,  32  p.  in-8. 

(le  chevalier),  pseudonyme  [Jean- 

Fr.  Dreux  du  Radier]. 

Le  Temple  du  bonheur  ouvert  au  public 
pour  ses  étrennes.  Paris,  1740,  in-12. 

Voir  aossi  aux  Anonymes,  i  le  Temple  da  Bonheor  > . 


[Ragot  fils,  dit  Graivdval]. 

L'Eunuque,  ou  la  Fidelle  infidélité,  pa- 
rade en  vaudeville,  mêlée  de  prose  et  de 
vers,  par  — .  Montmartre,  1730, 4  et  54  p«, 
plus  16  p.  de  musique,  titre  gravé. 

Édition  originale,  réiapr.  Paris,  i767. 


-h  *****  [de  SAiirrE-GROix]. 

La  Comédienne  fille  et  femme  de  qua- 
lité, ou  Mémoires  de  la  marquise  de  — , 
écrits  par  elle-même,  conten.  ses  avent.  de 
théâtre.  Bruxelles  (Paris),  1736-37,  7  par- 
ties in-12. 

H- [Henri- Jacques  Magquart]. 

Collection  de  thèses  médico-chirurgi* 
cales,  publiées  par  Muller  et  rédigées  en 
François  par—.  Paris,  1737-64,  5  voJ. 
in-12. 


/ 


.....  (feu  M.]  [P.  Le  Moxmeh]. 
Premiers  Traites  élémentaires  de  ma- 
thématiques,   dictés  en   l'Université  de 
Paris,  par — .  Paris,  imprimerie  royale, 
1738, in-8. 

4-  *****  [le  marquis  de  LArtGus]. 
Amours  ou  Lettres  d'Alexis  et  Justine, 

rr— .  Neufchâtel,  Jérémie  WUel,  1786, 
vol.  in-8. 


La  ressemblance  de  ce  titre  avec  oelni  de  rinAme 
vrage  intitoié  «  Justine,  on  lesMallienrs  de  b  Vertn  *, 
a  fait  confondre  H.  le  marquis  de  Langle  arec  le  véri- 
table auteur  de  ce  dernier  ouvrage.  A.  A.  B — r. 


«*#**, 


(M.)  [Lanoy], ancien  jurisconsulte, 
ex-juge  au  tribunal  du  département  de  la 
Seine. 

(Avec  Aug.  Firmigier)  ;  Code  des  suc- 
cessions, donations,  testaments  et  par- 
tages; contenant  le  texte  des  lois,  leurs 
motifs,  les  rapports  et  les  discours  aux- 
quels elles  ont  donné  lieu,  et  les  lois  tran- 


1125 


*♦♦♦* 


♦*♦•* 


1126 


sitoires;  suivi  de  notes  et  d'observations 
établissant  la  concordance  et  la  différence 
entre  les  lois  précédentes,  les  lois  an- 
ciennes et  les  nouvelles.  PariSf  Gamery, 
an  XII  (1804),  2  vol.  in-12. 


♦♦¥♦¥ 


*  (M.)  [Louis-Antoine  Gobct]. 
Contes,  Fables  et  Epigrammes.  Paris, 
an  IX  (1801),  in-18,  30  p.  —  Contes, 
Fables  et  Epigrammes,  suivis  de  M.  Feuil- 
leton, scène  épisodique,  par  — .  Paris, 
nivôse  an  Xni  (1805),  in-18,  66  p. 

Ces  deux  oaTiages,  réanis  aux  c  Contes  et  Épi- 
grammes  »  dn  même  aatenr.  Parit,  vendémiaire, 
an  Vm  (iSOO),  io-i8  de  26  pages  (signés  ***), 
forment  la  collection  des  «  Contes  »  de  M.  Gobet. 


-h*****  (Auguste)  [Auguste  Gallistine]. 

I.  L'Amour  et  le  Mariage,  épître  à  Hor- 
tense.  Paris,  1815,  in-18, 16  p. 

IL  Buonaparte  a  Bethléem,  noël  chanté 
dans  un  réveillon,  le  25  décembre  1812, 
suivi  de  quelques  autres  opuscules.  Paris  y 
1814,  in-18,  24  p. 

(M.)  [le  général  db  Pommebrul]. 

Epigrammes  de  Martial ,  d'Owen,  et  au  très 
poètes  latins  anciens  et  modernes,  par  — 
avecc  ette  épigraphe  :  In  diebus  nefasiis 
tolaiium.  Edition  tirée  à  25  exemplaires, 
portant  chacun  leur  numéro  respectif. 
A  Ixelles,  1818,  in-8,  vi  et  98  p. 

(M.)  [Mich.-Nic.  Balisson,  de  Rou- 

gemontl. 

Avec  M.  H.  Simon  :  l'Ingénue  de  Brives- 
la-6aillarde,  vaudeville  en  un  acte  (et  en 
prose).  Paris,  Barba,  1818,  in-8. 

Non  annoncée  par  la  «  Bibliographie  de  la  France.  » 


a 


*****  (le  docteur)*  pe  chevalier  Franç.- 
Christ.-Flor.  deMERCY,  D.  M.]. 


****  (le  c 

•ist.-Flor. 

Mémoire  sur  l'éducation  classique  des 
jeunes  médecins,  considérée  sous  le  seul 
point  de  vue  de  la  haute  littérature  et  pra- 
tique médicale,  pour  servir  de  complé- 
ment; aux  précédents  mémoires.  1^  Sur  la 
naissance  des  sectes  dans  les  divers  âges 
de  la  médecine  ;  2^  sur  l'enseignement  mé- 
dical dans  ses  rapports  avec  la  chimie,  ou 
Éloge  de  la  doctrine  d'Hippocrate.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Cosson,  1827,  m-8  de  68  pag. 

*****  (M.)  [Alphonse  Signol»  tué  en 
duel]. 

Le  Duel,  drame  en  deux  actes  (et  en 
prose).  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 
que-Olympique, le  26  mars  1828.  Paris, 
Barba,  1828,  in-8. 


(Emile)  [André]. 
Le  Chef  du  mont,  ou  les  Contemporains 
de    Bnmehaut ,    roman    historique  du 


VI"  siècle,  par-—.  Paris,  Ch.  Gosselin, 
1828, 4  voL  in-12. 


(M.)  [£.  F.  JoifARD]. 

Tableaux  sommaires  faisant  connaître 
l'état  et  les  besoins  de  l'instruction  pri- 
maire  dans  le  département  de  la  Seine  ; 
-suivis  de  remarques  succinctes  sur  la  né- 
cessité et  les  movens  de  procurer  cette  in- 
struction à  la  généralité  des  Français.  P<h 
ris,  L.  Colas,  1828,  in-8  de  32  pag. 

-H (M.),  de  la  Marne  [Maghet]. 

La  Légitimité  des  Bourbons,  expliquée 
d'après  la  religion  et  l'histoire.  Paris, 
Dentu,  1830,  in-8. 

-f-  *****  [Ch.  Durand,  alors  directeur 
du  a  Journal  de  la  Haye  »?]. 

La  Canne  magique,  ou  le  Libéralisme 
dévoilé,  roman  politique,  par.  —  Première 
partie.  A  La  Haye,  J.-P,  Beekman,  1831 , 
m-8,  484  p. 

*****  (M.)  [L.  Pelletier,  depuis  impri- 
meur-libraire à  Genève]. 

La  Typographie,  poëme.  (Notes  histo- 
riques et  observations  sur  le  goût  pra- 
tique dans  cet  art  et  sur  la  puissance  mo- 
rale de  la  presse.  Remarq[ues  sur  les  amé- 
liorations que  l'art  a  subies,  sur  plusieurs 
produits  bibliographiques  célèbres,  sur 
tes  moyens  de  donner  du  prix  aux  livres 
français,  sur  la  nécessité  absolue  de  l'in- 
struction pour  se  distinguer  dans  l'impri- 
merie. Table  analytique  à  l'usage  des  ama- 
teurs de  l'art  typographique  et  d'éditions 
soignées),  par  — .  Genève,  de  l'impr,  de 
A.-L.  Vùnier,  —  Ab.  Cherbuliez,  1832, 
in-8  de  250  pages,  encadrées,  çur  pap.  vél. 

Volame  tiré  à  400  exemplaires.  Le  titre  porte  seole- 
ment  :  c  La  Typographie,  pofime.  *  Il  y  a  des  exem- 
plaires, el  c'est  le  pins  grand  nombre,  qui  portent  le 
nom  de  M.  L.  Pelletier,  mais  il  y  en  a  d'antres  aussi 
qni  sont  anonymes.  Ce  qni,  dans  cette  annonce,  est 
imprimé  entre  parenthèse,  ne  se  lit  qae  sor  la  couver- 
ture imprimée. 

«  Ce  n'est  pas  sur  le  poème  de  H.  Pelletier  que  nous 
croyons  devoir  appeler  l'attention  de  nos  lecti^urs  ;  son 
livre  se  recommande  par  un  autre  titre,  très-développé 
sur  la  couverture,  et  que  nous  avons  rapporté  en  entier. 
Lorsque  ce  volume  recevra  les  honneurs  de  la  reliure, 
le  long  titre  de  la  couverture  disparaîtra,  et  il  ne  res- 
tera plus  sur  le  frontispice  que  l'indication  du  Poème, 
qui  assurément  ne  dit  rien  de  ce  que  renferme  le  livre. 
L*auteur  est  passionné  pour  l'art  typographique,  U 
est  praticien,  mais  il  n'est  pas  poète.  Gela  posé,  et  les 
rimes  de  M.  Pelletier  en  font  foi,  nous  pensons  que 
les  notes  qu'il  a  recaeillies  sont  de  nature  à  satis&ire 
les  amateurs  de  l'art  typographique,  et  qu'elles  peuvent 
être  surtout  utiles  aux  jeunes  imprimeurs  qui  n'ont  pas 
pris  le  parti  de  s'abandonner  sans  réserve  à  toutes  les 
bizarreries  et  à  tous  les  caprices  qui  tourmentent  de- 
puis quelque  temps  la  typographie  parisienne.  Les 
notes  de  M.  Pelletier  embrassent  une  infinité  d'obser- 
vations pratiques  que  les  limites  de  cette  feuille  ne 
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nous  permelleut  pas  de  reprodaire  ni  de  discuter ,  mais  1 
qai  dénotent  on  onvrier  habile,  de  lonf^e  expérience, 
et  formé  à  l'étnde  de  bons  modèles. 

«  Jl  était  diflicile  d'écrire  sur  la  pratique  de  l'im- 
primerie sans  parler  de  ceux  qui  exercent  aqjonrd'hni 
cette  profession,  cet  art,  on  cette  fabrication,  car  je  ne 
sais  comment  qualifier  cette  inTention  pins  divine 
qa'humaine.  Anssi  les  noms  propres  fignrent-ils  pres- 
que i  chaque  page  dans  le  livre  de  M.  Pelletier  ;  et  à 
cet  égard,  il  nous  est  permis  de  dire  que  l'auteur  n'a 
pas  usé  de  tonte  la  réserve  convenable  en  pareil  cas. 
—  Qu'importe,  en  effet,  au  public  de  savoir  (page  6i  ) 
que  tel  imprimeur  n'a  pas  l'extrême  douceur  de  tel 
autre?  et  comment  l'auteur  de  la  «  Typographie  », 
poème,  peut-il  avancer  que  tel  imprimeur  encore  aurait 
besoin  de  faire  rédiger  «es  notes  par  un  écrivain 
clair  et  précis  (page  163),  lorsque  lui-même,  H.  Pel- 
letier, n'est  ni  clair^  ni  précis,  et  qu'il  est  au  con- 
traire si  souvent  incorrect  et  inintelligible  ;  ce  qui  ne 
l'a  pourtant  pas  empêché  de  publier  un  livre  qui  ren- 
ferme de  très-bons  principes,  des  vues  utiles,  et  que 
nous  ne  saurions  trop  recommander,  nous  le  répétons. 
à  ceux  qui  s'intéressent  encore  à  l'art  typographique  », 
Ce.  Chapelet,  «  le  Bibliologue  », 

nV*  (M.)i  do  la  Marne  [Maghet,  de 
Reimsl. 

La  Keligion  constatée  universellement 
à  Taide  des  sciences  et  de  Férudition  mo- 
derne, par  — .  Paris,  Hivert,  1833,  2  vol. 
in^.—  Sec.  édit.,  corrigée  et  retravaillée 
entièrement.  Ibid.y  1843,  2  voI.in-8. 

Onze  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  publiés  avec 

l'initiale  M ou  sous  le  voile  de  l'anonyme,  sont 

indiqués  dans  la  table  des  «  Supercheries  >  et  dans  la 
c  France  littéraire  »  U  XI,  p.  S65. 

(feu  le  prince  de),  pseudo-titlonyme 

[la  comtesse  Meblin,  née  Gohier,  morte 
en  février  1853,  à  l'âge  de  65  ans]. 

Les  Lionnes  de  Paris.  Paris,  Amyot, 
1845,  2  vol.  in-8. 

Les  lionnes  de  Paris  ont  enfin  leur  historien  et  leur 
histoire.  Rien  de  plus  facile,  même  pour  les  profanes 
qui  n'ont  vu  que  de  très-loin  les  lions  et  les  lionnes, 
que  de  reconnaître  soit  de  profil,  soit  de  ftice,  les  por- 
traits des  plus  belles  héroïnes  du  Champ  de  Mars,  des 
salons  de  la  Chaussée  d'Antin  et  des  courses  de  Chan- 
tilly. C'est  l'histoire  d'un  petit  fragment  de  la  société 
contemporaine,  d'un  monde  à  part,  qui  a  sa  grâce  ori- 
ginale, son  esprit  et  ses  moBurs.  Les  dames  de  Ram- 
bouillet étaient  des  lionnes  dans  leur  genre;  les 
lionnes  d'aujourd'hui  ont  autant  d'esprit  et  plus  de  li- 
berté. Ce  livre  restera  comme  un  spécimen  d'un  type 
qui  avait  ses  mystères,  et  dont  les  mystères  sont  enfin 
révélés. 

-h  (Monsieur  de)  Donneau  db 

ViZÉ]. 

Nouvelles  nouvelles,  divisées  en  trois 

rirties,  par—.  Paris,  P,  Bienfait,  1663, 
vol.  pet.  in-12. 

Le  privilège  est  au  nom  de  Jean  D.... 

Il  n'est  ru  absolument  certain  que  ces  «Nouvelles  » 
soient  de  Donneau  de  Visé  ;  mais  on  les  lui  attribue 
avec  quelque  vraisemblance.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne 
faut  pas,  comme  l'a  ftiit  Barbier,  confondre  ce  recueil 
avec  us  autre  entièrement  diiTérent,  qui  a  été,  non  point 
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composé,  mais  arrangé  et  compilé  par  le  mèiae  Don- 
neau de  Visé  sous  ce  titre  :  c  Nouvelles  galantes  et 
comiques».  Parie^  4669,  3  vol.  in-12, réimprimé  atcc 
celle  modification  du  titre  :  «  Nouvelles  galantes,  co- 
miques et  tragiques  >.  Sur  la  copie  à  Paris,  1680. 
3  vol.  gr.  in-12.  G.  M. 

(l'abbé)  [l'abbé  de  MonmorelI. 

De  l'Amitié.  Paris,  1692,  iBhl2.  V.  T. 

Voy.  les  c  Dialogues  des  Vivants  »  (par  l'abbé 
Bordelon),  pag.  236.  A.  A.  B — r. 

-h  ******  (M.)  [Louis  Le  Gendre]. 

Lettre  à  un  homme  de  qualité  qui  lui  a 
demandé  son  sentiment  sur  la  «  Lettre 
d'un  Espagnol  à  un  François  »,  sur  les  ré- 
ponses qu  on  y  a  faites,  et  sur  la  requête 
des  Princes.  (S.  /.),  1716,  in-8. 

n  y  a  une  seconde  et  une  troisième  lettre  de  1717. 


'  (M.)  [âbmand]. 

Histoire  des  amours  et  des  infortunes 

d'Abélard   et   d'HéloisOj   mise  en    vers 

satiri-comico-burlesques,  par — .  Cologne, 

Pierre  Marteau,  1724-1726,  in-12,  front. 

-f-  (M.)  [Roussel,  juge  à  Pont- 

l'Evesque]. 

Antidote  du  poison  aristocratique, 
par—.  Har fleur,  imp,  Yasse,  s.  d.  (1790), 
in-8. 

(MM.)  pdM.  J.-B.  Dubois  et  Go- 

BERT,  alors  directeurs  propriétaires  du 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin]. 
«  La  Fausse  Marquise,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  th^- 
tre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  9  messi- 
dor an  Xm.  Paris,  Barba,  an  XUI  (1805), 
in-8. 

C'est  l'histoire  de  l'infortanée  Adéla!de4tfarie  Ro- 
grès-Lusignan  de  Champigçolles,  veuve  de  Loais-Jo- 
seph,  marquis  deDouhault,  à  qui  d'avides  héritiers  firent 
prendre  un  narcotique,  et  qui  a  passé  pour  morte  ea 
i788,  tandis  qu'elle  n'est  réellement  décédée  que  le 
16  février  1832,  quarante-quatre  ans  après  sa  mon  sup- 
posée, ayant  plaidé  tout  ce  temps,  et  inutilement,  p^v 
se  foire  reconnaître, 

Voyez  GOBERT. 

+  ******  (Charles)  [Charles  Nodier]. 
Le  Furet.  Paris,  16  novembre  1819, 
in-8,  32  p. 

Publication  périodique,  annoncée  comme  panissant 
sans  époque  déterminée.  Écrit  politique  ;  le  style  de 
Nodier  s'y  reconnaît  parfois. 


******  (M.)  [E.-F.  JoMARD,  membre  de 
l'Institut]. 

Eclaircissements  sur  un  contrat  de 
vente  égyptien  en  écriture  grecque  cur- 
sive ,  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Bœckh.  Paris,  1822,  in-i,  2  pi. 

-4-   [PaulRETNIEBl. 

Poésies  de  -.  Paris,  1857,  in*18. 


Ihi') 


****i,* 


1130 


******  (MT). 

L'Enfant,  par—.  Paru,  HachetU,  1859, 
m-12. 

Dû  à  la  collaboration  conjagale  de  M.  Armand  D«- 
lille  et  de  M»*  A.  DeliUe. 

*******  [Alexandre  Delbyre],  depuis  dé- 
puté de  la  Gironde  à  la  Convention. 

Le  Père  de  famille,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  M»Je  docteur  Gol- 
doni»  ancien  avocat  au  Parlement  de  Ve- 
traduite   de   l'italien  en    françois 


a 


nise. 


par — .  Avec  cette  épigraphe:  Asinorum 
autem  et  muhrum  ingenium  in  eo  cernitur 
miod,,,.  raro  née  libenter  desinant.  Hier. 
Vida,  de  Arte  poet.  Avignon ,  1758,  et  se 
vend  à  Liège,  ehe»  Etienne  Bletcikfiarr,  sous 
les  piliers,  à  r image  de  S,  Potentien^  in-8 
de  216  pages,  sans Tépttre  dédicatoire,  qui 
en  a  4,  et  un  errata  ironique  qui  en  a  6.— 
Le  Véritable  Ami,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose,  par  le  docteur  Goldoni,  avo- 
cat *  traduite  de  l'italien  en  françois  par 
l'abbé  **,  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Luc  (par  Deleyre).  Avec  cette  épigraphe  : 
In  quibus  hoc  mirahile  nimis  quod  adversùs 
ventum  mingentibus  tUnœ  numaniam  itro- 
ren^tff.  Arist.,  de  Animal.  L.  IV.  Avi^pMn 
(Paris),  1758,  etc.  comme  ci-dessus,  in-8 
de  166  pages,  sans  l'épître  dédicatoire,  qui 
en  a  6. 

Ces  deux  traductions  sont  rares;  il  semble  qu'elles 
aient  été  inconnues  à  Goldoni,  puisqu'il  n'en  parle  pas 
dans  les  i  Hémoires  de  sa  vie  »  (Paris,  4787,  3  vol. 
in-8),  lui  qui  cite  avec  une  scrupuleuse  exactitude  les 
traductions  de  ses  pièces  de  théiSilre  publiées  en  fran- 
çais à  diverses  époques,  et  même  l'extrait  de  son  c  Vé- 
ritable Ami  »,  fait  par  Fréron,  d'après  l'italien.  Voy. 
c  Année  littéraire  >,  1757,  t.  IV,  p.  S89. 

Grimm  a  été  l'éditeur  de  ces  deux  traductions  :  il 
les  fit  précéder  de  deux  Éptlres  dédicatoires  satiriques 
adressées  à  la  princesse  de  Robecq  et  à  la  comtesse  de 
La  Uarck.  Ces  deux  illustres  offensées  se  disposaient 
à  faire  punir  le  malhonnête  éditeur,  lorsque  Diderot 
eur  dit,  pour  les  calmer,  qu'il  était  l'auteur  des  deux 
Bpîtres.  Ces  dames  surent  bientôt  qu'il  se  chargeait  du 
délit  de  Grimm,  et  l'affaire  n'eut  pas  de  suite. 


II  est  essentiel  d'observer  que  Testimable  Deleyre 
n'avait  traduit  les  deux  pièces  de  Goldoni  que  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  ennemis  de  Diderot,  qui  répandaient 
que  son  f  Père  de  famille  »  était  une  copie  de  l'ou- 
vrage de  l'auteur  italien.  A.  A.  B — r. 
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(Louis)  [Louis  Viardot]. 
Voy.  Louis  **'^****. 

H-  ^'^^^^  [Gabriel  Peignot]. 
L  Notice^ur  Robert  Ballard. 

Insérée  dans  le  c  Journal  de  Dijon  »,  14  Janvier 
1826;  réimprimée  dans  les  «  Opuscules  >  de  Pei- 
gnot, recueillis  par  Ph.  Milsand.  Paris,  Tichener, 
1863,  in-8. 

n.  Lettre  sur  les  rois  de  France  qui  ont 
porté  le  nom  de  Charles. 

Inséré  dans  le  même  Journal,  28  février  1827, 
réimprimé  dans  le  recueil  des  «  Opuscules  > . 

*********  (le  comte)  anUeur  déguisé  \\e 
comte  DE  MontholonI. 

Manuscrit  de  l'île  aEIbe.  Des  Bourbons 
en  1815,  publié  par—  (écrit  par  le  comte 
de  Montholon,  publié  par  M.  O'Meara). 
Londres,  Ridgway,  1818,  in-8,  86  p. 

L'édition  de  Bruxelles  porte  à  tort  le  nom  de  M.  le 
comte  Bertrand  sur  le  frontispice. 

**********  [de  Toulongeon]  , M.D.L.LD.  F. 
[membre  de  l'Institut  de  France]. 

Recherches  historiques  et  philosophiques 
sur  l'amour  et  le  plaisir,  poème.  Paris, 
Dentu,  1807,  in-8  de  79  pages. 

(M.)  [Desgranges],  avocat  au 

parlement,  mort  vers  1789. 

Essais  sur  le  droit  et  le  besoin  d'être  dé- 
fendu quand  on  est  accusé,  et  sur  le  réta- 
blissement d'un  conseil  ou  défenseur  après 
la  confrontation,  par—.  Boston,  et  Paris, 
les  mareh,  de  Nouv,,  1785,  in-12. 

Quelques  exemplaires  portent  ce  frontispice  :  «  Es- 
sais sur  la  Justice  criminelle,  on  Moyens  sur  le  droit 
ei  le  besoin,  etc.  »,  par  feu  H.  Desgranges,  avocat  an 
parlement.  Paris,  Leeomte,  1789,  in-12. 

A.  A.  B— r. 


PSEUDONYMES  LATINS 


AVIS 


Aprèt  Ut  pteudonymes  fronçait.  Ut  pteudonymet  UUint  devaieni  trov»er  Uur  plaee.  Ncut  mtons 
du  Dictionnaire  ie  BarMer  ceux  qtd  t'y  trouvent  »  en  Ut  elattmU  iant  VuHre  alfhAbiiiqiu  det 
tuppotit,  et  en  y  fondant  Ut  deux  tuppUmenU  piacit  dant  Ut  tomet  III  et  lY  du  DicUonnaire;  n&us  emotu 
ajouté  quelquet  nomt  que  nout  ont  fait  eonnaUre  not  reekerchet;  nout  y  aoont  intercaU  Ut  ptetÊdan/ymaa 
tignaUtpar  Melxidant  ton  Dizionario  di  opère  anonime  e  pseodonime  (jfilano,  4848.  3  vol.  in-8);  pour  cet 
demiert,  nout  avontjugé  tuffltant  d'indittuer  Ut  târet  d'une  façon  tuccincU,  en  ajoutant  un  M,  qtU  indique 
à  quelU  tource  il  faut  recourir  pour  avoir  de  pHut  ampUt  renteignemenU. 

ffout  avont  joint  à  quelquet  articUt  du  DicUonoalre  de  Barbier  det  notet  qui  nout  ont  tembU  tUilet,  et  qui 
tout  toujourt  tuecinetet. 

Notre  etpoir  ett  que  VentembU  de  notre  travail  tera  de  nature  à  rendre  quelquet  tervieet  aux  tratail- 
leurt,  et  qu'iU  l'aecueilleront  avec  indulgence. 
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A.  A.  [AdamusADAMi]. 
Arcana  pacis  Westphialicœ,  Francofiirii 
adMœnum^  1698,  in-i. 

Cet  ooTrage,  de  la  même  édition,  a  reparu  en  1707, 
sons  le  titre  de  c  Relalio  higtorica  » ,  ayec  le  nom  de 
l'aotenr.  Il  a  été  réimprimé  en  4737,  in-4,  à  leip- 
tick,  sor  le  mannscrit  de  l'antenr,  par  les  soins  de 
L.  G.  de  Meiem,  qni  a  mis  en  tête  une  notice  snr 
Adami.  A.  A.  B— r. 

ABBIAS.  Voy.  I,  163  f. 

ABDICE    (Stephanus)  [Antonius  Gat- 

TUS]. 

Justo  Vicicomiti  admonilio.  (M.) 


ABIDENUS  FIRMICUS  [Guido  Ferha- 

RIUS]. 

Ce  Jésnite  signa  de  ce  pseudonyme  des  notes  sar 
Sallnste,  insérées  dans  nne  édition  de  Kilan,  4754. 

A.  C.  [A.  ColinotJ. 

Memoriale  novissimorum  ex  scripturâ 
et  traditione,  ad  usum  sanctuarii,  pro 
singulis  mensis  diebus.  Parisiis,  17â0, 
in-16. 

ACADEMICUS  INNOMINATUS  [P.    B. 
Aglicerdds]. 
v^  Cleopatra  orans.  Ber^amt,^1623.  (M.) 


113:5      ACADEMICUS  SOLITARIUS 
ACADEMICUS  SOLITARTOS  [JuUus  de 

VINCBNTIIS]. 

Epitome  Cattahea.  BoTioniœ,  1701.  (M.) 

ACADEMICUS  VERTDMNIUS  [M.    In- 
cboffer]. 
Examen  thematum.  (M.) 

ACAMPUS  (Simo)  [Erasmus  SalatiI. 
In  Galenum  commentaria.  1642.  (M.) 

C'est  un  plagiat  ;  l'ooTrage  ne  fat  paa  publié  tous  le 
nom  du  véritable  auteur. 

ACROPOUTANUS  (Sext.  Mins)  [Nir- 
cul. 
Ad  Eamenem  Epistolse.  1705.  (M.) 

ACTIUS  SENGERUS  Hac.  Sannazarius]. 
Voir  Mebd,  t.  I,  p.  lo. 

ADIAPHORUS  PHILALETUS  [PhUippus 
Camerani]. 
Annotationes.  Pisauri,  1740,  in-4.  (M .  ) 

ADIAPHORUS  THEOLOGUS  [P.    Bo- 

NELLlJ. 

Epistola,  Lucœ,  1751,  in-4.  (M.) 

ADINIVA  (Candidus)   [Didacus   Vida- 
ria]. 
Inscriptiones.  Neapoli,  1715.  (M.) 

iEDUUS  (J.  B.)  [Nie.  Rigaltius]. 

Epistola  (juâ  Jac.  Augustus  Tnuanus  à 
Jac.  Cellarii  (Kelleri),  rectori3  coUegii  Mo- 
naehiensis  caviliationibus  defenditur  et 
simul  eumdem  Celiarium  Admoniiionis  ad 
Ludovicum  xiii,  nec  non  Mysteriorumpoli- 
ticorum  auctorem  esse  indicatur.  1626, 
in-4. 

A.  E.  M.  A.  E. 

De  fiilite  nobili  et  ingenuo  saec.  xi  et 
XII,  unà  cum  vindiciis  Marquardi  de 
Grumbach,  Dynastœ  (auctor  Eugenius 
MoNTAG,  abbas  Ebracensis].  Norimbergœj 
1794,  in-8. 

Contre  l'ooTrage  do  profesceur  Samhabems,  intitulé 
«  Commentatio  de  statu  et  nominibas  militarium  in 
Gennaniâ  seuqnos  hodiëvocamus,  nobilinminreriomni, 
scculo  post  G.  N.  XI  et  XII.  »  Herbipoli.ilQZ,  in-8. 

c  Apocalypsis  >,  p.  9.  A.  A.  B— r. 

iESOPUS  PRIMJiLUUS  [PompeiusSAR- 

NELLl]. 

Bestianim  schula.  Cesenœ,  1680.  (M.) 

A.  F.  [Ant.  FaberT. 

Henrici  III  oratio  Blesis  habita,  latine 
versa  per  — .  ParisUê^  1577,  in-8. 

A.  F.  G.  G. 

Delitiae  poetarum  Germanorum,  colleo- 
tore—  (Antverpianus  Filius  Guilielmi  Gru- 
teri,  id  est  Janus  Gruterus).  Franco furti. 
1612,  6  vol.  in.l6. 

AGMONIUS  (Nadabus)  [Franciscus  Ju- 

NIUS]. 
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Sapientissimi  Curopalatse  (Greorgii  Go- 
dini)  de  officilialibus  Palatii  Constantinopo- 
litani  et  ofâciis  magnae  eccIesiaB  libellus, 
gradcè  et  latine  nunc  primùm  editus  cum 
notis  et  indice,  à  — .  1588,  in-8. 

Réimprimé  en  1 506,  avec  le  nom  de  l'éditeur, 
c  Bibliothèque  historique  >  de  Meusel,  t,  V,  part.  I, 
p.  287  et  sniv.  A.  A.  B— r. 

AGNOSTUS  [S.  Du  Hamkl].  Voy.  I, 
216  e. 

AGUSTUS  THESSAUDES  [J.A.Ghia- 
ramonti]. 
Carminum  libri  lU.  Cesenœy  1788.  (M.) 

AGRICOLA    (Christophoms),   Rhœtus 
[David  ScBRAiiiusI. 
Anti-Pistorius.  Franco/vr/t,  1590. 

On  a  du  même  auteur,  «  Anti-Pistorianum  propn* 
gnacnlum  >,  etc.  Francôfurti,  1592,  in-4. 

A.  A.  If "  "r. 

AGRICOLA  (Petrus]  [Baur],  théologien 
allemand,  mort  en  1585. 

n  latinisa  son  nom,  ainsi  que  le  firent  diTers  de  set 
compatriotes,  notamment  Georges  Landmann,  mort  en 
1 555  et  qui  fut  le  premier  écriTain  dont  les  études  se 
dirigèrent  vers  la  minéralogie. 

AGYNODAMUS  ENNOSIGERPIUS  [An- 
tonius  Oliverus]. 
Epistola  ad  F.  Licetum.  (M.) 

Voir  Nieeron.  t.  XXVn.  p.  388. 

A.  J.  K.  C.  E.  R.  C.  et  C. 

Analysis  libri  ad  utramque  anrem  dicti 
(anctore  JdiBepho  Kenteres,  caûiedralis 
ecclesiaeRosnaviensis  custode  et  canonico). 
Partes  ii.  Pestini,  1796,  in-8. 

V.  c  Catalogua  Bibliothece  hungariee  Francisel 
Com.  Siechenyi  >.  Sopronii,  typis  «iestiAfiia,  4799 
et  ann.  seq.,  9  vol.  in-8  et  i  vol.  in-4.  Presque  tons 
les  articles  que  Je  citerai  sur  la  Hongrie  seront  tirés  de 
ce  prédeux  catalogue.  A.  A.  B— r. 

ALARISGOTTUS  (Gratiosus)  [Horatius 
Grassi]. 
Disputatiooptica.J?emée,<.  £{.1619.  (M.) 

ALBANUS  (^gidius)  [Gilles  de  WrrrEl. 
Voy.  I,  232  e. 

ALBANUS  (Joan.  Franc.)  [Joan.  Petrus 
de  Ludewig]. 

Naeniae  de  jure  reges  appelandi.  RotncB 
novœ,  iypis  Aldinis,  1706,  in-8. 

Contre  Clément  XI,  dont  le  nom  de  fkmiUe  était 
Albani. 

c  Apocalypsis  >,  p.  5.  A.  A.  B— r« 

ALBERTUS  MAGNUS.  I,  238  d. 

ALCUINUS  [Paulus  Ducomis?] 
Formularium  cum  praevia  Caroli  Magui 
epistola.  Spirœ,  1482,  in-fol. 

Diverses  éditions  portent  tantôt  Tnn,  tantôt  l'antre 
de  ces  noms;  on  ignore  encore  quel  est  le  véritable  an- 
teur  de  cet  ouvrage  rédigé  par  ordre  deCharlemagne. 
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ALCUINUS  [J.  Calvinus].  1, 25i  a. 
ALCYONIUS.  I,  251  c. 

ALDINUS  (Tobias)  [Petnis  Castellus. 
roedicus  messanensis]. 

Hortus  Farnesianus,  sive  Exactissima 
descriptio  rariorum  quarumdamplantarum 
quœ  continentur  RomaB  in  Horto  Farae- 
siano,  facta  à  --.  Ramœ,  1625,  in-fol. 

V.  Plaeeiu,  p.  S7.  A.  A.  B— r. 

ALDOBRANDINUS  [Fr.  BbigcioI.  I, 
255/-. 

ALDROVANDE.  I,  253  h, 

ALETHEIUS  [J.  Ltsbrus].  I,  254,  a. 

ALETHEOPHILUS  [Gilles  de  Witte]. 
I,  254  6. 

ALETHES  (Parrhasius)  [G.  G.  MeusghenI. 
1,255(2. 

ALESTHINUS  (Pistus)  [Thom.  M.  Ma- 

MAGHIUSl. 

EpistoIaB  ad  auctorem  anonymum  (Ey- 
bel]  opusculi  :  Quid  est  Papa  ?  Hotnœ^  1787, 
2  vol.  iQ-8. 

VolrMeUi,  t.  I,  p.  34. 

ALETHINUS  (Theophilus)  [Joannes  Cle- 
RiGus].  I,  255  e. 

ALETHINUS     PHILOLAUS     [Raphaël 
Nuix  DE  Perpigna]. 
Orationes  quinque.  1788.  (M.) 

ALETHJSUS  (Theophilus)  [Joannes 
Lyserus]. 

Discursus  politicus  de  Polygamia,  edi- 
tio  altéra  muito  auctior.  Friburgi,  1676, 
în-8,  réimprimé  in-4,  avec  des  notes,  sous 

le   titre   de    Polygamia  triumphatrix 

y.  Aletophilus  Germands. 

ALETHOPHILUS  [S.  Sorbière],  I, 
256Ô. 

ALETHOPHILUS  Oe  baron  de  Métier- 
nich].  I,  256  c. 

ALETHOPHILUS  (Chr.)  Henricus  a  S. 
Ignatio].  I,  256  c. 

ALETHOPHILUS  CHARITOPOLITANUS 
[J.  Coortot].  I,  256  d. 

ALETHOPHILUS  GERMANUS  [Joannes 
Lyserus]. 

Discursus  inter  Poiygamum  et  Monoga- 
mum  de  Polygamia,  prodit  jam  latine 
cum  cautione,  prapfatione,  et  notismargi- 
nalibus  Christian!  Vigilis  (Friderici  Gese- 
nii)  hujus  epistolœ  ad  Warenbergium  (Jo. 
Lyserum)  subnexus.  1673,  in-4. 

Lytenis  avait  publié  nu  dialogue  sur  la  polygamie 
en  allemand,  sons  le  nom  de  Sincerus  Warenlter^^ius 
V.  David  Cl^Jincnl,  l.  1,  p.  172.  A.  A.  B  — r. 


a 
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ALETOPHILUS  (Christianus)  P.  P.  [Sa- 
muel Tesguedick,  Pulchovi-PannoniusJ. 

De  Scripturae  sacraB  atque  antiquitatis 
ecclesiasticae  in  Iheologiâ  usu  et  auctori- 
tate.  /eiuB,  1735,  in-4. 

ALETOPHU.US  (Curiosus)  [Christ.  Wa- 
genseiuus]. 

Tractatus  politico-historicus  de  mori- 
bus,  ritibus  ac  ceremoniis,  in  aulis  re- 
gum  et  prinCipum,  legationibus,  congres- 
sibus  et  conventibus  magnatum  usitaUs, 
etc.  Cosmopoli,  1687,  in-12. 

Cet  ouvrage  est,  suivant  Plaocius*.  t.  I,  ,ifi  139S. 
à  peu  près  le  même  que  celui  qui  aponr  titre  :  «  Di- 
rectoriom  aulicum,  de  ratione  statfts  in  Aolis  impe- 
ratorum  »,  etc.  Hagœ,  1687,  in-12.       A.  A.  B — r. 

ALEXANDER,  Anglus  [CarpbntierI,  I, 

257  a. 

ALEXANDERPATRICIUS  ARMACANUS 
[Corn.  Jansenius].  I,  257  b. 

A.  L.  G.  M.  D.  [Le  Glay].  1, 264  c. 

ALITHINOLOGUS  (Eudoxius)  [Joan. 
Lynch]. 

Alithinologia,  sive  veridica  responsio  ad 
Invectivam  mendaciis...  fœtam  in  plurimos 
antistites  Hibernes.  1666-67,  in-4. 

L'auteur  de  ce  livre,' maintenant  très-rare,  était  ar- 
chevNiue  de  Tuam,  en  Irlande.  Voir  le  «  Mannd  do 
libraire  »,  5*  édition, t.  in,  col.  1251,  et  le  «  Ha- 
nnal  «  de  Lowndes. 

ALITOPHmUS  [D.  B.  Morisot].  I, 
266c. 

ALLJSUS  (F.)  [Yvo]  I,  266  c. 
ALLWOERDEN  (Henricus  ab)   [J.   L. 

MOSHEMIUSI. 

Historia  "M.  Serveti.  Helmstadii,  1727, 
in-4. 

ALPHEUS  (L.  Lucius)  [Guido  Grandi]. 
Diacrisis  in  secundam  editionem  philo- 
sophiœ...  1724.  (M.) 

ALTHUSIUS  (Theodorus)  [Mathias  Zm- 
mermann]. 

Historia  Eutychiana,  ortum,  progres- 
sum,  propagationem,  errorum  cnarra- 
tionem  et  refutationem  exhibens.  Lipsiœ^ 
1659,  in-4. 

ALTIMURA  (St.)  [M.  Lequien].  I, 
282  a. 

ALTKIRCKERUS  (Eusebius)  [Christ. 
I1eiidesia>'us]. 

Tractatus  de  mystico  et  incruento  ec- 
clesiae  sacrificio,  adversus  missaî  pontifi- 
ciic  superstitioncm.  Neustadii^  1591,  in4. 

ALTUS  [ToLLiiJ.  I,  -2S^  d. 
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ANIANUS 
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A.  M.  [Andréas  Melvinus,  Scotus  et 
Professer  in  Academiâ  Sedanensi]. 

Parasynagma  Perthense  et  Juramentum 
Ecclesia)  Scotitanœ,  et  pro  supplici  evan- 
gelicorum  Ministrorum  in  Angliâ  ad  Se- 
reniss.  Regem  contra  larvatam  geminœ 
AcadenïiaB  Gorgonera  Apoloçia,  sive  Anti- 
tami-cami-categoria.  1()20,  in-l,  47  p. 

c  L*Anii-taiDi-  cami-categoria  est  une  pièce  de  vers 
latins  de  50  strophes.  A.  A.  B — ^r. 

AMAGRIMA  (G.  F.)  FF.  M.  Maggi]. 

Corona  Stellarum,  4676.— Dememora- 
bilibus  gestis  D.  Aloysii  de  S.  Séverine. 
4679.  (M.)  , 

AMATUSLUSITANUS[Rod.CASTELLUs]. 
I.  296Ô. 

AMBROSIATER  [Tichonius].  I,  297  6. 

AMBROSIUS  [Rich.  Simon]. 

V.  I,  S97,  c,  et  les  mots  Novonim  Biblionun.  au 
Anonymes. 

A.  M***E.  P.  I.  C.  D.  B.  [Ant.  Maltor, 
eloquentiae  professer  in  collegio  Dormano 
Bellovacol. 

*  De  Belli  legibus  oratio,  praesente  su- 
premp  senatu,  universitatis  nomine  habita 
ad  solemnem  praerniorum  distributionem 
in  majoribus  Sorbonae  scholis.  Anno  475* 
(4758),  4776,  in-4,  20  p. 

AMERISTA  (Christotimus)  [Augustinus 
Antonius  Georgius,  Augustiniânus]. 

Adversùs  epistolas  duas  ab  anon)rmo 
censore  in  dissertationem  commonitoriam 
Camilli  Blasii  de  fcsto  cordis  Jcsu  vulga- 
tas  antirrheticus  ;  accessit  mantissa  con- 
tra epistolium  tertium  nuperrimp  cogni- 
tum.  hovMz^  4772,  in-4. 

AMICÏSSIMUS  Quidam  Longolii  [Car- 
dinalis  Polus]. 

Christophori  Longolii  orationes  et  epis- 
tolœ.  Liber  unus  epist.  Bembi  etSadoIeti. 
Chr.  Longolii  vita  perdoctè  atque  elegan- 
ter  ab  ipsius  an:iicissimo  quodam  exarala. 
Florent iœ,  per  Hœredes  Phil.Juniœ,  4524, 
in-i  ;  Parisiis,  accuralione,  typis  et  impen- 
sis  Jodoci  Badii  Ascensii,  4526,  in-8. 

Voy.  «  Dissertatio  epist.  de  vitao  Christ.  Longolii 
scriptore  >,  in  «  Frid.  Jac.  Beyschlagii Syll(^e  Yariornm 
opnsculoram  ».  Halœ  Suevorum,  4729,  in-8. 1. 1. 

A.-A.  B— r. 

Lowndes  ne  mentionne  pas  cet  écxit  panni  les  ou- 
vrages dn  cardinal  Pôle. 

AMICUS  (Veritatis  eclecticœ),  [Theod. 
Lud.  Lau]. 

Thèses,  dubia  philosophica  et  Iheologica 
placidae  eruditorum  disquisitioni,  religio- 
nis  cujusvis  et  nationis,  in  magno  mundi 
auditorio  submissa.  Freystadii,  4719, 
in-8. 


f 


£1  \  Consnller.an  sujet  de  Lan, un  des  chapitres  des  «Mé- 
langes tirés  d'une  petite  bibliothèque  » .  par  Ch.  No- 
dier (1829.  pag.  119-133).  Nous  aurons  à  mention- 
ner quelques  antres  ouvrages  de  cet  écrivain,  qui  a  fait 
grand  bruit  dans  son  temps  et  qui  figure  parmi  les 
libres-penseurs.  Conseiller  aulique  dn  duc  de  Courlande, 
il  mourut  en  4740,  presque  septuagénaire,  à  Altona. 

AMICUS  [Claudius  Salhasiusj. 
Ad  <imicum  epistola  de  suburbicariis  re- 
gionibus,  etc.  4649,  in-8. 

AMICUS  PHILALETHI  [H.  Henne- 
guier].  I{344  d, 

AMMONIUS. 

Nom  grec  que  prit  Andréa  délia  Rena  de  Lncqnes, 
auteur  d'une  dizaine  de  lettres  latines  insérées  parmi 
celles  d'Erasme,  et  d'une  églogue  qu'on  relronve  dans 
les  «  Bncolicomm  anctores  â.  BaiÛeaSt  4548,  in-8. 

AMPIGOUUS  (Antonius)  [AntoniusRAM- 

PEGOLUS] . 

Figuras  Bibiiœ. 

Tel  est  le  nom  que  porte  l'édition  de  Bade,  Paris, 
4543;  c'est  pent-ètre  le  résultat  d'une  erreur  ;  le  nom 
véritable  se  trouve  dans  des  éditions  antérieures  et 
dans  d'antres  plus  récentes  (M). 

ANCYRANUS  (Marcellus)  [Jacobus  Boi- 
LEAu].  Voy.  II,  4050  a. 

ANDRADA  (F.  d.)  [Th.  Ratnaud].  I, 
345  e. 

ANDREAS  DE  ANDREIS  [H.  Marchio 
de  CarrettoI. 

De  jure  Imperii  super  urbe  Genua). 
4754.  (M.) 

ANDRONICUS  RHODIUS.  I,  348  a. 

ANGELA  DE  FULGINEO  [Arnaud].  I, 

352  a. 

ANGELO  FORT!  (Uyer.  ab)  [God.  Her- 
mant].  I,  352  c. 

ANGELUS  [Engel,  astronome  allemand, 
mort  en  4542J. 

H.  Savonarolae  processus  inquisitionis, 
4 199. 

Suivant  un  usage  assez  répandu,  il  donna  à  son  nom 
une  traduction  latine.  Ses  écrits,  oubliés  aqionrd'hni^ 
attestent  son  aptitude  au  travail. 

ANGELUS  à  S.  JOSEPHO  [  db  la 
Brosse].  I,  352  e. 

ANGELUS  A  S.  FRANaSCO  [N.  Mason]. 
I,  352  c. 

ANGELUS  SILESIUS  [F.Scheffleb.1  I, 
352/: 

ANGLICUS  (Joannes)  [de  Gaddesden]. 

Voy.  aux  r  Anonymes  »,  Rosa  aoglica. 

ANIANUS  [Flavius  Avianus]. 
FabuIcT,  Iladriano  Barlando  et  Guilelmo 
Hermanno  interpretibus.  in-8,  à  la  suite  des 
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«  jEsopi  Phrvgis  vita  et  fabulas.  »  Parisiis^ 
Rob.  Stephams,  1537. 

n  y  a  quarante-deux  fables  da  préteada  Anianiu  ; 
ce  soDt  les  mêmes,  quant  a«  fond,  que  celles  d'Avie- 
DOS,  qni  sont,  comme  on  sait,  en  vers  élégiaqaes. 
L'interprétation  consiste  k  les  avoir  simplifiées  et  rap- 
prochées en  prose  latine  dn  texte  original  d'Esope. 

Cette  intorprétation  pronve  d'aillenn  qne  l'on  avait 
fait  usage  des  manoserits  complets  des  fkbles  d'Avie- 
nos  avant  Téditioa  qn'en  fit  foira  k  Lyon  le  célèbre 
Gqjtf  par  l'imprimeorde  Tonmes,  en  1570.  in-t8. 

A.  A.  B— r. 

ANICETUS  ALINAS  DE  XERDA  [Caje- 
tanus  de  AlexandrisI. 
Confessarius  Monialium.  1706.  (M.) 

Livre  souvent  réimprimé  ;  les  éditions  suivantes  por- 
tent le  vrai  nom  de  l'anteor. 

ANILO  (Orosius)  [Vitus  Bbringius]. 
Dissertatio  de  ^llo  dano-anglico,  in-4^ 
et  in  appendice  tomi  XVI  Diarii  Europœi. 

ANNIUS  (I.)  [Giovanni  Nanm].  I,  357  a. 

ANONYME  DE  RAVENNE.  I,  359  a. 

ANONYMUS  DALMATA  [A.  M.  Sbvio]. 
I,  359  e. 

ANSELMUS  (B.).  I,  360  d. 

ANTARVETUS  (I.)  [J.  Riolanus].  I, 
361  a. 

ANTISIXTUS.  I,  365  a. 

ANTISTIUSCONSTANS  [B.  deSpiNOSA). 
I,  365  b. 

ANTONroS  (Curtius)  [C.  F.  Hommel], 
I,  367  b. 

ANTONIUS  ARIMATHJEENSIS  [Jos. 
Grabe].  Voy.  Aremath^bnsis. 

A.  P.  [Fr.  NA6T,canoc.yeszprimiensis]. 

Funiculus  triplex  dissolutus,  8ive  pacin- 
cationis  Viennensis,  Nikisburgensis,  Lin- 
czensis,  ab  textu  Privati  Veridici  expli- 
cataB,  1790,  per  publicum.  Pesihiniy  in-8, 
47  p. 

A.  P.  B.  P.  G.  [Auctor  Petrus  Bas- 

s.eus,  patricius  gacensis]. 

Corpus  omnium  veterum  poetarura  la- 
tinorum  secundum  seriem  temporum  et 
quinque  libris  distinctum,  etc.,  cui  prae- 
fixa  est  uniuscujusque  poetœ  vita.  Aurel. 
AUobr..  1640,  in-4. 

A.  P.  B.  V.  P.  [Auctor  Petrus  Bulleri- 
NOS,  Presbyterus  Veronensis]. 

Cautiones  adhibendœ  defcnsoribus  litte- 
rarum  cambii.  Veronœ^  1734,  in-8.  (M.) 

A.  P.  C.  M.  S.  D.  [Petrus  Courcier, 
matbematicus,  S.  J.]. 

Opusculum  de  sectione  superfîciei  sphae- 
rœ,  per  superficiem  sphjericam,  cylindri- 
cam,  conicam.  Divione,  1662,  in-4. 


e 
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APELLES   POST  TABULAM    LATENS 

[ScheinerI. 

De  Macuiissolaribus  tresepistolae  ;  de  iis- 
dem  et  steliis  circà  Jovem  errantibus,  dis- 
quisitio.  AufftMttB  Vindelieammy  IGlâ;  Ro- 
mœ,  1613,  in-4. 

APIARUS  [Th.  de  Canthipré].  I,  370  « . 

APiaUS  A  VENDEMIIS  [L.  de  GrozetI. 
I,370c. 

APULÉE.  Voy.  1, 373. 

APULUS  (Franciscns)  [Simon  Ruccsi^ 

LANUSl. 

H.  Savonarolae  processos  inquisitîoiie& 
1499,  in-4. 

Cette  attribatkm  qne  MeLd  ne  regarde  "pns  oMsas 
I)ien  établie  (t.  I,  p.  80)  est  indiquée  dans  r<Mivngie  de 
Piaccius,  d'après  Decker.  Qnoiqn'il  en  soit,  rovvngn 
mérite  d'être  examiné  par  les  hommes  d'élnde  q«i  s'a^ 
tachent  i  étodler  l'histoire  di  célèbre  domiaicaiii. 

AQUILINIUS  (Caesar)  [Scipio  HexriccsJ. 
De  tribus  historicis  concilii  Tridentini. 
Antuerpiœ,  1662,  in-12. 

A.  R.  P.  A.  H.  C.  0.  S.  t  P-  [aufor 
rev.  pater  Arnoldus  Hertsworms,  canoni- 
eus  ordinis  sanctae  cnicis,  prior]. 

Al  ter  sive  novus  Joseph  accrescens.  Co- 
loniœ,  1680,  in-lâ. 

ARCHANGELUS  (frater)  à  Parma  [Fran- 
ciscus  Magedo]. 
Epistola.  Romœ,  1674.  (M.) 

ARCHITRENIUS.  Voy.  1,  377. 

ARDIAGELLUS    (Augustinus)    [Gasp. 
Scioppius]. 
Congeminuta.  1633.  (M.) 

AREMATILEENSIS  (Antonius)  [Jos. 
Grabius]. 

Isagoge,  monstrans  usum  verœ  et  sa- 
lutaris  doctrinœ  de  invocatione  Jesu 
Christi,  contra  JEgid.  Hunnii  Thèses  de  in-  ' 
vocatione  Dei  verâ,  et  sanctorum  îdola- 
tricâ  (edente  M.  Jo.  Nebel'thavio).  Neusi^ 
dii,  1586,  in-4. 

ARGELLATI  (Philippus],  plaaiaire. 
Bibliotheca  scriptorum  Mediolaneosium. 
Milan^  1745,  2  vol.  in-fol. 

Le  c  Giomale  de'  Lilterati  >  accose  Argelbli  de 
plagiat  en  désignant  Giovanni  [Andréa  Trico  comae  le 
véritable  autenr  de  cet  onvrage. 

ARGWODAMUS  ENNOSIGERPIUS  [A. 
Olivierus].  Voy.  I,  380. 

ARISTARCHUSSAMIUS  [Gilles  Personne 
ueRobertval].  Voy.  1,  380. 

ARISTÉE.  Voy.  I,  380. 

ARLERI  [L.  de  Crozet].  Voy.  I,  384. 
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ARRIVABENUS  (Lud.)  [H.  Stephanus]. 
Voy.  I,  387. 

ARTEMIDORUS  [Libbrt  dbFroidmont]. 
Voy.  I,  387. 

ARTEMONIUS  (E.  M.)  [Samuel  Ceel- 
Lins]. 

Initium  Evangelii  S.  Joannis  apostoli  ex 
antiquitate  ecclesiasticâ  restitutum,  invi- 
cemque  nova  ratione  iilustratum.  In  hoc 
opère  ante  omnia  probatur  Joannem  non 
scripsisse  et  Deus  erat^  sed,  et  Dei  erat 
verhwn^  tùm  etiam  multa  dicta  scripturae 
sanctœ  illustrantur...  — .  Amstelodami, 
1726;  I(mdtmM727,  in-8. 

Jean-Philippe  Baratier.  à  peine  ftgé  de  qninxe  ans, 
publia  son  c  Anti-Artemonins  >,  Nuremberg,  1735. 
in-8.  A.  A,  B— r. 

ARTENCIUS  THEBANUS  [Cornélius 
Malvaria]. 

Astrologia  inaphorismos  resoluta.  Fran- 
cofurti,  4638.  (M.) 

ARTHUSIUS  DE  CRESSONERUS  [L.  Ser- 
vin].  Voy.  I,  387. 

ASCETA  BENEDICTINUS  congr.  S. 
Mauri  [Lucas  d'AcBERv]. 

'  Asceticorum,  vulgo  spiritualium  opuscu- 
lorum,  quœ  inter  Patrum  oi>era  reperiun- 
tur,  indiculus,  chrlstianœ  pietatis  cultori- 
bus  longé  utilissimus,  ab— ,  editio  secunda, 
ferè  medià  parte  auctior,  auctoribus  prae- 
sertim  qui  tùm  de  theologiâ  mysticâ,  tùm 
de  reliogiosis  ac  christianis  moribus  ad 
nostra  usque  tempera  tractaverunt  (cura 
et  studio  Jacobi  Rémi,  benedictini).  Pari- 
siiê,  1671,  in-4. 

La  première  édition  de  ce  catalogue  parot  en  1648, 
in-4.  A.  A.  B— r. 

ASCHPANUS  (Gratianus)  [J.  E.  Koe- 

CHERUS]. 

De  superstitione  erudita.  Coloniœ,  1728, 
in-8. 

ASœNIUS  PEDIANUS,  auteur  supposé. 

On  a  de  ce  grammairien  latin  des  commentaires  snr 
divers  discours  de  Cicérou.  .Des  écrits  qui  ne  sont  pas 
de  lui  ont  été  mis  sous  son  nom.  L'édition  donnée  par 
Baiter  et  qui  se  trouve  dans  le  5*  yoI.  du  «  Gicéron  » 
publié  par  Orelli  (Zuric/^,  1B33),  est  la  première  ofa 
les  pièces  apocryphes  aient  été  séparées  des  authenti- 
ques, (c  Manuel  du  libr.  ») 

A.  S.  L.  [Antonius  Sangtinius  Luc- 
chensisl. 

Suppiementa  Francisci  Vietœ  ac  geome- 
triae.  Parisiis,  16i6,  in-4. 

La  dédicace  est  signée  :  Gonstanlins  Silanius  Nice- 
nus  .^anagramme  de  l'auteur  (M.) 

ASPASIUS  ANTIVIGÏLMUS  (Corn.)  [An- 
gelicus  Aprosius  dr  Vbntimiglia]. 


e 
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Bibliotheca  Aprosiana.  Liber  rarissimus 
et  a  nonnuUis  inter  anecdoctos  numera* 
tus,  jam  ex  linguâ  italicâ  latine  conversa, 
cum  notis  J.  C.  Wolfii.  Hamburgir  1734, 
in-8. 

On  recherche  peu  cette  traduction,  parce  qu'elle  ne 
contient  pas  l'ouTrage  entier  et  parce  que  les  titres  ita- 
liens sont  convertis  en  latin.  L'original,  imprimé  à 
Bologne  en  1673,  finit  h  la  lettre  C.  Le  reste  de 
l'ouvrage  est  demeuré  inédit.  Voir  le  •  Manuel  du  li- 
braire »  au  mot  Aktivioilml 

ASSDMPTIONE  (Maria  Petronilla  de) 
nom  de  religion  [M.  GapociI. 
De  jure  Ghristi  Domini.  1774.  (M.) 

ASTERIUS  (T.  R.)  [Sedulius].  Voy.  I, 
3d2. 

ASTERIUS  (Justus)  [J.  Siblla].  Voy.  I, 
392. 

ATHANASIUS  [Vigilius].  Voy.  I,  394. 

ATHANASIUS  [Petrus-Paulus  Verge- 
Riusl. 

Scnolia  ad  Recinaldi  Poli  orationem  ad 
Caesarem,  quâ  illum  ad  arma  contra  eos 
qui  Evangelio  nomen  dederunt  instigat. 
1554,  in-4. 

Niceron,  t.  38,  p.  76.  A.  A.  B — r. 

ATTICUS  SECUNDUS  [J.-F.  Sarrazin], 
Voy.  I,  396. 

ATTIUS.  Voy.  I,  397. 

AUCTORINCERTUS  [Prosperus  Aquit.J. 
Promissiones  et  praedictiones  in  SS.  Li- 
teris  traditae.  BastUœy  1538,  in-4. 

AUGTORIS  ANAGRAMMA  qui  divi  leschi 
genus  amo  [Mich.  Sendivogius]. 

Novum  lumen  chemicum,  cui  accessit 
tractatus  de  sulphure.  Genevœ,  1673,  in-8. 

AUGUSTINUS  (S.),  auteur  supposé.  Voir 
1. 1,  col.  401  e. 

On  trouve  dans  le  «  Diiionario  »  de  Melzi,  t.  I, 
p.  09,  des  détails  étendus  sur  les  écrits  attribués  i 
tort  à  saint  Augustin. 

AUGUSTINUS  (T.)  [J.  Bagot].  V.  I,  402. 

AURELIUS  (J.)  [Gilles  de  WrrrE]. 
Voy.  I,  405. 

AURELIUS  (Paulus)  [Gilles  de  Wirns]. 
Voy.  !,  405. 

AURELIUS  (Petrus)  [J.  Duvbrgier  de 
Hauranxe].  Voy.  L  405. 

AUTIIORIS  NEPOS  [Albortus  Verla- 

NIUS]. 

Poematum.Hadnani  Junii  liber  primus 
continens  pia  et  moral  ia  car  mina,  jàm 
primùm  in  lucem  prolata  ab  — .  Lugd. 
Bat. ,  Lud.  Elxevirius,  1598,  in-8. 
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A.  V.  è  S.  J.  [AntoniusYBKJUS,  èSocie- 
tate  Jesu]. 

SelectaB  orationes  panegvricœ  Patrum 
Societatis  Jesu,  collectœ  an  — .  Lugduni^ 
Xmi,  2  vol.  m-12. 

AVILA  ET  ZUNIGA  (Ludovicus  ab),  au- 
teur supposé. 

Commentariorum  de  belle  germanico  à 
Carolo  V  gesto  libri  duo.  ArUverpiœ, 
1550,  in-8. 


a 


Qoelqnes  autean  soutiennent  <iiie  Cbarles-Onint  est 
lai-m^inc  l'anteur  de  cetf  Mémoires.  (GatJiogve  Vu 
Hailhem,  26190). 

AVITUS  (Aurolius)  [J.  Sinmguius].  Vo). 
I,  416. 

AVITUS     ACADEMICUS     [Gilles     de 
Witte],  Voy.  1, 416. 

AYALA  [J.  Lnterian].  Voy.  I,  423. 


B 


B. 


BARNESTEPOLIUS 


B.  (Nie.)  [Nicolaus  BrontiusI. 
Carmen  ad  optim.  max  Garolum.  In-8, 
(vers  1540). 

«  Catalogne  Van  HuUhem  >,  no  27700;  il  indique 
quelques  antres  écrits  de  cet  auteur. 

BACEDA  (David)  [Ludovico  della  Casa]. 
Apopbasis  ad  objurgalores  mulierum. 
(M.f 

BALDES.4NUS  [Guilielmus). 

Stimuli  virtutura  adolcscentiœ  chris- 
tiana).  Coloniœ,  1594,  1595  ;  Rhotomagi, 
1608,  in-8. 

Voir  David  Clément,  t.  I.  358.  Alegambe.  Bail- 
let  et  autres  bibliographes  ont  dit  par  erreur  que  Bal- 
dcsanus  était  un  masque  do  Jésuite  Rossignol  ;  il  a 
composé  en  italien  cet  ouvrage  que  Rossignol  a  traduit 
en  latin  sans  se  nommer. 

B.  a  M.  D.  M.  et  G.  [Beri<(Ardus  à'  Ma- 
unkrot]. 

De  naturà  et  usu  litteraruih  disceptatio 
pbilologica,  cum  notis.  Monasteriij  1638, 
m-4. 

BARBOU  pe  P.  Tachard],  Voy.  I,  458. 

BARBUS  (Justus)  Antverpianus.  [Joan. 
Saubertus]. 

Ad  Abrahamum  Scultetum  epistola, 
quft  majestas  omnipraesentiaBcarnl  Ghristi 
communicata  ostenditur. 

Geisler,  c  deMntatione  nominnm  » .  in  Placcio,  p.  85. 

A.  A.  B^r. 


f 


BARETTDS  (Lucius)  [Albertus  Curtiïs]- 
Sylloge  Ferainandea,   sive    collectanea 

historiae    cœlestis    è  commentariis  mss. 

observationum  Tychonis  Brabo  ab  anno 

158:2    ad   annum  1601.    Viennœ,    1657, 

in-fol. 

Voy.  aussi  Bàrrbttus. 

BARGILDUS  FRANCUNUS  [Eugenius 
Montag]  . 

Disquisitio  de  ducatu  et  judicio  provin- 
ciali  episcopatûs  VVirceburgensis.  ad  vin- 
dicanoa  aboatiae  susb  jura  centra  episco- 
pum  Wirceburgonsem.  1778,  in-8. 

r  Apocalypsis  ■;  p.  8.  A.  A.  B— r. 

BARLIETTI  (fraterG.  de]  [Bartholomœus 
GoERicius ,  jure  -  consul  tus  Magdebor- 
gensisl. 

De  IV  Monarcbiis  et  de  Anti-Cbristo 
suscipiones.  Hanoverœ,  1607,  in-8  ;  Frcm^ 
eofurii,  1614,  in-8,  et  in  Goldasti  Politic. 
imperiali. 

V.  Placciua,  p.  106.  A.  A.  B— r. 

BARNESTAPOUUS  (Obertus)  [Robertus 
Turner]. 

Maria  Stuarta  regina  ScotiaB  vindicata  et 
innocens  à  caîde  Darleiana.  Ingolstadii, 
1588,  in^  ;  Coloniœ,  1627,  pet.  in-8^  et 
dans  le  1. 1^  du  Recueil  de  Samuel  JBbb, 
Londini,  1725,  2  vol.  in-fol. 

Volume  nre  et  fort   recherché   en   Angleterre.  11 
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cxislc  uno antre  édilioo,  Colonio?,  1687,  iii-46.  Ma- 
rie Stuart  est  représentée  comme  devant  les  persécn- 
tions  dont  elle  est  l'objet  oniqnement  à  son  attache- 
ment ponr  la  foi  catholique. 

BARONIUS  (Justus)  [Justus  Calvinus]. 
Libri  VI  Epistolarum.  1605,  (M.) 

BARRETTUS  (Lucius)  [Albertus  Cur- 
Tius]. 

Historia  cœlestis  complectens  obser- 
vationes  Tychonis.  Augusiœ  Vindelico- 
rum,  1G66,  in-fol. 

Voy.  Barbttus. 

BARRIUS  (Gabriel)  franciscanus  [Guil- 
lelmus  SiRLETUs]. 

De  antiquitate  et  situ  Galabriae.  Exstat 
inSchotti  «  Ital.  iliustr.  »,  col.  991. 

BARTHOLOM.EUS  ANGLICUS  [Bartho- 
lomœus  DE  Glanvilla,  de  ord.  fratrum 
minoram]. 

Prœmium  de  proprietatibus  rerum. 
1480,  in-fol. 

11  existe  plusieurs  éditions  de  cet  onvrage  exécutées 
au  quinxiëme  siècle.  Voir  le  f  Manuel  du  libraire  > . 
C'est  une  espèce  d'encyclopédie  d'histoire  naturelle  et  de 
médecine,  dont  l'usage  s'est  maintenu  longtemps  et 
qu'on  mettait  encore  sons  presse  à  Francfort  en  1600. 

Anjourd'hui,  on  ne  peut  le  consulter  que  pour  cher- 
cher quelles  étaient,  vers  le  milieu  du  xiva  siècle,  les 
connaissances  scientifiquea. 

BATTERMAN  [  Joannes  Sghucking  , 
S.  J]. 

Instructio  theologica  contra  Scheiblenim 
et  Tremolienses  (D.  Rudolpbus).  Coloniae, 
1640, in-8. 

BAUMAN  [MoREAUDE  Maupertuis].  Voir 
I,  470. 

BAVARUS  (Conradus),  seu  Boy  [Petrus 
RosExNHAJus,  monachus  in  Melek,  Cccnobio 
Austriœ]. 

Memoriale  Biblioum,  carmina.  Viennœ. 
1524,  in-8. 

BAVARUS  Hallensis  Germanus  [Josuas 
Lagus  Pomeranus], 

Examen  contra  Nicolai  Seinccceri  re- 
petitionem  doctrinal  de  idiomatum  corn- 
municatione.  Neustadii,  1579. 

V.  Baillet,  i  Liste  des  auteurs  déguisés  ». 

Freherus  prétend  que  c'est  Christophe  Herdesianus 
qui  a  écrit,  sous  le  nom  de  Germain  Beyer,  contre  Sel- 
neccems.  C'est  aussi  l'opinion  de  Joecher.  V.  Placcius, 
t.  II,  p.  113.  A.  A.  B— r. 

B.  B.  G.  R  S.  p.  rBruno  Bruni]. 
De  Senectutis  felicitate.  Romœ,  179o. 
in-8  (M.) 

B.  G.  [BARKSDALE'CLÉMENT].Voy.  I,  476 
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B.  D.  s.  [Benedictus  de  Spixosa]. 
Opcra  posthuma  (edente  Jarrig  Jellis). 
1677,  in-4. 

Voir  le  c  Manuel  du  Libraire  »  art.  Spinosa.  Indi- 
quons aussi  :  «  Ad.  B.  de  Spinoss  opéra  qua»  snpersunt 
sttpplementum  ».  AmsteLt  1862.  Les  travaux  relatifs 
à  Spinosa  et  à  ses  doctrines  philosophiques  sont  très- 
nombreux  ;  nous  nous  contenterons  de  mentionner  un 
article  de  M.  Paul  Janet((  Revue  des  Deux  Mondes  », 
15  juillet  1867)  dans  lequel  ces  questions  sont  traitées 
d'après  de  récentes  publications  hollandaises. 

BEAUGRAND  [Fabbé  Queras].  Voy.  I, 
486. 

BECKERUS  (Georgius)  [Michael  Radau, 
S.  J.]. 

Orator  extemporaneus.  Amslelodami, 
165S;Li/?«a5,  1604,  in-12. 

BECKMANNUS  {Jurisconsultus  Nico- 
laus]  FGodofr.  ThomasiusI. 

Ad  V.  C.  Scverin.  -Wildschutz,  Malmo- 
giensem  Scandum,  epistola,  in  quâ  ipsi  cor- 
dicitus  gratulatur  de  devicto  et  trium- 
phato  Puffendorfio.  Hamburgi,  1668,  in-4. 

c  Apocalypsis  >,  p.  0.  A.  A.  B— r. 

BEDA,  aui.  sup. 

Vita  Arnulphi,  episcopi  Metensis. 

Cette  c  Vie  t,  insérée  dans  le  troisième  volume  des 
«  Œuvres  »  de  Bède,  est  de  Paulns  Varrafridus,  qui 
fut  évèque  d'Aquilée  et  moine  au  Monl-Cassin.  Surins 
l'a  restituée  à  son  auteur,  et  c'est  sous  le  nom  de  Var- 
rafridus que  les  BoUandistes  l'ont  réimprimée,  ainsi 
que  Mabillon.  (M.) 

BELGICUS  [Domortier].  Voy.  1, 500. 

BELLARMINUS  (card.  Robertus),  aut. 
supposé. 

Novae  déclara tiones  ad  décréta  S.  con- 
cilii  Tridentini.  Lugduni,  163i. 

Dans  l'avis  au  lecteur,  l'imprimeur  L.  Durand  attri- 
Irae  cet  écrit  an  célèbre  cardinal  ;  c'est  inexact,  ainsi 
que  Fnligati  l'a  montré  dans  sa  «  Vie  de  Bellarmin  » , 
p.  116.  (M.) 

BELLERMONTANUS  (Nicolaus),  pla- 
giaire. 

Discursus  académie!  în  optimos  veteris 
ac  novae  historiœ  scriptores.  Francofurti, 
1602. 

Ces  Discours  sont  pillés  de  différent^  auteurs,  tels 
qu'Ammirati,  Besoldns,  Forstnerns,  etc.  (Thmnasins. 
c  de  Plagie  litterario  »,  Leucopetrœ,  1679,  in-4, 
p.  100.)  Le  nom  même  de  Bellermontanus  parait 
supposé. 

BELLIUS  (Martinus)  [Seb.  Gastalio, 

Vel  LOELIUS  SociNus]. 

De  hsereticis,  an  sint  persequendi  et 
omnino  quomodo  sit  cum  eis  agcndum 
Lutheri,  Brentii  et  aliorum  sententiœ.... 
cum  prtTfalione— .  Magdeburgi,  l*>5i,in-8. 

V.  Bayle,  art.  Socin  (Marianus).  A.  A.  B— r. 

BELLOGUUUS  [P.  Danès].  Voy.  I.  504. 
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BENBILLONA  DE  GODENTnS,  J.  C.  sei^ 
vista  [BarthoL  Gbrick]. 

Ung  Resveille  matin,  sive  Tempesti- 
vum  suscitabulum  pro  principibus;  hoc 
est  ad  edictum  Imper.  Diocletiani  de  ma- 
leûciis  et  Manichaeis  in  codice  hermogen. 
quod  in  christianos  scriptum  est,  Gommen- 
tarius  :  confectus  operft.  Anno  DoMlnlCo 
(1602),  in-4. 

Réimprimé  sons  ce  titre  : 

Âd  pragmaticam  constitutionem  de  pace 
religionis  in  comitiis  Augustanis,  A.  D. 
1555  promulgatam,  Comraentatio  juri- 
dicopolitico-historica,  pro  defensione  au- 
tonomie, et  conscientiarium  libcrtatc, 
imperiique  Romani  dignitate.  Franco furti, 
1612,  in-8. 

BENEDICTUS  (Maria  Angélus)  à  Fano 
[Casp.  Scioppiust.    , 

Auctuarium  aa  grammaticam  philoso- 
phicam.  Mediolani,  1629;  Amsteloa.,  1659, 
in-8. 

BENIGNIS  (Amadœus  de)  [Joh.  Gottlieb 

MlLICHIUS].  ' 

Variorum  intrà  Italiam  monumentorum 
inscHptiones.  Stregœ  SUesiorumf  1715, 
in-8, 

BERDONUS  MAMARATAS  [Joan-.Chrys. 
DE  Ascensions]. 
Apodigis,  seu  clara  discussio.  1683.  (M). 

BERENICUS  (Th.)  [M.  Bernecgerus]. 
voy.  I,  513. 

BERNARD  (S.).  Voy.  I,  514. 

BERNARDUS  [Bernardus  Hertfelder]. 

Basilica  SS.  Udalrici  et  Afrœ  Monasteni 
ordinis  Sancti  Benedicti  Augustœ  Vinde- 
licorum  historice  descripta  atque  figuris 
œneis  illustrata,  curis  secundis—,  monas- 
teni cjusdem  abbatis.  Augustœ  Vindelico* 
rtim.  1653,  in-foL 

BERTUOLUS  (Caesar)  [Cremoninus], 
De  immortalitate    animae,    secundùm 
principia  Aristotelis,  digressio  ad  CsBsa- 
rem  Specianum  antistitem  cremonensem. 
Patavth  1602,  in-4. 

V.  Catal.  Barré,  n»  S025.  A.  A.  B— r. 

Cet  anteor  s'est  dluimulé  également  soos  le  pseu- 
donyme de  Scipione  Afiricano  de'  Berti. 

BESSIN  (P.)  [Jacq.  Dupuy].  Voy.  I,  521. 

BETULIUS  (  Xistus  ) ,  Augustanus 
[Birck]. 

I.  Suzanna,  comœdia  tragica.  Aug.  Vin- 
dei.  1537,  in-8. 

II.  Judith,  drama  comico-tragicum. 
Aug.  VindeL,  1540,  in-8. 

Il  existe  diverses  autres  éditions  de  ces  deux  pièces. 
Voir  le  cManoel  dn  Libraire  >.  Cet  écrivain,  qui  lati- 


a 
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nisa  son  nom,  composa  d'antres  pièces  dont  les 
étaient  empruntées  à  la  Bikle  :  «  Eva.  Sapieatit  Sa- 
lomonis,  Beel,  Zorobabel  «  ;  ces  six  prodsiCtioDS  se 
trouvent  dans  les  c  Dramata  sacra  b  publiés  à  BUt. 
en  1547.  M.  J.  Gh.  Bmnet  observe  également  qv'os 
doit  à  cet  auteur  la  première  concordance  dn  Nonveas 
Testament  sous  ce  titre  :  <  Symphonla,  sea  coiMar- 
danti»  grscs  Novi  Testament!  »,  Banleœ,  1546, 
in-fol. 

B.  H.  W.  [Bartholdus  Henricus  Wusr- 

HOFIUS]. 

Bibhotheca  juridico-politica,  ordine  al- 
phabetico  distributa.  Lipsiœ,  170i,  iii-4. 

BIEL  (Ludovicus  de)  [vel  potiùs  Eras- 
mus  Frobligh]. 

Utilitas  rei  numarise  veteris,  compendio 
proposita.  Appendicula  ad  numos  Colonia- 
rum,  per  Vaillantium  editos.  Viennœ  Atu- 
tria,  1733,  in-8. 

BLACKENPOHT  (A.  F.)  [Alb.  Frid. 
Knopius]. 

Fabrica  et  usus  instrumenta  qui  rerum 
altitudines  cseteraeque  dimensiones  indn- 
gari  possunt.  Heibomœ,  1623,  in-4. 

«  Gat.  Bibl,  Bodl.  «,  pag.  93  et  168. 

BODENSTELN  (Liborins  a)  [Laurentius 
Grihauus]. 

Jurisprudentiae  poIiticae,sive  Ârcananim 
disquisitionum  politicarum  libri  II,  auo- 
tore  —,  qui  eos  de  optimo  senatore  in- 
scripseret.  Francofurti,  in-8. 

BOLOVESUS  (Conradus)  [Conrad.  Ges- 

NBRUS]. 

Historia  et  interpretatio  prodigii,  quo 
cœlum  ardere  visum  est  anno  1561 .  Ti- 
guri,  in-8. 

BONA  CASA  (Mirabilis  de)  [Eberhardos 
à  Weihe>  jurisconsultus]. 

Ficta  Juditha,  et  falsa  ex  eâ  sumpta  doc- 
tri  na  licere  hostem  quemcunque  omni  in 
loco,  sub  praBtextu  amicitiœ  et  simulatio- 
nis,  religionis,  et  ratione  status,  interfi- 
cere,  proposita  et  refutata  per — ,  contra 
Rosœum,  Marianam  et  alios  scele^tissimos 
monarchomachos,  etc.  Veronœ,  1614,  in-4, 
66  p. 

BONARSaUS  [Carolus  ScribaniusI. 

Amphitheatrum  honoris  adversus  Calvi- 
nistarum  criminationes.  Palœopoli  AtUia- 
ticorwn  (Antverpiœ,  Plantinus)^  1605.  — 
Nova  éd.  aucta.  16()6,  in-4. 

BONAVENTURE  (Saint).  Voy.  I.  554. 

BONESPEUS,  Trecensis  [Nicolaus  Du- 

Libellus  de  lepidis  gravium  divinonim- 
que  virorum  epistolis.  Parisiis,  in-4, 16p. 

Ge  savant  publia  sous  le  même  pseudonyme  :  c  An- 
notationes  in  Elucidarium  Torrentini  »  ;  une  édition  da 
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«  Gompnlam  Aniani  »  et  une  des  «  EpUtoie  Pici 
Mirandola  ». 

BONUS  avis  [GundusRosBNKRANsiDs]. 

Ad  fîdos  patriao  cives  iidelis  admonitio, 
de  justitift  et  necessitate  conjunctionis  Da- 
nicse  ciassis  navalis  cum  sociâ  Belgarum 
classe,  in  portu  Gedanensi.  Hafniœ,i6SS, 
in-i. 

BONUS    SPERATUS     [Sam.    Theod. 

SCHOENLANDIUS]. 

Barba  defensa,  sive  Dissertatiuncula  de 
Barbft  centra  quemdam  \iMmiw[wcu  Dresdœ, 
1690, in-8. 

BORN  (Ignatius  de). 

EfBgies  virorum.eruditonim,  atquear- 
tiBcum  Bohemiae  et  Moraviae,  una  cum 
brevi  vit»  operumque  ipsorum  enarra- 
tione.  Pragœ,  1773  et  1775,  2  vol.  in-8. 

Ignace  de  Born  a  dédié  cet  oonage,  dont  il  a  fkit 
en  grande  partie  les  frais,  à  Emmanuel  Ernest,  évèqne 
de  Lantmérits  ;  le  véritable  aateor  est  Adanctos  Voigt 
&  S.  Germano,  clerc  régulier  des  écoles  pies. 

A.  A.  B— r. 

BORROMiEUS  (S.  Carolus)  [Garolus  Res- 
capé]. 

De  choreis  et  spectaculis  in  festis  die- 
bus. 

Cet  écrit,  qne  des  antears  sérieox  ont  attriboé  an 
saint  archevêque  de  Milan,  fat  composé  à  sa  demande 
par  nn  moine  bamabite  qoi  devint  pins  tard  érèqne  de 
Novare. 

BOTALLUS  (Leonardus)  [Micbel  Marbs- 
coT,  médecin  de  Henri  iV,  né  en  1549, 
mort  en  1605]. 

De  Curatione  per  sanguinis  infusionem. 

Pseudonyme  indiqué  par  M.  A.  Canel. 

BOTTESANDiEUS  (Benedictus)  [Olaus 
BoRRiGuius,  Danus]. 

Deusingius  Heautontimorumenos,  sive 
EpistolaB  eruditorum,  quaB  immaturis  An- 
tonii  Deusingii,  Medici  uroningensis  scrip- 
tis  larvam  strictim,  sed  sincère  detrahunt 
etc.;  ex  autographis  edente— .  Hamburgi, 
1661,  in-4. 

V.  Plaecius,  p.  1S8.  A.  A.  B— r. 

BORSANDIUS  (Joannes)  [Jo.  Brande- 
sius]. 

De  Venatione  hominum,  sive  Artiiicium 
benevolentiaB  colligendae  ex  priscis  sapien- 
tum  oraculis  et  probatorum  autoritate 
munitum.  Francof.,  1677,  in-12. 

BRACCIANUS  [scilicet  Berenos]. 

Dissertatio  J.  J.  Mascovii  de  jure  imperii 
in  magnum  ducatum  Etrurias  (ex  germa- 
nico  in  latinum  versa  à  — ).  Lipsiœ,  1721, 
in-4. 


«  Apocalypsis  « ,  p.  il. 


A.  A.  B— r. 
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BRANDINUS  (Sybaldus)  [Barth.  Pitis- 
cusl. 

Vaticinium  de  imminenti  ecclesiastici 
et  politici  status  mutatione  multarum  in 
Europâ  provinciarum.  Dans  la  a  Politica 
impérial  »,  per  M.  Goldastum.  Franc., 
1 1614,  in-fol. 

BRANDT  (Seb.)  [Joannes  de  Gajklan- 
du]. 

Liber  Faceti  docens  mores  juvenium. 
BasilecRy  /.  Bergmann  de  Olpe,  1496,  in~4. 

L'édition  de  même  date,  DavetUriœ»Rich.  Pafraet^ 
est  anonyme. 

Les  auteurs  de  c  l'Histoire  littéraire  de  la  France  », 
t.  8,  pag.  91  et  sniv.,  prouvent  fort  bien  que  Jean  de 
Garlande  est  le  véritable  auteur  de  ce  poëme. 

•     A.  A.  B— r. 

BRASSAVOLUS  (Antonius  Musa)  [Joan. 
Ph.  IngrassiaI. 

Index  in  Galeni  libres.  Yenetiis.  1586, 
in-fol.  (M.) 

BRISDECENUS  (Car.)  [Nie.  Christoph. 
Ltnkerus]. 

Vindiciœ  Primariarum  Precum  Caesareaî 
majestati,  suo,  une  et  proprio  jure,  vi  et 
virtute  electionis...  /ente,  1712  :  mribergœ, 
1724,  in^. 

c  Apocalypsis  >,  p.  12.  A.  A.  B— r. 

BRITIUS  (Antonius),  Bradensis  [Ludo- 

VicUS  QlUGLARIS  OU  JuGLARl]. 

Ariadna  Rhetorum.  TaunrU,  1651.  (M.) 

BROWNIUS  (Johannes)  [Georges  Cof- 
newal  Lewis]. 

Inscriptio  antiqua  in  gyro  Bruttii  nuper 
reperta,  edidit  et  mterpretatusest — .1861. 

Cette  inscription  prétendue  en  un  idiome  inconnu 
n'est  autre  chose  qu'une  chanson  de  nourrice  très- 
répandue  en  Angleterre,  et  que  l'auteur  s'amusa  & 
traiter  suivant  la  méthode  des  épigraphistes.  C'est 
une  plaisanterie  dont  l'idée  n'est  pas  nouveUe.  Voici 
les  deux  premières  des  cinq  lignes  de  ceUe  inscrip- 
tion supposée  : 

HBY  DmDLE  DmOLE 
TUEGATANDTHE    FIDDLE... 

Voir  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  avril  1870, 
p.  823,  article  de  M.  Ghallemel-Lacour,  sur  sir 
Georges  Gomewal  Lewis. 

BRUNJËUS  (Richardus)  [Joannes  Re- 
gard]. 

S.  Thomae  Gantuarensis  et  Henrici  II 
monomachia  de  libertate  ecclesiastica. 
Co/onÛB,  1624,  ia-12. 

BRUNO  (Sanctus),  auteur  supposé. 

Les  divers  ouvrages  compris  dans  le  troisième  vo- 
lume des  Œuvres  du  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux, 
Paris,  1526  et  Cologne,  1611.  ne  sont  pas  de  loi, 
mais  d'un  autre  Bruno  d'Asti.  évAque  de  Segni.  C'est 
ce  qu'a  établi  le  Père  Mauro  Marchesi,  moine  du  Mont- 
Gassin,  dons  une  dissertation  imprimée  pour  la  première 
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fois  à  Rome,  et  reprodoite  eu  tù(e  do  volome  des  Œuvres 
de  saint  Bruno  d'Asti.  Roma,  1653.  Lugduni,  iC78, 
et  dans  la  «  Bibl.  Patram  ».  t.  XX,  p.  296  et  suiv. 

BRUTUS  (Steph.  Junius)  [Hubert  Lan- 
guet].  Voy.  I,  586. 

BRUTUS  (Junius),  Polonus  [J.  Crel- 
Lius].  Voy.  1,  587. 

BUMALDUS  (Joannes  Antonius)  [Ovi- 

diuS  MONTALD.VNUS]. 

Mincrvalia  Bononiensium  civium  Ana- 
demata,  sivo  Bibliothcca  Bononiensis, 
opéra—.  Bononiœ,  lG41,in-24. 

H.  Bibb'othcca  botanica.  1057. 

BURGENSIS  (Claud.)  [J.  Melet]   V'oy. 

if    OUOm 
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BURGENSIS  (Sebastianus)  [Sebastian-js 
Matienzus,  Burgensis]. 
Rhctorices.  Pompeiopoli,  1618,  in-8. 

BURGOLDENSIS  (Andréas  Philippus) 
[OldenburgerusJ  . 

Notitia  imperii,  si ve  Discursus  juridico- 
politico-historici  ad  instrumentuna  pacb 
Osnabrugo-Monasteriensis,  editio  socunda, 
aucta  cura  et  studio  Warmundi  von  Fried- 
berg  (ipsusmet  auctoris).  Freistadii^  1669, 
in-4. 

BYSENUS  (Eleutherius)  [Ulrichus  de 
HdttenI. 

Joannis  Reuchlin  viri  clarissimi  Enco- 
mion,  ab —  decantatum.  (Versus  lol9), 
104. 


G 
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CALLIMACHUS 


C***  (Petrus)  rCoLLET] . 

Institutiones  theologicœ,  quas  è  fusiori- 
bus  suis  editis  et  ineditis  ad  usum  scmina- 
riorum  contraxit — ,  theologiapTournelianae 
continuator  :  opus  ad  jùris  romani  et 
gailici  normam  exactum.  Parisiis,  177i 
et  ann.  seq.,  7  vol.  in-12. 

CABALLINUS  (Gasp.)  [  Carol.  Mou- 
N<fius  ].  Voy.  1 ,  614. 

CACCIOMTOS    (Jacobus)     [Fredericus 
AuriaI. 
Additiones  ad  Concilia.  (M.) 

C.  A.  H.  [Christophorus  Augustus  Heu- 
mannus]. 

Augusta  Concilii  Nicœni  H.  censura,  hoc 
est  Caroli  M.  de  impio  imaginum  cul  tu 
libri  IV,  cum  praefationo  et  notis  — .  Ha- 
novercBj  1731,  in-8. 

C'est  la  meilleure  édition  du  fameux  onvmgc  de 
Gharlemagne  sur  les  images.  V.  les  mots  «  Opns  in- 
lastrissimi  >,  etc.,  aux  Anonymes.  A.  A.  B— r. 
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CAIUS  BRITANNUS  (Joannes)  [John 
Kay]. 

De  canibus  britannicis  liber.  Londini, 
1570,  in-8. 

Ou>Tage  réimprimé  en  1729,  et  dont  il  existe  use 
tradaction  anglaise,  publiée  en  1576. 

CALLIDIUS  (CorncliusJ,  chrysopolita- 
nus  [Cornélius  Loos,  gouaanusj. 

Catalogus  illustrium  Germaniae  scripto- 
rum.  Moguntiœ,  1581,  in-8. 

CALLIMACHUSEXPERffiNS  (Philippus) 
[Phil.  BoNACcoKSus,  anno  1496defunctus]. 

Historia  Vladislai  HI,  Poloniaî  et  Hunga- 
riae  re^is.  Augustœ  VindeL,  1516; —  cum 
prœfatione  Joan.  Mich.  Bruti.  Cracoviœ, 
1582,  in-4;  —  avec  l'Histoire  de  Pologne 
de  Cromerus,  édition  de  1589.  —  Inter 
a  Scriplores  rerum  Hungaricarum  ». 
Francnfurti,  1600,  in-fol. 

Melzi  (t.  I.  p.  164)  entre  dans  d'assez  longs  détails 
an  sujet  de  divers  oavragesMtaliens  et  latins  pobUés 
sous  ce  pseudonyme.  U  cite  parmi  ces  derniers  r  His- 
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toria  de  his  qui  &  Venetis  tenUti  sant  ».  i583  ; 
«  Historia  de  rege  Wiadislao  ».  4519. 158S;  c  De 
Gestis  Altilai  »,  1530,  1581  ;  «  Historia  Casimiri  ré- 
gis Poloniœ  »,  1601. 

CAMILLUS  (Dorotheus)  [  Rodolphus 
CoLLiNus,  linguae  grœcœ  in  scholâ  Tigurinâ 
professorl. 

Kuripidis  opéra,  interprète  Camillo  Do- 
rotheo.  Basileœ,  in-8. 

V.  Placcius,  p.  155.  A.  A.  B— r. 

CAMILLUS  (M.)  [Thomas  Pisecius,  So- 
cinianus]. 

De  Antichristo  libri  duo,  in  quibus  tan- 
quàm  in  speculis,  status  nostrorum  chris* 
tianorum  cemitur.  In-8. 

CAMPANUS  (Joan.)  [le  P.  J.Rousselet]. 
Voy.  I,  633. 

CAMPEGGIUS  [S/Champier],  Vov.  I, 
635. 

CANDIDUS  (Pantaleo)  [P.  Weise  ou 
plutôt  Weiss].  Voy.  I,  637,  et  ajoutez  : 

L'aatenr  a  traduit  en  Uiin  son  nom  qui,  en  alle- 
mand, signifie  hlane. 

Ces  fables  sont  au  nombre  de  cent-cinquante  ;  elles 
sont  traduites  d'Esope  et  des  autres  fabulistes. 
M.  Saint-Marc  Girardin  («  La  FonUine  et  les  Fabu- 
listes ».  t.  I,  p.  43)  commente  deux  de  ces  apologues, 
pour  montrer  que  Candidus  (Weiss)  sait  parfois  don- 
ner un  tour  piquant  aux  vieilles  légendes  et  qu'il  ne 
le  cède  pas  à  Faenie  pour  l'élégance  et  la  vivacité  de 
la  latinité. 

CANDIDUS  (.Egidius)  [Gillesde  Wiîte]. 
Voy.  I,  638. 

CANDIDUS  (Liberius)  F  Henricus  a 
sA^'CTo  IgnatioJ.  Voy.  I,  658. 

CANDIDUS  ADINIVA  Grananesius  [Di- 
dacus  ViDANius,  Aragonensis]. 

Inscriptiones  et  subscripliones  Justi- 
nianœ  (s.  anno),  in-4.  (M.) 

CANDIDUS  PARTHENOTIMUS  SICU- 
LUS  [Franciscus  Burgius], 

I.  Depietate  in  Deiparam,  17il,  in-4. 

IL  Votum  pro  tuenda  immaculata  con- 
ceptione,  1729,  in-8.  (M.) 

CANDIDUS  PHILALETHUS  [P.  Andréas 
*  BiANGHi,  S.  J.,  Genuensis]. 

Cet  ecclésiastique  a  publié  sous  ce  nom  d'emprunt 
divers  livres  de  religion  :  «  De  Oplimorum  praxi  »  ; 
1642  ;  c  Pii  mores  et  sancli  amores  »,  1652  ;  i  De 
Pncscientia  Dei  »,  1650.  etc.  Voir  Meizi,  I,  168. 

CANONICUS  SPALATINUS  [J.  F.  Zins- 

MAISTERUS]. 

De  vori  cogniti©ne,  1781,  in-8.  (M.) 

CANTINUS  (Horatius)  [Angelo  DurimI. 
CËstrum   poeticum.    Varsaviœ,    177!. 
in-12.  (M.) 

T.  m. 
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CANTOR  (Joann.)  [Gilles  de  WitteI. 
Voy.  I,  639. 

CAPIDURUS  (Hieronymus)  [Georgius 
Valla]. 

Commentaria  in  libros  Rhctoricorum  Ci- 
ceropis.  Venetiis,  1490,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  dicté  par  Valla,  fut  publié  sous  le  nom 
d'un  de  ses  élèves;  il  a  reparu  avec  le  nom  du  véri- 
table auteur.  (M). 

CARACOTTA  (Hyppolytus  Fronto)  [Pe- 

trUS  MOLIN.EUS] . 

Strigil  adversus  commentalionem  ano-  . 
nymi  ad  loca  quaedam  Novi  Testamenti  de 
Antechristo.  Âmsielodami,  1640,  in-8. 

CARiEVALLENSIS  (Archangelus)  [Ma- 
DRiGNANUs,  monacbus]. 

Ludovici  Vartomani  (vel  Barthema)  pa- 
tricii  Romani,  novum  itinerarium  ^Ethio- 
pisD,  iEgypti,  ac  Indiae  intra  et  extra  Gan- 
gem,  cum  epistola  praefatoria.  Mediolani, 
1511;  in  jEdtbus  Ascensianis,  1513,  in-fol. 

Voir  mon  «  Examen  critique  des  Dict.  hist.  »,  au  mot 
Barthema.  A.  A.  B — r. 

Madrignano  traduisit  en  latin  la  relation  italienne  de 
Barthema,  qui  avait  déjà  été  imprimée  plusieurs  fois. 
Voir  lei  Manuel  du  Libraire  »,  t.  V,  1095.  Cette 
version  a  été  insérée  dans  le  recueil  de  Grynsns, 
t  Novus  orbis  ». 

CARAMUEL  (Aspasius)  [Gasp.  Sghottus 
S.  J.]. 

Jocoseriorum  naturse  etartis,  sive  Magise 
naturalis  centurise  très;  accessit  diatribe  de 
prodigiosis  crucibus  (auctore  Athanasio 
kirchero).  Sine  anno  et  loco,  in-4. 

On  trouve  ces  mots  au  bas  de  l'Avis  au  lecteur  : 
Me  ergo  fr,  Verè  aC  DIV  VaLe.  Ce  qui  signifie,  en 
prenant  pour  chiffres  romains  les  lettres  majuscules, 
que  le  volume  a  été  imprimé  l'an  U.  DG.  LXVI  (1666). 

U  y  a  des  exemplaires  qui  ne  portent  aucun  nom. 

A.  A.  B,"— r. 

CARBO  (Franciscus)  [Ignetus  Contar- 

DUSj. 

Fiagellum  Hcbrseorum  super  judaicam 
perGdiam  propbetarum  jaculis  tabefactam. 
Venetiis,  1677,  in-12. 

V.  «  Lettres  sur  le  Catalogne  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  »,  par  l'abbé  Saas,  p.  38.  A.  A.  B— r. 

CAROLUS  I  [J.  Gauden],  voy.  I,  647. 

CARPENTARIUS  (Bern.)  [Jac.  BoileauI. 
Voy.  1,648.  ■" 

CARPENTARIUS  (Yrenaeus)  [Godof. 
Wagner]. 

Eruditorum  cœlibum  centuria  singula- 
ris.  Subjungitur  Alberti  Frider.  Melle- 
raanni  dissertatio  de  matrimonio.  Winem- 
bergœ,  1714,  in-8. 

Godefroy  Wagner  est  le  même  qui,   sous  le  nom 

d'Vrensus  Syncerus,  donna  en  1729  les  «  Schurzflei- 

1  itcbiana  »,  dont  le  titre  fut  rafraîchi  en  1744.  La  mçil- 
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Icare  édition  de  son)  livre  sur  les  eélibataires  érudits 
paratà  WiUemberg  en  17i7,  in-8,  sous  le  titre  de 
«  Scbediasmata  varia  de  eruditis  cœlibibas.  cum  scriptis 
tarionim  cjasdera  argomenti  ji.  A.  A.  B — r. 

CARPINETTUS  (Tarquinius)  [Adrianus 
Spig£LIus,  Carpinetti  soccr]. 

De  guttâ,sive  juncturarum  dolore,  qtiem 
Arthritin  dicunt.  Patavii  et  Venetiis,  1609, 
in-4. 

CARPITANUS  [C.  FEiiAMUs].Voy.  1, 648. 

C.  Aq.  [Canutius  Aquilonius]. 
'     De  Danicaî  linguae  cum  grœcâ  mixtione 
diatriba.  Portuœ,  1640.  —  Idem  de  Dani- 
csB  linguaBt  cum  latinâ  mixtione.  Ibid., 
1641,  in-8. 

CARTERIUS  (Lud.)  [Hor.  Faber].  Voy. 
I,  649. 

CARTEROMACHUS  (Scipio)  [Scipione 
FoRTEGUERRi)  né  en  1466,  mort  en  1515], 

Oratio  de  Laudîbus  litterarum  grseca- 
rum.  Venetiis,  1504,  in-8. 

Oposcnle  de  qninie  feuillets  devenu  très-rare.  II  fut 
réimprimé  par  Froben  et  par  d'autres  éditeurs  ;  Henri 
Estienne  l'inséra  en  tète  do  son  «  Thésaurus  lingus 
gneca:  » .  Cet  érudit  fut  un  des  collaborateurs  les  plus 
actifs  d'Aide  l'ancien,  pour  la  publication  des  auteurs 
grecs  jusqu'alors  inédits  ;  il  rédigea  les  règlements  de 
l'académie  aldine,  et  ce  fut  alors  que.  suivant  un  usage 
assez  répandu,  il  traduisit  en  grec  son  nom  italien. 
Voir  au  sujet  de  ses  estimables  travaux  les  r  Uemorie 
di  Scipione  Carteromaco  »,  par  Ciampi  (Pisa,  181â. 
in-8)  et  un  intéressant  article  de  Ginguené  dans  la 
«  Biographie  universelle  >,  tom.  XV. 

CARUS  (Josephus  Maria)  presbyterus 
[Jos.  Maria  Tmohasi]. 

'Psalterium  juxtà  duplicom  editionem 
quam  romanam  dicunt  et  gallicam.  Romœ^ 
4683,  in4;  Parisiis,  1686,  in-8. 

CARYOPHILUS  (Octavius)  [Biagio  Garo- 

FOLO]. 

Pro  considerationibus  italicis.  Homa, 
1709.  (M.) 

CASA  (Joanncs  délia]   auteur  supposé^ 
[Nicolau8  Secco]. 
De  Formica  epigramma  (vel  potiùs  Ele- 

gia)- 

Cette  pièce  de  vers  imprimée  dans  divers  recueils  et 
dont  il  existe  une  imitation  en  vers  français,  a  été  publiée 
plusieurs  fois  sous  le  vrai  nom  de  l'auteur  du  fameux 
c  Gapitolo  del  Forno  l,  mais  Magliabocchi ,  dans  une 
leUre  à  Emeric  Bigot  dit  qu'elle  est  l'œuvre  de 
M.  Secco,  de  Brescia.  (Helzil.I.  p.  4S5). 

CASAUBONUS  (Isaacus)  [  Gasparus 
Scioppius]. 

Gorona  regia,  id  est,  panegyrici  cujus- 
dam  verè  aurei  quem  Jacobo  I,  inagno  Bri- 
tannisB  regi,delinearat  fragmenta.  Londini, 
1615,  inl:2. 
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CASPARIUS  (Gasparus)  [Dan.  UbinsiusJ 
Princeps  Aunacus,  si  ve  Libertas  defensa . 
tragœdia  nova.  Delphis,  1598,  in-  f . 

c  Bibliotheca  Ueermanniana  r.  t.  I,  «  Poetaï  tatini 
récent.  »,p.  140,  n»470.  A.  A-  B — r. 

CASSÏUS,  Parmensis,  poeta  int^r  epicos 
veteres  eximiuâ  [Achiiles  Statius,  Lusî- 
tanusl. 

Orpheus,  et  in  eum  Nathan.  Chytnei 
commentariolum  ad  informandos  studios» 
juventutis  mores  utilissimum.  Francofurii, 
1585,  in-8,  60  p. 

Ce  petit  poème  parut  pour  la  première  fois  à  Paris  ea 
15G5,  à  la  suite  du  commentaire  d'Achtlle«  Statius  sv 
le  f  Traité  des  Grammairiens  »  de  Suétone.  (Frcytaç. 
«  AdparaL  litter.  >,  t.  m,  p.  667.)       A.  A.  B— r. 

On  a  attribué  à  Cassius  de  Parme  le  «  Thjeste  »  de 
Varus.  dout  celui-ci  se  serait  emparé  après  a\oir  fait 
périr  l'auteur.  Les  vers  traduits  d'Orpbée  et  cités  par 
Achille  Stace  sont  plutôt  l'œuvre  de  Varus  que  celle  de 
Cassius.  ((  Biogr.  générale  >,  t.  IX,  70.) 

GASTIM  (Jos.)  [Th.  PisÉausl.  Voy.  I, 
633. 

GATHARINUS  (  Ambrosius)  [L.  PoLm:s^] 
Voy.  I;  656. 

GATHOLICUS  (Christianus)  [F.  Pi.ntoe- 
REAu].  Voy.  I,  660. 

GATHOLIGUS  (  Ghristianus  )  [  C.  Cal- 
voer]. 

Diaiogi  Irenici  de  pace  religionis.  Ire- 
nopoli  [Goslariœ),  1724,  in-4. 

GATHOUGUS  PHILALETHES  [Gilles  de 
Witte].  Voy.  I,  660. 

'   GATON.  Voy.  I,  662. 

GAVALLINUS{Fr.  Philippus),  p/a^njre 
Pugillus  Meliteus.  Rmœ,  1689,  in-lâ. 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  Francesoo  Bo- 

namici.  maltais. 

G.  B.  [Glemens  BarkesdalëI. 

Monumenta  litteraria,  sive  Obitus  et  elo- 
giadoctorum  virorum  ejt  historiis  illustris 
viri  Jacobi  Aug.  Thuani,  operâ— .  Londini, 
1640,  in-4;  1671,  in-8. 

G.  G.  S***  [ScniLLiNGius] . 
Garminum  libri  duo.  ïtp*î(E,  4761,  in-8, 
96  p. 

G.  G.  S.  [Ghristophorus)  [Ghristianus 
Sandius].  , 

Problema  paradoxum  de  Spiritu  Sancto, 
an  non  per  illum  genus  intclligi  possit. 
Coloniœ,  1678.  in-8. 

G.  D.  G.,  Theologus  Eutopianus  [Gilles 
DE  Witte].  Voy.  I,  672: 

G.  E.  [Eduardus  Gcffinus  ExonensisJ. 
De  morte  cardinalis  BcUarmini.   Audu 
fMsi,  1623,  in-8. 


J157 


CELSPIRIDS 


aCERO 


1158 


CELSPIRIUS  (Z.)  [Z.  Chrislianius  Ser- 

PILIUS]. 

De  anagrammatismo  iibri  duo  :  cum 
api)endicoselectorumanagranimatum.  Ra- 
ttsponœ,  1713,  in-8. 

V.  Joecher.  A.  A.  B  — r. 

CELSUS  (Julius)  [Fr.  PetrarcaI. 
Tractatus  de  vitâ  et  moribus  Jui.  Cœsa- 
ris.  An.  Dni  MCCCCLXX  tertio. 

Cette  biographie  de  César  est  imprimée  avec  les  ca- 
ractères qu'employait  Conrad  Fyner  à  Esslingen.  Un 
bibliographe  instruit,  D.  RosseUi  de  Trieste,  a  établi 
*  quMl  y  avait  lien  de  l'atlriboer  à  Pétrarqne,  et  c'est 
mus  ce  nom  célèbre  qu'elle  a  été  réimprimée  à  Leipsig 
eo  1837,  par  les  soins  de  G.  Schneider,  secundam 
rotlicem  Hamburgensem  (Voir  Melxi,  1. 1.  p.  193.) 

CENIGA  (Mariusde)  [P.  Guido  Grandi]. 

D.  D.  Guidonis  Grandi  Camaldulen- 
sis,  etc.  Epistola  mathematica  de  mo- 
mento  gravium  in  pianis  inclinatis...  Ex 
autographe  iterum  edidit....  Marius  de 
Ceniga,  auctoris  discipulus.  Lwœ.  1711. 
in-4.  (M.) 

CENSORINUS(Q.  Moderatus)  [Matthœus 
ÂiMERiCHius,  jesuita  HispanusJ. 

De  vitâ  et  morte  Ungiise  latinœ  paradoxa 
philologica.  Ferrariœ,  1780,  in-8. 

Tiré  à  trèft-petit  nombre. 

CENSORINUS  PHILALETHES  [C.  G. 
Porée].  Voy.  I,  681. 

CERVINUS  [Fr.  M.  de  Amatis]. 

Orationes  jduœ;  altéra  Francisci  Mariai 
Cervini  de  laudibus  Marcelli  secundi  Pon- 
tif.  Max.;  altéra  Marcelli  Cervini  de  laudi- 
bus Beati  Francisci  Cor  vini.  Senis,  1611. 
in-4. 

Ces  deux  Discours  sont  du  P.  Fracçois-Harie  de 
Amaiis,  suivant  Alegambe.  A.  A.  B — r. 

9 

C.  F.  F.  [Fredenheihius]. 

Ex  Musœo  régis  Sueciae  antiquarum  è 
marmore  statuarum,  ApoUinis  musagetœ, 
Minervœ  pacificariœ,  ac  novem  Musanim 
séries  intégra. /^o/mùe,  1795,  in-fol. 

CF.  R.  [Consilarius  Frischhan,  resi- 
dens]. 

Causa  regum  heri  et  hodiè  inter  se  bel- 
ligerantium  Galliae  et  Uispaniae,  Sueciae  et 
Poloniae,  exposita  et  expensa  ad  juris 
et  status  rationem  christiano  orbi,  cum 
figuris.  Franco furti,  1657,  in-4. 

CH  ABAN;EUS     (  Isaacus  )    [  Gisber  tus 

VuKTlUsl. 

Epistda  consulta toria.  UUrajecli,  1647, 
in-8. 
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CHARISIUSTHERMASIUSSPADO  [J.-B. 
CapponiI. 

\d  Hippocratis  oracula...,  dum  fe- 
brium  symptomatum...  auspicabatur... 
Bononiœ,  1667.  /Wd.,  1669,  in-12.  (M.) 

CHARITONYMUS  CHRYSTONYMUS 
[Georgius  Hermonymus]. 

Cyxilli  (S.)  Alexandnni  et  Joannis  Da- 
masceni  Argumenta  contra  Nestorianos, 
ac  deniqueCharitonymi  Christonymi  (Geor- 
gii  Hermonymi),  capita  x,  pro  divinitate 
Christi  et  christianae  religionis  veritate,  - 
adversùs  Mahumetistas,  etc.,  ex  versiono 
et  cum  notis  J.  Wegelini.  Augustœ  Vin- 
rfe/tc.,1611,  in-8. 

C.  H.  E.  D.  [Christ.  Henr.  Erndils]. 

De  itinere  suo  Anglicane  et  Batavo, 
annis  1706  et  1707  facto,  relatio  ad  ami- 
cumD.  G.  K.  A.  C.  excusa.  A.  1710,  in-8. 

Emdius  était  un  médecin  de  Dresde.  Y.  David  Clé- 
ment, c  Bibliothèque  curieuse  »,  t.  I,  p.  173. 

A.  A.  B— r. 
Voy.  9UX  Anon. ,  c  Epistola  ad  amicom  « . 

CHIAKOR  (Georgius)  Hungarus  [Nico- 

laUS  B0CELL\J. 

Epistola  de  obitu  régis  PoloniaD.1587.(M.) 
CHIAMEUS  OLIGENIUS  [Fabius  Pauli- 

NIUS]. 

Responsio  ad  epistolam  calumniatoris 
(Jos.  Scaligeri)  scriptam  in  Fabium  Pau-, 
linum.  Venetiis,  1587,  in-4. 

CHLORAS  (Firmianus)  [P.  Viret].  Voy. 
I,  718. 

CHREGGRENES   (^milius)    [Michae 

GeRIxNGERIUSJ. 

Velitatio  de  septem  Sacf.  Romani  im- 
perii  oflQcialibus.  1623,  in-4. 

Stmve,  «  Bibl.  Juris  selecta  >.  ïenœ,  1756,  in-8, 
p.  851.  A.  A.  B— r. 

CHRISTOTIMUS  AMERISTA[Ant.  Aug. 

GlORGi]. 

Ad  versus  epistolas  duas.  Homœ.  1772, 
in.4.  (M.) 

CHROMIDES  SATURNIACUS[Joan.  Ant. 
Cassiati]. 
Denobili  Neapolitana  familia,  1791.  (M.) 

CHRYSIPPUS  [Liberius  Fromondus]. 
Epistola  circularis  ad  philosophes  peri- 
pateticos,  de  libero  arbitrio.  16 il,  in-i. 

CICERO.  Voy.  I,  728. 

CICERO  (auteur  supposé)  [Baciihol/J. 
De  naturâ  deorum  liber  quartus.  Voir 
tome  I,  730  b. 
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CICHOaUS  (Gasp.)  [Gasp.  Sawichius]. 

Alloquia  Osiencensia,  in  quibus  haere- 
ticismi  progressas  et  régressas  per  regnum 
Poloniae,  mag.  ducatum  Lithuaniœ,  etc. 
historicè  narrantur.  CracovicB,  1615,  in-4. 

On  a  da  même  antenr,  sons  le  même  masque  : 
"  Latina  Anatomia  consiiii  editi,  de  stabiliendâ  pace 
regni  Polonie,  jesnitis  polsis,  161  i.  A  la  raite  de 
«  rAmphitheatrnm  honoris  >  de  Bonarscios. 

Voyez  BoNARscics.  A.  A.  B—r. 

CICOGNA  (D.  Strozzius)  [potius  Thomas 
Garzius]. 

MagiaB  omnifariœ  theatrum,  de  spirî- 
tuum  et  incantationum  naturâ,  ex  italico 
latine  versum  à  Gaspare  Ens.  Coloniœ, 
1606,  in-8. 

V.  Joccher.  A.  A.  6— r. 

CILICIUS  (Christ.)  [H.  Rantzovius]. 
Voy.  I,  731. 

CI^ESIA  (Josephus)  Firmanus  [Josephus 

AVANTIUS], 

Corographia  historica  sirmiensis.  1699, 
in-8.  (M.) 

CINGALLUS  (Hermannus)  fGhristopho- 
rus  Sandtos]. 

^riptura  sanctaB  Trinitatis  revelatrix. 
Goudœ  (Amtelodami),  1678,  in-12. 

aPRES  DE  BOVAR  (Silvius)  [D.  Ludo- 
viens  Cres*pi  et  Borja]. 

Tractatus  de  origine  et  progressu  prae- 
positurarum  sanctœ  Ecclesiœ  Valentmae. 
Romœ,  1641. 

Nie.  Antonio,  «  Bibl.  hisp.  nova.  »     A.  A.  B— r. 

CIRELLUS  (Joannes  [Crellius]. 
Ethica  Aristotelica  ;    accedit  ejusdem 
ethica  Christiana.  Seknohurgi,  in-4. 

CIVILIS  (Gratianus). 

Remonstrantium  inBelgio  Semi-Pelagi- 
anismus,  per  Grolium  in  sua  pietate  defen- 
sus.  Basileœ,  1616,  in-8. 

Baillet  cite  trois  anteors  soupçonnés  d'avoir  publié 
ce  volume,  entre  autres  Sibrand  Lubbertj  mais  il  a 
raison  de  regarder  comme  dou^ux  les  renseignements 
qu'il  avait  recueillis  ;  et.  en  effet/ Walchius.  qui  a  rap- 
porté dans  sa  «  Bibliotheca  theol.  »,  t.  H,  p.  553 
et  suiv.,  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  dispute  qui 
s'éleva  alors  dans  la  Belgique,  en  cite  quelques- uns  de 
Sibrand  Lubbert,  mais  il  ne  mentionne  pas  celui  qui 
est  l'objet  de  cette  note.  A.  A.  B— r. 

CLARMUNDUS  (Adolphus)  [Joannes 
Christophorus  RudigerusJ. 

Exercitatio  historico-critica  de  prœci- 
puistopicorum  explanatoribus  cum  anti- 
quis  tum  recentioribus  ;  cui  ipsorum  olo- 
m  vitœque  in  flne  adjectae  sunt.  Lipsiœ, 
1708,  in-8.  ^ 
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I     Voy.  Gibert,  i  Jugements  des  SavanU  >,  tome  111. 
page  U9~455.  A.  A.  B-r. 

CLARUS  (Idacius)  [Vigilius,  epiâcopus 
Tapsensisl. 

Idacii  Clari  Hispani  liber  de  trinitate 
adversus  Varimadum  arianura.  Basileœ. 
1528,  1556;  Pormw.  1589, 1610  ;  Colon. 
Agrippinœ,  1618,  in-8. 

^  CLARUS     THEOLOGUS     (  Eugenius  ) 
[Gilles  de  Witte].  Voy.  1, 749. 

CLASIUS  (Alesius)  FLuigi  Fucchi]  . 

Lusus  pastorales.  Florentiœ,  1818,  in-8. 

Sons   le  nom   de    Glasio,   Fiacchi   a   publié  ea 
italien  des  fables,  des  poésies,  une  Iraduclkm  da  traité 
de  Gicéron  :  c  de  l'Amitié  »  laite  au  3uv«  siècle,  elf 
VoirMclM.I,  213. 

CLEMENUBUS  (Clemens  de)  [Léo  Sang- 

TIUS,  S.  J.]. 

Encyclopœdia  explicata.  Romœ,  1624. 
in-fol.  (M.) 

aEOPHlLUS  (Octavius)  [FranciscusOc- 
TAvius  Fanensis]. 

Opéra  nunquam  aliàs  impressa,  Antro- 
potheomachia,  Historia  de  bello  Fanensi  et 
quaedam  alia.  Fani,  1516,  in-8. 

'  Le  Manuel  du  Libraire  »,  arU  Gleopbilos,  eaUe 
dans  des  détails  étendus  au  sujet  de  divers  ouvrages 
publiés  sous  ce  nom. 

CLERICUS  RELGA  [Joannes  Opstrabt]. 

Clericum  romanum  muniens  adversus 
librum  Francolini,  jesuitœ,  cui  titulus  est  : 
«  Clericus  romanus  »,  etc.  Leodii.  l/W, 
in-12. 

CL.  G.  PraBt.  Sen.  [Cl.  Gusteus,  prstor 
Senonensis]. 

Quœ  regia  potestas?  quodebent  auclore 
solemnes  ecclesiae  conventus  indici  cogi- 

3ue?...  ex   sacris  li taris...  compendiosa 
iscussio.  Apud  Senonesy  1561,  in-4,  40 
feuillets. 

CL.  H.R.  [Hadr.  Relanous]. 

Elenchusphilol.  quo  circa  texium  S.  S. 
disputatur,  editus  quondam  à  — .  Luad, 
Batov.,  1755,  in-8. 

S.  (CL.J  EX.EA  PAR  [Claude  de  Sax- 
TEuiL,  échevin  de  Paris]. 

Hymni  sacri,  nunc  primum  collecti. 
Parwiw,  1723,  in-8. 

L'auteur  éUit  neveu  du  célèbre  chanoine  de  Saint- 
Victor. 

C.  L.  S.  V.  V.  [Corn.  Loorc]. 
De  Ortu  et  processu  calvinian«fi  refor- 
mationis  in  Relgio.  Coloniœ,  1673,  in-8. 

COCLES  (Barth.)  [A.  Corvo  deli-\  Mi- 
randola].  Voy.  I,  761. 
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CXELESTINUS    A   SANCTA   LIDUINA 

(P.  F.),  carm,  discale.  [P.  Golius]. 

De  Iroitatione  Christi  librî  IV  de  latino 
in  arabicum  versi.  Romœ,  iypis  S.  cong, 
de  Prop.  fidt,  1663,  pet.  in-8. 

Goiias  élait  frère  do  sayant  orieutalisle. 

CŒUDS  PANNONIUSrFr .  Gregorius]. 
Voy.  Pannonius,  III,  25,  d. 

COLERTIUS  (Petrus)  [Joannes  Boltiie, 
S.  J.]. 

Aurea  clavis  Paradisi,  seii  virtutesduo- 
dccim  christiame.  Cohniœ^  1643,  in-i2. 

COLLENUTIUS  (Pandulphus)  [Joh.  Sam. 

SCIIODERUS]. 

Pro  Eschombacchii  Orpheo.  1690,  in-8. 

COLUMNA  (Aegidius),  aut,  stipp. 
Corruptorlum  corruptoris  doclrinœ  S. 
Thomœ.  Venetiis,  1501,  in-fol. 

On  (roil  que  cet  ouvrage,  plasienrs  fois  réimprimé, 
n'est  pu  d'Egidio  Colonna,  général  de  l'ordre  de 
Saint-Aagnslin,  pins  lard  archevêque  de  Bourges, 
mais  qu'il  a  été  composé  par  quelque  dominicain.  (M.) 

COLVINUS    (LudiomaBus)     [Ludovicus 

MOLIN.EUS]. 

Papa  ultrajectinus,seu  mysterium  iniqui- 
latis  reductumà  Gisberto  Voetio,  in  opère 
politiœ  ecclesiasticœ.  Lond.,  1668,  in-4. 

CONGIONTIONE  (Hermannus  Romanus 
Délia)  [Frid.  Lud.  N.  D.  de  Berger]. 

Consultatio  politica,  utrùm  Italise  du- 
cibus  ac  principibusadmissioadsessionem, 
et  suffragium  in  comitiis  imper.  German. 
expédiât.  1723,  in-4. 

CONINGIUS  (Antimus)  [Honoratus  Fa- 
ber,  s.  J.]. 

Pulvis  peruvianus  vindîcatus,  Romœ, 
1655,  m-8. 

CONNIBERTUS(Alex.)[J.  ReuchlinusI. 
Voy.  I,  774. 

CONRARTUS  [Le  FauciieubI.  Voy,  1, 
774. 

CONSTANS  (Antonius)  [Pielro  Martire 
Vermiglio]. 

Defensio  doctrinœ  veleris  et  aposto- 
licœ  de  sacro-sancto  Eucharistiae  sacra- 
mento.  (M.) 

œNSTANTlUS  (M.  A.)  [Stepph.  Gardï- 
NERus].  Voy.  I,  780. 

œNSTANTlUS,  miles  Hungarus  [Abra- 
hamus  Va  y]. 

Animadversiones  apologiacœ,  quas  in 
Caesareum  super  puncta  pacis  SS.-  et  00. 
regni  Hungana)  pro  libertate  confoedera- 
torum  datum  responsum  sincère  notavit, 
orbique  christiano  manifestare  voluit  ve- 
racius,  annoR.  S.  1709,  operatœ  voro  li- 
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bertatis  quarto,  impressum  in  libéra  liberi 
refiTii  ci  vitale.  Acccdit  fulcnim  animad- 
versionis,  seu  citaUc  in  hoc  opère  loges  et 
acta.  Sine  loco  et  anno^  in-rol.  17  p.  — 
Earundem  editio  auctior,  adjectis  simul 
gravaminibus  evangelicorum  in  comitiis 
Soproniensibus  A.  1681  exhibitis.  Sine/, 
e/a.,  in-fol.  151  p. 

œRALLUS  (Abydenus)  Germanus  [Ul- 
rich de  Hutten]. 

Dialogi  septem  festivi,  candidi.  Datum 
Romœ,  sub  privilegio  papali,  ad  annos  per- 
pétuas, in-8. 

N'est  pas  cité  dans  l'«  Index  Bibliographicus  »  de 
Ed.  Boecking.'Leips.,  4858,  gr.  in-8.         Ol.  B. 

œRDERIUS  (Joannes).  Voy.  Cordirr, 
1,  786  a.  , 

CORNELIUS  (Lucius).  Voy.  I,  789. 

CORNINGIUS  (Hermannus)  [Honoratus 
Faber]. 
Concussio  excussa,  1664,  in-12.  (M.) 

CORONiEUS  (Joannes)  [Stephanus  Me- 

NOCHIUS,  S.  J.]. 

Diatribae  eruditae  seu  Storeœ— .  Romœ, 
1646-1654, 6  vol  in-4. 

Le  véritable  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  les 
tomes  n  et  suivants.  A.  A.  B— r, 

CORRADINUS  (Annibal)  Veronensis  [H. 
NoRisius,  cardinal]. 

Thraso,  seu  miles  macedonicus  (frater 
Macedo,  ordinis  minorum  Lusitanensium), 
Plautino  sale  perfrictus,  opéra—.  Altdor^ 
fit  Noricarum  (Veronœ),  1674,  in-4. 

Réimprimé  à  Amsterdam  en  i709,  in-lS,  avec  une 
antre  pièce  du  même  auteur,  intitulée  :  c  Heur.  Norisii 
S.  R.  E.card.  Parsenesis  ad  V.  G.  J.  Harduinum» .  etc. 
Voy.  le  n°  âl249.  Bt  dans  les  c  Œuvres  >  du 
cardinal  Noris,  4  vol.  in-fol.  A.  A.  B — r. 

CORRONINUS  (Rudolphus). 
Bellum  petriniense,  in-4. 

Cet  ouvrage  passe  pour  être  de  G.  Gelmi.  (11). 

COSMOPOUTANUS  [Nathanael  Carpen- 
TARius,  Exoniensis  collegii  in  Academia 
Oxiniensis  socius]. 

Philosophia  libéra.  Franco furti,  1621 , 
OxonU,  16iâ,  in-8. 

Note  manuscrite  de  R.  Baizé. 

COSTERIUS  (Joannes)  [Ck)rnelius  Bloc- 

CHIUS]. 

Sermo  de  proprietatibus  religioso- 
rum.  UUrajecti  (versus  1553);  Lovanii, 
1565,  in-8. 

COTONIUS  (Ant.)  [Ausonius  Noctinot]. 
Voy.  I,  795. 

COTTA    (Basilius)    [Basilio    Monaldi]. 
Philosophia  Çhristiana.  Sertis  ,  1528 , 
in-i.  (M.) 
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COTTONUS  [BoNGARs].  Voy.  I,  795. 

C.  P.  D.  et  A.  N.  [Christophorus  Pel- 
LERics,   Doctor  et  Advocatus  Norimbor- 

Politicus  sceleratus  impugnatus,  id  est, 
compendium  politices  novum,  siib  titulo 
Homtnis  Polittci,  secundâ  ante  hac  vice 
editum  atgue  impressum,  nunc  notis  ubi 
que  et  additionibus  ex  optimis  auctoribus 
ut  plurimùm  descriptis,  illustra tum  stu- 
dio — .  Norimbergœy  1663,  1665,  in-8. 

V.  plus  loin  pACtPicus  a  Lapide. 

C.  Q.  D.  A.  [Petrus  Lozelerius  Ville- 

Rius]. 

Ratio  ineundae  concordiae  inter  Eccle- 
sias  reformatas.  1579,  in-i. 

Litters  C.^.  D.  A.  qaibos  anctor  designalar,  notant 
C.  Gephan  sive  Petram.  Q  pro  G  vel  K  (more  antiqno), 
primam  litleram  tocabalii  Kiooiov  qaod  vellut  signi- 
ficat.'D.  A.,  Doctorem  Aulicnm. 

Gerdes,  Florileg.,  1763,  in-8,  p.  357. 

A.  A.  B— r. 

CRANENBERG  [Jac.  de  la  Fontaine]. 
Voy.  I,  803. 

CRANFELTUS.  Voy.  I,  803. 

CRASSINTUS  (Joannes)  [Carolius  6igo- 

NIUS]. 

Polonia  ad  Henr.  I  Valesium  Poloniae 
regem.  Bononiœj  1574,  in-8. 

CRITOBULUS  [J.  Clbricus].  Voy,  1, 809. 

CROCaPUS  (Aspasius)  [Gaspar  Sciop- 
pius]. 

Paedagogxis  Paedagogorum,  sive  Paraenc- 
sis  ad  assiduam,  veram,  ac  fructuosam 
SS.  Bibliorum  lectionem.  Frihurgi^  1612, 
in-4.  39  p. 

CRUCE  (Gerardusde)  [Hieron.  de  Perea, 
S.  J.]. 

Christus  Dominus  nosler  pa tiens,  prout 
narrant  quatuor  Evangelistae.  Matriti] 
1660,  in-8. 

CRYPTOPHILUS  MARIANUS  [Hippolitus 
Marracci]. 

Trutina  Mariana.  Placeniiœ»  1600,  in-8. 
(M.) 

C.  S.  [Carolus  Sgherfer]. 

I.Clanssimi  viri  D.  de  la  Caille  lectiones 
astronomiae,  traductœ  à—,  èS.  J.Ftcnnœ, 
1757,  in-4. 

II.  Calculi  infinetisimalis  pars  !•  Marchio- 
nis  Hospitalii  in  latinum  conversas  à  — . 
Vindobonœ,  1764,  in-4. 

Le  P.  Scherfer  avait  déjà  Iradait  l'oplique;  il  donnr 
en  1759  la  tradaclion  de  la  mécanique,  et  en  i76£ 
relie  des  (Méments  do  nathémaliqnes.  Le  P.  L.  Scher- 
firr,  né  à  Gmandcn,  en  Antriche,  le  3  novembre  171  G. 
est  mort  le  S5  juillet  1783. 
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V.  Gibert,  c  Jugement  des  SavaoU  >.  t.  in. 
p.  449-45ÎÎ,  A.  A.  B— r. 

CUBANUS  (Antiochus  Marinus)  [Ant. 
Maria  BonucciusI. 

Antidotum  copies  te  ad  versus  mortem 
improvisam.  Romœ,  1716,  in-lâ. 

V.  Moreri.  A.  A.  B— r. 

CUJACIUS  (Jacobus). 

Fabrlcin8  avance  (Bibl.  graac.  m.  304)  que  dan 
le  recaeil  des  c  Epistote  gnxs  »  imprimé  Aureiiœ 
Allobrogum,  1606,  in-fol.,  U  y  a  sons  le  nom  de 
Gqjas  27  lettres  qai  sont  de  Glande  Elien,  natif  «le 
Prénesle  et  mentionné  par  Snidas»  mais  le  bob  d'EUen 
se  lit  en  effet  dans  des  exemplaires  de  ce  recueil  ;  Fa- 
bricins  s'est  trompé,  le  £ût  est  que  la  tnidnctioo  la> 
tine  Jointe  à  ces  «  Epistole  *  porte  le  nom  de  Cigas. 
mais  elle  n'est  point  de  lui  ;  selon  Hnet,  cité  par  Ca- 
sanbon,  c'est  l'œuvre  obscuri  cujuêdam,  tt  meéiocri- 
ter  iocti  Germani.  (M.) 

CUPEUOLUS  (Angélus)  [Gabriel  Gual- 

DUS]. 

Dissertatio  theologica  de  auctoritale  D. 
Augustini.  1720. 

Melzi  indique  divers  autres  Traités  de  théologie  pn- 

bliés  sous  le  môme  pseudonyme. 

GURiËUS  (Joachimus)  [Erasmus  Rudin- 

GBRUS]. 

Exegesis  perspicua  et  ferme  intégra 
controversiœ  de  sacra  Gœnâ.  1574,  in-4. 

J.  G.  Walcbins.  cBlbl.  theol.  selecta.  lenœ,  1758. 
in-8.  t.  n,  p.  592. 

Baillet,  c  Auteurs  déguisés  >,  édît.  in-lâ,  p.  516. 
attribue  eet  ouvrage  à  Zacharie  Ursinns,  ihéolofien  de 
Breslan,  A.  A.  R — r. 

CDROPALATA.  Voy.  Agmomus. 

CURSANTIUS  (Timotheus)  [Julius  Qc- 
mens  ScoiTusl. 
Epistola  ad  L.  Allatium. 

En  tète  de  la  «  Monarcbia  Solipsomm  •.  (M.) 

CURULLUS  (Marius)  [Nicolaus  Heer- 
KENs],  Groningensis. 
Satyra?.  Groningœ,  1758,  in-8,  6i  p. 

CUSPIDIDS  (Lucius)  auteur  supposé 
[Pomponius  Leta]. 

Ex  Reliquii  venerandae  antiquitatis  . 
Lucii  Cuspidii  testamentum,  item  con- 
tractus  venditionis,  antiquis  Romanorum 
temporibus  initus  (auct.  Joviano  Pontano), 
edente  Francisco  RabeIa3so.  Lugd.^  153^^ 
in-8.  15/).  non  chiffrées, 

Voy.  Niceronet  Chaurepié.  A.  A.  B  — r. 

C'est  le  célèbre  auteur  de  c  Gargantua  *  qui  a  pB> 
blié  cet  opuscule  en  y  joignant  une  ËpUre  dédicatoire 
adressée  à  D.  Almarico  Buchardo,  et  dans  laquelle  il 
dit  avoir  fait  tirer  2000  exemplaires  de  ce  livret.  Râ- 
telais n'est  pas  le  seul  que  cette  pièce  ait  induit  eo 
erreur;  voir  ce  que  dit  k  ce  sujet  le  «  Manuel dn  Li- 
braire *  (art.  CuspiDiiis). 
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CYRIANUaANCONITANUS  [Pizzicou], 

faussaire? 

Inscriptionis  seu  Epigrammata  per  lUy- 
ricum  scoperta.  {Rotnœ,  vers  1G45),  in-fol. 

Des  exemplaires  de  cet  oavrage  reparurent  près  d'un 
siècle  plus  tard,  avec  un  froniispice  nouveau.  Home, 
1747.  Gyrianns  apparlenait  à  la  famille  Pizzicolli.  On 
l'a  accusé  d'avoir  inséré  dans  son  recueil  un  grand 
nombre  d'inscriptions  fausses  on  interpolées,  de  mé- 
dailles supposées,  d'antiquités  apocryphes.   Qnelqnes 
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savants  ont  cherché  à  excnser  sa  bonne  foi,  tont  en 
convenant  de  son  peu  de  critique.  11  existe  une  troi- 
sième édition.  Pisanti,  1765,  in-fol.,  accompagnée 
de  notes. 

CYRILLUS  (Decius)  [Josephus  Augus- 

TINUS], 

Brevis  notitia  eorum  quae  scitu  sunt 
necessaria  confessariis.  Panormi,  1638  « 
in-16. 
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DASMO 


D.  ***  [de  Lestré]. 

'  Historiée  romanœ  res  memorabiles  (cura 
P.  A.  Âlletz,  in  lucem  ediue),  tertia  edi- 
tio,  recognita  et  emendata  à—,  professore 
Universitatis.  Pamiw,  1786,  in-12. 

D****  [Patricius  Trant,  D.'M.I. 

Gonnubia  ûorum  laUno  carminé  démon- 
strala,  auctore  D.  de  La  Croix,  M.  D.  cum 
interpretatione  gallicâ.  Parisiis ,  1728 , 
in-8. 

Ce  charmant  poQmc  fait  partie  des  «  Pocmata  Didas- 
calfca  ».  V.  la  fin  du  1. 1;  if  y  est  attribué  à  Patrice 
Trante  {tic)  :  il  paraît  que  l'on  a  pris  le  traducteur 
pour  l'auteur.  Trant,  mort  en  1736,  était  un  médecin 
de  la  Faculté  de  Paris,  de  l'Académie  royale  des  Scien- 
ces, et  très-versé  dans  la  connaissance  des  plantes. 
V.  la  «  Table  du  Journal  des  Savants  »,  au  mot  Trant, 
et  la  c  Nouvelle  Table  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  »,  par  l'abbé  Rozier,  an  même  mot.  Cette 
conjecture,  que  je  trouve  très-vraisemblable,  est  de 
L.  T.  Hérissant. 

Voy.  II,  488r.  A.A.B-r. 

D jlnnocentius  M.  Liruti,  ord.  S. 

Benedicti]. 

De  finibus  utriusque  poteslatis  ecclesias- 
tiCcB  et  laicac,  commentarius.Lu^ani,1799. 
in-4.  (Melzi). 

DACRIANUS  [L.  Blosius].  Voy.  L  853. 

DADEDS  RUFFUS  [J.  B.  Audiffredi) 
Investigatio  parai  Iaxis  solaris  ex  se- 


Icctis  aliquot  observationibus  transitûs 
veneris  antè  solem  qui  accidit  die  6 
junii  1762,  etc.,  exercitatio.  Romœ,  1765, 
in-8. 

DALARINUS  (  Fr.  )  [Franciscus    Ray- 

NALDUSl. 

Vita  Jacobi  Laynez.  secundi  praepositi 
generalis  Soc.  Jesu.  Romœ^  1572,  in-8. 

DANCKWERTHIUS  (Nicolaus)  [Philip- 
pus  VlTRIARIDS]. 

Institutiones  juris  publici  Romano 
Germanici.  Spirœ,  1683;  Lw^d.-fîa^.l686, 
in-12. 

La  dernière  éd.  avec  le  nom  de  l'auteur. 

DANIEL  A  JESU   [  Joannes  Floydus  , 

S.  J.]. 

Apologia  sanctœ  sedisapostolicae,  quoad 
modum  procedendi  circà  regimen  catho- 
licorum  AngliaB  temporo  persecutionis, 
cum  defensione  religionis  status  :  ex  an- 
glico  in  latinum  versa  ;  cui  accessit  episi- 
tola  ad  Galliae  episcopos,  qui  de  eodem  li- 
bro  censuram  tmere.  Coloniœ,  1631,  in-8. 

DAPHNiEUS  ARCUARIUS  [L.Boeger]. 
Voy.  I,  860. 

DASMO  ANDRIACUS  [Ignatius  CiANCui 
A  CruceI. 

ExXII  viriscoUogii  Arcadici  poemata- 
Venetiis,  1757,  in-8  (M.). 
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D.  G.  H.  R.  [Rivius]. 

InC.  Plinii  naturalisnistoriœ  cap.  i  et  ii 
ib.  XXX  commenlarius.  Werzehtirgi , 
1548,  in-4. 

D.  D.  T.  F.  [Ferrahe  du  TotI.  Voy.  I, 
880. 

DECKERRUS  (Joannos)  [Andréas  Gai- 

LIUS]. 

Consul  ta  lion um  forensiura  libri  duo. 
Francofurti,  1691, 1697,  in-i. 

Apocalyptis,  p.  15.  A.  A.  B—r. 

DEFENSUS  (Seraphinus),  nobilis  si- 
culus  [Josephus  Fbrnandes]. 

Sincerum  judicium  de  cometa  expostu- 
latum  a  D.  Seraphino  Defenso  et  redditum 
per  epistolam  a  D.  Terentio  Curvin.  Nea- 
poli,  iÙSi,  in-12. 

TerenliDS  Ganrm  est  raDagramme  do  Vincealitts 
Turri,  prêtre  à  Monnaie.  (M.) 

DEMOGRITUS  (Constantinus)  [Christo- 
phorus  Andréas  Meygke]. 

Vindiciœ  contra  petulantis  ingenii  auc- 
torem  J.  J.  S.  (Joannem  Justinum  Schiers* 
chmidtum)  qui  Koehlerianis  Juris  natur. 
meditationibus  prœfationem  pra^misit,  in 
quâ  summà  cum  inscitiâ  nec  minori  cum 
impudentià  Jo.  Gottl.  Heineccium  crroris 
arguere  voluit.  Halœ,  1738,  in-4. 

Apocalyptis,  p.  45. 

Ueycke  était  gendre  d'Heinecciut.        A.  A.  B->r. 

DEMOGRITUS  (  Christianus  )  M.  D. 
[J.  C.  Dippel]. 

I.  Vit»  animalis  morbus  et  medicina 
SHcB  vîndicata  origini  disquisitione  phy- 
sico-medicâ,  qu&  simul  mecanismi  et  spi- 
nosmi  deliramenta,  quœ  nunc  in  Wolfii 
placitis  reviviscunt  ,  funditùs  detegun- 
tu^,  etc.;  Lugd,  Batav.,  ilW;  Lubecœ, 
1730.  in-8. 

II.  Conspectus  historicus  modorum  vo- 
candi  ecclesîae  ministres,  à  Christo  nato  ad 
nostra  usque  tempora  deductus  et  clegia, 
quo  firmius  memoriœ  imprimeretur  ;  dcs- 
criptus.  1733,  in-8. 

DENIUS  (Cornélius)  [Rodolphus  Mat- 

MAiNNUS], 

Admonitio  ad  Jos.  Scaligorum.  Exstat 
inter  Amphotides  Scioppii,  p.  305. 

DERHOFF  (Bernardus)  [Ilermann  Bo- 

SENDORFF.  jCSUita]. 

I.  Àpoaixes  très  blasphemiarum  eccle- 
siae  calvinisticse  circà  très  primes  Sym- 
boli  catholici  articules  adversùs  Conr. 
Vorstium.  Munster,  1608,  in-12. 

II.  Apodixis,  calvinitas  non  esse  luthera- 
norum  fratres .  adversùs  Apologeticam 
dissertationem  C.  Vorstii  de  Augustana 
Confessione.  Munster,  1608,in-12. 
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m.  Detecti  errores  errorum  pontificio- 
rum  circà  primes  articulos  symbolî.  Muns- 
ter.  1608,  in-12. 

DERMASIUS  (Fr.)  [Joachimus  Fblle  - 

RCSj. 

De  intolerabili  fastu  quorumdamcntî- 
corum,  speciatim  JacobiGronovii.  Lrp»a?, 
1687,  in-4. 

Niceron,  l.  11,  p.  185.  A.  A.  D— r. 

DEVlRiEUS  (Renatus)  [Andréas  Rive- 

TUS]. 

Lupi  Servati  presby  teri,  de  tribus  quaes- 
tionibus.  éd.  1650,  in-16. 

DEXTER  (Lucius).  Voy.  tom.  I,  931 ,  6. 

D.  F.  C.  P.  C.  [Franciscus  Cheminant, 
presby  terus  Cenomanensisl. 

Sacra  Biblia,  vulgatse  editionis  Sixti  V. 
P.  M.  ^ussu  recognita,  in  très  partes  divisa, 
adjectis...  librorum,  psalmonim  et  quo- 
rumdam  capitum  argumentis,  etc.,  ope 
et  operâ— .  Taris,  Coustelier,  1664,  2  voi. 
in-12. 

D.  G.  [Jacobus  Otto,  cornes  Palatinus]. 

Templum  pacis  et  paciscentium  leges 
imperii  fundamentales  et  in  primis  instru- 
menta pacis  Westphalicae,  etc.  Franco- 
furti,  1688,  in-8. 

D.  G.  G.  [D.  Georgius  Galopin]. 

Flandria  generosa,  è  MSS.  monaslerii 
S.  Gisleni  collecta,  studio  — .  Montibus. 
1643,  in-4,  55  p. 

DIANO  (Ferdinandus  de)  [Donatus  Po- 

L1ENUS  Vel  PULUENUS. 

Divinarum  gratiarum  compendium.  Ve- 
neiiis,  1626,  in-8.  (M). 

D.  I.  A.  S.  Th.  professor  [Jo.  Anl. 
d'Aubremont,  ex  ordine  praedicatorum]. 

Doctrina  quam  de  prima  tu,  auctoritatc 
et  infaillibilitate  Romani  pontificis  tradido- 
runt  Lovanienses  theoloçi ,  declaraiiom 
cleri  Gallicani  de  ecdesiasticâ  potestate  op- 
posita.  Leodii.  1682,  in-4. 

DICiEAS  (Gerardus)    [Gerardus  Ser- 

GlUSTl]. 

Progymnasmatumlibellus.  Luccœ,  1523. 
in-8.  (M.) 

DICEOPHILUS  (Victorinus)  piyacinthus 

DONATUSl. 

Epistola  ad  Nicasium.  Ferrarta:,  1787, 
in-8.  (M.) 

DIDOCLAVIUS  (Eduardus^  [David  Cal- 
derwoodI. 

Altare  Damascenum;  seu  examinatio  po- 
iiticB  ecclesiae  angticanae,  quae  à  formahstâ 
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quodam  delineata  el  ecclcsiae  scoticanan 
obtrusa.  10:23,  in4. 

ff  Catal.  Bibl.  Bodleiaos  »,  t.  1,  p.  298. 

A.  A.  B— r. 

DIDYMUS  CLERICUS  [Ugo  Foscolo]. 
Voy.  I,  9il  d. 

DIDYMUS  LEOCLAVIUS  SIVILIANUS 
[Th.  Mazza]. 

Aucupium  ibis .  id-cst,  Confutationes 
objectionum  elenchisti  anonymi  in  Th. 
Mazzœ  apologiam  pro  Annio  ;  edento  Fran- 
cisco a  Sixto,  ordin.  min.  capuc.  (eodem 
Th.  Mazza).  fîonc^t. versus  1680.  in-i. 

Niceron,  t.  H,  p.  9.  A.  A.  B — r. 

DIDYMUS TAURINENSIS  [Th.Valpurga 

DE  CaLUZO]. 

I.  Litteraturœ  coptica)  rudimcnta. 
Parmœ,  1783,  in-8. 

II.  De  pronunciatione  divini  nominis 
quatuor  litterarum  cum  auctario  obser- 
vationum  ad  hebraicam  et  cognatas  lin- 
guas  pertinentium.  Parmœ,  1799,  in-4. 

DIDYMUS   ULPIANUS   [Thomas    Pa- 

YINUS]. 

De  matrimonio  sceundum  jus  naturale, 
(M.) 

DINUNDA  ELCHREUS  [Hercules  Dan- 

DINUS]. 

Caesaris  Brixii  Urbis  Qesenae  descriptlo 
ex  italico  versa  (dans  le  tome  IX  du  Thé- 
saurus atUiq.  et  Hist,  Italiœ,  deBurmann]. 
Lugd.-Bat.,  1723,  in-fol.  (M.) 

DIOMUS  AMENAMUS  [Vitus  Maria  de 
Amico]. 

^tnei  pastoris,  de  marmoreo  anagtvpho 
dans  le  tom.  I,  p.  âtô  des  Opuscali  d'au- 
tori  Siciliani.  Palermo,  17S8,  in-8.  (M.) 

DIONYSIUS  DE  MONTE  ACUTO  [Caro- 
lus  Campigny]. 

Apologetica  innocentiae  oppressa),  et 
reformationis  ablegatœ  propugnatio.  {Ant- 
vcrpiœ),  1619,  in-4. 

I/Mtear  de  cette  apologie,  le  P.  Charles  Campigny, 
céleâtin,  l'a  publiée  soos  le  masque  de  Denys  de  Moo- 
taifi^a,  abbé  de  Valserein,  etc.  A.  A.  B— r. 

DISCIPULUS  [J,HEROLDT,ord.  Prœdic.]. 

Sermones  discipuli  de  tempore.  Bostockii 
fratres,  presbiteri  et  cleriei  viridis  horti, 
1476,  in-fol. 

D.  M.  S.  P.  [doctor  Marcellus  Squarcia- 
Lupus,  Plumbinensis]. 

Simonis  Simonii,  Lucensis,  primîim  Ro- 
mani, tùm  Calviniani,  deindè  Luthcrani, 
denuo  Romani,  semper  autem  athœi  sum- 
ma  religio.  Cracoviœ,  1588,  in-4. 

C'est  un  pamphlet  de  tingt  pages.  Melzt,  é  Dizlo- 
nario  >,  t.  III,   p.   70,  renvoie,  i  l'égard  de  celte 
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controTerse,  à  Lucchesini,  à  Tiraboschi,  à  Brucker,  H 
«  Historia  antitrinitarioinm  »,  de  Bock,  t.  1,  part,  ir, 
p.  834.  907. 

D.  N.  C.  B.  [domnus  Nicolaus  Cante- 
LED,  benedict.]. 

Insinuationes  divinae  pietatis,  seu  vitn 
et  révéla tiones  S.  Gertrudis,  éd.—.  Paris, 
1662,  in-8. 

II  y  a  une  autre  édition  latine  par  dom  Uégo,  Paris, 
1664,  in-i2,  et  deux  traductions  françaises.  Parit, 
4670,  in-4  ;  l'une  anonyme,  l'autre  par  dom  Ifége. 

A.  A.  B— r. 

-f-  D.  N.  E.  T.  [Deodatus  Nibrzeso- 

VIECZ]. 

Dictionarium  latino^rmenicum.  Romœ, 
1695,  in-4.  (Man.  du  lib.). 

DOMINICUS  DE  GUSMAN  (S.)  [Dome- 
nicus  DEI  Pantaleoni]. 
De  corpore  Christi. 

C'est  à  ce  second  écrivain  qne  Théophile  Raynaud  a 
restitué  ce  traité  mal  à  propos  attribué  au  premier.  (M.) 

DONATELLUS  (Joannes)     [Eustachius 

RUDIUS]. 

Disputatio  cum  Tbeodoro  Angelucio  de 
febre  malignâ.  Venetiis,  1593,  in-4. 

Note  manuscrite  de  l'abbé  de  SaintrLéger. 

A.  A.  B— r. 

DOULEJUS  (Georgius)  sacerdos  [G. 
Wasfordus]. 

Brevis  institutio  Christianae  fidei.  Mis- 
rali,  1600;  Audomari,  1637,  in-12. 

DOUTEUS  (Ph.)  [Fr.  Blo.ndel].  Voy.  l, 

9oU. 

D.  P.  D.  J.  V.  D.  [Dominus  Philibertus. 
Dombensis,  iuris  utriusque  doclor,  seu 
Philibertus  Collet]. 

Historia  rationis.  1695,  in-J2. 

QRANUS  (Thomas)    Anglus    [Andréas 

WiLLETUS]. 

Liber  de  Antichristo.  Franco furti,  1619, 
in-8. 

Placcius,  p.  243.  A.  A.  B— r. 

D.  R.  B.  [Bailly]. 

Historia  sacra  et  profana,  à  *croatione 
mundi  ad  Gonstantinum  M.  Amslelodami, 
1669,  in-fol. 

DREPANIUS  [Florus,  diaconus  Lugdu- 
nensis].  ' 

Poemata. 

In  w  Biblioth.  Patmm  Lugdun.  »,  t.  VIII.  p.  G07. 

DRIELLIUS  (Godofredus),  Noviomagen- 
sis  [Joan.  Busée,  S.  J.]. 

Hvperapistes,  seu  defensio  rosarii.  Her- 
bipoh,  1588,  in-i. 

Driellius  était  le  disciple  de  Jean  Busée. 

A.  A.  B— r. 
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DRIESSCHIUS  (Joh.)  [Joh.  Drusils]. 

Interpretum  votcrum  graecorum  fAqui- 
loR,  Symmaclîi,  Theodotionis,  etc.),  qiiaî  ex- 
tant  fragmenta  in  psalmos  Davidis,  nebrai- 
cègrœcè  et  latine.  Antverpiœ,  1581,  IdhI. 

D.  S.  F.  [Dominicus  Sestini,  Florenti- 
nus],   ' 

Catalogus  nummorum  veterum  Musaei 
Arigoni.  BeroUni,ASOé,  in>foI. 

D.  S.  G.  R.  B.  [Dom.  Symphor.  Gody, 
relig.  benedictinus]. 

Musacontemplatrixqu&auid  prsestatur, 
oratio  docebit.  Lugduni,  1660,  in-16. 

DUGNANUS  (Antonius)  [Joannes  De- 

VOTl], 

Dissertatio  de  alluvionibus.  Romœ,  1770, 
m-4.  (M.) 

DUO  IN  REGIA  UNIVERSITATE  PRO- 
FESSORES  [Langlois  et...]. 

Belisarius  ex  Gallicâ  Marmontel  scrip- 
tione  in  latinam  translatus.  Parisiis,  De- 
lalain,  1819,  inrlS. 

DURKHDNDURKHUS  slavus  [Benno]. 
Examen  in  S{)enti  academici  sei>ulti  epi- 
stolam  pro  antiquitatibus  Etruscisjngni- 
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ramiis  advcrsùs  Leonis  Allatii  contra  ea&- 
dem  animadversiones.  Coloniœ  {Anutelo- 
dami).  1642,  in-12. 

FonUnini,  dans  le  Catalogne  da  cardinal  InpenaTi. 
p.  i6,  donne  cet  ouvrage  à  L.  Allatins;  le  P.  Nieen^n. 
dans  l'article  de  Paganini  Gandenzio.  raltribae  à  eti 
anlenr  ;  d'antrea  bibliographes  croient  qa*il  est  de  Mel- 
chior  Inchorer,  jésuite. 

Voy.  aux  c  Anonymes,  Antiqmtates  (ad)  etnucas  ■. 

A.  A. 


DYNATERUS    (Eubnlus)      [Rodolphus 

GUALTHERUS]. 

M.  T.  Ciceronis  de  lege  agrariâ  Oratio- 
nes  très  cum  scholiis  J.  Bugelii,  Leodeg.  a 
Quercu  et  Eubuli  Dynateri.  Parisiis,  1540. 
3  part.  in-8. 

DY'SID^US  (Prosperus)  [Faustus  Soa- 
Nus]. 

Explicatio  VQ  capit.  ad  Romanos.  Cra- 
coviœ,  1583,  in-8. 

D.  Z.  p)aniel  Zwickerls]. 

Henoticon  christianorum,  seu  disputa- 
tionis  Mini  Ceisi  Senensis,  auatenus  in 
haereticîs  coercendis  progredi  liceat?  Lem- 
mata  potissima,  recensitaà— .  Amstetûda- 
mi,  1662,  in-8. 
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EHRENHARDTUS 


E.  B.  [Ezechiel  Burridge]. 

Historia  nuperœ  mutationis  in  Angliâ  : 
in  quâ  res  à  Jacobo  rege  contra  leges  An- 
gliaî  et  EuropaBlibertatem  et  ab  ordinibus 
Anglise  contra  regem  patratan,  duobus  li- 
bris  rccensentur,  Londini,  1697,  in-8. 

CEuvres'  de  Bayle,  t.  IV.  p.  732.  A.  A.  B— r. 

EBLANUS  (Candidus)  [J.  Labenus]. 
Libellus  de  praelio  Pragensi,  anno  1620, 
PragcBy  in- 4. 

E.  D.  W.  E.  D.  M.  T.  D.  P.  D.  [Gilles 
DE  WitteJ.  Voy.  1, 1212. 

E.  G.  JEduardusGRAisT,  S.  Th.  D.]. 
Rogeri  Asdiami  epistolse;  accedit  vita 


c 


auctoris  ab  — .  Lond,^  1576;  Oxoniiy  1703, 
in-8. 

EGNATIUS    (Joannos  Baptista)    [  Ci- 

PELLl], 

Tel  était  le  véritable  nom  de  ce  littérateur  dnxvi*  siè- 
cle ;  il  le  c|iangea  suivant  l'usage  assez  répandu  A  cette 
époque  ;  les  Aide  ont  imprimé  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages. (M.) 

n  mourut  en  i553.  David  Clément  (  c  Biblioth. 
curieuse  » ,  t.  VIII)  parle  de  quelques-uns  de  ses  ou- 
vrages. 

EHRENHARDTUS  ZWEHJURG  [Za- 
charia  Zwanzig]. 

Theatrum  prascedentiae.  Franco/"..  1706. 
in-fol. 
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ELEUTHERIUS  (Augustinus)  [Sob. 
Franck].  Voy.  I,  1225. 

ELEUTHERIUS  (Theodorus),  theologus 
[Livinus  Meyerus,  S.  J.].. 

Historiœ  controversiarum  de  divinae 
graliae  auxiliis  libri  sex  contra  Augustinum 
le  Blanc  (Hyac.  Serry  et  Thomam  de  Le- 
mo9.  Voy.  Le  Rlanc,  U,  ilil, ),Antverpiœ^ 
1705,  in-foL 

ELEUTHERIUS ,    Pannonius    f  Alexius 

HORANTUS], 

Mirabilia  fata,  dùm  in  metroDOIi  Aus- 
triœ  famosi  duo  libelli  Babel  et  Ninivo  in 
lucem  venissent,  cum  notis  Joan.  Panto- 
phelii.  1791,  in-8. 

ELEUTHERIUS  SINCERUS  [Clémente 
Baroni  de  Cavalcabo]. 

Ad  candidum  Philalethum  de  Aloysii 
Langellii  satira.  1763.  (M.) 

EU.  PHILL  [J.DuTiLLET].Voy.I,42â9. 

ELL^S  A  TRANSFIGURATIONE  [Gilles 
DE  Witte].  Voy.  1, 1228. 

ELPISTIUS  firenœus]  [Fred.  Gladou]. 
Disquisitio  de  eligenaâ  religione  in  Ger- 
mania.  1719,  in-4. 

EMONERIUS  [  Th.  Ratnaudus].  Voy.  1, 
1233. 

E.  M.  P.  [Ernestus  Martinus  Plarrius]. 
Spécimen  ûistoridB  anabaptisticœ,  per— . 
1701, in-8. 

ENNONIUS  FAVENTINUS  [Carolus 
Maria  TravervasiI. 

De  romani  pontiucis  pnmatu.  FaverUiœ, 

1 774,  in-4. 

Ouvrage  dirigé  contre  celai  de  Febronins.  Voir  ce 
nom,  II.  43.  (II.) 

EN'nUS  VETUSTUS  (Laurus)  [Lauren- 
tius  Grihaldi]. 
Silvae  revirescen  tes.  Bononioî,  1692,  in-4. 

C'est  QD  recueil  de  poésies.  (M.) 

EOGANESIUS  (Janus  Junius)  [Joannes 
Toland]. 

Pantheisticon,  sive  formula  cclebrandic 
Sodalilatis  Socraticae.  Cosmopoli  (Londini), 
1720,  in-8, 89  p. 

Il  existe  une  tradacUon  anglaise  de  cet  ouvrage. 
Londres,  1754,  in-8. 

Voir  au  sujet  des  nombreux  écrits  de  Toland  et  des 
ouvrages  relatirs  à  ce  libre  penseur  le  «  Bibliographer's 
Manual  •  de  Lowndes,  2>édit.,  p.  2692. 

Le  «  Pantbeisticou  »  forme  un  volume  très-bien  im- 
primé en  rouge  et  en  noir  et  à  grandes  marges.  La  Tri- 
nité y  est  représentée  comme  étant  la  santé,  la  liberté 
et  la  vérité.  Une  sorte  de  lithurgiel»achique,  formée  de 
plusieurs  passages  d'Horace  et  de  Juvénal,  est  une  pa- 
rodie de  la  liturgie  anglicane,  que  l'auteur  voulut  tour- 
ner en  ridicule. 
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EPPIUS  LUCUMO  [N.  G.  Heerkens]. 
Anhalos  fœderati  Uelgii  usque  ad  lt>09. 
Roterodami,  177(5,  in-8. 

EQUES  A  FLORE  [J.  P.  L.  BeyerléI. 
Voy.  I,  1243. 

EQUES  POLONUS  [Jonas  Sculictin- 
cius]. 

Apologia  pro  veritate  accusatâ  ad  il- 
kistr.  et  potentiss.  Hollandiae  et  Westfri- 
siaî  ordines.  1651,  in-8. 

Sandius.  t  Bibliotb.  Anti-Trinit.  >.  p.  130. 

A.  A.  B—r. 

ERAGILTA  (Julius)  [Antonio  Galatei]. 
Actus  christianse  spei.  Brixiœ,   1767. 
in-8.  (M.) 

ERÀSTUS  (Thomas)  [Lieber]. 

Explicatio  quaîstionis,  utriim  excom- 
municatio  mandate  nitatur  divine  an  ex- 
cogitatasit  ab  hominibus.  Pesdavii,  1589, 
jn-4. 

«  Dict.  typogr.  m  d'Osmont  t.  I,  p.  263. 

A.  A.  B— f. 

E.  R.  D.  T.  P,  [Edm.  Richerius,  doct. 
theol.  Paris.]. 

Apologia  pro  Jeanne  Gersonio,  pro  su-, 
premâ  ecclesiaî  et  concilii  generalis  auto- 
ritate,  atque  indcpendentiâ  regiae  potesta- 
tis  ab  alio  quàm  à  solo  Deo,  per — .  Lug- 
duniBatav.,  1676,  in-4. 

ERHARDUS  (Georgius)  [Goldast]. 

Titi  Petronii  Arbitri,  equitis  romani, sa* 
tvricon  cum  Petroniorum  fragmentis;  no- 
viter  recensitum,  interpolatum  et  auctum. 
Accesserunt  seorsim  notae  et  observatio- 
nes  variorum  (praesertim  Melchioris  Gol- 
dasti  qui  earum  edendarum  curam,  sub 
Georgii  Erhardi  Franci  nomine,  Michaeli 
Gaspari  Lundorpio  Francofurtensi  commi- 
sit).  Helenopoli  (Franco furti),  1616,  in-8  ; 
Lugduni,  1615,  in-12. 

Non-seulement  on  trouve  dans  cette  édition  les  «  Syro- 
bolsD  annolationum  H  observationum  »  du  prélendn 
George  Erhard  ;  mais  on  voit  encore  à  la  tête  de  tous 
les  commentaires  qui  y  ont  été  recueillis,  que  ce  choix 
est  dû  au  même  George  Erhard.  P.  Burmann  prouve 
très-bien,  dans  la  préface  de  son  édition  de  Pétrone, 
Amtterdam,  1700  ,  in-4,  que  Goldast  s'est  caché 
sons  le  nom  de  G.  Erhard.  En  effet,  cet  habile  critique 
avait  fait  d'immenses  reciierches  sur  Pétrone,  qui  sont 
encore  manuscrites  ;  les  «  Symbole  •  de  G.  Erhard  en 
s'-nl  des  extraits.  A.  A.  B—r. 

EREMICOLA  GRATiOSUS  [Ippolilo 
S.wr.ioRGio,  jcsuita]. 

linmaculatum  Rosarium.  Taurini,  166<>. 
in-i.  (M.) 

EREMITA  (Joannes)  [de  Bure  de  Salvt- 
Fauxbln].  Voy.  I,  1244. 
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EREMUNDUS  (Ernestus)    [Fr.   Hoto- 

MANUS]. 

Oriiîo  othistoriaBelgicorum  tumultuum, 
immanissimaeque  crudelitatis,  p<*r  Cliviam 
et  Westphaliam  patrata?,  etc.,  accedit  his- 
toria  trap^ica  de  furoribus  gallicis,  etc. 
Lugduni  Batav.,  1G19,  in-8  ;  Àmsielodami, 
1641,  in-12. 

Le  président  Boahier,  comme  on  le  voit  par  nne  note 
iniérte  dans  la  nonvelle  édilion  de  la  «  Bibliothèque 
histor.  de  la  France  ».  t.  II.  n»  48140.  aUribaait  à 
François  Hotman  «  TOrigo  et  Histoiia  Belgicomm  tn- 
mallnam,  etc.  ».  Hais  il  n'a  pas  réfléchi  qae  ce  der- 
nier auteur  prouve,  par  sa  préface,  qu'il  écrivait  au 
commencement  du  xvn*  siècle,  tandis  que  François 
Hotman  est  morti  la  fin  du  xvi*  (en  1590).  Il  n'y  a 
donc  que  «  l'Historia  Iragica  *  qui  soit  de  Fr.  Hotman. 

A.  A.  B— r. 

(  L'Historia  >  avait  paru  en  1573.  sous  le  nom 
d'Em.  Varamnndus  (voir  ce  nom,  Supercheries,  III, 
018  a);  elle  a  été  attribuée  à  Hubert Languet  ou  à 
Théodore  de  Bèze.  .Voir  au  sujet  de  c  l'Origo  * .  qui 
n'est  qu'une  traduction  abrégée  d'un  ouvrage  hollandais 
publié  en  4615,  le  c  Manuel  du  Libraire  »,  1. 11,1046. 

ERIAMEL,  Belga. 

Jean  Le  Uain  de  Bruges,  le  secrétaire  de  Madame 
Marguerite,  a  signé  de  cet  anagramme  en  4572  nne 
lettre  latine  &  Jean  de  Mamix.  publiée  dans  les  «  Nou- 
veaux Analeetes  >  de  M.  Le  Glay,  Lille,  4852,  in-8, 
pag.  26-87. 

ERITHRiEUS  (Janus  Nicius)  [Joan. 
Vittorio  Rossi], 

Eudemiœ  libri  octo.  (curante  Barth. 
Nihusio);  Colon,  Ubiorum  (Amstelodami), 
1643.  —  Cum  prœfatione  Jo.  Ghr.  Fis- 
cheri,  quâ  vita  Erythraei  augetur,  1740, 
in-8. 

L'auteur  a  publié  plusieurs  antres  ouvrages  sous  le 
même  masque.  Niceron  les  fait  connaître  dans  son 
33*  volume.  A.  A.  B— r. 

ERLANUS  (Candidus)  [Jo.  Labenus]. 
Libellus  de  prsBlioPragensi,  annb  1620. 
Pragœ^  in-i. 

ERMINIUS  TACITUS  [T.  AlqiatusJ. 
Voy.  1, 1245. 

ERYCUS  RHONiEUSNeopatrensis  [Ilen- 
ricus  Oroeus]. 

Idea  reformandi  Anti-Christi,  sivesuc- 
cînctœ  tractationes  sed  solidœ  demonstra- 
tiones,  de  primordiis,  incremcntis,  et 
summo  fastigio  Anti-Christi,  ejusque  sub- 
sistentiâ,  blasphéma  doctrinâ  et  malitiosè 
impiâ  vitâ,  deque  subsoquenti  deniquc 
ruina,  tomusprimus  editus  studio  et  operâ 
fideilEryci  Rnonaei  Neopatrens.,  P.  evan- 
geiici  et  epicalyptico-apocalypticœ  «  Théo 
sophias  »  indagatoris  studiosissimi.  Vene- 
tiis,  1623,  in-4. 

Placcins  et  Freylag  attribuent  cet  ouvrage  à  Ilenricus 
Orœus,  pasteur  de  l'Eglise  d'Hanovre. 
Un  second  et  un  troisième  volume  parurent  la  même 


a 
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année ,  mais  le  troisième  est  nne  tradactton  de  l*aJle- 
mand  de  Jean  de  Munster,  par  Michel-Gasfkard  Lob- 
dorpius.  (Freylag,  a  Analetta  >,p.  774  et  seqq.) 

A.  A.B— r. 

ER\'NACHUS  (Paulus)  [Joannes  Sinm- 

CHIUS]. 

Trias  SS.  Patrum,  scih'cet  S.  Augustini 
ad  versus  Pelagium,  S.  Prosperi  ad  versus 
Gassianum  et  S.  Fulgentii  aaversus  Faus- 
tum,  de  çratiâ  Christi  et  hominis  arbitrio 
dimicantium,  collcctore  Paulo  Erynacho. 
1648,  in.4. 

ETROBÏUS  (Joannes)  [Bbbotios]. 

Commentarium,  seu  potiùs  Dianum  E3l- 
peditionis  Tunicoae,  à  Carolo  V.  Impcra- 
tore  anno  1535  suscepts,  (è  gaHico)  in- 
terprète) — .  Lovant!,  1547,  in-12,  et  dans 
»  ScriptoresrerumGermanicarum  »,  in-foL, 
1575,  t.  2. 

Le  Catalogue  Van-Huithem,  n*  S6i79.  reiiTote  à 
Paquol.  m,  408.  et  à  Flenry.  XXVn.  555. 

EUBULUS  (Irenœus)  [Hermannus  Ces- 

TRINGIUS]. 

Pro  pace  perpetuo  protestanlibus  danda 
consul tatio  catnolica.  Frideburgi,  afud 
Germanum  PaiierUem,  1648,  in-4.  Réim- 
primé avec  des  augmentations,  sous  cet 
autre  titre  :  a  De  pace  civili  inter  imperii 
ordines,  religione  dissidentes,  perpetuo 
conservandâ,  libri  duo.  »  Helmstaaii,  1677, 
in-4. 

On  prétend,  disent  Placcins  et  Niceron.  que  cet  o«- 
vrage  ne  contribua  pas  peu  à  la  paix  de  Munster,  qui 
fut  conclne  la  même  année.  4648.  Gonringios  yréfofe 
le  livre  intitulé  :  *  Judicium  theologicum.  etc.  *.  \oy. 
le  no  S0768.  Le  P.  Bougeant  n'a  point  parlé  de  ces 
différents  écrits  dans  son  «  Histoire  da  traité  de  West- 
phalie  ». 

EUMENEUS  LOtJGHEUS  [  Joannes 
Ianza]  . 

Gastigationes  ad  historiam  dominici  Léo. 
Lugd.  Bat.  (iVeapo/t),  1736,  in-4.  (M.) 

EUPHORMIO  Lusininus  [Jo.Barglaics]. 

Satyricon,  nuper  primùm  in  sex  partes 
dispertitum,  et  notis  illustra  tum,  cum 
clavi.  Accessit  Cons  pi  ratio  Anglicana. 
Lugduni  Batav.,  Haclâus,  1667,  1669, 
1674,  in.8. 

Les  notes  de  cette  édition,  qui  se  joint  i  la  collection 
des  «  Variorum  *.  m'ont  toujours  paru  de  la  même 
main  que  celles  de  «  l'Argenis  »,  imprimées  en  4659. 
Celles-ci  sont  de  Guillaume  Bugnot.  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Un  passage  de  l'avertisse- 
ment placé  en  tête  de  la  troisième  partie  «  d'Evphor- 
roion  »  m'a  confirmé  dans  mon  opinion.  Voici  ce  pas- 
sage: 

r  Itaque  c&m  animadverlerem  libellum  hune  parem 
cum  Argenide  famam  auclhori  suo  accersisse,  operr 
pra^tium  putavi  si  auctse  nobis  Argenidi  hune  subcisivis 
pari  ter  horis  ut  cunque  illustratum  sine  mora  subjunge- 
rem  ;  maxime  cbm  à  viris  litteraturs  lîberalioris  aman- 
libus  ad  idorficii  compelierem.  t. 
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Oq  sait  que  U  cinquième  partie  c  d'Eaphormion  » , 
iolitttlée  <  Alîtophili  verilalis  lacryma)  *,  est  de  Bar- 
thélémy Morizot  ;  la  sixième  a  pour  auteur  dom  Bugnot. 
Dom  Tassin  ne  donne  aucun  détail  sur  ce  travail  litté- 
'     raire  de  son  estimable  confrère.  A.  A.  B— r. 

EUPISTINIUS  (Theotimus)  [Franciscus 
Anlonius  Zaccaria,  S.  J.].  Voy.  II,  24  6. 

EUSEBIIS  (Ernestus  de),  ci  vis  romanus 
THenrious  Wangnerek,  sive  Wagnerek, 

Judicium  theologicum  super  quaestione  : 
an  Pax  qualem  desiderant  Protestantes  sit 
secundùm  se  licita  ;  ex  principiis  christia- 
nis,  sententiâ  veteris  Ecclesiae  summo- 
rumque  Pontificum  deductum...  Sumpti- 
'  bus  et  typis  Tfieodorii  de  sicecelâ  artnonâ 
(Anagr.  Ecclesiâ  romanâ).  Eccleiiopoli,  ad 
insigne  pietatis,  1648,  in-4,  56  p. 

Le  fameux  Jean  Garamuel  a  refuté  cet  ouvrage  par  un 
autre  intitulé  :  c  S.  Romani  Imperii  pax  medullilùs 
discussa...  »  Francofurti ,  4648,  in 4.  Yiennœ, 
1649.  in-fol. 

Gtfnringius  l'a  aussi  critiqué.  Voy.  plus  haut,  Tu- 

NULUS. 

Baillet  s'est  trompé  en  présentant  Fabio  Chigi,  depuis 
pape  sous  le  nom  d'Alexandre  Vn,  comme  l'auteur  ca- 
ché sous  le  nom  à'Emeitu*  de  Eusebiis  ;  seulement 
U  le  fit  répandre  à  Munster,  oh  il  était  alors  en  qualité 
de  nonce. 

c  République  des  Lettres  »,  de  Bayle,  mars  4685, 
page  894.  A.  A.  B— r. 

EUSEBnS  THEOPOLITANUS  (Philor- 
marus  de)  [J.  B.  Rossi]. 

Lilium  virgineum  oblatum  de  novo  B. 
V.  M.  1611.  (M.) 

EUSEBIUS  A  SANGTO  JUSTO  [F.  La- 
Novius].  Voy.  I,  1266. 

EUSEBIUS  EMESENUS,  aut,  sup, 
HomiliaB.  Parisiis,    157o:    Antnerpiœ. 
1602,  etc. 

Divers  critiques.  Baronius  entre  autres,  ont  démontré 
que  ces  homélies  ne  pouvaient  être  d'Eusëbe  d'Emèses. 
qui  professait  les  erreurs  de  l'Arianisme,  et  sous  le  nom 
duquel  elles  ont  été  publiées;  elles  sont  de  divers  au- 
teurs et  surtout  de  saint  Bruno  d'Asti,  évêque  de 
Segni.  (M.) 

EUSEBIUS  ROMANUS  [Ph.  PrioriusI. 
Voy.  l,  1266. 

EUSEBIUS  ROMANUS  [R.  P.  D.  J.  Ma- 
billoin].  Voy.  1, 1266. 

EUSTACIIIUS  DE  DIVINIS  [Honoratus 
Faber,  s.  j.) 

Brevis  annotatio  in  systema  Saturnium 
Christiani  Eugenii  (Hugenii).  Romœ,  1660, 
in- 8,  55  p. 

«  Biographie  universelle»,  t.  XIV,  p.  36. 

A.  A.  B-r. 
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EUSTATH.  SU.  P.  [Janus  Groterus]. 
Asini  Curnani  fraterculus,  è  Plauti  elec- 
tis  electus,  per  — .  1619,  in-12. 

Voir  Paquet,  v  Mémoires  litt.  »,  in-fol.,  t.  111. 

A.  A.  B— r. 

EUSTATHIUS  [Éumathius]. 

De  Ismenise  et  Ismene.*^  amoribus  li- 
bri  XX  ex  versioneG.  Gaulmini.  Lugd.Bat, , 
1644,  in-32. 

On  reconnaît  aujourd'hui  que  l'auteur  de  ce  roman 
n'est' pas  le  célèbre  commentateur  d'Homère,  Eustathe, 
mais  un  nommé  Eumalhe,  grammairien  du  iv*  siècle. 
Voy.  la  préface  de  la  nouvelle  édition  des  «  Ethiopie' 
ques  »  d'Héliodore,  en  grec,  avec  des  notes  en  grec 
littéraire,  par  M.  Coray.  Partt,  4806,  2  vol.  in-8. 

A.  A.  B— r. 

EUSTATHIUS  DE  MATERA  [Pietro  da 
Eboli?]. 

De  balneis  Puteolanis.  Neapoliy  1505, 
Venetiis,  1587. 

Ces  vers  se  ti\)uvent  aussi  dans  le  recueil  intitulé  : 
ff  De  Balneis  omnia  qua:  exstant  ».  Venetiis,  4553. 
Des  manuscrits  les  attribuent  à  un  certo  Ebolitano  ; 
Melzi,  qui  entre  à  cet  égard  dans  des  détails  étendus, 
pense  que  ce  pourrait  être  Pietro  d'Eboli . 

EUTYPHRO  [Petrus  PetitusI.  Voy.  I, 
1267. 

EVANDROPHILAX  [Vincentius  Calza- 
VEGLiA  Brixianus]. 

Adversus  Acesiam  cacodoxum  qui  se 
faiso  adversus  Eudoxum  Philalethem  facit 
antapologia.  Brixiœ,  1575,  in-4. 

Voy.  Freytag,  v  Adp.  litler.  »,  t. II,  p.  940. 

A.  A.  D— r, 

EVANGELUS  (Licentius)  [Bôatus  Riie- 

NANUS]. 

Voy.  aux  Anonymes,  <  Opus  insigne  » . 

EVISTOR  Palœopolitanus  (Franc.) 
[Henr.  Morus]. 

Dialogi  quinaue  divini  continentes  varias 
disquisitiones  de  attributis  et  providentiâ 
Dei.  1665,  in-S. 

EVONYMUS  PHIUATER  [Gonradus 
Gesnerus]. 

De  remediis  secretis.  Tiguri,  1552, 
1558,  in-S. 

Traduit  en  français.  Voy.  Philastrb,  IU,  iOl  f. 

E.  W.  [Everhardus  WassenbergI. 

Gallia  in  serenissimam  domum  Lotha- 
ringicam,  Lotharingiam  et  orbcm  reli- 
quum  verecuncfei  Germaniac  candide  re- 
prsesentata.  Hagœ  Comitis,  J.  Laurentius^ 
1JB71,  in-lS. 

EXPOLITUS  (Academicus)  [Joseplius 
FoTius,  Italus  Rheginus,  S.  J.j. 

Historia  sancta  ex  gallico  Nie.  Talon  ô 
Soc.  Jesu  in  latinum  versa.  Bononiœ,  16 iU, 
in-i2. 
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FABER  [Franciscus  Kobckritius].  '  a 

PrimitiaeSilesiacae,  sive—  sabothus,  sive 
Silesia,  edenteQ.  A.  T.  (Tilgnero).  Lipsiœ, 
1715,  in-S. 

FABER  (Jo.  Albertus)  [Fabbicius]. 

Decas  decadum  sive  plagiariorum  et 
pseudonymorum  centuria;  accessit  exer- 
citatio  de  Lexicis  grœcis.  Lipsiœ,  1689, 
in-4. 

FABER  (Philippus)  [Martinus  Schooc- 
Kius]. 

Vorstius  redivivus,  seu  examen  vindi- 
ciarum  G.  Barlaei.  Harlemi,  1G36,  in-8. 

FABER  [Jacobus  Hebrensghmidt,  in  ec- 
closift  Octin^ensi  verbi  divini  ministerl. 

Papa  mulier.  sive  vera  narratio  de  Papa 
Jeanne  vin  fœminâ,  auctore  Fabro  Dommi 
Jesu,  veritatis,  religionis  evangelicae  et 
Acad.  Wittemb.  studioso.  Wittembergœ, 
1609,  in-S. 

Schelhornii  Amœnit.  litterariœt  t.  X,  p.  1165. 

A.  A.  B— r. 

FABRICIUS  (J.  C.)  [Jac.  Sirmondus]. 
Voy.  II,  8. 

F.  A.  F.  [Faustus  Andbelinus  Forli- 
viensis*/]. 

Dialogus  festivus  quomodo  Julius  II, 
pontifex  maximus,  cœli  fores  pulsando  in- 
tromilti  nequiverit.  Amaurati,  in  insulâ 
Utopie,  1513. 

D'antres  éditions  n'ont  point  d'initiales,  et  l'œuvre 
est  désignée  comme  viri  cujusdam  erudilistimi. 
Prosper Marchand  suppose  («  Dict.  hist.S,  t.  tl,  p.  2G9) 
que  ies  initiales  peuvent  désigner  F.  Andrelinus,  mais 
Le  Duchat  penche  pour  Erasme.  Joty,  dans  ses  notes  sur 
Bayie,  met  en  avant,  avec  plus  de  vraisemblance,  Ul- 
rich de  Hntten,  auteur  d'une  épigramme  très-mordante 
contre  Jules  II,  insérée  dans  les  «  Pasquillorum  tomi 
duo  »,  recueil  ob  le  «  Dialogus  »  dont  il  est  question 
est  également  reproduit. 

FANESTUS  MUSICA,  anagr,  [Stcphanus 
Amicus]. 

Sacra  iyra  rarionim  auctorum  concioni- 
bud  contexta.  Panormi,  1650,  in- 12. 


FANO  BENEDICTI  (Mariangelus  a) 
[Gasp.  Scioppins]. 

Auctarium  ad  grammaticam  philosophi- 
cam  ejusque  rudimenta.  Medùmni,  l(a9; 
Amsimdami,  1664,  in-8. 

FARBIUS  (Antimus)  [H.  FabriI. 
Opusculum  geometricum  de  fineâ  si- 
nuum.  Romœ,  1659,  in-4. 

FAVENTINUS  (Ennodîus)  [Alberictts 
TnAVEHSARius  cx  ordîne  Servitarum]. 

De  Romani  pontificis  prima  tu  adversîîs 
Just.  Febronium  theologico-historico  cri- 
tica  dissertatio.  Faventiœ,  1771,  in-4. 

FEBRONIUS  (J.)  [le  baron  J.  N.  Ho\t- 
heim].  Voy.  II,  23. 

FELINUS  (AreUus)  [M.  BucerusI.  Vov. 
a,  26.  ■*      • 

FEUGIANUS  (Bernardus)  fJoan.  Beriiar- 
dus  Reguzzola,  Venetus]. 

Melzi  indique  ce  pseudonyme  sans  antres  détails. 

FELINUS  (Stanislaus),  Coloniensis  [J.  C. 

SCOTTI]. 

Notœ  sexaginta  quatuor  morales,  censo- 
riaB,  historicae  ad  nistoriam  Conciiii  Tri- 
dentini  P.  Sfortia  Pallavicini  è  Soc.  Jeso, 
—  operâ  typis  evulgatœ.  Coloniœ,  1664, 
in4. 

FENESTELLA  (L.)  [Andréas  FloccusI. 
Voy.  II,  30. 

Andréa  Domeniriio  Fiocchi  on  Flocco  était  de  Flo- 
rence ;  il  publia  son  travail  sous  le  nom  de  Feneslella. 
auteur  latin  du  iv*  siècle,  lequel  avait  composé  sur  U 
même  sujet  un  livre  aujourd'hui  perdu.  F.  Sansovino 
iraduisit  en  italien  le  volume  de  Fiocchi,  dont  la  pre- 
mière édition  datée  est  de  Milan,  1477,  in-4.  Le  «  Ma- 
nuel du  Libraire  >  en  décrit  plnsieurb. 

FEMCUS  (Gassianus)  [F.  A.  SantoniJ. 
Theologiae  ascetico-moralis  institutiones. 
Coloniœ  [Tridenti),  1769.  (M.) 

FERRANDINUS  Caslaldensis  (Cornélius) 
[Emmanuel  Aguilera,  S.  J.]. 

Bagnarius  pœdagogus  ad  scholara  ruvo- 
catus.  Taurini,  1704,  in- 12.  (M.) 
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FERRARIUS  (J.  A.)  [J.  L.  Fabricius]. 
Voy.  U,  33. 

FERRIS  (Constans  a)  [Bernardus  Henri- 
cus  Reinolous]. 

Epistola  ad  sincerum  amicum,  conti- 
nons  monita  quœdam,  ad  Joannis  Alb. 
Fabricii  «  supplementa  Bibliothecœ  la- 
tinae,  »  lib.  IV,  c.  ix.  Trajecti  ad  Hhe- 
num,  1722,  in-8. 

F.  F.  à  S.  C.  [frater  Fidelis  à  Stellato, 
cappucinusl. 

Prima  dialectices  elementa.  NeapoH, 
1782,  in-8.  (M.) 

FIDELUS  SERVUS  [Bart.  Clerke]. 

Responsio  —  subdito  infîdeli  ;  cum  exa- 
mine errorum  N.  Sanderi  in  lib.  de  visibili 
ecclesisB  monarchiâ.  Londini,   1573,  in-i. 

FIDENTIUS  GLOTTOGIIRYSIUS  LUDI- 
MAGISTER  [Camille  Scrofa]. 
Cantici. 

u  existe  deux  éditions  saus  lieu  ni  date;  i'épitre  dé- 
dicaloire  est  datée  de  Reggio.  le  4*^  mai  1562.  Meizi 
indique  de  nombreuses  réimpressions  ;  la  plus  ancienne 
est  del564,  sans  désignation  de  lien  ni  d'imprimeur; 
on  la  croit  exécutée  à  Ferrare,  chez  Valenle  Panizza. 
Parmi  les  réimpressions  plus  récentes,  il  faut  signaler 
celles  de  Vicence,  1743,  arec  les  notes  de  Paolo  Ta- 
▼ola  (qui  ne  s'est  désigné  que  par  les  initiales  P.  T.), 
et  de  Nice,  4781,  in-8;  celle  de  Venise,  4832,  re- 
vue par  Giovanni  Schio,  est  la  meilleure.  Les  «  Can- 
tici »  sont  insérés  dans  le  t.  XXV  du  «  Parnaso  ila- 
liano  (Venite»  1785,  in-8)  ;  on  les  retrouve  aussi  dans 
»  l'Histoire  (en  allemand)  de  la  poésie  macaroniquc  ■ . 
(parGenthe).  floile.  1832,  in-«. 

On  peut  consulter  Melzi,  qui  donne  de  longs  détails. 
Une  partie  des  pièces  de  vers  contenues  dans  les  an- 
ciennes éditions  n'est  pas  de  Scrofa,  mais  de  quelques 
imitateurs  qui  ont  pris  des  masques  dévoilés  par 
M.  Melzi;  Prudentius  Spinedus  est  J.-B.  Grisoldi; 
LatUntius  Calliopeus  est  J.-B.  Liviera;  Cinthins  Pie- 
riu»  est  Michel-Ange  Angelico  ;  GuUemius  Trevius  est 
Angelo  Pace,  médecin  à  Vicence.  11  paraît  d'ailleurs 
qu'il  existait  à  Padoue  un  matlre  d'école  nommé  Pietro 
Fidentio,  et  qu'on  avait  surnommé  Girenteo  et  Glolo- 
crisio,  Scrofa  voulut  pour  s'amuser  célébrer  en  langage 
pédantesque  l'attachement  de  ce  professeur  pour  ses 
élèves,  attachement  qui  aurait  rappelé  les  mœurs  de  la 
Grèce,  et  c'est  fort  à  tort  qu'on  a  prétendu  qu'Ippoliio 
Aldobrandini,  élevé  plus  tard  à  la  papauté  sous  le  nom 
de  Clément  Vm,  avait  composé  ce  badinage. 

Le  langage  pédantesque  est  un  latin  italianisé  qui 
fut  un  moment  à  la  mode  en  iulie  au  xvi»  siècle. 

On  trouve  des  échantillons  de  ce  genre  de  composi- 
tions dans  les  «  Rime  »  d'A.-J.  Colta  et  dans  un  sort- 
net  d'A.  Caro.  Parmi  les  ouvrages  en  style  pédan- 
tesque qui  ont  vu  le  jour  en  Italie,  nous  citerons 
«  Endecasyllabi  di  Essione  Parlico  Callilllo,  archiludi 
magister  *.  Yinegia  {Napoli),  1784,  ln-12.  Pendant 
longtemps,  le  pédant  s'exprimanl  avec  emphase  dans 
un  italien  latinisé  ûgura  sur  le  théâtre  de  Florence  et 
de  Venise. 

FlLALETl  PmOFORO  [Arcangelo  Bal- 

DOniOTTl]. 

Ce  pseudonyme  italien  accompagne  un  ouvrage  latin  : 


a 


e 


f 


•  Appendix  in  praefationem  Bandinianam  ad  catalognm 
Bibliolhecajmediceo-laurentian»,  47G9  etl774,in-4, 
CO  p.  (M.) 

FINWETTBR  (  Georg.)  [Gotofr.  We- 

GXERUSl. 

Bibiidion  de  Bibliothecis  per  societatem 
augendis  et  colligendis.  Èiponti.  168i, 
in-12. 

On  trouve  des  exemplaires  datés  de  168G. 
Voy.  David  Clément,  t.  vm,  p.  320. 

A.  A.  B-r. 

ÉIRMIANUS  (Petrus)'  [Zacuarie].  Voy, 
tom.  II,  43,  e. 

V.  sur  le  P.  Zacha'rie  c  l'Histoire  de  Lisieux  » ,  par 
L.  Dubois,  t.  n,  p.  254-257. 

FISEN  (Nie.)  [J.  E.  Foullon].  Voy. 
II,  4o. 

F.  J.  F.  C.  R.  S.  T.  P.  A.  P.  G.  [Frater 
Joannes  Fronto,  canonicus  regularis,  sa- 
crae  theoIogiaB  profcssor,  academiœ  Pari- 
siensis  Cancellarius]. 

Antithèses  Augustini  et  Calvini  — .  Pa- 
rwm,  1651,  in-12. 

F.  J.  F.  [Fuker]. 

Principia  adornando  systemati  rationis 
rei  litterariœdeservitura  concepit  — .  Pcs- 
fim,  1791,in.8,2ip. 

+  F.  K.  [F.  Kinaston]. 
Musse  aulicae,   interprète  — .  Londini, 
1033,  in-12. 

FLACCiUS  ILLYTUCUS  [Mat.  Fbanco- 
wiTz].  Voy.  II,  46. 

FLAVUNUS  ( Armandus  )  [  David  Blon- 
del].  Voy.  II,  49. 

F.  L.  D.  P.  S.  T.  L*.  [frater  Libertns  de 
Pape,  sanct.  theol.  Licentiatus]. 

Summaria  chronologia  indignis  Ecclesias 
Parchensis,  ord.  Praem.,  sita)  propèmuros 
oppidi  Lovaniensis.  Lovanii,  1662,  in-18  ; 
et  dans  la  «  Chorégraphia  sacr.  Braban- 
tiœ  »  de  Sanderus,  2'  edit.,  1. 1. 

c  Mémoires  >  de  Paquot.  A.  A.  B — r. 

F.  M.  [Fr.  Mercator]. 

Rabies  ac  clades  franco*batava,  sive  ne 
fandum  et  gehennafe  Thenarum  (Tillemont 
ou  Tirlemont)  excidium,  exantlatâ  à  victo- 
ribus  Lovaniensibus  obsidione,  etc.,  se- 
cundis  curisconcinnabat — .  Lovanii,  1635, 
in-i. 

F.  M.  A.  C.  0.  P.  L.  [Frater  Magis- 
ter Ambrosius  Capello,  ordinis  Praedica- 
torum  Lector]. 

Ces  initiales  accompagnent  une  épigrammo  écrite  par 
ce  religieux,  et  insérée  dans  l'édition  qu'il  donna  à 
Venise,  eu  1694,  des  «  Sermones  qnadrâgesimales  >, 
de  Léonard  Matiliajus,  d'Ulinc,  1  vol.  in-fol.  (M.) 
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FONTE  {Fr.  à)  [Etienne  Binet].  Voy. 
Fontaine,  H,  60. 

FONTEIUS  Veronensis  (Aug.)  [  J,  B. 
Gbntillottus]. 

Epistola  ad  Menckenium  de  conspeetu 
insignis  codicis  diplomatico-histonci  à 
Bern.  Pezio  Actis  Eruditorum  Lipsiens. 
inserti.  VerancHy  4717,  in-4. 

«  Bibliolhecs  Jos.  Garampii  cardia.  Catalogne  ma- 
leriaram  online  dispositus  et  notis  biblîograpbicis  in- 
struclns  à  Mariano  de  Romanis  ».  Bomœ,  1796,  in-8, 
t.  V,  n»  45565.  A.  A.  B-r. 

FONTEIUS  (Ckudius)  [Jac.  Boileau]. 
Voy.  U,  61. 
FONTIUS  (Josephus)  [Onuphrius  Prat 

DE  Saba]. 

Operum  scriptonim  Aragonensium  olim 
a  Soc.  Jesu  in  ftaliam  deporlatorum  index. 
(Sine  loco,  sed  Romœ,  circà  1802).  (M.) 

FOSSA  (Jacobus  à)  [Sebaslianus  Beret- 
TARIUS,  S.  J.l 

Efflatio  pulveris  ad ver&us  Em.  Alvarez 
grammaticas  institutiones.  Monachii^  1616, 
in-8. 

FOSSEUS  (F.  F.)  [Card.NoRis].  Voy.  U, 
67. 

F.  P.  [le  P.  Fr.  Pomey].  Voy.  H,  70. 

FRABENIUS  (Justinianus)  [Ladislaus 
Sappelius  ordin.  S.  Francisci  Colon.]. 

Epistola  ad  Cl.  V.  Justinum  Febronium 
Jurisconsultum  de  légitima  potestate  sum- 
mi  Pontificis.  Bullioni,  1764,  in-4. 

«  Apocalypsis  »,  p.  18.  A.  A.  B — r.. 

FRAILLYONA  (Shnon)  [J.  C.  Frey]. 
Voy.  II,  74. 

FRANC  (Ludovicus)  [C.  R.  Billuard]. 
Voy.  U,  74. 

FRANC  (A.)  de  Monte  S.  [Abrahamus 

DE  FrANCKENBERG]. 

Absconditorum  à  constitutione  mundi 
Clavis,  quâ  mens  humana,  tàm  in  divinis 
quàm  in  humanis,  pertinget  ad  interiora 
velaminis  aeternœ  veritatis,  G.  Postello 
ex  divinis  decretis  exscriptore,  unà  cum 
appendice  pro  pace  religionis  christianae. 
Amsielodami,  fanssonius,  1646,  in-16. 

La  première  édition  pamt,  sang  indication  de  lien, 
à  Bâle,  en  1547,  et  non  à  Paris  en  1552,  comme  le 
dit  De  Bnre.  Franclieiiberg  a  publié  d'autres  ouvrages 
sous  le  même  masque.  A.  A.  B— r. 

FRANCESIUS  (Lud.  P.)  [Martinus  de 
RoA,  jcsuita  Cordubcnsis]. 

Deaccentu  et  rectâ  in  latinis,  hebra3is, 
grœcis  et  barbaris  pronunciatione.  Cor- 
dubœ.  1589,  in-8. 
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FRANOMONT  (de)  [Andréas  Oldb??- 

BURGBRUSl. 

Satyra  m  Eubulum  Theosdatum.  Alh- 
poli,  Esurius  Slagmasius  Kreckkon,  1669. 
in-16. 

Réimprimé  avec  des  additions,  avec  la  même  iadica- 
lion  supposée,  1669,  in-4.  Enbnlas  Tbeodatns  désgnc 
Conrad  Samuel  Sdiurtrfleisch. 

FRANQSÇUS  jELIUS  [Pontanus]. 

Nom  académique  qu'adopta  parfois  cet  écriTain,  qui 
appartenait  à  la  fuuille  Marchese,  originaire  de  Sa- 
leme.  Ce  nom  est  le  diminutif  FrandsciuUo,  italia- 
nisé. (M.) 

FRANQSCUS  PRIMUS  [P.  Castella- 

Nusj.  Voy.  U,  86. 

FRANCKENBEfeG  (Julius)  [  Georgius 
Melcliior  de  Ludolff]. 

Schelendrianus  celeber  practicorum 
magister.  Coloniœ,  1720,  in4.  WeUlar, 
1735,  in-4,  sous  le  litre  de  «  Idea  philo- 
sophie simula tae  ». 

FRANÇOIS  DE  VÉRONE  [Jean  Boucher]. 
Voy.  II,*89. 

FRANCOUNUS  [AntoniusBARDONj. 

Clerici  romani  pasdagogus.  Delphts,  H. 
van  Rhin  (lieu  supposé),  1702,  in-12. 

L'auteur  éUit  un  dominicain,  né  à  liarseiUe  et  établi 
&  Rome.  (M.) 

FRANCUS  (Franc.)  [Cl.  Salmashs]. 
Voy.  U,  90. 

FRANCUS  (Thcophilus)  [Simon  Vigor]. 
Voy.  n,  90. 

FRANSONDS  (Casp.)   [Julius  Negrom, 

S.  J.]. 
Argumentum  Academici  clypei.  Genuœ, 

1619,  in-4.  (M.) 

FRIZIUS  (Joachimus)  [Rob.  Fludd]. 
Voy.  IL  104. 

FRUCTIFERUS  (Hieronymus)  [Girola- 

moCERESANA]. 

Theologica  dissertatio  de  viris  religio- 
sis  personatis.  Venetiis,  1739.  (M.) 

F.  S.  [Fredericus  Spanheim]. 

Geneva  restituta,  sive  adrairanda  refor- 
raatictois  Genevensis  historia,  oratione  sa^ 
culari  explicata  à  — .  Genevœ,  1635,  in-l. 

FDLGINATES  (Lucius  Lœlius)  [Julius 
Recalch]. 

De  lue  Sarmatica.  Ferrariœ,  1600,  in-foî. 
(M.) 

FURNESTKRUS  (Zach.)  [Hugo  Doneav]. 
Voy.  II,  108. 

FURSTENERIUS  (Cœsarinus)  [G.  G. 
Leibnitius]. 

De  jure  suprematûs  et  legationis  Prin- 
cipum  GermaniaB.  1677,  in-1^;  Norimber- 
gm,  Tauberus,  1696,  in-8. 
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GABÂLEO  (Josephus)  [J.  G.  Richterus]. 
Ad  legem  Juliam  de  ambitu  commenta- 
do.  Lipsiœ,  1743,  in-lâ. 

G.  A.  J.  H.  [Hecart].  Voy.  II,  129  a. 

GALATINUS  (Petrus)  [Pietro  Colonna]. 
De  arcanis  cathoIic<B  veritatis.  Orionœ, 
1518. 

Cet  ouvrage  de  controTerse  est  dirigé  contre  les  juifs  ; 
l'anteor  mérite  à  double  titre  nue  mention  ;  il  emprunta 
ion  prénom  à  la  petite  ville  de  Galatina,  ob  il  vit  le 
Jour,  et  il  fut  plagiaire  en  copiant  en  maint  endroit  le 
t  Pttgio  fldei  I .  composé  trois  siècles  auparavant  par  le 
dominicain  Raymond  Martini.  Voir  Melzi. 

GALERATUS  [  Jacobus  Mainoldus], 
aut,  supposé. 

De  titulis  Philippi  Austriaci  liber.  1573, 
in-4. 

Emst  avance,  d'après  Pignorio,  que  cet  ouvrage  est 
de  G.  Sigonins.  (M.) 

GALINDUS  (Sanctius)  [G.  Scioppius]. 
Voy.  U,  129. 

GALLERIUS  (Nicolaus)  [Antonius  Pos- 
SEvmuà,  S.  J.]. 
Explicatio  brevisE  vangeliorum.  Co/oniVc . 

(M.) 

GALLONIUS  (Antonius)  [Baronius]. 

Liber  apologeticus  pro  assortis  in  Anna- 
libus  EccfesiaB  Baronianis...  Homœ,  160i, 
in-4.  (M.) 

GALLUS  (Caïus  Cornelius).Voy.  II,  130. 

GALLUS  (J.-B.)  [J.  DE  Machault].  Voy. 
II,  13i. 

GALLUS  [R.  Fedé].  Voy.  II,  431. 

GAMBARA  (Laurentius)  [Antonius  Pos- 
SEVÏNUS,  S.  J.J. 

Tractatus  m  quo  de  perfecta  poeseos 
ratione  agitur.  Rotnœy  1576.  (M.) 

GAMMARUS  (Petrus  Andréas)  [P.-A. 
Gambara]. 

Nom  adopté  par  ce  jurisconsulte  du  xvi*  sièdc.  (M.) 

GARIEL  (P.)  [le  P.  B.  IBonnefoy].  Vov. 
Il,  137. 

T.  m. 


GASPARINUS  BERGOMENSIS  [Gaspa- 
rino  Barziza]. 

Nom  adopté  par  ce  grammairien  et  orateur  renommé 
au  XV*  siècle  et  né  à  Bergame.  (M.) 

Le  «  Manuel  du  Libraire  *  indique  divers  ou- 
vrages de  cet  auteur  ;  «  l'Epistolamm  liber  *  est  rc' 
marquable  comme  étant  la  plus  ancienne  production  de 
la  typographie  à  Paris;  il  fut  exécuté  vers  1470. 

GATTUS   (Antonius)    [Gherardus  Ca- 

PASSl]. 

Nugae  LaderchiansQ.  Genuœ,  1709,  in-8. 

G.  D.  T.  M.  D.  [Gerardus  de  Trajegto 
Mos.f:,  doctor], 

Novum  Testamentum,  post  priores  Steph . 
Curcellœi,  tum  etD.  D.  Oxoniensium  Ja- 
bores.  Editio  Milliana;  variantes  ex  Mss. 
Vindobonensi;  ac  tandem  crisis,  quâ  va- 
riantes, earumque  valorem  aut  originem 
ad  XLiii  canones  examinât—,  ilfiw/.,  1711, 
in-12. 

GEMBERLACHIUS  [Ant.  Le  Brun].  Vov. 
IL  152. 

GENIALES  POSTERARUS  [  Giordano 
pLiciccni]. 

De  torloribus  Christi  Domini.  Neapoli^ 
1731,  in-4. 

GEORGIUS  [Lienhart,  abbas  Reggem- 
burgensis]. 

Ephemerides  hagiologicœ  ordinis  Pra}-> 
monstratensis,  cum  Auctuario.  AugusUs" 
Vindelic,  1764-1767,  2  vol.  in-4. 

GEORGIUS  ALEXANDRINUS  [G.  Mer  * 
LANi,  connu  sous  le  nom  de  Merula]  . 

Edition  des  Comediœ  de  Plaute.  Vene^ 
tiis,  1  i72. 

Voir  Merula.  (M.) 

GERMANICUS  (Constantinus)  [Phil.  An- 
d  rea  Oldbnburgerus]  . 

Itinerarium  Germanix  politicum  :  Mo- 
dernam  praecipuarum  aularum  imperii  fa- 
ciein  repraosentans.  Cosmopoli,  in-lâ. 

38 
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GËRMÂNUS[Paulus  Grunewaldus,  Lu* 
becensis]. 

Germania  milite  destiUita  et  literatis  suâ 
ceu  mole  laborans.  Costnopoli,  Theodo- 
rus Eleutherius^  1677,  in-i2;  et  «in  Nova 
librorum  rariorum  conlectione  »  (à  Gros- 
chuffio  édita),  fascic.  r,  p.  283. 

G.  G.  L.  [G.  G.  Leibnittos]. 

I.  Marii  Nizolii  deteris  principiis  et  vorâ 
ratione  pbilosophandi,  contra  pseudo-phi- 
losophos,  libri  iv,  editore—.  rranco/ur/t, 
1670,  in-4. 

II.  Spécimen  historis  arcanae,  sive  anec- 
dotaB  de  vitâ  Âlexandri  VI  papœ,  seu  ex- 
cerpta  è  Diario  Jo.  Burchardi,  Argentinen- 
sis,  capeliae  Alex,  vi  papœ  clerici  et  cœre- 
moniarum  magistri,  edente.  —  Hanoverœ, 
1696,  in-4. 

Ce  n'est  qn'an  extrait  du  curieux  joornal  de  Bar- 
chard. 

On  trooTe  dans  le  premier  tolame  des  «  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  »  (p.  97  et  sniv.)  des  détails  sur 
ce  «  Diariom  «,  qui  embrasse  les  pontificats  d'Inno- 
cent VIII,  d'Alexandre  VI.  de  Pie  m  et  de  Jules  H  ;  il 
a  été,  pour  la  première  fois,  publié  en  entier  à  Florence 
en  i854.  gr.  in-8.  avec  des  notes,  par  E.  A.  Gen- 
narelli. 

G.  G.  R.  Theologus  [G.  Jacobus  Cella- 
Rii;s,  seu  Kellerus,  S.  J.]. 

Admonitio  ad  Ludovicura  XIII.  Augustœ 
Franc.,  iG2S,  in-4. 

V.  l'écrit  intitulé  :  c  Cardinalinm.  Archiepiscopo- 
rum,  etc..  qui  ecclesiasticis  comitiis  interfnemnl.  de 
anonymis  quibnsdam  et  faroosîs  libellis  sententia  ». 
Parinis,  4625.  in-4. 

GIBELUNUS  (Theodosius)  [Matthœus 
Gobel]. 

Tractatus  de  cassaropapift  germanicus. 
1684,  in-8. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  attribuent  cet  ou- 
vrage à  Esaie  Pnfendorff,  frère  de  Samuel,  (c  Diction- 
naire de  Ghaufepié  *,  au  mot  Pufendorff.) 

A.  A.  B — r. 

GIRAGUS  (Jacobus  Franciscus),  anugr, 
[J.  F.  Raggius]. 

Dubiorum  centuria  de  regimino  Regu- 
larium.  Lugduni.  Réimp.  à  Gênes  en  1663, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  (M.) 

GIUNCHI  (Nicolaus)  [Andréas  Andreuc- 

ci]. 

Dissertatio  de  requisitis  et  non  requi- 
sitis  ad  indulgentias  lucrandas  — .  Romœ, 
1759,  1760,  in-12;  1769,  in-8. 

D'après  Melzi,  l'auteur  est  le  dominicain  Jean-Vin- 
cent PaUuxi,  et  l'ouvrage  a  été  réimprimé  avec  son  nom 
&  Vienne  et  à  Ratisbonne. 

'  G.  L.  [Guilielmus  Leonardus]. 
Geogrdpbia  nova  versibus  technicis  et 
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notis  historicisexplicata  k—.Parisiis^  1655, 
in-12. 

L'auteur  était  petit^Deven  du  P.  Pelan. 

A.  A.  B— r. 

GLUCKRADIUS  (Christoph.)  [Joannes 
Harthan]. 

Joannis  Beguini  Tyrocinium  chimîap 
cum  notis  Jeremiae  Barthii;  nova  editio 
dimidio  ferè  aucta  cum  notis  et  medicinae 
formulis  selectis.  Regiomonti,  1618.  in-4  : 
Wittehergœ,  1650,  1656,  in-8, 

GNAPHJEUS  (Guilielmus)  [Guillaunie 
Le  Foulon  ou  Volder]. 

I.  Acolastus  de  fîlio  prodigo,  comcRdia. 
Antvtrpiœ,  1529,  in-8. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  »  indique  une  antre  édi- 
tion sous  la  date  de  1529.  quatre  avec  celle  de  1540  et 
quinze  réimpressions  dont  la  dernière  est  de  1581.  On 
pourrait  en  signaler  encore  plusieurs  autres.  La  vo^ve 
qu'obtint  cette  composition  dramatique  est  donc  bi» 
attestée. 

II.  Hypocrisis,  tragi-comœdia.  BasHeœ, 
1544.  in-8. 

m.  Morosophus,  de  vera  et  personata 
sapientia,  comcedia.  1541,  in-4;  Norim- 
hergœ,  1599,  in-4. 

GOBBUS  RIALTEUS  [Lazarus  Aug. 
CottaI. 

Ad  Pasquillum  suum  iocosa  gratulatio, 
1698.  (M.) 

GOBELINUS  PERSONA  (Joh.)  [Plus  ii]. 

Commentarii  rerum  memorabilium  quce 
Pii  II  temporibus  conti^èrunt  à  —  scripU 
(vel  potius  ab  ipsomet  Pio  ii).  Romœ,  1584. 
in-4. — Edit.  nova  cum  Jacobi  Piccolomini 
continuatione.  Francofurti,  1614.  in-fol. 

GONZALVIUS  MONTANTS  (Reginaldus) 
[Raymondus  Gonzales  de  Montes]. 

Sanctse  inquisitionis  Hispanicœ  arles  ali- 
quot  détectas ac  palam  traductae.  Heidelber- 
gœ,  1567,  in-8. 

Traduit  en  ftançais.  sonsee  titre  :  c  Histoire  de 
l'Inquisition  d'Espagne  ».  Voy.  aux  Anonymes. 

GRiEVIUS  (J.  G.)  Lvel  potius  Lud.  Kus- 

TERL'S]. 

Cohorsmusarum.  Trajecti  ad  Rk,y  1715. 

in-8. 

GRASSER1US(J.B.)  [Girolamo  Tarta- 

ROTTi]. 

Propugnatio  animadversionum  critica- 
rum.  Venetiis,  1752.  (M.) 

GRATIANUS  (Liberius,  theologus)  [Li- 
vinus  Meyerus]. 

De  monte  concilii  tridentini  circàgratiam 
physicè  prœdeterminantem  dissertatio  pri- 
ma, contra  librum  qui  sub  nomine  Antonii 
Rcginaidi  nuper  prodiit.  Antverpiœy  1707- 
1719,  in.8. 
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L'autear  publia  une  seconde  et  une  troisième  Disser- 
tation à  Bruxelles,  en  1708,  réimprimées  en  1700. 

GRATIANUS  (Verus)   [  Henricus  Gel- 

DORPIUS]. 

Clarissimi  theologi  D.  Ruardi  Tappart 
Enchusiani  haereticsB  pravilatis  primarii 
et  generalisinquisitoris  pridem  vita.furicti, 
apotheosi^  1558,  in4;  Basileœ,  1567, 
in-8. 

GRATIANUS  (Prosperus)  [Faustus  So- 

CINUS.] 

Instrumentum  doctrinarum  aristoteli- 
cum  in  usum  Chistianarum  scholarum, 
exemplis  theologicis  lustratum.  Losci, 
1586,  in-S.  Douteux.' 

V.  Placcius,  t.  n.  p.  124.  A.  A.  B— r. 

GRATIUS  (G.)  [Grktehus]. 

Joannis  Withlingi  (Joan.  Brentii)  expo- 
sitio  in  psalmos  Davidis  94  et  130;  accedit 
epistola  Gamalielis  Gratii  ad  christianum 
lectorem.  BasUeœ,  1550,  in-8. 

GREGORIUS  B^TIGDS,  aut.  supposé, 
Opusadversus  Arianoset  Macedonianos, 

edenle  Achille  Statio.  Romœ,  in  JEdihus 

P.  /î.,1575,in-4. 

Ce  prétendu  Gregor.  Baeticas  n'est  autre  qne  Fans- 
tin,  prêtre  dn  iv*  siècle,  sous  le  nom  de  qui  l'ouvrage 
est  imprimé  dans  les  c  Orthodoxographi  théologie  »  et 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  L'ouvrage  de  Faus- 
tin  est  en  sept  chapitres,  et  précédé  d'une  Lettre  à  Flac- 
cilla,  qui  est  entière  dans  les  «  (Bibliothèques  des 
Pères  »,  et  que  cependant  l'édition  d'Oxford,  e  theatro 
Sheldoniano,  1678,  des  œuvres  de  Fausliou^,  ne 
donne  que  mutilée,  sans  doute  parce  qu'on  a  suivi 
l'édition  de  Paris.  1644,  où  il  n'y  a  que  la  dernière 
partie  de  cette  Lettre  àFlaccilla.  (Note  mss.  de  Mercier 
de  Saint-Léger).  A.  A.  B-  r. 

GREGORIUS  MAGNUS  (S.),  auteur  sup- 
posé. 

Quelques  ouvrages  insérés  dans  le  recueil  des  œu- 
vres de  ce  pnpe  sont  contestés.  Dom  Qilmel  atlribne  à 
Glande,  abbé  à  Ravenne,  le  commentaire  sur  le  pre- 
mier livre  des  Rois  ;  Cave  et  d'autres  critiques  pensent 
qne  l'Exposition  sur  les  sept  psaumes  pénitentiaux  est 
du  pape  Grégoire  vn.  (M.) 

GRIFFENDIUS  (Josephus).  aut,  supp. 

Thaumaturgus  Gallicus,  sive  de  S.  Ivone, 
pauperum  advocato,  oratio  habita  in  ejus- 
dem  templo  ad  S.  R.  E.  Gard.  Romœ. 
1641,  in4. 

Le  véritable  auteur  de  ce  discours  est  le  jésuite 
6.  B,  Andreani.  (M.) 

GRIMMING  (Rudolphus)  [Giiilliclnuis 
GuMPPENBERG,  jesuita  Germanus  Bava- 

rius]. 

Soxdecim  peregrinationes  per  ccclw 
ecclesias.  Homœ»  1665,  in-8.  ' 
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GROSIPPUS     (  Pascasius  )     [  Gaspar. 
Scioppius]. 

Paradoxa  litteraria.  Amstelodami,  1669, 
in-8.  —  De  rhetoricarum  exercitationum 
generibus.  Mediolani,  1628;  Amstelodami, 
1660,  in-8.  —  Duo  auctaria  logica.  Medio- 
lani,  1628,  in-8.  —  Mercurius  Bilinguis, 
hoc  est  nova  facilisque  ratio  latinae  vcl  ita- 
lien linguae  intrà  vertentem  annum  addis- 
cendae;  accessit  ejusdem  grammatica.  Me~ 
diolaniy  1628,  in-8.  —  Paedagogus  Pacda- 
gogorum,  sive  parœnesis  ad  assiduam  ve- 
ram  ac  fructuosam  SS.  Bibliorum  lectio- 
nem,  1612,  in-8. 

GRUBINIUS  (Oporinus)  [Gaspar.  ScI0^- 
pius]. 

Amphotides  Scioppianœ.  Parisiis,  1611, 
in-8. 

Scioppius  8*est  caché  sons  seize  masques  différents.  II 
a  encore  publié  sons  le  nom  de  Grubinius  c  Legalus 
latro.  hoc  est,  definitio  legati  calviniani  ».  Ingolstad- 
m,  1615,  in-12.  A.A.  B—r. 

GRUTIOSUS  EREMICOLA  [Hippolytus 
Sangiorgius,  s.  J.]. 
Immaculatum  Rosarium.  Taurini,  1662. 

(M.) 

G.  R.  P.  [Germano  Ruoni]. 
Institutiones  iuris  canonici.   Florentiœ, 
1725,  in-12. 

GUALTERUS  (Joannes),  Belga  [Janus 
Grutbrus]  . 

CAonicon  chronicorum  ecclesiastico- 
politicum.  Franco f„  1614,4  vol.  in-8. 

GDARINUS  VERONENSIS  Senior  [P.  P. 
Vergerius  Senior]. 

De  Virgilii  statua  Mantuœ  eversâ.  Bo- 
noniœ,  1417.  (Date  du  mss.) 

Cette  pièce,  insérée  par  Marlene  dans  sa  r  Vet. 
script.  coUcctio»  (111,  8G8),  sous  le  nom  que  nous  indi- 
quons, a  été  restituée  par  Mnratori  («  Vet.  Ital.  script. ji, 
XVI,  315)  à  celui  qui  en  parait  le  véritable  au- 
teur. (M.) 

GUIDICCIOLO  (Joannes  a),  aut.  supposé. 

Propositiones  parallelae  M.  Bail  et  Hen- 
rici  de  Noris.  Franco furti,  (Heu  supposé), 
1672,  in-18. 

Cet  écrit  a  été  attribué  par  quelques  antours  an  fran- 
ciscain François  Macedo,  ou  an  Jésuite  Honoré  Fabri. 
mais  il  pourrait  bien  être  en  effet  de  l'auteur  dont  il 
porte  le  nom.  (H.) 

GUIMENIUS  (Amadseus)  [Math,  de 
Moya].  Voy.  II,  225. 

G.  W.  S.  [Georgius  Wallin,  Suecus]. 

Lutetia  Parisiorum  eruditasuiteroporis, 
hoc  est,  annorum  hujus  ssculi  21  et  22. 
Norimbergœ^  1722,  in-12. 
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HJEDUS  [Petnis  Cahhetto]  . 

Né  i  Pordenone,  il  latinisa  son  nom,  selon  nn  nsage 
alors  répandu  ;  il  prit  aussi  celni  de  Chrythœdut,  à 
cause  des  armoiries  de  sa  ùonille  ;  un  bouc  d'or.  Lor- 
reti  donne  le  catalogue  de  ses  outrages,  «  Not.  de'  le't. 
delFrinli.«,  t.  I,  p.  S80. 

Le  plus  connu  de  ses  écrits  est  le  traité  «  de 
Amoris  generibtts  *.  Tarvitii,  4492,  in-4,  livre  de 
théologie  mystique  dirigé  contre  l'amour. 

H.  A.  M.  T.  H.  P.  [Hugo  ÂnDMACHAiNns 
Macmahon,  totiiis  HiberniaePrimatius], 

Jus  primatiale  Àrmacanum  in  omoes 
Archiepiscopos,  Episcopos,  etc. ,  assertum.  1 

HÂP  (GasparusV  Posnaniensia,  theolo- 
giaebaccalaureus[Ludov.  Rogierus,  S.  J.l- 

Apologeticus  seu  defensio  cardinalis  Bel- 
larmini,  de  translatione  impcrii  romani  ad 
Germanos,  adversûs.  Matthœum  Dresse- 
rum.  Moguntiœ,  1601,  in-8. 

«  Apocaljpsis  *,  p.  22, 

UAULETUS  (Joannes]  [Robertus^ER- 

SONIUS]. 

Rationes,  cur  catholici  récusent  adiré 
ecclesias  haereticorum.  Londini^  1580,  in-8. 

HAUSEN  (Henricus)  [Fr.  Macedo]. 
In  Henricum  Norisium  censura.  Croec- 
ciû  in-4.  (M.) 

HAYMON  d'Halberstedt  (Rémi),  vov.  II, 
217. 

H.  G.  D.  [Hermannus  Condeysianus]. 

Harmonise  imperscrutabilis  chimico-phi- 
losophics  décades,  coUectœ  ab  — .  Fran- 
cofurti,  1625,  in-8. 

HEILBRUNNERUS  (Jacobus)  [Sebastia- 
nus  Heissius]. 

Castigatio  voluminis  acalholici  20  arti- 
culorum  confessionis  Augustanse.  ÎHlingœy 
1608,  in-4. 

«  Index  Librorum  Bibliolh.Barberinx».  t.I,  p.  525. 

A.  A.  B— r. 

HEINSIUS  (Daniel),  mU  supp. 
Operum  historicorum  colleclio  I  et  col- 
lectioH.  iMgd,  Batav,,  1673,  in-8. 

Ces  deux  Toluroes  ne  sont  autre  chose  que  le  r  Trac- 
tatuâ  tbeoioglco-politicos  *  de  Spinosa  et  la  r  Philo- 
sophia  sartx  scriptnre  inlerpres  >  de  L.  Ife^er  ;  c'est 


a 
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pour  les  Tendre  plus  tnaquillement  qa'on  les  a  d^corH 
d'un  noorean  frontispice. 

La  même  chose  est  anîTée  poor  la  tndnelioB  fraa- 
çaise  da  premier  onnage.  Voir  anx  AiMArpoes.  f  Ré- 
flexions curieuses  *.  A.  A.  B — r. 

Voy.  plus  loin.  Hbnriquez. 

HELVIDIUS  [J.  CamerariusI.  Vov.  Il, 

HELWICUS  Theutonicus  [Johannes  de 
Sangihignano]. 

Incipit  opus  pcrutile  et  validum  pnpdi- 
catorious.  (Sine  nota,  sed  Coloniœ,  lapis 
J.  Kœlkoff,  circà  1475),  io-fol. 

Voirlfelzi,  t.  H.  p.  2. 

HENRICUS  VUI,  Angliae  rex  [seù  potiûs 
FiSGHERus  ejus  praeceptor]. 

Assortie  septem  sacramentonim  adver- 
sùs  Martinum  Lutherum.  Romœ,  1521, 
in-4.  Récusa  Londini,  anno  1525,  in-4, 
et  aiiis  annis. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  »  (art.  Heoriois)  indiqv 
diverses  réimpressions  de  cet  ouvrage  et  cite  des  éaiU 
auxquels  il  donna  lieu  (voir  aussi  le  t  MaBiial  *  de 
Lowndes,  deuxièmeédit.  p.  1038).  «L'Asscrtio  ■  qu'ai 
pouvait  regarder  comme  oubliée  a  été  traduite  en  taar 
cals  par  M.  R.  J.  Pottier,  et  publiée  à  Angers  a 
iSSO  avec  une  préfoce  de  II.  l'abbé  Manpentetaoe 
intrododion  par  Mgr.  i'évéque  de  La  Rochelle. 

HENRIQDEZ  DE  VILLACORTA  (Fran- 
ciscus)  [Spinoza]. 

Opéra  chirui^ca  omnia.  AmsUlodami, 

1673,  in-8. 

Le  «  Tractattts  theologfco-poliUcos  t  de  Spinosa  est 
encore  caché  sons  ce  frontispice.  A.  A.  B-r. 

Voy.  plus  bant,  Hsimius. 

HENRY  (P.)  rj.  B.   GuESNAT,  S.  J.]^ 
Auctuarium  nistoricum   de  Magdaleiâ 

Massiliensi  advenâ   adversûs   Launoium. 

Lugduni,  1644,  in-4. 

HERCraiANUS  (Fabius)  [Jacobus  Kbl- 

LERUSl. 

I.  Tubus  GalIilaBanus,  hebescentibus  L 
(^merarii  oculis,  in  liturâ  Hispantcse  Can- 
celiaria)  malè  advertentibus,  ad  clarius  vi- 
dendum  tornatus.  1625,  in-4. 

II.  Rhabarbarum  demandas  biliquamin 
apologiâ  suâ  proritaviiLud.  Caroerariu», 
[)ropinatum.  1625,  in-4. 
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III.  Voiradi  Plessii,  Heidelbergensis  oiim 
coDsiliarii,  Âjax  post  oppugnatam  frustra 
Cancellariam  Anbaltinam,  in  Spongiam  in- 
cumbéns,  sive  Appendix  Cancellariam.  Mo- 
nachii,  1624,  in-4. 

Divers  antres  oavrai^es  de  controverse  sous  le  même 
pseudonyme  <  Appendix  Cancellaris  Anbaltins;  Lilnra 
seu  casUgatio  cancellarix  Hispanice  «,  4623,  etc. 

HERIBERTUS  [Th.  Rbnaudus].  Voy.  Il, 
259,  et  ajoutez  : 

Dans  cet  ouvrage  corienx.  Tinfiiligable  Raynaud  a 
pris  le  prénom  de  Cemelientit,  dérivé  de  Cimie*,  an- 
cienne ville  minée  du  comté  de  Nice  ;  il  était  origi- 
naire des  environs.  Il  combat  le  ehâtrew  (en  Uiéorie) 
Pasqnaligns.  Le  livre  c  Ennnchi  nati  »  est  réimprimé 
dans  le  tome  XV  des  Œuvres  de  Raynand,  qni  s'est 
occupé  plusieurs  fois  de  questions  semblables;  on 
trouve  dans  le  tome  IX  un  Traité  :  ■  De  Triplici 
eunuchismo  »  et  dans  le  tome  XIV  un  antre  :  An  ob 
musics  exsectio  puerorum  licita?  »  Observons  que  le 
soi-disant  Heribertus  intitule  un  chapitre  de  son  écrit  : 
«  De  castrandis  mnlieribos  »  el  qu'il  a  paru  à  Heidel- 
berg,  en  1A73.  in-4,  un  Traité  :  c  De  castratione  mu- 
IJerura»,  auct.  G.  Franco,  D.  M. 

HERMANNOVILLANUS  (  Didymus  ) 
[Thomas  Clagius,  S.  J.]. 

I.  Aristarchus  ad  Regio-Montanos  ac<i- 
demicos,  adversùs  Calovium  et  Neuschil- 
lingum,  ministros  prsedicantes.  Coloniœ, 
1643,  in-8. 

II.  AnticyraB  prsBdicantiCcB.  Nicopoli 
Brautubergœy  16S0,  iii-8. 

HERMANNUS  JOSEMA  [Joannes    Ha- 

MBRDS,  S.  J.]. 

Declaratio  missaB,  modus  confitendi,  etc. 
Moguntiœ,  1G25,  in>lâ. 

HERMANNUS  [J.  GroppbrusI.  Voy.  II, 
259. 

4-  HERNANDUS  (Jo8ephu8|  à  Valle  Sa- 
ria  [Franciscus SuAREz.  S.  J.J. 

De  vita  Beatœ  Virginis.  Lugduni,  1633, 
in-16. 

HERRERA  (Cyprianus  de),  j^agiaire. 
Mirabilis  vita  servi  Dei  Torribii   Al- 
phonsi  Megobresii.  Romœ,  1670,  in-4. 

Cette  biographie  écrite  par*Fr.  Maratti  tomba  entre 
les  mains  d'Herreia,  qui  la  publia  sous  son  nom  avec 
quelques  interpolations.  (M.) 

HESSIANDER  (Christianus)  [Christo- 
phorus  HbrdesianusJ. 

Refutatio  dogmatis  de  fictitiâ  carnis 
Christi  omnipraesentiâ,  etc.,  cum  Theod. 
Bezœ  prsefatione.  Genevœ,  1571.;  Heidel' 
bergœ,  1576,  in-8. 

H.  F.  S.  [SalomonJ. 

De  iudiciis  et  pœnis,  de  offîciis  vita)  ci- 
vilis  Homanornm  ,  libri  II.  Burdigalœ , 
iniâ. 

H.  F.  V.  H.  [Hug.  Fr.  Van  Heussp]. 
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Historia  Episcopatuum  fœderati  Belgii. 
Anlverpiœ,  1755,  z  vol.  in-fol. 

H.   H.  [H.  HOLLANDUS]. 

Heroologia  Anglica,  hoc  est,  clarissimo- 
rum  Anglorum  effigies,  etc.;  162D,  in-fol. 

Arnold  Buchelius  a  revu  cet  ouvrage,  et  il  a  mis 
quelques  vers  à  la  tète.  (Mémoires  de  Paquot,  1. 1, 
p.  Ak,  in-fol.)  A.  A.  B— r. 

C'est  le  plus  ancien  recueil  de  portraits  anglais, 
il  en  renferme  340  ;  plusieurs  d'entre  eux  sont  dus  au 
burin  de  la  fomille  de  Pas.  Lowndes  entre  dans  des  dé- 
tails étendus  qui  ne  sauraient  trouver  place  ici.  (Ser. 
édlt.,  pag.  1089). 

H.  H.  M.  JMeyerusI. 
De  occultis  Dei  judiciis.  Franeofurii  ad 
Momum^  1684,  iii-8. 

lUGATUS  (Ranutius)  [Ignatius  HuartJ. 

Divi  fiernardi  Tractatus  de  gratiâ  et  li- 
bero  arbitrio,  periodicèdispunctus...l649, 
in-i. 

HILARINUS  (Gaudentius)  [Martinus 
Bauzer,  s.  j.]. 

Leopoldo  Romanorura  imperatori  oratio. 
UUni,  1666,  in-4.  (M.) 

HIRPINUS,  poeta  [Philippus  de  Mar- 

TINO], 

In  Germanum  pentecatostichum.  Nea- 
poli,  1789,  in-8, 166  pag.  (M.) 

H.  M.  [Henricus  Morus]. 

Enchiridion  metaphysicum,  sive  de  rc- 
bus  incorporeis  disserlatio.  Londini,  1671, 
in-4. 

HOLSTENIUS  (Lucas)  auteur  supposée 
Dissertatio  in  libellum  Christophon  Ron- 
conii.  Romœ,  1640,  in-4. 

On  prétend  que  cet  écrit  n'est  pas  d'Holstenius.  (M.) 

HOLUBERVESO  (Martinus  ab)  [Hiero- 

NYMUS  FlOREISTINIUSJ. 

Responsio  apologetica  de  baptismo  abor- 
tivorum.  4662,  in-4.  (M.) 

HOMBERGIUS  (Federicus)  [Carolus  Pi- 

LATl]. 

De  servitutibus  realibus,  in-12.  (M.) 

HOMERENUS  BONODETOS  [  Hierony- 
mus  Bonus]. 

Deux  lettres  dirigées  contre  Giovanni 
Bianchi,  premier  médecin  du  pape.  (M.) 

HONORIUS  (Philippus)  [Jul.  Bellus]. 

Thésaurus  politicus,  hoc  est,  selectiores 
tractatus,  monita,  acta,  relationes,  etc. 
Opus  collectum  ex  italicis  cùm  publicatis, 
tùm  manuscriptis,  variis  variorum  ambas- 
satoriim  observationibus  et  discursibus 
concinnatum,  nunc  latine  simul  italicè 
editum.  Francofurti,  1610,  1617,  ±  part. 
in-4. 

Placcins  dit  que  ce  recoeil  a  été  traduit  en  latin  par 
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Jules  BeUi,  sou  le  masqve  d'Honorîas,  de  l'italien  de 
François  Lotttni.  Celte  assertion  me  paratt  inexacte.  On 
treave  bien  dans  ce  recaeil  uu  discours  composé  par 
Jean-François  Lottioi  ;  mais  le  recueil  entier  est  assez 
généralement  attribué  à  Comino  Ventura.  Nous  en 
avons  nne  traduction  ft^ncaise.  A,  A.  B — r. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Trésor  politique  ». 

HONORIUS  REGGIUS  [Georgius  Anius]. 

Commentarius  de  statu  hodierno  eccle- 
siarum  in  Angliâ,  cum  appendice  decre- 
torum  in  synodo  Glasguensi  contra  epi- 
scopos.  DarUisd,  1647,  in-i. 

HONUPHRIUS  [Christophorus  Burbus 
S.  J.]. 

Doctrina  do  tribus  cœlis.  Lisbonœ,  in-i. 
(M.) 

Non  indiqué  par  Sotwell. 

HORACE.  Voy.  H,  307. 

HORATIANUS  [Th,  Priscianus],  Voy. 
H,  308. 

HORATIUS  GENTILIS  PERUSIANUS. 
[Nie.  Bourbon].  Voy.  II,  309. 

HORINGIUS  (Luciiis)  [Julius  Negboni 
S.J.J. 

Dissertatio  de  aula  et  auliciscimi  fugâ. 
Mediolani,  1626.  (M.) 

HORTIBONUS  (Isaacus)  [CasaubonusJ. 

I.  Notœ  in  Diogenis  Laertii  libros  de  vitis 
philosophorum.  Morgiis  (Genevœ),  1583, 
in-S. 

n.  Vetustissimorum  authorum  Geor- 
gica,  Bucolica  et  Gnomica  poemata,  graecè 


a 
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et  latine.  Accessit  huic  édition!  Theocrilî- 
carum  lectionum  libellas  (edente  Jo.  Gris- 
pino).  Genevœ,  1581,  in-10. 

II.  T.  [Hieronymus  TenckeJ. 

Instrumenta  curationis  roorborum  de- 
prompta  ex  pharmaciâ  Galeaicâ.  Lugduni. 
1683,  1687, 1713, 1755,  in- 12. 

HORUS  APOLLON.  Voir  tome  H,  308  h. 

HUGO  [Joan.  Carolus  Langgitth]. 

Epistolaad  Georg.  Ludov.  Herzo^um, 
in  quâ  varia  dubia  ex  ejus  praecognitis  ju- 
risprudentiaB  nota  proponuntur.  1736, 
in-4. 

Apocalypsis,  p.  22.  A.  A.  B— r. 

HUMBERTUS  ASCETA  [Franciscus  Ma- 

GEDO]. 

Germanitates  dogmatum  G.  Jansenii,  in- 
fdl.  (M.) 

HUNO  AB  HUNENFELD  [Conr.  Sam. 
Sguuuzfleisch]. 

Brèves  animadversiones  in  Relfeodso 
Heromontanum. 

(Struve.  I  Biblioth,  juris  selecta  »,  p.  865.)  Vojfca 
ci-après  Relfensns.. 

H.  V.  P.  [Hadrianus  Van  Paets]. 

Ad  B***  (Baylium)  de  nuperis  Anglia 
motibus  epistola,  in  quâ  de  diversum  à  pu- 
blicâ  religione  circà  divina  sentieotium 
disseritur  tolerantiâ.  Roterodamiy  1685, 
in-i  et  in-12,  en  français  et  en  flamand. 

«  République  des  lettres  »,  octobre  1685.  art.  3. 

A.  A,  B— r. 


I 


1 

I.  C.  p.  I.  C.  A. 


I.  B.  S.  S, 


I.  B.  S.  S.  theologiae  professer  [Isaacus 

BiESERIUS]. 

De  antiquâ  occlesiao  Britannic<D  libcr- 
tato  atque  de  lej^itima  ejusdem  ecclesiae 
exempt! one  à  Romano  patriarrhatu.  dia- 
tribe, per  aliqiiot  thèses  diducta.  Brwjis, 
l(»r>(),  in-i. 

Kœniîî.  «  Dlbl.  velus  et  nova  »,  1078,  in-fol. 

A.  A.  B— p. 


I.  B.  T.  [JacobusBoEHHUs, Tcutonicus]. 

'FuxoXoYta  vera  XL  qudBstionibus  expli- 
cata,  et  rerum  pubîicarum  vero  regiraini 
acearum  majestafico  juri  applicata  à  Joh. 
Angelio  Werdenhagen  I.  C.  C.  Am^uk- 
dami,  163:2,  in-lU. 

ï.  C.  P.  I.  C.  A.  pac.  Capellus,  Pari- 
sicnsis  jurisconsultus  j. 
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Veterum  iurisconsultonim  adversùs 
I^urentii  Vallœ  reprehensiones  dcfensio. 
PamiM,  i588,  in-8. 

IDIOTA  fRaymondus  Jordan]. 

Contemplationes  de  amorc  divino,  de 
Maria,  Virgine,  de  verâ  pœnitentiâ,  etc. 
(edente  Jac.  Fabro,  Slapulensi).  Parisiis, 
Henr,  Stephanus,  1519.  m-4;  Simon  Coli- 
nœtu,  1530,  in-12. 

L'antear.  prévost  de  l'église  d'Uzës,  en  1381.  avait 
pris  par  modestie  le  Dom  d'Idiot.  A.  A.  B— r. 

I.  G. 

De  rébus  auspiciis...  Caroli...  Britao- 
niae  régis,  etc.,  sub  imperio...  lacobi 
Montisrosarum  marquionis .  comitis  de 
Kincardin,  etc.,  supremi  Scotiae  guberna- 
toris  anno  16i4,  et  duobus  sequentibus 
praec]arè  gestis,  commentarius.  Interprété 
A.  S.  (seuPotius  auctoreA.  Sophocardio, 
angiicè  Wishart,  Montisrosarum  capella- 
no).  Londini,  1647;  Paris.,  lo.  Dessin, 
1648,  in-S;  3*édit.  ;  Londtni,  1662,  in-18. 

L'explicalion  de  ce  titre  m'a  été  donnée  très-obli- 
geamment par  le  savant  M.  Pinkerlon. 

L'ouvrage  de  Wishart  a  été  traduit  en  français  par 
l'abbé  Gandin  (Voy.  Superch.  ••*,  m,  1  057  d.) 

On  croit  qu'il  s'est  pins  'servi  de  la  version  latine 
qne  de  l'original  anglais.  A.  A.  B— r. 

Les  initiales  1.  G.  signifient  lacobns  Graham. 

01.  B. 

ILBACHIUS  (Odoacer)  [Jacobus  Lader- 

CHIUS]. 

Acta  SS.  MM.  Ghristi  vindicata.  Romœy 
1722,  2  vol.  in4.  (M.) 

ILLYCINDS  (Angélus)  [Angelo  d'Elci]. 
In  reditu  Ferdinandi  lll  Idyllium.  Flo- 
rentiœ,  1814,  in-8.  (M.) 

D'Elci  était  nn  bibliophile  des  plus  fervents;  il  s'é- 
tait proposé  de  réunir  les  éditions  originales  de  tous 
les  classiques  grecs  et  laUns  ;  sa  collection,  fort  impor- 
tante, est  entrée  après  sa  mort  dans  sue  biblio- 
thèque pnUique  à  Florence.  La  t  Biographie  uni  ver- 
selle  »  (supplément  de  la  première  édition)  a  consacré 
un  article  à  d'EFci,  auquel  on  doit  une  belle  édition  de 
Lucain,  1811,  in-4,  réimprimée  en  1822,  in-8. 

IMBROLUUS  (F.  Salvator)  [Athanasius 

KiRGHBRUS,  S.  J.], 

Spécula  Melitensis  encyciica,  sive  Syn- 
tagmatanovorum  instrumentorum  physico- 
madiematicoruin.  Messanœ,  1638,  in-i2,  et 
dans  le  livre  VI  de  la  «  Technica  curiosa  » 
du  P.  G.  Schott.  (M.) 

INCERTUS  ADCTOR  [Henricus  Scho- 
Rus,  si  Prospère  Marchand  fides]. 

Simplex  narratio,  indicans  et  exponens, 
meretriculam  quamdam  Anglam  nunquam 
Papam  fuisse.  1588,  in-4. 

Voir  aux  Anonymeis  latins  :  t  Jesuitas  Pontiticom...» 
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INCERTUS  THEOLOGDS  ROMANUS 
[Frid.  Spee,  S.J.l. 

Cautio  criminalis,  seu  de  processibus 
centra  Sagas.  RintheL,  1631;  Franco furtiy 
1632, in-8. 

V.  «  Superch.  ».  P.  Fr.  S.  J.  m,  93 ^  et«  Œuvres 
diverses  »  de  Bayle,  t.  III,  p.  895.  A.  A.  B^r. 

INCOGNITUS. 

In  Psalmos.  Mediolani,  1519,  in-fol. 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

Cet  ouvrage  parait  être  d'un  carme  polonais  de  la 
fin  du  xvto  siècle,  nommé  Michel  Angrianus,  ou  plutôt 
de  Aygusnis.  («  Bibl.  lai.  du  moyen  âge  »,  deFabri- 
cins,  in-8.  t.  5). 

On  a  aussi  attribué  ce  Commentaire  à  P.  Ber- 
choire.  A.  A.  B — r. 

INGENUIS  (Franciscus  de)  Gerroanus 
[Paulus  Sarpus,  Venetus]. 

De  Jurisdictlone  seren.  reip.  Venetœ 
in  mare  Adriaticum  epistola  ad  Liberium, 
Hollandum  (Nicolaum  Crassum]  adversùs 
J.  B.  Valenzulam  Hispanum  et  Laurentium 
Montium  Romanum,  qui  jurisdictionem 
illam  non  pridem  impugnare  ausi  sunt  (ex 
italico  in  latinum  versa  à  Nie.  Crasse,  ad- 
vocato).  Eleutheropoliy  1619,  in-4. 

Voir  Melsi.  t.  H,  p.  33. 

INGHIRAMI  (Curtius)  [Th.  Inghirami]! 

Ëtruscarum  antiquitatum  fragmenta  ,' 
quibus  urbis  Romœ,  aliarumque  gentium 
primordia,  mores,  et  res  gestse  indicantur 
(à  Prospère  Fcsulano  olim  abscondita) 
a  Curtio  Inghiramio  reperta  Scornelli 
propè  Vulterram.  Franco furti  iFlorentiœ)^ 
1637.  in-fol. 

Les  savants  sont  assez  g&éralement  convaincus  au- 
jourd'hui que  Prosper  Fesulanns,  prétendu  contempo- 
rain de  Cicéron,  est  un  nom  imaginaire,  et  que  l'auteur 
de»  fragments  contenus  dans  ce  volume  ne  remonte  pas 
au  delà  du  xvi*  siècle.  Voy.  aux  Anonymes  latins  : 
c  Anliquitates  (ad)  etmscas  ».  A.  A.  B— r. 

Ernst  et  Vossins  regardent  ces  «  Fragmenta  » 
comme  apocryphes  et  comme  ayant  été  fabriqués  par 
T.  P.  Inghirami,  biblioUiécaire  du  Vatican  ;  d'autres 
ont  mis  l'imposture  sur  le  compte  de  Rafaelle  MaflTei, 
dit  «  el  Volterano  »  ;  Allatius  a  imputé  le  fait  à  Gurtio 
Inghirami.  Alelzi  (t.  I,  p.  383)  renvoie  à  Tonvrage  du 
chanoine  Maria  Listi  :  <  Document!  intomo  all'anti- 
chità  toscane  di  Gurzio  Inghirami.  (Florence,  1739) 
et  aux  «  Novelle  délia  Rep.  lett.  »  p  249  et  suiv. 

IRENJEUS  (Philopater)  [R.  BelingI. 
Voy.  n,  344. 

IRENiEUS  (Paulus)[P.  Nicole].  Voy.  11, 
345. 

IRENICUS  (Erasmus)  [Ant.  RrunI. 
Voy.  U,  345. 

IRENICUS   (Franciscus)    [Phil.  Andr. 
Oldenbdrgbrus]. 
Collegium  juris  publici.  1670,  in-<. 

Apocalypsls^  p.  23.  A.  A.  B  -  r. 
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ISIDORUS 


I.  TH. 
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ISIDORUS  MERCATOR  [S.  Isidore  de 
Séville]  Voy.  11,  3i6. 

I.  T.  philosophus  lovaniensis  [L.  Car. 
Decker]. 

Cartesius  >seipsum  destruens.  Lomm't, 
1676,  iii-lC 

ITALUS  [P.  VlATOR  A  COCALKOJ. 

Ad  Febronium  de  statu  ecclesia),  ediiio 
no  via  curis  adaucta.  Lucœ,  1770.  in-i. 
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I.  TU.  C.  [Israël  Thcoph.  Canz). 

I.  Philosophiac  LeibnitianœetWolfGana' 
ususin  theologia,  etc.  Franco ftirti  et  Lip- 
siœ,  1733,  2  vol.  in-4. 

II.  Philosophiai  Wolffianœ  ex  crrax^is  et 
latinis  auctoribus  illustratœ,  maxime  fa4,'- 
cundùm  animie  facultatem  cognosceodi, 
consensus  cum  theologia  per  I.  Tb.  C. 
(eumdem  Canz).  Francofurti  et  Upsiœ, 
1737,  in-i. 


JACOBUS 


J.  A.  S.  D. 


JACOBUS  (Christoph.)  Paderbornensis 

[JaC.  DE  LA  FONTAINE,  S.  J.]. 

Constitutio  Unigenitus  Clementis  XI 
theologicè  propugnata.  Coloniœ^  1717- 
1724,  4  vol.  in-fol. 

JACOBUS  DE  BONONIA. 

Nom  adopté  par  uo  écrivain  bolonais,  connu  sous  les 
noms  de  Jacobus  Cracius,  Jacobus  Cruceusis,  Jacobus 
Cruceus  et  Jacobns  Grncejas.  (M.) 

JACOBUS  PHILIPPUS  Bergomensis  [J.  P. 
FoRESTi  do  Bergame,  do  Tordre  des  Au- 
guslins]. 

On  a  de  lui  nne  Chronique  latine  cl  un  Traité  «  De 
Claris  mulieribns  >,  plusieurs  fois  imprimé  à  la  (in 
du  xv^  siècle.  (M.) 

JAEL  (Curtius)  FConradus  Goeddjeus]. 
Laus  ululae,   Clancopoli,    1642,   in-24. 
Edit.  secunda  auctior.  Ibid.^  in-12. 

JANSONIUS  DOCCOMENSIS,  Frisius 
[Michael  ab  HasseltI. 

Mercur'usGallo-Belgicus.  Co/omcp,  1596, 
in-8. 

BailleL  a  mis  par  erreur  Jacobus  Dœcomensls. 

A.  A.  B— T. 

JANUARIUS  FRONTO  (L.)  [Hadrianus 
Valesius]. 

Pétri  Monrhauri,  graecarum  litterarum 
professons  regii,  opéra  in  duos  tomos  di- 
visa; iterùm  édita  et  notis  nunc  primiim 
illustrât^.  Juxtà  exemplar,  Lutelicç^  1613. 
in-4, 


l)  I  Ces  œuvres  comprennent  deux  peUtes  pidcet  de 
prose  et  une  en  vers.  Sallen^e  les  a  réimprimées  dans 
son  «  Histoire  de  P.  de  Montmaur  »,  t.  3. 

A,  A.  B — r. 

JANUS  ANYSIUS  [Giovanni  Anisio]. 

Auteur  de  nombreuses  poésies  latines  imprimées  à 
Naples  au  xvi«  siècle.  (M.) 

JANUS  MINOR,  Svemensis  [Joannes 
Messënius]. 

Retorsio  imposturarum,  quibus  incly- 
tam  Suecorum,  Gothorumque  nationrâi 
Petrus  Parvus,  Rosefontanus,  inseclatur. 
Holmiœy  1611,  in-S. 

Niceron.  t.  XXXV,  p.  318.  A.  A.  B— r. 

JANUS  PHILOPHILUS  ,  Symposianus 
[Joannes  Mursili]  . 

Une  élégie  latine  imprimée  à  la  suite  des  f  T.  F.  Far- 
settiCarmioa  ».  Paruiitt  1754,  in-S. 

J.  A.  P.  G.  S.  P.  D.  [Joannes  Papics 
Galbaîcus]. 

Schenckelius  detectus.  seu  memoria  ar- 
tiûcialis  hactenùs  occultata,  nunc  primùm 
luce  donata.  Lugduni,  1617,  in-16. 

Valère  André  et  Paquot.  A.  A.  B-r. 

J.  A.  S.  D.  [Joh.  Andr.  Sghmioius]. 

De  bibliothecis  atque  archivis  viromm 
clariss...  edidit  J.  A.  Maderus..  Secundam 
editionem  curavit  — .  Hdmstadii,  1702- 
1703,  2tom.  in-4. 

Gal.VnnHuIlbem,  S0843, 
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JASITHEUS 


J.  P. 
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JASITHEUS  [Raph.  Fabrettus]. 

Ad  Grunnovium  (ad  Jac.  Gronovium) 
apologema,  in  ejusquc  Titivilitia  sivc  som- 
ma de  Tito  Livio  animadversiones.  Nea- 
poli,  4686,  in-4. 

J.  B.  M.  [Joannes  BaptistaMAATiGisAj. 

Institutiones  linguîD  hebraica?,  accedil 
Syiva  radicum.  Parisiis,  J.  LiberL,  16&2, 
2  vol.  in -8. 

J.  C.  K.[J.  Gh.  Koecheb]. 

Viri  magnifici  domini  Michaeiis  Foerti- 
chii.  theol.  doctoris  et  in  Academia  Salana 
professons,  vitam  et  scripta  exposuit  — . 
Jenœ,  1723,  in-4. 

Petzholdt.  «  Bibliotheca  bibliograj^bica.  p.  198. 

J.  D.  C.  [Joannes  Domenicus  Colitus]. 
Hispellates  inscriptiones  XI  emeiidatœ. 

Dans  le  tome  VI  des  «  Oposcoli  Ferraresi  ».  (M.) 

J.  D.  L.  F.  S.  S.  C.  M.  [J.  DE  La  Fosse, 
Gongregationis  Missionis]. 

In  Divum  Franciscum  Salesium.  nuperâ 
apotbcosi  consecratum.  Odœ  Panegyncœ, 
auctore— .  Trecis,  1668,  in-4,  36  p. 

JEMICiUS  (Joannes)  parochus  Senqui- 
censis  [Petrus  Pazmanus,  cardinalis  S.  R. 
£.,  S*  J.j* 

Peniculus  Papporum  apologiaB  solnen- 
sis  conciliabuli,  in  quo  predicantes  jura 
ecclesisB  catholicœ  et  dogmata  fuerant 
ausi  infringere.  Posonii,  1611,  in-4. 

J.  F.  [Joann.  Flayderus]. 

Ludov.  de  la  Force,  de  mente  humana, 
ejus  facultatibus,  etc,  secundum  principia 
Renati  Descartes,  latine  versus  et  auctus. 
Bremœ,  1674,  in-4. 

J.  F.  A— Y.  [Joann.  Felicissimus  Adry]. 

Phœdri  Augusti  libcrti  fabularum  i£so- 
piarum  libri  quinque;  cumnotis  etemen- 
dationibus  Franc.  Josephi  Desbillons,  ex 
ejus  commentario  plenioredesumptis.  Ter- 
tia  editio  cui  accessere  annotationes  gal- 
licœ.  Parims,  1807,  in-12. 

J.  F.  C.  B***  [BlanvillainI. 

Epitome  rerum  gestarum  a  Napoleone 
Magno,  ad  usum  studiosse  juventutis.  Pa- 
risiis,  1811,  in-12. 

J.  G.  [Johannes  Groerungius,  S.  R.  M. 
S.  referendarius]. 

Navigatio  libéra,  seu  de  jure  quod  pa- 
catis  belligerantium  circà  commercia  com- 
petit,  dissertatio.  LipsiœetRostochii,  1693, 
in-12.  . 

Réimprimé  en  i  G94  avec  le  nom  de  l'autear. 

A.  A-.  B— r. 

J.  H.  C.  II.  S.  D.  M.  [Joan.-Henricus 
CûiiAusEN.  Hilderio-saxonicus  doct.  roedi- 
cusj. 
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I.  Clericusmedlcaster.  Francof,  adMœ- 
num,  1748,  in-8. 

II.  Mausolaeum  gloriœ  politico-panegy- 
ricum  xxv  principalium  virtutum  colum- 
nis  erectum,  etc.  Gosfeldiœ,    1712,  in-8. 

J.  H.  Z.  [Jo.  Hieron)^mus  Zanichelli]. 
De  ferro  ejusquo  nivis  praîparatiOne. 
Venetiis,  1713,  in-4.  (Melzi.) 

J.  L.  M.  H.  [MariusDE  SaintvJacques]. 

Epistola  informatoria  ad  societatem  Jesu 
super  erroribus  Papenbrocbianis.  Ltodii, 
1668, in-8. 

Ces  capitales  ne  sont  qu'on  voile*  poar  cacber  le 
nom  de  l'auteur,  canne  d'Anvers,  nommé  dans  le  monde 
delBare.  (Al.  Bonlliot).  A.  A.  B— r. 

J.  L.  W.  [Joan.  Léonard.  Weid]. 
Hispanic^  dominationis  arcana.  Lrtgd, 
Balav.,  1643,  iu-12. 

J.  L.  W.  0.  P.  [Jo.  Lud.  Weidnerus, 
Oppenheimensis  Palat.]. 

Jubilacum  jesuiticum  exhibens  prraecipua 
Jesuitarum  scelera,  fraudes  et  imposturas. 
(1643)  in-12. 

J.  M.  C.  [Jos.  Maria  Caro.  seu  potiùs 

TOMHASi]. 

OlBcium  dominicse  passionis  feriâ  sextâ 
parasceve  majoris  hebdomadae,  secundum 
ritum  Grœcorum  ;  nunc  primùm  latine  edi- 
tum.  Romo^,  1695,  in-18. 

J.  M.  J.  H.  S.  P.  D.  [J.  Morabin]. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Nomenclalor  Giceronianns». 

JOANNES,  Roffensis  episcopus  [Joannes 
Fisiier]. 

Do  causa  matrimonii  serenissimi  régis 
Angliae  (Compluii,  1330),  in-4,  46  ff. 

Cet  ouvrage,  relatif  à  la  validité  du  mariage  de 
Henri  VIII  avec  Calberine  d'Aragon,  fut  supprimé  avec 
rigueur. 

JOHANNES  POLYPRAGMATICUS  [Jo- 
hannes Milton]. 

Voy.  aux  Anonymes  latins,  f  Pro  Rege...  » 

JONAS  PHILOLOGUS  [J.  GuntheriusI. 
Voy.  U,  416. 

JONAS  PHILOMUSUS  [J.  GuntheriusI, 
Vov.  U,  418. 

JOSEMA  (Hermannus)  [Joannes  IIahme- 
RUS,  S.  J.J . 

Declaratio  missae,  modus  confitendi, 
etc.  Moguntiœ,  1625,  in-12. 

J.  P.  [Joannes  Picus]. 

Theopnyiflcti  commentarii  in  quatuor 
evangelia  grœcè  et  latine,  notulîs  et  va- 
riis  lectionibus  iliustrati.  Parisiis,  1635, 
in-fol, 
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J.  R. 


J.  V.  VV. 
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J.  R.  [Joan.  RuTGERSiuSy  seù  potius  Jos. 

SCALIGERUS]. 

Confutatio  stultissimae  Burdonîim  fabu- 
lae.  Batavo,  juris  studioso  —.  Lurjd.  Bata- 
vorum^  1608,  in- 12. 

V.  au  Anonymes,  Satyrœ  duœ...  V.  aussi  Niceron. 
t.  XXIU,  p.  300.  A.  A.  B— r. 

J.  R.  Lovaniensis  [XoannesRivius]. 

Rerum  Francicarum  décades  quatuor 
in  quibus  hlstoria  gcntis  ab  origine,  im- 
peni  Belgarum  exordium,  progressus  el 
Délia  aliaque  memorabilia  usque  ad  annum 
M.  D.  Bruxellis,  lG51,in-4. 

JDUUS  lU  [P.  P.  VERGEKnjs].  Voy.  Il, 

JUNGERMANUS  [P.  de  MergenneI. 
Voy.  II,  437. 

JUNIPERUS  DE  ANCONA,  minorita 
[Gasparus  Scioppius]. 

Fr.  Ludovic!  Soteli,  minoritœ,  deecclesiaî 
Japonicaç  statu  relatio.  Accessit  consul- 
ta tio  de  causis  et  modis  et  religioscB  disci- 
plinae  in  societate  Jesu  instaurandae  :  ex 
italico  latine  conversa.  1634,  in-4. 

Niceron,  t.  XXXV,  p.  Stl6.  A.  A.  B— r. 

JURISCONSDLTUS  Batevus.  ecclesiae  et 
patriae  amans  [Joan.  Christ.  Van-Erkel]. 

Jesuitarum,  aliorumque  ronianaB  curiae 
adulantium  de  sumrai  pontificis  auctori- 
tate  commenta,  regnis,  re^ibusque  infesta, 
etc.  Amstelodami,  1704,  m-4,  40  p. 

V.  Moréri  A.  A.  B— r. 

JUSTINIANUS  LEONARDCS  [Leonardo 
BaiTNi]. 
Epistola  ad  Cyriacum  Anconitanum. 

Insérie  dans  l'édition  donnée  par  L.  Méhusdes  Œu- 
Très  de  L.  Bmni.  Florentiœ,  1741 . 
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JUSTINUS  JDSTUS  ,  JusUnopolilano? 
[Ludov.  Camerarius]. 

Mysterium  iniquitatis  ejusque  vera 
Apocalypsis,  sive  Sécréta  secretorum  Tar- 
co-Papistica ,  contra  libellum  famosum 
(Stephani  Moquot  jesuilœ),  cui  ipsa  ca- 
himnia  titulum  praefixit  :  Secrela  Oadvino- 
Turcica  auctore  ani  se  fals6  Theonestum 
Cogmandolum,  politise  christlanae  profes- 
sorem  nom'inat..  Justinopoli,  1620,  in-4, 
de  IV  et  271  p. 

Placcius,  t.  n.  p.  *05.  n*  1505,  et  p.  191.  ■•  685 
B,  «  Dictionnaire  de  Georgi  »  «  Gat.  de  Jàbu  »,  L  I. 
Histoire,  p.  105. 

Sotwel  ne  cite  pas  l'oBTrage  da  P.  Ifoqnoi.  aBqori 
renvoie  Plaocins.  Je  n'ai  pn  en  troater  1«  titre  dans  »- 
can  Catalogne.  A-  A.  B — ^r. 

Les  PP.  de  Bacfcer  ne  le  donnent  pas  non  plss  dam 
leur  «  Bibliothèque  des  écrivains  >.  1^*  édit.,  t.  01. 
p.  503,  le  voici  ;  «  Sécréta  secretorum  GaWino-Tw- 
cica  sécréta  eonundemque  Apocalypsis  XCIV  coosidera- 
lionibns  exposita,  et  fnlnro  principnm  conTentoi  nhi- 
benda.  In  qna  pra)cipuè  demonsinilur,  calvinistas,  ca- 
Iholicis.  laUieranis,  suis  confederatis  exitinin  molitoi. 
Auctore  Theoneslo  Cogamandolo  {ne),  politie  christia- 
ns  professore.  Acta  et  revisa  in  secreiissinu  casceUa- 
ria  Anhaltina  omnia.  ei  oûn  originalibns  collnln.  Sicta- 
las  addidit  Nîcol.  Herisbariscera  Iprensis  aacloris  dis- 
cipulns.  (S.  I.).  1611,  in-4  de  90  p. 

Ces  deux  onvrages  se  trouvaient  X  la  Bibliotb.  natioa. 
on  sept.  1870,  sous  le  no  M.  384.  01.  B. 

JUSTUS  (Theocritus)  [Daniel  LabencsI. 
In  Apocalypsin  prolegomena.  1627,  in  4. 

Publié  avec  le  nom  de  l'auteur  en  1642.  in-12. 

A.  A.  B— r. 

J .  V.  W.  [Hugh  Ward,  doyen  de  Dublin]. 

Vita,  passio  et  miracula  E.  Rumoldi. 
archiep.  Dublinensis.  Mechliniœ,  //.  /oyc. 
1638,  in-4. 
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KARELSBERGIUS  (Galiotus  Galiacius) 
[Conr.  Sam.  SchurzfleisciiJ. 

Judiciorum  à  Sarckmasio  cœptorun. 
continuatio.  Teutoburgi  elueubrata,  1669, 
in-8. 

Yoy.  Sarckmasius. 

KATAERONTES  (Theodorus)  [A.-A. 
GEoaGiusJ.  , 

Ad  amioum  Romanum  de  miraculo  cor- 
disJesuNovii.  4770.  (M.) 

KEMPIS  (Adolphus  de)  [Eusebius 
AmortJ. 

Notitia  historico-crilica  de  codice  Ve- 
neto  sive  Januensi  qui  in  controversiâ  de 
auctore  lib.  IV  de  «  Imitatione  Christi  », 
saepiùs  allegari  solet.  Coloniœ ,  1761  , 
in-8. 

KERKOETIUS  [D.  Petau].  Voy.  II,  iSl. 

KLIMIUS  (Nicolaus)  [Ludovicus  de  Hol- 
behg]. 
Iter    subterraneum,     novam    telluris 


a 


theoriam  ac  historiam  quintse  monarchiae 
adhuc  nobis  incognito  exhibens.  Hafniœ, 
i  741 .— 2*edït.  auctior  eteniendalior.1745, 
in-8. 

Ce  roman,  dans  le  genre  de  Lncien  et  de  Onevedo. 
et  rempli  de  traits  hardis,  a  été  traduit  dans  la  pin- 
part  des  langues  de  l'Europe. 

KOERIUS  (Petrus)  [Abrahamus  Orte- 
uus], 

Germania  inferior,  id  est,  xvii  provin- 
ciarum  tabulas  geographicœ.  Amstelodami, 
1622,  in-foi. 

KRIGSOEDERUS  (Holofernes)  [G.  Sciop- 
pius]. 

Scholae  Meitingensis  monarchae  respon- 
sio,  ad  epistolam  Isaaci  Cazauboni,  re^i 
in  Angliâ  archipœdagogi,  pro  viro  U. 
Gaspare  Scioppio.  Ingolstadit,  1615,  in-8, 
82  p. 

KURUNDER  NOTOPALUDANUS  [Jodo- 
CU8  Sghomaker]. 
Votum  saeculare  etepulare.  1779,  in-8. 


LABBË 


LABBÉ 


LABBÉ  (Jacobus    Josephus)  [Josephus 

DiDACUS]. 

Dissertatio  :  non  possit  aliquis  extra 
Italiam  nalus,  bene  latine  scriberc.  (Sine 
loco),  1877,  in-8. 


Cet  ex-jésuite,  né  à  Messine,  prit  dans  deux  éditions 
du  livre  :  tr  De  Deo  deqne  homine  lieroico  »  le  nom  de 
Lal>bti  Seleoopolitanns,  Messine  étant  la  cité  do  la 
lune.  (M.) 
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LA  HAYE  (l'abbé  P.  de)  [le  P.  Ant.  Re- 
gnault].  Voy.  H,  501. 

LALLEMANDUS  [Jos.  Marcuena].  Voy. 
H,  50o. 

LAMÏNDUS  PRITANIUS  [L.  A.  Mura- 

TORi]. 

De  ingeniorum  moderatione  in  religio- 
nis  negotio.  Parisiis,  17ii,  in-4.  (M.)    ' 

Réimprimé  plusieare  foif . 

LAMÏNDUS  PRITANIUS  REDIVIVUS 
[Ambrosius  Mangui]« 

Epistola  parœnetica  ad  B.  Plazza.  Vene- 
tiis,  ITdS,  in-4. 

Cet  écrit  a  été  attribué,  mais  probablement  ù  tort,  à 
J.  B.  Soli  Maratori,  neveo  da  célèbre  érudit.  (M.) 

LAMINIUS     THEOLOGUS     ARGIVUS 

[Aloysius  CUGAGNIUS]. 

Ad  ThaddaBum  comitem  de  Trautsman- 
dorflF  contra  librum  «  de  tolerantia  eccle- 
siastica  ».  Romœ,  1783,  in-8.  (M.) 

LAMPRIDIUS  (Antonius)  [M.-Ant.  Ml- 

RATORIUS]. 

De  superstitione  vitanda.  Mediolanf, 
(Venetiis),  'J742,  in-4. 

LAMPUGNANUS  (Pompeius)  [Marquar- 
dus  Freherus]. 

Collatio  notarum  Justi  Lipsii  in  C.  Taci- 
tum,  cum  ms.  Mirandulano.  Beraomi. 
i602,  in-8. 

LANCISIUS  (L-^.),  plagiaire. 

M.  Mercati  Sammmiatensis  metallo- 
theca,  opus  posthumum.  Romœ,  1717, 
in-fol. 

n  parait  que  ce  travail  est  de  Pietro  Assalti .  natura- 
liste. (M.) 

LANDUS  (Antonius)  [Tomasa  Fasano, 
professeur  de  physique  à  Naples]. 

Epistola  (jointe  à  Tédition  des  Carmina 
du  cardinal  Durini).  Senis,  1781,  in  8.  (M.) 

LANGEVELTIUS  (Hermannus)  [Nico- 
laus  Susius,  vernaculè  Suys,  Brugensis, 
Jes.). 

Vita  R.  P.  Martini  Antonii  Delrio,  Soc. 
Jesu,  brevi  commentariolo  exppcssa.  Anl- 
verpiœ,  1609,  in-4. 

LAPIDE  (Cornélius  à)  [Van  den  Steen]. 
Voy.  II,  661. 

LAPIDE  (Hippolithusà)  [P.B.  de  Chem- 
NiTz].  Voy.  n,  66:2. 

LARASACCIUS  (J.-B.).  [Sigismundus 
Calgus]. 

Controversia  qua  officium  causidico- 
rum.,..  (M.) 


e 
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LAREBONIUS  (Carus)  [P.  BayleI.Vov. 
|1I,664.       •  -^      • 

LASCARIS   (Constantinus)  [FraDciscus 

PllILELPaUSl. 

Libellus  (Hippocratis)  de  flatibus.  Vene- 
tiis.  1525,  in-f. 

C'est  par  erreur  que  le  nom  de  Lascarîs  est  utcril 
sur  le  frontispice  de  ceUe  traduction.  (M.) 

LASOR  A  VAREA  (Alphonsus)  [R.  P. 
Raphaël  Savonarola]. 

Universus  terrarum  orbis  scrîptoram 
calamo  dellneatus.  Patavii,  1711  et  4713, 
2  vol.  in-fol, 

LAUNOIUS  (J.)  [P.-Hyac.  Serrv].  Vov. 
II,  679. 

LAURETANUS  (Bemardinus)   [Garolus 

SiGONIUS]. 

Commentarius  in  orationem  Ciceronis 
de  lege  agrariâ.  Venetiis,  1558,  in^. 

LAVANDA  (Eugenius)  [Melchior  Lncho- 
FBR,  jesuita.  Viennensis]. 

I.  Notœ  astrum  inextinctum  F.  Romani 
Haysuis  radiis  interstinguenles.  Colaniœ 
(ilwM^),  1641,  in-8. 

II  Grammaticus  Palephatius,  sive  nugi- 
vendus;  hocest,inconsultationes  Gasparis 
Scioppii  de  ratione  studiorum  scholia  et 
notationes.  1639,  in-12. 

Niceron.  t.  XXXV.  p.  222. 

lU.  Grammaticus  paedicus,  sive  puerilis. 
hoc  est,  in  paediam  divinarum  humana- 
rumque  litterarum  Gasparis  Scioppii,  Pa- 
tavii  editam,  scholia  et  notationes.  1638, 
in-12. 

Niceron,  t.  XXV.  p.  224.  A.  A.  B-r. 

LA  VINIUS  MUTUS  [Franciscus  Lbvbba]. 
Dialogus  contra  Cassinum  et  Ricciolum. 
Romœ,  1664,  in  fol,  (M.) 

LAVINUS    DE   ARMIONCELLO  [J.-F. 

Novali  DE  MONGALLERIO]. 

De  officie  judicis  libri  IV.  Mtdiolam, 
1685,  in-4.  (M.) 

L.  B.,  scriptor  anonymus  [Bertoldus]. 

Philosophia  principis  pedantismo  oppo- 
sita,  cum  praefat.  Jo.  P.  Ludevig.  ÏApsiœ, 
1711,  in-8. 

L.  C.  D.  [Leodeg.  Car.  de  DegkerI. 
Jansenismihistorial)revis.Lot;flni,  i700, 
in-12. 

L.  C.  P.  T.  E.  M.  A.  S.  [Petrus  Corné- 
lius TLam,  Ecclesiae  Martini  à  secretis]. 

Sommarium  vit®  GerardiBrandt,  poeUp 
et  historici^  ex  annotationibus  ejus  filio- 
rum  (^pari,  Joannis  et  Gerardi.  In-8. 
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L.  D.  [Laurentius  Duhan]. 
Philosophas  in  utramque  partem.  Pari- 
siis,  1697;  in-12. 

LEBLANC  (Aug.)  [le  P.  J.  H.  SbrryI. 
Voy.  11,717. 

LE  CAMUS  (Hier.)  [Richard  Simon]. 
Voy.  n,  722.  "■ 

LEOCLAVIDS  (Didymus)  SivilianusfTh. 
Mazza].  Voy.  m,  1169  a. 

LEODEGAKIUS  QDINTINUS  [Theophi- 
IusRatnaud]. 

Voy.  QuiNTiNos  iEouus,  m,  284  o. 
LEON  (le  Pape).  Voy.  II,  745. 

LEONARDUS  ARETINUS  [  Leonardo 
Bruni  d'Arrezzo]. 

Comedia  Poliscene  scripta  (à  la  fin)  : 
Impressum  Lypriper  Melcnior  Loiier,  anno 
Domini  M.cccccxiiij.  In-4. 

LEOSTHENES  SALICETDS  (Gratianus) 
[Jo.  Lud.  Weidnerus]. 

Elixir  Jesuilicum,  seii  quintessentia  Je- 
suitarum.  1645,  in-12. 

LEOTARDUS  (Honoratus)  [Th.  Ray- 
naudus].  Voy  IL  757. 

LEPIDUS  (Comicus  vêtus)  [^.eo  Baptista 
de  AlbertisJ. 

Philodoxios  fabula  ex  atitiquitate  eruta 
ab  Aldo  Manuccio.  Lucœ,  1588,  in-8. 

Voir  le  «  llanael  dn  libraire  »,  art.  Lepidus. 

LEPTA  THRASYBULUS  [Conradus  Dlv 

NERUdJ. 

Historica  expositio  de  ortu,  vitâ  et  ré- 
bus gestis  Georgii  Ludovici  à  Seinsheim. 
1590,  in-fol, 

LERMA  (Franciscus  Cosmas)  [Giacinto 
PE  Barra] . 

Commentaria  in  libros  de  generatione 
et  corruptione.  Romœ,  1665,  in-12.  (M.) 

LERME  (Gabriel  de)  [Chamier].  Voy.  II, 
760.  J      J     » 

LESCIUS  CRODERONUS  [Celsus  Cer- 

Elucidatio  Augustinianœ  de  divina  gra- 
tia  doctrinœ.  Coloniœ,  {Mediolani)  1705, 
in-4.  (M.) 

L.  H.  [Ludovicus  HenselerusI. 

Disserta tio  critico-historica  de  diplo- 
mate Caroli  M.  dato  Ecclesiae  Osnabru- 
gensi,  etc.  Monast.  WestphaL,  1721,  in-4. 

Catalogue  des  aatears  qai  trailent  de  la  Diploma- 
lique,  en  lète  dn  sixième  volume  du  «  Nouveau  Traité 
de  Diplomatique  ».  io-4.  A.  A,'  B-  r. 
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UBERIUS  (Christianus)  [Gulielmus  Sal- 

DENUS]. 

Germani  Bt^io^iXiae,  sive  de  scribendis, 
legendis  et  œstimandis  libris,  exercitatio 
paraenetica.  UUrajecti,  1681,  in-16. 

LIBERIUS  (Candidus)  [J.  B.  Hummel]. 
Epistola  familiaris  ad  Joh.  Frid.  Hère- 
lium.  Aletoph.,  1768,  in-8. 

LIBERIUS  DE  S.  AMORE.  Voy.  III,  584. 

LICENTIUS  EVANGELUS  [Beatus  Rhe- 

NANUS]. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Opus  insipe  » . 

LICHIARDDS(J.-B.)  [Steph.  Tabourot]. 
Voy.  n,  784.  ■■ 

ÏJCÏNIUS  (Marcus)  [iEgid.  Menagius]. 
Voy.  U.  784. 

LINICUSKUS  (Joannes  Stephanus)  [Joan. 
Ant.  Caprinus,  jesuita,  Kalus  Aquilanus]. 

Prolusio  academica  de  motu  trepidatio- 
nis  terrae,  mutato  in  illâ  centre  gravita - 
tis.  Romœ,  1653,  in-8. 

LISCUS(D.Pius). 

-finigma  çeometricum  de  miro  opifi- 
cio  Testîtudmis  quadrabilis  hemisphaeri- 
caB,  à  D.  Dio  Lisci  pusillo  fgeometra,  pro- 
positum,  die4Apriles  A.  1692,  in-4. 

Dans  les  mots  :  «  D.  Pio  Lisci  pusillo  geometra  », 
l'on  trouve  l'anagramme  :  «  postremo  Galilaei  disci- 
pnio  J»,  double  voile  sous  lequel  s'est  cach6  Vincent 
Viviani.  a.  A.  B-r. 

LICHUS  (Christ.  Simon)  [Simon  Stb- 

NlUSj. 

Vita  S.  Ignatii  Loiolae,  antè  aliquot  an- 
nos  descripta  à  P.  Ribadeneira,  nunc  in 
honorem  totius  societatis,  brevissimis  et 
utilissimis  scholiis  illustrata  à  — .  1598, 
in-8. 

L.  K.  [LudoIphusKusTERUs]. 

Diatribe  anti-Gronoviana,  in  quâ  editio 
Suidse  Cantabrigiensis  dcfenditur.  Amsle- 
lodami,  1712,  in-8.  —  Epistola  in  quâ  prœ 
fatio  quam  V.  C.  J.  P.  (Jacobus  Perizonius) 
novissimœ  dissertationi  suae  de  aère  prac- 
posuit,  refellitur.  Leydœ^  1713,  in-8. 

L.  N.  T.  D.  B.  [de  Bdssy].  Voy.  II,  802. 

LOCATELLUS  (Fabritius),  aut.  supposé. 
Vota  quinquennalia  IlIprosalutePji  VU, 
Romœ,  1790,  in-fol. 

Publié  sous  le  nom  du  Cameriere  secreto  dn  pape. 
Cet  ouvrage  est  de  l'abbé  J.  Chr.  Amaduxzi.  (M.) 

LOEMELIUS  (Hermannus)    [J.   Flov- 

DUS,  S.  J.J. 

I.  Defensio  decreli  sacrae  congrcgationis 
ad  indloîm.  Colon iœ,  163 i,  in-8. 
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II.  Spongia,  quâ  diluunlur  calumniaB 
impositae  nomine  facultatis  theoIogi(i3  Pari- 
siensis  libro  qui  inscribitur,  Apolqgia'sanC'' 
tœ  sedis  apost,  cum  querimoniâ  apologeticâ 
ecclesiœ  anglicanac,  etc.  Audomaropoli , 
i63i,  in-8. 

LOHETUS  (Daniel)rM.  A.  deDoMiNis]. 
Sorex  primus,  etc.  Londini^  1618,  in-8. 

LOMBARDUS  (Eugenius)  [C.  Sfondra- 
Tus,  cardinalis]. 

Regale  sacerdotium  romana  pontiûci 
asservatum.  1684,  in-4. 

LONDLNENSISAUGTOR  [JoannesCAïus]. 
De    antiquitate  Cantabrigiensis  acade- 
mise  lib.  IL  Londini^  1568,  in-8. 

LOPEZ  (Dominicus)  S.  J.  [Faustus  So- 

CINUS]. 

De  Auctoritate  S.  Scripturae  opuscii- 
\um.  Hispali,  1588»  in-lâ,  et  in  1. 1.  Oper. 
Socinû 

f  Bibliothèque  choisie  v  de  Barat,  t.  II,  p.  264  et* 
sniT.  L'oQTage  a  été  réimprimé,  Steinfurti,  1611, 
in-lS.par  les  soins  deVorstins.  A.  A.  B — r. 

Socln  se  cachant  sons  le  masqne  d'an  jésaite  es- 
pagnol et  indiquant  Cadix  comme  lien  d'impression, 
afin  de  mieax  dérouter  le  lecteur,  c'est  à  coup  sur  une 
supercherie  un  peu  forte. 

LORANDUS  SAMUELFÏ    [Godofredus 

SCHWARTZ]. 

Andreae  Duditbii  Sbardellati  de  Horeho- 
viza,  Budensis  Hungari,  episcopi  Quinquec- 
clesiensis  orationes  quinque  in  Concilie 
Tridentino  habitae ,  quanim  posteriores 
duae  nunc  primum  è  ms.  prodeunt,  cum 
appendice  orationum  duarum  quas  Geor- 
gius  ,  episcopus  tùm  Quinqueccles. ,  in 
eodem  Conciho  habuit  ;  prasTatus  est.  ac 
dissertationem  de  vitâ  et  scriptis  auctoris 
adjeci  t  — .  Halœ  Magd, ,  1 743 ,  in-4. 

LORANICUS  (Julius)  [Aloysius  Carno- 
Lius,  jesuita]. 

LORCHiEUS  (Eumenes)  [JoannesLANzA]. 

Castigationes  ad  historicam  diatribam 
Dominici  Lei.  Lugd.  Bat,  (NeapoH)»  1730) 
in-4.  (M.) 

Vita  venerabilis  Hieronymi  Taurelli  no- 
bilis  Foroliviensis  ex  S.  Capucinorum  fa- 
mil  iâ.  Foro/mi,  1652,  in-4. 
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LOOARDUS  (Carolus)  [C.  L.  Volliiar- 

DUS]. 

De  verà  origine  querelae  inofficiosi  tes- 
tamenti  ex  lege  Glicia  liber  unus.  Dmdœ, 
1762,  in-8. 

«  Apocalypsis»,  p.  75. 
On  lit  Vollrad  dans  le  « 
n«710. 


Catalogne  Heennan  » 
A.  A.  B— r. 


LUCÏDORUS  (Joannes  Nicolaas)  [J.  N. 

ViNCIOLOj. 

De  illegitimisclericorum  ac  regularium.. 
Perusi»,  1648,  in-4. 

LUCILIUS  [Antonius  Cocchi]. 
Satyra  latina,  1728. 

L'auteur,  étant  professeur  de  botanique  à  Rome,  écri- 
Tit  celte  satire  contre  un  dialogue  publié  par  Igoazio 
Carletti  (masque  de  F.  M.  Lorenxini);  cinq  ans  plus  tard 
il  la  fit  reparaître,  revue,  corrigée  et  aceompagiiéed'ne 
seconde  satire.  (M.) 

LUDOVICDS  JOSEPH,  sacerdos  [Jose- 
phus  Yallarta.  s.  j.]. 

Ecclesia  Romana  infaillibilis.  Romœ, 
1777,  in-8.  (M.) 

LUTIUS'  PIS^US  JDVENAL  [Simon 
LemniusI. 

Monacnopornomachia,  comœdia.  (Circà 
1540),  in-8. 

L'auteur,  apnt  comp(»é  de  vives  épigrammes  contre 
Lutoer  en  4538.  fut  cliassé  de  Witlemberg,  ce  qaile 
porta  à  se  venger  par  la  comédie  ci-dessus,  pièce  fort 
iicencieuse,  A.  A.  B — r. 

Lut  lier,  ses  amis  et  leurs  femmes  s'y  exprincrt 
avec  une  hardiesse  que  l'Arélin  n'a  point  surpassa. 
Cette  pièce,  devenue  extrêmement  rare,  a  été  réimpri- 
mée par  Murr  dans  son  v  Journal  (en  allemand)  poar 
l'histoire  de  l'art  et  la  littérature  universelle  >.  Il  en  a 
été  publié  une  édition  nouvelle,  Cosmopoli  {BruxelU»), 
MDGGGLVII.  in-8,  xxvn  et  70  pages;. tirée  1  198 
exemplaires.  La  préface  est  en  français;  elle  a  été  ré- 
digée par  M.  Gleder. 

LUVRA  (Tobias)  [J.  Maria  BAGuoTnis]. 

Divi8  martyribus  Julio  et  Camillo  de  Na- 

zariis  idyllium.  Mediolani^  1689  et  17(H. 

(M.) 

L,  V.  [Leonardus  Villarjb,  seu  Piiiu- 
RAs,  Atheniensis]. 

Doctrina  Ghrisliana  (à  Rob.  Bellarmino, 
italicè  conscripta)  graeco  vulgari  idiomate 
aliàs  tracta  ta  [Romœ,  anno  1616  impressa)» 
Nunc  vero  latmis  liltcris  mandata.  Lutefm 
Parmorum,  1633,  in-8. 
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MACCHIAVELLUS  (Collatius)  [Alessan-  a 

droMACHIAVELLi]. 

De  Bononiensis  ecclesiœ  atque-urbis 
gubernio.  BononicRy  1620,  in-4. 

L'autenr  fit  imprimer  cetoavrase  sons  le  nom  de  son 
frère,  mort  fort  jeane.  (M.) 

MACEDUS  (Franciscus)  [Henricus  No- 
ris]. 

Responsiones  adversùs  propositionespa- 
rallelas  Jo.  à  Guidiciolo,  coUectgeab  Anni- 
bale  Riccio.  Venetiù  (Florentiœ),  1676,  in4. 

MACER  SENIOR  (Nicodemus)  [Gasparus 
Scioppius]. 

Cum  Nicolao  Crasso  juniore.  cive  Ve- 
neto,  disceptatio  de  Paraenesi  cardinalis 
Baronii  ad  remp.  Venetam.  Venetiis^  1607. 
in-8  ;  Monachu,  1607,  in-4. 

MACER  [Floridus  ou  iEMiLius]. 

De  viribus  (seu  virtutibus)  herbarum. 

n  ne  faut  point  y  voir  l'œuvre  de  Mawr  de  Vérone, 
contemporain  d' Auguste  ;  Pline  et  Galien  y  sont  cités, 
et  le  style  accuse  une  époque  éloignée  de  l'âge  d'or  de 
la  littérature  romaine.  G.  Merula  prétend  avoir  trouvé 
sur  un  ancien  manuscrit  le  nom  d'Odon,  médecin  véro- 
nais.  Ranzov,  dans  son  édition  de  Hambourg,  1506, 
met  aussi  sons  le  nom  de  Macer  comme  inédit  un  autre 
livre  :  «  Dequibusdam  animalinm  parlibns  *;  ce  n'est 
que  le  «  Carmen  p  de  Serenus  livré  à  plusieurs  reprises 
à  l'impression  (M). 

La  première  édition ,  très-rare,  est  de  Naples, 
1477.  Le  c  Manuel  dn  Libraire  »  en  indique  plusieurs. 
Voir  an  sujet  de  la  traduction  de  Lucas  Tremblay, 
Rouen,  1588.  «  le  BulleUn  dn  bibliophile  *  16*  sé- 
rie, p.  134. 

MACRINUS  (Salm.)  [Salmon,  qui  a  pris 
le  surnom  de  Maerinus  (maigret),  à  càjise 
de  sa  maigreur]. 

Elegiarum  triumphalium  liber.  (Pari- 
siis.)  Apud  Ag.  Gourmontittm^  s.  rf.,  in-4. 

G.  M. 

MACRINUS  (Caius  Petronius)  [Petrus 
Magi]. 

L  Éx  libro  primo  animadversionum  Au- 
licarum.  Matnti,  1639,  in-4. 

IL  Candidatus  elusus  Ihid,  1660,  în-4. 
(M.) 


MACRUS  (Carolus)  [Dominicus  Magri]. 
Hierolexicon.  Romœ,  1677,'in-foL 

D.  Magri  écrivit  ce  dictionnaire  en  italien  ;  son  frère 
Charles  le  traduisit  en  latin,  y  joignit  des  ad- 
ditions nombreuses  et  le  publia  sons  son  nom.  Le  nom 
de  Dominique  fut  rétabli  dans  une  édition  plus  récente 
qui  fut  augmentée  par  un  écrivain  anonyme.  (M.) 

MADATHANUS  (Henricus)  [Hadrianus 
A  Mynsight],  medic.  D. 

Aureum  sseculum  rediyivum ,  in  Musœo 
hermetko.  Francofurti,  1625  et  1677, 
in-4. 

MAGENHORST  (Julianus)  [Gasparus 
KochJ. 

Commentarius  in  ordinationem  judicii^ 
Camerae  imperialis.  Franco furti ,    1601, 
in-8. 

MAGNESIUS  (Hugo)  [Mac  CaguwellJ. 
*    ApologiaproJoanneDunsScolo.  Partit». 
1623, in-8. 

Curieux  et  rare.  JTan,  duLibr.  V..  S40. 

MAINOLDUS  (Jacobus)  Galeratus  [Ca-, 

roluS  SiGONlUS]. 

De  titulis  Philippi  Austrii  liber.  Bono- 
niœ,  1573,  in-4. 

MAIOLUS  (Simon),  aut.  supposé. 
Dies  caniculares.   Franco fvrti ,   1642, 
in-fol . 

La  demiftre  édition  de  ces  dialogues,  qui  obtinrent 
la  plus  grande  vogue,  est  de  Francfort»  1642,  in-f. 
11  existe  une  traduction  française.  Parit,  1G09.  Voir 
le  c  Manuel  >. 

MAJOR  (iEschacius)  Dodreboranu8[Joaa. 
César,  Halensis]. 

Scrutinium  ingeniorum  ex  hispanico 
Joannis  Huarte  latinum  fecit  ^scasius  sive 
— .  Coloniœ  Anhaltinorum,  1621  ;  Lipsiœ, 
1622: /cnoî,  1663,  in-8. 

c  Slmvii  Bibliotheca  philosoph.  s,  edente.Kahlio, 
1740,  t.  n,  p.  94.  A.  A.  B— r. 

MALACHIE  (saint).  Voy.II,  1034. 

MALACHIE  (le  P.  Dom  Jos.  Marie)  [D. 
J.  M.  d'Inguimbert].  Voy.  II,  1035. 
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MALBERGUS(R.D.  Albertds).  [Philip- 
pus  Bebius,  Jesuita). 

Schola  affectuum  sive  brevis  et  metho- 
dica  moderandorum  metuum  institutio. 
Coloniœ,  1625,  in-12. 

MALCOLMESIUS  (Joannes  Richardus) 
[Wilhelmus  Ludwellus,  professor  Al- 
torfinus]. 

Commentarius  novus  in  Wesenbecium, 
cum  annotationibus  et  remissionibus. 
Franco  f.,  1669. 

PIada8,'p.l31.  A.  A.  B~r. 

MANDRINIUS  (Sulpicius)  [Sirmond]. 
Chimœra  excisa...  Parisiis,  B,  Lorgius, 
1641,  in-4. 

Voir  pour  roriginal  fraDçais,  Sopercb.,  Il,  10*3  b. 

MANFREDUS  PANAPISTUS  (Cajetanus) 
[Antonius  AlberghettiJ. 

Eleraenta  sapicntiœ.  Homœ,  1718,  1738, 
S  vol.  in^.  (M.) 

MANIBUS  (Jos.  de)  [J.  Artisius].  Voy. 
II,  1043. 

MANRIQUE  (D.  Petrus)  [GulielmusBAT- 
TEus,  jesuita]. 

Apparatus  ad  administrandum  sacra- 
mentum  pœnitentiae,  edente  J.  Creswello. 
Mediolani,  1604  (seu  ut  in  fine),  1614,  in-8. 

MANSUETUS  DE  S.  GERMANIS  (David) 
[Joh.  Philippus  OdelehusJ  . 

Prodromus  commentationis  académies 
de  abusu  brachii  sœcularis  in  foris  prbtes- 
tantium.  Hagœ  Corn.  [Halœ),  1717,  in-4. 

«  Apocalypsis  »,  p.  4.  A.  A.  B— r. 

MANTESIUS  CECROPIUS  [Constantinus 
Reghenzam]. 

Oratio  et  carmina.  Mediolani,  1761, 
in-8.  (M.) 

MANDCCI  (Aldo).  Voy.  II,  1043. 

MARA  (Antonius  de)  [Finck  a  Finckex- 
STEiN,  eques  Westphalus].    . 

Institutiones  minores  iuris  scientiœ. 
lUrUhelU,  1686,  in-4. 

V.  Daniel  Nctlelbladl,  <  Initia  hisl.  Hlter.  jnnd. 
nnivcrsalis.  »  Halœ  Uagdeburg.,  1774,  in-8,  p,  9. 
Append.  I. 

Snivant  Jocher,  dans  son  <  Dictionnaire  universel 
des  Savants  »,  cet  ouvrage  a  poar  anlcnr  Elic  Schnee- 
gass,  qui  a  donné,  sons  le  même  masque,  «  Logica 
anti-Aristotelica  » .  Otnabrugœ,  1088,  in-8.  Cet  auteur 
s'est  aussi  caché  sous  le  masque  d'Antonias  a  Mara 
pour  publier  !<>  c  Traclatus  de  concorsu  creditorum  ». 
etc.  Bruruw.,  1689.  in-4.  S»  c  Institutiones  Juris 
feudalis  »  Otnabrugi,  1686,  in-4.  3*  t  TracUtus  ad 
quaistionem,  an  conjaginm  quoad  vinculum  intcmum 
ob  roalitiosam  deserlionem  jure  dissolvi  itossit  »?  Hiu- 
helii,  1680,  in-4.  A.  A.  B-r. 


a  ]    MARANUTA  (Bernardinus)  [Joan.  Chr\- 

SOSt.  AB  AsGBNSIONB]. 

Apodixis  sive  ciara  discussio  verîtatis. 
Patavii,  1683,  in-S.  (M.) 

MARiENTA  (Scipio)  [forsan  Dominicas 
LazzariniI. 

ExpostiiiatioinB.Germomuin.  Mestanœ, 
1708,  in-12.  (M.) 

MARCELLDS  ANCYRANUS  [Jac.  Boi- 
LEAu].  Voy;  II,  1050 

MARELLIUS  (Henricus)  J[CarregaJ. 
Ad  Joannem-Julium  Sineum  eptstola. 
in-4. 

L'ouvrage  est  de  1808  ;  son  aotenr,  prfttn  de  Gèats 
et  membre  de  l'Académie,  s'est  proposé  de  réfteter  b 
doctrine  pélagieone  de  Sineo.  également  i^ntée  dais 
les  ouvrages  anonjmes  italiens  de  MM.  Palmicri  et  Gaa- 
thier.  A.  A.  B— r. 

MARIANUS  (Josephus)  Parthenius  [Jose- 
phus  Maria  Mazzolari]. 

I.  Electriconfm  libn  VI.  Romœ,  1767, 
in-4. 

II.  Dç  vita  et  studiis  B.  Perfecti  Senen- 
sis.  Rotnœ,  1771,  in-8. 

III.  De  vita  et  scriptis  H.  Lagomarsini. 
Venetiis,  1801,  in-8.  (M.) 

MARIANUS  [J.  Hudson]. 
Fabularum  iËsopicanim  colIecUo  grscè, 
f^l  cum  interpretatione  latinâ.  Oxonii^  è  thta- 
tro  Sheldoniano,  1718,  in-8. 

MARIANIUS  (Franciscus)  [Joannes 
Sachs,  Franstadiensis  Polonusj. 

De  Scopo  Reipublicœ  Poionicœ,  adver- 
sùs  Hermannum  Conringium.  Vratislaviœ, 
1665,  in-12. 

MARINUS  (Stephanus),  plagiaire. 

BeccariaB  gentis  imagines.  Piccini,  1385. 
—  Réimprimé  avec  des  augmentations. 
1598. 

Ouvrage  de  J.  A.  Borie,  d^à  publié  à  Pavie  en  1583 
et  que,  par  le  plus  hardi  des  plagiats,  Uartni  ail  aa 
jour  en  y  plaçant  son  nom.  (M.) 

MARIUS  (Hieronymus)  [Hieronymus 
MassariusI. 

I.  De  fiae  ac  operibus  veri  chrisUani. 
Basileœ,  1354,  in-8. 

La  prérace  est  intéressante  à  cause  des  détails  ({u'elle 
renferme  sur  les  Italiens  alors  réfugiés  à  Baie. 

n.  Eusebius  captivus.  Basileœ,  iî>53; 
Tiguri,  1597,  in-8. 

On  a  avancé  que  Cslius  Secundus  Curio  s'était  cadi«' 
sous  le  manque  de  H.  Marins  ;  mais  Zanchi,  dans  une 
lettre  àMuscolo,  signale  Massario  comme  s'étant  rendt 
à  Bâle  pour  faire  imprimer  ces  écrits.  (M.) 

MARONIUS  (Faustus  Antonius)   [Pom- 

pcius  CoMPAGNOItl]. 

('omm(»nLarium  de  Ecclobia  et  Episcopis 
Auximalibus.  Auximi,  1762,  in-4.  (M.) 
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L'aatear  était  évèqne  des  diocèses  mits  d'Onino  et 
de  CiDgoli. 

MARPHANASUS  (Daniel)  [Hartnaccius]. 
Pi  la  tus   defensus  ,    auclore  J.   Heller. 
Dresdœ,  1674  ;  Lipsiœ^  1676,  in-8. 

MARSIOPH.EUS  (iElianus)   [  Josephus 
Maria  PaltbnieriI. 
Vinea  Molinie  aemolita.  Venetiis,  1683. 

Livre  de  controverse  d'un  dominicainaa  sujet  des  opi- 
DiOQS  de  saint  Thomas  sur  la  grâce.  (M.) 

MARTELLUS  (GuelfusGibellinus)  [J.  W. 
Trier]. 

Jo.  Gottl.  Heineccii  Jurisprudentia  axio- 
matica  triumphans  glossaiis  ad  modum 
Accursii  illustrata.  Praemissura  est  ejus- 
dem  responsum  juris.  Coloniœ  et  Lipsiœ, 
1725,  in^. 

Apocalypsis.  p.  36.  A.  A.  B^r. 

MARTIRANUS  (Coriolanus)  [Joannes 
Marius  Sihonetta]. 

Tragœdiae  Vin.  Comœdiœ  IL  Odysseae 
lib.  XII.  Neapoli,  1556,  in-8. 

Psendonyme  indiqué  par  Lancetti.  Voir  Mêlai,  t.  Il, 
p.  166. 

MATAGO  DE  MATAGONIBUS,  decreto- 
rum  Baccalaureus  [Franciscus  Hotoman- 

NUSl. 

Monitoriale  adversùs  Italo-galliam  sive 
anti-franco-galliam  Antonii  Matharelli  Al- 
vernogeni  (Papyr.  Massonis).  1575,  in-8, 
77  pag. 

Voy.  TUALUPINUS  DB  TuRLUPims.  m,  862  e, 

MASSALIA  DE  SANCTO  LUPO  [Q.  Sal- 
•  MAsius].  Voy.  II,  1070. 

MAUGUIN  (G.),  atU,  supposé. 
Voy.  Il,  1078  0. 

M.  B.  FM.  BoLD,  membre  du  collège  de 
la  Trinité,  à  runiversitô  de  Cambridge]. 

Paradisus  amisus.  Poema  anglicè  scrip- 
tum  à  J.  Milton,  nunc  autem  latine  redai- 
tum,  liber  primus.  Londini,  1702,  in-8; 
1736,  in-4. 

Lowndes,  «  Bibliographer's  Manoal  «.  p.  1560. 

M.  D.  L.  [Bartholomaeus  des  Bosses, 
S.  J.]. 

Godefridi  Guil.  Leibnitii  tentamina  theo- 
dicaeœ  de  bonitate  Dei,  etc.,  latine  versa 
et  notationibus  illustrata.  Francof.,  1719, 
inl2. 

c  Mémoires  »  de  Paquet,  in-rol.,  t.  II.  p.  376. 

A.  A.  B— -r. 

M.  D.  P.  [Michael  de  Pure]. 

Vita  Alphonsi  Lud,  Plessœi  Richelii 
(Cartusiani)  prcsbyteri  cardinalis,  archie- 
piscopi  Lugdunensls,  etc.  Parisiis,  1053, 
m-12. 

T.   III. 


f 


BŒDICUS  FERRARŒNSIS  [Franciscus- 
Maria  Nigrisolus]  . 

I.Ad  Anchoram  SauciatorumJoan.  Cor- 
nelii  Meber  observationes.  Ferrante,  1687, 
in4. 

II.  Febris  china  chinae  expugnata  ;  seu 
illustrium  aliquot  virorum  opuscula  qusB 
veram  tradunt  methodum  febres  china 
chiiîcB  curandi.  Ferraniœ,  1687,  in-i. 

Nigrisoli  a  mis  son  nom  dans  l'édilion  de  Ferrare, 
1700,  in-4. 

MEISNERUS  (Eusebius)  [Joac.  Pasto- 
Rius].Voy.  Il,  1099. 

MELANCHTON  (J.)  [Jac.  Pineton  de 
Chambrun]. 

Posteritati.  J.  Aug.  Thuani  poematium, 
in  quo  acgutias  quorumdam  importuno- 
rum  criticorum  in  ipsius  historias  propa- 
latas  refellit;  opuseditum  notisoue  perpe- 
tuis  îUustratum.  AfMtelodami,  I)an.  EUe- 
vinus,  1678,  in-12. 

MELISSUS  [P.  ScHEDius]. 
Schediasmatum  Reliquiae.  5.  /.,  1575, 
in-8. 

Paul  Schedins,  né  en  Frasconieen  1539,  poëte  la- 
tin célèbre  en  son  temps,  avait  adopté  le  nom  de  Ife- 
lissuMt  tiré  de  celni  de  sa  mère,  qni  s'appelait  Biene 
(en  allemand  Abeille). 

MEUTANUS  (Joannes)  a  Corvio  [Joan. 
Mantelius,  Augustinianus]. 

iEgidii  Albertini  Emblemata  Hieropoli- 
tica,  versibus  et  prosâ  illustrabat— ,  eu  jus 
accedunt  musae  errantes.  Coloniœ,  1647, 
in-lS. 

Melitanut  est  Tanagramme  étUanUliw  ;  à  Corylo 
signifie  de  Hattelt,  ville  de  la  principauté  de  Liège, 
qni  a  pour  armes  un  coudrier  ou  noisetier,  corylut. 

Cet  ariicle  m'a  été  communiqué  par  M.  l'abbé  Bonl- 
liot,  que  j'ai  si  souvent  cité  dans  mes  «  Anonymes 
français  « ,  et  à  qni  je  dois  la  rectification  de  plusieurs 
anonymes  ou  pseudonymes  latins.  A.  A.  B-  -r. 

MELLIERUS  (Lucas)  V.  D.  M.  [Samuel 
Crellius,  verbi  divini  minister]. 

Fides  primonim  Christianorum  ex  Bar- 
nabâ,  Hermâ  et  Clémente  Romano  démons* 
trata,  defensioni  fîdei  Nicenae  D.  G.  Bulh' 
opposita.  Londini,  1697,  in-8. 

MELLIERUS  ARTEMONIUS  (Lucas) 
[Samuel  CrelliusI. 

Defensio  emendationum  in  Novatiano 
factarum,  contra  virum  clarissimum  Jo. 
Jacksonum  :  accedunt  allia  ad  librum  Ar- 
temonii  addenda.  Londini,  1729,  in-8, 71  p. 

MEMMIUS  GEMELLUS  (Caius)  [Vol- 
taire]. Voy.  11,1115. 

MENSA  (Nie.  Maria)  [Bernardus  Bissil 
Crisis  de  probabilitate.  Genuœ,  1694 
in-iâ. 
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MERCATOR  (Ant.)  [Jac.  CuJACiusl.Voy. 
n,  4117. 

MERCATOR  (Antonius)  [Marcus  Lyck- 
lama]. 

Pro  Jacobo  Cujacio,  operœ  gratuitae  ;  de 
condictione  furtivâ.  Adversùs  opéras  Ant. 
Fabro  Sebusiano,  praesidi  in  senatu  Sa- 
baudiae  primario,  subsidiarias.  Lug.  Bat., 
Lud.  Elzevirius^  1616,  in-8. 

MERCERUS  (Saulus)  [Marcus  Velse- 

RUS]. 

Augustani  Vindelini  Virgilius  Proteus. 
HelmcMtadiiy  1600. 

Inter  c  Gentones  virgilianos  » ,  sub  finem  posterioris 
tomi  ab  Henrico  Meibomio  exbibitns. 

Réimprimé  dau  le  recueil  des  c  Œuvres  »  de  l'au- 
teur. NonmbcrgŒt  1682,  in-fol.  A.  A.  B«-r. 

MERCURIUS  BRlTANNiCUS  [Jos.  Hall]  . 

Mundus  aller  et  idem,  sive  terra  austra- 
lis  lustrata,  etc.,  éd.  G.  Knight*  Hanoviœ, 
1607,  in-8. 

On  lit  au  bas  de  la  dernière  page  ces  mots  :  PerC'- 
grinuM  qwmdam  academicut. 

Grenios,  dans  ses  «  Gomment,  philolog.  »,  t.  1, 
pag,  55,  raconte  qa'nn  exemplaire  provenant  de  la  bi- 
bliothèqne  d'un  grand  amatenr  de  livres  portait  sur  le 
frontispice  le  nom  de  Jonas  Proost,  écrit  i  la  main, 
comme  celui  de  l'auteur  de  ce  livre,  qui  l'envoyait  en 
présent  à  un  ami.  La  note  est  datée  du  15  juillet  1607. 

A.  A.  B— r. 

MERCURIUS  FRONDATOR  [Em.  Cru- 

CEUSl. 

J.  F red.  Gronovii  Elenchus  antidiatribes 
Mercurii  Frondatoris,  ad  P.  Papinii  Statii 
Sylvas.  Parisiis,  1640,  in-8. 

MERLINUS  œCAIUS  [Th.  Folengus]. 

Opus  seu  Zanitonella  quaB  de  amoro 
Tonelli  ergà  Zaninam  tractât.  —  Phanta- 
siœ  macaronicon.  —  MoschaeaB  face  tu  s  li- 
ber, tribus  partibus  divisus.  —  Libeljus 
epistolarum  et  epigrammatum.  Venetiis, 
1513,  in-12. 

MERULA  (Georgius)  [Géorgie  Merlam]. 

Ge  philologue  el  historien,  né  à  Alessandria délia  Pa- 
glia,  changea  son  nom  de  famille  en  celui  de  Mernia,  qui 
était  celui  d'une  liunille  de  l'andenne  Rome  et  qu'il 
trouva  plus  élégant.  Voir  Georgius  Alexandrinus.  (M.) 

A.  A.  B— r. 

MERULA  (Matthseus)  [J.  Gretserus]. 

Gompelie  intrare  ;  sive  sententia  S.  Au- 
gustini  super  illà  quaestione,  nùm  Haerc- 
tici  metu  pœnarum  ad  fidem  catholtcain 
cogi  possunt.  Cosmopoli,  1620,  in-i. 

Nlceron,  t.  XXVin.  A.  A.  B— r. 

MESSAUNUS  (Valonius)  [Cl.  Salma- 
sius].  Voy.  II,  im. 

MESSENIUS  BONARUS  [UrbanuslUsu, 
de  Messine]. 
Fasciculus    cxcellentiorum    praecipua- 


/7lrum    Beatissimi   Micbaelis   Ârchangeli... 
Matriti,  1650,  in-4. 

Ouvrage  réimprimé  plusieurs  fois.  (M.) 

MEURSIUS  (J.)  [Nie.  Choribr].  Voy.  IL 
1128. 

M.  F.  [Matthias  Flaccics  Illfuccs, 
FRANcowrrz]. 

Sulpitii  Severi  sacrœ  historiaelibri  duo: 
in  lucem  primùm  edidii^.  Basileœ^  1556, 
in^. 

MIGYLLUS  (Jacobus)  [Moltzeb,  né  à 
Strasbourg  en  1503,  mort  en  1558]. 

I.  De  re  metrica  libri  III.  Francofnrti, 
1539, in-8. 

II.  Sylvae.  Basikœ,  1534,  in-4. 
m.  Dès  éditions  de  classiques  grecs  et 

latins,  etc. 
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Le  nom  de  Micyllus  fut  donné  à  Meltzer  4  Vt 
du  succès  avec  lequel  il  remplit  le  rOle  de  ce 
nage  dans  le  Swnge  de  Lucien ,  arran^  en  dnuM  a 
joué  an  collège  de  Francfort  :  il  le  garda  el  il  signa 
ainsi  ses  divers  ouvrages. 

MINUTIUS  AQUILOVICANUS  [Simon 
Episcopiu^]. 

Examen  thesium  theologicarum  Jacobi 
Cappelli,  quas  inscripsit  de  controversiis 
quse  fœderatum  Belgium  vexant,  etc.  7%//- 
bochori,  162i,  in-8;  et  dans  le  tome  1. 
2*  partie,  de  «  Episcopii  opéra.  »  Londini, 
1G78,  2  vol.  in-foK 

MINICIUS  (Franciscus)  [Franciscus 
Calvi]. 

Poète  du  xvi«  siècle  ;  son  nom  supposé  vient  de  œ 
qu'il  était  natif  de  Menaggio  sur  le  lac  de  Cône.  (M.t 

MIRANDULA  (Octavianus)  [0.  Fiora- 

VANTl]. 

Illustrium  poetarum  flores  collecli.  1507. 
1566, 1574.  ^.) 

Lancetti  aoit  que  ce  pseudonyme  cadiait  Ant«sio 
Bernard  i;  mais  selon  Tiraboschi,  ce  littérateur  naquit  es 
1502. 

MIRITEUS  (Rolandus)  Onatinus  [Marti- 
nus  Antonius  Delrio]. 

Commentarius  rerum  in  Belgio  gesta- 
rum  à  Petro  Henriquez  de  Azevedo,  co- 
mité de  Fuentes,  etc..  ad  Joannem  Fer- 
nandium  Velasquium,  magnum  Castillan 
comestabilem,  etc.  Matriti,  ex  typoaraMa 
Wegia,  1610,  in-ido  6  ff.prélim.,  le  der- 
I  nier  blanc  et  67  p. 

Réimprimé  sous  le  litre  de  «  Historia  belg'tca,  sue 
commentarius  brevis  rerum...  »  ^Coloniœ,  J.  Kinck. 
1011,  in-4,  el  accompagné  de  deux  antres  ouTnges 
sur  le  même  sujet.  Cette  réimpressionne  reproduit  pii 
le  privilège  espagnol  au  nom  de  l'éditeur,  Jean  Hasre), 
daté  du  6  oct.  1610.  ni  la  dédicace  latine  d'Hasrey  : 
c  Joanni  Fernando  Velasquio  »,  et  des  quatre  ap* 
prolMtions  on  ne  retrouve  que  celle  de  Petrus  de  Vateu- 
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tia.  Il  est  à  remarquer  que  dans  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  naUonale  l'on  avait  collé  une  cache  sur 
l'approbation  terminée  par  cette  sooscription  :  «  En  este 
collegio  de  la  compafiia  de  lesu,  de  Madrid.  34  de  le- 
tiembre  1610.  Diego  Dasa.  •  01.  B. 

MTRTISBDS  SÂRPEDONIUS,  pastor  Ar- 
cadis  [Fridericus  Reiffenbehgius,  je- 
suita]. 

Vay.  SARPEDONIUS.  lU,  605  b. 

MISOPONKRUS  [Is.  Casaubonus].  Voy. 
II,  1168. 

MITHOBIUS  (Hector-Joannes)    [Herm. 

CONRINGIUS]. 

Tractatus  de  controversiis  Sueco-Polo- 
niciSf  sive  do  jure,  quod  in  Sueciam  régi, 
ud  Livoniam  regno  Poloniae  nullum  com pe- 
tit. 1682.  Douteux. 


Placcius,  p.  t.  Il,  n«  1787. 


A.  A.  B— r. 


MODESTUS  (Veranius)  Pacimontanus 
[Gcorg.  Gassander]. 

Voy.  ci-après  Veranius. 

M.  0.  F.  [Fridericus  Otto  M ENCKENiusl. 

Spécimen  animadversionum  in  Basini 
Fabri  thesaurum  eruditionis  scholasticœ. 
Lipnœ,  1Î41,  in-12. 

MONACHUS  BENEDICTINUS  [F.  Emi- 
lianus  Dantving]. 

Lapsus  primi  parcntis  et  Dei  immortalis 
in  cor(KJre  mortali  degcntis  et  paticntis 
brcvishistoria,  Virgilianis  versibus  partim 
exarala  et  alicujus  monachi  Benedictini 
studio  digesta.  Leodii  (circa  172i),  in-i. 

Cat.  Van  Hnlthem,  23734. 

MONETA  (Raphaël)  [Dominicus  Minu- 

TOLl]. 

S.  Satvri  tumulus  illustratus.  Genevœ, 
1676,  in-12. 

MONETA  (Bernardus)  [Bernard  de  L\ 
Monnoye]. 

Des  obienraUons  sor  les  «  Annales  typographici  » 
de  Maittaire,  insérées  dans  la  «  Bibliothèque  britanni- 
que >,  t.  Vn,  P.  1.,  p.  143-163.  La  Haye,  1736. 

MONTALTIUS  (Ludovicus)  [Blasius 
Pascal]. 

Litterae  provinciales  à  Wilhelmo  Wen- 
drochio  (P.  Nicole)  ègallicâ  in  latinam  lin- 
guam  translatas  et  theologicis  notis  illus- 
tratan.  Coloniœ,  16i>8,  in-8. 

Celte  traduction  a  eu  plus  de  douze  éditions. 
Anonymes  français,  à  Montaltk.  A.  A.  B— r. 

MONTANUS    (Franciscus)    [Lud.    Ui- 
cueome]. 
Apologia  pro  Socielate  Jesu  in  (ialliâ 
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contra  Ant.  Arnaldi  Philippicam.  Ex  gal- 
lico  in  latinum  translata  (a  Jac.  Gretsero). 
Ingolstadii,  1696,  in-8. 
Voir  Anonymes  latins.  «  Expostuialid  » . 

MONTBRON  (Jacobus  de)  [le  P.  de  la 
Fontaine].  Voy.  U,  1188. 

MONTE  (Julius  de)  [Melchior  Voets]. 

Historia  juris.  civilis  Juliacensium  et 
Montensium.  Secunda  editio.  Dmseldorpii^ 
1693,  in-fol.,  avec  le  vrai  nom  de  TaUf 
teur. 

MONTE  SANCTO  (A.  F.  de)  [Abraha- 
mus  DE  Franckenberg]. 

I.  Hugonis  de  Palma  theoiogia  mvstica. 
Editore— .  Amstelodami,  1647,  in-12. 

ê 

Voir  la  Lettre  touchant  les  anteurs  mystiques,  dans 
la  c  Théologie  réelle  «,  de  P.  Poiret.  p.  56. 

A.  A.  B— r. 

II.  Trias  mystica  ;  in  quâ  1°  Spéculum 
apocalyplicum,  2^  Mysterium  metaphysi- 
cum  ,  3"*  Epistolium  chronometricum. 
Amstel.,  1650,  in-12. 

MONTESPERATO  (Lùdov.  de)  [Benedic- 
tus  CabpzoviusJ. 

Vindiciae  PacificationisOsnabrugensis  et 
Monasteriensis  à  declaratione  nullitatis 
arliculorum,  arrogaritiœ  Pontificia)  teme- 
rariœ  prsejudicialium,  impudentor  satis  et 
audacter  attentatâ  ab  Innocentio  X.  Lonr- 
dini,  1654,  în-i. 

Apocalypsis,  p.  27.  A.  A.  B— r. 

MORAINES  (Antonius)  [J.  MartijnonJ. 
Voy.  II,  1200. 

MORINUS  PIERCHAMEUS  [Symphor. 
ChampierI. 

Gallias  Celticœ,  ac  antiquitatis  civitatis 
Lugdunensis^  auœ  caput  est  Celtarum, 
campus  a  —  eaitus.  Lugduni,  1529  et 
1537,  in-fol. 

Voy.  I.  1022  a. 

MORLINL  Voy.  II,  1204. 

M.  P.  L.  R.  I.  S.  P.  S.  P.  N.  N.  E.  A. 
M.  L.  V.  S.  [P.  LE  Ridant]. 
Voy.  m,  189  0. 

MUSAMBERTUS  (Cl.)   [Theod.  Marci 
Lius].  Voy.  n,  1214. 

MUSICA  PIIANESTUS  [Stephanus  de 
Amia]. 

Sa(Ta  lyra  variorum  auctorum  contcxla. 
Panomi,  1650,  in-12.  (M.) 

MUSSATUS  (.Vlbertiiius)  aiU.  supposé. 
Historia  augusta  Henrici  VU.    Venetiis, 
1636,  in-fol. 
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La  tragédie  <  d'Achilles  »  insérée  dans  ce  volome  |  d 
esl  l'œuvre  de  Giangiorgio  Trissino,  ainsi  que  l'a  établi 
le  professeur  Todeschini  dans  une  dissertalion  spéciale 
publiée  à  Vicence,  en  1832,  in-S».  (M.) 

MUTUS  (Pompelus)  [Paulus  Bombinus, 

S.J.]. 

Oratio  in  diem  sanctum  Pentecostes  ha- 
bita in  sacello  summi  pontificis.  Romœy 
1612,  in-4. 

MÏLONIUS  (Nicolaus)   [Antonius  Pos- 

SEVINUS,  S.  J.]. 


Responsiones  ad  viri  cujasdam  {hI 
septentronales  interrogationes.  IngoUtad- 
tii,  1582,  in-12. 

MYSTAGOGUS  [Th.  Woolston]. 

De  Pontii  Pilati  ad  Tiberium  episloli 
circà  res  Christi  dissertatio,  per — .  Ltm- 
dini,  1720,  in-8. 

MYTHOMUS  (Bernardus)  [Hieronymu^ 
Bardi]. 
Coronasmilacis...  Oldenburgi,  16%. (M/ 
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N.    (Charlotta  Amalia)    [Petrus  Bur- 

MANNUS]. 

Epistoia  ad  Cl.  Everardum  Ottonem  ju- 
roconsultum  et  antecessorem,  data  Halœ 
Magdeburgicse,  1735,  in-8. 

NASTURTIUS  (Petrus)  FJ.  H.  Boecle- 
Rus].  Voy.  11,1231. 

NATALIS  (Marcus).  Voy.  II,  1231. 

NAUGERIUS  (AndrœasJ. 
Historia    Veneta,    italicè   scripla    ad 
annum  1498. 

Celle  blstoire  est  insérée  au  tome  XXllI  des  «  Re- 
mm  Italicarum  Scrip tores  i;  l'éditeur,  Muratori,  la 
donna  comme  une  omvre  d'un  écrivain  distingué,  An- 
dréa Navagero,  sénatoar,  qu'un  décret  de  ses  collègues, 
daté  de  3  janvier  4515,  avait  chargé  d'écrire  l'histoire 
de  Venise  ;  mais  on  sait  que  Navagero,  mécontent  de 
son  trarail  resté  inachevé,  le  livra  aux  flammes  avant 
sa  mort,  et  l'ouvrage  qu'a  publié  Muratori  laisse  tel- 
lement à  désirer  sons  le  rapport  de  l'exactitude  histo- 
rique et  du  style  qu'il  est  impossible  de  l'attribuer  à  on 
homme  de  mérite.  Il  est  d'un  autre  Andréa  Navagero 
plus  ancien,  mentionné  dans  une  lettre  du  cardinal 
Bembo.  (M.) 

NAUTiUUS  LEMNIUS    [Tomaso  Ga- 

BRINi]. 

De  origine  montium  disquisitio.  Pi- 
sauri.  1752,  in4°  (M.) 

N.  D***  C.  D.  G.  [Destours].  Voy.  IJ, 
1235. 
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NEBRISSENSIS  (i£Iius)  [seu  potiusLud. 
Ant.  de  la  Cerda,  S.  J.]. 

De  Institutione  grammatica  libri  v.  Mû- 
Iriti,  1678,  in-8. 

La  Gerda  a  rédigé  cet  abrégé  diaprés  le  grand  o«- 
vrage  d'Antoine  de  Lebrixa,  intilnlé  :  ■  IntrodnctîoM» 
inlatinamgrammaticamcumcommentariisi.  BarcinoM, 
1523,  in-fol. 

Voir  la  •  lllbliothèque  espagnole  »  de  Nie.  Ankwie. 
et  les  c  Ju  :emenls  >  de  Baillet,  t.  D.  de  l'édîtiM 
in-*,  p.  se*.  A.  A.  B— r. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  >  entre  dans  des  dé- 
tails étendus  au  sujet  de  divers  ouvrages  de  cet  écri- 
vain. Voir  aussi  les  c  Mélanges  »  de  Chardon  de  Li 
Rochette,  t.  n,  p.  198-S21. 

NEGLECTUS  ACADEMICUS  ROMANUS 
[Bartholomaeus  Tortoletti,  Veronensis]. 

Ad  satyram  Dit  vtsiram  fidem^  anti*sa- 
tyra  Tyberina  (adversùs  îs'ic.  Villari  ). 
Francofurii,  1630,  in-8. 

NEOCORUS  (L.)  [L.  Kustkrds  et  H. 
Syke]. 

Bibliotheca  libronim  novorum.  Traj,  ad 
Rhen.,  1697,  5  v(?l.  in-8. 

NESGIO  QUEM.  Voy.  II,  12*2. 

NEU.  (Pe.)  [Neuvelkt]. 

Elogium  Franc.  Hotomanni  jurisconsulti 
summa  viri  illius  saeculorum  memoria  di- 
gnissimi,  viUe  capita  contincns  à  —  Dos- 
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chio  J.  C.  conscriptum.  Francofurti,  1595, 

NEURÉ  (Mathurimus)  [Laurent  Mbs- 
MEs].Voy,  h,  1243. 

NEUSSER  (Bruno)  [HonoratusFABER]. 

Prodromus  velitaris  contra  Henricum 
Noris.  Moguniiœ,  1676,  in-fol. 

Le  même  Faber  a  pris  le  même  masque  dans 
a  Vindicis  pro  Sancto  Hilario  Arelatensi  >,  impr. 
dans  le  t.  II.  p.  34,  do  mois  de  mai  des  <  AcU  SS.  i 
des  Bollandistes.  A.  A.  B — r. 

NEUSSER  (Bruno)  [Fr.  Macedo]. 

Commentationes  cluaB  ecclesiastico-poîe- 
raicae  pro  sancto  Vincentio  Lirinensi  et 
sancto  Hilario  Arelatensi»  et  monasterio 
Lirinensi,  edidit  in  lucem  Tr.  à  sancto 
Augustino  (idem  Fr.  Macedo).  Veronœ. 
1674,  in-4. 

Se  trouve  aossi  dans  le  t  Prodomos  ».  Voy,  Tar- 
licle  précédent. 

NEWFLEDUS   (Ulricus)    [Joan.   Amos 

CoME?aus]. 
Echo  absurditatum.ilfiM/e/odamt,  1644, 

1638,  in-8. 

Le  fameux  P.  Valérien  Magni,  capucin,  publia  une 
réfolation  de  ce  petit  ouvrage.  Voir  Bayle  et  Horéri. 

A.  A.  B— r. 


NEZECHIUS  (Nathan.)  [Theod.  Beza]. 
Voy.  II,  1343. 

N.  F.  [Nicolaus  Fattio  vel  Facio]. 

I.  Delinealio  justitiae  divinaB,  super  terra 
his  ultimis  diebus  (exercendae)  et  rcstitu- 
tionis  ab  hominis  lapsu  per  peccatum.  E 
gallico  in  latinum  sermonem  translatum 
et  editum  curis  N.  F.  1714,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Plan  de  la  justice  ». 

II.  Ubi  devastaveritis,  devastabimini  : 
nam  lux  in  tenebris  enituit,|  ipsas  ut  de- 
leat.  E  gallico  in  latinum  sermonem  trans- 
latum, et  editum  curis  N.  F.  1714,  in-8. 

N.  I.  [Nicolaus  Jacquier,  dominicanus]. 

Dialogus  de  sacra  commmunione,  con- 
tra Hussitas,  auctore  N.  I.  Tomaci,  1666, 
in-12. 

NlCASIUS,(Celidonius)  [Joan.  SiNPficH]. 
Voy.  n,  1346. 

NICODEMUS,  auteur  supposé. 
Evangelium. 

Cet  évangile  apocryphe  est  une  des  impostures  les 
plus  remaquables  de  ce  genre  ;  on  croit  qu'il  Ait  ré- 
digé vers  le  v*  siècle  de  l'ère  chrétienne  par  un 
écrivain  de  race  juive  ;  il  a  été  inséré  dans  les  collec- 
tions de  Fabricius  et  de  Thilo,  et  il  figure  en  français 
avec  des  notes  dans  les  «  Evangiles  apocryphes». 
Paris,  1848,  et  dans  le  i*'  volume  du  «  Dictionnaire 
des  Livres  apocryphes  >  publié  par  l'abbé  Htgne.  \\  a 
provoqué  les  recherches  de  divers  érudits  ;  nous  nous 


bornerons  à  signaler  celles  de  M.  Alfred  Manry  dans 
la  «Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  an- 
cienne ».  t.  n,  n»  5,  p.  498  à  442. 

NICOLAUS  (Ludovicus),  Venusinus  Prin- 
ceps  [Virginius  Cesarinus]. 

Ad  Isabellam  Gesualdam  epistola.  Romœ^ 
1622,  in-4.  (M.) 

NiœLAUS  VINCENTIUS,  Piclaviensis 
[Josephus  Justus  Scaligerus]. 
j       Voy.  m,  965  o. 

NIFALA  (Thomas) JTh.  M.  Aipani]. 
De  suprema  Pontificis  auctoritate.  Flo- 
rtntiœ,  1715,  in-8.  (M.) 

NIGARD  (Salomo)  [Sam.DRAiNc]. 

Disquisitio  jurium  et  obligationum  cir- 
ca  P.  W.  (PacemWestphalicam).  Lugd,- 
Bat,,  1750,  in-4. 

NIGER  (Antonius)  [Udefonsus  Vêla]. 
Alcimus,  seu  puer  Marianus.  Parmœ, 
1731,  in.8.  (M.) 

NIGER  BASSANENSIS. 

Liberum  arbitrium,  tragoedia  Francisci 
Nigri  Bassanensis.  Nunc  primùm  ab  ipso 
authore  latine  scripta  et  édita.  1559,  in-8. 

Apostolo  Zeno,  c  Lettere  >,  tome  II,  p,  476  (anc. 
édil.),  croit  Pierre-Paul  Vergerio  auteur  de  celte  pièce. 

A.  A.  B— r. 

V.  Helzi,  t.  n,  p.  427.  Diverses  éditions  italiennes 
et  une  traduction  anglaise  sont  signées  des  lettres 
F.  N.  B.  Le  «  Manuel  dn  Libraire  »  en  parle  avec 
quelques  détails  ;  consulter  aussi  le  Catalogue  Soleinne, 
no*  4697-4701.  An  dénoûment  la  Grâce  justifiante 
tranche  la  tète  an  Libre-arbitre. 

NIVILDUS  APHRONIUS  [Cœsar  Cor- 

DARA?] 

Eclogœ  militares.  Romœ,  1784. 

C'est  nne  traduction  en  vers  latins  jointe  au  c  Saggio 
di  egloghe  militari  »  de  Gesare  Gordara.  On  a  avancé 
que  celte  Iraduclion  était  de  lui-même;  d'autres  l'ont 
attribuée  à  un  ex-jésuite.  Francesco  Garbonari.  (M.) 

NOBILIS  POLONUS  [Joan.  Lans,  jes. 
Belga]. 

Oratio  pro  clericis  societatis  Jesu.  7n- 
golstaàii,  1590,  in-8. 

NOCHTINOT  (Ausonius)  [Antonio  Cor- 

TONl]. 

Suroma  Dianae,  in  qua  R.  D.  Ant.  Dianœ 
opéra  omnia  in  unicum  volumen  arctan- 
tur. 

Cet  abrégé  des  huit  volumes  in-fol.  qui  formant 
la  «  Snmma  Diane  »  fkit  rédigé  par  un  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-François,  il  a  en  de  nombreuses  éditions; 
nous  citerons  seulement  celles  de  Lycn  et  de  Rome, 
toutes  deux  de  4646.  Antonio  Diana,  de  l'ordre  des 
Théatins.  mort  en  1663,  appartenait  à  l'école  de  ces 
casuistes  amorale  relâchée  que  Pascal  a  livrés  au  ridi- 
cule. On  a  avancé  qu'il  avait  composé  plus  de  i50  trai- 
tés de  morale  religieuse.  (M.) 
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NOMICUS   (Justinus)  ^  [Philippus  Bur 

CIIARDUS]. 

Consilium  novissimum  et  omnium  hac- 
toniis  ovulgatorum  facillimimi,  de  incer- 
titudine  et  ambiguitate  jiiris  tollondâ,  seii 
novo  Codice  faciendo.  1663-1076;  Hano- 
viœ,  4679,  in-i2. 

Apocalypsis,  p.  29.  A.  A.  B— r. 

NONIUS  PACEMUTUS,  Analythophilus 
[Vincentius  Placcius]. 

De  jurisconsultoperfeclo.  Augustm  (Pa- 
tavii).  ieU,  in-8. 

Réimprimé  à  HamboQifftvec  le  nom  de  i'aatear.  (M.) 

NORICUS  (Favoritus)  [P.  Burmannus 
major]. 

Observa tiones  ad  Nie.  Hier.  Gundlingii 
discursus  de  republicâ  Hollandicâ,  et  Ot- 
tocari  Hammensis  (fortassis  C.  A.  Dukori) 
schodiasma  nomico-philologicum  (1735), 
in-8. 
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NORINGIUS  (Livius)  [Julius  NiGui.xrs 
vel  NiGRONBS,  Genuens.  jesuita]. 
.  Dissertatio  de  aulâ  et  aulicismi  fasâ. 
;  Mediolani,  1626,  in-12. 

N.  P.  D.  C.  H.  R.  [Nie.  Proust  dus 
Carneadx,  historiographus  regius]. 

De  régis  expeditione  in  insulam  de  Rie, 
ad  versus  Subisium  (de  Soubise)  per  — . 
Pamm,  1622,  in-24. 

N.  T.  [Nicol.  Tavermer]. 
Rhetorici    canones    par  — .    Parisiis. 
1657,  1691,  m-24. 

Tavernier  a  été  professeur  de  grec  aa  Coll^  et 
France.  8a  i  Rhétoriqne  >  a  échappé  aux  rediereta 
de  l'abbé  Goujet,  ponr  l'article  qu'il  loi  a  wùsaat 
dans  son  «  Mémoire  sur  le  Collège  de  France  >  ;  pen- 
dant longtemps  elle  ne  m'a  été  connue  qoe  par  la  cita- 
tion Tagne  qui  se  trouve  à  la  fin  du  3*  Tolome  de  Gi- 
bert,  intitulé  :  *  Jugements  des  savants  sar  les  prind- 
pauk  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  rhétorique  *.  etc. 

A.  A.  B — r. 
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OCTAVIANUS  SINUKSSANUS   [  OtU-   c 
vio  de'  Martini],  de  Sessa  ou  Sinuessa, 
ville  des  états  de  Naples.  (iM). 

ŒCOLAMPADIUS  (Johannus)  [Johann. 

lUuSâKHEIN]. 

Nous  n'avons  pas  &  indiquer  ici  les  nombreux  écriU: 
théologiques  de  ce  célèbre  réformateur  allemand,  né  en 
1482.  mort  en  1531.  Son  nom  de  famille  signifie  lu- 
mière domestique;  i4Scolampade  en  est  une  sorte  de 
traduction  en  langue  grecque. 

ŒNOPION  [Boivïn]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Poetarum  ex  Academia...  » 

OLIGENIUS  (Chiameus)  [Fabius    1>au. 

LIXCS]. 

Voy.  in,  1158  c,  et  ajoutez  : 

Signalé  par  Baillet ,  qui  dit  Chianeut.  J'ai  suivi 
Fonlanini,  c  Bibliotheca  Gard.  Imperialis  b. 

A.  A.  B— r. 


OLIGENIUS  (Conradus)   [Petrus  Mab- 

CELLINDS]. 

De  primariis  prccibus  Imperialibus. 
Friburgi  (Leodii),  1706,  in-i:  1707,  in-^. 

On  croit  que  le  cardinal  ('orradini  est  le  r^riuH^ 
il  n  leur  de  cet  ouvrage. 

Y.  9  Apocalypsis  »,  p.  30.  A.  A.  B— r. 

OUVA  (Joannes  Paulus)  [Pauliis  Ijùi- 
Lius]. 

Gonciones  facta)  ab  italicis  latina^  ù  J.  de 
liussières.  Lugduni,  1664,  in-i. 

OLLEMIRUS  [D.-G.  Mollkrus].  Vov. 
II,  1303. 

ONITRAAIA  (Aletophilus)  [G.  de  Wit- 
te].  Voy.  II,  1306. 

OPELIUS  (Constantinus)  [Jo.  Schbffe- 
rus]. 

De  fabricâ  trireroium  Meiboroiana  epiR- 
tola.  Eleutheropoli,  1672,  in-4. 
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OPORINUS    GRUBINIUS     [  Gasparus 
Scioppius]. 
Voy.  II,  220  0,  et  ajoutez  : 

D'après  Freytag,  cçUe  satire  fat  iinpriin«!e  en  Alle- 
magne ;  elle  tai  réimprimée  à  Paris  en  .iC20.  (11.) 

OPTATUS  GALLDS  [C.  Hkrsknt].  Voy. 
Il,  1307. 

ORELPIDIUS,  Academicus  insensatus 
[Diomedes  Montesperatus]. 

Ad  Propertium  notée.  Perusiœ^  1653, 
in-8. 

ORESME  (Nie.)  [G.  de  Sancto  Amork]. 
Voy.  Il,  1309. 

ORICELLARIUS. 

Nom  latinisé  des  Rnccellai.  (M.) 

ORIGENES  [Richard  Simon].  Voy.  II, 
J310.  . 

ORIGENES  Adamantius  Renatus  [Tho- 
mas Woolston]. 
Epistolaad  doctorcs  Whitbeium,   Wa- 
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terlandium,  Whistonium,  aliosque  lite- 
ratos  hujus  seculi  disputatores  :  circà 
fîdem  vere  orthpdoxam,  et  scripturarum 
interpretationem.  Londini,  1720,  in-8. 

L'antear  a  publié  une  seconde  lettre,  adressée  m 
mêmes  personnes,  la  m6me  année.  A.  A.  B— r. 

ORTENSIUS  (  Josephus  )  [  P.  F.  de 
Rossil. 

Defensor  redivivus,  seu  de'scurae  con- 
sistorialisaulaB...  (M). 

OSIUS  (F.)  [Franc.  OriusI.  Voy.  II, 
1314. 

OTRER  (Rudolphus),  Anglus  [Robertus 
Fludd]. 

Tracta  tus  theologo-philosophicus,  lib.I, 
de  vitâ;  U,  de  morte;  in,  de  resurrectiocc 
(fjratribus  rosae  crucis  dicatus).  Oppenhei' 
«tt,  1612,  in-fol.;  1617,  in-4. 

OTTOCARUS  (Hammensis)  [C.-A.  Dec- 
ker]. 
Voir  Noricus  (Favoritus). 

OVIDE.  Voy.  II,  1322. 


PACATUS 


PACIDIUS 


PACATUS  (Latinus)  [Dominicus  Bau- 
Dius], 

I.  Oratio  de  induciis  belli  Belgici.  1609. 
in-4  ;  Amstelodami,  165i,  in-12,  et  avec 
les  poésies  de  l'auteur. 

L'antenr  publia  anssi  en  1609,  sons  le  nom  dé  Ja- 
lien  Rosbecios,  nn  discours  «  De  amplectendis  belli 
Belglti  indnciis. 

II.  Dissertationem  super  induciis  belli 
Belgici.  Amsielodami,  1609,  in-8. 

PACATUS  (Lucius  Vbrus),  cosmopo- 
litanus  [Matthœus  Bembus,  jésuitus  polo- 
nus]. 

P'aeatus  impacatus  ad  examen  voca- 
tus  ;  seu  examen  responsionum ,  qui- 
bus  ad  rationes  contra  pacem  confedera- 


tionis  in  libelle  «  Pax  non  pax  »  inscripto, 
factas,  anonymus  quidam  in  suis  Vindiciis 
pacis  respondere    frustra    conatus    est. 
Cracoviœ,  1616,  in-8. 
Bayle,  «  Réponse  aux  questions,  etc.,  t.  4,  p.  979. 

PACATUS  (  Eumenius  )  [  le  P.  Har- 
dodin].  Voy.  III,  13. 

PÂCEMUTUS  (Nomicus)  [Vincentius 
Placcius]. 

Jurisconsulte  (de)  perfecto  liber  unus. 
Au^ustœ  Patavii,  1664,  in-8. 

PACIDIUS  vel    PLACIDIUS    [Jacobus 

GOTHOFREDUSI. 

Epistola  aa  celeberrimum  V.  D.  An- 
dream  Rivetum  de  interdictâ  Christiano- 
rum  cum  Gentilibus  communione,  deque 
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pontificatu  maximo,  nùm  Christiani  impe- 
ratores  eum  aliquando  gesserinl?  4645, 
in-8. 

Réimprimée  dans  les  f  Oposeola  nria  jortdica  ejns- 
dem  aatoris  >.  Genevœ,  4654,  in-4,  et  dans  t  Opéra 
jnridiea  minora.  Ludg,  Batav.,  4734.in-fol. 

A.  A.  B— r. 

PAQFICUS  (Hermannus)  [Christ.  Her- 

DESIANUS]. 

Expositio  mift  ratione  possit  componi 
controversia  decœnâ  Domini.  Francktalice. 
1578,  in-8. 

Le  même  antenr  a  pnblié,  soos  le  même  masqne  : 

10  ff  Thèses  de  CœnA  Domini.  »  V.  Slnrmii  Pâli- 
nodia  ad  Lnc.  Hosiandrum,  Neapol.  Palat.,  1581.  in-4. 

2«  ff  Thèses  de  TÎYiflcà  carne  Christi  ».  Neuttadii 
in  Palatin.  1581. 

PACIFICUS  (Gormanus)  fJoannes  Horix, 
electoris  Moguntini  ccnsiliarius]. 

Lettrae  responsariae  ad  Febronii  episto- 
lam.  Friburgty  1764,  in-4. 

PACIOLI  (Lucas)  [Bergo  san  Sepoliro], 
plagiaire. 

Ce  mathématicien  distingué  qui  vivait  an  xv«  siècle 
à  été  vivement  attaqué  par  Giorgio  Vasari  qni  te  qua- 
lifie de  empio,  tnaligno  e  plagiario,  et  qni  Taccnse 
d'avoir  dérobé  les  écrits  et  les  recherches  de  son 
maître  Pietro  de  Franceschi  (on  délia  Prancesra),  mais 
Gaetano  Marin!  dans  sa  ff  Lettera  sn  i  professori 
deirArehi-gimnasio  Romano  »  (p.  47)  s'est  efforcé  de 
disculper  de  cette  imputation  la  mémoire  dePacioli.  (M.) 

•f-  Parmi  ses  ouvrages  on  peut  citer  la  «  Snmma 
de  Arithmetica.  Geometria.  »  Yenite,  1494,  in-fol.  et 
Toteolano,  1523,  in-fol.  Voir  le  «  Manuel  do  Li- 
braire >,  art.  Lucas  de  Burgo. 

PiEON  rJoh.  Jac.  Harderus]  et  hr- 
THAGORAS  [Joh.  Conradus  Peibrus]. 

Exercitationes  anatomicse  et  familiares 
bis  50.  BaHleœ,  1682.  in-8. 

Placdiis,  p.  479. 

11  y  a  des  exemplaires  de  celte  mAme  édition  dont 
le  titre  porte  :  «  Joh.  Jacobi  Harderi  et  Joh.  Conradi 
Peieri  Exercitationum.  anatomico-medicamm  cenlnria  i. 
Batila,  1688. 

PALiELOGDS  (Phileremus)  [P.^-M. 
Lardenoy].  Voy.  III,  17. 

PALiEOPHILUS  (Vincentius  ou  Desi- 
derius,  ou  Germanus)  [G.  de  WitteI. 
Voy.  m,  17.  ■* 

PALiEOPISTCS  (Joan.)  [G.  de  Witte], 
Voy.  m,  18.  ^ 

PALATIUS  (Antonius)  [Emanuel  Aghi- 

LBRA  ou  AguILERA,  S.  J]. 

Castigatio  prima  primaB  orationis...  Bas- 
saniy  1711,  in-4.  (M.) 

PALINGENIUS  (Relias)  [Joannes  Pin- 
gier]. 

I.  Elenchus  sanœ  de  Eucharistiâ  doc- 
trinaB  atque  fidei  ab  incomrautabili   tàm 
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sententianim  quàm  connexionum  veritate 
instructus  ad  Augustini  praescriptum. 
Heidelbergœ,  1575,  in-8. 

VoirBayle,  ff  Dictionnaire  historiqne  *. 

A.-A.  B— r. 

II.  Dipnosopbisticâe  tragsdiae  protoca- 
tastrophe traclans  et  explicans  controver- 
siam  de  cœna  Domini.  (Genei^œy  1569), 
in-8. 

V,  Bayle,  ff  Dicl  hist.  ».  A.  A.  B— r. 

PALINGENIUS  (Marcellus)  [P,  Angélus 
Manzolus]. 

Zodiacus  vitae,  id  est,  de  hominis  vitâ, 
studio  ac  moribus  optimè  instituendis. 
Rotierodami,  Joa.  ïïofhoiU,  17i2,  in-8. 

Cette  édition,  publiée  par  Corneille  Arkell,  minis- 
tre remontrant,  est  la  meilleure  de  ce  célèbre  oavragc. 

A.  A.  B — r. 
Voy.  Supercheries,  III,  18,  b. 

PALLADIUS  (Agamantes)  [C.  Ignatius 
Battyanï,  episcopus  Transylv.J. 

Responsa  ad  aubia  anonymi  adversùs 
privilegium  S.  Stephani.  S.  Martini  de 
monte  Pannoniae  Archi-abbatiaB  conces- 
sum  anno  1801  proposita.  1779,  in-8, 
84  pages. 

PALLADIUS  SANCTI  AUGUSTI  DISCI- 
PULUS  [G.  de  Witte].  Voy.  III,  18. 

PALMERIUS  (Verantes)  [Sebast.  Scara- 
Bicius,medicus  professor  Patavinus]. 

Tracta  tus  de  or  tu  ignis  febriferi.  Pata- 
vit,  1655,  in-4. 

PALMERIUS  (Joannes)    [Franc.  Hoto- 

MANUSl. 

Nullitatis  protestationes  adversùs  for- 
mulam  concordiae  orthodoxarum  ecclesia- 
rum  nuper  institutam  a  quibusdam  docto- 
ribus  Ubiquitariis.  1579»  in-8,  36  p. 

PALOMBUS  (Elias)  [Paulus  Belli. 
S.  JJ. 

L  Cappellanus sive elemosinarius...  Mes- 
sanœ,  1654,  in-8. 

Réimprimé  en  1677,  avec  le  nom  de  l'anlear. 

II.  Historia  Dominicaî  Passionis.  Vene- 
tiis,  1643,  in-12.  (M.) 

PAMLERUS  (Casp.)  [.Egid.  Hunnius]? 

De  peccato  originali,  contra  Cyriacum 
Spangenbergium  :  è  Germano  in  liatinum. 
Lipsiœ,  1606,  in-8. 

Baillet,  dans  sa  <  Lisle  des  Auteurs  défniis^  >.  in- 
dique Pamlems  comme  le  masqne  d'Hunnins  ;  il  a  donc 
voutn  dire  qu'Hsnnins  avait  traduit  lui-même  son  tiailé 
ff  de  Peccato  »,  sons  le  masqne  de  Pamieras. 

A.  A.  B— r. 

PÂNDOCHÉUS  (Elias)  [G.  PostellusI. 
Vov.  IIL  24.  ^ 
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PANNONIUS  (Cœlius)  [Fr.  GregoriusI.  la] 
Voy.  III,  25. 

PANOPISTUS    (Cajelanus    Manfredus) 
[Antonius  Alberguetti]. 
Elementa  sapientire.  ttomœ,  1718,  in-8. 

(M.  ) 

PANORBIITA  (Anton.)  [Bbccatblli]. 
Voy.  m.  23. 

PANTALEO  CANDIDUS  Austriacus  pas- 
tor  et  superint.  F.*Bipont.  fPantaleo 
VVeise,  vel  Weissb,  seu  WeissJ. 

Voy.  I,  637  f. 

PANURGIUS  (Vincentius)  [J.-B.  Mo- 
niN].  Voy.  m,  26. 

PA.  P.  in  Francbrum  curiâ  consilîarii, 
[Paulus  Petavius], 

Antiquarix  supellectilis  portiuncula.  Pa- 
risiiSf  1610  ;  —  ejusdem  veterum  num- 
morum  Tjùpt^fia,  Parisiis^  1610;  —  ejus- 
dem de  Nithardo  Caroli  Magni  Nepote 
brève  syntagma.  Parisiis,  1613,  in-fol. 

PAPENHAUSEN  (Wolf  Ern.  à)  [Ant. 
Brunus].  Voy.  m,  27. 

•P.  A.  P.  0.  J.  L.  A.,  pacis  amicus,  per- 
secutionis  osor  [Joannes  Lockius,  Anglus]. 

Epistola  de  toleranliâ  ad  clarissimum 
vinim  T.  A.  R.  P.  T.  0.  L.  A.  (theologiœ 
apud  Remonstrantcs  professorem,  tyran- 
nidis  osorem,  Liroburgiimi,  Amstêloda- 
mensem).  Gowc^es,  1869,in-12. 

Tradaite  en  français  par  J.  Le  Clerc,  dans  les 
«  Œavres  diverses  de  LfKkt» .  Amsterdam,  4732,  9  t. 
in-4î.  A.  A.  B— r. 

PARACELSE.  Voy.  UI,  27. 

PARANUS  (Xavierus),  scurrilis  dicaci- 
tatis  osor  maximus.  [  Conrad.  Samuel 
Sciiurtzpleisgh). 

Initia  vindiciarum,  quas  pro  E.  T. 
Sarckmasio  suscepit,  et  ad  diluendas  quo- 
rumdam  iniquas  juxtaque  confictas  insec- 
tationes  comparavit  — .  Leovardiœ,  Vérins 
Willebord,  1669,  in-12. 

Réimprimé  dans  les  t  Acta  Sarcmasiana  »  de  Cm- 
sins.  4711,  in-8,  p.  155.  A.  A.  D— r. 

PARASCHIUS  Joannhes  Cyrenius)  [Qui- 
rinus  Reuter]. 

Notœ  in  Ciceronis  orationem  pro  Sexto 
Roscio  Amerino.  Spirœ,  in-8.  f 

PARIS  (Claudius  de)  [Claudius  de  la 
Place].  Voy.  III,  29. 

PARISIUS  (Quidam)  [Jacobus  Leschas- 
sier]. 

-ConsuUatio  de  controversiâ  inter  Sanc- 
titatem  Pauli  v  et  seren.  Rempubl.  Ve- 
netam,  ad  vinim  CI.  Venetum.  1606,  in-8. 

Réimprimée  dans  le  t.  HT,  «  de  Monarchia  imperii  >, 
de  Goldast.  p.  439.  A.  A.  R— r. 


PARMA  (Archangelus  à)  socius  patris 
Macedo. 

Epistola  obvia  adventoris  F.Noris  super 
questione  grammatica.  Romœ^  1676,  in-4. 

n  est  certain  que  cet  onvrage  est  de  M.iredo  loi- 
mène.  A.  A.  B— r. 

PARRHASIUS  fAulusJanus)  [J.-P.  Pa- 
Risns].  Voy.  III,  31. 

PARTHENIUS  (Bartholomeus)  [B.  Giar- 

DINO]. 

n  pnblia,  sons  ce  nom,  à  Venise,  en  147S,  c  An- 
sonii  Peooii  epigrammata  et  alia  opnscnla  » . 

PARTHENIUS  (Bernardinus)  [B.  Fran- 
ceschini]  . 

n  vivait  an  xvi*  siècle  et  pour  se  conformer  A  un 
nsage  alors  répandu,  il  prit  un  nom  latin.  (M). 

PARTHEUS  GRAPHiEUS  [Hieronymus- 
Ragusa,  S.  j.]. 

Senioris  Herminicnsis  Epigrammata  C. 
MessaruBy  1723,  in-8.  (M.) 

PARTHENIUS  GRAPIIYOPHILUS  [II. 
Ragusa]. 

Animadversiones  ad  caput  xxii  Pseudo- 
Isagoges  ad  Historiam  Siculam  Octavii  Ca- 
jetani.  Messanœ,  1712,  in-8. 

PARTHENIUS  PHILADELPHUS  [Ubaldo 
Magnoni]  . 

Super  libelle  inscripto  «  Epistolœ  ad 
amicum  exemplum  »Iucubràtionescritica3. 
Amstelodami,  G.  fi/oeu  (indication  suppo- 
sée), 1753,  in-8  (M.) 

PARTHENIUS  PHILANDER  [Leopoldus 
L.  B.  ScHAPFRATH,  apud  Soc.  Jesu  quom- 
dam  discipulus]. 

Ibis  in  Celtas  veteres  et  Galles  mo- 
dernes :  Cairi  in  ^gypto,  1799,  Typis 
BuonanartianiSy  prostàt  tn  officinâ  ad  si- 
gnum  hytmiœ,  in-4,  plag.  i. 

PARTHENIUS    THEODOUUS  [Joannos 

DE  Luga]. 

Judicium  de  Tragaodia  Famabii  Ancsti- 
ni...  «  David  in  Gabaa  »  (circà).  1742, 
in-4.  (M.) 

PARVUS  (Petrus)  [Vincentius  Jussini]. 
De  vita  et  scriptu  Comitis  ginammi. 
Brixiœ,  1767,  in-8.  (M.) 

PASCULO  (Duras  à)  [Wahremiindus  ab 
EhrenbergI. 

Aulicus  roliticus  diversis  regulis,  vel 
ut  Javolenus  loquitur,  defînitionibus  cxhi- 
bitus  per  Durum  à  — .  Verstts,  1606, 
in-12. 

Réimprimé  à  Francfort  en  1015,  in-i,  avec  le  vrai 
nom  de  l'auteur.  A.  A.  B~r. 

PASQUIER  (du)  [Theoph.  Raynaldus, 
S.J.] 
Non  causa   et  causa,  subjuncta    vera 
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causa,  etc.  Furtemhergi,  1635 ,  et  dans  les 
«  Œuvres  »  de  Fauteur,  t.  18,  p.  135. 

PASQUILLUS  MARRANUS  [Ulrich  de 
IIuttenJ.  , 

Exsui  salutem  dicens,  1520.  in-8, 
Lettore. 

Niceron.  t.  XXXV.  p.  897. 

PASQUILLUS  MERUS  GERMANUS 
[Conradus  Zutphanius  ab  Achtevelt]. 

Gravissima  protestationis  querella,  ap- 
pel latioque  inflicti  gravaminis  facta.  1561, 
in-8. 

Voy.  poor  d*antres  onvrages  da  même  aatenr.  •  Ma- 
nnel  do  Libraire  »,  5«  édit..  t.  lU.  col.  412. 

PASSAVANnUS  [Th.  de  Beze],  Voir 
t.  in,  35,  e. 

PATAVINUS  (Joannes). 

C'est  sons  œ  nom  qoe  fut  connu  Giovanni,  fils  d'E- 
gidio  d'Aqnil^  qui,  à  la  fin  xv*  siècle,  professa  avec 
éclat  la  médecine  à  Padooe  et  qui  écrivit  un  grand 
nombre  d'onvrages.  (M.) 

PATERSONIUS  [Marsiuus  Menandri- 
NUS  Patavinus]. 

Legislator  de  jurisdictione  pontiBcis  Ro- 
mani et  imperatoris.  1613,  in-8. 

Voy.  anx  Anonymes,  «Opns  insigne  », 

P.  A.  U.  J.  [Ph.-A.  Ulrich]. 

Blasii  Paschalis  scriptoris  inter  Galles 
acutissimî,  profundissimique,  de  veritate 
religionis  cnristianae,  opus  posthumum, 
redditum  latine,  interprète  —,  professore 
in  universitate  Wirceburgensi.  Wirce- 
hurgiy  1741,  in-8. 

Voy.  Anonymes  français,  ■  Pensées  de  M.  Pascal  *. 

PAUUNUS  (Laelius  Hercules)  [Albertus 
Cegghi]. 

De  J.  J.  Scarfantonii  dissertatiope  judi- 
cium.  Lucœ^  1717,  in-8.  (M.) 

PAULMJS  A  SANCTO  BARTHOLO- 
MiEO  (Fr.)  philippus  WerdioJ. 

1.  Siaharuoam,8eu  ^rammatica  sumser- 
damica.  Rovmb,  1790,  in-4. 

IL  Systema  brahmanicum  liturgicam. 
Romœ,  1795,  in-4. 

III.  India  Orientalis  christianœ.  Romœ, 
1795,  in-4. 

IV.  Plusieurs  autres  ouvrages  sur  le 
même  sujet,  indiqués  au  «  Manuel  du 
Libraire  ». 

Les  écrits  de  ce  missionnaire  sont  anjoùrd'hni  com- 
plètement dépassés  ;  Abel  Rémusat  en  parle  avec  détail 
dans  nn  article  inséré  dans  la  «  Biographie  nniver- 
selle  B. 

PAULUS  ROMANUS  [Joannes  Guille- 
BERT  et  Joannes  HamonJ. 

Apparatus  Molinae  collatorumque  ad- 
versùs  .doctrinam   S.  Augustini  ad  Nie. 
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Cornet,  Sacrae  Facultatis  syndicum  :  — . 
1649,  in.4. 

PAULUTIUS  (Josephus)  [Joan.  Ant.  C%- 

PRINI,  S.  J]. 

Apes  Barberinîc.  Romœ,  1654.  â  vol. 
in-12. 

P.  A.  V.D.  M.  [Petrus  Allix,  Verbi  Di- 

vini  Minister]. 

Dissertatio  de  Trisagii  origine.  Rotko- 
^agiy  1674,  in-8  et  in-4. 

P.  B.  [Petrus  Billet]. 

Academiae  Parisiensi  gratiarum  actio 
grscè  à  Claudio  Capperonier,  cum  latinâ 
versione.  Parmw,  rhiboust,  1706,  in-4. 

Lorsqu'on  4706  Viel  fat  pour  la  première  fois  rec- 
teur de  l'Université,  dont  î^oorcbot  était  syndic,  ces 
deux  savants  unirent  leur  crédit  à  celui  de  Billet,  an- 
cien recteur,  pour  faire  créer  à  Gapperonnier  une  pen- 
sion de  400  livres  sur  les  revenus  de  la  Faculté  des 
Arts,  &  condition  qu'il  veillerait  à  la  correaion  des  li- 
vres grecs  pônr  les  classes.  U  en  témoigna  sa  reconais- 
sance  par  un  petitpoëme  grec.  (Voyes  c  l'Histoire  de  la 
ville  et  du  doyenné  de  Hontdidier  r,  par  le  P.  Daire. 
Amient,  4765,  in-13,  p.  S95).  A.  A.  B— r. 

P.  B.  A.  [Petrus  Barbehousse,  Aure- 
lianensis]. 

Psittaci  multiformis  roetempsicosis  sa- 
tyrica.  in-12. 

On  a  sou^  le  nom  de  cet  auteur  :  <  Oratio  pontifi- 
calis  ad  jncundum  introitum  Episé.  Anrelian.  cgasque 
in  reis  liberandis  jus  et  facultalem  «.  Ata-el.  i672. 
in-i2.  A.  A.  B — ^r. 

P.  B.  P.  G.  [Petrus  Bros&ecs,  patri- 
cius  gacensis. 

Corpus  omnium  veterum  poetarum  la- 
tinoniro.  Aurel,  Allohrog,  1611 ,  in-4. 
(«  Man.  du  Libr.  ») 

P.  B.  T.  C.  M.  T.  L.  [Phil.  Bertrand, 
theologalis  canonicus  Mechliniensis  theo- 
logiae  lector]. 

Tractatus  très  de  justitia  jure  ad  sup- 
plementum  theologise  moralis  christian<p 
Rev.  D.  Laurentii  Neesen.  Leodii,  168i» 
in-4. 

PEGULETUS     (  Nicolaus  )    [  Gabriel 

GUALDO]. 

1.  Tractatus  probabilitatis.  IiOt'onfi. 
1708,  in4. 

Livre  mis  à  l'index  à  Rome. 

n.  Additio  defensionis  ab  aliquibus  ob- 
jectis.  LovarUi,  1707.  (M.) 

PExNNELLEUS  SIMONIDES  (J.  B.  Al- 

BERTINl]. 

Judicium  de  capite  i  de  Atheis.  (M.) 

PEREGRINUS  [Saint  Vincent  de  Lk- 
RiNs],  Voy.  m,  7/. 
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PEREGRINUS  (Joannes)  [J.  Gastius, 
Brisacensisi . 

Conviviaïium  sermonum  liber,  meris  jo 
cis  ac  salibus  refertus.J5<Mt7«û5,i542,in-8. 

David  Clément,  «  Bibliothèque  curieuse  i,  t.  9. 
p.  72. 

Réimprimé  en  1543  et  en  1566,  avec  le  vrai  nom 
de  l'autenr.  A.  A.  B— r. 

PEREGRINUS  (Constantius)  [Balduinus 
DE  Jonche]. 

ïter  quadrimestre  Comitis  Buquoy,  pro- 
gressusque  quo  Austria  eet  conservata, 
Bohemia  subjugata,  etc.  Viennœ,  Atistriœ, 
1621,  in-8. 

V.  Placcitis.  A.  A.  B— r. 

PEREGRINUS  (A.  S.)  [A.  ScHomis]. 
Voy.  aux  Anonymes,   Hispaniae  biblio- 
thcca. 

PEREGRINUS,  Acad.  Philarmonicus 
[Julius  Qesar  Beckllus]. 

De  aedibus  Academiae  Philarmonicaî  Ve- 
ronensis.  1745,  in-4,  (M.) 

PEREGRINUS  CAFERONIENSIS  [Ludo- 
\  icus  FantastiI. 

Opobalsami  Romani  censura.  Venetiis, 
1642,  in-8.  (M.) 

PEREGRINUS  in  Patriâ  [Joan.  Valen- 
tinus  AndrbasJ. 
Errores.  Utopiœ,  1618,  in-12. 

PERELUUS  (Joan.)  [F.  Costkr.  S.  J.]. 

Thésaurus  piarum  et  christianarum  in- 
stitutionum.  IngoUtadii,  1578;— Dt7t«- 
gœ.  1583  ;  —  Mediolani,  1586,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  pour  autenr  Fr.  Ck)Ster.  jénilte. 
V.  Sotoel.  p.  222. 

PERIANDER  (iEgidius). 

Noctuae  spéculum,  omnes  res  memorabi- 
les  varias  et  admirabiles,  Tyti  Saxoni  ma- 
china tiones  complectens.  Franco/ttr<t,1567, 
in-8. 

D'après  une  conjecture  assez  vraisemblable,  ce  nom 
serait  la  traduction  grecque  du  nom  flamand  d'ÛMMA 
{cireum  virum). 

Le  Noctuœ  fpeeulum,  qui  est  la  traduction  en  vers 
élégiaques  du  célèbre  roman  de  Tiel  Ulespiegel,  avait 
été  précédé  par  une  antre  également  en  vers  latins  due  à 
J.  Nemins.  Utrecht,  1556,  in-8.  Voir  sur  cet  ouvrage 
1.1  première  traduction  complète  dea  «  Aventures  de 
Til  Ulespiègle,  faite  sur  l'original  allemand  de  1510. 
précédée  d'une  notice  et  suivie  de  notes  de  M.  Pierre 
Jannet.  Paru,  E,  Picard,  1866,  in-12.  01.  B. 

PERIANDER  [Micliael-Frideric.  Lochne- 

RUS]. 

MifixwvoiratYviov,  sive  Papaver,  ex  omni 
nntiquitate  erutum  et  illustratum.  Nori- 
bergœ,  1713;  —  sec.  édit.,  1719,  in-l,  fig. 

PERIANDER  RH^TUS  [J.  A.  Portue- 

RUSj. 

Terentii  sex  comoediae  ,    cum  annot. 
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J.  H.  Boecleri. —  Fr.  Guieti  in  P.  Terentii 
comœdias  sex  commentarii  cum  ejusdem 
E.  Guieti  vitâ.  Argeniorali,  1 657-1 6r>8, 
2  vol.  in-12. 

PERIERGUS  DELTOPHÏLUS  [Re- 
wiczHi].  V.  t.  m,  80,  a. 

PERISTOPHORIUS  (J.)  [P.  Guichard 
DE  BeurrevilleJ.  Voy.  III,  80. 

PERONTINUS  (Janius)  [P.  Giannone]. 

De  consiliis  ac  Dicasteriis,  quœ  in  urbe 
Yindobonâ  habentur.  Halœ  Mtigd.,  1732, 
in-8. 

PERPENNA  (Titus  Caricus)  [Raphaël 
Nuix  de  Perpigna]  . 

Ad  Quirites  pro  Romani  Pontificis  aucto- 
ritate  orationes.  Assisii,  1784,  3  vol.  in  8. 

(M.) 

PERRIER  (Michel)  [P.  Cusson].  Vovez 
UL  83. 

PERSIUS  TREVUS  fPetrus  Servius]. 
Voy.  m,  84. 

PETOLOTTUS  (  Zaninus  )  [  Hannibal 
RaymondiJ. 

Cucurbitulae  quibus  e  cerebro  Hagecii 
ab  Hayk,  phrenesis  expellitur.  1577,  in-4. 

Voir  Placcins.  t.  2.  n»  2076.  (M.) 

PETRARCHA  [Lombardo  dalla  Sbtta]. 
Voy.  III,  89. 

PETRONTOS.  Voy  UI,  90. 

P.  F.  F.  [Petrus  Franciscus  Foggini]. 
Furtorumanni  Romani  reliquiœ.  Rotnœ. 
1770,  in-fol, 

PFLUGIUS  (Christophorus)  [Janus  Gru- 
terus]. 

Epistola  monitoria,  noviae  editioni 
Plauti  quae  modo  adornatur,  praeG&renda; 
in  quâ  fatuitas  apologie  Joannis  Pnilippi 
Parasi  contra  Janum  Gruterum  detegitur. 
Witebergœ.  1620  (1619),  in-12. 

P.  F.  P.  è  Soc.  J.  [Pater  F.  Pomêy]. 

Flos  latinitatis,  ex  auctorum  lat.  linguae 
principum  monumentis  excerptus,  et  tri- 
partito  verborum,  nominum,  et  particula- 
rum  ordine,  in  hune  digestus  Libellum. 
Editio  nov.,  cui  i>  olim  inscripserat  pro 
titulo  :  a  Pomarium  Latinitatis.  Lugd., 
1676,  1710,  1742,  in.l2.  (M.  Boulliot). 

P.  F.  X.  D.  [  Pierre-François-Xavier 
Denis]. 

Selecta  Senecœ  opéra,  latine  et  gallicè, 
interprète  —  .  Paris ,  Barbou,  1761,  in-12. 

PHALETRANUS  (Georgius  Erycius) 
[G.  G.  H.  PlathnerusJ. 

Exercitatio  de  sœptei  judaici  ablatione. 
(Exstat  in  a  Syntagmate  »  graccii,  p.  381.) 
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PHiEMO  PHILOSOPHUS. 

Gynosophion  ,  sive  de  cura  canum , 
graece  cum  latinâ  interpréta tione  et  anno- 
tationibus  AndreaB  Aurifabri  med.  Vra- 
tislaviensis.  Wittembergœ,  1545,  in-8. 

On  croit  que  cet  ouvrage  est  de  Démétrins  Pepajipo- 
mi^ne,  médecin  de  l'empereur  Paléolo^ue  vers  l'an 
1 SG4 .  Voy.  la  «  Seconde  lettre  d'un  médecin  de  Monl- 
peliier  »  (M.  Amonreox).  p.  83.  A.  A.  R— r. 

PHÈDRE.  Voy.  HT,  99. 

PHEREPONUS  [Joannes  Clericus]. 

Appendix  Augustiniana ,  complectens 
S.  rrosperi  de  ingratis  carmem,  etc., 
cum  Joan.  Phereponi,  et  aliorum  notis, 
dissertationibus,  ccnsuris  et  animadver> 
sionibus  in  omnia  S.  Augustini  opéra. 
AntrerpiiBj  {Amstelodami),  1703,  in-fol. 

PHILADELPHUS  (T.  N.)  [David  Rotiius, 
seu  RooTH,  episcopus  Ossoriensis]  • 
Voy.  m,  101. 

PHILADELPHUS  (Irenaeus)  [Lud.  du 
Moulin]. 

Epistola  ad  R^natum  Verdaeum  (An- 
dream  Rivetum)  do  nuperis  motibus  in 
Angliâ  circà  religionem  ortis.  Eleuthero- 
poli  (Basil,),  iU\,\n-L 

PHILADELPHUS  (  Irenœus  Simplicius) 
[Samuelus  MaresiusJ. 

Populariâ  ad  popuiarem  ;  sivc  epistola, 
partira  increpatona,  partim  apologetica, 
ad  D.  Petrum  Bacca  Szatthmari  Ungarum, 
super  libelle  quem  nuper  emisit  «  Frane- 
kerae  »  sub  hoc  titulo  :  «  Defensio  simpli- 
citatis  Ecclesiœ,  etc.  »  Groningœ,  1649, 
in-i. 

PHILADELPHUS  (Janué)  [Joan.  Nico- 
laus  p£CHu^Ts]. 

CoRSultatio  desultoria  de  christianorum 
sectâ,  et  vitiis  pontificiorum.  Patavii  (/im- 
sterodami),  1688,  in-8. 

Cette  Consultation  était  comme  l'essai  d'nn  plus 
grand  ouvrage.  «  de  Religione  medici  » ,  que  J'auteur 
avait  dessein  de  donner. 

Molléms,  ff  Cimbria  LiUerata  >,  t.  2.  p.  687,  assure 
que  Pechlinns  avouait  lui-même  avoir  déguisé  son  style 
11  écrivit  cette  pièce  à  l'occasion  du  changement  de  re- 
igion  deStenon,  médecin  célèbre  dn  Danemarck,  qui 
avait  embrassé  la  religion  romaine.  Cet  ouvrage,  qui 
est  fort  court,  lui  attira  des  ennemis.  (Chanfepié, 
liem,  B.)  A.  A.  B— r. 

PHILADELPHUS  (Eusebius),  Cosmopo- 
ita  [Nicolaus  Barnaud]. 
Voy.  m,  100  c. 

PHILADELPHUS  (D.  Simsinis),  Spiren- 
sis,   [Simo  Partuus,  medicus  MoravusJ. 

Metamorphosis  mundi,  qud  omnium  in 
mundo  rerum  vîcissitudines,  mutationes, 
aut  etiam  eversiones  verè  et  graphicè  do- 
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pinguntur,   etc.    J^gd.    Balav,,    1626, 
m-12. 

Placcins,  t.  2,  a»  S518. 

PHU.ADELPHUS  (Eug.)  [Fr.  A^iwat]. 
Voy.  m,  101. 

PHILALETHAS  hypcrboreus  [  J.  L. 
Vives]  . 

In  anticatoptrum  suum  quod  propre 
diem  in  lucem  dabit,  parasceve,  sive  ad- 
versus  improborum  quoniradam  temeri- 
tatem,  ilkist.  Angliae  reginam  abArthuro 
Walliae  principe  priore  marito  suo  cogni- 
tam  fuisse,  impudenter  et  inconsul tè  ad- 
struentium  Susannis  extemporaria,  Iamc- 
burgi(Luxemburgt)y  15.33,  in-8. 

C'est  Val.  André  qui  attribue  cet  ouvrage  à  J.  L.  \i- 
vès. 

PHILALETHA  (Irenicus)  [H.  L.  Bex- 
thein].  Voir  Pacificus. 

PHD-ALETHA  (Anonymus),  philoso- 
phus  [Georgius  StarkeyJ. 

Introitus  apertus  ad  occlusum  reg^is  pa- 
latium,  curante  Jeanne  Langio.  Amsleloda- 
mi,  1667,  in-.8. 

PHILALETHES  (Irenaeus)  [Samuelc 
Przipcovius]. 

Anonymi  dissortatio  de  pace  et  concor- 
diâ  Ecciesiœ.  Eleutheropoli,  1628,  in-8; 
1630,  in-12;  et  dans  le^volume  intitulé  : 
«  Cogitationes  Sacrae  ».r...  EUutheropoU, 
1692,  in-fol. 

PHILALETES  (  Eireneus  Philoponus  ) 
[edente  Géorgie  Starkey]. 

Moduila  alchimice  duabus  partibus,  car- 
mine  descripta.  Londini^  165i-1655,2  vol. 
in-8,  en  vers  anglais. 

Voir  t  l'Histoire  de  la  philosophie  hermétique  »,  par 
Lenglet  Dufresnoy,  t.  3.  A.  A.  B— r. 

PHILALETHES  (  Irenœus  )  [G.  de 
WiTTE].Voy.III,  101. 

PHILALETHES  (N.)  [Dom  GerbbhonI. 
Voy.  III,  101. 

PHILALETHES  (Germ.)  [Ch.  de  BriasI. 
Voy.  m,  lOi . 

PHILALETHES  [  Gasp.  Kohlhansus, 
Med.  D.J. 

Dilucidationes  çiuaedamvaldè  necessari<T 
in  Gerardi  Grocsii  historiam  Quakerismi. 
Amter.,  1696,  in  8. 

PHILALETHES  (  Petrus  )  [Clemens 
Blasi]. 

Epitone  Veriniani  operis  de  régula  fidei. 
Megalopoli,  1791,  in-8.  (M.) 

PHILALETHES  [Rossilcongregat.  oblal. 
Voy.  Melzi,  IH,  p.  335. 
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PHIL\LETH£S  (Irensus)  [Constantinus 
Rotigm]. 

Ad  amicum  epistola  de  spe  theologica, 
1772,  in-8.  (ML  ) 

PHILALETHES  [Siebbnkees,  antecessor 
in  Academiâ  AUforOensiJ. 

Apocalypsis  CL  junsconsultonim  et 
scriptonim  juris  pseudonvmorum  collecta. 
Solubaci,  1805,  iii-8,  40  p. 

Gel  oatrage  est  reiiurqiiible  par  l'indiation  dei 
warces  où  l'aoteiir  a  paisé  ;  il  ne  lai  a  manqué  qae  de 
voir  tons  les  oavrages  dont  il  parle,  poar  en  donner  les 
titres  d'après  le  ^rrai  frontispice.  J'ai  donc  été  exposé 
à  ne  pas  citer  le  véritable  titre  des  oavrages  qne  je 
bis  connaître  d'après  son  c  Apocalypsis  • .  La  Table  des 
avtenrs  remédiera  à  cet  inconvénient  Je  me  permet- 
trai encore  deux  remanines  sur  ce  petit  onvrage  : 

!•  L'auteur  n'eût  pas  dû  placer  parmi  les  pseudo- 
nymes Hinns  Celsus.  qni  a  réellement  existé.  Voy.  la 
dissertation  deScbelhorm,  «  de  Mino  Celso,  Senensi  «. 
Ulmœ,  4748.  in-4. 

â<>  11  avance  à  tort,  d'après  Jngler.  qne  la  Réponse 
an  conseil,  donnée  par  Charles  dn  Moulin,  sur  la  dis- 
suasion de  la  publication  du  concile  de  Trente  en 
France.  Lyon,  1584,  in-i8,  parut  sous  le  nom  de 
Raymondns  Rnflis  (Raymond  le  Roux).  Elle  porte  le 
nom  de  Pierre  Grégoire,  sonTéritable  auteur. 

A.  A.  B— r. 

PHILALETHES  civis  utopiensis  [Ulriciis 

AB  HuTTBN]. 

Dialogusde  FacultatibusRomanensibus 
nuper  publicatis.  Interlocu  tores,  Henno 
rusticus,  etc.  In-8,  !28  p. 

Preytag,  i  Adp.  lilt.  >,  t.  3,  p.  504. 

PHILALETHES  APHOBUS  (G.  C.  Trom- 

BBLU]. 

Priorum  quatuor  de  cuitu  sanctorum 
dissertationum  a  J.  G.  Trombelli  editarum 
vindiciae...  Bononiœ,  1751,  in-i.  (M.) 

PHILALETHES  ELEDTHERIUS  (  Ire- 
naeus). 

Rorum  nuper  in  regno  Scotiae  gesta- 
'rum  historia.  DatUisd,  lG4i,  in-8. 

Gel  ouvrage  a  été  rédigé  par  W.  Spang,  ministre  en 
Hollande,  sur  des  notes  de  Robert  Baillié.  01.  B. 

PHILALETHES  POLYTOPIENSIS  CIVIS 
[Hortensius  Landi]. 

I.  Forcianœ  qusestiones  in  quibus  varia 
Italorum  ingénia  explicantur.  Basileœ , 
1541,  in-12. 

II.  In  desiderii  Erasmi  funus  dialogus. 
Basileœ,  1540,  in-8. 

PHILVLETHES  .  ROMANUS    [M.   Ri- 

CUINl]. 

Ad  theologum  Levaniensem  epistola  de 
justa  Bibliothecae  lanseniancS  proscrip- 
lione.  1750,  in-4.  (M.) 

PWLALETHES  VERUS  [P.  Barelli]. 
Ad    faisum    Phiialothem.     Mediolani , 
1700.  in-8.  (M.) 
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PHILALTHEUS    (  Lucillus  )     [  Lticillo 
Maggi  de  Brescia,  professeur  de  méde- 
jCine;  il  était,  sous  ce  nom,  appelé  à  TAca- 
jdemia  degli  Affidati  de  PavieJ.  (M.) 

PmULBTHUS  (Candidus)  [Andréas 
Blanchi  ,  Presbyter  Genuensisl. 
Voy.  m,  1153  e. 

PHILALETUS    ORETHEUS     [  Anton. 

MoNGITORi]. 

Apologetica  epistola  de  çatria  S.  Syl- 
vise  Panormitanœ.  Panormu  1715,  in-4. 
t(M.) 

PHILAROLEUS  (Lucius)  [Michxl  An- 
gélus Monsagrato], 

iËdium  Farnesiarum  tabulœ  illustratœ. 
Romœ^  1753,  in-4. 

PHILANAX  (Philander)  [Joan.  Seyflert]. 

I.  Deliberatio  de  compescendo  perpétua 
crudeli  conatu  jesuitarum.  Francofurti, 
103â,  in4. 

U.  Secta  heroica  beatrix,  reformatrix, 
eadem  jesuitipierda.  1019,  in-8. 

PHILARETHA  (Alethinus)  [Th.  M.  Mu- 

MACHl]. 

Epistolae  de  Ven.  Jo.  Palafoxii  ortho- 
doxia.  (Romœ)y  1772,  3vol.in*-8. 

PHIL4RETUS  (Gilbertus)  [Gislebertus 
LiMBORTH,  Leodiensis  ecclesiœ  canonicusj. 

Commentarius  de  fontibus  Ardenns  et 
potissimum  de  Spadanis.  AtUverpiœ»  1559, 
in-8. 

Ulong,  1. 1,  n<»  3231  et  3232.  A.  A.  B— r. 

PHILARGYRIUS  CANTABRIGIENSIS 
[J.  C.  DE  Pacw].  Voy.  III,  103. 

PHILELEUTHERUS  HELVETICUS 
[J.  J.  Zimmbrmann]  .  Voy.  Ill,  100. 

PHILELEUTHERUS  LIPSIENSIS  [Rie. 
Bentley].  Voy.  lU,  100. 

PHILELPHUS  (Franciscus),  aut.  supp 
I.  De  liberorum  educatione.  Parisns. 
1508,  Tubingœ,  1518,  etc. 

C'est  un  ounrage  de  Mtffeo  Yegio  de  Lodi  et  il  avait 
été  imprimé  sous  son  nom  à  Milan  en  1401  chci 
Léonard  Pachel. 

IL  F.  Nigri  de  grammatica. . .  Libanii 
sophistœ  de  coroponendis  epistolis  prœcep- 
tiones  per  Philclphum  traducta).  Mediolani  ^ 
1502,  in-^4. 

Cetle  traduction  est  de  Genlicus  Virunius,  el  c'est 
sous  son  nom  qu'elle  a  été  imprimée  à  Pavie  en  1 504  ; 
l'éditeur  milanais  eut  recours,  pour  Tacililer  la  vente 
de  son  livre,  à  une  supercherie  en  le  plaçant  soui  le 
nom  d'un  écrivain  plus  connu. 

III.  Homeri  Odyssea  de  erroribus  Ulyxis 
per  Francisum  Philelphum  e  gra^co  tra- 
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ducta.  Venetiis,  Bemardinus  de  Vitalibus, 
in-fol . 

Aucun  des  écrivains  qni  ont  parlé  de  Philelpbe  n'a 
nenlionnâ  cette  traduction  de  l'Odyssée,  et  il  est  très- 
permis  de  croire  que  l'éditeur  Ténitiea  a  en  recours 
k  une  supposition  de  nom. 

On  a  également  publié  à  Rome,  sous  le  nom  de  Phi- 
lelphe,  une  traduction  latine  des  Vies  de  Thésée  et  de 
Romulns,  composées  parPlutarque;  il  les  désavoue  dans 
une  de  ses  lettres,  et  il  dit  que  c'est  l'œuvre  du  flo- 
rentin Lasso.  (M.) 

PHILERMUS    (Ântonius)    [  Ântonius 
Paatb,  sive  Da  PrataT. 
In  laudem  Matthaei  Barbari  P.  Y. 

Inséré  dans  le  tome  XLll  de  la  «  Nuova  Raccolta 
d'opuscoli  ».  Vene%ia,  1787.  in-18. 

PHILESIUS  [M.  Ringmann].  Vov.  III, 
107.  " 

PHILETYMDS  [  Lib.  FromondusI. 
Voy.  m,  107. 

PHIUÂTER  (Evonimus)  [Conradus  Gbs- 

NERUS]. 

De  remediis  secretis.  Tiguri,  1552, 
1558, in-8. 

Traduit  en  français.  V.  III.  107,  A* 

PHILOCALUS  (Joannes). 

On  ne  sait  pas  au  juste  quel'  était  le  nom  de  cet  au- 
teur de  vers  latins  imprimés  à  Naples  au  vi»  siècle  ; 
il  éUit  né  i  Troja  dans  la  Capitanate.  (M.) 

PHILOCARDIUS  (Ilieron.  Lagomarsinus 
S.  J.).  Voir  SfiCTANUs  (Lucius). 

PHILODOXIUS  DIARETES  [L.  B.  Al- 

BERTl]. 

Des  pièces  de  vers  en  l'honneur  des  Médicis  impri- 
mées en  1587  et  en  1588.  Cette  attribution  indiquée 
par  Baiilet  et  Cinelli  est  combattue  par  Meizi. 

PHILOLOGUS  (Benedictus)    [Benedetti 

RiCCARDINl]. 

Cet  émdit,  mort  en  1506,  dut  soh  surnom  an  sèle 
avec  lequel  il  se  consacra  aux  études  philolof^iques  ;  il 
publia  des  éditions  d'un  grand  nombre  d'auteurs  an- 
ciens ;  nous  citerons  seulement  celles  d'Orphée,  1 500, 
Catulle,  Horace.  Sallnste.  1503,  Virgile,  1504.  Té- 
rence.  1505,  etc.  (M.) 

PHILOCEUS  (  Gratianiis  )  [  Johan. 
Freinshehius]. 

Schediasma  deVicariatu  Palatino.  1658, 
n-4. 

Baiilet  et  Placcius  se  sont  exprimés  d'une  manière 
aussi  vague  qu'inexacte  sur  c«l  article.  J'ai  suivi  la 
«  Dibltoth.  juris  selecta  »  de  Struvius,  1756,  p.  698. 

A,  A.  B— r. 

PnHX)L()GUS  (Thomas)  [Th.  Gian- 
NOTTi  Rangone»  RavennasJ. 

Tractalus  do  repentinis,  mortifcris  et, 
ut  ità  dicam,  miraculosis  nostri  temporis 
flegritudinibus.  Venetiis,  1534,  in4,  sex 
folior. 
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Giannotti  fut  attaché  en  qualité  de  médecin  an  comte 
Gui  Rangone,  qu'il  suivit  dans  ses  expéditions  naili- 
taires  et  qni.  par  attachement,  loi  permit  de  preadre 
son  nom.  Voir  Tiraboschi.  A.  A.  B  -  r. 

PHILOLAÙS  [Ism.  BoulliaudJ.Vov.  IU. 
111. 

PHILOMATHES  [Gœlano  Capecb]. 
De  œneo  Sisillo.  Neapoli,  «.a.,  in-fol. 

(M.) 

PHILOMATHUS  [Gard.  ChisiusI.  Voy. 
ni.  111. 

PHILOMUSUS(Alexiaccus)  [Petrus  Bub- 
MANus  minor  et  G.  A.  Duberus]. 

Sapienlia  hyperborealis,  sive  specimina 
litteraturse  Baroaro-Scythicae.1733,  in-8. 

PlIILONOMUS  (Petrus)[Cyprianus    Re- 

GNERUS]. 

De  usu  bonorum  ecclesiasticonim  pru 
canonicis  evangelicis.  Trajectiad  Rkenum. 

«  Ai)ocalypsis  >•  p,  31,  A.  A,  1>— r. 

PHILOPATER  [P.  Pkabsonus].  Vo\. 
lu,  114. 

PHILOPONUS  [C:  Plautus  vel  Plauti- 
Nus].  Voy.  m,  115. 

PHILOPONUS  (Lotarius)  [Franciscus 
JuNius]. 

Joannis  Bodini  de  magorum  daemoDO- 
maniâ  libri  IV,  è  gallico  in  latinum  versi. 
B(utileœ,  1581,  in-4;  Franco furti,  1390, 
in-8. 

ff  Remarques  critiques  »  de  l'abbé  de  Saint-Léger 
dans  le  «  Journal  encyclopédique  «.  novembre,  17})3, 
p.  514.  A.  A.  B — r. 

PHmOROMiEUS  ADElSIDiEMON  [Joh. 
Baptista  de  Gasparis]. 

Vindiciae  adversus  sycophantas  Juri- 
vienses.  Coloniœ^  1741,  in-12. 

C'est  une  défense  de  Muratori.  A.  A.  B— r. 

'  PHILO-ROMANUS   [  Dorothœus  Loef- 
rius,  S.  J.]. 

Defensto  brevis  constitutionis  Innocen- 
tii  X,  de  quinque  propositionibus  Jansenii. 
Leodii,  1654,  in-4. 

PHILOTEUS  [Carolus  Ludovicus,  elec- 
tor]. 

Symbola  christiana,  quibus  idea  homi- 
nis  christiani  exprimitur  (auctore  princiiH* 
Carolo,  tune  temporis  dignitatis  olectoralis 
archipalatina3  haerede  ;  post  obitum  autem 
patris.  Carolo Ludovico.electore.  Franco/., 
1677,  in-fol.  ;  Lugd,  Batav,,  168i,  in-lii. 

«  Gerdes  florileg.  hislor.  crit.,  1763,  in-8.  p.  S7(V 

A.  A.  B— r. 
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PHILOTHEUS  BACCALAUREUS  [Joann. 

GONTERIUS]. 

Declaratio  errorum  nosiri  temporis. 
Rothomagi,  1610.  (M.) 

PHITAKER  (J.  G.)  [G.-A.-J.  Hbcart]. 
Voy.  m,  119. 

PHGËBONIUS  (Mutius)  [Feboni]. 
Historia  Marrorum.  iibri  très.  Neapoli, 
1678,  in-4. 

Onvnge  reprodait  dans  le  «  Thés.  Antîq.  lui., 
t.  IX;  il  est  indiqné  dani  le  c  Mumel  »,  bous  ne  le 
renGontroos  pas  ches  Helzi. 

PHOTISTICUS  (Priscus  Censorinus  [J.- 
V.  Gbavina]. 

Hydra  mvstica,  sive  de  corrupta  morali 
doctriDa.  Coloniœ  (iVeapo/»)/ 1691,  iQ-4. 
(M.) 

PHYSIOPHILUS  (Joannes)  [de  BoenI. 
Voy.  t.  m,  121  d. 

PICCOLOBfINI  [JEneas  StlvAJs],  auteur 
supposé. 

De  crudeli  amoris  exitu  Guiscardi  et  Si- 
gismoDdae. 

C'est  à  tort  qne  cette  tradoction  latine  de  la  première 
nooTelle  de  la  quatrième  joarnée  da  c  Décaméron  »  a 
été  insérée  dans  les  Œntres  d'ifineas  Sylvins,  qui  de- 
vint pape  soos  le  nom  de  Pie  n,  et  c'est  également  à 
tort  qoe  Ménage  la  lui  attribne  («  Anti-Bnillet  » .  t.  II, 
p.  336)  ;  elle  est  en  réalité  de  Léonard  Bnini  d'Arezso, 
et  c'est  sons  son  nom  qu'elle  a  été  imprimée.  (M.) 

-\-Lt  •  Manuel  du  Libraire  »  indique  diverses  édi- 
tions de  celte  traduction;  une  d'elles,  fort  ancienne, 
présente  les  écussons  de  Fnst  et  Schoyffer.  (M.) 

PIERCHAMEUS  (Morinus)  [Symphor. 
Cuampijbr].  Voy.  HI,  124.     . 

PIGEAUD  (Thomas  Joannes)  [vel  potiùs 
Jo.  Henr.  Jungius]. 

De  Vespasiano  Imperatoro  ejus(jue  ju- 
risprudentiâ.  Lugd.  Batav.,  1762,  m-4. 

PIGNATELLUS  (Antonius),  aut.  supp. 
Fluvius  igneus.  Oratio  de  Spiritu  sanc- 
U).    RofMR,  1633,  in-4. 

Le  véritable  auteur  de  ce  discours  est  le  Jésuite  Fran- 
cescoBrevio.  (M.) 

PISTORIUS  (Hermès)  [Hermannus  Bo- 
SBNDORpp,  Soc.  Jesu]. 

Stellula  catholicœ  orthodoxaeque  fidei. 
Monaster .  Westpk . ,  1 61 4,  in-4 . 

PlUS  (Thomas)  [Thomas  Iturkn,  jcsuita 
Hispanus]. 

Commentarii  in  primam  partem  Thomœ 
Aquinaiis.  Matriii,  1619,  in-fol. 

PLAGENTINUS(Julius  Glemens)  [J.  C. 
ScoTTi].  Voy.  m.  178. 
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PLANTAMONE  (P.  V.),  aut,  supp, 
Félix  vitis,  oratio  habita...  Panormi, 
1682,  in-4. 
Ce  discours  est  du  P.  M.  Scandanariati.  (M.) 

PLANTAMURA(Caroius  Antonius)  [Dan. 
CoNciNA,  ord.  praedic.  congr.  B.  Salomo- 
nisl. 

Lommentarius  historico-apologeticus... 
Venetiis,  173S,  in-4.  (M.) 

PLATINA  (Bartholomaeus)  [Rudolfo 
Bartolommeo  de  Sacchi]. 

Cet  écrivain  du  xv*  siècle,  connu  surtout  pour  son 
ouvrage  c  De  Vita  Christi  et  pontiflcum  >,  souvent 
réimprimé,  latinisa  son  nom,  en  arrangeant  celui  du 
lieu  où  il  était  né  ;  Piadena,  près  de  Crémone,  (M.) 

PLEXIACUS  [rabbé  Brochard].  Vov. 
m,  188. 

P.  L.  Z.  (PresbyterLudovicusZuccoNi]. 
De  heliometri  structura  et  usu.  Venetiis, 
1760,  in-4.  (M.) 

P.  N.  N.  [V.  M.  DlNELLl]. 

De  querelis  Probabilistarum.  Verofue 
(Lucœ),  174i.  (M.) 

PCEAMPHILDS. 

Surnom  pris  par  Brcole  Blanzaflor,  en  latin  Albi- 
florius,  qui  vivait  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  (M.) 

POETiE  (cum  praeteriti,  tum  nostri  tem- 
poris)  varii  [Jo.  Spanggnbergiijs,  Nerdes- 
sianus,  in  evangelia;  Jo.  Calceatcs,  Mino- 
rita,  de  passione  Domini  ;  Arator,  subdia- 
conus  cardinalis  inacta  apostolorum;  Fr. 
BoNADUS  AngericB  presby ter  in  omnes  epi- 
stolas  Pauli;  A.  Prudbntii  enchiridion  K. 
et  V.  Testâmenti  ;  H.  Burchii  carmen  de 
Christo  mediatore]. 

In  Testâmenti  novi  majorem  partem, 
hoc  est,  in  evangelia  et  epistolas  Pauli 
omnes,  poemata  carminé  disertissimo  col- 
lecta... et  édita,  curâBarth.  Westhémeri, 
Phorzensis,  BasUeœ,  1542,  in-8. 

POLIENUS  p.  Barclay].  Voy.  UI,  200. 

POLITIANUS  (Joan.  Aug.)  [Joh.  Ingul- 

STET£RUS]. 

Philosophia  eucharistica.  AtnburgL  1604 
et  1610.  in-4.  (M.) 

POLYPHILUS  (Franciscus)  [Fr.  Colum- 
na].  Voir  PoLiPHiLE,  tome  HI,  101  b. 

POMPONIUS  (Fortunatus)  [Giulio  San- 

SRVKRINO]. 

Ce  littéralcur  prit  aussi  tes  surnoms  d'Inrortuoalus, 
de  Jolius,  de  Sabinus,  de  La'tus.  de  Numida.  Il  a  sx^iié 
Julius  Pomponius  Sabinus  ses  Commentaires  sur  Vir- 
gile, imprimés  à  Bâle  en  1544.  Il  fit  partie  de  VAca- 
demia  Romana,  que  protégea  le  pape  Pie  D,  et  dont 
tous  les  membres  changeaient  de  noms,  afin  de  leur 
donner  une  physionomie  antique.  Voir  Melsi. 
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PONCIUS  (Julianus)  [Josephus  Vallar- 

TUS]. 

Âd  Christianum  Philadelphum  de  cuni- 
culis  philosophicis  epistolae.  Lucœ,  1774. 
in-8.  (M.) 

PONTICUS  VIRUNNIUS,  vel  VIRUM- 
NIUS. 

Il  prit  aussi  les  noms  de  Virinius  et  de  Vilravias. 
Son  prénom  était  François  (d'antres  disent  Louis),  de 
la  famille  Mendrisio  dei  Basoni.  Parmi  ses  écrits,  il  en 
est  nn  dirif^  contre  Gotlardo  da  Ponte,  imprimeur  à 
Milan,  qu'il  accuse  de  plagiat.  (M.) 

POP.EUS  (Flavius)  [  Julius  Foppa, 
S.  J]. 

De  libertate  ecclesiastica.  Bononiœ, 
1651,  iii-4.  (M.) 

PORCroS(Publiu?)[Joann.  Placentius]. 
Pugna  Porcorum,  edente  G.  Gognato. 
Lovanii,  1546,  in-8. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  i  indique  deux  éditions  sous 
la  date  de  MDXXX,  et  il  en  signale  quatre  autres  pu- 
bliées au  XVI*  siècle.  Dix-sept  éditions  séparées  de  cet 
opuscule  sonténumérées  dans  l'édition  publiée  en  1855 
A  Liège,  par  les  soins  do  notre  collaborateur  M.  Ulysse 
Capitaine,  et  tirée  à  45  exemplaires  seulement  ;  nue 
notice  sur  l'œuvre  et  sur  l'auteur  accompagne  ce  travail, 
in-8  do  43  p.  La  «  Pugna  »  figure  dans  le  recueil 
intitulé  :  <  Nuga:  vénales  »,  et  dans  quelques  antres 
collections.  Peignot  a  cité  quelques  passages  de  cette 
production  en  vers  latins,  (i  Amns.  pbilol.  >,  1843, 
p.  107.)  Voir  an  sujet  de  Placentius  les  c  Mémoires  » 
de  Paquot,  t.  lU.  p.  S64.  et  les  «  Mélanges  de  Villen- 
fagne  sur  l'Histoire  de  Liège  »,  t.  Il,  p.  290. 

PORSnJS  (Johannes  Jacobus),  auteur 
supposé. 

Omnium  horarum  opsonia.  Francofurti, 
1614,  in-8. 

Ce  volume  n'est  antre  chose  que  i  l'Antbologia 
grxco-latina  »,  publiée  par  Jérôme  Mégiser.  à  Franc- 
fort, en  1602.  Voyez  dans  le  «  Magasin  encyclopédi- 
que >,  4«  année,  t.  I,  p.  77  et  suiv.,  une  lettre  de 
l'abbé  Mercier  Saint-Léger  à  Chardon-la-RocheUe  sur 
cette  supercherie.  A.  A,  B— r. 

P.  P.  (Peirus  PiTHOEus). 

Comes  theologus,  sive  spicilegium  ex 
sacra  messe.  ParisiiSj  1590,  in-12  ;  Pari- 
*iw,  1608,  in-16.  —  Nova  editio  auctior 
(cura  et  studio  Cl.  Pelleterii).  Parisiis, 
1684,in-1â. 

P.  P.  [P.  PiERRUGUEs].  Voy.  III,  229. 

P.  P.  F.  E.  [Pater  Petrus  Félix  de 
Eberslager]. 

Tcsserac  spirituales  homini  religioso 
peruliles.  Bassani,  1782,  in-i2.  (M.) 

PRESBEUTA  (Justinus)  [HenricusHEN- 

NIGES]. 

Discursus  de  Jure  legationis  statuum 
imperii.  Eleutheropoli,  1701,  in-8. 

Rali&bonne.  ville  libre,  est  sans  doute  VEutheropo- 
lii  choisie  par  l'auteur  pour  dire  plus  que  librement  ba 
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façon  de  penser  sur  les  deux  premiers  plénipotentiaires 
envoyés  par  Louis  XIV  à  la  diète  de  l'Empire,  sorlMt 
contre  le  comte  de  Cressy.  A.  Â.  B— r. 

PRIMNELLIUS  (iËsopus)  [  Pompeius 
Sarnellus]. 

fiestiarum  schola  ad  homines  erudien- 
dos  ab  ipsâ  rerum'  naturâ  provide  institota 
et  decem  et  centum  leclionibus  expUcata. 
Cesennœ,  1680,  in-12. 

Voy.  Moréri. 

PRISCUS  CENSORINUS  PHOTISTICUS 
[G.  DE  Witte].  Voy.  III.  250. 

PRITANIUS  (Lamindus)  [Ludov.  Mltu- 

TORIUS]. 

De  rectâ  hominis  christiani  devotione. 
Accedit  ejusdem  Dissertatio  de  nsvis  in 
Religionem  incurrentibus.  Venetiis,  1760, 
in-8. 

L'auteur  a  publié  sous  le  même  masque  :  c  Eptstola 
Panenetica  ad  P.  Benedictum  Plaxxa  censorem  libelli  •, 
della  regolata  divosionede  Cristiam.  Venetiù,  17S5. 
in-4.  A.  A.  B — r. 

PRITTUS  (Didacus)  [Placidus  de  Titii]. 

Physionomatheraatica,  sive  quaestionum 
physiomathematicarum  libri  très.  Medifh- 
laniy  1650,  in-4. 

Catalogue  Boissier',  n»  5975. 

PROBUS  (iEmilius).  Voy.  Ifl,  251. 
PROCERIUS  (Marius)  [Leonardus  Bo> 

TULLl]. 

Discussio  inepts  defensionis  adversus 
L.  Botallum.  Parisiis,  1567,  in-8.  (M.) 

PROFDTURUS  [Pet.  Nicole].  Voy.  III. 
261. 

PROTYMUS  (Melippus)  [Vopiscus  For- 
tunatus  Plempius]. 

Antimus  Coringius  (H.  Fabri],  peru- 
vianipulverisderensor,  repulsus.  Lovanii, 
1655,  in-8. 

P.  S.  [Petrus  Streithegbnus]. 

Florus  Germanicusj  (auctore  Everardo 
Wassenberçio).  Franco f,^  1640;  AfUvtr- 
/?t(B.  1641,  in-16. —  Jiiefii  correctior,  edi 
tus  et  continuatus  à  P.  S.  Coloniœ,  1640 . 
in-24. 

PUCCIUS  (Antonius)  [PaoloÛRLANDiNo]. 

De  corpons  et  sangumis  D.  N.  J.  C.  sa- 

crificio.  Èononiœ,  155i,  in4;  Romœ,  1553. 

On  ignore  pour  quel  motif  M.  A.  Giorgi  publia  tens 
le  nom  du  cardinal  Pucci  cet  écrit,  qu'il  savait  èlic 
l'œuvre  d'un  religieux  de  l'ordre  des  Gamaldules.  (M.) 

PUERONUS  (Dominicus),  plagiaire, 
Commentaria  in  universum  bullani  cu»- 
nœ  Ddmini.  R(mœ,  1666,  in-fol. 

Pueroni  s'appropria  et  publia  sous  son  nom  le  tra- 
vail du  P.  Uumcnico  MïLUloli.  (M.) 
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P.  V.  S.  J.  [P.  Vanièrb,  è  soc.  J.] 
Regia  Parnassi,  etc.,  edilio  nova  à  P. 
V.  S.  J.  Parisiis,  1679,  1683,  in-8. 

Le  P.  Vuière  a  ausi  dirigé  l'édition  do  f  Gradas 
ad  ParBUsmn  »,  pabliée  à  Paris  en  1798. 

A.  A.  B— r. 
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PYTHAGORUS  [J.  C.  Peierus].  Voy. 

PiEO. 

PYTONILLUS  (Theophilus),  congreg. 
Jesu   salvatoris    presbyter    [  Hippolytus 

ToNBLLi] . 

Sacrum  enchiridium,  F/orenliVc,  1665, 
in-12. 
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Q.  A.  T.  TiLGNERUs].  Voir  Fabbr  (Fran- 
ciscus). 

QUERCU  (Leodegarius  a)  [Adr.  Tur- 
NEBus.  Voy.  III,  28Ï. 

QDERENGDS  (Antonius)  [Scipio  Hen- 
nicus]. 

De  scientîa  média.  Genuœ.  1668,  in-12. 
(M.) 

QUIDAM  ANTIQUITATIS  STUDIOSUS 
[Martinus  Luther]. 

Aliquot  nomina  propria  Germanorum  ad 
priscam  etymologiam  restituta  per  — . 
Wittehergœ,  1537,  in-4;  et  dans  la  collec- 
tion de  Schardins,  «  Scriptores  rerum 
Germanise,  1. 1. 

Qoelqaes  écrlTains  contestent  cet  ontrage  à  Luther. 

A.  A.  B— r. 

Cet  écrit  a  cependant  été  réimprimé  avec  le  nom  de 
Lather,  YiUbergœ,  1570,  in-8,  édition  qaï  n'est  pas 
citée  par  Graesse  dans  son  t  Trésor  p,  t.  IV,  p.  307. 

QUIDAM  DOCTOR  EXIMIUS  ORDINIS 
MINORUM  [Alphons.  de  Spina]. 

Fortalitium  ndei  contra  Judaeos  haere- 
ticos  et  Saracenos.  Norimbergœ ,  1 485, 
in-fol. 

QUIDAM  FRATER  HUNGARUS  [Mi- 
CUABL  de  Hungariis]. 
Sermones  de  sanctis  peruUles  de  obscr- 

T.   III. 


vantiâ  comportati  Biga  salutis  intitulali, 
féliciter  incipiuni].  Hagenoœ,  1497,  in-4 

Biga  ialutis  est  mis  ponr  ambigva  salutis,  les  in- 
certitudes dn  saint.  A.  A.  B— r. 

QUIDAM  JUVENIS  MATHEMATICJE 
STUDIOSUS  [G.  J.  Rheticus]. 

Ad  clarissimum  virum  Jo.  Schonerum 
de  libris  revolutionum  Nicolai  Copemici 
Torunnaei  narratio  prima.  Gedani,  1540, 
in-4. 

QUIDAM  S.  TH.  PROFESSOR  [Nie.  du 
Bois]. 

Responsio  historico-theologica  ad  cleri 
gallicani  de  po  testa  te  ecclesiasticSi  declara- 
tionem.  Coloniœ  Agripp.,  1683,  in-8. 

QUIDAM  VETERANUS  JURIS  PROFES- 
SOR [Adam  Brezanoczy]. 

Juspatrium  quod  Elias  Georch  de  Ettre 
Karcha,  hungaricô  cdidit,  latinitate  à  — . 
donatum.  Pasonii,  1807,  in-8, 

QUINTINUS  iEDUUS  [Th.  Raynaud]. 
Voy.  m,  284.  ^ 

QUPLIUS  (Porphilius)  [Philippus  Quor- 

Lll. 

Historia  concilii  Tridentini,  Pétri  Soavis 
Polani  confutaU.  Vcneliis,  1655.  in-4. 

Une  antre  édition,  mise  au  jour  par  Joseph  Cri  ni- 
bella,  augmentée  de  deux  livres.  Panoroni,  16C1  , 
in-*.  A.  A.  B-r. 
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RAGAZONIUS 


KENATUS 


lâ5â 


RAGAZONIUS  (H.)[C.  SiGomus]. 

In  epistolas  Ciceronis  familiares  com^ 
mentarius.  Venetiis,  P.  Manutiits,  1555, 
in-8. 

Ce  Gommenlaire  a  été  Ciil  sur  les  let^ns  données  à 
Venise  par  G.  Sigonios  ;  ce  qni  est  cause  qne  le  nom 
de  Ragazonias  a  été  pris  pour  le  masque  de  Sîgonius. 

A.  A.  B—r. 

RAMBACH.Voy.m,317. 

'URAMIREZ  A  PRADO  (Uurentius)  [Fr. 
Sanctius  et  Balthasar  de  Cespedes]. 

Pentecontarchus,  sive  quinquaginta 
militum  dux,  hoc  est,  tôt  capitum  corpus 
pulcherrimis  philologias  sacrse  ot  humanœ 
coloribus  variegatum .  Antverpiœ,  in-4. 

Baillot.  c  Attteors  déguisés  >,  p.  S54.  A.  A.  B—r, 

RANUTIUS  GHERUS  [Janus  Gruterus]. 
Delitise  CC  Italorum  poetarum.  Franco- 
furti,  1608, 2  vok  in-lô. 

Le  mtoie  auteur  a  publié,  sous  le  même  masque  ; 
<  Deliti»  G  poetarum  Belgicorun  » .  Pr^ncofurti,  164  4, 
4  TOI.  in-16î  —  t  Gallorum  »,  Franeofurii,  1609, 
3T0l.in-16.  A.  A.  B>-r. 

RANZOVIUS   (Christophorus)    [Lucas 

HOLSTBNIUS]. 

Epistolaad  G.  Calixtum  quâ  sui  ad  ec- 
clesiam  catholicam  accessûs  rationes  expo- 
nit.  RomoR,  1651,  J662,  in-8. 

On  sait  que  L.  Holstenius  a  rédigé  celte  lettre ,  dont 
il  a  été  l'éditeur.  A.  A.  B—r. 

R.  DE  M.  P'abbé  Roquette!  . 
Institutiones  juris  canonici  ad  usum  scho- 
larum  accommodatœ.  185^56,  2  vol.  in-8. 

REBUDE  (G.-F.)  [G.  F.  de  Bore].  Voy. 
m,  349. 

REGENVOLSaUS  (Adrianus)  [Andréa 

WENGBRSaUS]. 

Systema  historico-chronologicum  eccle- 
siarum  Slavonicarum  ad  annum  1650. 
Trajecti  adRkenum,  1652,  in-4. 

Même  ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  :  i  Andra3 
Wuugerscii  Slavouia reformata  ».  Amstelodami,  iQld, 
m-4.  A.  A.  B—r. 
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REGGIUS  (Honorius)  [Georgius  Uor- 

NIUS]. 

Gommentarius  de  statu  hodierno  ec- 
clesiarum  in  Anglia.  Dantisci^  1647,  in-i. 

REGNARTIUS  (Valerianus)  [Odo  Mal- 

GOTIUS,  S.  J.]. 

Astrolabiorum ,  seu  utriusque  plani- 
sphœrii  universalis  et   particuiaris  usu2> 

?er  modum  compendii  traditus.  'Romit, 
610,  in4. 

REISERIUS  (Petrus)  fJoan.  Stalpar- 
Dus  Van  der  Wilen,  J.  U.  L.]. 

Iter  romanum  de  peregrioationibus , 
honore  reliquiarum,  invocatione  sancto- 
rum,  etc.  1624,  in-S. 

RELFENDSUS  (J.-W.),  Heromonlanus 
[J.-W.  RosbnfeldusJ. 

De  summâ  principum  Germanicorum 
potestate.  1669,  in-12. 

Apocalypsis,  p.  33.  Voy.  d-devant  l'artide  Hun» 
ab  Huncnfeld,  A.  A.  B — r. 

RELMISIUS  [Simlerub]. 
Ars  memorandi  notabilis    per  figuras 
Ëvangelistarum.  Sine  anno^  in-fol.,  30  p. 

Dans  un£  édition  de  cet  ouvrage,  petit  ia-4,  se  trouve 
un  Avis  au  lecteur  par  Geoi^ius  Relmisius  Anipinûas, 
masque  de  Georgius  Simlerns  Vlmpinas,  ou  Wimpi- 
nensis,  dont  il  est  parlé  dans  la  Bibliothèque  de  Con- 
rad Gesner,  p.  S72.  A.  Voy.  David  Clément,  t.  n. 
p.  141.  A.  A.  B—r. 

Voir  «Uan.  du  libr.  ».  5«édit.,  t.  I.col.  499-50G. 

RENATUS  (Ivonus)  [Philippus  Pflau- 

HERIUS]. 

Yerum  patrocinium,  in  quo  debitorum 
causam  '  contra  creditores  iniquos  agit. 
1645. 

Deckherrus,  >  de  Scriptis  Adespotis  >,  p.  180,  édiu 
de  1681.  A.  A.  B—r. 

RENATUS  (Frater)  [Car.  Moreau].  Vo^ . 
m,  391. 

RENATUS  A  VJOAE  [Th.  R.vïnai;dJ. 
Voy.  m,  391. 
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REUCHLINUS  (Andréas)  [Val.  Smal- 
cius].  Voy.  m,  396. 

REVA  (Petrus  de)  [Gasparus  JoxNCEU- 

NUSl. 

Centuriae  de  monarchiâ  et  sacra  Coronâ 
Hungariae.  August.  Vindelic,,  1613,  in-4; 
Franco furii,  1659,  in-fol.  i 

REYNESIUS    (Arnoldus)    [  Leonardus 

Rl'âSENlUS]. 

Judicium  de  exercitationibus  sacris 
Martini  Schoockii  philosophi.  Ultrajecti, 
1658, in-8. 

RHAMNIÎSIDS  SATYROMASTIX  SEVE- 
RINUS  [Stephanus  Rodericus  de  Castro]. 

Apologia  judicialis  quâ  cujusdem  For- 
iunit  infortunium,  Liceti  licentia,  lata  sen- 
tentia  cohibetur.  Cum  annotationibus  cir- 
cumspecti  viri  Ërotimi  Didascalici  Ludi- 
magistri  Wildoxiensis.  Oldenburgi,  163G, 
in-fol. 

BalUet,  «  Aatenrs  dégaisés  >,  p.  593,  et  d'antres* 
oot  attribaé  cet  ouvrage  à  Jean  Rhodins  ;  nais  Aprosio. 
dans  sa  <  Villani  Visiera  Alzata  »,  n»  30,  p.  128. 
nous  apprend  qu'il  est  d'Etienne  Rodrignes  de  Castro, 
portogais,  professeur  de  médecine  à  Pise,  qni  lai  en 
a  bit  présent  comme  d'un  ouvrage  de  sa  façon.  (Plac- 
ciiis.  no  2311,  I  Pseudon.  ».  —  Niceron,  t.  XXXVIII. 
p.  254.)  A.  A.  B— r. 

RfflSENroS  VECCHIUS  [Henr.  Cohau- 
senI. 

Ciericus  deperrucatus,  sive  de  fictitiis 
cloricorum  comis  moderni  sœculo.  Amste- 
2odami  (ctrca  1728),  in-12.  . 

R.  H.  S.  [Rbabodus  Hermannus  Sghe- 
Lius]. 

Hygini  et  Polybii  de  castris  romanis 
qusB  exstant  cum  notis  et  animadversioni- 
bus,  grsecè  et  latine.  Amstelodami,  Plny- 
mer,  1660,  in-i. 

RICARDUS  (Antonius)  [St.  Desghamps]. 
Voy.  m.  ill. 

RICCIUS  (Annibal)  [Henricus  Noris]  . 

Confutatio  Palinodiae  sub  nomine  P. 
Uenrici  Noris  publicatae.  Sineloco  et  anno^ 
in^i. 

RICQARDUS  de  Aistiquis,  D.  Mediola- 
nensis  [Henricus  Christianus  Senkenber- 
Gius]. 

Epistola,  qua  Hermanni  Gonradi  F.  Sin- 
ceri  sententia  de  usu  juris  feudalis  Longo 
bardici  in  Germanise  terris  exponitur  et 
trutinatur.  Coloniœ,  1738,  1739,  in-4. 

<  Apocalypsis  »,  p.  7,  A.  A.  B — r. 

RICERUNTUS  (lleidenus  Borromœus) 
[ilieronymus  Brucknerus]. 

NoUp  et  animadversiones  in  manualo 
Schutzianum.  Verotue,  1689,  in-lî2. 

f  Apocalypsis  »«  p.  33.  A.  A.  B«-r. 
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RICHARDUS  DUNELMENSIS  [Richard 
DE  BuRï,  évoque  de  DurhamJ. 

Voy.  ci-après  T.  J.,  et  aux  Anonymes, 
«  Philobiblon  ». 

RICHEA  DODON  [Otto  Aicher]. 
Theatrum  funèbre  epitaphiorum.  Salis^» 
burgi,  1675,  2  vol.  in-4. 

RIGBERIDS  [dom  Gerberon].  Voy.  III, 
427. 

RIVIÈRE  (D.  B.  de)  [dom  Bernard  de 
MoNTFAucoNj.  Voy.  III,  433. 

RIVIÈRE  (P.  R.  A.)  nrheop.  Raynaud]. 
Voy.  111,433. 

R.  K.  S.  D.  P.  (Joan.)  [Joannes  Rom- 
berch  Kyrspensis], 

Ces  initiales  se  trouvent  sur  le  titre  de  l'édition 
donnée  en  1519,  à  Venise,  de  la  c  Veridica  terre  sancle 
descriptio  »,  de  Brocard.  (Voir  le  «  Manuel  du  Libr.). 
AjontoDS  que,  selon  H.  Renan,  Brocard  est  le  meilleur 
des  écrivains  sur  la  Palestine  au  moyen  âge  ;  c  c'est 
un  homme  exact,  éclairé,  de  grand  sens  et  relative- 
ment tolérant  ». 

R.  M.  V.  C.  [Ryklof  Michael  Van 
Goens]. 

Antonii  de  Rooy  conjecturse  criticae  in 
diversorumpœtarumspectacula,  M.Valerii 
Martialis  epigrammaticum  librôs  XIV,  et 
P.  Cornelii  Severi  ^tnam.  Accedit,  epis- 
tola critica  de  locis  auibusdam  M.  Valerii 
Martialis.  Trajecti  oaRhenum,  1764,  in-8. 

ROBORINUS  (Adeodatus),  theosophus 
[Petrus  CoBBAERT,  can.  reg.  ord.  Praem.J. 

Colloquium  rhythmicum  super  captivi- 
tate  et  redemptione  generis  bumani.  Pata- 
vit,  1648,  in-4,  28  p. 

ROCHÏUS  (Petrus)  [Fr.  Balduinus]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «de  Offîcio  ». 

ROEL  (Conradus  van),  Belga  [Fortu- 
nius  LiCETUs]. 

Verveceidos  libri  duo,  in  quibus  Alhos 
perfoditur...  Oldenburgi,  1636,  in-8. 

Placcius,  t.  n,  p.  54S.  A.  A.  B— r. 

ROLEGRAVIUS  (Joannes)  [Joannes  Gra- 
verol]. 

De  religionum  conciliatoribus.  Lausan-' 
nœ,  1674,  in-12. 

ROLLETUS  (Joannes)  [Sam.   Puffen- 

DORFIUS] . 

I.  Discussio  calomniarum  quas  de  ijlus- 
tri  viro  L.  Puffcndorfîo  nequam  S.  Bech- 
mannus  sparsit.  Manheim,  1678,  in-8. 

Siebenkcs,  dans  son  «  Apocalypsis  »,  p.  33,  aUri- 
bue  cet  écrit  à  G.  KUuger  ;  M.  Barbier  a  adopté  Toi)!- 
nion  de  Chaufepié. 

II.  Schareuschmidius  Vapulans.  Stral- 
sundi,  1678,  iii-8. 
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ROMANUS  Veronensis  [Carolus  Sgri 
BANIUS,  S.  J.].  I 

Ars  mentiendi  calvinistica  cum  vero 
commentario.  Mouunliœ^  sumptibus  ipsius- 
metauctorisy  1602,  in-l^.  i 

ROMANUS  ejusdem  Basilicoî  canonicus  ' 
[Petrus  Mallius}.  i 

BasilicaB  veteris  Vaticanae  descriptio,  ' 
cum  notis  abbatis  Pauli  de  Angelis.  Ro-  ' 
mœ,  1646,  in-fol. 

ROMANUS  (Paulus)  [F.  VavassorI. 
Judicium  de  elogio  Aureliano.   1616. 
iii-8. 

Voy.  aux  Anon.,  f  Anlonios  Godellns  ». 

ROMANUS  (Paulus)  [J.  Guillebebt  et 
J.  Hamon]. 
Voy.  Paulus  Romanus. 

ROMANUS THEOLOGUS[R,  P.  Dupour, 
ordinis  praedicatorum]. 

Doctnna  septem  prsesulum  vindicata; 
seu  epistola  ad  seplem  Gallîae  prœsules 
de  iniquo  animadversore,  qui  catholicam 
doctrinatn  in  Breviario  ab  ipsis  recens  pro- 
mulgaio  consignatam  nolare  ausus  est. 
Avenione^  1774,  in*-8. 

ROMANUS  DELLA  œNGIONTIONE 
(Uermannus)  [Frid.  Ludov.  N.  D.  de 
Berger]. 

Utrum  Gœsarî  et  Imperio  Romano-Teu- 
tonico.  itcmque  Italiae  aucibus  ac  principi- 
bus  admissio  ad  sessionem  et  suffragium  in 
comitiis  gcrmanicis  expédiât,  constatatio 
politica.  1724,  in-4. 

Apocalypsis,  p.  34.  A.  A.  B— >r. 

ROMULUS  (Franciscus)  [cardinal  Bel- 

LARMINUS]. 

RespoDsio  ad  prxcipua  capita  apologiae^ 
qua3  falsb  catholica  inscribitur,  pro  suc- 
'  cessione  Henrici  Navarreni,  in  Francorum 
Regnum.  Romœ,  i^S6;juxtaexemplarRo~ 
mœ  editum,  1588,  in-8;  Cracoviœ,  1591, 
in-4. 

Voy.  aux  Anonymes,  <  Réponse  aax  principaux 
articles  > . 

ROSBEQUS  (Julianus)  [Dominicus  Bau- 
Dias]. 

De  amplectendis  belli  Belgici  induciis. 
1609,  in-8. 

ROSELLUS  (P.)  [  Fr.  Marciiesils ]. 
Voy.  III,  453. 

ROSSEUS  (Gulielmus)  [Thomas  Morus]. 

Vindicatio  Henrici  VIIÏ,  régis  An^liae  et 
Gallia?,  à  calumniis  I,<utheri.  Londim,\lii'^. 
in-4. 


r 


1     R.  P.  [Testelettb,  canonicus  regularis 
Congregationis  Gallicanae]. 

Vindiciae  Kempenses  adverses  R.  P. 
Franciscum  Delfau,  monacum  ac  presby- 
ternm  congregationis  S.  Mauri.  Parisiis, 
1677,  in-8, 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Animadversiones  ia  Viodi^ 
cias  ». 

R.  P.  B.  S.  J.  [Brietius,  e  Soc.  J.]. 
Novus  ele^ntiarum  poeUcarum  thésau- 
rus... Parisits,  1644,  in-8. 

R.  P.  J.  P.  L.  [Jacq.  Pbil.  Lallemakt]. 

Enchiridion  Christianum.  Parisiû,  1692, 
in-12. 

R.  P.  P.  R.  S.  J. 

Horatii  Tursellini  historiarum  ab  origioe 
mundi  usque  ad  annum  1598  epitome  :  ac- 
cessit continuatio  ad  annum  1658,  accu- 
rate  perducU,  operâ  R.  P.  P.  R.  S.  J.  (Rev. 
Phil.  Tiberii,  seu  potiùs  Brietii,  S.  J.)- 
Parisiis,  1658,  in-12. 

Voy.  I.  965  h. 

RR.  C.  J.  A.  [Rbthores  collegii  S.  J. 
Antuerpensis]. 

Typus  mundi  in  que  ejus  calamitates  cl 
pericula  nec  non  divi  humaniquo  amoris 
antipathia  imblematice  proponuntur.  Au- 
tuerpiœuidua  Cno6aer<,  1652  ,  in-12. 

Jolies  flgnres  emblématiqnes  (c  llan.  dn  Libr.). 

RUCECUS  (J.)  [J.  CaiîCEUs].  Voy.  UI, 
471. 

ttUDIUS  (Eustachius).  plagiaire. 
l)e  humani  corporis  affectibus  dignos- 
ccîidis.  Venetiis,  1590,  in-fol. 

On  assore  que  cet  onvrage  est  tiré  des  leçons  i!e 
JérOme  Gapivacd .  Voir  Placcins,  p.  547. 

A.  A.  B— r. 

RUSBERUS  (Johan.)  presbyter  canoni- 
cus de  observantiae  beat.  Augustini  [Joan- 
nés  RursBROEGKiusl. 

Deornatu  spiritualium  nuptiarum  libri  IH. 
Paris,  Henr.  Siephanus^  1512,  in-4. 

Voy.  Valeri  Andres  DesseU  BU>Iiotlieca  bdgira. 
Lovanii,  iC43,  ia-4,  p.  556. 

RUTGERSIUS  (Janus)  [Joannes  Reïs- 

KIUS].  . 

De  orbe  stagnco,  aut  numo  potiùs  adul- 
térine seu  reprobo  Ântinoi,  ad  Jo.  Henr. 
Eggelingium  epistola  è  Parnasso  pcr  se  ri- 
bas  nuncios(]ue  publiées  1618  exarata  Bre- 
mamquc  perlata.  Francofurti,  1099,  in-i. 

c  Saxii  Ooomaslicon,  t.  V,  p.  607. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  (Claudius) 
[E.  A.  BÉuiiN].  Voy.IlI,  479. 
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RUYSroS  TAXANDER  (  Godofridus  ) 
[Gualterus  Gravius,  dominicanus]. 

Apologia  in  eum  librum,  quem  Erasmus 
de  confessionc  cdidit ,  etc.  Aniuerpiœ, 
1525,  m-8. 

Voir  rarlicle  GraTÎer  dans  les  f  Scriptores  oïdinis 
Prsdicatoram  »,  t.  II,  p.  89et  Plaecios,  n«  i389. 

A.  A.  B-r. 

R.  V.  D.  i.  G.  T.  D.  et  P.  [Rever.  Vir. 


Dom.  Jac.  Gardex,  theolog.,  doct.  et  prof, 
apud  Scotos]. 

Theologiae  purœ  acpacificœ  vera  ac  so- 
lida  fundamenta,  sive  ilieologia  compara- 
tiva,  etc.  Londini,  1G99,  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Theologis  paciAcs..,  idea. 

R.  Z.  [Rich.  ZoucHOEus]. 

Juriset  Judicii  fecialis,  sive  juris  inter 
gentes  et  quaestionumdecodem  explicatio. 
Hagœ  Comiiis,  1659,  in-12. 


SABELLICUS 


SANCTO  JUSTO 


SABELLICUS  (Marins  Antonius)  [Gio- 
vanni Coccio]. 

n  lalinisa  son  nom,  et  celoi  qn'il  adopta  vient  de  r« 
qn'il  était  né  dans  le  pays  des  anciens  Salbtlli,  (U.) 

SABINUS  (Angélus)  [M.  Ant.  Cocceius 
Sabellicus]. 

Paradoxa  in  Juvenalem,  sine  textu.  Ro- 
mœ,  per  Angelum  Sacksel  de  Reickenhal 
Barthol,  GoUch,  de  Hohenbart ,  1474 , 
in-fol. 

SABINUS  (Julîus  Pomponius)  [Giulio 
SansbvebinotI 

Commentarii  in  Virgilium.  Basileœ , 
1544. 

Quelques  savants  ont  pensé  qne  ce  travail  pouvait 
être  de  cet  écrivain,  connu  anssl  sous  le  nom  de  Pom- 
ponius Lslns  mats  il  y  a  des  doutes  à  cet  égard. 

SACERDOS  GALLICANUS  [Claud.  Ar- 
visexbt]. 

Manuale  vitœ  sacerdotalis,  à  —,  Cons- 
tantiœ,  4795,  in-12. 

SADILETUS  (Claudius)  [J.  H.  Alste- 
Dius].  Voy.  IH,  495. 

SAINT  ROMOALD  (le  P.  Pierre  de)  [P. 
Guillbbaud].  Voy.  III,  555. 

SALA  (Antonius  à)  fGualteriusBuRLEY]. 
De  vitâ  et  moribus  phiiosophorum.  Ca- 
sali.  1003,  in-4. 

Voy.  aussi  ce  litre  aux  Anonymes. 
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SÀLLUSTIUS  PHARAMUNDUS  [Meicli, 
GoLDASTCis].  Voy.  m,  579. 

SAMUELFY  (Lorandus)  [G.  Schwartz]. 
Voy.  Lorandus. 

SAN  BENEDICTUS  (Franciscus)  [J.  G. 
Calavbroni,  s.  j.]. 

Oralionum  tomus  primus.  Mediolani, 
1625,  in-8. 

SAN  MARCUS  (Lucius)  [Tamburim, 
S.  J.]. 

GermanadoctrînaR.  P.  Th.  Tamburîni. 
Panormi,  1660,  in-4.  (M.) 

SANCTA  CRUCE  (Alypiusà)  [J/HamonI. 
Voy.  m,  58i. 

SANCTA  FIDE  (H.  à)  [i.  Ldrkus].  Voy; 
01,584. 

SANCTA  FIDE  (H.  à)  [Rio.  Simon]. 
Voy.  m,  584. 

SANCTO  AMORE  (Uberius  de)  (J.  Cle- 
Bicus].  Voy.III,  584. 

SANCTO  GREGORIO  (Honoratus  à) 
[Joban.  NicoLAÏ].  Voy.  10, 585. 

SANCTO  JUSTO  (Eusebius  à)  [Fr.  La- 
Novius,  vel  Joan.  uurell,  orainis  Mini- 
morum]; 

Voy,  I,  1266. 
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SANGA  VERLNUS  (Liborius)  [Mari. 
Ant.  Delrius]. 

Peniculus  foriarum  Elonchi  Scalip:erani 
DFo  Socielate  Jesu,  MalcJonalo  et  Delrio. 
Metelloburgi  Mattiacorum,  1(509,  in- 12. 

CaUlognede  Bultean,  n»  4368.  A.  A.  B— r. 

SANTURIA  (Angelinus)  [J.  E.  Floren- 
tia]. 
I.  Musae  regulares.  Panormi,  1686,  in-8. 
IL  Musae  recentiores.  Jhid.,  1677,  in-8. 

SARCKMASIUS  (Eubulus  Theosdatus) 
[Gonradus  Samuel  SchurtzfleisghiusJ. 

Judicia  de  novissimis  prudentiae  civilis 
scriptoribus  ex  Parnâsso  in  secessu  Albi- 
politano  ingénue  communicata.  Martis- 
monte  excudebat  SatyriLS  Stepabhius,  1069, 
in-8. 

Réimpr.  par  les  soins  de  Th.  Crusins,  en  tète  du 
Tolùme  intitulé  :  f  Acta  Sarcmasiana  »,  i7il,  in-8. 

SARCOCEPHALUS  (Christoph.),  Vratis- 
laviensis  [Fleischkopf]. 

Duodecim  domiciliorum  cœlestium  ta- 
bula nova.  Vratislaviœ,  1600,  in-4. 

SARPI  (Fra  Paolo),  auteur  supp. 

Dans  les  «  Epistolarnm  illnstriam  virornm  Genta> 
ris  m  >,  Harlingœ,  i664.  vel  Groningœ,  1669, 
in-8,  il  y  a  une  lettre  de  Sarpi  à  D.  Heinsios;  mais  elle 
est  datée  de  1630.  et  Sarpi  était  mort  en  1623.  (M.) 

SARSUS  (Lothanis),  Sigensanus  [Hora- 
ratius  Grassus,  jesuita]. 

Libra  astronomica  ac  philosophica,  quâ 
Galilaei  opiniones  de  cometis  à  Mario  Gui- 
ducio  in  Florentinâ  academiâ  expositas  at- 
que  in  lucem  nuper  editae  examinantur. 
Perusiœ,  1619,  in-4. 

SAURA  (Antonius  de)  [Joh.  Baptista 
Poza,  jesuita  Cantaber  Hispanus]. 

Votum  Platonis  de  examine  doçtrinarum . 
Cœsar-Augustœ,  1639.  in-4. 

SAVIUS  (Buonardus),  anagr.  [Ufbanus 
Dvvisus]: 

Ratio  Qrigendi  schéma  cœleste.  Romœ. 
1667.  (M.) 

S.  B.  A.  IC.  [Stephanus  Broelmannus, 
Agrippinensis  jureconsultus]. 

Epideigma,  sive  spécimen  historiae  vete- 
ris  amplae  civitatis  Ubiorum  Coloniae  Clau- 
dia; Aug.  Agrippinensis,  in  aliquot  primis 
aereis  laminis  et  horis  .succisivis,  et  com- 
mentarii  rerura  civiliura  parte  I  et  II  quaî 
sunt  originum  priscarum  et  Ubio-romana- 
rum.  Apud  CoJoniam  Claudiam  Aug.  Agrip- 
pinensem,  sumptibus  auctoris^  1608,  in-fol., 
cUm  tab.  aen.  xiv. 

SCALIGERUS   (Julius  CTsar)  [  Giulio 

BORDONi]. 

Tel  était  le  véritable  nom  decetéradit  célèbre;  son 


d  ]  père  était  Benedetti  Bordini  ;  on  le  somomina  délia 
I  Scala,  pent-ètre  parce  qu'nne  échelle  (aenla)  serrait 
<  d'enseigne  à  sa  boutique,  (Voir  Melzi,  t.  III.  p.  33.; 

SCAPCLA  (Joan.),  plagiaire, 
Lexicon  graeco-latinum.  1580. 

Ce  dictionnaire  a  été  souvent  réimprimé,  notamment 
àLeyde,  chex  les  Elzevier,  1652,  in-fol..  à  Oxford, eu 
1820,  in-fol.,  et  à  Londres,  également  en  1820.  iB-4. 
C'est  un  abrégé  du  «  Thésaurus  »  d'Henry  Estienoe,  dont 
Scapnla,  employé  dans  l'imprimerie  de  cet  illustre  ér»- 
dit,  avait  été  chargé  de  revoir  les  épreuves.  Le  plagiaire 
eut  l'audace  de  feire  paraître  son  abrégé  comme  on  tra- 
vail de  son  crii.  Estienne  réclama  vivement  contre  cp( 
acte  déloyal,  qui  lui  portait  un  tort  considérable;  la 
compilation  écourtée  de  Scapnla,  bien  moins  chère  el 
d'un  usage  plus  facile  que  le  «  Thésaurus  >.  troovades 
acheteurs,  dut  se  réimprimer,  tandis  que  l'oeuvre  magis- 
trale du  grand  philologue  ne  s'écoulait  que  péniblement. 

SGHAUMIUS    (Eggebertus)    [Georgius 

RlTTERSHUSlUS]. 

Tracta  tus  de  annulis  eorumque  jure. 
Franco/.,  1620,  in-4. 

SCHILTERUS  (Joannes). 

Scriptores  rerum  germanicarum  à  Ca- 
rolo  Magno  usque  ad  Fridericum  111  col- 
lecti,  accessit  praefatio  J.  Schilteri.  Ar- 
gentoraii,  1702,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  que  le  volume  qui  a  pow 
titre  :  «  i£ne»  Silvii  historia  remm  Friderici  Œ  im- 
peratoris  cnm  specimine  annotationnm  Joan.  Hem. 
Boecleri  in  eamdem  »  (cnm  prcbtiODe  J.  G.  Kulpis). 
Arçenioraii,    1685,  in-fol.  A.  A.  B— r. 

SCHINFLENUS  (G.  Berardus)  [Frances^ 
co  Berlendi]. 

Cabalomachia.  Venetiis,  1718,  in-8.  (M.] 

SCHIOPPIUS  (Andréas)  [Fr.  Garasse]. 
Voy.  Scioppius,  m,  615  f, 

SCHOTTLERUS  (Georgius)  [J.  Grctse- 
Rus,  Soc.  J.]. 

Rationes  à  priore,  prorsùs  apodicticœ, 
et  Euclideœ  cur  Quint-Evangelici  pncdi- 
cantes  à  disciplinis,  ciliciis,  adeoque  ab 
omnis  carnis  maceratione  absUneant.  In- 
golstadii,  1615,  in-4. 

Niceron,  t.  XXVm.  A.  A.  B— r. 

SCHULCKENIUS  (Adolphus)  [cardinalis 
Bbllarminus]. 

Apologia  pro  Bellarmino,  de  poteslate 
temporaii  Pontificis  adversùs  librum  falso 
inscriptu/n  :  «  Apologia  cardinalis  Bcllar- 
mini  pro  jure  principum.  Coloniœ,  1613, 
in-8  ;  et  dans  le  2"  volume  de  la  «  Biblio- 
theca  Pontificia  »  de  Rocaberti. 

SCHUTZIUS  (Godofr.  lac.)  [Jo.  Wolfg. 
Trier). 

Examen  methodi  axiomaticum,  quâ  in 
olcmentis  Juris  civilis  usus  est  Jo.  Gotll. 
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Hoineccius.  Franrofurti  ad  i/œniim.  1733, 
in-8. 

1  Apoealypsis  »,  p.  35.  A.  A.  6~r. 

SCIOPPÏUS  (Pasparus)  [Joannes  Bux- 

TORFIUS,  fîlius]. 

Diatriba  de  compendiosâ  et  facili  lin- 
guam  hebracam  et  chaldaeam  condiscendi 
ratione.  1645, 1658,  in-12. 

SCIOPPÏUS  (And.)  [Fr.  Garasse].  Voy. 

III,   615.  ^ 

SCOTUS  (Mich.)  [Theobaldus  Anguil- 
BisnT]. 

Mensa  philosopbica.  Franco  furli,  1602, 
in-12. 

S.  p.  B.  [Salmasius  de  Bnrgundiâ]. 

Dismiisitio  de  mutuo,  quâprobaturnon 
esse  aliéna tionem.  Lugd,  Batav,,  1645, 
in-8. 

SEBA  (Adeodatus)  [Tbeod.  Beza].  Vov. 
III,  622. 

SECOND  (Jean)  [J.  Everts].  Vov.  UI, 
622. 

SECRETARIUS  PONTIFICUS  [  Petrus 
Paulus  Vergerius]. 

Actiones  duae,  an  Paulus  IV  debeat  co- 
gitare  de  instaurando  concilio  Tridenlino, 
et  an  vi  et  armis  possit  deindè  imperare 
protestantibus  ipsius  concilii  décréta. 
1556,  in-8. 

SECTANUS  (Q.)  [Ludov.  Sergardius]. 

Satyrœ  in  Philodemum  (Gravinam),cum 
notis  variorum.  Coloniœ,  Selliba.  1698.  — 
Editio  nova  cum  notis  anonyrai,  concin- 
nante  P.  Antoniano  (Emmanuelc  Martinez). 
Amsielodami,  apud  Ehevirios  (Romœ^  seu 
Napoli),  1700,  2  vol.  in-8. 

Voir  an  sujet  de  ces  Salires  nne  longue  note  dans 
Meizi,  t.  m,  p.  44.  D'antres  éditions  sont  indiquées 
an  c  Manuel  dn  Libraire  »,  ainsi  quê  des  traductions 
italiennes. 

SECTANUS  (Lucius),  Quintus  filius 
[Julius-Cœsar  Cordâra,  S.  J.]. 

De  totâ  Graeculorum  hujus  œtatis  lite- 
ratura,  ad  Caium  Salmorium  sermones 
quatuor;  Phiiocardii  (H.  Lagomarsini  , 
S.  J.)  enarrationes.  Hagœ-Vuîpiœ,  1738, 
)n-8;  Hagœ'Comitum,  1752;  Aug,  VindeL^ 
1764. in-8. 

# 

Un  cinquième  et  un  sixième  «  Senno  >  ont  été  im- 
primés. Cocythi  {Luccœ),  ».  d.  et  1749.  Voir  des 
détails  étendus  dans  Melzi,  t.  in,  p.  45. 

SEDALETOPHILUSCIrenfeus)  [J.Schlich- 
TiNGius  et  J.  Preussius]. 

Duae  considéra tiones  vocum,  termino- 
rum  et  phrasium  quoe  in  doctrina  Trinita- 
tis  a  tlioologis,  usurpantur.  1684,  in-8, 
02  p. 


^  Bayle  attribue  la  première  de  ces  considérations  à 
J.  Prussins.  {|«  République  des  Lettres  >,  septembre 
4684.)  La  première  est  d'un  ministre  luthérien  dn  pays 
de  Brandebourg  (Jonas  Schlichtingius). 

A.  A.  B— r. 

SEGERUS  (Theophorus)  [Ps.  Chr.Gottl. 
Biannbrus]. 

Disputa tio  juris  romani  et  germanici  de 
apibus*  Lipsiœ,  1773,  in-4. 

SELDENUS  (Joannes)  [Alex.  SardusI. 
Voy.  m,  630. 

SELENUS  (GustaviuB)  [Augustus»  dux 
Brunswico-Lunae-Burgicus], 

CrjTptomenices  et  cryptographiae  libri  ix, 
in  quitus  planissima  steganographiae  à  Jo. 
Tritnemio  conscriptse  enodatio  traditur. 
Lunœburgi,  1624,  m-fol. 

SEMANUS  (Joannes)  [Jacobus  Masb- 
Nius], 

Methodus  certa  pacem,religionis  in  Eu- 
rope et  verae  fidei  unitatem  consequendi. 
Francofurti,  1652,  in-4. 

SEMPRONIUS  [Caius  Asellio],  auL 
suppoité. 

De  divisione  et  chorégraphia  Italiae  ii- 
bellus. 

Cet  ouvrage,  publié  par  le  soi  disant  Anuius  de  Vi- 
;  terbe  (Giovann.  Nanni),  est  nne  des  impostures  de  cet 
écrivain.  Denis  d'Halicamasse  et  divers  grammairiens 
latins  font  mention  des  productions  historiques  de  Sem- 
pronins;  mais  elles  ont  péri,  à  l'exception  de  quelques 
fragments.  (M.) 

SÉNÈQUE.  Voy.  HI,  631. 

SERAPHINUS  (P.),  Ord.  Fr.  Min.  [Fri- 
dericus  Bccholz]. 

M.  Tullii  Ciceronis  de  naturfl  Deorum 
liber  quartus  è  pervetusto  codice  Ms. 
membranaceo  ;  nnnc  primum  edidit  — . 
Bononiœ  (Bero/tni),  1811,  in-8. 

S.  E.  R.  T.  [Philippus  Labbe]. 

Triumphus  catholicae  veritatis  adversùs 
nova  tores,  sive  Jansenius  damna  tus  à  Con- 
ciliis,  Pontificibus^  Episcopis,  Universita- 
tibus,  Doctoribus  atque  Ordinibus  relr- 
giosis.  Parisiis,  1651,  in-8. 

.       Le  Catalogue  de  Cramoisy,  publié  en  4678 ,  attribue 
(    cet  ouvrage  au  P.  Vavasseur.  J'ai  suivi  l'opinion  des 
rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

A.  A.  B— r. 

SERVILIUS  (Lœlius)  [Silvestris  Petra 
Sancta,  jesuita  romanusj. 

Iter  Fuldense  ad  visitationem  ejus  cœ- 
nobii.  Leodii,  1627,  in-4. 

L'auteur  a  publié  sous  le  même  masque  :  f  Iter 
Moguntinnm  Pétri  Aioysii  Carafe,  nnntii  apostolici. 
Leodii,  4629.  in-4. 


e 


1263 


SERVIUS 


SMITHEUS 


130f 


SERVIUS  ALBERTUS  ANDILIANUS 
[Servatius  Bellabius,  Andinus]. 

Disceptatio  inter  Anastasium  ac  Gyria- 
cum.  (M.) 

Voir  UoENius. 

SEVERINUS  (Vincentius)  [Fr.  Annat]. 
Voy.  m,  636. 

SEVERINUS  IMariusAurelius)  [Thomas 
Cornélius]. 
Epistola  ad  Timaeum  Lorrengem. 

Cet  écrit  est  inséré  dans  les  «  Progynnastica  phy- 
sica  »  de  T.  Gomelio,  médecin  et  philosophe,  qui  in- 
trodnisit  à  Naples  la  philosophie  de  Descartes.  (M.) 

SEVERINUS  A  CLAMORIBUS  [Plar- 

BIUS,  vel  BURVANUS]. 

Epistola  ad  amicum  de  vitâ,  studiis  el 
moribus  Thomse  Crenii.  Amtelodami , 
1706,  in-4. 

Voy  m,  637,  a, 

SEVERUS  SANCTUS  ]  Endeleichus 
rhetor]. 

De  mortibus  boum,  carmen  ab  El.  Vi- 
neto  et  P.  Pithœo  servatum,  cum  notis 
J.  Weitzii  et  W.  Sebori.  Lugd,  Bat.,  4715, 
in-8. 

Catalogne  Bniette.  n»  4606,  A.  A.  B— r. 

SFORTIA  PALLAVICÏNUS  IVincentius 
Aranea]. 

Asserta  de  universâ  philosophiâ.  Romain 
1625,  in-fol.  (M.) 

S.  G.  S.  [Seb.  Geof.  Stargkius]. 

Spécimen  versionis  coranicae  adornatum 
in  caput  xix.  Coloniœ  Brandenburgicœ, 
1698. 

Gat.  Langlès,  n»  273.  A.  A.  B— r. 

SICURUS  (Dorotheus)  [Tbomas  Cre- 
Nius,  vel  potiùs  Theodoriis  Crusius]. 

Origo  atheismi  in  pontificiâ  et  evange- 
licâ  ecclesiâ.  1684,  in-4. 

SIDEREUS  (Aloysius)  [Vincentius  Ca- 

RAFPA,S.  J.]. 

Fasciculus  myrrhae,  siveconsiderationcs 
variae  de  plagis  Christi.  Romœ,  1635, 
in-12. 

L'antenr  a  publié  d'antres  ouvrages  sous  le  même 
masque.  V.  Soluel.  A.  A.  B— r. 

SIDEROCRATES  (Samuel)  [Eisenmen- 
ger].  Voy.  III.  647. 

SIFILINUS  (Hugo)  [Honoré  Faber]. 
CoroUa  virginea  de  Immaculatâ  Con- 
ceptione  B.  V.  Bruxellis,  1661,  in-lâ. 

SIGEA  TOLETANA  (Aloysia).  Voy.  UI, 
647. 

SIMONIS  (Fr.)  [iEgid.  Estri^k].  Vov. 
m,  6i9.  • 
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SIMPUCIUS  (Joannos)  [Jo.  Suchtin- 
Gius]. 

Nota;  in  commentarium  ad  ii,  cap.  n 
epistolae  ad  Thessalonicenses.  1663,  in-8. 

SINCERUS(Jodocus)[J.  Zinzerungiits]. 
Voy.  111,651. 

SINCERUS  (Conradus)  [J.  G.  Cclw- 
sius]. 

De  Germanîcarum  legum  veterum  ori- 
gine. Lipêiœ,  1682,  in-12. 

SINCERUS  [Georg.  Wolfg.  Schurstab]. 
Spécimen  medilationum  circà  perpétua 
juris  natursQ  fundamenta.  1727. 

<  Apocalypsis  >,  p.  36.  A.  A.  B*r. 

SLNCERUS  (  Aletophilus)  [Sigismond. 
Schmieder]. 

Schediasma  epistolicum  de  Scarabsis 
criticis  et  Hyperecriticis.  1714,  in-4. 

Niceron,  t.  I,  p.  118.  A.  A.  B— r. 

SINCERUS  (Theophilus)  [Georg.-Jac. 

SCHWINDELIDS]. 

I.  Librorum  nonnisi  veterum  rarionim- 
que  proximis  ab  inventione  typo^raphiie 
annis,  usçiue  ad  annum  1683,  notida  his- 
torico-critica.  Franco  f.  et  Uepg,,  1748, 
in-4. 

IL  Notitia  historico-critica  librorum  ve- 
terum rariorum,  germanicè  et  latine.  Fran- 
co fur  ti,  1753,  in-4. 

Même  ounage  qne  le  précédent. 
C'est  un  changement  de  frontispice  occasionné  par  h 
mort  de  Tantear.  A.  A.  B~r. 

SINCERUS  (Irenseus)  [Godofr.  Wagb- 

NERUS]. 

SchurzQeischiana  ex  scholis  Conr.  Sam. 
Schurzfleischii  collecta  et  édita  ab  — .  Fi- 
temhergœ,  1729,  in-8. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  a  été  rafraîchi  en  1744. 

A.  A.  B~r. 

SINETIUS  RASSISPANUS,  anagr.  [Se- 
bastianus  Pissinus]. 
Ephemeris  anni  1650.  Luceœ,  in4.  (M.) 

SINGLETONUS  (  Guil.  )  [  Leonardus 
Lessius,  s.  j.]. 

DisGussio  decreti  magni  concilii  Latera- 
nensis.  Moguntiœ,  1613,  in-12. 

Léon.  Lessius  enseigne,  dans  cet  onnage,  et  ml 
prouver  que  c'est  hérésie  de  nier  le  pouvoir  du  pape 
sur  le  temporel  des  rois.  A.  A.  B— r. 

SIONITE  (Gabr.)  [J.  Banneret].  Voy. 

m,  651. 

SMITH.  (J.),  Voy.  111,657  6. 

SMITHEUS  (Nicolaus)  [Eduardus  Knott, 
Soc.  Jes.]. 

Modesta  et  brevis  discussio  aliquarum 
assertionuro  D.  Doctoris  Kellisoni,  quas  in 
suode  ecclesiasticâ  hierarchiâ  tractatu  pro- 
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bare  conatur,  ex  anglico  in  latinum  à 
Géorgie  Wrighto  conversa.  Antverpiœ, 
1631, in-i2. 

S.  0.  [OSGUUSl. 

Dissertatio  de  nomicidio  pœnft  mortis 
puniendo  et  generalibus  crimina  publica 
praevertendi  mediis,  auctore  — .  Fscit, 
1788,  in-8,  88  p. 

SOCCUS  vel  SDCCUS. 
Elegantissimisermonesde  tempore,  etc. 
Daventriœ,  1480,  2  vol.  in-fol. 

Socou  est  n  psendoDjme;  on  croit  qie  ruteor  de 
cet  SonnoBS  éUit  bd  Boine  de  l'ordre  de  Clletiix. 

BOaUDé  GOBTSd. 

SOaÉTÉ  D  AUTEURS  UHNS  (une). 
Voy.  m,  662 

SOC.  JESU  SACERDOS  [poUùs  Gasi- 
mirus  Frsschot,  monachus  Benedictinus]. 

Supplementum  ad  annales  mundi,  sive 
ad  cbronicon  universale  Philippi  Brietii 
Soc.  Jesu,  abanno  1660  ad  1692,  à—.  Ve- 
neiiù.  1692,  in-12. 

SOLANGUÏS  (FrànciscuB)  [J.  C.  Scom]. 
Voir  Plagbntixus  (Julius  Clemens). 

SOLANICUS   (Jovianus)  [Nicolas  Vi- 

VIANi]. 

Mastigophorus.  (M.) 

SOLCAMPUSfLivius]  [Giulio  Scampolo]. 
Picenum,  vulgo  Marchia  Anconitana. 
MaeercUiB,  1654,  in-4.  (M.) 

SOLENARDUS  (Rainerius)  [Joannes  An- 

GEITTERl]. 

Apologia  contra  Julium  Alexandrinum. 
Florentiœ,  1556. 

SOLERIUS  (Anselmus)  [Theopb.  Ray- 
naud].  Voy.  m,  700. 

SOLFRIDUS  DUNGARENA  [Ferrante 
CarliI: 

Baillet.  «  Auteurs  déguisés  »,  p.  549. 
(M.). 

SOUTARIUS  PEREGRINUS  [Gilles  de 
Wittb].  Voy.  III.  709. 

SOMMALIUS  (Henr.)  [Raym.  Jordan]. 
Voy.  m,  709. 

SOMMERFELD  (Jacobus)  [Georgius 
RoLLENHAGEN,  ipsius  praeceptorj. 

De  studiis  instituendis  commonefactio 
pro  iis  qui  in  scholâ  illustri  primam  par- 
tem  obtinent.  Franco furti^  1600. 

PlaociBfl,  t.  II,  p.  579.  A.  A.  B>r. 

SOPHEJUS  LABENIUS  [Josephus  Bbna- 
Litrs]. 

Genealogiae  à  collegio  J.  PP.  Mediolani 
excerpta  (M.) 


/ 


SORSUS  (Tripeus)  fPetrus  Rossi]. 
Observationes.  Meaiolani,  1652,  in-4. 

SOSIUS  DE  URBE  LUCANA  [Severinus 
Boccius]. 

Prœlatus  Casinensis.  Regii  Lepidi,  1676, 
in-l;  Pamœ,  1721,  in-4.  (M.) 

SOUTHWELLUS,  Norfolciensis  [Tho- 
mas Bacon,  S.  J.]. 

Régula  viva,  seu  Analysis  fidei.  Antver- 
piœ.  1638,ili-4. 

S.  P.  [Salomon  Pribzag].  Voy.  111, 
718. 

S.  P.  [Samuel  Przicovius]. 

Religio  vindicata  à  calumniis  Atheismi, 
contra  epistolam  F.  M.  ;  opus  nunc  pri- 
mùm  ex  Mss.  editum  fà  Ctirist.  Sandio, 
iuniore).£/eiaikeropo/i  (AiMle/<Miami).1672, 
m-12. 

SPARACaUS    (Josephus)    [  Isidorus 

BUNGHl]. 

'   De  immortalitate  animorum.  MmUft- 
gali.  1770,  in-8.  (M.) 

SPERATUS   (Bonus)   [Sam.    Theod. 

SCHOBNLANDIUS]. 

Voy.  m,  1149  a. 

SPIUUS  (Niceta)  Ictus,  et  philosophus 
christianus  [Vincentius  Placcius]. 

Epistola  curiosa  super  quacstionibus 
eruaitis  variis  de  tempore.  Veronœ,  1681, 
in-12. 

SPINOLA  (Joannes  Ambrosius)  [Oddo 
DB  CoMiTiBUS,  iesuita]. 

Summa  quadripartita  queDStionum  phi- 
losophicarum  quas  pro  laureà  disputandas 
proposuit  in  collegio  Soc.  Jesu.  Romœ, 
1634, in-16. 

Plaociai  et  Sotnel.  A.  A.  B— r. 

SPRENGERUS  (Adolphus)  [Ant.  Brun]. 
Voy.  m,  721. 

SPRINGERUS  (Justus)  [Petrus  Syrin- 

GIUS]. 

De  pace  religiosâ.  1607,  in-4  ;  Franco- 
/«rli,  1613,  in-8. 

StmvU  ff  Bibl.  Jaris  sélect.  ».  4756.  p,  734.  BtiHet 
dans  sa  <  Liste  »,  semble  avoir  pris  le  nom  réel  pour 
le  nom  snpposé.  A.  A.  B— r. 

STADELIUS  (Sebastianus)  [C.  A.  Heu- 

VANNIIS]. 

Joan.  Burch.  Menckenii  de  charlataneriA 
eruditorum  declamationes  duœ  cum  notis 
variorum  :  accessit  epistola  ac  tandem 
supplementi  loco  in  bac  editione  adjectœ 
sunt  N.  N.  (Joan.  Domin. -Mansi)  notœ 
tumultuarisB.  Editio  quarta.  Lucœ,  1726, 
in-12. 

Cet  OQTrage  a  été  réimprimé  à  Amsterdam  en  1727. 


1267 


STANISLAUS 


S.  W.  A. 


i268 


sous  le  lilre  de  :  <  editio  qoarU,  cai  addite  sont  not» 
interpratisgalli  et  qusdam  alis  »,  sans  donUs  parce  que 
l'oQ  ne  coaoaissait  pas  encore  la  4*  édition  publiée  en 
Italie.  Il  existe  une  5*  édition,  publiée  aussi  à  Amster- 
dam en  4747  ;  c'est  la  Q^,  comme  on  voit.  On  trouve 
en  tête  de  ces  deux  dernières  éditions  les  vrais  noms 
des  commentateurs.  A  la  suite  des  «  Beyeri  memoris 
historico-crilica)  libromm  rariorum  » ,  se  trouvent 
«  Ëvangeli  Gosmopolitani  nota»  ad  Jo.  Burch.  Mencke- 
nii  de  charlataneria  erudilorum  dedamationes.  in  qui- 
bus  exempla  nonnnlla  prscipuè  Hispanomm  adferuntur.  « 
Voy.  aux  Anonymes  français,  c  de  la  Charlatanerie 
des  Savants  », 

STANISLAUS  FEUX  [Julius  Clemens 
ScoTn]. 

Notae  LXIII  morales,  censoriae,  histori- 
cae.  Coloniœ  (Patavii),  1664,  in-4. 

Cet  ouvrage,  qui  se  rapporte  à  l'histoire  du  concile 
de  Trente  par  Fra  Paolo,  fut  mis  à  l'index.  (M.) 

STATILIUS  (Marinus)  [PetrusPETirusl. 
Voy.  in,  725. 

STATIUS  TRUGUS  Catalaunus  [Laza- 
riis  Aiigustinus  Gotta]. 

I.  Verbani  lacus  descriptio.  Mediolani, 
1699;  Ibid,,  1723,  et  dans  le  t.  IX  du 
Thésaurus  antiq,  ItaL  de  Burmann. 

II.  Herculis  Arii  Iter.  Mediolani  (1701), 
in-i.  (M.) 

STELLA  (Thomas)  [  Ant.  Helius  et 
Gerhardus  Busdragus,  seù  potiùs  Petrus- 
Paulus  Vergerius]. 

Consilium  quorundam  episcoporum  Bo- 
noniœ  congregatorum,  quod  de  ratione 
stabilienddB  romanae  ecclesice  Julio  III  , 
P.  M.  datum  est.  Iii-4. 

In  tomo  primo  et  unico  operum  Vergerti  adverses 
papatum,  p.  9k,  etc.  TuHngœ,i5Q3,  in-4  ;  mais  sans 
les  noms  que  je  viens  d'indiquer.  A.  A.  B~r. 

STELLA  [CL  Joly].  Voy.  III,  727. 

STOPINUS  [Cesare  Orsinï]. 

Capricia  Macaronica.     Paduœ  ,   163G. 

(M.) 

Ces  poésies,  estimées  en  leur  genre,  ont  été  plu- 
sieurs fois  réimprimées,  notamment  ù  Florence  en  1819. 
(Voir  le  c  Manuel  du  Libraire.  »)  On  trouve  dans  ces 
poésies  des  pièces  singulières  :  «  De  malitia  putanea- 
rnm,  de  arterobandî,  etc.  »  Consulter  Flogel  :  t  Ges- 
cbichte  derburlesk  >,  p.  143;  le  «  Catalogue  Libri  i, 
1847,  n**  457,  et  oielepierre,  «  Macaroneana  >, 
p.  254-260. 

STORKIUS    (Joannes)  [F.  M.  Mino- 
relli].> 
Ëpistola  ad  R.   Laderchium.  Patavii, 
'  1718,  in-8.  (M.) 

STUAENNUS  (Osiander),  anagr,  [Anto- 
nius  Sandbrus]. 

Salviani.  censoria  de  praesentibus  Eu- 
ropic  calamitatibus.  Lugduni  {Bruxellis), 
1646,  in-'4. 

c  Mémoires  »  de  Paqnot.  A.  A.  B  -  r. 


f 


STUBROCKIUS  (Bern.)  [H.  Faber,  je- 
suita]. 

Notae  in  notas  Wendrockii  ad  litteras 
Montai tii.  Coloniœ,  1659,  in-8. 

STUDDIUS  (Sebastianus)  [C.  A.  Hbcma.^- 
nus). 

Ëpistola  (jointe  à  l'ouvrage  de  J.  B. 
Menlcen  :  a  De  charlatanaria  eruditorum  ». 
Lucœ,  1726,  in-12). 

STUPEN  (Gabriel  à)  [Q.  Barlh.  Mom- 

SOTUS]. 

Veritatis  lacrymaB,  sive  Enphormionis 
continuatio.  Genevœ,  1626,  in-12. 

STURMIANUS  (Hermannus)  [  ipsemel 
Sturmius]. 

Ck)ntrà  Lucse  Osiandri  antisturmianum 
velitatio.  1577,  in-4,  cum  Sturmii  Antho- 
siandro. 

Plaocins,  t.  H,  p.  576,  n»  2589.        A.  A.  B— r. 

STUTGARDIA  (frater  Wilhelm  de),  or- 
dinisMinorum  [Wilhelm.  Holderus,  Dia- 
conus  Tubingensis]. 

Mus  exenteratus,  hocesttractatus  valdè 
magisterialis  super  qumstione  quftdam 
theologicali  et  multùm  subtili  (si  mus  aut 
aliud  quodcumquo  brutum  hostiam  con- 
secratam  corrodât,  quid  de  Christi  cor- 
pore  fiât),  per — .  Tubingœ,  1593. —  Nova 
editio.  Lipsiœ,  1677,  in-4. 

SUAVIS  POLANUS  (Petrus)  [Fra  Paoîo 
Sarpi]. 

Historiae  concilii  Tridentini  libri  IVTII, 
exitalicis  summâ  fideetaccurratione  latîni 
facti.  Augustœ  Trinobantum  (Londini)^ 
1620,  in-fol. 

Adam  Newton  a  tradnit  les  deux  premiers  livres, 
Marc-Antoine  de  Dominis  les  quatre  suivants,  et  Gnill. 
Bedellns  les  deux  derniers.  A.  A.  B — r. 

SUGCUS.  Voy.  Soccus. 

SULPITIUS  (Georg.)  [Georgius  de  Kcl- 
pis]. 
De  studio  juns  publici.  1688,  in-8. 

SUPER ANTIUS  (C.)  [Hubert  LanguetI. 
Voy.  m,  740. 

SURDUS  (Joannes  Simon.)  [Joannes 
Bapt.  Léo,  Venetus]. 

Discursus  de  potestate  ecclesiasticâ  et 
romansG  curias  monarchiâ.  1606. 

Réimprimé  sons  le  nom  de  l'antear  dans  la  «  Mo- 
narchiâ imperii  b  de  Goldast,  t.  III,  p.  396. 

A.  A.  B— r. 

S.  w.  A.  [Sim.  Warton,  Anglus,  scili- 
cot,  Gui.  Subrard]. 

Schola  botanica,  sive  Catalogus  planta- 
rum  Quas  in  horto  regio  parisiensi,  studio- 
sis  indigitavit  Joseph  Pitton  Toumefort  ;  ut 
et  Pauli  Hermanni  Paradisi  Batavi  prodro- 
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mus  ;  edente  S.W.  A.  Amstelodami,  1689, 
iii-12. 

STOKRroS  (Léo)  [Antonio  Cuprino]. 
Philosophica  lux.  Romœ,   1653,  in-lâ. 

(M.) 

SYLBINDUS  (Karolus),  Niceus  [Nicol. 
Christ.  Lynckerus]. 

Monita  fad  Sam.  Stryckii  tractatum  de 
actionibus)  juxtà  rationem  doctrinœ  Lync- 


kcriansQ  exacta.  Franco f.  et  Lipsiœ  (lenœ)i 
1699,  in-4, 

<  Apocalypsis  >,  p.  28.  A.  A.  B     r. 

•SYLVANUS  (Jacobus)   [J.  Kellerus] 
Voy.  m,  748. 

SYLVIUS  CORRADUS  [Gio.  Batt.  Cor- 

RADl|. 

Rnsis,  sive  judicium  de  latin®  historiœ 
scriptoribus.  Aofius,  1639.  (M.) 
L'antenr  se  fit  imprimer  sous  le  nom  de  son  firère. 
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TACITE.  Voy.  lU,  755. 

TALiEUS  (Audomarus)  [P.  RaiiusI. 
Voy.  m,  756. 

TAMAGNINUS (J.  B.)  [A.  M.  FouquéréI. 
Voy.  m,  760. 

TARRiEUS  HEBIUS  [sive  Casp.  Bar- 

THUS]. 

Scioppius  excellons  ;  in  laudem  ejus  et 
sociorum,  pro  Josepho  Scaliçero  et  omni- 
bus probis,  epigrammatum  libri  très.  Ha- 
twviœ,  1612,  in-12. 

TAURELLA  (Hyppolita)  [Baldessar  Cas- 
tiglione]. 

11  met  sons  le  nom  latinisé  de  sa  femme  (en  italien 
Ippolila  Torelli)  une  élégie  insérée  dans  l'édition  des 
Œuvres  d'Olympio  llorata.  Batile»,  1563  et  1570, 
in-8.  (M.) 

TERDOCIUS  FAUSTINUS  [Pietro  Sau- 

Lll. 

De  honesto  appetitu.  De  triompho  stul- 
titiae.  Rimini,  1524,  in-8.  (Meizi.) 

TERENTIUS  CARVIN,  anagr.  (Vincen- 
tius  TuRRi].  Voir  Defensus  (Seraphinus). 

TAYGETUS  (Joannes  Antonius),  Brixia- 
nus  [Giovanni  Antonio  TagliettiJ.    . 
Ecloga  nautica  Idmon,  seu  Christiano- 1 


mm  et  Turcorum  navale  certamen.  Brixiœ, 
1571,  in-4. 

Il  existe  d'antres  pièces  de  vers  latins  pnbliées  sons 
le  même  pseudonyme.  (Melsi.) 

TESTANA*  (Fr.  Henricus) ,  aut.  supp, 
Aquila  grandis  ma^narum  alarum.  Ora- 

tiopro  Comitiis  Provmcialibus...  Panormi, 

1695,  in-4. 

Le  véritable  antenr  de  ce  discours  est  le  dominicain 
Pietro  llartire  Scandariati.  (U.) 

TEUCRUS  ANNiEUS  PRIVATUS  COL- 
CHANTES  [Joannes  Adamus  Lonicerus]. 

Americœ  tertia  pars,  memorabilem  pro- 
vinciae  Brasiliae  historiam  continens,  ger- 
manico  primùm  sermone  scriptam  à 
Joanne  Stadio  Homburgensi  Hesso,  nunc 
autem  latinitate  donatam  a  — ,  cum  ico- 
nibus  Theodori  de  Biy.  Anno  1592,  véna- 
les reperiuniur  in  officina  Sigismundi  Fei- 
rabendii^  in-fol. 

V.  le  t.  X  de  la  c  Bibliographie  instmctive  > ,  par 
11.  Née  de  la  ftochelle,  p.  158.  A.  A.  B— r. 

-f-  L'édition  originale,  en  allemand,  de  cette  relation 
cnriense.  Marbury,  1557,  in-4,  a  été  traduite  en  fla- 
mand, Ànvert,  1563,  in-8.  Voir  le  «  Manuel  dn 
Libraire  » ,  qni  renvoie  à  Slrnve  et  an  <  Mémoire  de 
Gamns  sur  la  collection  de  Brj  »,  p.  56-61. 
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T.  H.  [Thomas  Hobbes]. 
Principia  ot  probleraata  geometrica  bre^ 
viter  explicata.  Londini,  1574,  in-i. 

THANATOPHRASTUS  (  Christianus  ) 
[Jac.  Canisius].  Voy.  III,  779. 

THELLUS  PHILÔpONUS  [Franciscus 
Brunamontius]. 

Ad  Philarethem  Sermo...  Ber^omt,  1734, 
in-8.  (Melzi.) 

THEMISTIUS  [Samuel  Fridericus  à  Wil- 

LEHBEROl. 

De  fmÎDus  polygamiao  licitse  schedias- 
ma.  Gedani,  1712. 

f  Bibl.  Genn.  f ,  t,  XV.  p.  143.        A.  A.  B— r. 

THEMISTIUS  ATHENiEUS  [  Alberto 
CastellaniJ. 

Speculativœ  allegationes.  PaoïVe,  1681, 
in-4.  (M.) 

THEOCRENUS  (Benedictus)  [Benedetto 
Tagliagarnb]. 

Epigrammata  et  alla  carmina.  Parisiis, 
1336,  m-4;  —  Epistolae,  Vene^iM,  1573. 
in-4. 

Voir  Melzi,  t.  III,  p.  13<l.  L'Arioste  Domme  le  pré< 
tenda  «  Benedictog  Theocrenns  »  dans  le  cliant  XL\1 
da  <  Forioso  », 

THEODORUS   PARTENIUS  [Giovanni 

DE  LuCa]. 

Judicium  de  tra^dia  Farnabii  Arnutini 
(Joannis  Antonii  Btanchi),  cujus  est  argu- 
mentum  a  David  in  Gabaa  ».  Lucœ  (circà 
an.  1742),  in-4.  (Melzi.) 

THEODOTUS  (Salomo)  [iEgidius  Aphac- 

KERIUS]. 

Eixovwcbv  disserti  Belgii,  idesthistorica 
relatio  originis  et  progressas  dissidiorum 
in  fœderatis  Belgii  provinciis.  Ursellis, 
161 S,  in-8. 

THEOLOGUS  Lovaniensis  [Joann.  Ops- 
traetI. 

De  locis  theologicis  disserlationes  de- 
cem.  Insuîis  Flanà,,  1737,  3  vol.  în-12. 

THEOLOGUS  PARISIENSIS  [Antonius 
ArnauldJ. 

Historia  et  concordia  evangelica.  Pari- 
siis,  SavreuXy  1633.  —  2'editio  auctioret 
emendatior,  1660,  in-12.  —  Nova  editio. 
Mechliniœ,  1819,  in-8. 

On  voit  aox  éditions  de  Paris  nn  Joli  frontispice 
d'Eustache  Lesnenr,  oii  sont  les  qoalre  Evangélistes, 
écrivant  chacun  à  part,  qnoiqu'à  un  même  bureau.  Le 
Privilège  est  au  nom  de  A.  B.,  docteur  en  théologie. 

Voy.  aux  Anonymes  Tranç.,  <  Histoire  et  concorde. 

A.  A.  B-Y.        * 

THEOLOGUS  PARISIENSIS  [Jac.  Boi- 

LEAU]. 

De  re  Beneficiariâ  liber  singularis,  etc.; 


cura  et  studio  — ,  abbatis  Sidichcmbe- 
chensis.  1710,  in-12. 

THEOLOGUS   TARENTASIENSIS  [  A. 

Martinet].  Voy.  III,  794. 

THEOPHILE  EUGÈNE  [G.  Pasquelin]. 
Voy.  1. 1263. 

THEOPHILUS  (Joannes)  [Sebast.  Cas- 

TELLIOI. 

Theologia  germanica,  libellus  aureas  : 

3uomodo  sit  exuendus  vêtus  homo,  in- 
uendus(]ue  novus  ;  ex  germanico  anony- 
mi  equitis  Teutonici  translatus.  Basileœ, 
1537,  in-8;  Aniverpiœ.  1338,  in-16  de 
124  p. 

Voy.  aux  Anonymes.  •  Théologie  germaniqiie  *  et 
«  Théologie  réelle  » . 

THEOPHILUS  (Christianus)  [Thomas 
BartiiolinusJ. 

De  sangume  vetito  disquisitio  ube- 
rior,  etc.  Hafniœ,  1676,  in-8. 

THEOPHILUS  (Joan.)  [J.  de  La  Rbnau- 
dieJ.  Voy.  ni,  797. 

THEOPHILUS  BRIXIENSIS   [Octavius 

BONAJ. 

Carmina  de  vitâ  solilariâ.  S.  /.,  in-4; 
BrixiŒy  1496,  in-4. 

Cet  écrivain,  mort  en  151Î,  changea  de  nom  en  en- 
trant dans  l'ordre  des  Bénédictins.  (M.) 

THEOPHILUS  Plus  [Benedictus  DimJ. 

Oratorium  fidelis  animœ.  Messanœ.  16  iO, 
et  d'autres  ouvrages  de  piété  indiqués  par 
Mondtore,  ccBiblioth.  sîcula  »,  1. 1,  p.  100. 

(M.)^ 

THERAMO  (Jacobus  de)  [Jacobus  Pa- 
LADiNi  ou  Ancherano].  Voir  ce  nom,  l.  I, 
3iSf. 

THEUPOLUS  [Franciscus  PiccolominiJ. 
Conteniplationes  academicas,    libris  x 
divisœ.  1390,  in-8. 

THU.MANNUS  DE  BENIGNIS  (Joan.) 
[Joan.  GoEDDEusI. 

Illustrium  et  solemnium  Observationum 

CamersB  Imperialis  Apospasma  Prodromon. 

Ursellis,  1600,  in-fol. 

L'auteur  publia,  L'année  suivante,  c  Apospasma  Syr.- 
dromon  >,  in-fol. 

c  Apocalypsis  »,  p.  10.  A.  A.  B — r. 


r 


THIMOTHEUS  [Salvianus].  Vov.  III, 
839. 

THIRAUX  (Sloph.)  [le  P.  Lescalopier]. 
Voy.  m,  799. 

THOMAS  A  KEMPIS.  Voy.  lU,  col.  SOI 
et  suivantes. 

THOMAS  D'AQUILÉE  [J.  B.   Picxa]. 
Voy.  m,  829. 
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THOMAS  AQUINATES  (D.)  [Franciscus 
Haileus,  ultrajectensis]. 

Catena  aurea  in  quatuor  evangelia.  Ant- 
verpiŒy  i6i5,  in-8. 

THOMSONUS  (Georgius)  [Jacobus  Ti - 

RIUS]. 

Opus  de  antiquitate  ecclesiaî  scotic*T. 

In  editione  lecanda  «  Bibliolheœ  >  Passcvini. 
lib.  XVI,  MCI.  1.  c.  5,  p.  394,         A.  A.  D— r. 

THRASYfiULUS  (Ghristophorus)  [Basi- 

liUS  MONNERCS]. 

Thèses,  Pontificem  romanum  cum  suis 
conjuratis  esse  manifestum  hostem  Dei  et 
imperii,  et  ideo  jure  ei  resistendum.  Ba- 
sileœ.  1556,  in-8. 

THUCELIUS  (Cassander)  [  J.  Ch. 
Lbught]. 

Electa  juris  publici  curiosis  von  dem 
novem  viratu.  1694,  in-4. 

THtJRECENSIS  PHYSICUS  [Tbomasus 
Erastus]. 

Tractatus  de  Cometis.  Nouv.  édit.  Basi- 
leœ,  1556,  in-8. 

Placcios.  p.  592  A.  A.  B— r. 

THYMOLEONTES  (M.)  [Jo.  Lamius]. 

Adversùs  improbos  litterarum  Osores 
Menippca  i,  LondinU  1738,  in-4.—  Ejus- 
dem  sub  eâdem  larvd  adversùs  Mutonium 
Lycoresten  Menippea  secunda.  Londini , 
1742;  in-4.  Douteux. 

Contre  le  P.  Gordara,  -jésuite.  Voyei  ci-devant,  III, 
1361  e,  à  SecUnns.  A.  A.  B->r. 

Cet  éradit  toscan  signa  de  ce  pseudonyme  divers 
moTOanx  insérés  dans  les  c  Raccolta  di  composiiiono 
diverse  >  (sans  nom  de  lien  ni  d'imprimeur).  {Lucx), 
1761,  S  vol.  in-12,  recueil  qui  comprend  diverses 
pièces  en  latin;  lenrs  auteurs,  Lagomassini,  Gordara, 
Grandi,  etc.,  se  sont  déguisés  sous  des  noms  supposés, 
qu'indique  Melzi,  t.  II.  p.  396. 

TIBULLE.Voy.  m,  831. 
TIUOBROGA   (F.)   [Fr.   Linde.nbro- 

KIUS]. 

M.  Valerii  Probi  de  notis  R.  R.  interprc- 
tandis  libellus  ;  Magnonis  diaconl  aliorum- 
que  notarum  veterum  explicationes ,  cum 
notis.  Lugd.  Bat»^  1599,  in-8. 

TILEBOMENUS  (J.  Caius)  [Jac.  Mentk- 
Lius].  Voy.  m,  83a. 

TIMOTHEUS  [Salvianus  Massiliensis]. 
Libri  IV  ad  Ecclesiam  catholicam  con- 
tra avariliam.  ParisiiSj  168 f,  in-8. 

Voir  Baillel,  «  Auteurs  déguisés  »,  iQ-12,  p.  18^ 
et  suiv.  A.  A.  B— r. 

T.  J.  [Thomas  James]. 

Philobiblon  Ricliardi  Dunclmensis,  sive 
do  amore  Hbrorum  et  institutione  biblio- 
thecsc,  cum  appendice  de  manuscriptis 


.r 


f 


Oxoniensibus,  operâ  T.  J.  Oxoniœ,  1599, 
in-4. 

T.  L.  [J.Opstrabt,  theol.  profcssor]. 
Ad  Tirones  in  academiis,  etc.  Institutio 
theologica,  etc.  leodti,  1706,  in-12. 

T.  M.  [Th.  May]. 

Historiae  parliamenti  Angliae  breviarium. 
Juxtà  exemplar,  Londini,  1651Jn-16. 

TONDELLUS  (Franciscus  Uonoratus) 
[Jérôme  Gigli]. 

Donatus  iterum  quoad  italicam  inter- 
pretationem,  emenoatus.*.  Romœ,  1700, 
in.4.  (M.) 

TORRIUS  (Ascanius),  Theologus  roma- 
nus)  [Benedictus  Justinianus]. 

Pro  libertate  ecclesiasticâ  ad  gallo>fran- 
cum  Apologia.  Romœ^  1607,  in-4. 

TORTUS(Matthj£us)[R.  Bbllarminus]. 

Responsio  ad  libnim  cui  titulus  est  : 
«  Triplici  nodo  triplex  cuneus  ».  Coloniœj 
1610,  in-8. 

TORA(Philippus]  [AntoniusPossEViNts, 

Epistola  ad  Genevenses  de  Actis  Aposlo- 
lorum.  (M.) 

TOSCARINUS  (Janus)  [Antonius    Cas- 

SINl]. 

Scholœ  ZeteticaD  metaphvsicœ  interprct. 
Romœ,  1725,  in-i.  (M.)     ' 

TOSARRIUS,  anagramme  de  Sartoril's, 
qui  est  la  traduction  de  Tallemand  Schnei- 
der. 

Paraphrases  in  quatuor  Prophetas  ma- 
jores, et  in  duodecim  Minores.  BasUeœ, 
1558,  2  vol.  in-fol. 

TOURNELY  (Honoré).  Voy.  UI,  8i6, 
847. 

T.  P.  [Thomas  Pierce]. 

Pacificatorium  orthodoxie  corpusculuin, 
opus  ad  connubium  unitatis  cum  veritalo 
sauciendum,  à  T.  P.  Decano  Sarisburiensi 
concinnatum.  Londini,  1685,  in-8. 

TRASYMACHUS  (Cyriacus)  [Herm.  Cox. 

RINGIUS]. 

Epistola  ad  Aodream  Nicanorem  de  jus- 
titiâ  armorum  suecicorum  in  Polonos,  \\qx- 
que  ea  libéra  ta  à  magno  periculo  Gernia- 
nia.  Helmsiadii,  1655,  in-4. 

Réimprimée  la  même  année  à  Hambourg  en  allemand. 
Quelques-uns  prétendent,  ditNiceroD.  t.  XIX,  p.  SG9, 
que  le  même  Conringius  s'est  caché  soas  le  nom  de 
Milhobius  dans  le  livre  «  De  GonlroTersiis  Sueco-Po- 
lonicis  >,  Uelmttadii,  1656,  in-4.  Mais  comme  ce 
livre  n'est  point  dans  la  liste  que  ses  héritiers  ont  don» 
née  de  ceux  qui  sont  féritablement  de  lui,  il  est  pro^ 
bable  que  c'est  une Taosse  prétention.        A.  A.  D— r. 
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TRAUTBiANSDORF  (ThaddaBUs),  auteur 
supposé. 

De  tolerantiâ  eoclesiasticâ  et  civili*  ad 
Josephum  H.  Ticini,  1783,  in-8. 

Le  comte  de  T.  moarat  évèque  d'OlmnU  et  cardinal  ; 
on  altribne  cet  ouvrage  à  P.  Tambarini  et  à  J.  Zola, 
profesteor  à  Pavie,  oà  T.  étudiait  à  cette  époqae  la 
théologie  et  le  droit.  Voir  de  longs  détails  dans  Melzi. 

TREBELLIUS  (Theodosius),;>/a^*airc. 

LatinaB  lingusB  promptuàrium.  BasiUœ\ 

1542,  1545,  in-fol. 

On  signale  cet  ouvrage  comme  copié  dans  le  »  The- 
saanu  lingns  latins  «  d'Henry  Estienne.  (Voir  Mêlai.) 

TREBONIUS  RUFINUS  [Mebmet  aîné]. 
Voy.  m  851. 

TREMOGINUS  (Alexander)  [Ântonius 
Gatti]. 

Praemonitio  ad  lectores  dissertationis 
politioo-historiae  juridicaB  (1729).  (M.) 

T.  S.  F.  H.  H.  S.  T.  L.  T.  U.  T.  [Hugo 
Fr.  Van  Heussen]. 


a 


c 


Batavia  sacra  sive  res  gests  apostolico- 
rum  vironim,  qui  fidem  Bâta  vise  prirai 
intulcrunt.    Bruxellis,   1714  seu    1755. 

in-fol. 

TURLDPINUS    DE    TDRLDPINIS   [J. 

Hotman].  Voy.  UI,  862. 

TORPIO  (Félix),  Urbevelanus  [Faustus 
SociNus]. 

Sebastiani  Castellionîs  dialogi  quatuor 
de  prsedestinatione.  etc.,  cum  praefatione. 
Per  Theophilum  PhUadelph.  1578.  in-16. 
•-  Goudœ,  1613,  iii-8.. 

TURQUET  DE  MAZERNE  [Pr.  Seguix 
et  M.  Akakia].  Voy.  UI,  865. 

TYBO  litterarius  [J.  Kardius,  medicus 
florentinus]. 

Multa  mulctrae,  apologeticon.  Flortntiœ, 
1638,  in-4. 

Cet  ouvrage  concerne  le  traité  de  Forlunius  Licetos  : 
c  De  dnplici  calore  corporum  animalium  ■ .  nini. 
1636,  in-4.  A.  A.  B-r. 


U 


UBALDUS 


DCHTMANNUS 


UBALDUS  (Sinibaldus) ,  jureconsultus 

[UippolytUS  A  COLLIBUS]. 

De  nooilitate  axiomata.  1589«  iii-8. 

Réimprimé  en  1593,  à  la  suite  du  c  Princeps»,  du 
même  antenr. 

UDEN,  medicus  Utopiensis  [forsàn  J .  B. 
RasariusI. 

De  Galeni  libroruxn  editione  judicium 
(pro  editione  Valgrisii,  1562,  advcrsùs 
editioDom  Juntarum).  1505,  in-8. 

UDENIUSDE  NULLY  [Scrvatus  Bellv- 
mus  Andinus]. 
Altercalio  Harpugi  et  Uursobii. 

C'e»t  le  même  ouvrage,  avec  un  lilre  changé,  que  la 
*  Disceptaiio»  de Servins  Albertns.  Voir  ce  nom.  (M.) 


UCHTMANNUS  (Alardus),  vir  clarissi- 
mus  [Beverland]. 

Tou  vuv  Iv  dt^ioiç,  vox  clamantis  in  dé- 
serte, ad  doctissimum  juvenem  liadrianum 
Beverlandura.  Mediohurgi  (1681),  in-12, 
61  p. 

On  attribue  cet  ouvrage  i  Beverland  lui-même.  David 
Clément,  <  Bibliothèque  curieuse  »,  t.  UI.  p.  277.  Ce 
bibliographe  nie  l'existence  d'une  seconde  édition  ;  je 
l'ai  sous  les  yeux  ;  elle  est  intitulée  :  i  Vox  clamantis 
in  deserto  ad  sacrorum  ministros;  in  primis  Rectos 
haod  Ità  pridem  in  M.  Britannià  et  UiberniA,  editiu 
secunda.  priure  emeodatior  ».  Ylunngœ,  1671  (liâcz 
1G81)  in-13.  64  p.  Cette  édition  est  tout  à  fait  ano- 
nyme :  ce  qui  confirme  la  coi^ecture  que  Beverland  cb 
est  le  vérilabli'.  auteur. 

On  a  eu  ton  de  dire,  principalement  dans  la  c  Bio- 
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graphie  universelle  »,  qae  ce  petit  livre  était  une  satire 
contre  les  magistrats  d'Uirechl  ;  les  ministres  seuls  y 
sont  attaqués.  On  lit  leurs  noms  aux  marges  de  TEplu^ 
dédicatoire  de  la  première  édition  ;  cette  EpHre,  mé- 
tamorphosée en  préface  dans  la  seconde  édition,  ne 
présente  aucun  nom  dans  ses  marges. 

De  Bure  le  jeune,  dans  sa  •  Bibliographie  ».  t.  I. 
jfi  856.  et  mAmeUli.  de  Bure  frères,  dans  le  Catalogue 
de  Mao-Gartby.  1. 1.  no  1082.  ont  entièrement  dénaturé 
le  titre  et  la  nature  de  «  Vox  clamantis  > ,  en  mettant 
advenu»  Beverlandwn  an  lieu  de  ad  Beverlandum. 
Plusieurs  bibliographes  ont  partagé  cette  erreur. 

Les  deux  éditions  de  <  Vox  clamantis  »  sont  dans  le 
cabinet  de  mon  ami  Deville.  A.  A,  B — r. 

U.  E.  S.  F.  P.  D.  F.  B,  P.  L.  [unus  è 
sacrœ  facultatis.  Pariâensis  doctoribus , 
Francisciis  Bellenuer,  presbyter  Lexo- 
viensis]. 

Liber  psalmorum  vulgatae  editionis  ctjm 
notis;  accessit  appendix  ad  notas.  Parisiis, 
1729,  in-4  et  in-12;  1747, 2  vol.  in-12. 

UGHELLUS  (Ferdinandus)  [Carolus  Bo- 
RELLus,  Neapolitanus]. 

Vindex  Neapolitanae  nobilitatis..  seu  ani- 
madversio  in  Fr.  Œlii  Marchesii  librum  de 
Neapolitanis  familiis.  Neapoli^  1655,  in-4. 

UNELLUS  (Nie.)  [Nie.  Percheron]. 
Voy.  m,  871. 

UNUS  DE  SOCIETATE  JESU  [Fr.  Po- 

MEl']. 

Syllabus  seu  Lexicum  graeco-latino-gal- 
licum...  Lugduni,  1664.— Viilgaveratolira 
P.  Fr.  Pomey,  S.  J.  :  nunc  accurante  uno 
ex  eâdem  societate  (Francisco  de  Montau- 
zan).  Lugduni,  1757,  in-8, 

La  seconde  édition,  donnée  en  1736.  est  très-foa- 
live.  A.  A.  B— r. 

UNUS  È  CARMEUnS  PROVINCLË  TU- 
RONLË  [Fr.  Cosma  de  Villibrs  a  S.  Ste- 

PHANO].    ' 

Bibholheca  Carmelitana,  notis  criticis  et 
dissertationibusillustrata.  Aure/iom,  1752, 
2  vol.  in- fol. 

Suivant  Ottiuger,  «  Bibliographie  biogr.  »,  il  y  au- 
rait une  première  édition  de  1649,  in-M.  Pelzboldt, 
dans  sa  c  Biblioth.  biogr. ,  ne  cite  ni  l'une  ni  l'autre. 

01.  B. 

Ouvrage  rare,  un  grand  nombre  d'excmpiaires  ayant 
été  mis  en  rames,  faute  de  débit.  (Gat.  Van  Hulthem, 
31389.) 

UNUS  È  MAGISTRIS  SACR.E  FACUL- 
TATIS PARISIENSIS,  è  regiû  societate 
doctor  theologus,  Ecclesiije  metropoiitanae 
iheologus  [Carolus-Ludovicus  Dugard]. 

Dissertationes  de  pnccipuis  religionis 
Fundaraentis,  etc.  Parisiis,  1750,  in-4. 

UNUS  È  PARISIENSIBUS  TUEOLOGIS 
[Ludovicus  Legrand]. 
Tractatus  de  Incarnatione  Verbi  divini. 


f 


I 


Parisiis,  1751,  2  vol.  —  Editio  2*  auctior, 
1774,  2  vol.  in-12. 

UNUS  È  SACERDOTIBUS  CONCREGA- 
TIONIS  MISSIONIS  [Fr.  Flor.  Brunet]. 

Elementa  theologiae,  ad  omnium  scho- 
larum  catholicarum  usum  ordine  do\o 
aptatae.  Romœ,  18CM^,  5  vol.  in-4. 

UNUS  EX  SOC.  JESU  [Joô.  Juvencius]. 

Novus  Apparalus  graeco-latinus,  ciim 
interpretatione  gallicâ,  ex  Isocrate,  etc., 
concinnatus.  Parisiis  y  1681, 1754,  in-4. 

Plusieurs  catalanes  de  libraires  attribuent  cet  ou- 
trage au  P.  Gandin,  jésuite  Cette  assertion  pourrait 
tout  au  plus  s'appliquer  à  la  première  édition,  publiée 
en  1664  ;  mais  alors  le  P.  Gandin  faisait  imprimer  à 
Limoges  son  «  Nouveau  Dictionnaire  français-latin  •. 
Comment  croire  qu'il  ait  pu  en  même  temps  envoyer  à 
Paris  le  manuscrit  d'un  dictionnaire  grec-latin  et  fran- 
çais? Ce  n'est  qu'en  1680  que  le  P.  Gandin  a  fait  pa- 
raître un  dictionnaire  de  ce  dernier  genre,  sous  le  titre 
de  c  Thésaurus  trium  linguarum  »,  in-4. 

Du  reste,  l'édition  de  «  l'Apparatus  >,  donnée  en 
1681 ,  a  été  tellement  refondue,  qu'elle  forme  un  ouvrage 
nouveau,  suivant  ce  que  dit  le  libraire  dans  le  Privilège 
du  Roi.  (Moréri,  1750,  article  Jouvency.) 

A.  A.  B— r. 

UNUS  Ê  SOC.  JESU  [J.  Gaudin]. 

Novus  Apparalus  grœco-latinus,  seu 
thésaurus  trium  linguarum,  etc.,  nova 
editio.  Parisiis,  praires  Barbou,  1728, 
in-4. 

Ce  frontispice  est  de  la  composition  des  frères  Bar- 
bou ;  il  couvre  l'édition  originale  de  l'ouvrage  publié 
en  1680  par  le  P.  Jean  Gandin,  et  mentionné  dans 
l'article  précédent.  A.  A.  B — r. 

UNUS  È  TUEOLOGIS  PARISIENSIBUS 
[D.  Legrand]. 

De  Ecclesiâ  Christi  in  usum  alumnorum 
sacrae  facultatis  Parisiensis.  Parisiis,  1779, 
in-8,  t.  !•'  et  unique. 

UNUS  EX  PROFESSORIBUS  IN  REGIA 
GALLIARUM  UNIVERSITATE  [Ant.  Se- 

RIEYS]. 

Selecta  è  recentioribuspoetiscarmina... 
ad  studiosfp  juventutis  documentum.  Pa- 
risiis, 1815,  in-12. 

UNUS  EX  UNIVERSITATIS  PROFES- 
SORIBUS [L.  GarniekJ. 

Hispanorum  adversus  Venetos,  necnon 
Gracchorum  apud  Romanes  conjurationes, 
quarum  alteram  ad  gallicœ  linguae  decus 
exaravit  abbas  de  St  Real ,  alteram  mar- 
chio  de  LaBastle  ;  utrumque  —  in  latinum 
sermonem  convertit.  Parisiis,  1819, 
in-12* 

L'e&limablu  tiadactcur  n'a  puiul  fait  conuaitre  les 
motifs  qui  l'ont  déterminé  à  mettre  soas  le  nom  du 
marquis  de  La  Daslie  la  c  Conjuration  des  Gracqncs  » , 
qui  fait  partie  de  la  collection  des  c  Œuvres  »  de  l'abbé 
de  Saiul-Héal.  et  qui  a  toujours  été  considérée  comme 
son  ouvrage.  A.  A.  B— r. 
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DNUS  ORDINIS  CARMEUTARUM  DIS- 
CALCEATORUM  [P.  Chbrubinus  a  S.  Jo< 

SEPHOl. 

Bibliotheca  critica  sacra  circà  omnes 
ferè  sacrorum  librorum  difBcultates.  Lo- 
vanu,  1704,  4  vol.  iii>fol. 

UNUS  SOC.  J.  SACBRDOS  (P.  Grif- 
pedt)  [Car.  Porbe  S.  J.]. 


Fabulae  dramatics.  Parmeê^ilHè,  iii-i2. 

On  troaye  dans  la  <  Correspondanoe  de  Grnini  • . 
3*  partie,  t.  V,  p.  01,  le  Prolojnie  de  la  oomédie  dd 
<  Joaenr  »,  en  fersfraoçaia.  La  BiblioUièqne  dn Iam - 
vre  renfenne  ane  tiaduction  mannscrite  de  celle  eom  - 
die,  et  de  quelques  autres  dn  même  anlenr. 

A.  A.  B— r. 

URSINUS  (Joach.)  [Joach.  RerimgebI. 
Voy.  m,  873. 


VADISCUS 


VARGAS 


VADISCUS  pricus  ab  Hdtten]. 
Trias  romana.  i588,  in-8, 19  p. 

C'est  nn  dialogue  contre  l'Eglise  romaine.  11  se  IrooTe 
anssi  dans  les  i  Dialogi  septem  ».  Voir  Corallus. 

VAGINELLUS  (Fr.  Th.  M.)  [F.N.  ScAif- 

DANAHIATl]. 

Hercules  Atlanticus,  oratio...  Panormi, 
1667,  in.8.  (M.) 

VALDESIUS  (Ferdînandus)  [Lud.  Ant. 

MURATORIUS]. 

Epistolœ  sive  appendix  ad  librum  Lam- 
prldii  (ejusdem  Muratori)  de  superstitione 
vitandâ.  Mediolani,  1743,  in-4. 

VALENTIUS  (Ventura  de)  FG.  V.  Win- 
ther].  Voy.III,è96. 

VALERIANUS  (Pierius)  [Giovanni  Pietro 

BOLZANI]. 

Ce  liltérateor  était  né  i  tldine  ;  il  appartenait  en 
réalité  k  la  bmille  délie  Fosse.  Il  prit,  selon  l'usage  de 
son  époque,  nnnom  latin. 

VALEBIUS  (Octavius)  [Victorius  a  Ca- 
VALEsio  Franciscanus). 

De  superstitiosâ  timiditate  vitandâ,  sive 
Vindiciae  voti  pro  tutelâ  immaculaUe  Con- 
ceptionis  Deiparae  suscepti.  Tridenii , 
1751,  in-4. 

Ce  volnme  est  contre  Maratori .  On  y  trouve  réuni 
tout  ce  qui  s'est  dit  ou  écrit  en  faveur  de  l'immaculée 
Conception;  et  quoique  l'ouvrage  soit  contentieux, 
l'auteur,  au  xviii*  chapitre,  reconnaît  tout  le  mérite  de 
son  adversaire.  Voy.  len«  lU7âi.  A.  A.  B^r. 


VALLA  (Laurentius)  [Bartholonueus  p£- 
TRACGics,  jesuital. 

Vita  Francisci  Xaverii  è  diversis  aucto- 
ribus  collecta.  Musanœ,  1605,  in-4. 

VALLE  (Renalusà)  [Th.  Raynaud].  Voy. 

IU|  o9o» 

VALLE  CLAUSA  (Pelrus  à)  [  Theopb. 
Raynaud].  Voy.  III,  898. 

VALLE  QUIETIS  (Anastasias  à)  [1.  Tniu 
uus].  Voy.  m,  898. 

VALMURINUS  [Valerianus  de  Flati- 
gny].  Voy.  III,  907. 

VAN  BUEREN(WoIph.)  [L.  Kehster]. 

J.  G.  Gnevii  conors  musarum,  sive  his- 
toria  rei  litterariae.  Traj,  ad  Bhen.,  1710, 
in-8. 

Gat.  Van  Hullhem,  S0879. 

VAN  SAENEN  (Leonardus)  [Joannes 
Vander  Laen,  Jes.  Belga]. 

I.  Vindiciae  tabulœ  fidei  contra  Everar- 
dum  Schaefferum  ha^reticum,  auctore  Jac. 
Slratio;  edente  vero— .  1653. 

Voy.  Sotael. 

II.  Reguja  fundamenUlis  fidei,  1661. 

VARAMUNDUS  (Ern.)  [Fr.  Hcxtomanu^^]. 
Voy.  III,  912. 

VARGAS  (Alphonsus  de)  [Gasp.  Sciop- 
Plus]. 
Relatioad  regeset  principes  christianL:^ 
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de  stratagematis  et  sophîsmatis  politicis 
societatis  Jesu  ad  monarchiam  orbis  ter- 
rarum  sibi  conficiendam.  Un  Hollandià)^ 
1636,  iii-4;  1641,  in-16;  1665,  m-4. 

VARINUS  PHAVORINUS  ou  FAVORI- 
NUS  [Guarino]. 

Encore  nn  savant  qui  so  donna  on  nom  latin.  Son 
«  Magnnm  etperntile  Diaionnariam,  RonutB,  1533, 
plusieurs  fois  réimprimé,  n'est  point  nn  outrage  sans 
mérite.  (M.) 

VARNA  (Basîlius  de)  [Andréas  Libà- 
Ries]. 

Analysis  dialectica  colloquii  Ratisbo- 
nensis  anni  1601  de  norma  et  judice  om- 
nium controversiarum  fidei  christianœ  ha- 
biti.  Francofurti,  1602,  in-8. 

Niceron.  t.  XXVm,  p.  16.  A.  A.  B^r. 

VAROMMICER.  —  VARONMICER. 

VARTOMANNUS  (Ludovicus)  [vel  Bar- 
THEMA,  patricius  Romanus]. 

Voy.  anx  Anonymes*  <  Ludovic!  Vartomanni  novum 
ilinenarinm  », 

VARUS  (Lucius),  auteur  supposé. 
Voir  aux  Anonymes  latins,  Proqnb. 

VATES  (Augustus)  [Aug.  Hieronimia- 
Mus,  appelé  aussi  GrazianiJ. 
Ode.  Venetiù,  1529,  in-4.  (M.) 

VAUCLIUS  DATHIRIUS  BONGLARUS, 
anagr,  [Claudius  Aubrius  Lotharingius]. 

Testis  examinatus.  FlorerUiœ,  1665, 
in-fol.  (M.) 

C'est  nn  livre  d'anatomie. 

VELASQUEZ  (Didacus)  [Didacus  de  Si- 
NANCAS,  professor  in  Academiâ  Salman- 
tinâ]. 

Defensîo  statuti  Toletani  quod  ex  He- 
braeis  Maurisque  descendentes  arcet  à 
Beneficio...  ArUvetpiœ,  1575,  in«12. 

VELLEIUS  (  Gregorius  )  Rupellensis 
[Georgius  Reveau]. 

De  specimine  animadversionum  Mosis 
Amyraldi  adversùs  exercitationes  Fride- 
rici  Spanbemii  de  gratiâ  universali  iudi- 
cium.  Liigduni  Batavorum,  1649,  in-o. 

VERANIUS  MODESTUS  PACIMONTA- 
NUS  [Georg.  CassanderI  . 

Defensio  insontis  libelli  de  officie  pii 
viri,  adversùs  iniquum  et  importunum 
castigatorem  Joan.  Calvinum.  Anno  1562, 
in-4, 

Voy.  anx  Anonymes  :  dé  Officio... 

Cette  Défense  se  retrouve  encore  dans  les  «  Œuvres  « 
de  Cassandre,  in-f^l.,  et  dans  le  recueil  intitulé  : 
•  6.  C.  (Georg,  Gassander),  aulhor  libelli  de  oflkcio  pii 
viri  in  boc  dissidio  religionts,  cum  prisfationibus  et 
respoQsiuDÎbus  Fr.  Balduini  ad  GalviDum  et  Beam  », 
ParUiis,  15G4,  in-8.  Senlement  le  dialogue  i|ui  se 

T.    lU. 


lit  an  oommenoement  et  à  la  iinde  l'édition  originale 
entre  Modeslns  et  Placidns  y  est  remplacé  par  une  in- 
troduction non  dialognée. 

Le  reste  du  volume  est  composé  de  la  3*  défense  de 
François  Baudouin,  qui  parut  cette  même  année  à  Co- 
logne, chez  Richwinns.  Paquot,  à  qui  l'on  doit  nn  bon 
article  sur  bandonin,  paraît  avoir  cité  ce  volume  sans 
l'avoir  vu. 

Les  noms  de  Verantut  Modetiut  Paeimontanui  ne 
se  trouvent  qne  dans  l'édition  originale  de  1562.  On 
ne  les  voit  ni  dans  le  recueil  de  1564,  ni  dans  la  col- 
lection des  œuvres  de  Cassandre.  A.  A.  D— r. 

VERDiEUS  (Renatus)  [Andréas  Rive- 

TUS]. 

Statera,  quft  ponderatur  MantîsseB  Lau- 
rentii  Foreri,  jesuitae  OËnipontani,  sectio 
prima,  quam  emisit  adversùs  libellum, 
cui  titulus  est  :  «  Mysteria  patrum  jesui- 
tarum.  Lugduni^  1627,  in-16. 

Réimprimée  à  Rotterdam  en  1660,  dans  le  t.  lU  de 
«  Andrée  Riveti  Opéra  «.  A.  A.  B~r. 

VEREDICUS  DE  JUSTINIANO    [  Joa. 

Wolf.  ROSBNFELDIUSJ. 

Ratio  corporis  juris  reconcinnandi. 
1669,  in-12. 

<  Apocalypsis  «,  p.  33.  A.  A.  B^r. 

VEREMONTANUS  (  Fidelis  Annosus) 
Joan.  Floyd,  S*  J.]. 

Monarchiœ  Ecclesiasticse  ex  scriptis  Mar- 
ci  Antonii  de  Dominis  demonstratio.  Colo- 
nÛB,  1622,  in-8. 

VERIDICUS  (  Didymus  ),  Ueinliidanus 
[Th.  StapletonusJ. 

Apologia  pro  rege  catholico  Hispaniœ 
rege,  contra  varias  et  falsas  accusationes 
Elisabeth^  Angliae  reginm.  ConstarUiœ . 
1592,  in-8. 

La  reine  Elisabeth  avait  fkit  publier,  par  forme  d'é- 
dit,  le  18  octobre  1591,  une  satire  contre  Philippe  U. 
qu'elle  accusait  de  fomenter  continuellement  des  trou- 
bles contre  elle  en  Angleterre.  C'est  pour  réfuter  cetie 
imputation  que  Stapleton  fit  paraître  cette  apologie. 

A.  A.  B— r. 

VERIDICUS  (Theodorus)  [Georg.  Ba- 
TEus].  Voy.  III,  925. 

VERIDICUS  BELGA  [P.  Stockmans]* 
Voy.  m.  926. 

VERIDICUS      BELGICUS     [  Uubertus 

LOYENSl. 

Pupifii  Advocatus,  respondens  Gallico 
causarum  patrono  (Ant.  Biiain)  in  dialogo, 
alioque  libelle  nuper  per  illum  edito,  su- 
per praBtensis  juribus  reginae  christianiss. 
in  provincias  Belgicas.  1669,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes  français,  <  Dialogues  sur  le* 
DroiU  et  Traité  des  Droits  », 

VERIDICUS  BELGICUS  [Carolus  Scri- 

BONIUS,  S.J.]. 

Civilium  apud  Belgas  bellorum  initi». 

il 
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progresBus,  finis  optatus  :  in  quam  rem 
remédia  è  ferro  et  paoe  prsscnpta,  fidei, 
pitriae,  orbis  bono.  Item  reformata  apoca- 
lypsis  Batavica,  aucta  et  recensita.  Ant- 
verpiœ,  1624,  in-8. 

Réimprimé  en  1627,  en  sapprimant  la  qualification 
de  Veridicns  belgicos.  Voy.  aux  Anonymes,  f  Givilinm 
apud...  »  A.  A.  B— r, 

VERIDICUS  (Privatus)  [Pagany]. 

Deductio  succincta  jurium  et  gravami- 
num  evangelicorum  de  Hungariâ.  (Sine 
loco),  1790,  in-8,  74  p: 

YERINUS  (Simplicius)  [CL  SauiasiusI. 
Voy.  m,  927. 

VERINUS  (Pacificas)  [Henr.  Ludolfus 
Benthbm]. 

Consilium  de  reuniendis  Protestantibus; 
eiusdem  consilii  defensio  (contra  Frid. 
Ulr.  Calixtum)  auctore  Iremco  Philaletha 
(eodem  Benthem).  Brumci,  1694,  1709, 
m-8. 

VERINUS  (Eusebius)  [Josephus  Bbnt- 
zur]. 

Commentatio  juridica  critica  de  haeredi- 
tario  jure  serenissimae  domûsaustriacse  in 
apost.  regnum  Hungariae,  de  jure  eligendi 
regem  quod  ordinibus  regni  quondam  com- 
petebat,  de  corregente,  rege  juniori  etdu- 
cibus  regiis,  quos  olim  Hungariâ  habebat. 
Viennœ,  1771,  in-8. 

VERITATIS  ECLECTIC^  AMICUS.  Voy. 
Amicus. 

VERONÂ  (Franciscus  de)  [Joannes  Bou- 
cher]. 

Voy.  François  de  Vérone.  II,  89  b,  et 
m,  931  e. 

VERONA  (Placentius)  [H.  Beothkii]. 

Media  quibus  Roma  papalis  condita  et 
conservata  fines  propagare  studet,  recen- 
sita cum  antidote:  CelliSy  1689,  in-4. 

VERTUMNIUS  ACADEMICUS  (Melchior 
Inchofbr,  S.  J.): 

J.  B.  Cortesii  praelectiones  quibus  acces- 
sit poema  in  laudem  medicinae. 

Sotnel,  f  Biblioth.  Scriptor.  Soc.  Jesn. 

A.  A.  B— r. 

VERUS  (Gratianus)  [Henricus  GEf^ooR 
pius]. 
Voy.  Gratianus. 

VERUS  (Lucius)  [Goesius]. 

Willelmi  Goesii  vindiciae  pro  receptâ  de 
mutui  alienationc  sententiâ.  Açcedit  spje- 
cimen  ejusdem  controversisd  inter  juris- 
consultes et  quosdem  grammatico-sophis- 
tas,  au  tore  Lucio  Vero  (eodem  Goesio). 
Lugd.Batav.,  1646,  in-8. 
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VERUS  (Amandus)  [Chrysostomus  Eg- 
genfeldJ. 

Impenum  politicum  ex  sacra  regum 
historià  descriptum,  ad  Christ.  Lud.  lia- 
^animum,  ducem  Megalopolitanum*  1661 , 
in-12. 

Voy.  Placcins,  p.  38, 

Le  même  anteor  a  pabtié  deux  antres  ouvrages  soas 
le  même  masque.  A.  A.  B-^r. 

VETRANUS  (Andréas),  aut.  supp,  [Pe- 
trus  à  sancto  Hippolyto.  nom  de  religion 
du  P.  Grassblu,  carme]. 

Trutina  apologetica  concilii  medici.  Pa- 
normiy  1651,  in-4.  (M.) 

V...  F...  R...  [Vincentius  Fassinus,  Do- 
minicanus]. 

De  vitâ  et  studiis  P.  Danielis  Condnap, 
Ord.  Praed.  Commentarius.  V(Mielm,1762, 
in-8.  (M.) 

V.  C.  B.  B.  S.  P.P.  [Barnabas Brisso- 
Nius]. 

De  regio  Persarum  Principatu  libri  très. 
ParUiiê,  1590,  in^. 

Réimprimé  pluienrs  fois  avee  le  nom  de  raatenr. 

A.  A.  B~i. 

VIATEUR  (le)  [Jean  Pelegrain].  Voy. 

111,  9«K>. 

VICEGOMES  (y vins)  [J.C.  Scom]. 
J.  C.  Scotti  de  obligationeRegularis  extra 
Regularem.  Coloniœ  (Padu4E),  1647,  in-4. 

Dans  nne  lettre  datée  de  Venise,  le  prétendn  L.  Vi- 
cecomes  se  fkit  le  défenseur  xélé  des  idées  de  Scotti  ;  on 
croit  qne  c'est  Scotti  lui-même  qui  s'est  caché  sons  ce 
masque.  (M.) 

VICENnUS  JUSTINIANUS  [Tb.  db 
BàzB.  Voy.  m,  940. 

VICTOR  (Ambrosius)  [Andréas  Mar- 
tin], Voy.  m,  941. 

VICTORIUS  RUSTICUS  [Nicolaus  Yw- 

LANUSl. 

Ad  Nicolaum  Ludovisium,  Venusii  prin 
cipem,  epistola  quâ  respondetur  âteri 
auam  sub  nomine  principis  Ludovisii  edi- 
derat  Virginius  Connus.  Romœ,  1622« 
in-4.  (M.) 

VIDA  (M.  A.),  auteur  sujpposé. 
Carmen  in  quo  deploratur  mors  Julii  D. 
{S.  L  et  a.,  sed Rotnœ,  i^\3),  in-fol. 

Cette  pièce  de  vers  n'ayant  pas  été  insérée  dans  l'é- 
dition qne  Vida  a  donnée  de  ses  poésies,  CremùMC, 
1550,  et  dans  laquelle  il  proteste  contre  les  attribu- 
tions infidèles  qu'on  a  pu  lui  lUre,  on  est  fondé  i  la 
regarder  comme  apocryphe.  (M.) 

VIDA.(OttonelIus)  [P.  R  Vergbrius]. 
Voy.  JuLius,  ni, 

VIGELLUS  (Vêtus)  [Nigellus  VirekerI. 
Voy.  m,  956. 
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VIGILIBUS  (J.  Georgius  Ant.  de),  cano- 1  ^ 
nicus  romanus  ultramontanus  [Greg.  Trau- 
tweinI. 

Vindiciarum  adversùs  J.  Febronii  Icti  de 
abusu  et  usurpa tione  summae  potestatis 
pontifîciae  librum  singularem  liber  singu- 
taris,  pars  prima,  cui  accedit  nomenclator 
Febronianus,  etc.  Augustœ  Vindel.,  1765, 
in-4. 

La  seconde  partie  parnt  la  même  année  sons  le  nom 
de  l'auteur. 

Un  éditeur  anonyme  fit  paraître  en  1770.  sous  les 
ndiriqnes  de  Franefori  et  LHptie,  m  tome  second 
de  Pabronias,  «  de  Statu  prosenti  ecclesi».  (Voy.  Su- 
percheries, n,  23.)  ob  Ton  trouve  différentes  apologies 
de  Febronius,  entre  autres  : 

io  c  joannis  a  Galore  Icti  Apologia  pro  iustino  Fe- 
bronio  Icto  adyerstks  quatuor  ifaeologos;  Godefridum 
Kauitaianns  «  professorem  Goloniensem  ;  Gregorium 
Tiautwein,  abbatem  Suenim  :  N.  San-Gallo.  minori> 
tam  Tenetnm,  et  Ladislaum  Sappel,  reooUectorem  pro- 
Tincia)  Alemannis  ». 

Î9  «  Flores  sparsi  ad  Just.  Febronii  libmm  de  statu 
Eeclesic,  per  Tbeodoruma  Palude  adfcrsàs  Fr.  Ant. 
Zaccaria,  S.  J.  ».  Voyez  aux  Anonymes,  »  AnLi>Fa- 
bronius.  » 

Un  tome  troisième,  imprimé  en  i772,  contient  : 

i«  f  Bona  caosa  Jusl.  Febronii  adversùs  epistolas 
Italicas  R.  P.  Viatoris  à  Gocaleo.  anno  1768  ex  agro 
Brixiensi  exaratas,  et  alios  scriptores  defensa  per  Da- 
nielem  Bertonum,  i.  Ul.  ». 

S»  Examen  libelli  anno  1770  editi.  hoctitulo:  <  Ju- 
gement d'un  écrivain  protestant  ».  Voy.  Supercheries, 
1. 1206  f. 

Z^  «  Animadversiones  Febronians  in  P.  Ant. 
Sehmidt  S.  J.  institntionesjaris  ecclesiastici  ». 

4^  c  J.  Febronii  responsiones  ad  postniata  D.  Christ. 
Wilh.  Franc.  Waldi.  ». 

On  vit  paraître  en  1773  un  tome  quatrième,  con- 
tenant : 

f  Nova  defensio  J.  Febronii  Icti  adversiis  F.  Ant. 
Zaccaris  8.  J.  anti-Febroninm  vindicatnm  et  alia  re- 
cenUorum  opéra».  A.  A.  B — r. 

VILBONroS  GYMNASIARCHA  [Philibert 
Monet].  Voy.  m,  958. 

VILLANOVA  (Arnaldusde),  aut.  supp, 

I.  Regimen  sanitatis  Salemitanum. 

On  a  attribué  à  Arnaud  de  Villeneuve  ce  recueil  de 
préceptes  hygiéniques  écrits  en  vers  latins  dès  le 
xi«  siècle,  souvent  réimprimé  et  traduit  en  diverses 
langues.  (Voir  le  *  Hanuel  du  Libraire  »,  et  Melzi. 
t.  II,  223)  ;  de  fait,  A.  de  V.  ne  fat  qu'éditeur  etcom- 
meniatear.  On  trouve  des  détails  intéressants  et  nou- 
veaux sur  cette  production  longtemps  célèbre  dans  une 
notice  insérée  dans  l'ouvrage  de  M.  Daremberg  :  f  la  ^ 
Médecine,  histoire  et  doctrine  (l'Ecole  de  Salerne,  son  ' 
histoire,  ses  doctrines  >).  Paris,  1865.  p.  163-172 

II.  De  virtutibus  herbarum. 

On  a  parfois  imprimé  soof  le  nom  d'Amand  de  V. 
cet  ouvrage,  qui  ftit  composé  par  un  Italien.  Jacopol 


Dondi,  et  qui  obtint  diverses  éditions,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  celle  de  Vicence,  1491  :  «  HerMarium, 
teu  de  viiiuWfUt  herharvm.  (M.) 

VILLANOVANUS  [Michael  Servbtus]. 

Biblia  latina,  ex  hebraeo  per  Santem 
Pagninum,  cum  prœfatione  — .  Lugéuni, 
1542,  in-fol. 

VILLIERUS  (Franciscus)  [Fr.  Hotma- 
Nus].  Voy.  m,  964. 

VILLIOMARUS  AREMORIGUS  [J.  J.  Sca- 
ugbr].  Voy.  UI,  964, 

VINCENTIUS  (Nie.)  [J.  J.  Scaligbr]. 
Voy.  ffl.  965. 

VINCENTIUS  (Athanasius)  [Joan.  Lyse- 
Rus].  Voy.  ALBTHisns  (Theopnilus). 

VINCENTIUS  (Uberius),  Hollandus  [An- 
dréas Melvin,  Scotus]. 

Satyra  Menippea  dicta  :  Ntseimm  quid 
serus  vesper  venat.  1619,  1620.  iD*4. 

VINCENTIUS  CJESENAS  [Simon  Cla- 
rahontids]. 

De  Rubicone  antiquo.  Cœsenœ,  1643, 
in-4. 

Réimpr.  dans  le  c  Thés,  antiq.  ital.  »  de  Burmann, 
t.  VU,  p.  2.  (M.). 

VINDiaUS    (Justus    Severianus)  [Jo. 
Wolfg.  TextorJ. 
Telum  defensivum  pro  Vincentio  Am- 

brisetto  (eodem  Vindicio).  1670^ 

«  Hist.  Bibl.  Fabrie.  »,  t.  IV.  p.  326. 

A.  A.  B— r. 

VIRGILE.  Voy.  III,  965  c~«. 

VISSEMRACfllUS  (J.  Juv.)  [Cl.  Salma- 
sius]. 
Voy.  ffl,  966  e. 

VrrUUNIS  (Bonifadus  de). 

Lectura  recognita  per  Joannein  de  Ma- 
nassio.  Lugâuni,  1522;  Venetiisy  1574, 
in-fol. 

Baluze  attribue  cet  écrit  à  BoniCico  degli  Amma- 
nali.  (M.) 

VLICOVIUS  (G,),  Lithuanus  [G.  G. 
LEiBNrnus]. 

Spécimen  demonstrationum  politicarum 
proeligendo  rege  Polonorum,  novo  scri- 
Dendi  génère  ad  claram  certitudinem  exac- 
tum.  VUnœ,  1669,  in-12. 

VOLUSENUS  (Th.)  [Wilsonius].  Voy. 
ffl,  977. 

VULTEIUS  (Joannes)  [J.  Facio].  Voy. 
ffl,  988. 
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WARDY  [Ed.  Dklinge].  Voy.  lU.  992. 

WAREMUNDUSDEERENBERGK  [Ebe- 
rhardus  a  Weyrb]. 

I.  Verisimilia  theoloçica,  juridica  ac  po- 
litica,  de  regni  subsidiis  ac  oneribus  sub- 
ditorum,  etc.  Francofurti,  1606,  iii-8. 

II.  Meditamenta  pco  foBderibus,  ex  pru- 
dentum  et  politicorum  monumentis  con- 
gesta,  etc.  ifanoverœ,  1601  ;  Offenbaehii, 
1610,  in-8. 

Réimprimé  avec  le  yrti  nom  de  l'auteur,  sont  le  titre 
de  f  Penicillas  foklennn  miionnm  et  1i^nii)i.i,  Fran^ 
cùfurli,  1041,  et  dans  sesŒnvres.  Ihid,,  1642,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

WEBER  (Jo.  Cornélius)  [F.  M.  Nbgri- 

SOLll. 

Observationes  ad  ancoram  sauciatorum 
J.  Corn.  Weber.  Ferrariœ,  1687,  in-8.  (M.) 

WENDROCHIUS  (Will.)  [P.  Nicole]. 
Voy.  111,  99i. 

WICKIUS  (Johannes)  [Faustus  SocinusI. 
Refutatio  de  divinitate  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  1594,  in-8.  (M.) 

WIDDRINGTON  (Rogerus),  catholicus 
anglus  [Thomas  PrbstonI. 

Apologia  cardinalis  Beuarmini  prb  jure 
principuni,  etc.  Cosmopolij  1611,  in-8. 

Baillet  doate  si  Thomas  Preston,  catholique  anglais, 
on  Simon  Vifor,  magistrat  français,  est  caché  sons  ce 
masque  ;  mais  le  ministre  Alliz  semble  lever  tonte  in- 
cerlitade,  puisque,  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Londres, 
il  désigne  Thonus  Preston  comme  l'auteur  aché  sous 
le  masque  de  Widdrington.  Voy.  l'ouvrage  intitulé  : 
4  Determinalio Pf .  Joannis,prsdicaU>ris  Parisiensis...» 
Londini,  1686,  in-8. 

Le  Catalogne  de  la  Bibliothèque  d'Oxford  distingue 
plusieurs  Presion, 

Gelni  qui  a  pris  le  masque  de  Widdrington  avait  pour 
prénom  Roger,  et  non  Thomas.  Aussi  Baillet  a-t-il 
joint  répithète  douteux  aux  mots  Tkomat  PretUm. 

A*  A»  B^~r. 

WIGANDUS  (Joachimus  Vitus)  [Joh.  Va- 
lentinus  WilliusI. 

De  medioorum  trermanorum  itineribus. 
Friburgi,  1678,  in-lî. 

WIGANDUS  (J.  R.)  [R.  H.  Rollius]. 
Tmctatus  historico-critico-curiosus  de 


a 


nobilibus  theologis.  Francofurli ,    1714, 
in-8. 

Ouvrage  déjà  publié  en  1799  àRostock,  sons  le  nom 
de  Rollius.  Il  n'eut  pas  un  grand  débit,  et  le  libraire 
imagina  de  le  reproduire  sons  un  autre  nom. 

A.  A.  B~r. 

WILLMANN  (Ernestos)  [J.  B.  Guida- 

GNINi]. 

De  tollenda  Ecclesiastici  Calendarii  pe- 
renni  instatibilitate.  Ttcim,  1788,  in-8.  (M.) 

WIRSTENBRUKIUS  (Emestus)  [Aloy- 
sius POGGI], 

Aniroadversiones  criticœ  in  Breviarii  Ro- 
mani lectiones.  {Ticini.)  1777,  in-8.  (M.) 

• 

WTSARTUS  (Donatuô)  [Gotvisds,  Tri- 
vonensis  theol.  professer]. 

Fides  Jesu  et  Jesuitarum,  sive  collatio 
doctrinâe  Jesu  cum  doctrinâ  Jesuitaruoi 
ex  SS.  Literis,  Patrum  scriptis  et  Jesuita-r 
rum  libris.  Item  confutatio  juramenti  Psan 
pistici.  Oppenhemii,  1610,  in-8. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  suivant  De  Bure, 
V  Bibliographie  instructive  i.  Jurisprudence,  n«  1014, 
est  de  l'année  1578.  Jean  Marbach  en  rélé  Féditenr. 

Le  nom  de  Gotvise  se  Ut  sur  le  Drontispice  de  la 
réimpression  insérée  en  1 585  dans  le  recueil  intitulé  : 
«  Doctrine  Jesuitarum  precipua  capita  i.  6  vol.  ln-8. 

A.  A.  B— r. 

WTTHLINGUS  [Joann.  BrentiusI. 
Voy.  m,  1189  c. 

WITHUS  (Joannes)  [Stephanus  Gardi- 
NERUs,  Wintoniensis  episcopus]. 

Diacosio-martyrium,  hoc  est,  testimo- 
nium  ducentorum  de  veritate  corporis  et 
sanguinis  Christi  in  Eucharistift,  adversùs 
Petrum  Martyrem.  Londini,  1S53,  in-4. 

Voy.  PlacdttS,  p.  617.  A.  A.  B— r, 

WOLFIUS  (Ambrosius)  [Christ.  Hbr- 

DESIANUSj. 

Consensus  orthodoxus  sacrœ  scripturae 
et  veteris  ecclesise  de  sententiA  et  veritate 
verborum  cœnsd  Domim*.  Heidelhergœ  . 
1574,  in-4;  Tigwri,  1578.  1585,  in-fol. 

L'édition  de  1 585  n'est  qu'anonyme.  Voy.  les  mots  : 
Befutatio  eonaeiuût...  .\.  A.  B— r. 


X 


)^ 


1289 


XERDA 


XERDA 


1290 


XERDA  (Alicctus  Alinas  de)  [Cajetano 
Alessandrij. 
Confessarius  monialium.  (M.) 

YSIDORUS  [RicuLPHUs]. 
Voy.  n,  346  b. 

ZAMOSaUS  (Joannes  Sarius)  [Car.  Si- 

(iONIUS]. 

De  senatu  romano  libri  duo.  Venetiis, 
J563,  m-4. 

Ce  traité  est  attribué  à  Sigonius.  dont  Zamoscki  éUit 
le  disdple.  A.  A.  B— r. 

ZANGHIUS   (Lucius    Petreus)  [Basil. 
Zanghi]. 
Poemata  varia.  In4. 

Ce  poète  da  xv*  siècle  changea  son  prénom  de  Pierre 
en  celai  de  Basile,  lorsqu'il  embrassa  la  vie  monasti- 
que. Ses  OBovres  ont  été  plusieurs  fois  réimprimées, 
notamment  par  les  soins  de  Serassi,  à  Bergame,  en 
•  1747.  (M.) 

ZERCOWSKI  (Joannes)  [Andréas  Roskn- 

WALD,  s.  J.]. 

Laure®  academicse  serenissimo  Uladis- 
lao  IV,  Poloûiœ  régi  oblatœ  (lyrico  car- 
mine).  Vilnœ,  1633,  in-fol.;  Romœ,  1639, 
in«i,  inter  varias  orationes. 


a  I    ZWEDBURG  (Ehrenhardlus)  [Zacharias 
ZwAxNzigI. 
Voy.  Ëhrenhabdius. 

.  ZYTHANDER  A   BUDE    [  Theodosius 

SCBOBPFFERUS]. 

Tractatus  de  jure  Braxandi.  1664. 

Réimprimé  sous  le  YralDom  de  l'auteur. 

A.  A.  U^r. 


**^ 


[Marquardus  Hbrgott]. 
Vêtus  disciplina  monastica,  seu  collée- 
tio  auctorum  ordinis  S.  Benedicti  maxi- 
mam  partem  ineditorum,  qui  antè  600  ferè 
annos  per  Italiam,  Galiiam  atque  Germa» 
niam  ae  monasiicâ  disciplina  Iractarunt. 
Prodit  nunc  primùm  operâ  et  studio  —, 
presbyteri  et  monachi  benedicti  ècon- 
gre^tione  S.  Blasii  in  Sylva  nigrâ.  Pa- 
miw,  1726,  in-4. 

La  préface  de  ce  recueil  excita  de  grandes  plaintes 
de  la  part  des  religieux  de  Saint-Gennain-des-Prés 
attachés  à  la  règle  qu'on  y  contredit  sur  l*abstinence  et 
sur  divers  points.  Vincent  Theillier  passa  pour  en  être 
l'auteur  ;  il  protesta  qu'il  n'avait  eu  d'autre  part  à  cet 
ouvrage  que  de  réformer  la  latinité  d'Hergolt.  (c  Hist. 
litt.  de  la  congrégation  de  Saint-llaur  » ,  iiar  dom  Tas- 
sin,  p.  438.)  A.  A.  B — r. 


**** 


[C.  A.  GlULIAISll. 

De  quadraturae  et  dimensionis  circuit 
doctrinâ.  Luccœ,  1769,  in-8.  (M.) 


*^«=ftr»^i5^«)«ft=fc>^ 


OBSERVATION 


Ma  collaboration  à  la  nouvelle  édition  des  «  Supercheries  »  n'a  pour  ainsi  dire  été  que 
passive,  puisque  je  me  suis  presque  borné  à  noter  les  articles  que  les  auteurs  des  a  Su- 
porcheries  »  ont  cru  devoir  prendre  dans  le  «  Dictionnaire  »  de  mon  père.  Je  n*ai  donc 
point  à  discuber  la  marche  suivie  par  les  auteurs  des  a  Supercheries  »,  surtout  pour  les 
ouvrages  latins.  Les  dernières  feuilles  de  cet  ouvrage,  imprimées  pepdant  l'investissement 
et  le  bombardement  de  Paris,  n'ayant  pu  franchir  les  remparts,  les  feuilles  37  et  suivantes 
ont  dû  être  corrigées  par  moi.  Ce  travail  m'a  amené  à  constater,  dans  la  feuille  36,  la 
dernière  qui  ait  été  revue  par  notre  si  regretté  P.  Jannet,  un  certain  nombre  de  fautes 
dans  le  commencement  des  «  Pseudonymes  latins  »,  que  j'ai  cru  devoir  relever  ci-des- 
sous. U  est  probable  que  cette  partie  de  la  feuille  36  aura  été  mise  en  pages  sur  placards, 
sans  le  bon  à  tirer  de  Jannet. 

OuviER  Barbier. 


11316. 
11326. 
11336. 

1133  c. 

1134  b. 

1134  c. 

1135  c. 

1136  e. 

1139  f, 
1140(f. 


Au  lieu  de  : 

ABDICE, 

Vicicomiti, 

Agligerdus, 
Bergami, 

NiRCIA, 

Camerani, 

PRIMiELLIUS, 

AGUSTUS, 

Oliverus, 

ALESTINUS, 
p.  34, 

ALPHEUS  (L. 
Lucius), 

bullerinus, 

Ardiagellus, 
congeminuta, 


Lisex^  : 

ABDUA. 
Vicecomiti. 

Agli  ardus. 
Bergomi,  1623-1653. 

Narcia. 
Gamerini. 

PRIMMELroS. 

AGOSTUS. 

Oliverius. 

ALETHINUS. 
p.  33. 

(Q.  Lucius]. 

Ballerinus. 

Ardinghellus. 
congeminata. 


Au  lieu  de 

1440  e.  Argellati, 

Andréa  Trico, 


1141  6.  ARTENCIUS, 
Malvaria, 

1141  f.  Luchensis, 
1646, 

1146  d.  Fuligati, 

1147  c.  BERDENUS  MA- 

MARATAS, 

Apodigis, 

1148/*.  1605, 

1150  6.  BRASSAVOLUS, 

1151  d.  CACCIOMIUS. 


Usez  : 

Argelati. 
Andréa   Irico 
di  Trioo. 

ARTENISIOS. 
Malvasia. 

Lucensîs. 
1644. 

Fuligatti. 

BERDINUS 
IfAMARUTA. 

Apodixis. 

1594,  in.4. 
BRASAVOLUS 

CAcaoppros. 


PIN  DES  SUPERCHERIES  LITTERAIRES. 


Monsieur, 

J^ai  Vhonneur  ae  vqm  annoncer  que  je  viens  i acquérir  la  Bibliothèque  elzcvirienne. 

Fondée  en  1853  par  M,  Pierre  Jannet^  cette  collection  formait  120  volunus  à  la  fin 
de  1858.  Depuis  cette  époque,  elle  /est  augmentée  de  \^  volumes,  publiés  par  les  soins  de 
M,  Pagnerre  d^ abord,  puis  de  M,  Vietveg  (Librairie  Franck),  qui  en  ont  été  successivement 
dépositaires, 

La  Bibliothèque  elzcvirienne /«/  accueillie  dès  P origine  avec  une  faveur  marquée  et 
qui  tfa  fait  que  /accroître  avec  le  temps,  A  des  points  de  vue  divers,  elle  a  exercé  une 
influence  considérable.  En  mettant  à  la  portée  de  tous  une  masse  énorme  de  documents 
précieux  et  de  textes  rares,  publiés  avec  un  soin  scrupuleux,  élucidés  par  les  érudits  les  plus 
compétents,  elle  a  contribué  puissamment  au  développement  des  études  sérieuses.  Imprimée 
avec  un  luxe  de  bon  aloiy  sur  ^excellent  papier  de  fil,  avec  des  caractères  bien  choisis  ou 
gravés  exprès,  sobrement  décorée  de  fleurons  et  de  lettres  ornées,  elle  a  donné  l'impulsion  à  ce 
goût  peur  les  beaux  livres  qui  se  développe  tous  les  jours  et  qui  permet  ces  belles  publications 
qui  font  tant  cP honneur  à  la  librairie  française  de  notre  époque. 

Sifai  acquis  la  Bibliothèque  elzevirienne,  ce  r/ est  pas  pour  faire  une  spéculation  sur 
P  écoulement  rapide  iun  plus  ou  moins  grand  nombre  de  volumes  fabriqués.  Je  tai  acquise 
avec  la  ferme  intention  de  la  continuer,  de  lui  donner  tout  le  développement  qt/elle  comporte. 
Il  y  a  quelques  ouvrages  à  terminer  ;  il  y  a  bien  des  lacunes  à  combler.  M,  Jannet  avait 
annoncé  plus  de  cent  cinquante  volumes  qui  t/ont  pas  été  publiés  y  et  parmi  lesquels  on  peut 
faire  un  choix  bon  et  nombreux. 

Telle  qt/elle  est  déjà,  et  surtout  avec  les  développements  qt/elle  va  prendre,  la  Bibliothèque 
elzevirienne  /adresse  à  toute  personne  qui  aime  les  livres  à  un  titre  quelconque.  Je  ferai 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  en  faciliter  /acquisition  aux  amateurs  et  aux  libraires, 
et  /accorderai  à  ceux  qui  le  désireront  de  longs  délais  peur  le  payement. 

J*  ai  P  honneur  de  vous  adresser  le  Catalogue  des  volumes  en  vente. 
JgréeZy  Monsieur,  mes  très-humbles  salutations. 

Paul  DAFFIS. 


Paul  DAFFIS,  Libraire-Editeur,  rue  des  Beaux-Arts,  9,  a  Paris 

BIBLIOTHÈQUE  ELZEVIRIENNE 

Continuée  sous  la  direction  de  M.  P.  JJNNET, 
VOLUMES  EN  VENTE,  IN-16,  PAPIER  VERGÉ,  RELIURE  EN  PERCALINE. 


VlntemelU  consolatm,  première  yersion  franjoisede 
V Imitation  de  y esus-CArist,  Nouvelle  édition,  pu- 
btiée  par  MM.  L.  Moland  et  Ch.  d*Héricault. 
I  vol.  5  fr. 

Rtfiexùms,  Sentence  et  Maximes  morales  de  La  Ro- 
ckefiiuéadd.  Nouvelle  édition,  par  O.  Duplessis. 
Pré£ice  par  Sainte-Beuve,  i  vol.  5  fr. 

Gérard  de  Rosailon,  poëme  provençal,  publié  d*a- 

KBS  le  manuscrit  unique,  par  M.  Francisque 
ichel.  I  vol*  5  fr. 

Le  Dolopathoi,  recueil  de  contes  en  vers  du  X  II*  siè- 
cle, par  Hé)>er8,  publiés  d'après  les  manuscrits 
par  MM.  Ch.  Brunet  et  A.  de  Monuiglon. 
I  voU  5  fr. 

Fleire  et  Bhmc^fior,  poëme  du  XIII*  siècle,  avec 
une  Introduction,  des  Notes  et  un  Glossaire, 
par  M.  Edélestand  du  Méril.  i  vol.  5  f.. 

Recuàl  de  Poéàufran^ma  des  XV^  et  XVl^  sikJes, 
morales,  facétieuses,  historiques,  revues  sur  les 
anciennes  éditions  et  annotées  par  M.  A.  de 
Montaiglon.  Tome  I-IX.  Chaque  vol.     5  h. 

Chômons  de  Jehanmt  de  Lescurel.  l  vol.  2  fr. 

Œuvres  de  G,  CoqmUart.  Nouvelle  édition,  revue 
et  annotée  par  M.  Ch.  d'Héricault*  i  vo- 
lume, lo  fr. 

Couvres  comfJètes  de  Pierre  Gringore,  revues  et  an- 
notées par  Ch.  d'Héricault  et  A.  de  Montai- 
glon. T.  I.  5  fr. 


Œuvres  de  Roger  de  Collerye,  Nouvelle  édition,  avec 
une  pré^ce  et  des  notes  par  M.  Ch.  d*Héri- 
cault.  I  vol.  5  fr. 

Œuvres  complètes  de  Ronsard^  avec  les  variantes  et 
des  notes  par  M.  Prosper  Blanchemab.  8  vol. 
Chaque  vol.  5  fr. 

LesTrapfues.de  Théodore  Agripui  d*Aéign/,  Edi- 
tion annotée  par  Ludovic  Lalanne.  i  vol.  5  fr. 

Ztf  PLuttr  des  champs,  poëme  en  quatre  livres,  par 
Claude  Gauchet,  revu  et  annoté  par  M.  Pros- 
per Blanchemain.  i  vol.  5  fr. 

Œuvres  complètes  de  Remy  Belleau^  avec  notice  et 
portraits,  publiées  d'après  les  éditions  originales, 
par  A.  Gouverneur.  3  vol.  15  fr. 

Le  Panthéon  et  Temple  des  Oracles,  par  Fr,  d'Hervé, 
I  vol.  5  fr. 

Œuvres  complètes  de  Racan,  revues  et  annotées  par 
M.  Tenant  de  Latour.  2  vol.  10  fr. 

Œuvres  complètes  de  Théophile,  revues,  annotées  et 
précédées  d'une  Notice  biographique  par  M.  Al- 
leaume.  2  vol.  10  fr. 

Œuvres  complètes  de  Saint-Amand.  Nouvelle  édition, 
revue  et  annotée  par  Ch.  L.  Livet.  2  vol.  10  fr. 

Œuvres  choisies  de  Senecé,  Nouvelle  édition,  publiée 
par  MM.  Eipile  Chasles  et  P.  A.  Cap.  i  vo- 
lume. 5  fr. 

Œuvres  posthumes  de  Senecé,  publiées  par  MM. 
Epoile  Chasles  et  P.  A.  Cap.  i  vol.  5  fr. 


(Ettvres  de  ChaUlU  et  de  Bachaumont^  publiées  par 
M.  Tenant  de  Latour.  x  toI.  4  fr. 

Chamont  de  Gaultier  Gargiàtk^  revues  et  annotées 
par  M.  £d.  Foumier.  i  vol.  5  fr. 

Ancien  TA/atre  franfàs,  ou  Collection  des  ouvrages 
dramatiques  les  Iplus  rema^'quables  depuis  les 
Mystères  jusqu'à  Corneille,  publiés  avec  des 
notices  et  éclaircissements.  10  vol.  ço  fir. 
Histoire  de  la  tne  et  des  ouvrages  de  ComàUéy  par 
M.  J.  Taschereau.  r  vol.  ,  5  fir. 

Œuvres  courtes  de  Pierre  Conmlle^  revues  et  an- 
notées par  M.  J.  Taschereau.  Tomes  I  et  II. 
Chaque  vol.  5  fr. 

Mélwànej  par  Jehan  d'Arras.  Nouvelle  édition,  pu- 
bliée par  M.  Ch.  Brunet.  x  vol.  5  fr. 
Le  Roman  de  Jehan  de  Paris,  Nouvelle  édition, 
revue  et  annotée  par  M.  Emile  Mabille.  x  vo- 
lume.                                                        3  fr. 
Le  Roman  comique,  par  Scarron,  revu  et  annote  par 
M.  Victor  Fournel.  2  vol.                      10  fr. 
ISstàre  amoureuse  des  Gaules,  par  Bussy-Rabudn, 
revue  et  annotée  par  M.  Paul  Boiteau  ;  suivie 
des  Romans  historico-satyriques  du  XVII*  siè- 
cle, recueillis  et  annotés  par  M.  C.  L.  Xivet. 
Tomes  I-III.                                         15  fr. 
Sx  mois  de  la  vie  ttun  jeune  homme  (1797})  par 
Viollet-le-Duc.  i  vol.                               4  fr. 
La  Aventures  de  don  yuan  de  f^argas,  racontées  par 
lui-même,  traduites  de  Tespagnol  par  Charles 
Navarin,  i  vol.                                         3  fr. 
Nouvelles  franpnses  en  prose  du  XIIP  sihle,  avec 
notices  et  notes  par  MM.  Moland  et  Ch.  d'Hé- 
ricault.  i  vol.                                            5  fr. 
Nouvelles  françaises  en  prose  du  XIV^  siècle  y  par  les 
mêmes,  x  vol.                                           5  fr. 
Les  Cent  Nouvelles  nouvelles^  publiées  d'après  le  seul 
manuscrit  connu,  avec  une  introduction  et  des 
notes.  2  vol.                                           10  fr. 
Le  grand  Parangon  des  Nouvelles  nouvelles,  par  Ni- 
colas de  Troyes,  publié  d'après  le  manuscrit 
original,  par  Emile  Mabille.  i  vol.              5  fr. 
Le  VioUer  des  Histoires  romanes^  ancienne  traduction 
françoise  des  Gesta  Romanorumy  revue  et  anno- 
tée par  M.  G.  Brunet.  i  vol.                    5  fr. 
Les  Facétieuses  Nuits  de  Strafarole^  Traduites  par 
Jean  Louveau  et  Pierre  de  Larivey.  2  vo- 
lumes.                                                      10  fr. 
Hitopadésa^  ou  Plnstruction  utile^  recueil  d'Apolo- 
gues et  de  Contes,  traduits  du  sanscrit  par 
M.  Ed.  Lancereau.  i  vol.                         5  fr. 
Morlini  Novellee,  Fabula  et  Cometdia,  l  vol,  5  fr. 
Les  Slmn%e  Joyes de  mariage.  2'  édit«  X  vol.     3  fr. 
Les  évangiles  des  Sluenomles,  x  vol.                 3  fr. 
Œuvres  comptes  de  Rahdais^  seule  édition  con- 
forme aux  derniers  textes  revus  par  l'auteur, 
avec  les  variantes  des  anciennes  éditions,  des 
notes  et  un  glossaire.  Tome  I«                  5  fr. 
La  nouvelle  Fabrique  des  excellents  traits  dev/rite^  par 
Philippe  d'Alcrippe,  sieur  de  Neri  en  Verix>8. 
X  vol.                                                         4  fr. 
Œuvres  comptes  de  Taharin,  publiées  par  M.  G. 
Aventin,  2  vol.                                        10  fr. 
Le  Dictionnare  des  Précieuses^  par  le  sieur  de  So- 
maize.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  divers 
opuscules  relatifs  aux  Précieuses,  et  d'une  clef 
historique  et  anecdotiqce,  par  M.  C.  L.  Livet. 
2  vol.                                                     xo  fr. 
Œuvra  de  Bonaventure  da  Periers^  revues  et  an- 
notées par  M.  Louis  Lacour.  2  vol.       10  fr. 
Relations  des  trois  ambassades  du  comte  de  Carlisle,  de 
la  part  de  Charles  II,  en  Russie,  en  Suède  et 
en  Danemark.  Nouvelle  édition,  avec  préface, 
notes  et  glossaire  par  le  prince  Augustin  Ga- 
litzin.  I  vol.                                               5  fr. 


Histoire  du  Perou^  par  le  P.  Anello  Oliva.  traduite 
de  l'espagnol  sur  le  manuscrit  inédit,  par 
M.  H.  Temaux  Compans.  i  voL  ^  fr. 

Les  Aventures  du  baron  de  Fœneste,  par  d'Anbigné. 
Edition  revue  et  annotée  par  M.  Prosper  Mé- 
rimée, de  l'Académie  française,  i  vol.      5  fr. 

Chronique  de  Charles  Vll^  par  Jean  Chartier,  paUiée 
par  M.  Vallet  de  VinvUle.  3  vol.  X5  fr. 

Memàrade  la  ràne  Marguerite^  suivis  des  Anec- 
dotes tirées  de  la  bouche  de  M. 'du  Vair.  Notes 
par  M.  Ludovic  Lalanne.  i  vol.  5  fr. 

Memàrade  Henri  de  Cam^^  annotés  par  M.  C. 
Moreau.  i  vol.  5  fr. 

La  Courriers  de  la  Fronde^  en  vers  burlesques,  par 
Saint-Julien,   annotés   par    M.    C.    Moreao 
2  vol.  10  fr. 

Mimàtra  du  comte  de  Tavanna^  suivis  de  l'Histoire 
de  la  guerre  de  Guienne,  par  Balthasar.  Notes 
par  M.  C.  Moreau.  i  vol.  5  fr. 

Memoira  de  la  marqmse  de  Courcdksy  publiés  avec 
une  notice  et  des  notes,  par  M.  P.  Poug^n. 
X  vol.  5  fx. 

Memoira  de  madame  de  La  Guette,  Nouv.  édition, 
revue  et  annotée  par  M.  C.  Moreau.  i  vol.  5  fr. 

Mémoires  et  youmaldu  marquis  é^Argenumy  ministre 
des  affaires  étrangères  sous  Louis  XV,  annotés 
par  M.  le  marquis  d'Argenson.  5  vol.  Chaque 
vol.  5  fr. 

Œuvres  com^a  de  la  Fontaine^  revues  et  annotées 
par  M.  Marty-Laveaux.  Tomes  II-IV.  Chaqoc 
vol.  J  fr. 

Variétés  historiqua  et  littéraira^  recueil  de  pièces 
volantes,  rares  et  curieuses,  en  prose  et  en  vers, 
revues  et  annotées  par  M.  Edouard  Foumier. 
10  vol.  Chaque  vol.  5  fr. 

Œuvra  compta  de  Branthome^  avec  une  introduc- 
tion par  M.  Mérimée,  et  des  notes  par  M.  Louis 
Lacour.  Tomes  I-III.  x5  fr. 

Catalogue  rcàsonné  de  la  bibliothèque  eizeviricnne, 
X853-1865.  I  vol.  2  fr. 

Ce  catalogue  est  donné  gratuitement  à  toute 

personne  qui  achète  4  volumes  au  moins  à  la  fois. 
//  a  été  tiré  de  chaque  vohime  des  exemplaira  en 
papier  firty  qui  u  vendent  le  double  du  prix  des  exem- 
flaires  ordinmres. 

Des  nouveaux  ouvrages  à  paraître,  il  sera  rire 

20  exemplaires  sur  papier  de  Chine  au  prix  de 

20  francs  le  volume. 

VOLUMES    £pnis£s   DONT    IL  NE    RKSTX   PLUS    QUE 
DÉS  EXEMPLAIRES   SUR   PAPIER  PORT. 

Les  Caractèra  de  Thécfhrastey  traduits  du  grw,  avec 
les  Caractères  et  les  Mœurs  de  ce  temps,  par 
La  Bruyère.  Nouvelle  édition,  par  M.  A.  Des- 
tailleur. 2  vol.  20  fr. 
Œuvra  de  Franais  Villouy  publiées  par  P.  L.  Ja 
>     cob,  bibliophile,  x  vol.  xo  fr. 
Œuvra  compléta  de  Mathurin  Régnier,   précédées 
d'une  histoire   de   la    satire    en    France   par 
M.  Vîollet-le-Duc.  i  vol.  xo  fr. 
Le  Livre  du  Cavalier  de  La  Tour-Laudry  pour 
l'enseignement  de  ses  filles,  publié  par  M.  A.  de 
Montaiglon.  x  vol.  xo  fr. 
Extrait  abrégé  des  vieux  Mémoriaux  de  l'abbaye  de 
Saint-Aubin  des  Boys  en  Bretagne,  i  vol.   5  fr. 
La  Caquets  de  V Accouchée,  Nouvelle  édition,  revue 
sur    les    pièces    originales    et    annotée    par 
M.  Edouard  Foumier,  avec  une  introduction 
par  M .  Le  Roux  de  Lincy.  x  vol.          xo  fr. 
On  s'occupe  activement  de  terminer  les  ou- 
vrages de  la  BièSothèque  obtewienne,  restés  inache- 
vés :  Anciennes  Poésta,  Rabelais^  La  Fontaine  y  His- 
toire ammireuse  des  GauleSy  etc.  Plusieurs  volumes 
sont  sous  presse. 


Paris.  —  Imprime  chez  Jules  Bonaventure,  55,  quai  des  Grands-Augustins. 
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